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VIE  DE  BOSSUET. 


Jacques  - Bénigne  Bossi  et  naquit  à Dijon  , 
capitale  de  la  Bourgogne,  le  27  septembre  de 
l’an  I 627.  Il  fut  baptisé  le  29  du  même  mois,  jour 
de  la  fête  de  Saint-Micbel,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Jean. 

Il  étoilfilsde  Bénigne  Bossuet,  seigneurd'Assu, 
avocat  et  conseil  des  états  de  Bourgoguc , et  de 
Marque  Moucbet. 

Il  y avoit  déjà  plus  d'un  siècle  que  la  famille 
des  Bossuet  étoit  établie  'a  Dijon , et  oecupoit  plu- 
sieurs charges  dans  le  parlement,  lorsque  Jac- 
ques-Béniguc  Bossuet  vint  au  monde.  Bénigne 
Bossuet  son  père  avoit  eu  dessein  d'être  conseil- 
ler; mais  il  trouva  des  difficultés , pnreeque  sis 
de  ses  plus  proches  parents  avoient  pour  lors  des 
charges  dans  la  comgagnie.  C'est  ce  qui  lui  lit 
prendre  la  résolution  de  quitter  Dijon , pour  aller 
s'établir  à Metz  avec  Antoine  Bretagne,  qui  avoit 
été  nommé,  l'an  J 055,  premier  président  du  parle- 
ment. Bénigne  Bossuet,  fut  conseiller  de  ce  nouveau 
parlement.  Il  avoitdcuxfils:  Antoine  Bossuet,  l’aî- 
né, prit  le  parti  de  la  robe , fut  maître  des  requê- 
tes, et  dans  lasuite  intendantdcSoissons.  Jacques- 
Bénigne  Bossuet , second  Bis  de  Bénigne , et  celui 
dont  nous  écrivons  la  vie , n'avoil  que  six  ans  lors- 
que son  père  changea  de  domicile.  Il  resta  avec  son 
frère  à Dijon,  sous  la  direction  de  Claude  Bossuet, 
leur  oncle , et  parrain  de  Jacques-Bénigne , qui  fit 
faire  à scs  neveux  leurs  premières  études  au  col- 
lège des  jésuites  de  Dijon. 

Jacques-Bénigne  éloit  né  avec  les  plus  heureu- 
ses dispositions,  et  elles  étoieut  cultivées  par  son 
oncle , homme  de  lettres , qui  prenoit  le  plus 
grand  plaisir  aux  succès  d’un  neveu  qui  se  livrait 
à l’étude  avec  la  plus  grande  ardeur.  Son  père  rc- 
venoit  de  temps  en  temps  à Dijon , et  à chaque 

• Cette  Vie  fat  écrite  par  Burigny , de  I*  Académie  des  In- 
scriptions, soixante  ans  après  la  mort  de  Bossuet,  sur  1rs 
Mémoires  manuscrits  deLedieu.  qui.  depuis,  servirent  k la 
composition  de  l'ouvrage  de  M.  de  Bernwi.  Ce*  deux  auteurs 
ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Toutefois  Burigny  avoit  trop  j 
négligé  de  ciier  le  texte  même  de  Ledieu , et  c'est  particulière-  j 
ment  sous  ce  rapport  que  noos  nous  sommes  permis  de  modi-  \ 
fier  son  ouvrage,  en  y introduisant  tous  les  passages  qu'il  avoit 
seulement  indiqués.  Noos  avons  aussi  rectifié  quelques  erreurs 
et  quelques  jugements  de  Burigny , mais  en  ayant  soin  de  les 
signaler  par  de*  guillemet*.  (Note  de  IVditeu r.) 
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voyage  il  éloit  étonné  des  progrès  de  son  fils. 

On  rapporte  que,  dans  un  de  ses  voyages,  il 
mena  un  jour  son  fils  avec  lui  dans  son  cabinet. 
Le  jeune  Bossuet  ouvrit  par  hasard  un  livre  : 
c’etoit  une  Bible  latine.  « Il  en  lut  avidement 
quelques  pages,  et  demanda  la  permission  de 
l'emporter.  A celte  époque , il  éloit  encore  en 
seconde.  C'éloit  la  première  fuis  qu'il  lisoit  la 
Bible  : son  aine  éprouva  une  émotion  qu’elle 
n’avoil  point  encore  ressentie.  Tons  les  charmes 
de  la  poésie  et  de  la  littérature  profane  s'éclip- 
sèrent à l’aspect  de  ces  grandes  images  qui  dtja 
transportoient  et  exaltoient  son  imagination.  Bos- 
suet aimoit  à se  rappeler,  dans  la  suite  de  sa 
vie,  cette  première  impression.  11  en  relraçoit  le 
sentiment  avec  la  même  vivacité  qu'il  l’avoit 
éprouvé,  lorsqu’aux  jours  de  son  enfance  cette 
lueur  divine  éloit  venue  briller  à son  esprit  cl 
échauffer  son  ame.  » 

M.  Papillon  assure  qu’il  avoit  oui  dire  à Pierre 
Du  Mai  , conseiller  au  parlement,  qui  avoit  fait 
ses  premières  éludes  avec  Bossuet , que  dès  l’âge 
le  plus  tendre  il  étoit  si  laborieux  , qu’il  ne  per- 
doil  jamais  aucun  moment:  et  que  ses  camarades, 
par  une  allusion  digne  de  leur  âge,  l’appeloient 
Bos  suelu»  aralro  1 . 

Il  étudia  jusqu’en  rhétorique  chez  les  jésuites 
de  Dijon.  Son  amour  pour  le  travail,  la  supé- 
riorité de  son  esprit,  scs  dispositions  à la  vertu, 
firent  naître  h son  régent  de  rhétorique  le  dessein 
de  l'acquérir  à la  société.  Il  en  parla  plusieurs 
fois  au  jeune  Bossuet,  qui  fit  part  a son  oncle  de 
ses  sollicitations.  Mais  l’oncle  lui  conseilla  de  ne 
point  prêter  l’oreille  aux  promesses  et  aux  exhor- 
tations du  jésuite , et,  de  crainte  que  sou  neveu  ne 
sc  laissât  gagner , il  engagea  Bossuet  le  père  à en- 
voyer son  fils  h Paris  , où  les  grands  talents  soûl 
toujours  plus  à portée  d’étre  mieux  cultivés  que 
dans  la  province. 

Il  vint  à Parisl’an  f 642,  pour  y étudier  la  phi- 
losophie. Le  crédit  de  son  père,  et  les  espérances 
qu  il  donnoit , lui  avoient  déjà  procuré  un  cano- 
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iileal  de  Metz , qui  lui  fut  donné  le  21  noveni- 
lire  1640. 

» line  circonstance  singulière  servit  à fixer  dans 
sa  mémoire  l'cpoquc  de  sou  arrivée  a Paris.  Le 
jour  même  où  il  arrivait , le  cardinal  de  Richelieu 
mourant  y faisait  son  entrée  au  milieu  d'un  peuple 
silencieux  et  consterné.  Dix-huit  de  ses  gardes  , 
la  tète  nue,  le  portnieut  dans  une  chambre  con- 
struite en  planches,  couverte  de  damas , ayant  à 
côté  de  lui  uu  secrétaire  assis  auprès  d'une  table , 
et  prêt  à écrire  sous  sa  dictée  : il  venoit  de  laisser 
a Lyon  le  jeune  Cinq-Mars  et  le  vertueux  dcThou  | 
entre  les  mains  du  bourreau  ! 

» Peu  de  temps  après,  Bossuet  vit  le  même  car- 
dinal ex  posé,  sur  son  lit  de  mort,  aux  regards  de  ce 
même  peuple  que  son  retour  avoil  saisi  d'étonne- 
ment et  d'effroi.  Il  voulut  aussi  assistera  la  pompe 
runèbre  de  ce  ministre  si  redouté.  Déjà  son  ame 
aitnoil  à se  recueillir  dans  les  hautes  pensées  de 
la  religion  et  de  la  mort.  » 

Ce  fut  au  collège  de  Navarre  qu’il  éludia  la 
philosophie.  Le  grand  maître  de  ce  collège  étoit 
le  fameux  Nicolas  Cornet , si  connu  dans  l'histoire 
des  contestations  auxquelles  donna  naissance  le 
livre  de  Jansénius.  il  avoit  élé  jésuite  : il  les  ai- 
moit  fort , et  étoit  attaché  à leur  doctrine.  C’est 
lui  qui,  étant  syndic  de  Sorbonne,  dénonça  , le 
4"  juillet  16  49,  'a  la  faculté  de  théologie,  les 
cinq  fameuses  propositions. 

Il  connut  bientôt  le  mérite  du  jeune  Bossuet. 
Il  voulut  prendre  soin  de  la  conduite  et  des  études 
d'un  sujet  qui  promettoit  de  faire  honneur  à son 
siècle.  Bossuet  a conservé  toute  sa  vie  une  très 
grande  rceonnoissanee  des  lions  oflices  que  lui 
avoit  rendus  le  grand-maître  de  Navarre.  Il  en 
parle  avec  cette  satisfaction  qui  pari  du  sentiment, 
dans  l'oraison  funèbre  qu’il  en  fit  l’an  f 665.  Il  as- 
sure qu’il  a trouvé  dans  ce  personnage,  avec  tant 
d'autres  qualités , un  trésor  inestimable  de  sages 
conseils,  de  bonne  foi,  de  sincérité , d'amitié  con- 
stante et  inviolable.  Il  ajoute  : « Puis-je  lui  refu- 
» ser  quelques  fruits  d’un  esprit  qu'il  a cultivé 

• avec  une  bonté  paternelle  , ou  lui  dénier  qucl- 
n que  part  dans  mes  discours , après  qu’il  en  a 

• clé  si  souvent  le  censeur  et  l’arbitre?  > 

Les  études  de  l’abbé  Bossuet  ne  se  bornèrent 
point  à la  philosophie  du  collège.  11  apprit  le  grec, 
et  s'y  rendit  très  habile.  Il  lut  tous  les  historiens 
grecs  et  latins,  les  orateurs,  les  poètes;  et  avec 
une  si  grande  attention  qu'il  en  avoit  retenu  par 
cœur  les  endroits  les  plus  brillants.  11  les  récitoil 


encore  dans  uu  ége  plus  avancé,  quand  les  occa- 
sions s'en  préscntoienl. 

Il  étoit  admirateurde  la  sublimitéd'llomère,  de 
la  douceur  de  Virgile,  de  la  force  de  Démoslhène 
dansses  Phitippiguci,  et  delà  majesté  de  Cicéron. 
On  prétend  que  l’oraison  JVo  Ligario  étoit  celle 
dont  il  éludioil  le  plus  l’éloquence. 

Ces  études  n’cmpôchoient  point  l’abbé  Bossuet 
de  donner  une  grande  partie  de  son  temps  à la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte,  suivant  le  conseil  de 
M.  Cornet.  Il  ne  fut  jamais  tenté  d'étudier  les 
mathématiques,  non  qu'il  ne  les  crût  utiles  en  el- 
les mêmes , mais  parcequ'il  étoit  persuadé  qu'un 
ecclésiastique  pouvoitmieux  employer  son  temps, 
que  de  le  passer  en  des  spéculations  sèches  qui 
n’avoient  aucun  rapport  à la  religion. 

La  philosophie  de  Descartes  lui  plut  beaucoup; 
et  M.  Huet,  ennemi  déclaré  du  nouveau  système, 
rapporte  qu'ils  curent  à ce  sujet  des  contestations 
très  vives,  mais  dont  les  violences  ne  dépassèrent 
jamais  les  bornes  de  l'honnêteté  *. 

Bossuet  soutint  sa  première  thèse  de  philoso- 
phie sur  la  (in  de  l'année  1645. 

Il  la  dédia  à M.  Cospean , |>our  lors  évêque  de 
Lisieux.  C’étnit  un  prélat  fort  considéré  à la  cour. 
Il  étoit  prédicateur  ordinaire  de  la  reine-mère 
Aune  d'Autriche  : son  mérite  avoit  élé  la  cause  de 
son  élévation.  Le  duc  d'Epernon  ayant  beaucoup 
oui  parler  de  son  éloquence,  alla  l'entendre  au 
collège  de  Lisieux,  où  cet  homme  modeste  bornoit 
scs  talents  à l'instruction  de  la  jeunesse.  Il  en  fut 
étonné  : il  en  parla  avec  admiration  à la  cour.  On 
voulut  l'y  voir  : les  dames  pieuses  le  prirent  pour 
leur  directeur  ; et  bientôt  après  il  fut  fait  évêque 
d’Aire,  ensuite  de  Nantes , d’où  il  passa  à Lisieux. 

L’abbé  Bossuet  brilla  dans  lalhèse  qu'il  sou- 
tint. Il  y avoit  uu  graud  nombre  de  prélats  qui  fu- 
rent extrêmement  contentsdu  répondant. 

Bientôt  après  on  parla  de  lui  dans  Paris  comme 
d'un  prodige.  Il  en  fut  question  à l'hôtel  de  Ram- 
Imuillct , ce  célèbre  reudez-vous  de  presque  tous 
les  gens  d’esprit  de  ce  temps-là.  Le  marquis  de 
Montausier  offrit  à la  marquise  de  Rambouillet  de 
lui  faire  faire  connoissance  avec  ce  jeune  abbé,  en 
qui  il  vantoil  un  talent  très  singulier.  Il  assuroit 
qu'en  l’enfermant  dans  une  chambre  sans  lui  don- 
ner de  livres , et  eu  lui  marquant  tel  sujet  de  ser- 
mon que  l'on  voudrait,  il  en  ferait  un  sur-le- 
champ  qu'il  réciterait,  et  dont  l'on  serait  con- 

* Commentar. , pag.  "88.  Arnica-  guident  ne  acre*  latum 
habiter  fuerant  inter  nos  conceriationes. 
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lent.  La  marquise  de  Rambouillet  eut  de  la  peine 
à croire  une  chose  si  extraordinaire:  elle  souhaita 
d'en  avoir  la  preuve.  Le  jeune  abbc  (ut  amené  à 
l'hêtel  de  Rambouillet.  En  quelques  heures  de 
temps  il  lit  le  sermon  sur  le  sujet  qui  lui  avoit  été 
prescrit  , et  il  le  prononça  ensuite  en  présence 
d'une  grande  assemblée  été  convoquée  pour  être 
témoin  d'une  merveille  si  extraordinaire.  Le  cé- 
lèbre Voiture,  qui  étoit  un  des  auditeurs,  dit, 
à cette  occasion,  qu'il  n’avoit  jamais  oui  prêcher 
ni  si  têt  ni  si  tard.  Il  étoit  ouze  heures  du  soir 
lorsque  Bossuet  faisoit  ce  sermou  singulier,  et  il 
avoit  alors  seize  ans. 

L'évêque  de  Lisieux , qui  connoissoit  déjà 
l'abbé  Bossuet,  ayant  oui  parler  de  cette  facilité 
merveilleuse  de  composer,  voulut  en  être  témoin. 
Il  assembla  deux  évêques  de  ses  amis  : on  en- 
voya chercher  le  jeune  abbé , qui  étonna  ses  audi- 
teurs. M.  de  Lisieux,  après  avoir  donné  quelques 
avis  au  jeune  prédicateur , souhaita  qu'il  voulût 
répéter  ce  même  sermon  en  présence  de  la  reine- 
mère.  Il  lui  recommanda  en  même  temps  de  con- 
tinuer de  faire  de  bonues  éludes,  parcequ'il  est 
impossible  de  prêcher  utilement , si  l'on  n’est  bon 
théologien,  et  si  l’on  ne  sait  point  parfaitement  la 
morale.  La  présentation  à la  reine-mère  n’eut  pas 
lieu,  parceque  dans  ce  même  temps  M.  Cospean 
eut  ordre  de  se  retirer  dans  son  diocèse.  Ce  prélat 
étoit  Flamand. 

Avant  cet  exil,  il  avoit  procuré  à l’abbé  Bos- 
suet 1a  connoissance  de  l'abbé  de  Rancé , depuis  si 
célèbre  sous  le  nom  de  l'abbé  de  la  Trappe,  ils  vé- 
curent dans  la  plus  grande  liaison , surtout  de- 
puis que  l’abbé  de  Rancé,  revenu  de  ses  dissipa- 
tions , se  prépara  à donner  à l’Église  l'édifiant 
spectacle  de  la  plus  parfaite  pénitence  que  l'on  eût 
vue  depuis  les  premiers  anachorètes. 

Sa  retraite  à la  Trappe  ne  fit  qu'augmenter  son 
union  avec  Bossuet,  qui  y fit  plusieurs  voyages 
pour  y voir  son  ami,  et  pour  ranimer  sa  propre 
piété  par  un  si  grand  exemple. 

L'abbé  de  Rancé  étant  mort  en  1700,  les  reli- 
gieux de  la  Trappe,  qui  savoient  jusqu’où  alloit  la 
vénération  de  Bossuet  pour  leur  saint  père, 
le  prièrent  d’en  vouloir  bien  faire  la  Vie.  Il  n'eu 
ctoit  pas  éloigné  : il  chargea  même  M.  de  Saint- 
André  de  lui  chercher  des  mémoires.  Il  en  fit  aussi 
quelques  uns,  dont  M.  Marsollier  a eu  connois- 
sanec,  et  doutil  cite  ces  paroles 1 : • Lorsque  l’abbé 


I • de  la  Trappe  comnicnçoil  h établir  sa  réforme, 

| » je  fis  trois  ou  quatre  voyages  à son  abbaye  avec 
» le  père  de  Mouchy  de  l’Oratoire , pour  y faire 
> des  retraites.  Nous  allions  en  secret  entendre 
I 1 les  exhortations  qu’il  faisoit  à ses  religieux  au 

• chapitre,  après  primes.  Elles éloient  si  vives, 
» si  fortes  et  si  louchantes  , que  nous  ne  pouvious 
» retenir  nos  larmes.  Tous  ces  religieux  en  sor- 
» loient  avec  une  nouvelle  ferveur , et  des  senti- 

• ments  d’une  componction  si  extraordinaire,  que 
» rien  ne  leur  paroissoit  impossible.  > 

Tandis  que  Bossuet  se  couteuloit  de  recueillir 
quelques  mémoires  sur  l’abbé  de  la  Trappe, 
M.  Marsollier  en  entreprit  la  Vie,  à la  sollicitation 
de  Jacques  11,  roi  d’Angleterre,  qui  l’avoit  beau- 
coup connu  , et  qui  étoit  rempli  de  la  plus  grande 
estime  et  du  plus  profond  res|>ecl  pour  ce  saint 
abbé.  Bossuet  pour  lors  se  borna  h revoir  une  au- 
tre Vie  qu'eu  avait  faite  dont  Pierre  Le  Nain  , reli- 
gieux de  la  Trappe1 , frère  de  M.  «le  Tillemout. 

Mais  pour  revenir  aux  premiers  temps  de  Bos- 
suet, il  continuoit  ses  éludes  au  collège  de  Na- 
varre avec  les  plus  grands  succès.  Après  avoir 
fini  sa  philosophie,  il  alla  en  théologie.  M.  Cornet 
fut  si  édifié  de  sa  piété  et  si  coulent  de  ses  pro- 
grès, que,  pour  l’attacher  à la  maison  de  Navarre, 
il  le  fit  recevoir  de  celte  maison  avant  qu’il  eut  fait 
sa  tentative , ce  qui  étoit  contre  la  règle. 

Il  soutint  celle  thèse  le  23  janvier  1618.  Ella 
étoit  dédiée  au  grand  prince  de  Condé , que  les 
victoires  qu'il  venoit  de  remporter  à la  tête  des 
armées  de  France  avoient  rendu  le  plus  célèbre 
géuéral  de  l’Europe.  Il  vint  à cet  acte , suivi  d'un 
nombreux  cortège  Lojcune  bachelier  y brilla  : « et 
ladiscussion  fut  très  bien  soutenue.  Elle  intéressa  si 
vivement  le  prince,  quo,  frappé  de  l’éloquence  de 
Bossuet  il  fut  tenté  d'attaquer  un  jouteur  si  habile, 
et  de  lui  disputer  les  lauriers  même  delà  théologie. 
On  sait  que  ce  prince  avoit  fait  des  éludes  fortes, 
graves  et  sérieuses , et  qu’il  ne  pouvoit  obtenir 
aucune  grâce  de  son  père  > sans  lui  préseulcr  sa 
demande  dans  une  lettre  écrite  en  latin , et  d'un 
style  assez  élégant  pour  attester  ses  progrès. 

> Bossuet  se  sonvenoit  avec  plaisir  de  cette  cir- 
constance de  sa  vie,  où  il  s'éloit  trouvé  pour  la 
première  fois  en  présence  dn  grand  Coudé.  Ce  fut 
là  l'origine  de  l'amitié  que  ce  prince  conserva 
pour  lui  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Bossuet  lui 
adressa  à cette  occasion  un  compliment  qui  fut 

• Gouget.  tom.  I , df  la  Bibliothèque  ecclesiastique  du 
dix-huttirme  siècle. 


* Chap.  xi»  da  UI«  livre  de  b Vie  de  l’abbé  de  la  Trappe. 
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vivement  applaudi,  et  qui  flatta  le  noble  orgueil 
d'un  héros  passionné  pour  la  gloire.  • 

Bossuet  (it  ensuite  un  voyage  h Metz  , où  il  al- 
loit  souvent  pendant  les  vacances,  pour  y remplir 
les  devoirs  de  chanoine.  L'a , moins  distrait  qu'à 
Paris,  il  s'appliqua  à la  lecture  des  Pères  avec 
une  grande  persévérance. 

Il  reçut  cette  même  année  le  sous-diaconat  à 
Langrcs.  Il  est  constant,  par  toute  sa  conduite, 
que,  depuis  qu’il  avoit commencé ’a  se  connoîtrc, 
il  s’étoil  destiné  a l étal  ecclésiastique.  Ainsi  je  ne 
vois  aucun  fondement  'a  ce  que  dit  un  homme  très 
célèbre  ’,  que  Bossuet  avoit  d'abord  projeté  de 
prendre  le  parti  de  la  robe.  Ce  fait  ne  s'accorde 
pas  avec  ses  actions  , cl  ne  peut  se  concilier  avec 
les  mémoires  sur  sa  vie  qui  ont  été  dressés  par 
des  prêtres  qui  avoient  long-temps  vécu  avec  lui. 

Il  revint  à Paris,  après  avoir  reçu  le  sous-diaco- 
nat  ’a  Langres.  M.  Cornet  l'admit  dans  la  confré- 
rie du  Kosairc,  établie  au  collège  de  Navarre. 
H lit  en  celte  occasion  un  discours  rempli  de  piété, 
le  2-1  octobre  1 64S  , dont  on  voit  encore  l'éloge 
dans  les  registres  de  cette  maison. 

Son  amour  pour  l’étude  ne  l’empêcha  point 
d’entrer  dans  les  emplois  du  collège.  Il  eut  la  com- 
plaisance de  vouloir  bien  être  procureur  de  la 
communauté  des  bacheliers , au  commencement 
de  l’année  1649.  Ce  fut  dans  les  premiers  jours 
de  cette  même  année  que  commença  la  guerre  de 
la  Fronde , et  que  le  grand  Condé  tenta  de  réduire 
Paris  par  la  famine.  Bossuet  racontoit  que , pen- 
dant ce  blocus , il  avoit  gardé  . à la  ruelle  de  son 
lit,  quatre  sacs  de  farine  qu'on  y avoit  déposés 
pour  assurer  la  subsistance  de  ses  confrères. 

M.  de  Launny,  le  pins  savant  docteur  de  la  so- 
ciété de  Navarre,  qui  demeuroil  pour  lors  dans 
le  collège  de  ce  nom , prit  la  plus  grande  estime 
pour  le  jeune  bachelier.  Mais  celui-ci  ne  voulut 
jamais  se  lier  étroitement  avec  ce  docteur,  dont 
les  sentiments  hardis  ne  lui  paroissoient  pas  pou- 
voir se  concilier  facilement  avec  les  décisions  de 
l’Église.  Ce  fut  Bossuet  qui , quelque  temps  après, 
lorsqu’il  avoit  déjà  une  grande  considération , fit 
interdire,  par  le  crédit  de  M.  le  chancelier  Le  Tel- 
lier,  les  conférences  qui  se  lenoient  chez  M.  de 
Launoy,  dans  lesquelles  on  ne  parloit  pas  avec  as- 
sez de  circonspection  des  dogmes  reçus.  Mais  cette 
défense  se  fit  avec  tous  les  ménagements  que  méri- 
toient  laprobité  et  les  lumières  de  M.  de  Launoy. 

Bossuet  n’étoit  pas  encore  dans  les  ordres,  lors- 

1 Voltaire . Siècle  rf#  louis  XIV. 


qu'il  prit  la  résolution  de  s’adonner  a la  prédica- 
tion, pour  laquelle  il  faisoit  paraître  les  plus  gran- 
des dispositions.  Il  avoit  entendu  dire,  et  il  avoit 
lu  dans  Cicéron , dans  Quintilien  , et  dans  tous  les 
maitres  d'éloquence  , que  la  prononciation  étoit 
une  partie  essentielle  de  l'orateur.  Ilimaginaqu'eu 
allant  quelquefois  au  théâtre  pour  y examiner  le 
jeu  des  grands  acteurs,  il  pourrait  en  tirer  quel- 
que avantage.  Il  y alla  donc,  mais  sans  sc  faire  une 
habitude  de  cet  amusement.  Il  ne  fut  pas  plus  tôt 
dans  les  ordres , qu’il  renonça  pour  toujours  au 
sjiectaclc. 

< Vainement  on  voudrait  se  prévaloir  de  ce  fait 
particulier,  pour  tenter  d’nlïoiblir  l'autorité  des 
maximes  de  l'Église.  Bossuet  lui-même  s'est  élevé 
dans  la  suite  de  sa  vie , avec  toute  la  dignité  de 
son  ministère  et  l'ascendant  de  son  génie,  con- 
tre la  licence  des  opinions  qui  tcndoienl  à énerver 
la  discipline  ecclésiastique.  C’est  en  lisant  ses 
maximes  sur  la  comédie , qn’on  sc  convaincra 
qu’il  est  toujours  plus  sûr  et  plus  utile , dans  la 
direction  spirituelle  des  âmes,  de  proscrire  les 
théâtres  que  facile  de  les  reformer.  » 

Il  reçut  à Metz  le  diaconat  en  1 049.  Ce  fut  cette 
année  même  qu'il  sc  lia  très  étroitement  avec  le 
maréchal  de  Schombcrg,  gouverneur  et  lieutenant 
général  des  évêchés  de  Metz  et  de  Verdun.  Co  sei- 
gneur faisoit  sa  principale  résidence  à Metz,  avec 
Marie  de.  Hautefort,  qu'il  avoit  épousée  en  secondes 
noces.  Le  marie!  la  femme  étoient  delà  plus  grande 
piété.  Ils  conçurent  pour  l'abbé  Bossuet  les  sen- 
timents de  la  plus  parfaite  estime , et  se  déclarè- 
rent publiquement  ses  protecteurs.  Ce  fureut  eux 
qui  contribuèrent  le  plus  à le  faire  connoître  avan- 
tageusement à la  cour.  Il  en  conserva  toute  sa  vie 
une  très  grande  reconuoissance.  On  assure  que, 
depuis  qu’il  fut  évêque  de  Meaux,  il  ne  passoit 
jamais  à Nanlcuil , qui  étoit  de  son  diocèse,  qu'il 
n’allât  dire  la  messe  dans  le  prieuré  du  lieu  , où 
reposoient  les  corps  du  maréchal  et  de  la  maré- 
chale de  Schnmberg. 

Il  entra  cri  licence  en  4650.  M.  Cornet  exigea 
de  lui  qu’il  fût  directeur  de  la  confrérie  du  Ro- 
saire établie  au  collège  de  Navarre  ; et  en  consé- 
quence il  faisoit  tous  les  samedis  une  exhortation. 
Il  est  fait  mentiou,  dans  les  registres  du  college, 
d’un  discours  qu'il  fit  le  4 4 août  4630,  veille  de 
l'Assomption,  sur  le  triomphe  de  la  sainte  Vierge, 
rempli  d'onction,  de  savoir  et  d'éloquence1. 

Il  soutint  sa  sorbonique*  le  9 novembre  4630. 

1 I.m  règlement»  de  la  bcitltd  oblijeoient  chaque  licencie  S 
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Elle  occasions  une  discussion  avec  l'abbé  Chamil- 
lard,  qui  pour  lors  étoit  prieur  de  Sorbonne.  Il 
avoit  exigé  de  l’abbé  Bossuet  des  preuves  par  écrit 
de  quelques  conclusions  de  sa  thèse.  M.  Bercy ret. 
qui  pour  lors  étoit  grand-maître  de  Navarre,  fut 
offensé  qu'on  eût  fait  une  espèce  d'affront  au 
plus  digne  sujet  de  la  licence.  Il  imagma  que  ce 
pouYoit  être  un  effet  de  la  rivalité  des  deux  mai- 
sons ; et , conjointement  avec  les  doc-leurs  de  Na- 
varre , il  ordonna  à l'abbé  Bossuet  de  ne  donner 
au  prieur  de  Sorbonne  que  le  titre  de  doetissime 
domine  prior,  au  lieu  de  celui  de  dignittime  qu’on 
étoit  dans  l'usage  de  lui  donner,  et  qu’en  consé- 
quence il  prétendoit  lui  être  dû.  Le  prieur,  offensé 
de  ce  que  l’abbé  Bossuet  manquoil  au  cérémonial, 
et  soutenu  des  docteurs  de  la  maison  de  Sorbonne, 
rompit  l’acle.  Alors  les  docteurs  de  la  maison  de 
Navarre  se  transportèrent  aux  Jacobins,  où  se  ren- 
dirent tous  les  bacheliers  de  la  licence , et  l'acte 
fut  soutenu  dans  l’école  de  Saint-Tliomas-d’Aquin. 
La  maison  de  Sorbonne  prétendit  qu'il  étoit  nul. 
Cette  contestation  donna  occasion  h un  procès  qui 
fut  porté  à la  grand'chambre.  L'abbé  Bossuet 
plaida  lui-même  sa  cause  eu  latin1.  L'abbé  Clia- 
millard,  qni  étoit  présent,  n’osa  se  commettre 
avec  un  adversaire  si  redoutable  : il  laissa  parler 
pour  lui  et  pour  la  Sorbonne  les  avocats.  Al.  Orner 
Talon  , avocat  général , conclut  pour  l’abbé  Bos- 
suet, et  l’arrêt  lui  fut  favorable.  M.  le  premier  pré- 
sident, l'illustre  Matthieu  Mole,  en  le  prononçant, 
fit  réloge  de  l'abbé  Bossuet.  Mais  en  même  temps 
qu'il  fut  décidé  que  la  thèse  soutenue  aux  Jacobins 
tiendrait  lieu  de  sorbonique,  il  fut  réglé  qu’à  l'a- 
venir le  prieurde  Sorbonne  serait  traite  de  dignis- 
*ime , suivant  l’usage  ordinaire.  L’arrêt  est  du 
20  avril  t fiât . 

L’abbc  Bossuet  finit  sa  licence  cette  même  an- 
née. II  s'éloitfort  appliqué  à l'étude  de  l'Écriture 
sainte,  et  avoit  lu  avec  grande  attention  les  Pères 
et  les  conciles.  Saint  Thomas  étoit  son  maitre  dans 
la  scolastique , et  il  a lait  gloire  toute  sa  vie  de  ne 
jamais  s’écarter  de  sa  doctrine.  Il  aimoit  à répéter 
qu'il  en  trouvoit  les  principes  plus  suivis,  et  plus 
conformes  à la  doctrine  commune  de  l’Église  et 
de  saint  Augustin  , que  ceux  des  autres  écoles.  Il 
embrassa  jusqu'au  système  de  la  prémotion  phy- 

soutenir  une  thèse , connue  «ou*  le  nom  de  sorbonique , parce- 
fju'elle  avoit  toujours  lieu  en  Sorbonne. 

» 1 On  o a jamais  pu  retrouver  ce  discourt . ni  l'éloge  de  M.  le 
Prince . fait  le  jour  de  la  tentative . malgré  les  recherches  qui 
en  ont  été  faites  par  un  homme  qui  avoit  été  très  attaché 
a M.  Bossuet.  {Mémoires  de  Isdisu.) 


sique , qu’il  regardoil  comme  un  principe  très 
propre  et  très  solide  pour  expliquer  les  principales 
diflicultésdelamatière  de  la  grâce.  C'est  ce  que  Tou 
; peut  voir  dans  la  Défense  (le  la  tradition  et  des  suints 
Pères , imprimée  après  sa  mort.  Il  y explique  toute 
l’économie  de  ce  mystère,  les  divers  sentiments  de 
l’école , les  difficultés  qui  sc  trouvent  dans  cha- 
que système , ee  que  la  tradition  et  les  décisions  do 
l'Eglise  nous  obligent  de  croire;  enfin  ce  qui  est 
de  foi  et  ce  qui  n'est  que  de  curiosité , et  dont  il 
faut  s'abstenir,  comme  dit  saint  Augustin. 

Il  brilla  dans  la  licence  : ses  thèses  et  ses  dis- 
putes le  faisoient  admirer.  C'est  le  témoignage 
qu’en  ont  rendu  ses  maîtres  et  ses  compagnons 
d'étude.  Cependant  il  n'eut  que  le  second  lieu , 
quand  il  fut  question  de  prendre  le  Ixmnet  de 
docteur.  Ce  fut  l’abbé  de  Rancéqui  eut  le  premier: 
peut-être  que  l'avantage  qu'il  avoit  d'appartenir 
à des  ministres  puissants  et  à des  prélats  considé- 
I râbles  contribua  à lui  faire  donner  cette  préfé- 
’ rcuce  sur  l'abbé  Bossuet. 

, Il  sc  prépara  à la  prise  de  bonnet,  comme  à une 
des  plus  importantes  aelions  de  sa  vie.  Il  la  regar- 
doit  comme  un  dévouement  de  sa  personne  à la 
défense  de  la  vérité,  pour  laquelle  il  croyait  devoir 
exposer  sa  vie,  si  l'occasion  s’en  présentoit.  lise 
rossouvenoit  encore , étant  évêque  de  Meaux  , du 
discours  qu’il  prononça  dans  celle  occasion  de- 
vant le  chancelier  de  l’université,  à l’archevêché; 
cl  il  le  répéta  un  jour  devant  l’abbé  l.edieu  , son 
secrétaire;  et  cela,  plus  de  cinquante  et  un  ans 
après  sa  réception.  Voici  ce  discours,  dont  l'abbé 
Ledicu  prit  aussitôt  copie. 

• Ibo  te  duce  I ictus  ad  sanctas  illas  aras  testes 
» fidei  doctoralis,  quœ  majores  nostros  loties  au- 

• dierunt;  ibi  exiges  à me  puleberrimum  illud 

• sanctissimumquc  jusjurandum  , quo  caput  hoc 
» meum  addicam  neci  propice  Cbrislum , meque 
» intégrant  devovebo  veritati.  O vocem  non  jam 
» doctoris,  sr<l  martyres  ; nisi  fortè  ea  estconve- 
» nieutior  doctori , qui)  magis  martyrem  decet. 
» Quid  enim  doctor,  nisi  leslis  verilalis  ? Quant- 

• obrem,  ô suinma  palerno  in  siuu  coneepla  veri- 
■ tas,quæelapsa  in  terras  teipsam  nohisinSerip- 
» turis  tradidisli,  tihi  nos  lotos  ohstringimus,  tibi 
» dcdicatum  imus  quicquid  in  nobis  spiral,  intcl- 
» lecturi  posthac  quant  nibil  debeant  sudoribus 
» parcere,  quos  etiam  sanguittis  prodigos  esse 
» oporteat*.  » 

1 « J irai  sous  votre  conduire . cl  plein  de  la  plul  vive  Joie . a 
» ce»  «aima  autel» , tdmoina  de  la  toi  doctorale , ai  aocrxent  jurai 
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C®  fat  l€  Iti  mai  4652  qu’il  prit  le  bonnet  de  j 
docteur.  Les  plus  célèbres  théologiens  étoicnl 
convaincus,  dans  ce  temps-là.  de  l'imporlance  des 
devoirs  auxquels  engage  la  dignité  de  docteur.  Il 
est  rapporté  dans  l'histoire  du  grand  et  illustre 
Antoine  Arnauld , qui  prit  le  bonnet  de  docteur  dix 
ou  unie  ans  avant  Bossuet,  le  I !»  décembre  » fit  I , 
que  1 le  jour  do  celle  cérémonie , se  tournant  vers 
ceux  qui  prenoient  le  bonnet  avec  lui,  il  leur  dit  : 

• Jonc  sais,  messieurs,  si  nous  pensons  assez  'a  l’ac- 
» lion  que  nous  allons  faire.  Ce  n’est  pas  ici  une 
» simple  cérémonie  , c’est  un  grand  engagement; 

» et  il  ne  faut  pas  y entrer  sans  avoir  bien  fait 
» réflexion  jusqu’où  il  peut  noos  conduire  dans 
» la  suite,  et  dans  les  rencontres  que  Dieu  fera 
» naitre.  » 

Bossuet  étoit  augmenté  de  dignité  dans  l'église 
de  Metz a.  Il  fut  archidiacrede  Sarrebourg environ 
deux  ans.  il  fut  fait  ensuite  graud-arcliidiacre , 
le  5 septembre  tfiôt. 

il  avoit  reçu  l’ordre  de  prêtrise  dans  le  carême 
de  l'an  <632.  Dés  qu’il  fut  prêtre,  il  crut  devoir 
célébrer  fréquemment  la  messe  : il  avoit  coutume 
de  la  dire  les  dimanches  et  les  fêtes,  suivaut  l'es- 
prit du  concile  de  Trente;  il  la  disoit  aussi  tous 
les  jours  des  octaves  des  grandes  fêtes  , les  jours 
de  jeunes,  et  tout  le  carême. 

Pour  se  bien  préparer  à sa  première  messe,  il 
lit  une  retraite  b Saint-Lazare.  Vincent  de  Paul , 
instituteur  des  lazaristes,  et  supérieur  général  de 
celle  congrégation  , y étoit  pour  lors.  L'abbé  Bos- 
suet lia  une  étroite  amitié  avec  ce  saint  prêtre . 
qui  l’associa  k la  compagnie  des  ecclésiastiques 
connus  sous  le  nom  de  Messieurs  de  la  Conférence 
du  Mardi. 

Ces  conférences  avoieDt  commencé  l'an  !B33  , j 
ctavoicnl  toujours  été  continuées  depuis  avec  un 
très  grand  fruit  s.  L’assemblée  de  ces  messieurs , j 

. par  nos  saints  prédécesseurs.  LS  vous  m'inqiosrrvz  ce  noble  '' 
. et  aarré  serment , qui  dévouera  tua  tête  h la  mort  pour  le 
. Christ . et  toute  ma  vie  4 la  venir,  o serment  ; mm  plus  d'un 
s docteur , mais  d'un  martyr  ; si  pourtant  il  n appartient  d'an- 
. tant  plus  â un  docteur . qu'il  convient  plus  a un  martyr, 
s çtu'isit  en  efTet  un  docteur  , sinon  un  intrépide  témoin  de  la 

> vérin!?  Aiusi , n vérité  suprême , conçue  daas  le  sein  (sitrruel 
s d’un  Dieu  , et  descendue  sur  ta  terre  pour  se  donner  k nous 

> dans  ses  sainte*  Écritures  , nous  nous  enchaînons  tout  entier 
■ à vous;  nous  vous  consacruas  tout  ce  qui  respire  en  nous,  ht 
. comment  lui  rcfusrrions  nous  nos  sueurs . nous  qui  venons 
. de  jurer  de  lut  piodigucr  notre  sang  ? . 

Le  sentiment  vrai  et  passionne  qui  inspira  ce  serment  à Bos- 
suet, et  la  conseieneeii'y  avoir  etc  lidcle  peudant  un  demi-siècle, 
servirent  sans  doute  Z le  graver  dans  sa  mémoire. 

' //fa/,  de  J I.  dmauld.  jiag.  42. 

* Hid.  de.  Meaux,  liv.  V,  n.  67. 

» Vie  de  Vincent  de  Pavl,  liv.  1,  chap.  xiwi,  liv.  II. 
cfiap.  ni. 


petite  an  commencement , «c  multiplia  avec  nue 
bénédiction  particulière  : elle  a servi  comme  d’uue 
pépinière  sacrée  qui  a fourni  b la  France  un  grand 
nombre  de  prélats  respectables  : plus  de  deux 
cents  ecclésiastiques  y furent  reçus  pendant  la  vie 
de  Vincent  de  Paul.  Il  n’v  admeftoi!  que  ceux  qui 
étoicnl  dans  les  ordres  sacrés,  et  leur  réception  ne 
se  faisoit  qu'après  une  longue  information  sur 
leurs  moturs.  Leurs  emplois  étaient  d’aller  caté- 
chiser et  confesser  dans  les  hôpitaux , dans  les 
prisons  et  dans  Ira  villages. 

On  traitoit,  dans  lesConfércncesdu  Mardi,  de  tout 
ce  qui  pouvnit  avoir  rapport  au  ministère  ecclésias- 
tique , et  aux  vertus  convenables  b un  ministre  de 
l’Evangile.  Bossuet  est  convenu  que  c'étoit  b Vin- 
cent de  Paul,  après  Dieu, qu’il  devoit  l'amour  qu’il 
avoit  pour  la  piété  et  (tour  la  discipline  ecclésias- 
tique. Il  en  fut  toute  sa  vie  très  reconnoissaut  ; et 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  pape  Clément  XI , 
pour  solliciter  la  canonisation  du  bienheureux 
Vincent  de  Paul,  le  2 août  1702  il  rappelle  avec 
complaisance  le  temps  qu’il  avoit  passé  sous  la 
discipline  de  ce  pieux  ecclésiastique.  Vincent,  que 
la  reine  Anne  d'Autriche  rrapectoit  beaucoup, 
avoit  une  grande  considération  b la  cour;  mais  il 
ne  faisoit  usage  de  son  crédit  que  pour  engager  la 
reine  b faire  de  bonnes  actions , et  pour  lui  re- 
commander ceux  en  qui  il  connoissoit  du  mérite. 
Il  lui  parla  souvent  de  l’abbé  Bossuet,  comme  d'uu 
sujet  de  la  plus  grande  espérance. 

M.  Cornet,  de  son  côté,  se  proposa  de  lai  faire 
faire  sou  chemin  par  le  moyen  du  cardinal  Maza- 
rin,  premier  ministre , et  distributeur  des  grâces. 
Ce  grand-maitre  avoit  imaginé  de  faire  au  col- 
lège de  Navarre  un  bâtiment  qui  pût  disputer  de 
magnificence  b ce  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
fait  en  faveur  de  la  Sorbonne , et  il  le  proposa  au 
cardinal. 

Le  premier  ministre  agréa  le  projet,  et  crut 
que  rien  ne  serait  plus  honorable  pour  son 
ministère  que  d’imiter  l’exemple  de  son  prédéces- 
seur, et  même  de  chercher  b le  surpasser.  Mais 
quand  il  fut  question  de  commencer  l’ouvrage , 
le  grand-maitre  de  Navarre  fut  retenu  par  la  cou- 
sidération  de  son  âge  avancé,  et  de  la  foiblesse  de 
sa  santé.  Il  craignit  avec  raison  de  ne  jamais  voir 
ce  projet  exécuté,  et  que  si  le  cardinal  et  lui 
mouraient  au  milieu  de  l'exécution  , le  collège  de 

1 In  eam  sodalitatem  cooptait  su  mu  s , qvœ  pios  prrsby- 
terns , ipso  duce  et  au  clore  . in  unum  colliçcbat.  Dr  rtirinis 
rebut  per  sin  juins  hebdomadas  U le  rioi  ad  sacerdotinm 
promotendot  sud  suorumjue  aperdjttrH. 
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Navarre  ne  s'en  trouvât  que  plus  mal.  Pour  pré- 
venir une  partie  de  ces  inconvénients , des  qu'il 
vit  l'abbé  Bossuet  docteur,  il  le  sollicita  vivement 
d’accepter  la  place  de  grand-maître  de  Navarre. 
Il  lui  représenta  que  ce  poste  ne  pouvoit  que  con- 
tribuer b son  avancement,  par  la  liaison  qu'elle 
lui  procurerait  avec  le  premier  ministre,  auprès 
duquel  il  se  trouverait  engagé  de  travailler.  Il  lui 
Ht  apercevoir  aussi  que  ce  seroit  un  très  grand 
honneur  pour  lui  de  rendre  un  service  signalé  à 
la  maison  de  Navarre,  et  à tout  le  corps  de  l'Uni- 
versité, qui  verrait  avec  une  extrême  satisfaction 
son  plus  ancien  collège  être  ainsi  décoré. 

L’abbé  Bossuet  ne  donna  point  dans  ce  projet  : 
il  le  regarda  comme  inspiré  plutôt  par  la  rivalité 
et  la  vanité , que  par  des  motifs  de  piété.  Il  crut 
qu’il  étoit  plus  convenable  pour  lui  d'aller  à Meta, 
où  l'appeloit  son  devoir  de  chanoine  et  d'archi- 
diacre. Il  s'y  rendit  donc,  et  il  y remplit  ses  fonc- 
tions avec  la  plus  grande  exactitude.  Il  étoit  le 
premier  à tous  les  offices,  où  il  édilioit  tous  ceux 
qui  étoient  témoins  du  recueillement  avec  lequel 
il  chantoit  les  louauges  du  Seigneur.  Il  s'occupait 
d’ailleurs  à étudier  et  principalement  b méditer 
l'Ecrituresainte,  et  b approfondir  la  tradition.  Il 
savoit  la  Bible  presque  par  cœur. 

Ceux  qui  nous  out  laissé  des  Mémoires  sur  sa 
vie  nous  oui  appris  le  jugement  qu'il  portoitdes 
principaux  Pères  de  l'Église.  11  regardait  saint 
Chrysoslome  comme  un  modèle  pour  ceux  qui  doi- 
vent monter  en  cliaire  : il  disoit  que  c'étoitle  plus 
grand  et  le  plus  parfait  prédicateur  qu'il  y eût  eu 
dans  l’Église.  Il  donnoit  la  préférence  b saint  Au- 
gustin sur  tous  les  autres  Pères  : il  le  lisoil  con- 
tinuellement , afin  , disoit-il , d’y  apprendre  les 
grands  principes  de  la  religion.  Il  en  avoit  fuit  de 
longs  extraits  sur  sa  théologie , et  sur  sa  manière 
de  prêcher.  Il  avoit  d'abord  lu  ce  Père  dans  l'an- 
cienne édition  connue  sous  le  nom  du  grand 
Navire,  et  l’exemplaire  dont  il  s'étoit  servi  étoit 
rempli  de  ses  remarques.  Lorsque  l'éditiou  des 
bénédictins  parut,  il  lui  donna  la  préférence  qu'elle 
méritoit  : il  ne  faisait  plus  aucun  voyage  qu’il  ne 
l’eût  avec  lui. 

Il  s'étoit  tellement  nourri  de  la  doctrine  de  ce 
saint;  et  il  étoit  si  attaché  a ses  principes  , qu’il 
n'établissoit  aucun  dogme , ne  faisoit  aucune  in- 
struction, ne  répondoit  b aucune  difficulté  que  par 
saint  Augustin.  Il  y trouvoil  la  défense  de  la  foi , 
et  la  doctrine  des  mœurs.  Quand  il  avoit  un  ser- 
mon b faire , il  promit  saint  Augustin.  Quand  il 


! avoit  une  erreur  b combattre , un  point  de  foi  b 
établir,  il  lisoit  saint  Augustin.  Il  s'étoit  fait  une 
si  grande  habitude  de  son  style , de  ses  principes 
et  de  ses  propres  paroles,  qu'il  a rétabli  une 
lacune  de  huit  lignes  dans  le  sermon  295)  de 
l'édition  des  bénédictins.  Ce  sermon  n'avoit  pas 
encore  paru.  Les  bénédictins  ont  reconnu  que  cette 
lacune  avoit  été  bien  rétablie , et  ils  eu  ont  fait 
honneur  b Bossuet. 

Il  avoit  aussi  uu  respect  et  une  estime  très 
particulière  pour  saint  Bernard , qu'il  regardoit 
comme  un  fidèle  disciple  de  saint-Augustin.  Il 
louoit  fort  l’élévation  de  son  esprit,  et  surtout  son 
onction  et  sa  piété. 

Il  faisoit  très  fréquemment  sa  cour , étant  b 
Metz , an  maréchal  cl  b la  maréchale  de  Scborn- 
berg.  Il  y avoit  d'nulaut  moins  de  répugnance , 
qu'ils  avoient  l’un  et  l’autre  beaucoup  de  piété. 
Ce  furent  eux  qui  l'engagèrent  b faire  usage  des 
grandes  dispositions  qu'il  avoit  pour  la  chaire,  au- 
tant pour  leur  édification  que  pour  l’obliger  b 
cultiver  le  talent  extraordinaire  qu’il  avoit  pour 
la  prédication.  On  l'admirait  d’autant  plus  qu’on 
n’avoit  point  encore  vu  en  France  de  bons  ser- 
mons ; et . comme  l’a  très  bieu  remarqué  un  célè- 
bre académicien  1 , qu’étoit-ce  parmi  nous  que 
l’éloquence  de  la  chaire  , avant  que  les  Kléchier 
nous  eussent  appris  les  grâces  de  la  diction  , que 
les  Bossuet  nous  eussent  donné  une  idée  du  pathé- 
tique et  du  sublime,  que  les  Bourdaloue  nous 
eussent  fait  préféror  b tout  le  reste  la  raison  mise 
dans  son  jour?  Jusqu'alors  ce  qu'on  appeloit  prê- 
cher, c'étoit  mettre  ensemble  beaucoup  de  pen- 
sées mal  assorties,  souvent  frivoles,  et  les  énoncer 
avec  de  grands  mots. 

L’abbé  Bossuet  avoit  l'avantage  de  réuuir  le  su- 
blime avec  la  plus  grande  facilité  pour  la  com- 
position. bu  jour  qu’il  dinoit  au  gouvernement , 
dans  l'octave  des  Bois , M.  le  maréchal  et  madame 
la  maréchale  le  pressèrent  de  faire  sur-le-champ 
un  sermon  sur  le  mystère  du  temps  avec  tant 
d’instance,  qu’il  ne  put  les  refuser , malgré  la  ré- 
pugnance qu'il  avoit  de  traiter  les  choses  snbli- 
mes  sans  les  avoir  méditées  profondément.  Il  choi- 
sit le  changement  d'eau  en  vin,  cl  prit  occasion 
de  parlerdu  changement  de  la  loi  en  grâce,  de  la 
crainte  eu  amour,  et  des  figures  eu  vérité;  et 
comme  il  étoit  rempli  de  ces  grands  principes  , il 
les  exposa  d'une  façon  si  brillante  et  si  pathéli- 

• /h si.  de  V Académie , par  M.  l'abbé  il'Olivet.  pag.  14*. 
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que,  que  ses  auditeurs  ne  pou  voient  revenir  delà 
surprise  d'admiration  que  leur  causoicnt  son  élo- 
quence, ses  profondes  connoissances,  et  surtout  sa 
facilité. 

Ce  fut  h Metz  qu'il  commença  à entrer  dans  la 
carrière  de  la  controverse,  dans  laquelle  il  a rendu 
a l’Kglise  des  services  essentiels,  qui  lui  ont  pro- 
curé un  nom  immortel.  M.  de  Verneuil  était  pour 
lors  évêque  de  Metz.  Il  avoit  pour  grand-vicaire 
de  confiance  Pierre  de  Bedacier,  qui,  de  religieux 
de  l'ordre  de  Cluny  et  de  vicaire  général  de  Mar- 
moutier  , avoit  été  fait  évêque  d’Augnsta , et  gou- 
vcrnoil  l’évêché  de  Metz  sous  l'autorité  de  l’évê- 
que. Il  conçut  une  estime  particulière, pour  l’abbé 
Bossuet;  il  crut  qu'avec  un  si  grand  fonds  de  lu- 
mières et  une  éloquence  si  persuasive,  personne 
ne  serait  plus  capable  que’Bossuet  de  travailler  ef- 
ficacement à la  conversion  des  calvinistes,  dont  le 
nombre  étoit  très  grand  dans  le  diocèse.  Il  lui  pro- 
posa de  faire  nne  étude  profonde  de  toutes  les  ques- 
tions qui  parlai; coicnt  les  catholiques  d'avec  les 
protestants.  Bossuet  suivit  son  conseil , et  il  ne  fut 
pas  long-temps  sans  trouver  occasion  de  donner 
des  preuves  de  son  zèle  et  de  sa  science. 

Il  y avoit  à Metz  un  ministre  qui  étoit  regardé 
dans  le  parti  protestant  comme  un  fort  savant 
théologien  ; c’éloit  l'homme  le  plus  éloquent  do 
sa  province , suivant  le  témoignage  de  Bayle  : on 
le  nommoil  Paul  Ferri.  Il  publia  en  1654  un  ca- 
téchisme, où  il  se  proposa  d'établir  ces  deux  pro- 
positions : t"  que  la  réformation  avoit  été  né- 
cessaire ; 2°  que , quoiqu'on  pût  se  sauver  dans 
la  communion  de  l'Eglise  romaine  avant  la  réfor- 
mation , depuis  la  réformalion  cela  u’étoit  plus 
possible. 

L’évêque  d’Augusta  n’eut  pas  plus  tôt  vu  cet  ou- 
vrage , qui  |>ouvoit  être  très  dangereux , qu’il  en- 
gagea l'abbé  Bossuet  à le  réfulor.  C’est  ce  qu’il  flt 
l'an  1 633  paruu  livrequi  a pour  litre:  Réfutation 
du  Catéchisme  du  sieur  Paul  Ferri.  Ce  fut  par 
cet  ouvrage  que  Bossuet  commença  b se  faire 
connoitre  avantageusement  du  public. 

Il  fut  approuvé  par  l’évêque  d'Augusta  , qui  en 
fait  un  très  grand  éloge  dans  son  approbation. 
Bossuet  le  dédia  au  maréchal  de  Scbomberg  , 
et  dans  l’épitre  dédieatoirc  il  lui  témoigne  une 
grande  roconnoissancc  a de  tant  d’honneurs  qu'il 
• en  a reçus  , de  tant  d'obligations  effectives , de 
» tant  de  bienfaits  qui  sont  si  connus,  de  tant  de 
» grâces  que  je  ne  puis  expliquer;  ■ ce  sont  ses 
termes. 


L’auteur  fait  voir,  dans  la  première  section 
de  son  ouvrage  , que  l’on  peut  se  sauver  en  la 
communion  de  l'Eglise  romaine,  même  par  les 
principes  du  ministre  ; dans  la  seconde  , que  la 
foi  du  concile  de  Trente,  louchant  la  justification  et 
le  mérite  des  bonnes  (ouvres , nous  a été  ensei- 
gnée par  l'ancienne  Eglise,  et  qu’elle  établit  forte- 
ment la  conliance  du  fidèle  en  Jésus-Christ  seul. 
Il  prouve  ensuite  qu'il  est  impossible  de  se  sau- 
ver dans  la  réformatiou  prétendue  , parce  qu’on 
ne  peut  faire  son  salut  dans  le  schisme. 

Celivre  eut  un  si  grand  succès,  que  le  parti  pro- 
testant en  fut  ébranlé.  Bossuet  elle  ministre  Ferri 
restèrent  amis,  car  l’aversion  du  nouveau  con- 
troversistc  pour  les  erreurs  de  ceux  qui  n’étoieut 
pas  soumis  b l’Eglise  ne  l’empécboit  pas  de  les 
traiter  avec  égard  et  politesse.  On  prétend  que  , 
quatorze  ans  après  que  le  livre  de  l'abbé  Bossuet 
eut  paru  , le  ministre  Ferri  étant  attaqué  d'une 
grande  maladie  , dont  il  mourut  le  27  décembre 
1 669,  demanda  b voir  Bossuet  pour  conférer  avec 
lui  sur  la  religion  ; mais  que  les  ministres  ses 
confrères,  craignant  que  celte  conférence  ne  ra- 
menât Ferri  b la  religion  catholique,  empêchèrent 
cette  entrevue. 

On  ne  fut  pas  long-temps  b la  cour  sans  être 
informé  que  le  livre  de  Bossuet  avoit  disposé  favo- 
rablement un  grand  nombre  de  protestants  de 
Metz  eu  faveur  de  l'Eglise  catholique.  Il  fut  résolu 
de  profiter  des  circonstances,  et  d’y  envoyer  une 
mission.  Vincent  de  Paul , qui  avoit  toute  la  con- 
fiance de  la  reine-mère  dans  les  matières  qui 
avoient  rapport  aux  affaires  ecclésiastiques  , fut 
chargé  d'ordonuer  tout  ce  qui  serait  nécessaire 
pour  l’exécution  de  cette  pieuse  entreprise.  Il 
écrivit  sur-le-champ  b Bossuet  , pour  le  prier  de 
diriger  cette  mission.  La  reine-mère  fit  adresser 
b ce  sujet  une  lettre  de  cachet  b l'abbé  Bossuet; 
Vincent  choisit  pour  missionnaires  les  plus  habi- 
les ecclésiastiques  de  la  Conférence  du  .Mardi,  b la 
tête  desquels  étoit  l'abbé  de  Cbaudcnier,  neveu  du 
cardinal  de  La  Rochefoucauld.  Ils  allèrent  b Metz, 
et  ils  descendirent  chez  Bossuet , qui  devint  l'ame 
de  celte  pieuse  entreprise,  dont  il  prépara  et  as- 
sura le  succès. 

La  mission  s'ouvrit  le  jour  des  Cendres  de  l'an 
4658.  Bossuet  la  commença  par  une  prédication, 
et  agit  avec  tant  de  zèle,  que  l’abbé  deChandenier 
écrivit  au  bienheureux  Vincent  que  le  jeune  abbé 
méritoil  bien  une  lettre  de  félicitation  de  sa  part. 
Ce  bon  prêtre,  en  conséquence,  lui  écrivit  une  let- 
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tre  touchante  el  chrétienne,  qui  malheureusement  i 
n’a  pas  etc  publiée. 

L'évêque  de  Metz,  qui  avoit  fort  à cœur  de  réu- 
nir a l'Église  tous  ceux  qui  en  étaient  séparés , 
établit  dans  son  diocèse  une  communauté  de  filles 
qui  dévoient  être  occupées  du  soin  d’instruire  les 
personnesdeleur  sexequi  formoient  le  projetdese 
faire  catholiques.  Il  nomma  Bossuet  leur  supérieur, 
et  le  chargea  de  faire  un  réglement  |iour  celte  com- 
munauté. Ce  règlement  fut  imprimé  l'an  1672. 

L’évèque  d’Augusta  s’étant  mis  eu  chemin  sur 
la  fin  de  l’an  1639  [mur  aller  de  Metz  à Paris, 
tomba  malade  à Château-Thierry  , d’où  il  fut 
transporté  au  château  du  Cliarmel , et  y mourut 
peu  de  temps  après.  Sesenlantfortmal,  il  lit  écrire 
à l'abbé  Bossuet  qu’il  aurait  grande  envie  de  le 
voir  avant  que  de  mourir  : celui-ci  se  rendit  aux 
instances  de  son  ami.  Dcsqu’il  fut  arrivé  au  Char- 
inel  , M.  de  Bedacier  fit  en  sa  faveur  une  démis- 
sion du  doyenné  de  Cassicourt , près  de  Mantes,  de 
l’ordre  de  Clunv.  I.e  cardinal  Mazarin,  qui  étoil 
abbé  de  Cluny , lui  en  Ut  expédier  les  provisions; 
maisec  premier  ministre  étant  mort  le  9 mars  (CCI, 
il  y eut  un  grand  procès  au  sujet  de  ce  bénéfice, 
qui  resta  à l’abbé  Bossuet. 

L'année  suivante  -1662,  le  doyenné  de  Metz 
vaqua;  tous  les  chanoines  , d'une  voix  unanime, 
l’offrirent  b l'abbé  Bossuet.  Il  y en  avoit  un  qui 
s’appeloit  Boyer,  qui  lui  avoit  donné  le  ranouicat 
dont  il  jonissoil  depuis  sa  tendre  jeunesse  . Il  étoil 
fort  vieux,  et  il  aurait  souhaité  mourir  doyen  de 
Metz,  il  vint  trouver  Bossuet , et  lui  représenta 
que  s’il  vouloit  consentir  qu’il  passât  devant  lui 
au  doyenné,  il  n’auroit  pas  long-temps  b attendre: 
il  lui  promit  même,  en  riant,  de  ne  garder  cette 
place  tout  au  plus  que  deux  ans.  Bossuet  lui  pro- 
testa qu'il  consentoi!  de  tout  son  cœur  b son  élec- 
tion, el  même  que,  pour  n'y  point  faire  d’obstacle, 
il  alloit  s'absenter  de  Metz.  L'élection  se  Ut;  elles 
intentions  de  Bossuet  étant  connues  , Boyer  fut 
élu  doyen  le  i G août  1662.  Il  tint  parole  b l'abbé 
Bossuet;  il  mourut  a près  deux  années.  Le  doyenné 
ayant  ainsi  vaqué  de  nouveau,  l'abbé  Bossuet  fut 
nommé  doyeu  le  10  septembre  1661.  Il  se  trou- 
vait pour  lors  près  de  dix  mille  livres  de  rente,  et 
il  se  croyoit  très  riche. 

Les  affaires  de  sonchapilre  et  les  siennes  I appe- 
loient  souvent  b Paris  , où , s'occupant  b faire  des 
instructions  publiques,  il  acquérait  une  grande 
réputation  de  piété,  de  science  et  d'éloquence.  Il 
se  rendoit  fort  exactenjent  aux  Conférences  du 


Mardi,  cl  il  fit,  à la  prière  du  bienheureux  Vincent, 
dans  l’église  de  Saint-Lazare,  les  entretiens  pour 
l'ordination  de  la  Pentecôte  de  l'an  1659. 

Vincent  de  Paul  étant  mort  le  27  septembre 
1600,  René  Aimeras  fut  son  successeur  dans  le 
générale!  del’ordre  des  lazatislcs.  Bossuet  fut  éga- 
lement lié  avec  ce  nouveau  général , et  il  fit , b 
sa  sollicitation , les  instructions  pour  les  ordina- 
tions aux  fêtes  de  la  Pentecôte  des  années  1 663 
et  1661.  Comme  cela  avoit  été  annoncé,  il  y eut 
plusieurs  ecclésiastiques  qui  choisirent  ce  temps 
pour  se  préparer  aux  ordres  : on  compte  parmi 
ceux-lb  l'abbé  Claude  Fleury,  si  célèbre  par  son 
Histoire  ecclésiastique. 

Bossuet  eut  bientôt  une  grande  réputation  b 
Paris,  par  lesuceès  merveilleux  de  ses  prédications. 
Il  fit  un  panégyrique  de  saint  Paul , dans  l'église 
de  ce  nom,  dont  on  s'entretint  long-temps  : on  le 
nommoit  le  Surrexit  Paulus  de  l'abbé  Bossuet, 
pareeque  e’éloit  le  texte  de  son  discours.  Il  prê- 
cha le  Carême  de  l’an  1636  aux  Minimes  de  la 
place  Boyale:  c’étoit  un  concours  prodigieux  pour 
l'entendre.  Les  panégyriques  qu’il  y fit,  de  saint 
François  de  Paule  et  de  sainte  Thérèse,  eurent 
un  éclat  étonnant. 

La  marquise  de  Scneccy,  dame  d’honneur  de  la 
reine-mère  Anne  d'Autriche , conjointement  avec 
la  comtesse  de  Fleix , sa  fille,  reçue  en  survivance, 
avoicut  la  plus  grande  estime  pour  l'abbé  Bossuet; 
elles  souhailoicnt  toutes  deux  passionnément  que 
la  reine  put  l'entendre.  Comme  elle  alloit  souvent 
b l'église  des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré  , 
ces  dames  imaginèrent  d'engager  François  Bos- 
suet, secrétaire  du  conseil , grand  ami  des  feuil- 
lants , de  prier  ces  pères  d’obtenir  de  l’abbé  Bos- 
suet le  panégyrique  de  saint  Joseph  de  l'an  1 660  ; 
elles  espéraient  que  la  reine,  qui  étoit  fort  pieuse, 

‘ no  manquerait  pas  d'aller  l'entendre.  L’abbé  Bos- 
suet céda  aux  instancesdcson  parent;  et  Anne  d’Au- 
triche, qui  avoit  oui  parler  très  avantageusement 
du  prédicateur  , voulut  assistor'a  ce  sermon.  Elle 
se  rendit  b l’église  des  Feuillants,  accompagnée  de 
la  marquise  de  Scnecey  el  de  la  comtesse  de  Fleix. 
Elle  fut  si  contente  du  prédicateur  , quaprès  l'a- 
voir cuteudu,  elle  dit  b l'abbé  Bossuet  qu’elle 
snuhaitoit  qu’il  prêchât  le  même  sermon  l’année 
suivante.  Il  parloit  quelquefois  de  ce  discours, 
comme  de  cequ'il  avoit  fait  de  mieux  daus  ce  genre; 
et  l’on  sait  que  Santeul  a profilé  d'une  de  ses  peu- 
i séesdans  l’hymne  qu’il  a fait  sur  saint  Joseph. 

Il  prêcha , le  8 septembre  de  la  même  année, 
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aux  grandes  Carmélites,  le  sermon  de  la  vélure  de 
mademoiselle  de  Bouillon  , nommée  en  religion 
dame  Hmilie  de  la  Passion  ; e’étoit  l'ainée  des 
deux  sœurs  du  cardinal  de  liouillon.  I.a  reine- 
mère  et  la  reine  régnante  assistèrent  à ce  ser- 
mon , qui  Tut  écouté  avec  les  plus  grands  applau- 
dissements. 

I.a  reine  Anne  d'Autriche  avoit  eu  une  si  grande 
satisfaction  à entendre  le  panégyrique  de  saint 
Joseph , quelle  suivoit  tous  les  sermons  de  l'ab- 
bé Bossuet  : elle  lui  lit  prêcher  l'Avent  de  l'an- 
née 1661  et  le  Carême  de  1665  devant  le  roi, 
dans  la  chapelle  du  Louvre,  Sa  Majesté  en  fut  si 
contente,  quelle  le  lit  écrire  parM.  Itosc,  secré- 
taire du  cabinet,  a M.  Bossuet  le  père,  devenu 
doyen  du  parlement  de  Metz,  pour  leféliciter  sur  les 
talents  et  les  succès  de  son  (ils,  el  lui  faire  part  de  la 
satisfaction  que  Sa  .Majesté  avoit  eue  de  l'eutendre. 

Cet  heureux  père  s' était  donné  tout  entier  à la 
piété.  Après  avoir  marié  Antoine  Bossuet , son  (ils 
aine , il  avoit  pris  le  parti  de  l'Église  ; il  avoit  été 
ordonné  diacre , et  il  remplissait  avec  honneur  et 
édification  la  dignité  degrand-archidiacrede  Metz. 

L’abbé  Bossuet  cberchoit  plus  a faire  des  dis- 
cours instructifs  que  des  sermons  d'apparat. 
L'an  1065,  il  fit  plusieurs  entretiens  pour  la  bourse 
cléricale  de  Saint-Nicolas-du-Chardouncl;  il  eu 
fit  au  séminaire  des  Trente-Trois,  établi  vers  ce 
temps  à l’hôtel  d'Alhiac  , montagne  Sainte-Gene- 
viève. Ces  discours  , dont  on  n’eût  jamais  parlé  , 
s'ils  n’eussent  pas  été  faits  par  un  homme  supé- 
rieur, avoient  la  plus  grande  célébrité. 

Il  fit  cette  même  année  sa  première  oraison  fu- 
nèbre ; et  ce  discours  «toit  un  témoignage  public 
de  la  reconnaissance  qu’il  avoit  des  bons  offices 
que  M.  Cornet  lui  avoit  rendus  pendant  sa  jeu- 
nesse. 

Ce  grand-maître  de  Navarre  mourut  à l’âge 
de  71  ans,  le  18  avril  1665.  Neuf  jours  après  sa 
mort , on  lui  fit  un  service  solennel  dans  la  cha- 
pelle du  collège,  où  il  avoit  été  inhumé.  M.  de  La 
Motte-lloudancourt , archevêque  d’Aucli  , y offi- 
cia pontificalemenl.  L’archevêque  de  Paris , les 
évêques  d’Amiens  , de  Laon  , de  Soissons  , de 
Chartres,  de  Chiions,  de  Lisieux,  du  Puy,  de 
Rennes  , de  Valence  et  de  Laveur , y assistèrent. 
Bossuet  fil  un  bel  éloge  de  son  maître  , quoiqu’il 
n'eût  eu  qu’une  semaine  pour  le  composer. 

Il  y rapporta  un  trait  de  la  probité  de  M.  Cor- 
net, qui  mérite  de  n’ètre  pas  oublié.  Il  avoit  re- 
commandé à un  juge  qui  avait  beaucoup  d’égards 


pour  lui , le  procès  d’un  de  scs  amis;  et  cet  ami  le 
gagna.  M.  Cornet  craignit,  dans  la  suite,  que  l’af- 
faire à laquelle  il  s’étoit  intéressé  ne  fût  mauvaise, 
et  que  ce  ne  fût  sa  sollicitation  qui  eût  contribué 
h la  faire  gagner  ; et  il  répara  de  ses  deniers  le  tort 
qu'il  crut  avoir  été  fait  h la  partie  contre  laquelle 
il  avoit  sollicité. 

L’abbé  Bossuet  coutiuuoit  de  prêcher.  Son  élo- 
quence noble,  sublime  et  instructive,  attirait 
tout  le  monde  b ses  sermons.  Il  prêcha,  en  1 665  , 
le  Carême  dans  l'église  de  Saint-Thomas-du-l.ou- 
vre  ; les  reines  le  suivirent.  Il  prêcha,  cette  même 
année , le  panégyrique  de  saint  Thomas-d’Aquin  , 
chez  les  jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  : la  reine- 
mère  alla  l’entendre.  Le  roi  voulut  qu’il  prêchât 
encore  devant  lui,  et  il  prêcha  en  présence  de  Sa 
Majesté  le  jour  de  la  Toussaint,  et  l'Avent  qui 
suivit  cette  fête.  On  dit  au  roi  que  le  père  du 
prédicateur  avoit  été  un  des  auditeurs  de  son  fils  ; 
et  Louis  répondit  : II  doit  cire  bien  content  de  l'en- 
temlre  si  bien  prêcher. 

Pendant  cet  Avent,  le  duc  de  Poix,  qui  avoit 
fait  une  confession  générale  à l'abbé  Bossuet, 
tomba  malade  de  la  |>etite  vérole,  el  demanda  son 
confesseur,  qui  se  trouva  fort  embarrassé,  surtout 
à cause  du  genre  de  la  maladie,  qui  ne  lui  permet- 
loit  plus  de  paroitre  devant  le  roi.  Le  malade 
ayant  insisté  , Bossuet  fit  demander  au  roi  la  per- 
mission d’aller  voir  le  duc  de  Foix.  Louis  XIV  y 
consentit;  et  Faillie  Bossuet  alla  s’enfermer  avec 
le  duc,  qui  mourut.  Les  soins  que  Bossuet  lui 
donna  l’empêchèrent  de  prêcher  un  des  diman- 
ches de  l’Avent. 

Le  roi  fut  si  content  des  sermons  de  cet  Avent, 
qu’il  souhaita  que  l’abbé  Bossuet  prêchât  devant 
lui  le  Carême  de  l'an  1666.  Il  le  fit  à Sainl-Ger- 
main-en-Laye , dans  la  chapelle  du  château , où  le 
roi  s’étoit  retiré  b cause  de  la  mort  de  la  reine- 
mère,  arrivée  au  mois  de  janvier  de  cette  année. 

Il  «toit  retourné  b Metz  l'an  1667.  On  le  pria 
de  prêcher  la  fête  do  l’Assomption , dans  la  cathé- 
drale : il  y consentit.  Il  éloit  près  de  monter  en 
chaire,  lorsqu’on  vint  l’avertir  que  son  père  éloit 
a toute  extrémité , et  que  pour  peu  qu’il  tardât  il 
ne  le  verrait  plus.  Il  n’hésita  pas  entre  son  ser- 
mon et  ce  qu’il  devoit  b la  nature.  Il  ne  prêcha 
point  : il  se  transporta  très  promptement  chez  son 
père  , auprès  duquel  il  arriva  assez  tôt  pour  lui 
fermer  les  yeux . 

Il  revint  b Paris  l’an  1668.  H y expliqua  pen- 
dant le  Carême  les  Kpilrcs  du  temps , au  parloir 
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des  Carmélites.  C’étoit  comme  une  conférence, 
où  assistaient  la  princesse  de  Conli , la  duchesse 
île  Longueville  , et  d'autres  dames  d'une  grande 
piété. 

Un  sermon  qui  eut  un  très  grand  éclat,  ce  fut 
celui  qu’il  prêcha,  le  jour  de  la  fêle  de  saint  André 
de  l'an  1668,  aui  grandes  Carmélites,  pour  con- 
tinuer le  vicomte  de  Turenne  dans  sa  réunion 
faite  à l’Eglise  le  28  d'octobre  précédent.  Itossuet 
convenoit  que  c'étoit  une  de  ses  meilleures  piè- 
ces. M.  de  Turenne  en  fut  si  content,  qu’il  suivit 
l’abbé  Bossuet  à TAvent  qu’il  prêcha  cette  année 
dans  Saint  Thomas-du-Louvre. . ses  serinons  étoienl 
des  instructions,  dont  le  principal  butétoit  de  con- 
firmer dans  la  foi  le  nouveau  converti. 

Il  fit,  cette  même  année  t C68,  sur  la  fin , le  pa- 
négyriquede saint  Thomas dcCanlorbéri.  I.a  reine, 
qui  l'entendit,  en  fut  si  contente,  et  en  fit  au  roi 
un  récit  siavantageux, que  Sa  Majesté  retint  l'abbé 
Bossuet  pour  prêcher  devant  lui  l’avcnt  de  1669. 
Ce  qu’il  y a de  plus  singulier , et  dont  on  ne 
sauroit  trop  s’étonner,  c’est  la  facilité  avec  la- 
quelle Bossuet  faisoit  des  sermons  dans  lesquels  il 
yavoitdes  morceaux  de  la  plus  grande  éloquence. 
On  sait  d'un  ecclésiastique  qui  a été  vingt  ans  avec 
lui  (l'abbé  Ledieu),  qu’il  ne  préparoit  presque 
|>oint  ses  sermons,  qu'il  n'y  pensoit  que  peu  de 
jours  et  même  peu  d’heures  avant  que  de  les  pro- 
noncer. Sa  facilité  et  son  abondance  lui  fournis- 
soient  sur-le-champ  ce  qu’il  devoil  dire.  La  consi- 
dération actuelle  du  lieu , des  personnes  et  du 
temps,  ledéterminoitsurlechoixdusujet.l.orsqu'il 
prèchoit  un  Avent  ou  un  Carême,  il  ne  se  prépa- 
rait que  pour  le  sermon  qu’il  avait  a prêcher.  Il 
meltoit  seulement  sur  le  papier  son  dessein  , son 
texte,  ses  preuves,  sanss’ astreindra  ni  aux  paroles, 
ni  au  tour , ni  aux  figures.  Il  disoit  lui-même  que 
s’il  avoit  voulu  faire  autrement,  son  action  au- 
rait langui , et  que  son  discours  se  serait  énervé. 

Il  faisoit  ensuite  une  méditation  profonde  la 
matinée  du  jour  qu’il  avoit  à parler,  le  plus  sou- 
vent sans  rien  écrire  davantage,  pour  ne  se  pas 
distraire , pareeque  son  imagination  alloil  plus 
vite  que  n'auroit  éto  sa  main.  Maître  de  ses  pen- 
sées , il  fixoit  dans  sa  mémoire  les  expressions  dont 
il  vouloit  se  servir.  L’après-dlner , il  médiloit  de 
uouveau  son  discours,  et  il  lo  dictoit  comme  s'il 
l’avoit  lu , en  y changeant,  ajoutant  et  retranchant 
comme  l'on  fait  la  plumea  la  main.  Enfin,  monté 
en  chaire,  il  se  régloit  sur  les  impressions  qu'il 
avoit  fuites,  et  il  se  proporlionnoil  à la  situation 


de  ses  auditeurs.  Il  u’a  jamais  répété,  ni  le  même 
Carême,  ni  le  même  Avent. 

Scs  sujets  étoient  toujours  relatifs  a la  condition 
de  ses  auditeurs.  Il  parlait  aux  rois  et  aux  grands 
de  leurs  devoirs,  avec  la  même  liberté  qu’il  par- 
loit  aux  particuliers;  et  cependant  toujours  avec 
une  sagesse  et  une  prudence  qui  le  faisoient  ad- 
mirer de  tout  le  monde.  Quand  il  travaiiloit  à ses 
oraisons  funèbres,  qui  lui  ont  acquis  la  réputa- 
| lion  d'un  des  hommes  les  plus  éloquents  que  la 
Erancc  ait  jamais  eu,  et  dans  lesquelles  il  entre 
des  faits  où  il  n'y  a rien  à changer,  il  écrivoitsur 
du  papier  à deux  colonnes,  il  y meltoit  Tune  au- 
près de  l’autre  des  expressions  différentes,  dont  il 
se  réservoit  le  choix  dans  la  chaleur  de  la  pronon- 
ciation. On  a trouvé  dans  ses  portefeuilles  ses  Ca- 
rêmes en  quelques  feuilles  volantes , avec  un  texte 
en  tête,  une  division  en  deux  ou  trois  membres  : 
quant  au  corps  du  discours,  l'on  n’y  trouve  que 
quelques  passages  des  Pères. 

On  a sa  tous  ces  détails  par  ceux  qui  avoient 
vécu  avec  lui.  Le  père  de  La  Bue  les  a confirmés , 
dans  la  préface  de  ses  Sermons.  Après  avoir  re- 
marqué que  Bossuet  avoit  la  mémoire  si  fidèle , 
qu'il  ne  daigna  presque  jamais  lui  confier  ses  ser- 
mons (ce  sont  les  propres  termes  du  père  de  La 
Bue) , il  ajoute  : « On  n’a  pu  recueillir  après  sa 
mort  que  de  simples  feuillets  qui  ne  contenoient 
que  l'économie  des  discours , la  naissance  des  mou- 
j vements  et  des  traits  qui  en  dévoient  faire  les  nerfs 
elles  ornements.  Sur  ces  plans  il  s'exerçaità  faire, 
eo  se  promenant , le  choix  et  l'essai  des  termes  et 
des  expressions  convenables  à l'effet  qu’il  se  pro- 
liosoit.  Il  paroissoit  eu  chaire  avec  confiance  ; et , 
maître  de  ce  qu’il  disoit , il  se  rendoit  aisément 
maître  de  ses  auditeurs.  Quelque  extraordinaires 
que  soient  ces  cfTorls  de  génie  et  de  mémoire,  on 
n'en  peut  douter,  puisque  Bossuet  lui-même  nous 
apprend,  dans  une  de  ses  lettres,  qu’il  n’écrivoit 
rien  de  ses  sermons 1 . » 

Son  activité  pour  les  bonnes  œuvres,  et  le  suc- 
cès de  ses  sermons , le  firent  desirer  pour  lesdeux 
plus  importantes  cures  de  Paris,  Saint-Euslacbe 
et  Saint-Sulpicc  : c’est  ce  que  le  père  de  La  Bue 
et  ceux  qui  ont  vécu  avec  Bossuet  nous  ont  ap- 
pris. Mais  il  n’avoit  d’autre  projet  que  d’aller 
, passer  sa  vie  à Metx  dès  qu’il  y pourrait  retour- 
ner, et  Ta  d’y  continuer  ses  études , et  d’employer 

' Il  ici  des  sermons  que  Bossuet  prononça  dans  la  der- 
nières années  de  sa  vie  i car  lotis  la  serninni  publiés  dans  les 
ouvres  de  ce  grand  orateur  ont  été  trouvés  dam  scs  papiers 
ccrlU  ou  corrigés  de  sa  main. 
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la  plus  grande  partie  de  son  temps  à la  défense  de 
l'Eglise.  Car,  quelque  considéra  lion  que  sa  piété  et 
son  éloquence  lui  eussent  donnée  b la  cour,  il  n'y 
paroissoil  point  dès  que  scs  prédications  étoient 
liuies , b moins  que  quelque  grando  raison  ne  l'o- 
bligeât d'y  aller.  Il  ne  demandoit  rien,  cl  par 
conséquent  il  éloil  sans  espéraucc  et  sans  intri- 
gue. S'il  alloit  quelquefois  b Saint-Germain  ou  b 
Versailles,  cen'éloit  que  pour  obtenir  des  grâces 
en  faveur  des  prétendus  réformés  qui  s'étoient  ré- 
unis b l' K;; lise. 

Quelque  réputation  qu'il  se  fût  acquise  par  l'é- 
loquence de  scs  serinons , cependant  quand  le 
père  Bourdaloue  parut , Bossuet  ne  passa  plus  pour 
le  premier  prédicateur , selon  la  remarque  d'un 
célèbre  écrivain  ’.  Ce  n'est  pas  que  Bossuet  n'ait 
des  sublimités,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  b trou- 
ver dans  le  père  Bourdaloue;  mais  celui-ci,  moins 
élevé,  avec  une  beauté  continue  et  égale,  se  fait 
toujours  admirer. 

Le  père  de  La  Rue  a bien  rendu  justice  b l'élo- 
quence de  Bossuet,  lorsqu'il  dit  que  son  talent 
fut  plus  naturel  que  celui  de  Fléchier;  qu'ac- 
compagné de  grâces  extérieures  et  enrichi  par  une 
étude  assidue,  dont  il  n'eut  pas  besoin  de  dérober 
aucun  moment  pour  la  culture  île  sa  mémoire,  il 
ne  laissa  pas  sans  ce  secours  d esceller  dans  toutes 
les  parties  de  l’orateur  : aussi  sublime  dans  l'éloge 
que  touchant  dans  la  morale , solide  et  précis  dans 
l'instruction,  insinuant  dans  la  persuasion , juste 
et  noble  partout  dans  l'expression. 

L'abbé  Colin , qui  s'est  fait  honneur  par  sa  tra- 
duction du  traité  de  l'Orateur  de  Cicéron  , et  par 
la  préface  qu'il  a mise  b la  tête  de  cet  ouvrage,  y 
fait  un  parallèle  de  Bossuet  et  de  Fléchier.  < Il  n'y 
» a pas  tant  d'élégatice , dit-il 1 , ni  une  si  grande 
» pureté  de  langage  dans  Bossuet  que  dans  Flé- 
• chier  ; mais  on  y trouve  une  éloquence  plus 
» forte,  plus  mâle,  plus  nerveuse.  Le  style  de  Flé- 
■ chier  est  plus  roulant,  plus  arrondi,  plus  uni- 
» forme.  Celui  de  Bossuet  est  b la  vérité  moins 
» égal , moins  soutenu  ; mais  il  est  plus  rempli  de 
a ces  grands  sentiments , de  ces  traits  hardis , de 
a ces  figures  vivesel  frappautes,  qui  caractérisent 
a les  orateurs  du  premier  ordre.  Fléchier  est  mer- 
a veilleui  dans  le  choix  et  l'arrangement  des  mots  ; 
a mais  on  y entrevoit  beaucoup  de  peuchant  pour 
a l'antithèse,  qui  est  sa  figure  favorite.  Bossuet, 
a plus  occupé  des  choses  que  des  mots  , ne  chcr- 
a chc  point  b répandre  les  fleurs  dans  son  discours 

• Ht st.  du  Sirtlt  ds  Louis  X IV.  * Page  47. 


» ni  b charmer  l'oreille  par  le  son  harmonieux  des 
» périodes  : son  unique  objet  est  de  rendre  le 
a vrai  sensible  b ses  auditeurs.  Dans  cette  vue , il 
a le  présente  par  tous  les  côtés  qui  le  |>euveiit 
a faire  connaître  et  le  faire  aimer.  Né  pour  le  su- 
a blime,  il  en  a exprimé  toute  la  majesté  et  toute 
a la  force  en  plusieurs  cndroiLs  de  scs  Oraisons  fu- 
a nèbres.et  siirloiitdansrellesde  Marie  de  France, 
a reine  d'Angleterre,  et  de  Henriette- Anne  d’An- 
a glcterrc , duchesse  d'Orléans,  a 

a Le  plus  bel  hoiiimageqtii  ail  été  rendu  au  génie 
oratoire  de  Bossuet  est  celui  du  père  de  Neuville, 
s'écriant  avec  douleur  sur  les  bords  de  sou  tom- 
beau , au  moment  où  les  Sermons  de  Bossuet  pa- 
rurent pour  la  première  fois  : a Plût  au  ciel  que 
» la  Providence  m'eût  enrichi  de  ce  trésor,  avant 
a cet  âge  d'affaiblissement  et  de  langueur  qui  met 
d hors  d'état  d'en  profiter  1 A l'école  de  ce  maître 
b unique  du  sublime,  de  l'énergique,  du  palhéti- 
a que,  j'aurois  appris  b réfléchir,  b |>enser,  b cx- 
» primer  ; et  j'aurois  désiré  de  tomber  dans  ces 
» négligences  de  style,  inséparables  de  l'activité, 
b de  l'impétuosité  du  génie.  Heureux  le  siècle  qui 
» a produit  ce  prodige  d 'éloquence,  que  Rome  et 
> Athènes  dans  leurs  plus  beaux  jours  auraient 
a envié  b la  France  I Malheur  au  siècle  qui  ne 
b saurait  le  goûter  et  l'admirer!... 

b Je  crois  qu'avec  de  l'esprit,  de  l'étude,  des 
b efforts , ou  peut  se  promettre  de  marcher  sur 
b les  pas  de  l'immortel  Bourdaloue , et  aspirer  b 
b lui  ressembler,  sans  cependant  se  flatter  d’at- 
s teindre  b la  perfeeliou  de  son  modèle  : mais  un 
b Bossuet  (passez-moi  ccttocxpressionl,  il  liait  tout 
b entier;  il  ne  se  forme  poiutpar  des  développe- 
b monts , par  des  accroissements  successifs  ; et  il  y 
b aurait  presque  autant  de  folie  b entreprendre  de 
b l'imiter,  que  de  délire  b se  promettre  de  l’é- 
n galer.  b 

b Ainsi  le  père  Neuville,  nourri  dans  l'étude  des 
beaux  modèles , ne  comprend  rien  de  plus  grand 
que  les  improvisations , ou  plutôt  que  les  inspi- 
rations de  Bossuet. 

i Et  quant  b ce  qu'on  appelle  Faction  de  l'ora- 
teur , l'abbé  Ledieu  rapporte  « que  le  regard  de 
b Bossuet  était  doux  et  perçant,  que  sa  voix  pa- 
b roissoit  toujours  sortir  d une  aine  passionnée  ; 
b que  ses  gestes  étoient  modestes , tranquilles  et 
b naturels  ; que  tout  parlait  en  lui  avant  même 
b qu’il  commençât  b parler,  s 

Tandis  que  tout  l’aris  relcntissoil  de  son  nom , 
cette  grande  ville  avoit  pour  archevêque  Hardouiu 
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de  Pcréflxe  de  Beaumont , qui  avoit  été  précepteur 
du  roi,  et  qui  de  l'évêché  de  Rodez  avoit  été 
transféré  sur  le  siège  de  Paris.  Il  conçut  pour 
l’abbé  Bossuet  la  plus  grande  estime,  elle  mit  au 
nombre  de  ses  meilleurs  amis.  Il  l’avoit  avec  lui  a 
la  ville  et  à la  campagne , le  plus  souvent  qu’il 
pouvoit.  Il  l'employoit  dans  les  affaires  les  plus 
délicates  cl  les  plus  importantes.  Il  se  servit  de  lui 
pour  engager  les  religieuses  de  Port-Royal  a sou- 
scrire, purement  et  simplement,  le  formulaire  qui 
contcnoit  la  condamnation  du  livre  de  Jnnsénius. 

Bossuet  avoit  été  élevé,  comme  nous  l’avons  vu, 
par  M.  Cornet.  Il  avoit  adopté  les  idées  de  cet  ar- 
dent ennemi  de  Port-Royal , tant  sur  l’/liigusli- 
nus  de  l’évéque  d’Ypros,  que  sur  le  formulaire. 
Dans  l’éloge  funèbre  qu’il  avoit  fait  du  grand-maî- 
tre de  Navarre,  ils’éloit  ainsi  expliqué, sur  le  su- 
jet de  la  dénonciation  des  cinq  propositions,  faite 
par  M.  Cornet  : * C’est  de  cette  expérience,  de 
t cette  esquise  codüoissancc , et  du  concert  des 

• meilleurs  cerveaux  de  la  Sorbonne,  que  nous  est 

• né  cet  extrait  des  cinq  propositions,  qui  sont 
v comme  les  justes  limites  par  lesquelles  la  vérité 
» s’est  séparée  de  l’erreur.  » 

M.  Cornet  étant  très  mal  disposé  en  faveur  des 
théologiens  connus  sous  le  nom  de  disciples  de 
saint  Augustin,  avoit  fait  toutccqui  dépendoitde 
lui  pour  prévenir  contre  eux  son  élève.  On  rap- 
porte que  le  docteur  Noël  de  La  Lane,  si  connu  par 
le  Journal  de  Saint-Amour,  et  très  célèbre  par  des 
ouvrages  qu’on  recherchoit  avec  beaucoup  d'em- 
pressemeut  il  y a un  siècle,  voulut  se  lier  avec  le 
jeune  Bossuet, qui  demeuroit  aiusi  que  lui  au  col- 
lège de  Navarre , et  dont  il  admiroit  la  science 
et  la  vertu  ; mais  que  M.  Cornet  s’y  opposa  vive- 
ment. 

M.  l’arcbevéquc  de  Paris  n'eût  pas  de  peine  ’a 
déterminer  l’abbé  Bossuet  à voir  les  religieuses  de 
Port-Royal,  pour  les  engager  h signer  le  formu- 
laire. Il  eut  avec  elles  une  longue  conférence;  mais 
jamais  il  ne  put  leur  persuader  de  faire  serment 
qu'elles  eroyoienl  un  fait  qu’elles  regardoient  com- 
me étranger  à la  révélation,  et  dont  elles  disoient 
qu’il  leur  étoit  impossible  de  savoir  par  elles- 
mêmes  la  vérité.  Bossuet  n’ayant  pas  réussi  à les 
convaincre  de  vive  voix,  leur  écrivitune  lettre,  où 
il  leur  rappela  tout  ce  qu’il  leur  avait  dit.  Elle 
fulenvoyéeà  Port-Royal  par  ordre  de  M.  l'archevê- 
que; mais  elle  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  la  confé- 
rence. Elle  n’a  jamais  été  imprimée  du  vivant  de 
Bossuet  : on  l’a  tronvée  après  sa  mort  dans  ses 


papiers , corrigée  de  la  main  même  de  Bossuet  ; 
mais  différente  de  celle  qui  a été  imprimée,  et 
beaucoup  plus  précise  et  plus  mudérée. 

Quelque  attaché  qu’il  fût  à M.  l'archevêque  de 
Paris  et  a M.  Cornet , il  étoit  aussi  zélé  partisan 
de  la  doctrine  de  saint  Augustin  que  messieurs  de 
Port-Royal,  et  aussi  éloigné  qu’eux  de  toute  doc- 
trine relâchée  sur  les  moeurs.  Voltaire  1 rapporte 
qu'il  a su  de  l'évêque  de  Luçon,  fils  ducélèbre  Bus- 
sy-Rabuliu,  qu'ayant  demandé  à Bossuet  quel  ou- 
vrage il  eût  mieux  aimé  avoir  fait  s'il  n’avoit  pas 
fait  les  siens,  il  lui  avoit  répoudu  que  c’étoit  les 
Lettres  Provinciales.  Il  rendoiljustice  à M.  de  La 
Lane,  avec  lequel  on  n’avuit  pas  voulu  qu’il  se  liât 
dans  sa  jeunesse  : on  lui  a souvent  oui  dire  que 
ce  docteur  étoit  un  exemple  de  piété  et  de  vertu, 
et  si  respecté  à Navarre,  que  lorsqu'il  passoit,  les 
écoliers  même  interrompaient  leur  jeu  pour  lui 
faire  honneur. 

Messieurs  de  Port-Royal, qui  auraient  vivement 
souhaitéquerabbéBossueteûtpcnséenloutcomme 
eux , avoient  pour  lui  la  plus  grande  estime , mal- 
gré la  différence  de  sentiment  qu'il  y avoit  entre 
lui  et  eux  sur  l'article  du  fait  de  Janséuius.  L'abbé 
de  La  Lane  et  le  père  Desinares  , ce  prédicateur  si 
célèbre,  suivoient  les  sermons  de  l'abbé  Bossuet , 
elles  admiraient.  Après  la  paix  de  l’Eglise,  qui  fut 
faite  en  IG6S,  il  y eut  de  grandes  relations  entra 
l'abbé  Bossuet  et  messieurs  de  Port-Royal. 

Tout  le  moudesait  avec  quel  succès  ces  homme» 
illustres  s'appliquèrent  à écrire  contre  les  calvi- 
nistes, pendant  celle  courte  trêve  qu'avoit  pro- 
duite raccommodement  cntrceux,M.  l’archevêque 
de  Paris  et  les  jésuites.  Ils  demandèrent  au  roi 
pour  censeur  de  leurs  ouvrages  l’abbé  Bossuet, 
qui  étoit  aimé  et  estimé  de  M.  de  Péréüxe  , et  qui 
par  conséquent  ne  pouvoit  pas  être  suspect  dejan- 
sénisme  a la  cour.  Le  roi  y consentit  ; et  Bossuet 
nyaul  examiné  le  livre  de  la  Perpétuité  de  ta  foi, 
l’approuva  en  1669. 

Voici  ce  qu'en  dit  un  des  grands  amis  du  célè- 
bre docteur  M.  Arnauld  1 : « M.  Bossuet,  alors 
• doyen  de  l'église  cathédrale  de  Metz,  et  docteur 
n de  Paris,  a un  droit  si  particulier  d'être  écouté 
» sur  ces  matières,  et  il  se  connoit  si  bien  en  catho- 
» licité,  que  son  approbation  mérite  une  attention 
i singulière.  Il  se  lient  si  assuré  que  ce  livre  est 
g très  propre  et  très  efficace  pour  ramener  à 

• Bill,  du  Siècle  de  Louis  XIV , et  Bist.  universelle  , 
tom.  VII,  pag.  5. 

» Bill,  de  M.  Jrnauld.  pag.  153. 
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» la  Toi  catholique,  apostolique  et  romaine , ceux 

• qui  s'en  sont  écartés , qu’il  ne  fait  pas  difU- 

• culte  de  dire  qu’il  ne  faut  plus  qu'ouvrir  les 

• yeux  pourvoir  devant  soi  la  voie  de  la  vérité 
» toute  aplanie  ; et  que  M.  Arnauld  n'a  pas  seu- 
» lement  établi  tout  ce  qu’il  a promis  d'une  ma- 

• nicre  invincible  et  qui  porte  la  preuve  jusqu’à 

■ l'évidence  de  la  démonstration  ; mais  qu'il  a ou- 
» tre  cela  donné  des  principes  par  lesquels  on 
» peut  composer  un  corps  de  controverses.  Ce  qui 
» me  touche  le  plus  dans  son  ouvrage,  ajoule-l-il, 
" c'est  qu’il  a répandu  et  appuyé  partout  lus  saintes 

• et  inébranlables  maximes  qui  attachent  les  cn- 
» fants  de  Dieu  à l'autorité  sacrée  de  l'Église,  tou- 
> jours  présentepour  les  enseigner  dans  tous  les 

■ siècles,  a 

Bossuet  continua  d'examiner  et  d'approuver  la 
suite  du  livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi , dans  les 
années  suivantes.  Il  eut  à cesujet  des  conférences 
avec  messieurs  Arnauld  et  Nicole  : il  parut  très 
content  de  la  facilité  avec  laquelle  Al.  Arnauld , le 
plus  savant  théologien  de  ce  siècle,  recevoitles 
observations  qu’il  faisoit  sur  les  ouvrages  qui 
étoicntl'objetde  cet  examen.  On  assure  que  M.  Ar- 
nauld, au  sortir  d’une  de  ces  conférences,  disoit 
qu’il  avoit  plus  appris  de  Bossuet  en  deuxou  trois 
heures,  qu’il  n'avoit  fait  par  une  longue  étude. 

Al.  Le  Camus,  évêque  de  Grenoble  et  depuis  car- 
dinal, fut  admis  dans  ces  conférences  , qui  se  te- 
noienl  par  ordre  du  roi.  C’est  ce  que  l’on  apprend 
par  l'approbation  qui  est  à la  tète  des  Préjugés 
légitimes,  où  il  est  dit  que  o Bossuet  et  Al.  Le  Ca- 
a mus  oui  lu,  par  ordre  exprès  de  Sa  Majesté,  les 
a livres  qui  ont  pour  titre  : Préjugés  légitimes 
a contre  les  Calvinistes , réponse  générale  au 
» nouveau  livre  du  sieur  Claude,  ministre  de  Cha- 
a reuton  : le  Renversement  de  In  Morale  de  Jé- 
a sus-Christ  par  les  erreurs  des  calvinistes  tou- 
» chant  lu  justification  ; la  Perpétuité  de  la  foi 
» de  l'Église,  touchant  ï Eucharistie , défendue 
a contre  le  sieur  Claude , tome  second.  Les  cen- 
a seurs  ajoutent  que  la  foi  de  l’Église  catholique 
a n'est  pas  seulement  très  solidement  expliquée, 
a mais  invinciblement  soutcuue  dans  ces  cxcel- 
a lents  ouvrages,  où  la  forcedu  raisonnement- égale 
a la  profondeur  de  la  doctrine  : ainsi  nous  espé- 
a rons  disent-ils,  qu’ils  seront  très  utiles  à la  con- 
a version  dos  errants  et  à l ’instruction  des  lidèles.  a 

Dans  ce  même  temps , la  version  française  du 
Nouveau  Testament,  connue  sous  le  nom  de.  la 
Version  de  Mous,  faisoit  beaucoup  de  bruit.  AI.  l'ar- 


chevêque de  Paris,  persuadé  qu’il  y avoit  plu- 
sieurs choses  réprébeusibles,  l’avoil  censurée. Le 
marquis  de  Feuquicres,  parent  de  AI.  Arnauld,  fut 
chargé  par  ce  docteur  de  proposer  à l'abbé  Bos- 
suet de  revoir  celte  version,  conjointement  avec 
messieurs  de  l’ort-Koyal.  lien  parla  ’a  Al.  l'arche- 
vêque de  Paris,  qui  donna  sou  agrément  à ces  con- 
férences. Elles  se  tinrent  à T hé  tel  de  Longueville. 
A1M.  Arnauld,  de  La  Laue,  de  Saey  et  Nicole  en 
étaient.  On  commença  par  l 'Epitre  aux  Ro- 
mains : c’étoit  la  traduction  de  cette  épitre  qui 
avoit  donné  le  plus  d’occasion  aux  plaintes.  On 
sait  que  ces  messieurs  faisoicut  avec  une  docilité 
sans  bornes  toutes  les  corrections  que  proposoit 
Bossuet.  L’examen  de  la  traduction  de  cette  épitre 
éloit  à peine  achevé,  que  Al.  l'archevêque  de  Pa- 
ris mourut,  et  ces  conférences  iinireut. 

Quelque  estime  que  Bossuet  eût  conçu  dés  ce 
temps-là  pour  AIM.  de  Port-Royal , et  quoiqu’il  fût 
fortéloigné  des  sentiments  des  jésuilessur  la  grâce 
et  sur  la  morale,  il  eut  cependant  de  très  bous  amis 
chez  les  derniers.  On  compte  parmi  ceux-là  le  père 
Cossart,  et  le  père  Terrier,  qui  fut  confesseur  de 
Louis  XIV.  Entin  il  eut  le  rare  talent  de  sc  faire 
extrêmement  considérer  de  ceux  mêmes  dont  il 
désapprouvait  la  doctrine;  et  Al.  deLaunoy,  dont 
il  blâmait  hautement  les  sentiments  trop  hardis  , 
en  a fait  le  plus  grand  éloge  dans  son  épitre  dédi- 
caloire  de  l’histoire  du  collège  de  Navarre. 

L’abbé  Bossuet  ne  s’occupoil  pas  seulement  à 
instruire  et  à édifier  les  lidèles  : il  travailloità  ra- 
mener dans  le  sein  del’Eglise  ceux  que  le  schisme 
en  avoit  séparés.  Il  eut  grando  part  à la  conver- 
sion du  vicomte  de  Turenne.  Ge  grand  homme 
voulut  avoir  des  conférences  particulières  avec 
celui  que  les  catholiques  regardoicnl  cnmmcun  de 
leurs  théologiens  les  plus  savants  et  les  plus  mo- 
dérés. Il  pria  Bossuet  de  lui  mettre  par  écrit  les 
instructions  qu’il  lui  avoit  données  de  vive  voix  , 
et  ce  fut  là  l’occasion  du  livre  célèbre  de  l 'Exposi- 
tion de  la  foi  et  de  la  doctrine  catholique.  Al.  de 
Turenne  se  convertit,  cl  cette  conversion  fil  très 
grand  bruit  dans  l'Europe,  où  le  maréchal  étoit 
connu,  non  seulement  pour  un  des  plus  grands 
capitaines  qui  eussent  jamais  été,  maispourun  des 
plus  honnêtes  hommes  qu’il  y eût  dans  le  monde  , 
elsur  lequel  ni  l’intérêt,  ni  le  respect  humain  n'a- 
voient  aucune  influence  dans  les  matières  qui  pou- 
voient  avoir  rapport  à la  religion. 

Due  autre  conquête  spirituelle  de  Bossuet , 
moins  briliaute  que  celle  de  Turenne , fut  celle  de 
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M.  de  Dangeau,  dépuis  abbé,  qui  uonsa  appris  lui- 
même  dans  son  quatrième  dialogue1,  la  méthode 
dont  Bossuet  s’étoit  servi  pour  le  convertir. 
« Dans  les  conversations  que  j'eus  avec  lui,  dit-il, 

> il  n’attaqua  presque  jamais  la  religion  dont  je 

> faisois  encore  profession,  par  les  dogmes  parli- 
» culiers.  C'eût  etc  une  affaire  infinie.  Il  étoit 

• presse  de  me  faire  connoitrela  vérité.  Il  s'appli- 
■ qua  avec  soin  à ôter  à l'Église  romaine  le  masque 
» hideux  que  lui  avaient  donné  les  docteurs  pro- 
» testants.  Il  sépara  la  véritable  doctrine  d'avec 
» les  conséquences  qu’on  lui  a faussement  attri- 

> buées;  et  en  plusieurs  conversations  il  me  dit, 
» à propos  des  objections  que  jelui  faisois,  la  plu- 
» part  des  choses  que  vous  avez  vues  dans  son  li- 
» vre  de  YExpotilion  de  la  doctrine  catholique. 

• Il  m’en  donna  un  exemplaire,  que  je  lus  avec 
» soin.  Ce  fut  entre  ses  mains  que  j’abjurai  lou- 
» les  mes  erreurs.  » 

Il  se  regardoit  toujours  comme  étant  du  corps 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  : il  lui  éloit 
très  attaché,  et  il  en  donna  des  preuves  publiques 
au  commencement  de  l'an  1669.  Le  ministère  tra- 
vailloit  pour  lors  àôler  l'abus  trop  étendu  du  Com- 
mittimus.  La  faculté  de  théologie  en  jouissoit  : 
elle  craignit  qu’on  ne  le  lui  ôtât.  Bile  prit  la  ré- 
solution d’en  demander  au  roi  la  conservation, et 
elle  envoya  une  députation  à la  cnnr  h ce  sujet. 
L’abbc  Bossuet , qui  y étoit  fort  connu , fut  mis  à 
la  tête  des  députés.  Ils  eurent  une  audience  pu- 
blique au  mois  de  février  de  la  même  année. 
L’abbé  Bossuet  porta  la  parole,  et  parla  avec  la 
plus  grande  éloquence.  M.  le  prince  de  Condé 
l’embrassa  devant  tout  le  monde.  M.  deTnrenne 
vint  le  voir,  et  félicita  la  faculté  d’avoir  un  tel 
orateur.  M.  LcTellier,  secrétaire  d’étal,  et  tous  les 
courtisans  , s'empressèrent  h lui  en  faire  des  com- 
pliments. Cependant  il  ne  fut  qu’admiré,  et  il 
n’obtint  pas  la  grâce  qu’il  étoit  venu  demander. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  sans  recueillir 
la  récompense  qui  étoit  due  à un  homme  d’un  si 
grand  mérite.  L’évéché  de  Condom  étant  venu  à 
vaquer,  le  roi  le  lui  donna,  le  15  septem- 
bre 1669. 

Avant  de  le  voir  honoré  de  l’épiscopat,  dont  il 
fut  un  des  plus  grands  ornements,  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  faire  mention  d'un  bruit 
injurieux  à sa  mémoire.  On  a débité  qu'il  a vécu 
marié;  et  Saint-Hyacinthe,  connu  par  la  part  qu’il 
a eue  à la  petite  plaisanterie  de  Matanasius , a 
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passé  i>our  son  lils.  Ce  sont  les  propres  termes  de 
' Voltaire  '. 

Ceux  qui  ont  voulu  autoriser  ce  roman,  aussi 
calomnieux  qu'absurde,  ont  dit  qu'une  famillecon- 
sidérée  dans  Paris,  et  qui  a produit  des  personnes 
de  mérite,  assurait  qu’il  y avoit  eu  un  contrat 
de  mariage  entre  Bossuet  encore  très  jeune,  et 
mademoiselle  des  Vieux  ; que  cette  demoiselle  fit 
le  sacrifice  de  sa  passion  et  de  son  état  à la  for- 
tune que  l'éloquencede  son  amant  devoil  lui  pro- 
| curer  dans  l'Église  ; qu’elle  consentit  à ne  jamais 
se  prévaloir  de  cc  contrat,  qui  ne  fut  point  suivi 
de  la  célébration;  que  Bossuet,  cessant  ainsi  d’être 
son  mari , entra  dans  les  ordres  ; et  qu'après  la 
mort  du  prélat,  ce  fut  cette  même  famille  qui  ré- 
gla ses  reprises,  et  lesconventions  matrimoniales. 
Jamais,  dit-on,  cette  demoiselle  n'abnsa  du  se- 
cret dangereux  qu'elle  avoit  entre  les  mains  ; 
elle  vécut  toujours  l’amie  de  l'évêque  de  Meaux , 
dans  une  union  sévère  et  respectée  : il  lui  donna , 
ajoute-t-on , de  quoi  acheter  la  petite  terre  de 
Mauléon  , h cinq  lieues  de  Paris  ; et  alors  elle  prit 
le  nom  de  mademoiselle  de  Mauléon.  Elle  a vécu 
près  de  cent  années. 

On  n 'aurait  pas  répété  cette  étrange  histoire, 
si  elle  no  se  trouvoil  consignée  à la  postérité  par 
le  rapport  de  Voltaire , à qui  il  faut  rendre  cette 
justice , qu’il  regarde  cc  que  l’on  dit  de  ce  pré- 
tendu mariage  comme  une  insigne  calomnie.  Il 
avoue’ que  cc  conte,  long-temps  accrédité  chez  ce 
petit  nombre  d'hommes  qui  tirent  vanité  de  sa- 
voir les  secrets  des  familles , n'a  ni  vérité  ni  vrai- 
semblance. 

Effectivement,  que  l'on  suive  Bossuet  depuis  sa 
plus  tendre  jeunesse  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  on 
le  verra  tourner  toutes  scs  vues  du  côté  de  l'É- 
glise, n'êlre  occupé  que  de  l’élude , et  mener  une 
vie  vraimeul  ecclésiastique  dès  son  enfance , sans 
aucune  dissipation.  Il  est  contre  toute  vraisem- 
blance qu'il  ait  jamais  pensé  à prendre  un  autre 
état  ; et  beaucoup  plus  encore  qu’un  homme  à qui 
ses  plus  grands  ennemis  n’ont  jamais  pu  rien  re- 
procher se  soit  oublié  au  point  de  violer  essen- 
tiellement la  discipline  ecclésiastique , dont  il  fut 
toujours  un  des  plus  zélés  défenseurs. 

Il  est  bien  vrai  qu'il  a eu  toute  sa  vie  beaucoup 
d’estime  et  d’amitié  pour  mademoiselle  de  Mau- 
léon. Le  ministre  Jurieu  en  plaisanta  ; et  l’on  pré- 
tend que  le  père  de  La  Chaise,  qui  le  craignoit  plus 

* r/ist.  untrer/elle.  Mm.  VII.  par.  tua. 

* Siècle  de  Louis  XIV , édition  de  Léipick  , pag.  179- 
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qu'il  ne  l'aimoil,  disoit  que  Bossuet  était  plus 
uiauléonistn  que  moliuistc 1 : mais  la  religion  n'ex- 
clut  point  l'amitié  et  la  runliance  entre  les  gens 
d'un  sexe  différent  : les  plus  célèbres  Pères  de 
l’Kglise  ont  eu  de  ces  liaisons  qui  ont  quelquefois 
donné  occasion  aux  méchants  de  les  calomnier. 
Qui  est-ce  qui  ignore  l'amitié  de  saint  Jérôme 
pour  sainte  Paille,  et  les  mauvais  bruits  que  les 
ennemis  de  ce  saint  répandirent  à ce  sujet 2 ? 

Bossuet,  dout  la  conduite  étoitsaus  reproche,  ne 
faisoit  aucun  mystère  des  sentiments  qu'il  avoil 
pour  mademoiselle  de  Mauléon.  M.  de  lioze  nous 
a appris,  dans  l'éloge  de  M.  Boutard  3.  une  anec- 
dote qui  prouve  la  considération  que  Bossuet  avoit 
pour  celte  demoiselle.  M.  Boutard  étant  entré 
dans  la  maison  de  M.  Francine . grand-prevôt  de 
Plie  , pour  être  précepteur  de  M.  de  Yillepreux, 
son  fils , fit  connoissance  avec  mademoiselle  de 
Mauléon,  qui  demeurait  près  de  M.  Francine,  lin 
des  amusements  de  cette  demoiselle  étoil  d’élever 
des  pigeons , et  elle  en  envoyoil  un  certain  nom- 
bre des  plus  beaux  à M.  de  Meaux,  le  jour  de  sa 
fête.  M.  l'abbé  Boutard  épia  le  moment  de  leur 
mission  , et  persuada  à mademoiselle  de  Mauléon 
de  les  rendre  porteurs  d'une  ode  latine  a la  louange 
de  son  illustre  ami.  I.e  bouquet  fut  parfaitement 
bien  reçu  : M.  de  Meaux  voulut  connaître  le  poète, 
et  le  mena  passer  quelques  jours  a sa  belle  maison 
de  Gcrmigny.  Aussitôt  nouvelle  ode,  Hcnnnua- 
cum,  la  description  de  Gcrmigny.  M.  do  Meaux 
vit  celte  seconde  pièce  avec  plus  de  complaisance 
encore  que  la  première;  cl  il  conseilla  à M.  l’abbé 
Boutard  de  travailler,  sur  le  meme  plan , 'a  une 
description  de  Marly  et  de  Trianon,  dont  il  se 
chargea  iie  faire  les  honneurs  auprès  du  roi.  Céttc 
description  attira  à l'auteur  cent  pistoles  de  gra- 
tification, que  Sa  Majesté  lui  donna  pour  le  met- 
tre en  état  d'entrer  dans  le  séminaire  de  Meaux, 
où  il  devoit  se  disposer  à recevoir  les  ordres; 
après  quoi  le  roi  promit  de  prendre  soin  de  lui. 
Effectivement,  dès  qu’il  fut  prêtre,  le  roi  con- 
vertit eu  pension  les  mille  francs  de  gratification  : 
il  le  nomma  ensuite  'a  l'abbaye  de  Bois-Grosland , 
et  à une  place  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  et  In  - 
scriptions.  Ainsi  mademoiselle  de  Mauléon  etM.  de 
Meaux  furent  les  instruments  de  la  forluue  de 
M.  Boutard. 

Quant  à ce  qu'on  a osé  dire  que  M.  de  Saint- 

• Vie  de  madame  de  Mainlenon , chap.  ivm. 

» TUlemooi,  Vit  de  saint  Jérôme,  art.  41. 

1 Histoire  de  V Académie  des  Relies- Lettres  . loir».  VII . 
|Mg.  413. 


Hyacinthe  éloit  fils  de  M.  de  Meaux  , c’est  une 
des  plus  grandes  extravagances  qu'on  ait  jamais 
pu  avancer.  M.  de  Saint-Hyacinthe  naquit  à Or- 
léans le 27  septembre  ICS  I , en  légitime  mariage 
d'Hyacinthe  Cordonnier , sieur  de  Bêlais,  porte- 
manteau de  Gaston  duc  d'Orléans,  et  d' Anne-Ma- 
rio Mathé,  sa  femme.  C'est  ce  qui  est  constant 
par  les  registres  de  l'Eglise  |>aroissiale  de  Saint  Vic- 
tor d’Orléans  Bossuet  étoil  pour  lors  évêque  de 
Meaux  depuis  quelques  années,  et  déjà  avancé  en 
âge.  La  piété  et  les  affaires  de  l'église  l'occupaient 
touteutier.  M.  de  Saint-Hyacinthe  fut  instruit,  sur 
la  fin  de  sa  vie,  de  ce  bruit  sourd  que  l'on  répan- 
doit  sur  sa  naissance  : il  en  fut  d'autant  plus  sur- 
pris , que  non  seulement  il  avoit  son  extrait  bap- 
tistaire et  le  contrat  de  mariage  de  son  père  en 
bonne  forme,  mais  qu’il  savoitque  sa  mère  avoit 
toujours  vécu  dans  la  plus  grande  piété,  et  n'a- 
voit  jamais  eu  aucune  liaison  avec  M.  l’évêque  de 
Meaux. 

Il  est  temps  de  finir  celte  digressiou , dans  la- 
quelle nous  ne  sommes  entrés  que  malgré  nous  ; 
mais  dont  l'omission  nous  aurait  pu  être  repro- 
chée. 

Bossuet,  qui  avoil  été  nommé  évêque  de  Con- 
dom le  13  septembre  1009,  ne  fut  sacré  que  le  21 
septembre  1670  à Pontoise,  dans  l’église  des  pè- 
res Cordeliers  de  celle  ville.  Il  y avoit  pour  lors 
une  assemblée  générale  du  clergé  à Pontoise 
même  : il  assista  en  corps  au  sacre  du  nouvel  évê- 
que, qui  fut  sacré  par  Charles-Maurice  Le  Tellier  , 
archevêque  do  Mazianze  et  coadjuteur  de  l’arche- 
vêché deKeims,  assisté  des  évêques  d’A ut  un  et  de 
Verdun.  L’abbé  de  Froinentières  , depuis  évêque 
d'Aire,  fit  le  sermon;  et  Bossuet,  le  lendemain, 
prêta  serment  de  fidélité  comme  évêque. 

Il  continua  de  prêcher  depuis  sa  nomination  à 
l'épiscopat.  Il  prêcha  devant  le  roi  à Sainl-Gcr- 
main-en-Layc,  dans  la  chapelle  du  château . la 
fêle  de  la  Toussaint,  et  TA  vent  de  4669,  avec 
l'applaudissemcul  de  toute  la  cour. 

Ce  ne  fut  que  depuis  son  épiscopat  qu'il  fit  les 
discours  immortels  qui  nous  restent , et  dans  les- 
quels il  a prouvé  jusqu'où  pouvait  aller  l'élo- 
quence françoise,  et  où  I on  trouve  des  morceaux 
dignes  de  Démostliène  et  de  Cicéron. 

Il  avoit  commencé,  dès  l'an  4665,  à s'exercer 
dans  le  genre  des  éloges  funèbres  par  l'oraison 
qu'il  fil  en  l'honneur  de  AI.  Cornet,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Il  fil  en  4 666  l’oraison  funèbre 

• Journal  de  Verdun  . pag.  296  : avril  1758. 


Digitized  by  Google 


XVII 


VIE  DE 

de  la  reine-mère  Anne  d'Autriche.  Voltaire  décide 
que  ce  discours  n'éloit  pas  encore  digne  de  lui,  et 
que  cependant  il  valut  à l'auteur  l'évêché  de  Cou- 
dom:cc  ne  fut  pourtantquelrois  ans  après  l'avoir  | 
prononcé  qn’il  fut  nommé  évêque. 

Il  fut  chargé  de  l'oraison  funèbre  de  Ilenricltc 
de  France,  reine  d'Angleterre.  Il  la  fit  à Chaillot, 
le  1 6 novembre  1 669  , dans  l'église  des  religieu- 
ses de  Sainte-Marie,  où  la  princesse  s'étoil  retirée: 
Monsieur,  frère  du  roi,  étoit  présent.  C'est  dans 
celte  pièce  que  se  trouve  le  portrait  si  admiré  de 
Cromwell.  Elle  fut  entendue  avec  les  plus  grands 
applaudissements,  et  parut  presque  eu  tout  un 
chef-d’œuvre. 

• AI1"'  Henriette  d'Angleterre,  duchesse  d'Or- 
léans, fut  attaquée,  dans  sa  vingt-sixième  année, 
au  palais  de  Saint-Cloud , le  29  juin  1 670  , ii  six 
heures  du  soir,  d'une  colique  si  violente  qu'elle  se 
crut  empoisonnée1.  Elle  annonça  aussitôt  sa  mort 
comme  très  prochaine,  et  cette  prédiction  sinistre 
ne  fut  que  trop  justifiée.  Les  médecins,  aussi  ef- 
frayés qu’elle-même.,  conseillèrent  d’admiuistrer 
les  sacrements.  La  princesse,  qui  en  fut  avertie,  sc 
souvint  d’avoir  entendu  l'année  précédente , au- 
près du  lit  de  mort  de  sa  mère,  reine  de  la  Graude- 
Brelague,  M.  Bossuet,  évêque  de  Condom,  qui 
avoit  consolé  sou  agonie  par  le  langage  de  la  piété 
la  plus  douce,  et  par  les  charmes  de  la  plus  tou- 
chante éloquence;  elle  demanda  qu'on  le  fit  prier 
de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  venir  lui  ren- 
dre co  dernier  office.  Monsieur  lui  expédia  trois 
courriers  coup  sur  coup;  et,  malgré  leur  diligence, 
Bossuet  ne  put  arrivera  Saint-Cloud  qu'entre  dix 
et  onze  heures  du  soir. 

• Durant  cet  intervalle,  M“*  Henriette  fit  sa 
confession  générale  à l'abbé  Feuillet,  chanoine  de 
Saint-Cloud,  homme  sévère  jusqu'il  la  dureté,  et 
qui  se  montra  impitoyable.  Il  no  répondoit  aux 
gémissements  de  Madame  qu'en  les  lui  repro- 
chant cummeautaut  de  signes  de  rébellion  contre 
la  volonté  de  Dieu  , et  en  lui  répétant  avec  amer- 
tumeque  scs  péchés  n’étoient  pas  encore  punis  avec 
assez  de  rigueur.  Madame  s'humilioit  devant  lui 
avec  une  douceur  angélique;  mais,  au  milieu  doses 
convulsions  les  plus  déchirantes,  elle  se  tournnit 
quelquefois  du  côté  de  M”*  de  La  Fayette,  pour  lui 

' Tous  les  details  relatifs  X 1a  mort  de  madame  Henriette 
d Angleterre  sont  eitraits  avec  soin  d'une  Notice  spéciale  sur 
**  rie . de  la  Relation  de  sa  mort,  par  madame  de  l.a  Fayette, 
etdu  Précis  historique  par  l'abW  Feuillet , confesseur  de  relie 
princesse,  ; rEHUeur.  ) 
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demander  tout  bas  si  l'on  lie  voyoil  pas  arriver 
AI.  de  Condom. 

» Enfin  il  arriva;  et  dès  que  la  princesse  l'a- 
perçut, elle  exigea  de  lui  la  promesse  de  ne  plus  la 
quitter  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Dans  son  saisis- 
sement a l'aspect  de  tant  de  souffrances,  Bossuet 
se  prosterna  contre  terre,  et  resta  toujours  à ge- 
noux, en  s'appuyant  sur  le  lit,  le  crucifix  à la 
main.  Il  invita  Madame,  les  yeux  baignés  de  pleurs, 
et  la  voix  à demi  éteinte  par  sun  émotion,  à s'unir 
simplement  aux  prières  et  aux  aclcs  de  foi,  d'es- 
|>érance  et  de  charité  qu  ii  allait  successivement 
adresser  à Dieu  pour  elle,  et  en  son  uom.  Il  se  sur- 
passa dans  ce  trisle  exercice  d'un  ministère  où  il 
monlroit , en  assistant  une  mourante,  une  piété , 
un  génie  et  mie  onction  extraordinaire.  Toutes 
les  personnes  de  la  cour  présentes  ù ce  spectacle 
fondoient  en  larmes,  et  partageoicnl  so*  émotion 
et  sa  douleur.  La  sévérité  de  l’abbé  Feuillet  en  fut 
ébranlée , et  il  déclaré  lui-méme,  dans  sa  notice, 
qu'il  avoit  été  vivement  ému. 

• Fendant  quatre  heures  que  dura  celte  scène, 

'a  la  vue  des  plus  iutolérables  tortures , Bossuet  ne 
cessa  pas  d être  sublime'  La  malheureuse  et  mou- 
rante victime  l'écoutoit  avec  courage  et  fermeté  : 
la  parole  de  Bossuet  avoit  agrandi  sou  aine.  Bossuet 
lui  expliqua  les  prièresdes  agonisants,  qui  ne  se- 
ront probablement  jamais  enrichies  d'un  si  lou- 
chant commentaire.  On  voyoil  avec  attendrisse- 
ment que,  dans  un  combat  si  terrible,  l’éloquenco 
du  grand  homme  triomphoit  de  la  douleur  et  de 
la  mort.  II  absorboit  la  victime  dans  la  contem- 
plation du  ciel,  et  déjà  elle  avoit  oublié  tous  les 
liens  qui  l’attachoient  à la  terre. 

s Une  circonstance  bien  simple  ajoula  quelque 
chose  de  louchant  à cette  scène.  AI”'  Henriclte 
reconnut  dans  les  mains  de  Bossuet  le  crucifix 
qu’il  avoit  présenté  à la  reine  régenlo  Anne  d'Au- 
triche en  la  préparant  à la  mort , et  plus  récem- 
ment encore  à la  reine  d’Angleterre  durant  son 
agonie  : aussitôt  la  princesse  l’ôta  de  ses  mains 
pour  le  coller  à scs  propres  lèvres,  et  lie  le  quitta 
plus  qu’à  son  entrée  dans  l'éternité.  C’est  Bossuet 
qui  nous  raconte,  dans  son  éloge  funèbre , les  dé- 
tails d une  scène  si  pathétique , ou  il  n’oublic  que 
lui  seul,  et  le  triomphe  si  beau  de  sa  piété  et  de 
son  éloquence. 

• Pleine  de  reconnoissance  ponr  Bossuet,  la 
princesse  ordonna  en  sa  présence,  une  heure 
avant  sa  mort,  mais  en  snglois,  afin  qn’il  ne  l’en- 
tendit pas,  qu'on  lui  offrit  de  sa  part  après  son 
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décès,  une  bague  d’une  superbe  émeraude  entourée 
de  très  ticanx  diamants  , et  que  le  prélat  a tou- 
jours portée  depuis.  Cet  anneau  fut  remis  a trois 
heures  du  matin , au  mnmcul  où  la  princesse  ve- 
noit  d'expirer,  par  M"'  de  La  Fayette  h Louis  XIV, 
qui  voulut  lui-même  le  mettre  au  doigt  de  Bossuet, 
et  qui,  en  l’invitant  h le  porter  toute  sa  vie  en 
souvenir  de  Madame , le  chargea  de  prêcher  son 
oraison  funèbre  à Saint-Denis. 

» Ce  choix  lit  époque  dans  les  fastes  de  l'élo- 
quence: le  sujet  n'étoit  rien,  ou  ne  paroissoit 
rien,  et  il  inspira  le  chef-d'œuvre  de  Bossuet, 
c'est-à-dire  de  l’art  oratoire. 

• Le  rapprochement  du  présent  que  la  prin- 
cesse lui  avoit  fait , et  do  l'heureuse  inspiration 
du  roi, qui  le  chargea  de  l'oraison  funèbre,  frappa 
tous  les  esprits.  On  félicita  Bossuet  de  celle  dou- 
ble faveur,  en  lui  exprimant  quelques  regrets  dece 
que  les  bicnséancesdc  la  chaire  ne  lui  permettraient 
|ieut-clre  pas  de  rappeler  dans  eet  éloge  un  legs 
aussi  honorable  pour  la  princesse  que  pour  l'ora- 
teur : Et  pourquoi  pus  ? dit-il  dans  un  premier 
mouvement  de  reconnoissance.  Cette  réponse  se 
répandit  : on  en  parla  à fa  cour  et  il  seroit  diffi- 
cile d’exprimer  la  curiosité  que  celle  espèce  d'en- 
gagement excita  dans  tous  les  esprits.  Toute  la 
cour  en  était  préoccupée  lorsque  Bossuet  parut  en 
chaire;  mais  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  son  dis- 
cours qu’il  répondit  à cette  attente  ; sans  recourir 
à aucune  explication , ni  à aucun  préambule , au 
milieu  de  l’éloge  si  touchant  de  l’indulgence  et  des 
vertus  morales  d'uue  princesse  dans  laquelle,  dit- 
il,  tout  étoit  esprit,  tout  étoil  bonté,  il  ajoute  : 
« Que  dirai-je  de  sa  libéralité?  elle  donnoit  non 
» seulementavecjoie,  mais  avec  une  hauteur  d’ame 
o qui  marquait  tout  ensemble , cl  le  mépris  du 

• don,  et  l’estime  de  la  personne.  Tantôt  par  des 
» paroles  touchantes,  tantôt  môme  par  son  si- 

* lencc  , elle  relevoit  ses  présents;  et  cet  art  de 
a donner  agréablement,  qu’elle  a si  bien  pratiqué 
» durant  sa  vie,  l’a  suivie , je  le  suis,  jusque  entre 
s les  bras  de  la  mort.  » 

n Trois  syllabes , relevées  par  un  cri  déchirant , 
au  milieu  du  récit  le  plus  calme  : je  le  suis,  suffi- 
rent ainsi  ’a  Bossuet  pour  retracer,  avec  autant  de 
dignité  que  de  mesure,  l’histoire  de  celte  bague 
qu’on  voyoil  briller  à son  doigt.  C’est  le  triomphe 
des  bienséances  oratoires.  Ces  trois  mots  , fondus 
pour  ainsi  dire  dans  une  narration  où  ils  ne  figu- 
rent pas  moins  par  leur  précision  que  par  leur 
clarté , mais  dont  on  no  peut  deviner  le  vrai  sens , 


et  bien  moins  encore  soupçonner  toute  l'énergie, 
quand  on  les  lit  dans  ce  discours  , que  lorsqu'on 
connoit  l'anecdote  qui  1rs  motive;  ces  trois  mots 
attendrirent  tout  l’auditoire,  qui  se  montra  digne 
de  les  sentir  et  de  les  apprécier,  en  les  rappelant 
plusieurs  fois  avec  transport , dans  la  première 
explosion  de  sou  ravissement'.» 

Madame  la  duchesse  de  La  Vallièrc,  aussi  con- 
nue par  sa  pénitence  que  par  ses  amours,  ayant 
pris  la  résolution  de  se  donner  tout  entière  à 
Dieu,  se  mit  entre  les  mains  de  M.  de  Condom , 
et  eut  une  confiance  saus  réserve  |>our  lui,  qu'elle 
conserva  toute  sa  vie.  Ce  fut  lui  qui  lui  apprit  la 
mort  du  comte  de  Vermandois , son  fils  ; et  l'on 
assure  3 que,  pénétrée  de  douleur,  elle  lui  dit  ces 
paroles  remarquables  : • Faut-il  que  je  pleure  la 
» mort  d'un  fils  dont  je  n’ai  pas  encore  achevé 

• de  pleurer  la  naissance  I ■ Elle  avoit  cru  devoir 
quitter  le  monde,  où  elle  avoit  été  une  occasion  de 
scandale  : elle  se  fil  carmélite,  et  prit  le  nom  de 
sœur  Louise  de  la  Miséricorde.  M.  de  Condom  crut 
alors  devoir  rompre  un  silence  do  plusieurs  an- 
nées, et  faire  entendre  une  voix  que  les  chaires 
ne  conuoissoient  plus.  Il  fil  le  sermon  pour  sa  vô- 
lure,  le  9 juin  ll>73;  la  reine  , la  cour  et  la  ville 
y éloient.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'A|>oca- 
lypse  3 : Et  dixil  qui  sedelial  in  tliroiio  : Eccc 
nova  fucio  onmia.  ( Et  celui  qui  était  assis  sur  le 
trône  a dit  : Je  renouvelle  toutes  choses.  ) Il  s’a- 
dressa à la  reine,  en  lui  disant  : « Qu’avons-nous 

• vu  ? que  voyons-nous?  quel  étal  ! et  quel  état  ! 

» Je  n’ai  pas  besoin  de  parler,  les  choses  parlent 
» assez  d'elles-mêmes.  Madame,  voici  un  objet 
» digue  de  votre  piété.  » L'auditoire  parut  très 
coûtent.  Cependant  M0”  de  Sévigné  ne  parle  pas  de 
relie  pièce  avec  admiration  < Ce  qui  vous  éton- 

• liera , écrit-elle , c'est  que  le  sermon  de  M . de 
» Condom  ne  fut  point  aussi  divin  qu’on  l'cspé- 
« roil.  » 

Malgré  scs  grandes  occupations,  Bossuet  pré- 
choit quelquefois  devant  le  roi.  Il  cherchoil  ’a 
l’instruire  sur  des  choses  importantes,  sur  les- 
quelles ceux  qui  étoienl  chargés  de  sa  consciente 
ne  l’inslruisoicut  peut-être  pas  assez.  Il  Gt  le  ser- 
mon du  jour  de  Pâques  du  l'an  ItittO.  Il  parla  avec 
force  sur  l'obligation  de  n’élever  à l'épiscopat  que 
ceux  qui  ïuroient  fait  une  espèce  de  noviciat  par 

* Voyez  l' l'.ssni  sur  l 'éloquence  de  la  chaire,  par  le  cardi- 
nal llaury . tmn.  I.  pajt.  SU 

1 Mémoires  de  Maintrnon , loin.  Il,  liv.  IV,  chip»  vin. 

} Clup.  xxi,  ver».  5. 
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la  fonction  de  graml-vicaire.  Il  lit  voir  (|uecominc 
on  n'élève  dans  le  militaire,  aux  premiers  postes , 
que  ceux  qui  ont  été  exercés  dans  des  emplois 
subalternes , il  conviendroit  aussi  de  no  confier  lo 
gouvernement  dcs^églises  qu'a  ceux  qui  en  ont 
fait  l'apprentissage  sous  de  bons  évéques.  Il  eut  la 
satisfaction  de  voir  que  le  roi  profita  de  ses  avis. 

Marie-Thérèse  d’Autriche,  reine  de  France,  | 
étant  morte , Bossuet  fil  sou  oraison  funèbre  à 
Saint-Denis,  le  l"scptcmbre  i 685,  en  présence  de 
M.  le  Dauphin.  11  fit  celle  d'Anne  de  Gonzague-  ; 
Clèves,  princesse  palatine,  dans  l’église  des  Car- 
mélites du  faubourg  Saint-Jacques,  le  9 août  1685,  ; 
en  présence  de  II.  le  duc  de  Bourbon,  il  y a on 
trait  singulier  dans  celte  pièce.  L'orateur  y parle 
d’un  écrit  de  la  princesse,  dans  lequel  elle  avouoit 
qu  elle  avoit  été  un  temps  sans  croire  au  chris- 
tianisme; qu'un  songe  qu’elle  eut  l’éclaira;  que 
s’étant  réveillée,  elle  trouva  sa  manièrede  penser 
si  changée,  qu’à  peine  pouvoit-elle  le  croire; 
qu’enfin  elle  passa  tout  d'un  coup  d'une  profonde 
obscurité  à une  lumière  manifeste,  et  commença 
à mener  une  vie  très  chrétienne. 

Le  26  janvier  1686,  Bossuet  prononça  hSainl- 
Gervais,  en  présence  do  plusieurs  évéques.  l'o- 
raison funèbre  de  Michel  Le  Tellier,  chancelier  de 
France , avec  lequel  il  avoit  été  fort  lié.  Il  y rap- 
porte qu’il  avoit  été  le  témoin  des  derniers  mo- 
ments de  ce  ministre,  et  qne  ses  dernières  paro- 
les avoient  été  : « Je  suis  en  faction.  » 

Enfin  , la  dernière  oraison  funèbre  de  Bossuet 


la  mort  de  ses  amis  à la  bataille  de  Saint-Antoine; 
et  elle  ajoute  : « Que  l’on  dise  qu’il  n'aime  rien  I 
» pour  moi,  jel’ai  toujours  counu  fort  tendre  pour 
• ses  amis.  » 

Celte  oraison  funèbre  fut  la  dernière  que  pro- 
nonça Bossuet.  Il  la  finit  ainsi,  en  s’adressant  au 
princcdont  il  faisoit  l'éloge;  « Agréez  ces  derniers 
» efTorts  d’une  voix  qui  vous  fut  connue.  Vous 
» mettrez  fin  h tous  ces  discours.  Au  lieu  de  dé- 
» plorcr  la  mort  des  autres,  grand  prince,  je 
» veux  dorénavant , je  veux  apprendre  do  vous  a 
» rendre  la  mienne  sainte:  heureux  si , averti  par 
» ccscheveux  blancs  du  compte  que  je  dois  rendre 
» de  mon  administration , je  réserve,  au  troupeau 
» que  je  dois  nourrir  do  la  parole  de  vie,  les  rcs- 
» fes  d’une  voix  qui  tombe  et  d'une  ardeur  qui 
» s’éteint  I » 

j Ce  discours  eut  le  sort  de  tous  les  ouvrages  des 
hommes  célèbres  : il  fut  admiré  des  uns,  et  traité 
jusqu'au  mépris  par  d'autres.  « Je  viens  de  voir  un 
» prélat  quiétoit  à l’oraison  funèbre,  écrit  ma- 
» dame  de  Sévigné  à son  cousin  M.  de  Bussy:  1 il 
» nous  a dit  que  M.  de  Meaux  s’étoit  surpassé  lui- 
» même , et  que  jamais  on  n’avoit  fait  valoir  ni 
» mis  eu  œuvre  si  noblement  une  si  belle  ma- 
» lière.  » Un  autre  ami  de  M.  de  Bussy  5 lui  écri- 
voit  : « Nous  avons  lu  l’oraison  funèbre  de  M.  le 
» Prince,  faite  par  M.  de  Meaux.  Celle  pièce 
» nous  paroit  inégale.  Il  y a de  beaux  endroits, 
» de  fort  médiocres,  et  de  fort  languissants;  sou- 
» vent  de  mauvaises  épithètes  et  de  méchantes  ex- 


fut  celle  de  Louis  de  Bourbon  , le  grand  Condé.  Il 
la  prononça  dans  l’église  de  Notre-Dame,  au  mois 
de  mars  1687.  Il  y assure  qu’il  a entendu  dire  à 
ce  prince  si  célèbre  qu'il  émit  entré  en  prison  le 
plus  innocent  de  tous  les  hommes,  et  qu'il  en 
émit  sorti  le  plus  coupable.  • Hélas  ! poursuivoit- 
» il , je  ne  respirais  jusque  l’a  que  le  service  du  roi 
a et  la  grandeur  de  l’état.  • 

Cette  pièce  donne  une  idée  du  cœur  de  M.  le 
Princo  différente  de  celle  que  lo  public  en  a.  Bos- 
suet assure  que  ce  même  prince,  qui  passoit  assez, 
généralement  pour  s’occuper  fort  peu  de  ce  qui  ne 
l'inléressoil  pas  personnellement , changeoit  de 
visage  au  récit  des  infortunes  de  ses  amis  ; qu’il 
en  avoit  été  témoin;  et  que  ce  prince  preuoit  part 
aux  moindres  choses  qui  les  regardoient.  Made- 
moiselle de  Montpeusier  dit  aussi,  dans  ses  Méritoi- 
res 1 , qu'elle  vit  M.  le  Prince  pleurer  de  douleur 

■ Tome  11.  w tou. 


» pressions.  ■ 

Quoique  ses  oraisous  funèbres  aient  été  faites 
! en  des  temps  très  différents,  on  a cru  que  le  lec- 
teur aimerait  mieux  qu’on  en  parlât  tout  de  suite. 
L’année  même  que  Bossuet  fut  nommé  a l’évêché 
de  Condom,  le  roi  lui  donna  la  preuve  la  plus 
complète  de  l’estime  qu'il  avoit  pour  lui  : il  le 
nomma  précepteur  de  M.  le  Dauphin.  Lorsqu’il 
avoitété  question  de  choisir  ceux  qui  dévoient  tra- 
vailler à l’éducation  de  co  prince,  M.  le  duc  de 
Monlausier,  son  gouverneur,  intime  ami  de  Cha- 
pelain , avec  lequel  il  s’éloit  lié  dès  sa  première 
jeunesse  à l'hôtel  de  Rambouillet3,  avoit  jeté  les 
yeux  sur  lai  pour  la  place  de  précepteur.  Il  avoit 
même  obtenu  l’agrément  du  roi , avant  que  d’en 
avoir  parlé  a Chapelain , qui  refusa  ce  glorieux 
emploi , alléguant  que  son  grand  âge  le  reudoit 

| 
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trop  sérieux  el  trop  infirme  pour  qu'il  pût  se  flat- 
ter d'étre  agréable  à un  prince  encore  si  jeune. 

Au  refus  de  Chapelain,  il  fallut  songer  à un  au- 
tre. M.  l'archevêque  de  Paris  et  M.  le  chancelier 
I.e Tellier  proposèrent  M.  l'abbé  Bossuet,  qui  n'v 
songeoit  en  aucune  façon.  Mais  M.  le  duc  de  Mon- 
tausier  se  déclara  pour  l’icart  de  Périgny,  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes , a la  considé- 
ration de  la  duchesse  de  Montousier , sa  femme, 
intime  amie  de  la  présidente  de  Périgny  ; et  cette 
protection  fit  donner  la  préférence  au  président. 
Il  ne  fut  en  place  que  deux  ans,  étant  mort  le 
1"  septembre  1670. 

M.  Huet  rapporte  dans  ses  Commentaires  ‘que, 
dès  que  M.  de  Périgny  fut  mort,  M.  le  duc  de 
Montausier  projeta  de  faire  remplir  la  place  de 
précepleurdu  Dauphin  parM.  Huellui-mêmc; que 
pour  réussir  il  avoit  présenté  au  roi  une  liste  de 
cent  personnes  qui  demandaient  cet  important 
emploi  ; qn’aprcs  avoir  fait  le  caractère  de  cha- 
cun, il  avoit  dit  au  roi  que  ceux  qui  paroissoient 
|c  plus  convenir  étoient  MM.  Ménage,  Bossuet  et 
Huet  ; que  le  duc  avoit  pensé  que  Ménage  ne  se- 
rait point  accepté,  son  nom  étant  à peine  connu 
durai,  et  que  M.  Huet  aurait  la  préférence  sur 
M.  Bossuet , dont  la  profession  éloit  d’être  théo- 
logien et  prédicateur;  mais  que  le  roi  s'étoit  dé- 
terminé en  faveur  de  M.  Bossuet , que  son  élo- 
quence avoit  rendu  extrêmement  célèbre  à la 
cour.  Voila  ce  que  M.  Huet  assure  avoir  appris 
de  M.  de  Montausier.  Mais  l'auteur  de  la  vie  de  ce 
seigneur  7 ne  s’accorde  point  avec  M.  Huet.  On  y 
lit  que  le  président  de  Périgny  étant  mort , et  le 
roi  étant  embarrassé  sur  le  choix  d'un  sujet  pour 
remplir  sa  place , le  duc  proposa  au  roi  Bossuet , 
comme  le  plus  digne  de  ceux  qu’il  connût  ; que  le 
roi,  incertain,  avoit  dit  à M.  de  Montausier,  quel- 
ques jours  après  : « Avez-vous  réfléchi  sur  ce 
» que  vous  m’avez  proposé?  Avez-vous  songé 
s qu’un  évêque  pourra  ne  vouspasaccommoder?» 
et  que  le  duc  avoit  répondu  : « Je  ne  cherche  pas 

> celui  qui  me  conviendra  le  mieux  , mais  celui 

> qui  est  le  plus  homme  de  bien , le  plus  habile , 

• et  le  plus  propre  h l'emploi.  Si  M.  de  Condom 
» est  tel , nous  vivrons  bien  ensemble.  Je  n’ai 

• garde  de  jamais  rien  exiger  d'un  évêque  qui 
■ puisse  déroger  au  caractère  sacré  et  à la  dignité 
a respectable  dont  il  est  revêtu.  » Et  qu’en  consé- 
quence le  roi  choisit  Bossuet. 

• UK  IV.  pas.  18». 
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Il  lui  donna  cet  emploi  de  confiance  le  l*r  sep- 
tembre 1670-  Ce  choix  fut  applaudi  de  la  cour  et 
de  la  ville.  Bossuet , dans  celte  joie  générale,  lé- 
ninignoit  cependant  quelque  répugnance  d’accep- 
ter une  place  qui  ne  lui  paroissoit  pas  compatible 
avec  le  devoir  de  la  résidence  cl  les  fonctions  de 
l’épiscopat.  Il  le  représenta  au  roi,  qui  lui  fit 
celle  réponse  : « Je  veux  un  évêque,  faites-vous 
» sacrer  : suivez  après  rela  les  mouvements  de 
» votre  conscience  ; je  vous  laisse  toute  liberté.  • 
Bossuet  crut  devoir  obéir,  et  il  prêta  serment 
de  fidélité  le  23  du  mois  de  septembre  1670,  en 
qualité  de  précepteur  de  M.  le  Dauphin. 

C’étoil  deux  jours  après  avoir  été  sacré  évêque, 
mais  comme  l’ordre  du  roi  ne  lui  ûioit  pas  ses 
scrupules,  il  forma  le  projet  de  se  démettre  de  son 
évêché  , dont  il  ne  lui  étoit  pas  |>ossible  de  rem- 
plir les  devoirs,  par  la  nécessité  où  il  étoit  de  ne 
jamais  s’éloigner  de  son  auguste  élève.  Il  crut  ce- 
pendant qu'il  étoit  convenable  de  mettre  quelque 
intervalle  entre  son  sacre  el  sa  démission.  II  com- 
mença d'abord  par  charger  du  gouvernement  de 
l'église  de  Condom  l'abbé  Janon , prêtre  d’une 
très  grande  capacité  : il  avoit  été  procureur  gé- 
néral de  la  cour  des  aides  de  Dauphiné  avant  que 
d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique  ; il  éloit  parent 
de  Bossuet , et  digne  de  sa  confiance.  Cependant 
l'évêque  de  Condom,  persuadé  de  la  nécessité  de 
la  résidence  pour  les  évêques,  crut  devoir,  pour  le 
soulagement  de  sa  conscience , se  démettre  de  son 
évêché  : ce  qu’il  fit  le  31  octobre  1671 . par  une 
démission  pure  et  simple.  L'abbé  de  Alatignon  fut 
son  successeur,  et  Bossuet  lesacra  au  commence- 
ment de  l'an  1672. 

L’abbé  de  Matignon  avoit  le  prieuré  du  Plcssis- 
Grintoux  : il  en  Ut  sa  démission  entre  les  main» 
du  roi , lorsqu'il  fut  nommé  évêque  de  Condom  ; 
et  il  supplia  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  le  donner 
à Bossuet  ; ce  qui  fut  accordé.  Ce  prieuré  valoit 
huit  ou  neuf  mille  livres  de  rentes  ; c’éloit  là  tant 
le  revenu  de  Bossuet , avec  les  appointements  de  son 
emploi. 

Quoiqu’il  ne  fût  pas  fort  riche , ce  qu’il  avoil 
lui  suffisoit , parce  qu'il  vivait  avec  une  frugalité 
et  une  modestie  qu’il  conserva  jusqu’à  la  mort.  Si 
table  étoit  sans  délicatesse  el  sans  profusion  . scs 
meubles  très  simples  , son  équipage  modeste:  il 
n'avoit  que  1rs  domestiques  qui  lui  étoient  absolu- 
ment nécessaires. 

Le  roi  jugea  qu’il  étoit  décent  qu’un  prélat 
chargé  d'un  des  plus  importants  emplois  du 
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royaume  eût  des  revenus  proportionnés  à la 
grandeur  de  sa  place.  Ainsi  le  cardinal  Mancini 
étant  mort  à Rome  le  28  juin  1672,  et  ayant 
laissé  trois  abbayes  vacantes,  ta  Chaise-Dieu,  Saint- 
Lucien  de  Beauvais  et  Saint-Martin  de  taon;  Sa 
Majesté  déclara  à l'ancien  évêque  de  Condom 
qu’il  pou  voit  choisir  de  ces  trois  bénéfices  celui 
qui  lui  conviendrait  le  mieux.  Bossuet  donna  la 
prcfcreuce  à Saint  Lucien  , à cause  de  la  proxi- 
mité. Celte  augmentation  de  revenus  ne  lui  ht  Taire 
aucune  augmentation  dans  sa  dépense. 

M.  du  Châtelet,  l’un  des  quarante  de  l'Académie 
françoise,  étant  mort  l'an  1671  , celte  illustre 
compaguic  crut  que  quelque  chose  aurait  manqué 
à sa  gloire,  si  le  monde  Bossuet  ne  se  Tût  pas  trouvé 
parmi  celui  des  académiciens.  Il  fut  élu  d’un  con- 
sentement unanime,  et  reçu  le  $ juin  1671.  Il 
remercia  ses  nouveaux  confrères , dans  son  dis- 
cours de  réception  , de  ce  qu'on  avoit  abrégé  en 
sa  faveur  les  formes  et  les  délais  ordinaires. 
M.  Charpentier,  qui  le  reçut , le  félicita  sur  ce 
qu’il  avoit  remporté  les  applaudissements  de  toute 
la  France  par  ses  célèbres  prédications.  M.  de 
Bussy  1 parle  du  discours  de  Bossuet,  dans  une  de 
scs  lettres,  en  ces  termes  : < J'ai  lu  le  compliment 
» de  M.  de  Condom  à l'Académie.  Il  est  beau , 
• eda  De  me  surprend  pas  ; il  ne  fait  rien  qui  ne 
» soit  de  cette  nature.  * 

Bossuet  était  alors  principalemcut  occupé  de 
l'éducation  de  monseigneur  le  Dauphin.  Il  étoît 
aidé  par  M.  Huet,  sous-précepteur,  et  depuis  évê- 
que d’Avranches,  l'un  des  plus  savants  hommes  de 
l'Europe  dans  les  belles-lettres  grecques  et  lati- 
ues.  M.  de  Cordcmoy,  homme  d’esprit,  cl  très  ha- 
bile dans  l'histoire  de  France  , éloil  lecteur  du 
prince. 

M.  l’évêque  de  Coudom , pour  s’acquitter  par- 
faitementde  la  lâche  dontils’étoitchargé,  recom- 
mença pour  ainsi  dire  ses  études.  On  a trouvé 
parmi  scs  papiers2  des  observations  écrites  de  sa 
main  , non  seulement  sur  les  règles  les  plus  fines 
de  la  grammaire,  mais  encore  sur  l'usage  des  mots 
latins  pris  en  des  significations  tout  opposées  par 
les  meilleurs  auteurs  , dont  il  apportoit  les  exem- 
ples. Il  s'exerça  a écrire  purement  en  latin  ; il  fit 
entre  autres  choses  une  fable  latine  dans  le  goût 
de  Phèdre  , dont  le  style  ctoil  si  bien  imité  qu’on 
l’anroit  prise  pour  être  de  ce  poète.  Il  revit  les 
principaux  auteurs  grecs  et  latins  : il  s’attacha 

' Lsttres , tome  Ut , pas-  371» 

* Milm.  manuscrit*. 
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principalement  h Homère,  dont  il  sa  voit  par  cœur 
les  plus  beaux  endroits  ; il  le  regardoit  comme  un 
modèle  , non  seulement  pour  les  poètes  , mais 
aussi  pour  les  orateurs.  Il  n’alloit  jamais  il  la 
campagne  sans  un  Virgile  ; il  u'éloit  pas  si  con- 
tent d’Horace  , dont  les  maximes  quelquefois  épi- 
curiennes atermoient  sa  religion. 

lise  proposa  de  graver  dans  le  coeur  de  son  au- 
guste élève  des  principes  solides  de  piété.  La  jour- 
née commençoit  par  une  instruction  sur  la  reli- 
gion. On  faisoit  lire  au  prince  l'Écriture  sainte,  et 
l'on  avoit  grand  soiu  de  lui  faire  faire  une  sérieuse 
attention  sur  la  punition  des  princes  impies. 
Bossuet  composa,  pour  l'usage  de  M.  le  Dauphin  , 
des  instructions  particulières  pour  la  pénitence 
et  pour  la  première  communion.  Ce  prélat,  dans 
la  suite,  les  donna  aux  fidèles  du  diocèse  de  Meaux, 
après  en  avoir  été  ce  qui  ne  pmi  voit  convenir 
qu’au  prince;  et  on  les  trouve  imprimées  dans  le 
livre  des  prières  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Meaux. 

Le  roi  souhaitoit  avec  passion  que  sou  fils  fût 
très  bien  élevé,  et  surtout  dans  la  crainte  de  Dieu; 
c'est  ce  que  nous  apprend  le  fragment  d’une  lettre 
de  ce  grand  prince,  qui  nous  a été  conservée. 
Elle  est  écrile  h M.  de  Condom,  et  datée  du  camp 
d’Hurtebise,  le  19  mai  1676.  Voici  ce  frag- 
ment1: 

« Pour  ce  qui  regarde  mon  fils,  je  vous  recoin- 

> mande  toujours  de  cultiver  son  esprit  avec  le 
• soin  nécessaire  pour  lui  faire  bien  comprcn- 
i dre  ses  devoirs  envers  lui-même  , envers  les 
» peuples  qu’il  doit  un  jour  gouverner  , envers 
» moi  qui  lui  prépare  un  règne  glorieux,  et  avant 

> tout  envers  Dieu.  * 

On  a prétendu  que  M.  le  Dauphin  avoit  été 
élevé  avec  une  trop  grande  sévérité,  et  qu’on  avoit 
voulu  surcharger  sa  mémoire  de  choses  très  inu- 
tiles pour  un  prince.  En  historien,  dont  l’ouvrage 
ressemble  plus  a une  satire  contre  le  ministère  de 
France  qu"a  une  histoire  bien  faite1,  rapporte 
qu’un  gentilhomme  d'esprit  (ce  sont  ses  termes) 
loi  racontoit  un  jour  que  M.  le  Dauphin  disoit 
agréablement  qu’on  vouloit  qu’il  sût  comment 
Vaugirard  s'appeloit  du  temps  des  druides.  Mais 
la  vertu  et  le  mérite  éminent  de  ceux  qui  ctoient 
chargés  de  celle  importante  éducation  nous  sont 
de  sûrs  garants  qu’ils  n’ont  fait  que  ce  qu'ils  dé- 
voient faire. 

I • Mdnwleet  de  madame  de  daintenou . ioni.  VI.  oag.  ‘il?. 

» Vaswr.  fie  de  Louis  Y///,  lom.  III.  |ta£.  t. 
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Le  j»a|M*  Imioct-ni  \l , qui  en  avnil  ouï  parler 
avec  de  grands  éloges  , chargea  le  nonce  qu'il 
avoit  a Paris  de  témoigner  h Bossuet  le  plaisir 
qu’il  lui  feroit , s'il  vouloit  hicn  lui  rendre  un 
compte  exact  de  la  méthode  dont  il  se  servoit  pour 
l'instruction  de  M.  le  Dauphin.  M.  l’ancien  évê- 
que de  Condom  salislit  à la  curiosité  du  saint 
père  par  une  grande  lettre  qu’il  lui  écrivit  le  8 
mars  1671).  Il  y commence  par  faire  l’éloge  du 
duc  de  Montausier , et  proteste  qu’il  lient  « à 

■ gloire  d'avoir  toujours  été  d'accord  avec  uu 
» homme  si  excellent  en  toutes  choses  ; et  même 
» en  cc  qui  regarde  les  lettres , ajoute  le  prélat,  il 

■ nous  a non  seulement  aidés  à exécuter  nos  des- 
■>  seins  , mais  il  nous  en  a inspiré  que  nous  avons 
i>  suivis  avec  succès.  « 

effectivement  on  vit  avec  plaisir,  et  non  pas  sans 
quelque  étonnement,  que  le  gouverneur  et  le 
précepteur  du  prince  travaillèrent  toujours  de 
concert,  et  de  la  meilleure  intelligence,  à l’éduca- 
tion de  leur  auguste  élève.  Tout  le  monde  ne  plai- 
soil  pas  à M.  de  Montausier  ; mais  il  rendoit  jus- 
tice au  vrai  mérite  , et  il  cslimoit  et  ainioit 
tendrement  M.  de  Condom,  qui  de  son  côté  lui 
étoil  fort  attaché.  Cette  union  ne  se  démentit 
jamais  tant  que  vécut  le  duc  de  Montausier.  Il 
mourut  lau  1 088,  presque  entre  les  bras  de  Bos- 
suet, qui  lui  lendit  les  derniers  devoirs  le  jour 
de  la  solennité  de  scs  funérailles. 

M.  l'évêque  de  Condom,  coulinuant'a  instruire 
le  pape  des  études  du  prince  cl  de  scs  progrès , 
nous  apprend  que  l'histoire  de  France  étoil  uu 
des  principaux  objets  de  son  application.  • .Nous 

• avons , dit  le  prélat,  presque  toute  notre  his- 
» loirc  en  latin  et  en  français,  du  style  de  cc 
» prince.  Comme  nous  avons  vu  qu’il  savoit  assez 
» de  latin  , nous  l’avons  fait  cesser  d’écrire  l'Iiis- 
» toile  en  cette  langue.  Nous  la  continuons  en 
» françois , avec  le  même  soin.  Maintenant  que  le 

• cours  de  ses  études  est  presque  achevé,  nous 
» avons  cru  devoir  travailler  principalement  à 
> trois  choses  : premièrement , h une  histoire 
» universelle,  qui  eût  deux  parties.  Il  y a long- 
» temps  que  nous  l’avons  composée:  nous  la  re- 
» passons  maintenant,  et  nous  avons  ajouté  de 
» nouvelles  réflexions  qui  font  entendre  toute  la 

• suite  de  la  religion , et  les  changements  des 
» empires,  avec  leurs  causes  profondes,  que  nous 
» reprenons  dès  leur  origine.  » l.e  second  ouvrage 

• Kllc  |>arut  imprimée  en  1709,  avec  m PitVtiipic  sa 
crée. 


étoil  la  |K>liliquc  tirée  de  l'Écriture  : lu  troisième 
devoit  comprendre  les  lois  et  les  coutumes  parti- 
culières de  France,  en  comparant  ce  royaume 
avec  tous  les  autres. 

Lu  pape  fut  très  content  de  la  lettre  de  Bossuet . 
et  il  l’en  remercia  par  un  bref  daté  du  1 9 avril 
1679. 

Cette  lettre  nous  apprend  que  l'éducation  de 
M.  le  Dauphin  a été  l'occasion  de  ce  bel  ouvrage 
connu  sous  le  nom  de  Discours  sur  l’Histoire 
universelle.  Ou  n’en  a que  la  moitié,  qui  fut  com- 
posée « dans  le  temps  que  la  France,  réunie  sous 
» un  aussi  grand  roi  que  lamis  \IV,  triomphait 
» seule  de  toute  l'Europe.  » Ce  sont  les  propres 
termes  de  Bossuet , dans  lesquels  on  aperçoit  cet 
esprit  d'adulation  qui  avoit  séduit  jusqu’aux  plus 
vertueux  courtisans. 

• ün  sait,  par  le  rapport  de  l.edieu,quc  lorsque 
Bossuet  conçut  la  première  pensée  de  son  Dis- 
cours sur  i Histoire  universelle , il  lie  se  propo- 
sait que  de  composer  un  abrégé  de  l'histoire  an- 
cienne |Hiur  le  Dauphin.  Les  réflexions  étoient 
réservées  pour  servir  de  préface  à ce  tableau 
historique  ; mais  des  amis  éclairés  , après  avoir 
entendu  l'ouvrage,  l'engagèrent  à le  développer 
davantage.  C'est  ainsi  que  la  préface  se  trans- 
forma en  un  tableau  admirable  et  complet  de  la 
naissance  et  de  la  chute  de  tous  les  peuples  et 
de  tous  les  rois , depuis  le  commencement  du 
monde. 

» Le  Discours  sur  l’Histoire  universelle  fut 
achevé  en  même  temps  que  Unit  l'éducation  du 
Dauphin,  vers  la  fin  de  1 679 ; mais  ce  ne  fut 
que  vers  le  commencement  de  1 681  que  l'ouvrage 
|iarut  pour  la  première  fois. 

o A la  vue  de  ce  superbe  monument , s'écrie 
» un  éloquent  historien , nn  cri  d'admiration  re- 
» tentild'uu  bout  de  l’Europe  à l’autre.  Le  plan  et 
• l'exécution  s’élevoient  au-dessus  de  toutes  les 
> rivalités  nationales , de  tous  les  préjugés  de 
» partis,  de  toutes  les  différences  d'opinion.  Ce 
» n'éloit  pas  un  ouvrage  de  controverse,  ou  de 
u circonstance.  On  n'y  chcrchoit  pas  le  foible  in- 
« térêt  d'un  point  d'histoire , d’une  question  de 
» philosophie  ou  de  littérature.  Bossuet  avoit 
» voulu  |«rler  à tous  lis  siècles,  h tous  les  pays, 
a à toutes  les  communions.  Il  avoit  embrassé,  dans 
a ce  vaste  tableau  de  l'histoire  du  monde,  tout  ce 
a qui  doit  exalter  l'aine  et  l'imagination  par  la 
» grandeur  des  événements , la  magnificence  dos 
» images,  cl  la  majesté  des  oracles  qu'il  avoit  pui- 


Digitized  by  Google 


VIE  DE  BOSSUET. 


X.VIII 


• ses  dans  les  livres  sacrés,  Par  une  espèce  de 

> prudige  qui  scmbloit  communiquer  à son  style 

• l'éclat  et  les  ligures  du  langage  des  prophètes, 
» il  avoit  donné  à la  sagesse  et  à la  raison  tous 

• les  accents  du  génie  cl  de  l'inspiration.  En  en- 

> chaînant  tout  l'ordre  des  événements  qui  ont 

• changé  si  souvent  la  face  du  monde,  à l’ordre 
a immuable  des  desseins  de  Dieu  pour  l'établissc- 
a ment  de  la  religion , liossuet  donnait  au  cfaris- 
a tianistnc  la  plus  auguste  des  sanctions , et  il  ile- 
a vait  réunir  le  suffrage  de  toute  l'Europe,  parce- 
a qu'alors  dans  l'Europe  tout  était  chrétien,  a 

» L'abbé  Lcdicu  nous  apprend  que  liossuet  lui 
avoit  dit  à lui-même  que  dès  sa  jeunesse , et  dès 
le  moment  où  il  commença  à étudier  la  religion 
dans  l'Ecriture  et  dans  les  Pères , il  avoit  conçu 
le  dessein  de  ce  grand  travail , et  qu'il  se  décida 
à l'exécuter  lorsqu'il  se  fut  chargé  de  l'éducation 
de  U.  le  Dauphin.  En  effet,  l’exécution  d’un  pareil 
ouvrage  demandoit  une  vie  entière  d’études  et 
de  méditation.  Il  faut  beaucoup  de  temps  au 
génie  même  pour  réaliser  d'aussi  grandes  pen- 
sées! 

» L'abbé  Ledieu  dit  encore  que  deux  mois  seu- 
lement avant  la  mort  de  liossuet , comme  ils  re- 
lisoieut  ensemble  le  Discours  sur  ï Histoire  uni- 
verselle , Bossuet  s’arrêta  aux  chapitres  xxvt  et 
xxvm  de  la  seconde  partie , qui  concernent 
les  livres  de  l'Ecriture,  et  lui  dit  que  c'était  là 
où  se  trouvoii  la  force  de  tout  l'ouvrage,  c’est- 
à-dire  la  preuve  complète  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion , et  de  la  certitude  de  la  révélation  des  li- 
vres saints  contre  les  incrédules;  que  là  parolt 
véritablement  tout  ce  qui  est  la  pure  production 
de  son  esprit,  et  que  ce  sont  de  nouveaux  ar- 
guments qui  n’ont  pas  été  Imités  par  les  saints 
Pères;  • nouveaux  , disoit-il.  puisqu'ils  sont  faits 
» pour  répondre  aux  nouvelles  objections  des 

> athées.  » 

« Le  grand  Arnauld  disoit  de  cet  ouvrage  qu'il 
y avoit  trouvé  ce  qu'il  n'avoit  jamais  vu  ailleurs, 
une  suite  de  pensées  si  universelles , et  si  bien 
liées  qu'elles  remontaient  des  temps  uctucls  au 
commencement  du  inonde  dans  la  religion  et 
dans  les  empires,  et  que  la  religion  s'y  monlroit 
toujours  inébranlable  au  milieu  des  changements 
des  monarchies.  » 

Nicole  en  parie  ainsi  : « Il  y a dans  ce  livre 

• tant  d'esprit,  tant  de  solidité,  d’élévation,  de 

• grandeur,  de  génie , de  lumière , sur  le  fond  de 

> la  religion . qu'il  n'y  en  a aucun  où  un  esprit 


« bien  fait  puisse  apprendre  davautage*.  * (’.c  Dis- 
» murs  sur  l'Histoire  universelle,  dit  encore  Vol- 
» taire2,  n'a  eu  ni  modèle  ni  imitateurs.  Son 
• style  n'a  trouvé  que  des  admirateurs.  Ou  fut 
» étonné  de  cette  force  majestueuse  dont  il  décri1 
» les  mœurs,  le  gouvernement,  l’accroissement 
» et  la  chute  des  grands  empires,  et  do  ces  traits 
» rapides  d’une  vérité  énergique,  dont  il  |>eiut  et 
» dont  il  juge  les  nations.  Ce  sont , ajoute-t-il , scs 
d Oraisons  funèbres  et  son  Discours  sur  l'His- 
» loirc  universelle  qui  l'ont  conduit  à l'immorta- 
« lité.  » 

Cet  ouvrage  devoit  être  suivi  d'un  autre  qui  en 
aurait  été  la  seconde  partie,  cl  qui  devoit  mener 
jusqu'au  siècle  < que  nous  voyous  illustré  par  les 
» actions  immortelles  du  roi  votre  père.  > Ce  sont 
les  propres  paroles  de  Bossuet  au  Dauphin. 

I!  est  triste  que  l'auteur  n'ait  pas  rempli  ses 
engagements.  Il  promettait  de  découvrir  les  causes 
des  prodigieux  succès  de  Mahomet  et  de  ses  suc- 
cesseurs. 

M.  Dupin  et  M.  Trouvé,  ainsi  que  nous  l’ap- 
prend M.  Papillon  5 ont  cru  que  celte  seconde 
partie  avoit  été  achevée , et  même  qu'elle  alloit 
être  donnée  au  public  : ils  se  sont  certainement 
trompés.  Il  est  bien  vrai  que  Bossuet  a fait  une 
chronique  fort  abrégée  des  événements  arrivés 
depuis  Charlemagne  jusqu'il  sou  temps;  mais  cet 
ouvrage,  dont  j’ai  eu  communication,  n'est  qu’une 
espèce  de  gazette  où  les  faits  principaux  sont  ra- 
contés très  succinctement  et  très  sèchement,  et 
dans  lequel  il  n'y  a aucune  de  ces  réflexions  admi- 
rables qui  font  lu  principal  mérite  de  la  première 
partie. 

L'Histoire  universelle  parut  pour  la  première 
fois  à Paris  l’an  \ üSf . Le  comte  Philippe  Vcrzano 
la  traduisit  en  italien , et  cette  traduction  fut  im- 
primée à Modène  en  -1712.  Un  carme,  déguisé 
sous  ie  nom  de  Sclvagio  Ginlalcni,  en  donna 
une  antre  traduction  , la  même  année,  à Venise. 

; M.  l'abbé  de  Parthenay,  aumônier  de  madame  la 
’ duchesse  de  Berri , en  fit  une  traduction  latine 
: estimée,  qui  fut  imprimée  'a  Paris  l'an  17-18, 

| sous  le  litre  de  Commentarii  in  uni venant  histu- 
i riant. 

M.  de  La  Barre  a continué  Y Histoire  universelle 
I de  Bossuet  ; mais  cette  continuation  n'est  qu'une 
| chronique  fort  décharnée,  qui  cependant  a été 

• LrUrrLXXXIX,  loin.  XII.  pie.  SX. 

| 1 Uni-  du  sitclr  tlt  f.ouif  XIF.  ctup.  xxn. 

; * ttibtiuth.  dr  liourgngur. 
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aussi  traduite  en  italien  par  le  carme  qui  s'est 
caché  sous  le  nom  de  Selvagio  Cautaleni. 

I.e  second  ouvrage  fait  pour  l'usage  de  M.  le 
Dauphin  , dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  de  M.  de 
Condom  au  pape,  est  la  Politique  tirée  des  propres 
paroles  de  l'Kcrilure  sainte.  Elle  ne  parut  qu'a- 
piés  la  mo.  I de  l'auteur.  Ce  fut  l'abbé  Bossuet , 
son  neveu  , depuis  évêque  de  Troyes  , qui  la  pu- 
blia , et  la  dédia  au  Dauphin  , fils  de  Louis  XIV, 
en  1709. 

Elle  est  divisée  en  dix  livres.  Le  premier  traite 
des  principes  de  la  société  parmi  les  hommes.  Le 
second,  de  l'autorité  : on  y établit  que  l'autorité 
royale  et  héréditaire  est  la  plus  propre  au  gou- 
vernement. On  commence  dans  le  troisième  livre 
à evpliqner  la  nature  et  les  propriétés  de  l'auto- 
rité royale.  Le  livre  quatrième  est  sur  les  carac- 
tères de  la  royauté.  Le  cinquième  contient  les 
devoirs  de  la  royauté  : on  y prouve  quelle  doit 
être  soumise  a la  raison  ; que  le  roi  doit  savoir  la 
loi,  étudier  les  occasions,  le  temps , les  hommes, 
lui  même,  ce  qui  se  passe  au-dedans  et  au-dehors 
de  son  royaume  : qu'il  doit  savoir  parler  et  savoir  i 
se  taire:  qu'il  doit  être  capable  d'instruire  ses 
ministres:  qu'il  doit  aimer  la  vérité,  et  déclarer 
qo'il  la  veut  savoir  : être  attentif,  considéré, 
prendre  conseil . donner  toute  liberté  à ses  con- 
seillers, choisir  un  bon  conseil . éconter,  s'infor- 
mer. prendre  garde  ‘a  qui  il  donne  sa  confiance, 
punir  les  faux  rapports,  consulter  les  temps  passés 
et  sa  propre  evpérience,  s'accoutumer  a résoudre 
par  lui-même,  et  éviter  les  mauvaises  finesses. 

Le  livre  sixième  comprend  les  devoirs  des  sujets 
envers  le  prince. 

Bossuet  en  éloit  resté  a ces  siv  premiers  livres, 
et  les  quatre  derniers  n'étoient  qu'ébauchés.  XI.  le 
due  de  Bourgogne  les  ayant  vus  en  cet  état  d'im- 
pcrfectiou  , engagea  l'auteur  à les  finir. 

Il  traite  dans  son  septième  livre  des  devoirs  par- 
ticuliers de  la  royauté.  Il  se  propose  de  prouver 
que  le  roi  doit  employer  son  autorité  pour  dé- 
truire dans  ses  états  les  fausses  religions.  C'éloit 
la  thèse  favorite  des  théologiens  de  France,  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Le  livre  huitième 
contient  la  suite  des  devoirs  particuliers  de  la 
royauté.  Le  neuvième  traite  des  secours  de  la 
royauté . des  armes , des  Gnauces  et  des  conseils. 
Enfin  le  dixième  et  dernier  livre  a pour  litre:  Des 
inconvénients  et  tentations  qui  accompagnent  la 
royauté,  et  tics  remèdes  qu'on  y doit  apporter.  Cet 
ouvrage  a été  traduit  en  italien,  par  ce  carme  qui 


s'est  nommé  Selvagio  Cantaleni , et  sa  traduction 
a été  imprimée  à Venise  l'an  1713. 

Bossnet . dans  sa  lettre  an  pape  Innocent  XI , 
parle  d’un  troisième  ouvrage  sur  les  lois  et  les 
coutumes  du  royaume  de  France.  Il  ne  fut  point 
exécuté,  pareequ’apparemment  tout  ce  qui  devoit 
être  dans  ce  livre  fut  refondu  dans  Y Abrégé  tic 
1 illistohrede France,  fait  par  XI.  le  Dauphin,  aidé 
| de  XI.  l'évêque  de  Coodotn.  Les  commencements 
: en  furent  écrits  en  latin  et  en  françois.  La  copie 
manuscrite avoit  pour  litre  : Abrégé  de  T Histoire 
de  France , par  MP  le  Dauphin.  Elle  finit  an  roi 
Charles  IX.  inclusivement.  Dans  le  projet  elle  de- 
voit  aller  jusqu'à  Louis  XIV.  C'est  Monseigneur  qui 
parle  en  personne.  « Comme  je  tire  mon  origine 

• des  Capcvingiens,  lui  fait-on  dire  '.  j'ai  dessein 

• d écrire  leur  histoire  plus  au  long  que  je  n'ai 
» fait  celle  des  deux  races  précédentes.  • La  vie 
de  saint  Louis3  finit  par  celte  réflexion  : < Les  pré- 

• ceptes  qu'il  a laissés  à ses  enfants  sont  le  plus 

• bel  héritage  de  notre  maison.  • 

Bossuet  a fait  encore,  pour  l'instruction  de  M.  le 
Dauphin,  uuautreouvrage  qui  a pour  litre:  Traité 
de  la  connoissemee  de  Dieu  et  de  toi-mënte.  C’est 
un  traile  complet  de  philosophie,  dans  lequel  l’au- 
teur parle  de  l ame,  et  de  sou  union  avec  le  corps. 
Il  y donne  un  détail  anatomique  du  corps.  Il  y 
traite  de  Dieu  , auteur  de  cette  uuion,  et  de  la 
différence  qu'il  y a entre  l'homme  et  les  animaux. 

• L'éducation  du  Dauphin  fut  une  époque  re- 
marquable dans  l'histoire  des  lettres,  parce  qu  elle 
fit  naître  l'idée  d une  des  plus  belles  entreprises 
qui  aient  honoré  le  siècle  de  Louis  XIV.  Ce  fut  ponr 
l 'instruction  de  cejeune  prince  qu’on  rédigea  l'utile 
collection  des  éditions  ad  usum  Delphini.  Quoique 
Bossuet  n’ait  pris  aucune  part  active  aux  détails 
particuliers  d'une  entreprise  qui  exigea  les  recher- 
ches et  les  soins  d une  multitude  de  savants , oa 
ne  peut  douter  que  M.  de  Xloulausier  ne  Fait  con- 
sulté sur  le  plan  et  l’exécution  de  ce  grand  travail, 
dont  le  savant  iluct  fat  b la  fois  le  directeur  et  le 
créateur. 

• Eu  terminant  le  récit  de  tant  de  soins,  d’études 
et  de  travaux,  on  ne  peut  se  défendre  d’une  triste 
et  affligeante  réflexion  snr  le  peu  «le  succès  d'une 
éducation  dont  on  allendoit  de  si  •■datants  résul- 
tats. Les  contemporains  eux-mêmes  ont  cru  trou- 
ver l'explication  de  ce  phénomène  dans  l'humeur 
impérieuse  du  duc  de  Xlonlausier.  cl  dans  la  bau- 

■ Liv.  IV.  pot 
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leur  du  génie  de  Bossuet , qui  ue  sut  pas  se  plier 
à la  foiijle  intelligence  de  son  élève.  L'observation 
et  la  patience  peuvent  corriger  des  défauts  natu- 
rels, mais  l'art  ue  peut  pas  donner  ce  que  la  na- 
ture a refusé  : il  suffit  de  lire  les  ouvrages  consa- 
crés à l'éducation  du  grand  Dauphin,  par  Bossuet, 
pour  se  convaincre  de  leur  opposition  directe , ne 
disons  pas  avec  les  dispositions  du  prince , mais 
avec  le  génie  des  enfants  les  plus  avancés  et  les 
plus  extraordinaires.  Une  lecture  qui  demande 
toutes  les  facultés  d uo  homme  ne  pouvait  qu'é- 
craser la  foiblcsso  d'un  enfant.  Dans  toute  éduca- 
tion , le  grand  art  est  de  se  rapetisser  ; cl  ce  fut 
l’art  de  Fénelon  bien  plus  que  de  Bossuet,  s 

Cependant  Bossuet,  quoique  très  occupé  de  l’é- 
ducation de  sou  élève , ne  perdoil  pas  de  vue  la 
conversion  des  protestants.  Il  avoit  composé  , dès 
l'an  1668 , pour  l'instruction  de  M.  de  Dangeau, 
\’ Exposition  Je  In  doctrine  de  l'Eglise  catholique. 
Il  la  communiqua  au  maréchal  de  Turcnne , qui 
en  faisoit  une  si  grande  estime  qu'il  en  répandoif 
partout  des  copies,  persuadé  que  ce  manuscrit 
produirait  sur  les  autres  le  même  effet  qu'il  avoit 
produit  sur  lui.  Il  oc  cessoil  de  presser  l’évéque 
de  Condom  de  donner  ce  livre  au  public,  parce- 
qu'il  le  regardoit  comme  très  capable  de  réconci- 
lier les  prétendus  réformés  avec  l’Église  romaine. 
M.  de  Turenne  vivait  dans  la  plus  étroite  liaison 
avec  M.  de  Condom;  et  quelques  années  après, 
lorsque  la  France  eut  le  malheur  de  perdre  ce 
grand  général  (en  I67S),  Bossuet,  tn  apprenant 
sa  mort , pensa  s'évanouir.  C'est  mtdame  de  Sé- 
vigné  qui  nous  a conservé  cette  anerdote  *. 

Il  hésitoi!  encore  à faire  imprimer  'Exposition, 
lorsqu'on  en  fit  à son  insu  une  édition  à Toulouse. 
Il  apprit  en  même  temps  que  les  miristres  protes- 
tants , qui  avoient  vu  cet  ouvrage  et  manuscrit , 
disoient  hautement  que  l’auteur  uTseroit  jamais 
le  rendre  public,  cl  que  s'il  l'entreprenoit,  il  n’é- 
vileroit  pas  la  censure;  pareequ'il avoit  pallié  la 
doctrine  de  l'Église  romaine  et  dégusé ses  erreurs, 
pour  lâcher  de  la  rapprocher  des  sentiments  de 
l'ancienne  Église,  et  de  ceux  des  pioleslanls.  Ces 
bruits  trouvant  créance  chez  les  ernemis  de  l’É- 
glise catholique,  Bossuet  prit  la  résolution  de 
donner  lui-même  une  édition  de  son  mvrage  qu'il 
pût  avouer;  et  afin  de  confondre  cctx  qui  osoient 
avancer  qu'il  déhitoit  plutôt  ses  ima;inalions  que 
le  vrai  système  de  l’Église,  il  votiluüe  communi- 
quer aux  plus  habiles  prélats  de  Fraice  et  à plu- 

• lettres,  ton.  tf.  lettre 200.  pag.SSI. 


sieurs  personnes  savantes,  pour  profiter  de  leurs 
avis,  et  se  réduire,  tant  dans  les  choses  que  dans 
les  expressions , à la  précision  que  demande  un 
ouvrage  de  celle  ualure.  C’est  ce  qui  le  lit  résou- 
dre à en  faire  imprimer  un  petit  nombre , pour 
mettre  entre  les  moins  de  ceux  qu'il  regardoit 
comme  ses  censeurs.  La  petitesse  du  livre  rendoit 
cela  fort  aisé , et  c'étoit  un  soulagement  pour  ceux 
dont  il  demandoit  les  avis , ou  dont  il  soultailoil 
avoir  l’approhaliou.  Bossuet , qui  nous  apprend 
ces  détails , ajoute  : « Le  plus  grand  nombre  de 
• cos  imprimés  m’est  revenu , et  je  les  ai  encoro 
» nolés  de  la  main  de  ces  examinateurs  que  j’a- 
u vois  choisis , ou  de  la  mienne  , tant  en  marge 
» que  dans  le  texte.  « 

Ces  sages  précautions  ont  donné  occasion  à un 
bruit  que  les  ministres  protestants  répandirent 
partout  : que  c'étoit  une  édition  qu'on  avoit  sup- 
primée. M.  Wuke,  savant  Anglois,  donna  à Lon- 
dres , eu  1686,  une  Exposition  de  la  doctrine  de 
l’Eglise  anglicane  sur  les  articles  expliqués  par 
Bossuet  dans  son  Exposition  de  la  foi.  Il  y lit  l'his- 
toire de  ce  livre  d'une  manière  infidèle.  Il  ue 
manqua  pas  de  dire  que  la  première  édition  avoit 
été  fort  différente  des  autres , et  que  l'on  avoit 
été  obligé  de  la  supprimer.  La  Croze,  dans  un 
article  de  la  Bibliothèque  Universelle  1 , a aussi 
prétendu  qu’il  y avoit  d’abord  eu  une  édition  de 
ce  livre,  que  l'auteur  avoit  été  oblige  de  suppri- 
mer; en  sorte  que  celle  de  1671 , qui  est  certaine- 
ment la  première , n'avoit  paru  qu'après  avoir  été 
réformée  sur  les  corrections  de  la  Sorbonne  et 
d'autres  docteurs.  Cela  étoit  si  contraire  à la  vé- 
rité, que  l'ouvrage  n'avoit  jamais  été  communiqué 
à la  Sorbonne , ainsi  que  Bossuet  le  déclara  hau- 
tement en  1689,  à la  On  de  ses  avertissements. 

U Exposition , munie  des  approbations  des  ar- 
chevêques de  Reims  et  de  Tours , des  évêques  de 
Châlons,  d’Uzès,  de  Meaux,  de  Grenoble,  de  Tulle, 
d’Auxerre,  de  Tarbes , de  Béziers  et  d’Aulun , pa- 
rut en  1 67 1 , cl  fut  reçue  des  catholiques  avec  les 
plus  grands  applaudissements.  On  n'y  vit  point 
l'approbation  de  M.  de  ilarlay,  archevêque  de  Pa- 
ris, quoiqu'il  eût  été  prié  de  l'approuver.  On  ne 
sait  pas  quelles  furent  ses  raisons  ; mais  ee  que  l’on 
sait , c'est  qu’il  n’aimoit  pas  Bossuet,  avec  qui  il 
n’avoit  aucune  ressemblance,  ni  du  côté  des  mœurs, 
ni  du  côté  de  la  science. 

Dès  que  le  livre  fut  imprimé  à Paris,  le  cardi- 
nal de  Bouillon  l’envoya  au  pieux  et  savant  car- 
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«linal  Duna,  qui  lui  écrivit,  lu  49  janvier  1 672 , 
qu'il  avoit  lu  V Exposition  avec  une  attention  sin- 
gulière; qu'il  n'y  avoit  trouvé  que  la  matière  de 
très  grandes  louanges;  qu'il  avoit  senti  en  la  lisant 
une  satisfaction  qu’il  ne  saurait  exprimer.  Le  car- 
dinal SigismondChigi , h qui  l’abbé  de  Dangcau  l’a- 
voit  envoyée,  lui  écrivit,  leo  avril  4072,  que  le 
cardinal  de  lirancas  estimoit  fort  ce  livre  ; qu'il  ne  | 
doutoit  pas  que  M.  de  Condom  ne  reçût  à Konte 
la  même  approbation  qui  lui  a été  accordée  par- 
tout ailleurs,  et  qui  est  si  légitimement  duc  a son 
savoir  et  il  son  travail  ; et  que  M.  de  Condom  ne 
pouvoit  être  trop  loué.  Le  père  Hyacinthe  Libellé 
|iour  lorsmailrc  dusacrépalais.dcpuisarcltevéquc  j 
d'Avignon, écrivitau cardinal  SigismondChigi  qu'il 
avoit  été  si  content  du  livre , que  quand  l’auteur 
voudrait  que  son  ouvrage  fût  imprimé  à Home,  il 
donnerait  toutes  lus  permissions  nécessaires.  Le 
père  Raimond  Capisucchi , qui  succéda  il  Libclli 
daus  la  place  de  maître  du  sacré  palais,  pensoit  de 
même.  Il  écrivit  à Bossuet , le  20  juin  1075,  qu’il 
regardoit  VExposilion  comme  un  docte  et  excellent 
ouvrage. 

Enfin  le  livre  ayant  été  présenté  nu  pape  Inno- 
cent XI,  le  saint-père  fit  écrire  à l’évêque  de  Con- 
dom, par  l'abbé  de  Saint-Luc,  qu'il  en  était  satis- 
fait; cl  il  le  répéta  plusieurs  fois  au  ducd’Kstrées, 
ambassadeur  de  France  a Rome,  liossuct  en  lit  «es 
remerciments  au  pape  par  une  lettre  du  22  no- 
vembre 1078,  dont  il  reçut  réponse  par  un  bref 
du  4 janvier  1679,  dans  lequel  Innocent  XI  déclare 
qu’il  juge  l’ouvrage  digne  d’être  loué  et  approuvé, 
lu  et  estimé  de  tout  le  monde. 

C'est  ce  qui  donna  lieu  h nue  nouvelle  édition 
de V Exposition , augmentée  d'uu  avertissement, 
où  l'auteur,  s’appuyant  de  tant  d’approbations,  et 
spécialement  du  bref  du  pape , ferme  la  bouche  a , 
tous  les  sophismes  des  ministres  protestants  , qui 
l’accusnient  de  falsillcr  la  doctrine  de  l’Eglise. 
Cette  édition  est  de  l'année  4670.  Outre  l’avertis- 
sement, elle  contient  le  brefdupapeet  lesappra- 
Italious  de  Rouie.  L'auteur  ayant  fait  présenter 
cette  nouvelle  édition  au  pape,  en  reçut  un  se- 
cond bref  du  42  juillet  4679  , dans  lequel  In-’ 
nocent  XI , après  avoir  remercié  Rossuet , con- 
firme lesgrandes  louanges  qu’il  avoit  déjà  données  1 
à cet  ouvrage.  Trois  ans  après , en  1 682 , le  clergé  1 
do  France  assemblé  approuva  V Exposition,  comme  j 
• onformeà  lafoi  catholique, apostolique  cl  romaine. 

S'il  étoit  besoin  de  nouvelles  preuves  pour  faire  j 
voir  que  les  catholiques,  dans  cet  ouvrage,  rc-  I 


connoissoient  la  doclriue  de  leur  Eglise,  on  pour- 
rait alléguer  le  grand  nombre  de  traductions  qui 
en  ont  été  faites  en  toutes  sortes  de  langues. 

la  première  version  fut  celle  de  l’abbé  de  Mon- 
tage, en  anglois,  qui  fut  publiée  à Paris  dès  l’an 

4 672.  En  1 675,  le  père  Porter,  célèbre  dans  l’or- 
dre de  saint  François,  et  supérieur  du  couvent  de 
Saint-Isidore  à Rome,  fit  imprimer  dans  cette  ville 
sa  version  irlandaise,  h l'imprimerie  de  la  Propa- 
gande. 

Dès  l’an  1675,  Ferdinand  , évêque  et  prince  de 
Paderborn,  alors  coadjuteur,  et  depuis  évêque  de 
Munster,  écrivit  à Bossuet  qu'il  faisoit  travailler 
à une  traduction  latine  de  l'Exposition,  pour  l’Al- 
lemagne, où  il  jugeoit  cet  ouvrage  nécessaire.  La 
guerre  interrompit  ce  travail.  L’abbé  de  Fleury, 
si  célèbre  par  son  Histoire  ecclésiastique , le  tra- 
duisit en  latin.  Voici  ce  qu’il  en  écrivit,  le  6janvier 
1 7 1 6, a l 'auteur  de  la  Bibliothèque  tic  Bourgogne'  : 
s Ma  traduction  fut  imprimée  à Bruxelles  par  les 
» soins  de  M.  de  Castarie,  vicaire  apostolique,  qui 
» voulait  faire  traduire  cet  ouvrage  pour  ses  diocé- 

• sainsde  Hollande;  mais  Bossuet  jugea  plus  ùpro- 

• jxis  de  faire  imprimer  la  traduction  que  j'en  avois 
■ déjà  faite  de  mon  propre  mouvement , et  qu'il 
» revit  très  exactement  lui-même;  en  sorte  qu'elle 
» |ieut  passer  pour  son  ouvrage.  « 

Ce  fut  l’an  1678  qu’elle  parut.  M.  l'évêque  d« 
Castarie,  afin  de  répandre  ce  livre  plus  aisément 
en  Flandre  et  dans  les  églises  de  Hollande  sou- 
mises à sa  juridiction,  lit  imprimer  à Anvers,  dans 
la  même  année,  une  version  flamande,  avec  l’ap- 
probation dis  théologiens  et  de  l'ordinaire. 

Environ  ci  même  temps,  la  traduction  italienne 
fut  achevée , et  elle  fut  trouvée  très  Adèle  et  très 
élégante.  Elle  était  dol'ahbé  Nazari,  connu  avanta- 
geusement par  son  Journal  des  Savants . Le  cardinal 
d'Estrées,  nui  seulement  l'avoil  fait  examiuer, 
mais  il  en  avtit  revu  lui-même  les  principaux  en- 
droits. M.  MLhol-Ange  Ricci , secrétaire  de  la  sa- 
crée congrégitiou  des  Indulgences,  l'approuva  le 

5 août  1 678.  Elle  fut  aussi  approuvée  par  le  père 
Laurent  Rrati'ali  de  Laurcn , consulteur  du  sainl- 
oITice,  bibliotiécairc  de  la  bibliothèque  Yaticane  , 
et  par  l'abbé  Étienne  Cradi,  consulteur  et  préfet 
de  la  même  liblinthèque.  Le  traducteur  la  dédia 
aux  cardinaix  de  la  congrégation  delà  l’rapagandc, 
par  l'ordre  lesquels  elle  parut  dans  la  même  an- 
née 1678,  d<  l’imprimerie  de  cette  congrégation, 
avec  les  appellations  des  plus  célèbres  théologiens 
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île  Rome , et  la  permission  du  maître  du  sacré  pa- 
lais. 

Enfin  l’évêque  et  prince  de  Strasbourg,  François 
Egon  de  Furstcmtierg , frère  du  cardinal , fit  tra- 
duire ce  livre  en  allemand;  et  celte  version,  impri- 
mée dans  son  diocèse,  y fut  publiée  en  1 080.  Dans 
ce  même  temps , la  version  latine  de  l’avertisse- 
ment, qui  est  présentement  à la  tête  de  Y Exposi- 
tion, fut  achevée  par  l’abbé  de  Fleury;  et  il  parut 
à Anvers , en  1680,  une  nouvelle  édition  du  livro 
en  latin,  avec  cette  traduction  de  l'avertissement. 

V Exposition  de  la  doctrine  de  1‘ Église  inquié- 
toitd'autant  plus  les  ministres  protestants,  qu’ou- 
tre qu'elle  les  convainquoit  d’avoir  calomnieuse- 
ment, attribué  'a  l’Eglise  romaine  des  sentiments 
qu’elle  condamnoit,  ellcopëroit  beaucoup  de  con- 
versions. Bossuet  témoigne  1 qu’un  nombre  pro- 
digieux d’hérétiques,  détrompés  par  l’approbation 
du  pape,  sont  revenus  U l’unité , et  continuent 
chaque  jour  11  y revenir.  L’abbé  Leuglet  * assure 
que  Al.  Hasnage , dans  une  conversation  qu’il  eut 
avec  lui  en  1707,  étoit  convenu  de  lionne  foi  que 
de  tous  les  controversistes  catholiques , Bossuet 
étoit  pour  sa  communion  le  plus  à redouter;  et 
que  le  seul  livre  de  l’Exposition  avoit  fait  plus  de 
tort  aux  prédicateurs  protestants  que  tous  les  au- 
tres livres  de  controverse , pareeque  ce  petit  livre 
faisoit  voir  clair  dans  nos  disputes  avec  les  pré- 
tendus réformés. 

Il  parut  de  leur  part  un  grand  uonibre  de  réfu- 
tations du  livre  de  Bossuet.  Les  principaux  autours 
protestants  qui  écrivirent  contre  lui  furent  Brueys 
qui  depuis  se  convertit,  Bastide,  Noguier,  Valen- 
tin Albert,  Daniel  Scultet,  Jurieu,  Basnage,  et  un 
anonyme  dont  parle  Bayle  dans  ses  Nouvelles  de 
In  république  des  lettres  3.  Ce  dernier  avoit  par- 
tagé son  ouvrage  en  trois  réflexions  générales.  La 
première , pour  montrer  qu’encoro  que  l’on  ac- 
cordât à Bossuet  qu’il  a exposé  fidèlement  la  doc- 
trine de  son  Eglise,  toutes  les  controverses  ne  lais- 
sent pas  de  subsister,  cl  qnc  ces  controverses  sont 
des  causes  légitimes  de  séparation.  La  seconde, 
pour  montrer  qu’il  n’a  pas  exposé  fidèlement  la 
doctrine  de  son  Eglise.  La  troisième,  qu’il  a posé 
un  grand  nombre  de  principes  qui  établissent  évi- 
demment la  religion  protestante,  cl  qui  détruisent 
la  sienne. 

• Dissertation  préliminaire  de  la  France  orthodoxe  ( a la 
tête  de  la  Défense.  des  quatre  articles  du  clergé  de  IU8J. 
U.  S®,  pag.  1 15. 

a Mémoires  d' Arligny,  loin.  I.pag.  l«6.  noie  R. 

1 Année  IWHJ , septembre . n.  7.  Catalogue  de*  livres. 


Bossuet  avoit  souvent  pris  la  plume  pour  ré- 
pondre à toutes  les  objections  qu’on  avoit  faites 
contre  son  livre  ; mais  il  ne  reste  rien  de  ces  ré- 
ponses que  des  fragments  sur  diverses  matières 
de  controverse.  Ces  fragments  ont  été  recueillis 
dans  ses  œuvres.  Toutefois  il  est  remarquable  que 
Bayle  prétend  faire  voir  1 que  l’approbation  du 
pape  ne  prouve  pas  que  le  livre  de  Bossuet  con- 
tienne exactement  la  doctrine  de  l’Eglise  romaine; 
et  pour  faire  valoir  ce  paradoxe , il  emploie  des 
sophismes  indignes  d’un  philosophe.  Dans  une 
lettre  à M.  Minutoli  du  21  mars  1680  s , il  ne 
craint  pas  de  dire , en  parlant  de  la  réponse  de 
M.  Bastide  : « Surtout  je  trouve  bon  l’endroit 
> où  il  détruit  le  poids  et  l’autorité  du  bref  du 
■ pape,  et  des  autres  approbations  que  At.  de 
» Condom  a obtenues,  et  dont  il  fait  tant  de  can- 
» can 3.  » 

M.  de  licauval,  dans  son  Histoire  îles  ouvrages 
des  Savants,  et  le  ministre  Rasnage,  son  frère, 
dans  son  Histoire  des  Eglises  réformées' , ont  en- 
core insisté  sur  ces  vaines  accusations  de  pallia- 
tions et  d'adoucissements,  si  évidemment  détruites 
par  cette  multitude  d’approbations  qui  n’ont  ja- 
mais été  contredites  par  aucun  docteur  ; comme 
s'ils  éloient  plus  au  fait  de  la  doctrine  de  l’Église 
que  l’Eglise  même. 

Le  ministre  Jurieu,  un  des  hommes  les  plus  fu- 
rieux, et  le  plus  grand  visionnaire  de  son  siècle, 
s’y  prit  d’une  autre  façon  pour  attaquer  Y Exposi- 
tion de  la  foi.  Il  osa  avancer,  dans  sa  Politique  du 
clergé,  que  l’Exposition  étoit  capablcde  grossir  le 
parti  des  déistes  et  des  sociniens,  dont  il  supposoit 
que  la  France  étoit  pleine;  et  le  fondement  d’une 
telle  prétention  étoit  que  ce  livre  ruinoit  l'infail- 
libilité de  l’Eglise,  et  qu'on  ne  pouvoit  le  lire 
qu'on  ne  reconnût  que  l'Eglise  a erré  en  beau- 
coup d'articles , qu'elle  a obligé  de  croire  sous 
peine  d'anathèmes. 

Bossuet  ne  dédaigna  point  de  répondre  à cet 
extravagant,  qui  depuis  s’érigea  en  prophète,  et 
ne  craignit  pas  d’annoncer  à l'univers 5 que  la 
ruine  du  papisme  commencerait  vers  Fan  1690, 
qu’elle  serait  achevée  environ  l’an  1710  ou  1715, 
et  que  le  royaume  de  France  serait  le  premier  de 
ceux  qui  secoueraient  le  joug  du  pa|>e.  Il  vécut 

' Lettre  XXX:  Critique  générale  de  l’Histoire  du  calvi- 
nisme. n.  xx. 

* Lettre  XXX FJ , tonu  lV.pag.  380. 

» Aiinéi;  1693,  pap.  m 

* //ht. . loin,  1.  pas.  3.  et  (mm.  V,  pag.  423. 

s Réponse  aux  Questions  d'uA  provincial,  chap.  cxvi  : cl 
Bayle.  Mrtfonn ..  art.  Jlraunbom  . n<He  C. 
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assez  pour  avoir  la  confusion  de  voir  qu'il  néloit 
qu’un  visionnaire. 

L'éducation  de  M.  le  Dauphin  n éloit  pas  encore 
achevée,  lorsqu'il  se  passa  une  action  d'un  très 
grand  éclat  entre  M.  l'évêque  de  Condom  et  le 
fameux  ministre  Claude.  Ces  deux  hommes  étoient, 
chacun  dans  leur  communion , les  plus  instruits 
cl  les  plus  éloquents.  Ils  conférèrent  ensemble,  à 
I occasion  du  désir  qu'avoit  une  personne  de 
grande  condition  de  savoir  si  la  religion  romaine 
dcvoit  être  préférée  à la  réforme  de  Calvin. 

C’étoit  mademoiselle  de  Duras,  sieur  des  maré- 
chaux de  Duras  et  de  Lorges , qui , élevée  par  les 
protestants,  avoil  eu  quelques  doutes  sur  la  vérité 
de  sa  religion.  Klle  en  parla  h M.  Claude,  qui  se 
lit  fort  d'éclaircir  ses  difficultés,  même  en  pré- 
sence de  .M.  de  Condom.  Mademoiselle  de  Duras  fit 
demander  h liossuct  s'il  voudroit  Lien  conférer 
avec  M.  Claude  devant  elle.  Il  y consentit,  et  se 
rendit  h Paris  cher  elle  le  dernier  de  février  1 678. 
Elle  lui  dit  qu’elle  souhailojt  que  la  dispute  se  fit 
sur  la  question  de  l'Eglise.  On  convint  que  ccseroit 
pour  le  lendemain  , à trois  heures. 

En  conséquence,  Bossuet  alla  chez  mademoi- 
selle de  Duras  à l'heure  marquée  : il  y trouva 
M.  Claude.  La  conférence  commenta  par  des  po- 
litises réciproques.  Il  y avoit  peu  de  monde , et 
tous  ceux  qui  compusoient  la  cum|>agnie  étoient 
de  la  religion  prétendue  réformée , h l’exception 
de  la  maréchale  de  Lorges.  M.  de  Condom  entra  en 
matière.  Il  prétendit  que  l'infaillibilité  de  l'Église 
éloit  un  dogme  si  nécessaire,  que  ceux  qui  la  nioienl 
en  spéculation  ne  (louvoient  s'empêcher  de  réta- 
blir dans  la  pratique,  s'ils  voulaient  conserver 
quelque  ordre  parmi  eux.  Il  nous  a assuré  qu'il 
avoit  obligé  M.  Claude  d'avouer  que  chaque  parti- 
culier devoit  croire  qu'il  entendoil  mieux  l'Écri- 
ture sainte  que  ne  l'cntendoient  les  conciles  uni- 
versels , et  le  reste  de  l'Église.  M.  de  Condom  n’a 
point  dissimulé  qu'il  avoit  eu  affaire  à un  homme 
qui  écoutnit  patiemment , qui  parloit  avec  netteté 
et  avec  force,  et  qui  portait  les  difficultés  aux 
dernières  précisions;  qui  défendit  sa  cause  avec 
toute  l’hahileté  possible,  et  si  subtilement,  que 
M.  de  Condom  craignit  pour  ceux  qui  écouloicul. 
La  conférence  dura  cinq  heures.  La  victoire  fut 
pour  le  parti  catholique.  M.  de  Condom  vit  le  len- 
demain mademoiselle  de  Duras,  qui  avoua  qu 'elle 
étoil  restée  convaincue  de  la  nécessité  de  s'en  rap- 
porter à l'autorité  de  l'Église;  et  en  conséquence 
elle  fil  son  abjuration  le  22  mars  de  la  même  an- 


née  1678  , dans  l'église  des  Pères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  entre  les  mains  de  M.  de  Condom. 

Les  actes  de  cette  conférence  ne  dévoient  pas 
être  imprimés;  mais  l'ayant  été,  contre  les  inten- 
tions de  Bossuet,  à Toulouse,  sur  une  mauvaise  co- 
pie, il  se  crut  obligé  de  la  donner  au  public  telle 
qu'il  l'avoit  rédigée  lui-même  avec  beaucoup  de 
fidélité  et  de  religion  ; et  mademoiselle  de  Duras 
reconnut  que  M.  de  Condom  avoit  exposé  la  vérité 
dans  son  écrit.  Il  déclara  hautement  que  si 
M.  Claude  nioit  qu'il  eût  avoué  ce  que  Bossuet 
soutient  qu'il  a avoué,  il  s'engageoit  de  lui  faire 
faire  le  même  aveu  dans  une  autre  couféreucc. 

M.  Claude,  de  son  célé,  publia  une  relation  fort 
différente  de  celle  de  Bossuet,  sur  laquelle  ce  pré- 
lat crut  devoir  faire  des  réflexions,  dans  lesquelles 
il  relève  ce  que  M.  Claude  avoit  dit  de  peu  exact. 

M.  Aruauld  faisoil  une  grande  estime  de  cet 
ouvrage  de  Bossuet  • Ce  livre,  dit-il,  est  par- 
• fadement  beau,  et  peut  extrêmement  contribuer 
» à la  conversion  des  huguenots.  > Bayle  lui-même 
a avoué  2 qu’il  étoit  • certain  que  Bossuet  avoit 

> soutenu  cette  affaire  eu  très  habile  homme , et 

> que  son  livre  se  soutiendra  lors  même  que  les 
» circonstances  qui  l'ont  fait  naître  auront  été 
» mises  en  oubli.  » Ce  n'est  pas  qu'il  n'estimât 
aussi  l'ouvrage  de  M.  Claude,  au  sujet  duquel  il 
nous  apprend  une  anecdote  qui , selon  toutes  les 
apparences,  n'est  qu’une  calomnie  inventée  par  la 
malignité.  « Le  bruit  courut , dit-il 5,  que  les  jé- 
» suites  et  les  prélats  de  leur  faction , qui  n'aiinoient 
» point  Bossuet, avoientfail  en  sorte  sous  uiainque 

> .M.  de  La  Rcynie  permit  'a  M.  Claude  de  publier 

> sa  conférence.  • 

Le  temps  que  demandaient  'a  Bossuet  les  fonc- 
tions de  sa  place  auprès  de  M.  le  Dauphin  , et  ses 
travaux  pour  l'Église,  ne  l'empêchèrent  point  de 
se  former  une  société  qui  l'aidoit  à se  délasser,  et 
dans  laquelle  cependant  on  ne  perdnil  jamais  de 
vue  ni  l'étude  de  la  religion , ui  la  littérature. 

Il  s'étoit  lié  avec  plusieurs  ecclésiastiques  d'uu 
rare  mérite  que  sa  réputation  et  sa  doctrine 
avoient  engagés  à le  rechercher.  On  compte  parmi 
ceux-là  l'abbé  de  La  Broue  , Toulousain  , célèbre 
prédicateur,  depuis  évêque  de'Mirepoix2;  MM.  do 
Cordemoy,  Pellisson  , l'abbé  Kenaudul,  et  l'abbé 

■ T.ritrr  rc.vrn,  Îom.  lit.  pa*.  2W. 

» y oui- clics  Lettres  contre  Maimboury , lettre  III,  n.  *. 

1 Ibid.,  n.6. 

4 Mémoires  manuscHts. 

5 \lort  le  20  septembre  1720.  Agi4  de  soiiante-dii-sept  ans.  Il 
e*t  auteur  tl'eicdlefllrs  iustructiun*  sur  rKudiarislle . cl  d u» 
Traité  sur  ta  grâce  efficace. 


Digitized  by  Google 


XX  « 


VIE  DE  BOSSUET. 


Fleury,  auteur  de  Y Histoire  ecclésiastique , qui,  j 
après  avoir  été  avocat , cloit  pour  lors  précepteur 
des  princes  de  Conti , le  devint  ensuite  du  comte 
de  Vermandois , et  fut  entin  sous-précepteur  des 
Enfants  de  France. 

L’abbé  de  Fénelon , dont  nous  aurons  occasion 
de  parler  dans  la  suite,  souhaita  d’étre  admis  dans 
cette  société,  et  d'être  présenté  a Bossuet  : il  le  fut 
par  son  oncle,  le  marquis  de  Fénelon,  intime  ami 
du  prélat.  Ce  jeune  abbé,  de  l’esprit  le  plus  bril- 
lant et  de  la  plus  grande  piété,  acquit  hicntdt  I es- 
time et  la  coliliancc  de  Bossuet,  qui  vécut  pendant 
plusieurs  années  avec  lui  dans  la  plus  intime  liai- 
son. Elle  ne  fut  interrompue  que  par  la  grande 
dispute  sur  le  quiétisme,  dont  nous  aurons  h 
parler. 

« Ces  réunions,  qui  commencèrent  en  1675, 
b Saint-Germain  , continuèrent  pendant  douze 
années  consécutives  jusqu’en  1685.  11  il  y avait 
pointalors,  les  après-midi,  d’offices  divins,  les  di- 
manches lti  les  fêtes,  a la  chapelle  du  château.  Ce 
fut  pour  en  tenir  lieu  quo  Bossuet  proposa  h ses 
disciples  de  consacrer  leur  promenade  accoutu- 
mées l’étude  de  l’Écriture  sainte  ; cl , comme  on 
étoit  alors  dans  l’Avcnt , ce  fut  par  la  lecture  des 
prophéties  d’Isaie  que  l’on  commença  ce  grand 
travail. 

» On  se  servit  d’un  exemplaire  de  la  grande 
bible  de  Vitré , qui  appartenoit  ’a  Bossuet,  et  dont 
les  marges  offroienl  l’espace  nécessaire  pour  re- 
cevoir les  notes  qui  dévoient  être  le  résultat  de 
ces  utiles  discussions  : l’abbé  Fleury  fut  choisi 
pour  tenir  la  plume  , et  transcrire  , au  retour  de 
chaque  promenade , les  notes  et  les  observations 
convenues.  Ces  promenades  et  ces  lectures  produi- 
sirent, après  plusieurs  années,  les  Commentaires 
de  Bossuet  sur  les  différentes  parties  de  la  Bible; 
on  les  trouvera  dans  scs  œuvres. 

«C’étoit,  dit  l’abbé  Ledieu,  un  spectacle  im- 
• posant.de  voir,  jusqu’à  la  lin  de  sa  vie, ce  vieil- 
li lard , vénérable  par  ses  cheveux  blancs , et  plus 
» encore  partant  de  travaux  et  de  gloire,  sepro- 
» mener,  suivi  de  ce  nombreux  cortège , dans  les 
» allées  de  ce  petit  parc  de  Versailles , et  surtout 
» dans  eelleque  toute  la  cour  étoit  convenue  d’ap- 
» peler  l'allée  des  Philosophes , pour  consacrer 
■ en  quelque  sorte  le  souvenir  des  promenades  de 
» Bossuet  et  de  scs  disciples.  » 

« Ces  philosophes  cl  ces  disciples  étoient  Fé- 
nelon, l’abbé  Fleury,  Pellisson,  l'abbé Rrnaudol, 
l'abbé  de  La  Broue . l'abbé  de  Langeron . l’abbé  de 


Saint-Luc,  l’abbé  de  Longuerue,  Cordemoy.  La 
Bruyère,  et  quelques  autres.  « Dans  ces  prnmcna- 
» des,  dit  encore  l'abbé  Ledieu , on  voyoit  Bossuet 
» résoudre  les  difficultés  qu'on  proposait  sur  l'E- 
» crilurc  sainte,  expliquer  un  dogme,  traiter 
» un  point  d’histoire,  ou  une  question  de  philoso- 
« phie.  Là,  regnoit  une  entière  liberté;  on  parloit 

• de  tout  sans  gêne,  sans  prétention  ; aux  plus 
» graves  discussions  snr  la  religion  et  sur  la  phi- 
» losophie,  se  mêloient  des  réflexions  sur  les  nou- 
» veaux  ouvrages  de  littérature  qui  occupoient  le 
» public;  et  souvent  Bossuet  , entraîné  par  son 
» goût  pour  tout  ee  qui  étoit  grand  et  sublime , 

» récitait  avec  une  mémoire  imperturbable  les 
i>  plus  beaux  morceaux  des  poêles  anciens  et  mo- 
» dernos. 

* Quelquefois  même  il  laissoil  lire  devant  lui 
i des  fragments  de  ses  propres  ouvrages;  il  rc- 

> cueillait  les  observations  de  tous  ceux  qui  l’é- 
« cou  loi  en  I;  il  profltoit  de  leurs  avis,  pour  y 

• faire  tous  les  changements  et  toutes  les  correc- 
» (ions  qu’on  paroissoit  désirer.  C'est  ainsi  que 
» fut  lue  et  corrigée  en  1705,  aux  promenades  de 
■ Bossuet  pendant  son  dernier  séjour  b Versailles , 
» sa  Politique  sacrée , b laquelle  il  mettnitla  der- 

• nière  main  , et  qu'il  étoit  prêt  b publier. 

> Mais  ces  travaux  ne  suffisaient  pas  an  zèle  du 
» nouveau  Père  de  l’Église  ; dans  le  même  temps 
» il  dirigea  , par  ses  conseils  et  ses  lumières,  un 

> des  plus  beaux  monuments  que  la  science  ait 
b élevés  a la  religion.  C'est  ainsi  qu'il  eut  la 

> plus  grande  part  aux  ouvrages  de  l'abbé  de 
» Fleury,  et  particulièrement  "a  ses  deux  premiers 
« discours  sur  Y Histo  ire  ecclésiastique.  L'abbé  de 
» Fleury  cl  lui  avoient  leur  rendez-vons  ordinaire 
n dans  le  bosquet  des  Fables  dé  Ésope , qui  étoit 

• alors  le  setd  des  jardins  de  Versailles  qui  fût 
a fermé  au  public,  et  dont  on  leur  avoit  donné 
» une  clef.  L’abbé  Fleury  apportait  toujours  une 
» écritoire  et  du  papier , (mur  prendre  note  de 

> tout  ce  que  lui  disoit  Bossuet  sur  le  travail  qui 

• l’occupnit.  » 

L’éducation  de  M.  le  Dauphin  étant  achevée , 
le  roi  crut  devoir  récompenser  Bossuet , et  en 
même  temps  le  rendre  entièrement  b l’Église. 
L'évêcbc  de  Meaux  étant  vacant  par  la  mort  de 
M.  de  Lignv,  LouisXlV  nomma  Bossuet,  l’an  1681 . 
pour  succéder  b ce  prélat.  11  reçut  dans  la  suilo 
des  tempsdivers  accroissements  de  dignités  , qu’il 
devoit  uniquement  b son  mérite,  et  non  b l'in- 
trigue , qu’il  n'employa  jamais . et  dont  il  mé- 
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prisa  toujours  les  artifices.  Il  fut  nommé  pre- 
mier aumônier  <le  madame  la  Dauphine  en  1695; 
la  maison  de  Navarre  le  choisit  pour  son  supé- 
rieur en  t695.  Cette  dernière  place  n’est  qu'ho- 
norable , cl  il  écrivoit  ’a  M1**  de  Lu  y nés , abbesse 
de  Jouarre  : « La  supériorité  de  Navarre  vaut  au- 
» tant  que  la  provisoreric  de  Sorbonne,  c’ost-b- 
» dire  rien  du  tout.  » L’Université  le  choisit 
pour  son  conservateur  *.  Le  roi  l'Imnora  en  1697 
du  brevet  de  conseiller  d’état  ; et  l’année  suivante, 
il  le  nomma  premier  aumônier  de  M”e  la  duchesse 
do  Bourgogne. 

Dès  qu’il  fut  évêque  de  Meaux , il  se  remit  b 
prêcher.  Il  fit  revivre  l’ancienne  discipline , de 
joindre  la  prédication  du  pasteur  avec  l'office  pon- 
tifical. Il  le  promit  en  entrant  b Meaux  , et  il  le 
pratiqua  exactement  jusqu'à  la  mort.  Dans  les 
grandes  solennités , il  prêchoit  les  mystères  b son 
peuple  : l’habitude  qu’il  avoit  eue  do  prêcher,  et 
son  extrêmo  abondance,  faisoient  qu'il  u’avoit 
pas  besoin  d'une  grande  préparation.  Il  s'enfer- 
mait quelques  moments  avant  que  d’entrer  en 
chaire.  Scs  sermons  étaient  pour  l'ordinaire  des 
exhortations  familières , qui  étoiont  entendues  avec 
une  attention  qu’ou  ne  peut  exprimer.  Il  sembloil 
voir  un  père  tendre  parler  b des  enfants  dociles,  j 
Son  grand  talent  était  de  se  proportionner  b son 
auditoire,  et  de  toucher.  Il  éloit  familier,  simple, 
naturel , élevé  quand  il  le  falloit,  pressant,  per- 
suasif, plein  d’onction.  On  ne  sortait  jamais  de 
ses  sermons  qu’instruit,  consolé,  et  pénétré. 
C'est  ce  que  l’on  n’avance  que  sur  le  témoignage 
de  ceux  qui  l’ont  entendu. 

Il  voulut  donner  des  preuves  publiques  de  son 
extrême  respect  pour  saint  Augustin,  en  1689. 

Il  célébra  l’office  pontifical  dans  l’église  des  cha- 
noinesses  de  Notre-Dame  de  Meaux  le  jour  de 
la  fête  do  ce  saint , et  l’après-dîner  il  prononça 
son  panégyrique.  Son  texte  fut  : Gratin  Del  sum 
iil  quod  sum,  et  gratta  ejus  in  me  vacuanon 
fait.  (Je  suis  ce  que  je  suis  par  la  grâce  de  Dieu , 
et  la  grâce  n’a  point  été  oisive  chez  moi.)  Co  que 
la  grâce  a fait  pour  saint  Augustin , cl  ce  que  saint 
Augustin  a fait  pour  la  grâce,  étoient  le  partage 
de  son  discours.  L’abondance  de  la  matière  et  le 
zèle  de  l’orateur  pour  la  gloire  de  son  héros , qui 
est  celui  de  l’Kglise , le  menèrent  si  loin  qu'en 
une  heure  et  demie  de  temps  b peine  put-il  ache- 
ver son  premier  point.  Il  finit  sans  avoir  rien  dit 
du  second. 

* Riblioth.  de  ïîourgoqne.  pa£.  Ci. 


La  profonde  vénération  qu’il  avoit  pour  saint 
Bernard  l'engagea , celte  même  année  1689  , b en 
faire  le  panégyrique  dans  l’église  des  bernardines 
du  Pont-ani-Dames , diocèse  do  Meaux. 

Nous  avons  plusieurs  écrits  qu’il  a faits  pour 
I instruction  de  son  diocèse.  Il  fit  paraître,  le  6 oc- 
tobre J 686,  un  avertissement  aux  curés  et  vi- 
caires, aux  pères  et  mères,  b tous  les  fidèles  du 
diocèse  de  Meaux.  Il  y exhorte  les  pères  et  les  mè- 
res d assister  eux-mêmes  au  catéchisme , afin  de 
se  mettre  en  état  d'instruire  leurs  enfants.  Il  aurait 
souhaité  d’établir  dans  son  diocèse  une  coutume 
qui  éloit  établie  en  plusieurs  autres , que  les  hom- 
mes et  les  femmes  assistassent  avec  les  enfants  au 
catéchisme , et  fussent  bien  aises  d’y  être  interroge* 
et  d’y  répondre.  Il  fit  un  catéchisme  pour  ceux  qui 
commencent,  et  peuvent  être  préparés  b la  con- 
firmation. Il  yen  a un  autre  pour  ceux  qui  étoient 
plus  avancés,  et  que  l’on  préparait  b la  commu- 
nion : un  troisième,  pour  l'intelligence  des  fêles, 
et  pour  l'usage  deceux  qui  étoicut  cucore  plus  in- 
struits. 

M.  Arnauldne  fut  point  parfaitement  content 
du  catéchisme  de  M.  de  Meaux.  Il  disoit 1 qu'il  y 
avoit  une  infinité  de  choses  qui  lui  avoient  extrê- 
mement plu,  comme  les  avertissements,  l'abrégé 
de  l’Histoire  sainte  ; mais  il  n’approuvoit  pas  la 
façun  dont  on  avoit  parlé  de  la  nécessité  d’aimer 
Dieu  , pour  être  justifié  dans  le  sacrement  de  pé- 
nitence. Il  trouvoit  qu’on  n’y  avoit  pas  assez  in- 
sisté sur  la  nécessité  de  l’amour  dominant.  Ce 
n’est  pas  que  Bossuet  cl  lui  ne  pensassent  de  même 
sur  le  fond  du  dogme.  Car  M.  de  Meaux  5 trouva 
que  les  réflexions  de  M.  Arnauld  étoient  justes  ; et 
M.  Arnauld  ayant  oui  parler  d’une  conférencequc 
Bossuet  promctloil  louchant  l’amour  de  Dieu , dé- 
cidoit,  sans  l'avoir  vue,  que  ce  serait  une  belle 
chose. 

Bossuet  s'attacha  des  gens  de  bien  , qu’il  faisait 
venir  b Meaux  , pour  l’aider  b bien  gouverner  son 
diocèse.  Ayant  eu  occasion  de  connoitrc  le  mé- 
rite de  M.  Trcuvé,  célèbre  par  quelques  ouvrages 
de  piété,  il  l’appela  b Meaux,  lui  donna  la  Ihco- 
galc.  et  un  canonicat  de  son  église,  et  il  le  choisit 
pour  travailler  au  bréviaire  de  son  diitcèsc. 

C’était  avec  ces  ecclésiastiques  éclairés  qu’il 
faisoit  dos  conférences.  Le  Truité  de  l'amour  de 
Dieu  fut  composé  en  conséquence  de  ce  qui  avoit 

■ fMtn  DCXLl,  p>s.  asc 
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«■le  <lil  dans  ces  conférences  ecclésiasliques,  cl  en 
éloit  comme  le  résultat.  Il  est  divisé  en  Iroispae- 
lies.  Dans  la  première,  il  est  parlé  de  la  vertu  et 
de  l’eflicacodes  sacrements , qui  donnent  la  grâce 
de  la  justification  : on  y fait  voir  que  cette  espèce 
d'amour,  qui  justifie  toujours  avec  lo  sacrement , 
n’est  pas  nécessaire  pour  le  recevoir.  Dans  la 
seconde  on  traite  de  l’amour  do  Dieu  commencé, 
et  l'on  prouve  qu’il  est  absolument  nécessaire 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  pour  obtenir  la 
grâce  de  la  justification.  La  troisième  et  dernière 
partie  est  pour  résoudre,  par  des  principes  incon- 
testables , les  difficultés  qu’on  fait  contre  cette  doc- 
trine. 

M.  de  Meaux  fit  des  prières  ecclésiastiques  pour 
aider  ceux  qui  étaient  confiés  h la  sollicitude  pas- 
torale , à bien  entendre  le  service  de  la  paroisse 
les  dimanches  et  fêtes.  Il  traduisit  aussi  les  psau- 
mes , les  Cantiques  et  les  Hymnes  qui  se  chantent 
dans  l'office  de  l'église.  Il  a laissé  des  traductions 
en  vers  français  d’un  graud  nombre  de  psaumes 
cl  de  cantiques , que  l’on  assure  avoir  été  admi- 
rés par  ceux  qni  se  connaissent  le  mieux  en  poé- 
sie. Il  a fait  des  statuts  et  ordonnances  synodales , 
le  16  août  1691  et  lo  16  octobre  1698. 

Le  jubilé  du  commencement  de  ce  siècle  ayant 
été  envoyé  en  France,  M.  de  Meaux  le  publia  le 
13  janvier  1702 , avec  des  méditations  sur  la  ri- 
gueur de  l’Église  et  sur  son  indulgence  , accom- 
pagnées de  prières,  d'affections,  et  de  résolutions. 
Il  y joignit  des  instructions,  où  il  expliquoil  ce 
qu’il  falloit  faire  pour  gagner  le  jubilé. 

Le  désir  qu’il  avoit  de  ramener  à l'Église  tous 
ceux  qui  en  étoient  séparés , l’engagea  h faire  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  convertir  les  héré- 
tiques qui  se  trouvoientdans  son  diocèse.  Aussi  y 
lit-il  un  nombre  infini  de  conversions.  L’année 
1685  est  celle  où  il  y en  eut  le  plus  ; et  l’on  as- 
sure 1 qu’il  y en  ent  plus  de  neuf  cents  les  deux 
derniers  mois  de  cette  année.  Il  n’employa  jamais, 
pour  celte  bonne  œuvre,  que  des  moyens  dignes 
d’elle,  c'cst-'a-dirc  la  persuasion. 

Il  dirigeait  lui-même  les  personnes  dans  les- 
quelles il  trouvoit  de  grandes  dispositions  à la 
piété.  Car  ce  n’étoit  pas  la  grande  naissaicc  qui 
l’y  déterminoil.  Ses  lettres  de  piété  nous  tppren- 
nent  qu'il  prit  soin  d’une  jeune  veuve  tnmmée 
M"'  Corneau , qui , après  la  mort  de  sor  mari , 
s'étoil  retirée  dans  une  communauté  de  Lî-Ferté- 

* f/ist.  de  Meaux.  I>u  Plessis.  tuTl. 


sous-Jouarre.  Ce  commerce  spirituel  dora  depuis 
1686  jusqu'en  1702,  que  M.  de  Meaux  le  rendit 
moins  fréquent , à canse  de  ses  infirmités.  Celte 
dame  , après  avoir  été  long-temps  éprouvée  par 
Bossuet,  sc  fit  religieuse  en  1698,  dans  le  monas- 
tère de  Torcy.  Il  lui  écrivit  le  3 mars  de  celle 
même  année,  pour  lui  recommander  de  ne  [«tint 
faire  de  tort  à un  fils  qu'elle  avoit  : c'étoil  pou 
de  temps  avant  sa  profession,  qu’elle  fit  au  mois 
do  mai  suivant  ; et  ce  fut  M.  de  Meaux  qui  y prê- 
cha. 

On  voit,  par  scs  lettres  à cette  dame,  jusqu’où 
il  portait  la  modération.  Elle  avoit  témoigné 
beaucoup  de  colère  contre  un  livre  où  les  senti- 
ments de  AI.  de  Meaux  n’éloient  pas  approuvés  : il 
lui  écrivit  que  son  zèle  contre  ce  livre  n’étoit 
point  légitime;  que  dans  les  choses  indifférentes 
il  falloit  laisser  la  liberté  ’a  tout  le  monde,  et  que 
s'en  offenser  à l'excès,  c’était  foi  blesse. 

Nous  apprenons  par  les  lettres  de  spiritualité 
de  Bossuet , qu’il  eotroit  dans  les  plus  petits  dé- 
tails de  la  direction , par  le  désir  qu'il  avoit  d’é- 
lever à la  perfection  les  personnes  qui  étaient  sous 
sa  conduite.  On  y voit  aussi  qu’il  avoit  peu  d’es- 
time pour  los  lettres  de  M.  l’abbé  de  Saint-Cy- 
ran  : « Elles  sont,  disoit-il , d’une  spiritualité  sé- 
» che  et  alambiquée;  je  ne  les  défends  pas,  mais 
» je  ne  les  ai  jamais  conseillées  ni  permises.  » 

Il  fit  plusieurs  ouvrages  pour  les  religieuses 
de  son  diocèse.  L'écrit  sur  la  manière  de  faire 
oraison  fut  composé  pour  les  religicuscsde  la  Visi- 
tation de  Sainte-Marie  de.  Meaux  : on  y trouve  en 
abrégé  l'exercice  de  la  vraie  spiritualité. 

Il  adressa  le  6 juillet  1693,  à ces  mêmes  reli- 
gieuses, une  lettre,  en  leur  envoyant  les  Médita- 
tions sur  /' Evangile.  Elles  ne  furent  communi- 
quées au  public  qu'après  la  mort  de  Bossuet,  par 
M.  l’évêque  de  Troyos  , son  neveu,  qui  les  fit 
imprimer  en  1731.  Il  y avoit  un  an  qu’elles  pa- 
rnissoient,  lorsqu'un  ccrlésiasliquedu  diocèse  de 
Quimpcr,  nommé  Michel  Fichant,  eut  l'insolence 
de  faire  insérer,  dans  le  Journal  de  Trévoux , une 
lettre  dans  laquelle  il  s'efforcait  de  prouver  que 
' cet  ouvrage  n’étoil  pas  de  M.  de  Meaux,  que  le 
style  en  était  différent , et  qu'il  y avoit  des  héré- 
sies. M.  l’évêque  de  Troyes  réfuta  ces  accusations 
en  1754,  par  une  instruction  pastorale,  dans  la- 
quelle il  pronva  que  ces  Méditations  étaient  de 
M.  de  Meaux  , par  la  lettre  que  ce  prélat  avoit 
écrite  aux  religieuses  de  la  Visitation  . en  les  leur 
envoyant  : lettre  qui  subsiste  encore,  écrite  de  la 
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main  de  Bossuet.  M.dc  Troycs  assura  que  lui- 
même  possédoil ces  Méditations  écrites  de  la  main 
de  son  ouclc , qu’il  les  avoit  exactement  relues 
avec  lui  quelques  mois  avant  sa  mort , et  qu'il  lui 
avoit  recommande  de  les  faire  imprimer. 

I.es  Élévations  à Bien,  sur  tous  lesmyslères  de 
la  religion  chrétienne , sont  un  ouvrage  dans  le 
goût  des  Méditations.  Ce  sont  des  réflexions  sur  la 
suite  de  la  religion.  Elles  sont  divisées  par  semai- 
nes , et  les  semaines  cil  différentes  réflexions.  On 
commence  par  Dieu , la  création , le  péché.  On 
vient  ensuite  à la  loi , au  Messie.  Cet  ouvrage  n’est 
pas  achevé  : il  finit  a la  prédication  de  Jésus- 
Christ. 

Un  ecclésiastique,  poussé  sans  doute  par  des 
gens  qui  ne  pensoient  pas  comme  M.  de  Meaux  , 
prétendit  prouver,  l’an  1751 , que  ces  réflexions 
n’éloient  pointdc  ce  prélat.  M.  l’évêque  de  Troycs 
le  fit  assigner  au  parlement  de  l’aris,  et  demanda 
permission  de  déposer  an  greffe  l’original  de  ce 
livre;  sur  quoi  il  intervint  arrêt,  donné  le"  sep- 
tembre 1 755 , qui  ordonnoit  que  ceux  qui  avoient 
nié  que  cet  ouvrage  fût  de  M.  de  Meaux  se  rétracle- 
roienl.  Les  parties  assignées  comparurent , désa- 
vouèrent ce  qui  avoit  été  avancé  de  leur  part  , et 
demandèrent  un  acle  de  leur  désaveu,  qui  leur 
fut  accordé. 

M.  de  Meaux  était  aussi  en  grande  relation  de 
spiritualité  avec  M”*  de  Luynes,  alors  religieuse 
de  l'abbaye  de  Jouarre , et  depuis  prieure  du  mo- 
nastère de  Torcy.  Ce  fut  pour  elle  qu’il  composa  le 
discours  sur  la  vie  cachée.  Cette  dame  ayant  perdu 
un  proche  parent  pour  qui  elle  avoit  beaucoup 
d’affection,  M.  de  Meaux  crut  devoir  la  consoler 
par  la  lettre  suivante , qu’il  lui  écrivit  de  Ger- 
■nigny,  le  15  octobre  t ti'.to. 

« La  mort , toutes  les  fois  qu’elle  nous  punit , 

• nous  doit  faire  ressouvenir  de  l'ancienne  ntalé- 
« diction  de  notre  nature , et  du  juste  supplice 
n de  notre  péché.  Mais  parmi  les  chrétiens , et 

• après  que  Jésus-Christ  l’a  désarmée , elle  doit 
» nous  faire  ressouvenir  de  sa  victoire  et  du  royau- 
. me  éternel , où  nous  passons  en  sortant  de  celte 
» vie-ci.  Ainsi  . dans  la  perle  de  nos  proches,  la 
» douleur  doit  être  mêlée  avec  la  consolation. 

• Ne  vous  affligez  pas,  disoit  saint  Paul,  à la 

• manière  des  Gentils , qui  n'ont  point  d’espé- 
» rance.  Il  ne  défend  pas  de  s'affliger , mais 
> il  ne  veut  pas  que  ce  soit  comme  les  Gentils.  La 
» mort,  parmi  eux,  fait  une  éternelle  et  irrémédia- 
» Me  séparation  : parmi  nous,  ce  n'est  qu’un 


• voyage  ; et  nous  devons  nous  séparer  comme  des 
> gens  qui  doivent  bientôt  se  rejoindre.  Fundant 

• ergo  Christiani  ronsolabiles  Inchrymas,  quas 

• cito  reprimil  fidei  gaudium.  Ces  larmes,  en  at- 
» tendant,  fout  un  bon  effet  : elles  imitent  Jésus  , 
■ qui  pleura  eu  la  personne  de  Lazare,  la  mort 

• de  tous  les  hommes.  Elles  nous  font  sentir  nos 

• misères  : elles  expient  nos  péchés;  elles  nous 
» font  désirer  cette  patrie  où  toute  douleur  est 
» éteinte  et  toute  larme  essuyée.  Consolez- vous  , 
g et  croyez  que  je  prends  part  à votre  douleur, 
g et  que  je  m'unis  de  l>on  cœur  à vos  prières,  g 

Nous  avons  vu  que  Bossuet  avoit  tenu  des  con- 
férences dans  lesquelles  on  faisoit  une  élude  sé- 
rieuse sur  l’Ecriture  sainte,  il  revit  ce  qui  y avoit 
été  dit  sur  les  Psaumes,  et  il  en  fil  un  ouvrage 
qu’il  dédia  au  clergé  de  Meaux,  par  une  lettre  da- 
tée de  celte  ville  le  8 juin  I (19 1 . Il  ne  dissimule  pas 
qu'il  a été  aidé  par  des  gens  habiles  en  hébreu  , 
en  grec  et  en  latin.  On  trouve,  à la  tête  de  ce 
commentaire,  une  préface  ou  dissertation,  dans 
laquelle  tout  de  qui  regarde  les  Psaumes  en  gé- 
néral est  traité  avec  beaucoup  de  méthode.  Celte 
préface  fut  si  estimée,  que  11*'  la  Dauphine,  pour 
lors  duchesse  de  Bourgogne , souhaita  qu’on  la 
mil  en  françois.  En  conséquence  M.  l’abbé  Bou- 
tard  1 et  M.  de  La  Nauze  la  traduisirent;  mais 
leur  ouvrage  n'a  jamais  paru. 

Après  cette  préface,  il  y a uue  réfutation  de 
Grotius  , qui  est  accusé  d’avoir  afroihli  plusieurs 
preuves  en  faveur  de  Jésus-Christ,  tirées  des  pro- 
phéties. M.  Arnauld  estiraoit  ce  commentaire  sur 
les  Psaumes  : il  en  parle  dans  ses  lettres  eu  ces 
termes  a : « N'a-t-on  point  envoyé  à Honte  le  li- 
s vrc  des  Psaumes, avec  desnotesde  M.deMeaux? 
g II  me  plait  bien.  Il  s'est  servi  d’une  plaisante 
g adresse  pour  expliquer  l’hébreu , et  non  la  Vul- 
t gale , qui  n’a  point  de  sens  en  divers  endroits, 
g C'est  qu  il  a fait  imprimer  la  version  de  saint 
g Jérôme  à côté  de  la  Vnlgate;  et  c’est  presque 
g toujours  à celle  de  saint  Jérôme  que  se  rappor- 

• lent  les  notes.  Je  ue  sais,  ajoute-t-il,  s'ils  s’ac- 
g commoderont  de  cela  à Borne,  mais  ils  n’en 
» oseront  rien  dire,  g M.  Arnauld  en  parle  encore 
ailleurs.  < Je  suis  dit-il  J très  satisfait  de  l'ouvrage 
g sur  les  Psaumes.  La  préface  en  est  admirable  , 
g et  surtout  le  dernier  chapitre  *.  Mais  ce  qui 

• Histoire  de  V .ieoddmie  des  Belles-Lettres , tora.  VII. 
|wg.  4ffi. 
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• m'en  a plu  davantage  , est  le  moyen  qu'il  a 
> trouvé  d'expliquer  les  psaumes  selon  l'Hébreu, 

■ sans  dire  qu’il  le  faisoil.  Il  s'est  mis  par  la  fort 
« au  large;  car  il  ne  s’est  plus  obligé  de  donner 

• des  sens  à plusieurs  endroits  de  la  Vulgale,  à 

■ qui  il  n’est  pas  aisé  d'en  donner  de  raisonna- 

• blés.  » 

Parmi  les  devoirs  de  l'épiscopal,  M.  de  Meaux 
regardoit  comme  essentiel  celui  de  défendre  les 
droits  de  sa  juridiction.  Il  fil  preuve  de  son 
zèle  dans  un  procès  avec  M"'  Henriette  de  Lor- 
raine, abbesse  de  Jouarre.  Cette  princesse,  se 
croyant  exempte  de  l'ordiuairc , en  vertu  d'une 
sentence  dueardinal  Romain,  légatdu  Saint-Siège 
en  France  en  1223,  abusoit  de  son  prétendu 
droit , et  sortait  souvent  de  son  monastère  sans 
permission.  M.  de  Meaux , mécontent  de  cette 
conduite,  ordonna,  l'an  16X9,  à son  promoteur 
de  faire  à co  sujet  une  information.  File  fut  sui- 
vie d’uu  assigné  pour  être  ouie,  qui  fut  peu 
après  converti  en  ajournement  personnel.  L’ab- 
besse se  pourvut  aux  requêtes  du  palais  : elle 
obtint  une  sentence  qui  cassait  cet  ajournement 
avec  défenses  de  passer  outre.  M.  de  Meaux  se 
rendit  appelant,  et  en  même  temps  présenta 
requête  pour  faire  évoquer  le  principal.  On  plaida 
l'affaire  pendant  sept  audiences.  H y eut  arrêt, 
le  26  janvier  1690,  qui  déclara  la  sentence  du 
cardinal  Romain  abusive,  et  qui  remit  l’abbaye 
de  Jouarre  sous  la  juridiction  de  l'évêque  do 
Meaux. 

Madame  de  Jouarre,  après  la  perle  de  son  pro- 
cès, ne  voulut  jamais  revenir  b Jouarre  : elle  donna 
la  démission  de  son  abbaye,  et  madame  de  Itoban 
sa  cousine  lui  succéda. 

M.  de  Meaux , en  conséquence  de  l'arrêt  qu'il 
«voit  obtenu,  lit  sa  visite  a Jouarre;  il  trouva  de 
la  résistance;  mais  il  la  surmonta  |>ar  sa  fermeté, 
et  à la  fin  toutes  les  religieuses  se  soumirent  à sa 
juridiction. 

Il  y avoit  eu,  dès  le  21  février  1682  ',  une 
transaction  entre  lui  et  l'abbesse  de  Farmoutier , 
autorisée  par  lettres-patentes  du  roi  au  mois  d'a- 
vril suivant , par  la  médiation  de  l'archevêque  de 
Reims,  et  des  évêques  do  la  Rochelle  et  de  Beau- 
vais. Les  articles  priucipaux  portent  que  l'abbesse 
et  les  religieuses  se  soumettront  à la  juridiction 
spirituelle  de  l'évêque  de  Meaux  ; et  l'évêque,  de 
son  cillé , renoncera  à prendre  connoissance  du 

• fH st,  de  Meaux,  Iît.  t,  n.  73. 
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I temporel  de  l’abbaye , si  ce  n’est  en  cas  de  dissi- 
pation ou  de  mauvaise  administration. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  soutint  contre  M.  le 
chancelier  les  droits  qu’il  croyoit  que  les  évêques 
avoient  au  sujet  de  l’impression  des  ouvrages  de 
doctrine,  qu'ils  avoient  composés. 

Tandis  qu’on  imprimoit  une  de  scs  ordonnan- 
ces, M.  le  chancelier  de  Pont-Charlrain  (il  dire  à 
Auisson  , imprimeur  de  Bossuet  , de  porter  Fou. 
vragedeceprélal'a  M.  Pirot,  docteur  de  Sorbonne, 
qu'il  en  avoit  nommé  censeur  ; et  en  même  temps 
■I  envoya  à ce  docteur  la  formule  ^ordinaire  dont 
on  se  sert  (jour  commettre  au  censeur  royal  l’exa- 
men d’un  ouvrage. 

M.  de  Meaux  étoit  pour  lors  dans  son  diocèse. 
Informé  de  ce  qui  venoit  de  se  passer,  qu’il  re- 
gardoit comme  une  entreprise  contre  la  dignité 
épiscopale,  il  dressa  un  mémoire  qu’il  envoya  h 
M.  le  cardinal  deNoailles,  pour  qu'il  le  présentât 
au  roi , ce  que  fit  cette  éminence  le  22  novem- 
bre 1702.  Bossuet  y fait  voir  que  l’entreprise  do 
M.  le  chancelier  est  une  nouveauté  injurieuse  pour 
lui  et  pour  son  caractère.  Il  fit  un  second  mémoire 
en  forme  de  requête,  qu’il  présenta  lui-même  au 
roi.  Il  fut  suivi  de  trois  autres , dans  lesquels  M.de 
Meaux , pour  répondre  à ce  qu'alléguoit  M.  le 
chancelier  des  réglements  de  la  chancellerie,  et 
surtout  de  celui  qui  avoit  été  fait  le  20  octobre 
1701,  prétendit  que  ce  réglement,  qui  ordonnoit 
que  tous  les  livres  à imprimer  seraient  portés  h 
SI.  le  chancelier  pour  être  mis  entre  les  mains  d'un 
censeur,  ne  regardoit  ni  les  catéchismes  ni  les  mis- 
sels, ni  enfin  les  livres  de  doctrine  qui  seraient 
publiés  par  les  évêques.  Cette  affaire  fut  terminée 
’a  la  satisfaction  du  prélat. 

Quelque  occupé  que  fût  Bossuet  des  besoins  de 
l’église  de  Meaux,  il  ne  perdoit  point  de  vue  ce 
qu'il  croyoit  devoir  b l’Église  universelle.  Désirant 
avec  le  plus  grand  zèle  la  réunion  de  nos  frères 
égarés,  il  faisoil  paraître  de  temps  eu  temps  quel- 
ques uns  de  ces  ouvrages  immortels  qui  lui  ont  ac- 
quis la  gloire  d’être  peut-être  le  plus  célèbre  con- 
troversiste  qu’ait  eu  l’Eglise  de  France. 

Le  premier  ouvrage  contre  les  protestants  qu’il 
publia  depuis  sa  nomination  a l’évêché  de  Meaux  , 
fut  le  Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  es- 
pèces , qui  parut  en  1682.  Il  est  divisé  en  deux 
parties.  Dans  la  première,  Fauteur  explique  la 
pratique  de  l’Eglise;  dans  la  seconde,  les  princi- 
pes sur  lesquels  elle  est  appuyée. 

Il  prouve  dans  la  première,  que  la  pratique  do 
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l'Église  dès  les  premier»  temps  étoit  ipi'on  y com- 
muniât sous  une  ou  sous  tiens  espèces,  sans  qu'on 
ait  jamais  pense  qu’il  manquât  quelque  chose  il  la 
rommnnion,  lorsqu’on  n'en  prenoit  qu’une  seule. 
Il  fait  voir  qu'on  ne  recevait  qu'une  seule  espèce 
dans  la  communion  des  malades , dans  celles  des 
curants,  dans  la  communion  domestique,  et  même 
eu  certains  jours  dans  la  communiou  solennelle 
de  l'Église. 

Il  rapporte  l’exemple  do  Sérapion  , qui,  selon 
Eusèbe,  étant  près  de  mourir,  reçut  nne  petite 
pr.rrelle  île  l'Eucharistie . sans  qu'il  fût  Tait  men- 
tion du  sang.  Il  prouve  par  saint  Cyprien  qu’on 
ne  donnoit  aux  enfants  que  le  seul  calice,  ce  qui 
étoit  encore  en  usage  dans  le  cinquième  ou  sixième 
siècle , comme  il  est  clair  par  ce  que  dit  Jobius  : 
(hinous  baptise,  on  nous  oint,  enfin  on  nous 
lionne  le  sang;  il  ne  fait  aucune  mention  du  corps, 
t'ette  pratique  a subsiste  dans  l'Eglise  latine  jus- 
qu'au onzième  siècle.  Hugues  de  Saint-Victor  dit 
expressément  que  l’on  ne  donnoit  le  saint  sacrc- 
meut  aux  enfanls  baptisés  que  sous  l’espèce  du  vin. 
Terlullien  et  saint  Cyprien  rapportent  qu’on  don- 
nnitnui  lidèles  l'Eucharistie  pour  communier  dans 
leurs  maisons  : ils  ne  font  mention  que  du  pain. 
C’étoit  arec  le  pain  eucharistique  seulement  que 
les  solitaires  communioient  suivant  saint  «asile. 
Eutin  l'Eglise  ancienne  ne  distribuait  en  cerlains 
jours  solennels  que  le  corps  sacré  de  Notrc-Sei- 
gneur  : tel  étoit  l’office  du  vendredi  saint  ; et  c'est 
ce  qui  se  pratiquoit  dans  l’Kglise  grecque  tous  les 
jours  de  carême,  h la  réserve  du  samedi  et  du  di- 
manche. 

M.  Bayle  a parlé  avec  estime  de  ce  livre  '. 
« Cet  ouvrage,  dit-il , m’a  paru  fort  délicat,  fort 

■ spirituel . et  d'une  honnêteté  envers  nous  qui 
» ne  peut  être  assez  louée,  serré  , judicieux  , et 
» déchargé  de  tout  ce  qui  ne  fait  pas  h la  ques- 

■ lion.  • Mais  afin  qu'on  ne  lui  fit  pas  un  crime 
de  cet  éloge , Bayle  y joint  une  observation , 
dont  sans  doute  il  sentoit  lui-même  l'absurdité; 
c’est  que  « ce  livre  est  la  ruine  des  principes  de 
» l’Église  romaine , parcequ’il  s'ensuit  que  la  tra- 
» dit  ion  n'est  pas  capable  de  nous  apprendre  ce 
» qu’on  pratiquoit  autrefois  dans  l’Eglise.  » 

L’ouvrage  de  M.  de  Meaux  fut  traduit  en  an- 
glais en  1 683.  Il  fut  attaqué  par  les  ministres  pro- 
testants, presque  aussitôt  après  qu’il  eût  paru. 
M.  de  la  Roque , ministre  de  Rouen , qui  avoit 

* Critique  (Ut'ffîst.  ilu  cnlrinimt , /.titre  XXX . n.  IG. 


composé  l’Ilistnire  de  l’Eucharistie , cl  un  ano- 
nyme que  l’on  croit  avoir  été  Noël  Aubert  de 
Verzé , écrivirent  contre  ce  traité,  dès  l’an  1 682 
M.  de  Meaux  a avoué  que  ces  réponses  sont  toutes 
deux  de  bonne  main , toutes  deux  vives  , tou- 
tes deux  savantes.  Ce  fut  le  dernier  ouvrage  de 
M.  delà  Roque.  Bayle,  qui  en  parla  dans  les  Nou- 
velles île  la  népulilique  des  lettres  ',  dit  que, 
quoique  M.  de  la  Roque  n’y  eût  jamais  mis  son 
nom , on  ne  laissa  pas  de  connoltre  qu'il  venait 
de  lui,  et  qu'on  le  reconnut  à la  manière  dont  il 
étoit  écrit , honnête , déchargé  de  digressions  et 
d’ornements  superflus,  et  plein  de  remarques  pui- 
sées dans  la  plus  profonde  antiquité. 

M.  Jurieu  critiqua  aussi  le  Traité  de  la  com- 
munion , dans  la  seconde  édition  de  son  Examen 
de  l'Eucharistie.  Enfin  un  Allemand  , nommé  Jean 
Mclcbior,  professeur  en  théologie  à Herhonu  , dans 
le  comté  de  Nassau  , fit,  on  168-1 , trois  disserta- 
tions Ihéologiques  contre  le  Traité  de  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces1,  et  il  finit  son  livre 
par  adjurer  |>ar  le  Dieu  vivant  M.  de  Meaux  de 
songer  à sa  conscience , et  de  donner  gloire  a la 
vérité  ; ce  qui  signiGe  en  termes  de  ministre , se- 
lon Bayle1,  qu’on  exhortait  ce  prélat  h se  faire 
bon  protestant  ; h quoi  Bayle  ajoute  : « Il  n’en 
» fera  rien  ; c’est  de  quoi , sans  être  prophète,  on 
» peut  être  très  assuré.  • 

M.  de  Meaux  répliqua  * aux  réponses  des  mi- 
nistres; et  on  trouve  dans  scs  oeuvres  posthumes 
un  ouvrage  qui  a [mur  litre:  La  Tradition  défen- 
due sur  la  matière  de  la  Communion  sous  une 
espèce.  Ce  livre  devoit  être  en  trois  parties;  mais 
la  troisième  n’a  pas  été  achevée , pareeque  des 
occupations  plus  pressantes  cl  d’autres  besoins  de 
l’église  appelèrent  M.  de  Meaux  ailleurs.  Au  reste, 
l’ouvrage  est  complet , indépendamment  de  cette 
troisième  partie. 

Quelque  persuadé  que  fût  M.  de  Meaux  , que 
l’Eglise  avoit  eu  des  raisons  suffisantes  pour  re- 
trancher la  coupe  aux  fidèles,  il  croyoit  cepen- 
dant qu’on  aurait  pu  la  rétablir,  pour  faciliter  le 
retour  des  protestants  au  sein  de  l’Église.  On  ne 
peut  douter  que  ce  n’ait  été  son  sentiment , après 

1 Mars  1884. 

* Joli.  Mflrh ioris  s.  Th.  profrssorts.  tir  sanguine  Christ i 
ntcharisliro  comment  afin  , rompfrctrns  disseitntioues  trei 
throloqico-cuchnt  iftuas , quitus  Ulustrissimi  Meldmsit 
cpiscopi  tractatus  de  communions  sub  ulrnqne  xpeciecjrcu- 
lilur ■ Uerbonœ  <6*4. 

* ftcpubliqus  des  lettres,  avril  <6*4  , art.  iv  . Catalogue 
livres  nouveaux. 

4 Voyex  la  Première  Instrur/iott  pastorale,  n 41. 
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avoir  lu  la  lettre  qu'il  écrivit  au  révérend  Père 
dont  Jean  Mabiilon,  le  12  août  J 685  , et  que  le 
Père  le  Courayer  a Tait  imprimer  dans  ses  Pièces 
justiOcatives'  . Voici  ce  qui  a rapport  à ce  sujet  : 
« Il  me  vient  dans  l'esprit  qu’il  y auroit  une 

• chose  qui  pourrait  beaucoup , selon  loutes  les 

• nouvelles  que  nous  recevons,  faciliter  le  retour 
» de  l’Angleterre  et  de  l'Allemagne.  Ce  seroit  le 

> rétablissement  de  la  coupe . Elle  fut  rendue 

> par  Pic  IV,  dans  l'Autriche  et  dans  la  Bavière: 

> mais  le  remède  u’eut  pas  grand  effet,  parcequc 

> les  esprits  étaient  encore  trop  échauffés.  La 
» même  chose  accordée  dans  un  temps  plus  favo- 

> rablc , comme  celui-ci,  où  tout  paroit  ébranlé, 
« réussiroit  mieux.  Ne  )iourricx-vous  pas  en  jc- 
» ter  quelques  paroles,  et  sonder  un  peu  les  sen- 

> timeuts  là-dessus.  Je  crois,  pour  moi,  que,  par 

> cette  condescendance , où  il  n’y  a nul  inconvé- 
» nient  qu'on  ne  puisse  espérer  de  vaincre  après 

> un  usage  de  treizecentsans,  on  verrait  la  ruine 
■ entière  de  l’hérésie.  Déjà  la  plupart  de  nos  hu- 

• guenots  s'en  expliquent  hautement.  • 

On  voit , par  cette  même  lettre,  et  l’on  sait,  par 
d'autres  témoignages2,  que  M.  de  Meaux  pen- 
soit  que  la  succession  de  l’épiscopat , dans  l’ordi- 
nation anglicane,  n'avoit  pas  été  interrompue,  et 
qu’il  avoit  dit  au  roi  que , si  Dieu  faisoit  la  grâce 
aux  Anglois  de  renoncer  à leurs  erreurs  et  à leur 
schisme , leur  clergé  n'auroit  besoin  que  d’êlre 
réconcilié  à l'Église,  et  réhabilité. 

Dans  le  temps  que  M.  de  Meaux  avoit  la  satis- 
faction de  voir  que  le  nombre  des  protestants  di- 
■uinuoit  dans  son  diocèse,  il  crut  devoir  adresser, 
le  24  mars  4686,  une  lettre  pastorale,  datée  de 
Claie,  à ces  nouveaux  catholiques,  pour  les  ex- 
horter à faire  leurs  Pâques , et  pour  leur  donner 
des  avertissements  nécessaires  contre  les  fausses 
lettres  des  ministres.  Il  ne  craint  pas  de  prendre 
à témoin  lés  nouveaux  catholiques,  que  la  persé- 
cution n’a  point  été  employée  pour  les  obliger  de 
rentrer  dans  le  sein  de  l’Eglise. 

Il  ne  pouvoit  se  dispenser  de  se  justifier  sur  cet 
article  ; car  les  ministres  protestants  cherchoicnt 
à le  rendre  odieux  par  des  imputations  calom- 
nieuses de  violence3,  dont  il  fut  toujours  très 
éloigné.  Jurieu  l'accusoit  publiquement  de  faire 
mener  les  gens  à la  messe  à coups  de  barre. 

•Tom.  il  de  la  Dissertation  sur  la  validité  des  ordina- 
tions des  / ingtois . 

• Preuves  justificatives  de  la  défense  du  P.  Courayer, 
pag.  3 et  8. 

• VofC*  le  cinquième  Avertissement  contre  Jurieu. 


i M.  Basnage,  quoique  plus  raisonnable  que  sou 
beau-frère,  s'éloit  cependant  laissé  séduire  par  la 
calomnie.  Il  disoit  de  M.  de  Meaux 1 : « On  sait 
» depuis  long-temps  que  sa  douceur  est  feinte , et 

• sa  modération  apparente:  on  lui  a reproché  pn- 
ii  bliquement  les  violences  qu’il  a faites  pendant 
» la  mission  dragone;  et,  depuis,  on  l’a  vu  forcer 

• uu  malade  à profaner  les  mystères  les  plus  au- 
» gustes,  ’a  recevoir  le  sacrement  contre  sa  con- 
» science , et , irrité  de  son  refus , monter  sur  un 

j » garde-fou , et  prêcher  contre  les  nouveaux  con- 
ii  verlis  de  la  manière  du  monde  la  plus  einpor- 
» téc.  » A ces  traits  violenLs , il  est  aisé  de  reeon- 
noilre  la  fureur  de  l’esprit  de  parti. 

Le  plus  grand  ouvrage  de  controverse  que  M.  de 
Meaux  ait  donné  au  public , est  son  Histoire  ries 
Variations,  qui  parut  en  4688.  Elle  fut  au- 
tant applaudie  des  catholiques  que  tue  impatiem- 
ment par  les  ministres.  M.  Arnanld  , si  bon  juge 
dans  ces  matières , écrivoit  à un  de  ses  amis  2 : 

• Je  ne  sais  quel  jugement  on  fait  à Rome  de 
■ V Histoire  des  Variations  de  M.  de  Meaux;  mais 

' > c’est  assurément  un  fort  beau  livre , très  solide 
» et  très  bien  écrit.  » 

L’abbé  Boulard,  de  l’Académie  des  belles-let- 
tres, nous  a appris,  dans  un  mémoire  qu'il  pré- 
senta au  roi  Louis  XV,  en  47282,  qu’il  fut  engagé 
|iar  Bossuet  à entreprendre  une  version  latine 
de  sou  Histoire  ries  Variations , cl  que  ce  savant 
évêque,  qui , avant  que  de  mourir,  en  avoit  vu  la 
préface  traduite  avec  les  deux  premiers  livres , 
encouragea  l’auteur  à achever  ce  grand  ouvrage , 
dont  il  prévoyoit  l'utilité  pour  la  religion  catholi- 
que, s'il  étoit  répandu  en  Angleterre,  en  Allema- 

j gne  et  dans  les  pays  du  nord  , où  la  langue  latine 
est  familière.  Celte  traduction , selon  toutes  les 
apparences  , n’a  jamais  été  achevée  : il  est  du 
moins  constant  qu’elle  n’a  jamais  été  imprimée , 
non  plus  que  celle  de  l’abbé  de  Parlbenay. 

L’ Histoire  des  Variations  embarrassa  beaucoup 
les  protestants.  Les  plus  fameux  ministres  entre- 
prirent de  la  réfuter:  Burnct,  Jurieu,  Basnage, 
du  vivant  de  l'auteur,  et  PfafSus,  après  sa  mort4. 
Burnct  publia,  en  4688,  sa  critique,  qui  parut 
d'abord  en  anglois,  et  fut  traduite  en  français  la 
même  année  et  imprimée  à Amsterdam.  Bossuet 

* fJist.  des  églises  réformées,  torn.  f.  pag.  13. 

| » Tom.  x l.  pa«.  122 , Lettre  CCCCLXW, 

1 Histoire  de  l'Académie  des  belles-lettres , tom.  tu. 
pag.  416. 

I 4 Dissertatio  de.  ranatlonibus  e (de  si  arum  protest  an • 
tinm.  aderrsus  hossuetum , per  Christoph.  MatUurum 
Pfaffium.  rrdex.  TuMng.prœpotitnm , 4720. 
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n'y  lit  point  de  réponse  particulière  ; il  sc  con- 
tenta de  la  réfuter  dans  les  réponses  qu'il  lit  à Ju- 
rieu  et  à Basnage.  Jurieu  adressa  plusieurs  lettres 
pastorales  a ceux  de  sa  communion  , contre  V His- 
toire des  Variations  de  M.  de  Meaux.  Basnage  in- 
séra sa  réponse  à cet  ouvrage  dans  son  Histoire 
de  l'Église,  imprimée  ou  1090  et  en  1721  ; il  fil 
paroitre  à Rotterdam  un  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Histoire  de  la  Itcligion  des  Eglises  réformées , 
dans  laquelle  ou  voit  la  succession  de  leur  église, 
la  perpétuité  de  leur  foi , principalement  depuis 
le  huitième  siècle  ; rétablissement  de  la  refor- 
malion  , la  persévérance  dans  les  mêmes  dogmes 
depuis  la  réformation  jusqu’il  présent,  avec  une 
histoire  de  l’origine  et  du  progrès  des  principales 
erreurs  de  l’Église  romaine,  pour  servir  de  ré- 
ponse à V Histoire  des  Variations  des  Eglises pro-  i 
testantes,  par  Bossuet,  évêque  de  Meaux. 

Ce  livre  de  Basnage  ne  parut  que  long-temps 
après  la  mort  de  Bossuet,  qui  répondit  dans  le 
temps  aux  critiques  que  le  ministre  avoit  faites  de 
son  ouvrage,  peu  de  temps  après  qu'il  parut.  La 
réponse  de  M.  de  Meaux  avoit  pour  titre  : Défense 
de  l' Histoire  des  Variations , contre  la  réponse 
deM,  Basnage,  roioistredcRollerdam.  Ccqu’il  y a 
de  plus  singulier  et  dç  plus  nouveau  dans  ce  livre, 
est  ce  qui  regarde  la  conjuration  d’Amboise.  Le 
ministre  avoit  voulu  la  justifier  ; et  Bossuet  entre- 
prend de  lui  prouver  qu'elle  n’éloit  ni  conforme 
aux  lois  de  la  subordination  politique,  ni  aux  ré- 
gies de  l’Église.  M.  Arnaulda  jugé  1 qne  celte  Dé- 
fense de  C Histoire  des  Variations  éloit  une  pièce 
incomparable  dans  le  genre  polémique. 

Bossuet  répondit  aussi  à Jurieu , et  il  donna  à 
ses  réjsmses  le  litre  d’ Avertissements.  Ils  sont  au 
nombre  de  six.  Le  premiers  pour  litre  : le  Chris- 
tianisme flétri  et  le  Socianisme  autorisé,  par  le 
ministre  Jurieu.  I’our  justifier  les  variations  de 
son  Église,  ce  ministre  avoit  prétendu  que  la  pri- 
mitive église  avoit  varié,  même  dans  le  mystère 
de  la  Trinité , dont  la  creance  éloit  demeurée  in- 
forme jusqu’au  premier  concile  de  Nieéc , et  même 
jusqu'à  celui  de  Constantinople , et  qu’on  n’y  avoit 
pas  eu  une  juste  idée  de  l’immutabilité  de  Dieu. 

Il  soulenoit  aussi  que  les  anciens,  jusqu’au  qua- 
trième siècle,  avoient  eu  une  fausse  pensée  au  sujet 
des  personnes  de  la  Trinité,  et  qu’ils  y avoient  \ 
mis  de  l'inégalité.  Il  prétcBdoit  eu  même  temps  : 
que  les  anciens  docteurs , et  surtout  ceux  du  troi- 
sième et  du  quatrième  siècle , s’étoiont  trompés  ! 

■ SeStre  CCCCLXXXI,  pag.  171.  tom.  vi. 


sur  le  mystèrede  l'Incarnation,  qu’ils  favorisaient 
l'hérésie  cutichécnnc,  et  que  ce  n'étoit  que  parla 
voie  de  longues  contestations,  que  la  vérité  de  ce 
mystère  étoit  arrivée  à la  perfection  ; que  la  cnn- 
noissance  de  la  doctrine  de  la  grâce  éloit  entière- 
ment informe  jusqu'au  temps  de  saint  Augustin; 

| qu'avant  ce  temps  les  uns  étaient  stoïciens,  les 
autres  manichéens,  d'autres  purs  pélagiens,  et 
que  les  plus  orthodoxes  étoient  sémi-pélagiens  ; 
que  l'article  de  la  satisfaction  de  Jésus-Christ, 
celui  de  la  justification,  et  celui  du  péché  originel, 
sont  mal  enseignés  par  les  saints  Pères.  Le  mi- 
nistre voyant  qu'on  |>ouvoil  employer  ses  princi- 
pes contre  la  religion , ajoutait  que  les  anciens 
Pères,  malgré  leur  peu  d'exactitude , n’avoient  pas 
varié  sur  les  parties  essentielles  des  mystères  de 
la  Trinité  cl  de  l’Incarnation  ; qu’ils  avoient  re- 
connu qu’il  u'y  avoit  qu’un  Dieu  et  qu'une  seule 
csscuce  divine  ; dans  cette  seule  essence  trois  per- 
sonnes , et  que  la  seconde  de  ces  personnes  s'éloil 
incarnée.  Il  traitoil  l’évêque  de  Meaux  avec  beau- 
coup de  mépris  , jusqu'à  l’avertir  qu’un  évêque 
de  cour,  comme  lui  cl  les  autres , dont  le  métier 
n’est  pas  d'étudier,  devraient  un  peu  ménager 
ceux  qui  n’ont  point  d'autre  profession.  Bossuet, 
après  avoir  exposé  les  excès  de  ce  ministre. 

| fait  voir  les  contradictions  et  les  conséquences 
pernicieuses  de  son  ouvrage. 

Jurieu  se  fit  des  ennemis  même  dans  son  parti, 
par  la  témérité  de  scs  assertions.  Bayle  s'en  pré- 
valut pour  le  décrier,  et  il  ne  craignit  pas  de  dé- 
clarer publiquementque  Bossuet  avoit  eu  l’avantage 
sur  Jurieu  dans  cette  dispute  '.  « M.  de  Meaux,  • 
dit-il,  • a poussé  l'a-dcssus  M.  Jurieu  avec  tant  de 
» force , qu’il  l'a  contraiut  d'abandonner  le  si- 
» lence,  à quoi  il l’avoil  réduit  sur  d’autres  ar- 
» ticles  ; mais  la  réplique  a fait  plus  de  tort  que 
» n’auroit  fait  le  silence.  Il  a fallu  se  contredire  et 
» désavouer  bien  des  choses,  et  après  tout  on  n’a 
» rien  gagné.  M.  de  Meaux  est  revenu  à la  charge, 
■>  a poussé  son  homme  à bout,  et  l’a  réduit  s n’o- 
» scr  plus  se  montrer.  » Dans  un  autro  ouvrage  1 
Bayle  prouve  que , suivant  les  principes  de  Ju- 
rieu, leserreursdes  sociuiens  ne  sont  point  fon- 
damentales , et  il  approuve  ce  que  M.  de  Meaux  a 
écrit  sur  ce  sujet  coulre  le  ministre. 

Le  second  avertissement  de  M.  de  Meaux  a (>our 
titre  : la  Déforme  convaincue  d’erreur  et  d’im- 
piété par  le  ministre  Jurieu.  Il  prouve  cetlè  pro- 

» Dkiionnairf,  au  mol  Jri  us,  note  II. 
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position  par  les  aveux  du  ministre , qui  est  con- 
venu que  dans  le  cummencement  do  la  réforme 
et  même  dans  son  progrès,  les  théologiens  de  ce 
parti  avoient  avancé  des  erreurs  capitales,  entre 
autres  que  Dieu  éloit  auteur  du  péché,  et  que  les 
luthériens  avoient  donne  dans  le  sémi-pélagia- 
nisme.  M.  de  Meaux  le  força  encore  d'avouer 
qu’on  pouvoil  se  sauver  dans  la  communion  ca- 
tholique. 

Le  troisième  avertissement  a pour  titre  : le  Sa- 
it lions  l’Église  Romaine  selon  le  ministre  Jn- 
rteu  ; le  fanatisme  établi  dans  la  réforme  par  les 
ministres  Claude  et  Jurieu,  selon  la  doctrine  des 
quakers  ; tout  le  parti  protestant  exclus  du  litre 
d’église  par  M.  Jurieu. 

Le  quatrième  avertissement  est  intitulé  : la  sain- 
teté et  la  concorde  du  mariage  violées,  llossuct 
y traite  de  la  condescendance  qu’avnient  eue  Lu- 
ther , Bucer  et  Melanchton , de  permettre  au  land- 
grave de  Hesse  d’épouser  une  seconde  femme  du 
vivant  de  la  première , ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  l'Histoire  des  variations  *.  Il  se  récrie  sur  les 
calomnies  du  ministre  qui  avoit  eu  l'impudence 
d'accuser  l’Eglise  romaine  de  donner  des  dispen- 
ses des  crimes  les  plus  affreux  , d’accorder  des  in- 
dulgences h ceux  qui  avoient  couché  avec  leur 
mère  et  avec  leurs  sœurs , de  permettre  d’exercer 
la  sodomie  les  trois  plus  chauds  mois  de  l’année, 
et  d'en  avoir  la  permission  signée  par  son  pape. 
M.  Nicole  a parlé  avec  lteaucoup  d'éloge  de  ce 
quatrième  avertissement  3 : « Il  me  parolt  ad  - 
» rairahle,  » dit-il,  • et  il  me  semble  qu'il  cont- 
• prend  tous  lesautres.  > 

Le  cinquième  a pour  titre  : le  Fondement  des 
empires  renversé  par  le  ministre  Jurieu.  Bossuet 
y réfute  celte  maxime  avancée  par  le  ministre, 
qu’on  peut  faire  la  guerre  à sou  prince età  sa  pa- 
trie pour  défendre  sa  religion.  Il  détruit  les  prin- 
cipes séditieux  de  Jurieu , qui  donnoit  au  peuple 
une  trop  grande  autorité  au  préjudice  de  la  puis- 
sance souveraine. 

EnOn  le  sixième  avertissement  est  intitulé  : 
l'Antiquité  éclaircie  sur  l'immutabilité  de  l'Étrc 
divin,  et  sur  l’égalité  des  trois  personnes  divines. 
Nous  y apprenons  combien  le  zèle  de  M . de  Meaux 
lui  avoit  fait  d'ennemis,  et  jusqu'où  alloit  l’injus- 
tice de  leurs  calomnies.  Jurieu  non  seulement  l’ac- 
cusoit  d’avoir  recours  à la  violence  pour  obliger 
de  se  convertir  ; mais  aussi  de  mener  une  vie  à la 

• Au  commencement  du  liv.  ti. 
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I cour  dans  la  mollesse  et  dans  le  crime  ; entin  de 
révérer  des  mystères  qu’il  ne  croyoit  pas  dans 
son  cœur. 

Ces  accusations  calomnieuses  avoient  pour  pre- 
mier auteur  un  homme  qui  avoit  été  chanoine  ré- 
gulier : il  s’appeloit  Frotté.  Il  avoit  été  curé  de 
Souilly  près  de  Claie.  M.  de  Meaux  l’avoit  inter- 
dit à cause  de  sa  vie  scandaleuse  : il  apostasia , et 
se  retira  à Rotterdam.  La  il  publia  sous  les  yeux  du 
ministre  Jurieu  1 un  libelle  contre  M.  de  Meaux  , 
dans  lequel,  entre  autres  calomnies,  il  ne  craint 
pas  d’avancer  que  M.  de  Meaux  ne  croyoit  point 
la  transsubstantiation.  Ce  misérable  eut  une  lin 
digne  de  la  vie  qu’il  avoit  meuée  : il  se  prit  du 
querelle  avec  les  gardes  d’un  temple,  qui  le  tuè- 
rent à coups  de  hallebarde. 

Outre  ces  six  avertissements , il  y en  a encore 
deux  autres  de  M.  de  Meaux,  aux  protestants.  Le 
premier  est  sur  leur  prétendu  accomplissement 
des  prophéties , dans  lequel  l'auteur  réfute  la  ri- 
dicule imagination  des  prétendus  réformés , que 
le  pape  est  l'Anté-Christ  marqué  dans  V Apoca- 
lypse, et  que  le  papisme  est  l’anti-christianisme. 
L’autre  avertissement  aux  protestants  est  sur  le 
reproche  d’idolâtrie  fait  à l'Église  romaine  ; et 
M.  de  Meaux  y réfute  par  cux-mümes  leurs  accu- 
sations calomnieuses.  Cet  ouvrage  avoit  été  achève: 
par  ce  prélat  ; mais  les  derniers  cahiers  en  ont  été 
égarés. 

M.  Arnauld  avoit  la  plus  grande  estime  pour  les 
Avertissements  de  M.  de  Meaux3  : il  Irouvoil  que 
le  sixième  étoit  une  pièce  admirable. 

I,’ Explication  de  l’Apocalypse,  qui  paruten 
4689,  doit  être  regardée  aussi  comme  un  ouvrage 
de  controverse.  M.  de  Meaux  y prétend  faire  voir 
que  l'endroit  de  la  prophétie  de  saint  Jean , où 
cet  apôtre  parle  de  la  prostituée  de  Babylone , dé- 
signe la  chute  de  Borne  idolâtre,  et  le  démembre- 
ment de  son  empire  par  les  armes  d’Alaric , 
eu  \ 10. 

Le  célèbre  M.  Duguet  jugeoit  très  favorable- 
ment do  cette  Explication  de  l’Apocalypse.  >M.dc 
Meaux,  » dit-il  dans  une  de  ses  lettres,  a vient 
» de  donner  une  explication  de  l’Apocalypse,  où 
» il  met  en  poudre  les  impies  profanations  qu’eu 
• font  les  protestants,  et  surtout  le  fanatique  Ju- 
» ricu , dont  la  haine  et  l’erreur  font  aujourd'hui 
» un  prophète.  Le  commentaire  littéral  qui  est 
» distingué  des  controverses  est  parfaitement  beau , 

• SLricmr  /icrrlisscmenl , n.  H 5. 
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» mais  peut-être  trop  court  pour  des  personnes  j 
a vives  et  moins  appliquées , et  trop  o!<scur  pour 
a celles  qui  ue  savent  pas  assez  l'Iiistoire,  ou  qui  j 
a u'en  ont  pas  assez  remarque  le  detail , qui  fait 
a tout  en  celte  occasion.  Pour  moi  j’avoue  que 
a j'y  donne  les  mains,  sans  limiter  pour  cela  la 
a prophétie  au  passé,  comme  III.  de  Meaux  ne  le 
a prétend  pas  non  plus,  a 

L’an  1691 , M.  de  Meaux  éclaircit  quelques  dif- 
ficultés qu’avoit  un  nouveau  converti  sur  l’adora- 
tion delà  croix  : il  s'éloit  fait  religieux  de  la  Trappe 
et  avoit  pris  le  nom  d’Armand-Climaque.  Il  fut 
d’abord  très  fervent  dans  le  nouveau  genre  de 
vie  qu’il  venoit  d’embrasser  ; mais  il  n’eut  pas  le 
don  de  la  persévérance  : il  se  sauva  de  Ja  Trappe, 
passa  à Genève , y apostasia  , ]et  y mourut  maître 
d’école. 

M.  de  Meaux  fit  encore  deux  autres  ouvrages 
contre  les  protestants,  et  il  leur  donna  le  litre 
il' Instructions  pastorales.  La  première,  qui  est 
sur  les  promesses  do  l'Église , est  faite  pour  mon- 
trer aux  réunis,  par  l’expresse  parole  de  Dieu,  que 
le  même  principe  qui  nous  fait  chrétiens . nous 
doit  faire  aussi  catholiques.  Elle  fut  publiée 
ou  1700.  Nous  y voyons  des  preuves  du  fanatisme 
des  ministres.  Bossuet  assure  1 qu’il  avoit  entre 
les  mains  un  calcnl  qu’ils  faisoient  courir  chez  les 
protestants,  d’où  il  résultoit  que  Babylone , c’est- 
à-dire  Rome,  devoit  tomber  sans  ressource  daus 
le  mois  de  mai  1609. 

La  seconde  Instruction  pastorale  contient  les 
réponses  aux  objections  d’un  ministre. 

C’éloit  M.  Basnage , qui  avoit  employé  contre 
M.  de  Meaux  le  livre  quatrième  du  second  tome 
de  scs  Préjugés  faux  et  légitimes.  Le  prélat  prouve 
dans  cette  seconde  instruction , que  les  principes 
du  ministre  autorisent  le  schisme.  Il  y discute 
aussi  ce  qui  regarde  Pascase  Radbert.  Il  répond 
’a  ce  que  M.  Basnage  avoit  voulu  prouver  , qu’il  y 
avait  eu  une  innovation  positive  dans  la  créance. 
Il  y fait  voir  aussi,  que  les  Grecs  ont  reconnu 
dans  les  premiers  temps  la  primauté  du  pape,  et 
il  réfute  diverses  calomnies  des  protestants  contre 
l’Eglise. 

Outre  tous  ces  ouvrages,  M.  de  Meaux  avoit 
encore  travaillé  à un  autre  qui  devoit  être  très 
considérable  , dout  on  n’a  que  des  fragments  qui 
se  trouvent  dans  ses  œuvres  posthumes.  Ils  sont 
au  nombre  de  trois.  Le  premier  est  sur  le  culte 
des  images;  le  secoud  sur  la  satisfaction  de  Jé- 

■ K.  «t. 


sus-Chrisl  ; et  le  troisième,  sur  la  tradition  ou  la 
parole  non  écrite. 

Les  livres  de  controverse  de  M.  de  Meaux  lui 
tirent  un  honneur  infini  dans  toutes  les  provinces 
de  l’Église  catholique.  Le  Père  de  la  Rue  a publi- 
quement attesté  1 , qu’il  avoit  vu  diverses  lettres 
écrites  d’Angleterre  où  l’on  mandoit  que  ses  ou- 
vrages étoient  semés  jusque  sur  les  montagnes 
d’Ecosse  et  parmi  les  neiges  du  nord  ; que  scs  li- 
vres parloienl  la  plupart  des  langues  de  l’Europe; 
que  scs  prosélites  publioient  ses  triomphes,  en 
des  langues  que  M.  de  Meaux  n’entendoit  pas , et 
que  plusieurs  prolestoient  que  si  leurs  charges  ne 
les  eussent  pas  attachés  ’a  leur  pays,  ils  fussent 
venus  des  extrémités  du  monde  à Meaux , pour 
mériter  trois  heures  de  conférence  avec.  lui. 

Tandis  que  M.  de  Meaux  se  dislinguoit  si  glo- 
rieusement par  ses  ouvrages  polémiques,  il  fut 
question  de  réunir  les  églises  luthériennes  de  la 
confession  d’Ausbonrg  avec  l’église  catholique. 
L’évêque  de  Neustad , occupé  de  ce  projet , eo  lit 
part  à l'empereur  Léopold.  On  en  parla  dans  les 
diètes  de  l'empire;  et  eu  couséqueuce  des  déli- 
liérations  qui  y furent  prises,  l'évêque  de  Neustad 
écrivit  à M.  de  Meaux  pour  lui  faire  part  des  in- 
tentions des  protestants.  Ce  prélat  loua  son  zèle  ; 
et  pour  l’encourager,  il  l’assura  que  le  roi  ap- 
prouvoit  celle  idée.  La  cour  de  Hanovre  approu- 
voit  aussi  ce  projet  de  réunion  ; et  l’abbesse  de 
Maubuisson , Louise  llollandine,  fille  de  Fridéric 
V,  électeur  palatin  et  roi  de  Bohême,  en  ayant  été 
informée,  écrivit  à sa  sœur  la  duchesse  de  Hano- 
vre , pour  lui  faire  entendre  que  c’éloit  avec 
M.  de  Meaux,  c'est-à-dire  avec  le  plus  habile 
prélat  de  l’Église  catholique , que  celte  grande  af- 
faire devoit  être  traitée. 

La  cour  de  Hanovre  trouvant  le  conseil  très 
raisonnable , chargea  le  célèbre  Leibniz  de  lier  un 
commerce  de  lettres  à ce  sujet  avec  M.  de  Meaux. 
Ce  fameux  philosophe  avoit  la  plus  haute  estime 
pour  Bossuet.  Il  lui  écrivit  le  28  décembre  1691, 
et  lui  envoya  un  projet  de  réunion  fait  par  le 
docteur  Molanus , abbé  de  Lokum , de  la  confes- 
sion d’Ausbourg.  U demanda  le  secret  pour  le 
nom  de  ce  docteur , qui  ne  vouloit  pas  que  cette 
négociation  fût  publique.  Leibniz  estimoit  M.  de 
Meaux  d’autant  plus  capable  de  bien  conduire  une 
affaire  do  cette  importance,  qu’il  le  regardoit 
comme  un  théologien  très  modéré.  Il  lui  en  lit 
mémo  un  compliment  dans  une  de  scs  lettres , où 

» Oraison  funèbre  de  Bossuet. 
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il  «'exprime  ainsi  : • Comme  vous  avez  fait  louer 
» votre  modération  , Monseigneur,  eu' traitant  les 
» controverses  publiquement , que  ne  doit-on  pas 

• attendre  de  votre  candeur , quand  il  s'agit  de 
» répondre  à celle  des  personnes  qui  marquent 
» tant  de  bonnes  intentions?  > 

M.  Molanus,  plus  sensé  que  ce  ministre  de 
Montélimar  Cregut,  qui  voulait  exiger  pour 
préliminaire  de  la  réunion  , que  les  catholiques 
commençassent  par  renoncer  au  dogmede  la  trans- 
substantiation, demandait  seulement  que  l'Kglise 
romaine  eût  de  l'indulgence  pour  quelques  uns 
des  dogmes  crus  par  les  luthériens,  et  contraires 
à ceux  de  l'Kglise  romaine. 

M.  de  Meaux  commença  partraduire  en  français 
l'ouvrage  de  Molanus , eu  l'abrégeant  en  quelques 
endroits , sans  rieu  ôter  d'essentiel  ; et  il  y lit 
une  réponse  en  latin.  Il  y déclare  que  l’Kglise  ne 
peut  point  accorder  à M.  Molanus  sa  demande, 
puisque  si  elle  consentait  à ce  qu'il  souhaite,  elle 
donnerait  atteinte  à son  infaillibilité.  Il  exige  donc 
que  ceux  qui  veulent  se  réunir,  se  soumettent  aux 
décisions  du  concile  de  Trente,  dans  ce  qui  re- 
garde la  foi.  Comme  on  ne  put  s'accorder  sur  ces 
préliminaires,  la  négociation  languit  cl  s’évanouit 
à la  fin. 

Cet  écrit  de  Bossuet  fut  fait  h Meaux,  dans  les 
mois  d'avril,  mai,  juin,  et  juillet  -I G92.  Il  s'étoit 
expliqué  de  même  dans  une  lettrequ'il  avoit  écrite 
h une  dame  qui  avoit  pris  connoissance  de  celle 
affaire,  et  qui  éloil  en  relation  avec  M . de  Leibniz  a. 
Il  lui  avoit  mandé,  le  29  septembre  <(>91  , qu'il 
falloit  être  averti  qu’en  se  relâchant  selon  le  temps 
et  les  occasions , sur  les  articles  moins  importants 
de  discipline,  l’église  romaine  ne  se  relâcherait 
jamais  dans  uu  point  de  la  doctrine  définie , et  en 
particulier  de  celle  qui  l'a  été  par  le  concile  de 
Trente.  « De  croire , » dit-il , « qu'on  fasse  ja- 
■ mais  aucune  capitulation  sur  le  fond  des  dog- 

• mes  définis,  la  constitution  de  l'Kglise  ne  le  souf- 
» fre  pas  ; et  il  est  aisé  de  voir  que  d'en  agir 

> autrement,  c'est  renverser  les  fondements,  et 

> mettre  toute  la  religion  en  dispute.  » 

M.  de  Meaux  avoit  écrit  la  même  chose  à Lei- 
bniz *.  Il  lui  avoit  dit,  qu'il  n'y  avoit  rien  à es- 
pérer pour  la  réunion , quand  on  voudra  supposer 
que  les  décisions  de  foi  du  concile  de  Trente  peu- 
vent demeurer  en  suspens.  A quoi  Leibniz  ' répon- 

1  fie  de  Grotius,  tom.  n.  pag.  229. 

* Madame  de  Un  non,  ibid.,  pag.  379. 

1 Ibid.,  pag.  423.  — 4 Ibid.,  pag.  45.1. 


dit  , que  si  l’un  croyoit  obtenir  uu  parfait  con- 
sentement sur  toutes  les  décisions  de  Trente,  il 
ne  falloit  pas,  selon  M.  Molanus,  souger  à la 
réunion. 

Ce  commerce  de  lettres  entre  M.  de  Meaux  ut 
Leibniz  donna  occasion  à quelques  discussions 
littéraires  entre  ces  deux  hommes  illustres.  Kllcs 
sont  relatives  b la  créance  des  deux  religions,  et 
entre  autres  à la  question  des  livres  Deuléroca- 
noniques.  Leibniz  attaqua  très  fortement  la  déci- 
sion du  concile  de  Trente,  et  M.  de  Meaux  ré- 
pondit solidement  aux  objections  des  protestants. 

Tandis  que  Bossuet  travailloit  à réunir  dans  le 
sciu  de  l'église  ceux  qui  s’en  éloieut  séparés , il  y 
avoit  de  grandes  divisions  dans  cette  même  église: 
une  dispute  très  vive  entre  le  pape  et  le  roi  les 
avoit  occasinnées.  Il  s'agissoit  du  droit  de  régale. 

On  entend  par  régale,  le  droit  que  le  roi  a do 
percevoir  les  revenus  des  archevêchés  et  des  évê- 
chés du  royaume  pendant  la  vacance  des  sièges, 
et  de  conférer  de  plein  droit  tous  les  bénéfices  qui 
en  dépendent , excepté  ceux  qui  sont  à charge 
d'arnes , jusqu'à  ce  que  le  nouvel  évêque  ait  prêté 
serment  de  fidélité  , qu'il  en  ait  fait  enregistrer 
l’acte  à la  chambre  des  comptes  de  Paris,  qu’il 
ail  obtenu  de  cette  cour  arrêt  de  main-levée  des 
fruits , et  qu’il  ail  pris  en  personne  possession  de 
son  évêché. 

L’origine  de  la  régale  est  très  obscure;  cc  qui 
fait  dire  à Pasquicr  : S’il  y a obscurité  en  noire 
histoire , c’est  principalement  en  ce  point.  Le  roi 
cl  le  parlement  de  Paris  ont  constamment  sou- 
tenu que  c’éloit  un  droit  imprescriptible  de  la 
couronne. 

Plusieurs  évêques  illustres  par  leur  piété  et  par 
leur  doctrine  n'en  convenaient  pas.  M.  de  Pa- 
miers  fit  faire  un  ouvrage  dans  lequel  on  préten- 
dit prouver  1 * que  la  régale  u’éloit  en  usage  ni  dans 
la  première  ni  dans  la  seconde  race  ; qu'elle  n'a 
commencé  qu'après  la  célèbre  contestation  des  in- 
vestitures , vers  le  milieu  du  douzième  siècle  ; 
qu'elle  n’avoit  pas  lieu  daus  tout  le  royaume 3 ; 
que  saint  Louis  déclare  qu'elle  n'étoit  pas  eu  usage 
dans  l’église  du  Puy,  sur  la  collation  des  prében- 
des; que  Philippe-le-IIardi  renonça  à relie  d’Al- 
bi  ; que  le  concile  général  de  Lyon  , tenu  en  1 271 , 
avoit  ordonne3  que  la  régale  aurait  lieu  dans  les 
églises  où  elle  éloit  établie  par  le  titre  de  fonda- 
tion , ou  par  une  ancienne  coutume , avec  dé- 

• chap.  net  ». 

» Chap.  xiii.—  * Canon.  12. 
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fcnscsde  l'introduire  aux  églises  qui  sont  exemp- 
tes , sous  peine  d’excommunication. 

L'auleur  de  cet  ouvrage  prétend  1 que  ce  fut 
Philippe-le-Hcl  qui  le  premier  lit  des  ordonnances 
touchant  la  régale.  Il  suppose  qu'elle  n’étoil  en 
usage  que  dans  quelques  églises,  et  il  veut  le 
prouver  par  la  célèbre  ordonnance  de  1531,  de 
Philippe-de-Yalois , appelée  communément  la  Phi- 
lippine1. Il  est  aussi  prouvé  par  l'ordonnance 
qui  commence  par  ces  mots , Domintu  Rex,  et 
qui  fut  faite  vers  le  commencement  du  quator- 
zième siècle,  que,  dans  les  provinces  d'Ausch, 
d'Arles  et  dans  le  Languedoc , le  roi  n’avoit  point 
la  régale  ; ce  qui  est  coniirmé  par  un  dénombre- 
ment qui  se  trouve  dans  les  registres  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  l’an  1532.  Sur  la  fin  du  siè- 
cle suivant , Louis  XII  *,  dans  une  ordonnance  de 
1 199, est  convenu  qu'il  y avoit  des  églises  « esqtiel- 
• les  n’a  droit  de  régale.  » Cent  ans  après,  Pibrac* 
voulut  faire  passer  la  régale  comme  une  règle  uni- 
verselle ; mais  le  clergé  s'y  opposa,  et  Pibrac  se 
désista.  Henri  IV,  par  son  édit  de  ICOG5,  sup- 
posa qu'il  y avoit  des  églises  exemptes  de  la  ré- 
gale. 

Le  parlement  de  Paris  n'en  convenoit  pas:  plus 
zélé  pour  les  droits  du  roi  que  le  conseil  de  ce 
prince,  il  rendit  un  arrêt,  le  21  avril  I (iftS,  par 
lequel  il  déclara  que  le  roi  avoit  droit  de  régale 
dans  toutes  les  églises  du  royaume , et  fit  défense 
aux  avocats  d'avancer  aucune  proposition  con- 
traire. Le  clergé  se  plaignit.  Le  roi  accorda  un  an 
de  surséance  de  tous  les  procès  mus  ou  à mouvoir 
pour  les  églises  qui  prétendaient  être  exemptes 
du  droit  de  régale;  et  il  évoqua  à lui  la  connois- 
sance  de  ces  affaires.  Louis  XIII,  par  une  ordon- 
nance de  1029  , confirma  l'édit  rendu  par  le  roi 
son  père,  en  1606.  Mais,  en  1637,  il  rendit, 
le  6 octobre , un  arrêt  portant  que  les  archevê- 
ques et  évêques  qui  sc  préteudroient  exempts  du 
droit  de  régale,  enverroient , dans  six  mois , leurs 
titres  au  greffe  du  conseil  ; ce  qui  fut  confirmé 
depuis  par  d'autres  arrêts  de  1651 , 1653 , 1654. 

Si  celle  grande  afTaire  eût  été  jugée  pendant  le 
ministère  du  cardinal  de  Hichclieu , les  évêques 
qui  refusoient  do  sc  soumettre  au  droit  do  régale, 
auroient  eu  une  puissante  protection  ; car  ce  mi- 
nistre absolu  n'éloit  point  favorable  au  sentiment 
do  ceux  qui  croyoicnt  que  la  régale  devoit  avoir 
lieu  dans  tout  le  royaume,  et  il  ne  craignit  pas  , 

' Chap.  xt.  — * Cbx|>.  XVI. 

v clwp.  xxii.  — • ctisp.  xvin.—  v chap.  xix . 


1 dans  son  testament  politique  *,  de  réfuter  la  pré- 
tention du  ]>arlement  de  Paris  comme  une  chose 
notoirement  fausse. 

Quelques  années  après  que  le  roi  Louis  XIV  fat 
majeur , il  donna  en  son  conseil  un  arrêt  |l’an  1657) 
portant  qu’il  seroit  incessamment  procédé  au  ju- 
gement de  l'instance  générale  de  la  régale.  Enfin, 
au  mois  de  février  de  l'an  1673,  il  rendit  une  dé- 
' claration , dans  laquelle  il  décida  que  la  régale  lui 
appartennil  dans  tout  leroyanino1;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  une  nouvelle  déclaration  du  2 avril 
1673,  et  par  un  édit  donné  au  mois  d'avril  1682. 

Les  évêques , qui  s'opposaient  à la  volonté  du 
roi,avoienl  trouvé  une  grande  protection  b Rome. 
Innocent  XI  gouvernoit  pour  lors  l’Église  de  Sainl- 
l'ierrc  ; c'étoit  un  des  plus  vertueux  pontifes  qne 
l'on  eût  vus  depuis  long -temps  sur  le  siège  de 
Rome.  Il  crut  devoir  prendre  le  parti  des  prélats 
qui  étoient  persécutés  pour  la  défense  des  liliertés 
de  l'église;  c'est  ainsi  qu’il  s'en  explique.  Il  écri- 
vit au  roi 1 qu'il  aurait  recours  aux  remèdes  que 
lui  mettoit  entre  les  mains  le  pouvoir  qu'il  avoit 
reçu  du  ciel . et  qu'il  ne  pouvoit  négliger  dans  une 
maladie  si  dangereuse  , sans  mauquer  au  devoir 
apostolique. 

Le  roi , pour  se  précautionner  contre  ces  mena- 
ces, voulut  avoir  l'appui  de  son  clergé.  Il  convo- 
qua une  assemblée  générale,  dont  M.  de  Meaux 
étoit  comme  l’ame.  Il  y fut  décidé,  le  3 février 
1682,  que  l'intention  de  toute  l’assemblée  étoit 
de  donner  son  consentement  à l'extension  du  droit 
de  régale  dans  tout  le  royaume , sans  avoir  égard 
à l'exemption  prétendue  par  de  certains  évêchés; 
qu'elle  rcccvoit  avec  soumission  les  déclarations 
du  roi  de  l’année  1675,  et  que  l’assemblée  écri- 
rait au  pape,  au  nom  de  tout  le  clergé  de  France, 
pour  lui  en  apprendre  la  résolution.  Le  pape  fut 
très  mécontent  de  la  conduite  de  l'assemblée. 

Comme  il  n’étoit  pas  impossible  qu’il  ne  se  por- 
tât à quelque  parti  viulent,  dont  il  pouvoit  trou- 
ver des  exemples  chez  ses  prédécesseurs , dans  des 
circonstances  b la  vérité  plus  favorables  que  cel- 
les où  l'on  étoit , le  roi  crut  qu’il  convenoit  de 
fixer  la  créance  de  ses  sujets  sur  l'étendue  de 
l'autorité  du  saint-siège.  Il  souhaita  que  le  clergé 
de  France  s’expliquât  sur  cette  matière,  aussi  im- 
portante  que  délicate.  M.  de  Meaux  fut  chargé  de 
travailler  sur  ce  sujet . et  ce  fut  lui  qui  rédigea  les 
quatre  fameuses  propositions  que  le  clergé  de 

1 Ch-ip.  II.  secl.  4. 

1 Cofnmenlnlrfs  de  Dujruy , loin,  il  pag.  313  cl  523. 

‘ Bn  f dit  27  décembre  1679. 
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F rance  adopta,  et  qui  constituent  ce  qu’on  appelle 
les  libertés  de  l'église  gallicane. 

La  première  déclarait  que  le  concile  général 
éloit  supérieur  au  pape  ; la  seconde,  que  ni  le  pape 
ni  l’église  universelle  n’ont  aucun  pouvoir  sur  le 
temporel  des  rois;  la  troisième,  que  la  puissance 
du  pape  doit  être  limitée  par  les  canons , et  qu’il 
ne  peut  rien  faire  ni  statuer  qui  soit  contraire  aux 
libertés  de  l’église  gallicane;  la  quatrième  enfin  , 
que  le  pape  n’est  point  infaillible,  à moins  qu’il 
ne  soit  h la  tète  d’un  concile  écuménique. 

Le  pape  apprit  avec  indignation  jusqu’oii  les 
évêques  avoient  porte  leur  audace  ( car  c'est  ainsi 
qu’il  parloit  );  il  fit  brûler  publiquement  ces  qua- 
tre articles  comme  contenant  une  doctrine  perni- 
cieuse. Ce  fut  ce  qui  donna  occasion  à M.  de  Meaux 
d’en  soutenir  la  vérité  dans  un  grand  ouvrage 
dont  nous  rendrons  compte,  après  avoir  rapporté 
ce  qni  regarde  la  conduite  qu’il  tint  dans  l’assem- 
blée dn  clergé. 

Ce  fut  lui  qui  prêcha  à l’ouverture  de  l'assem- 
blée générale , le  9 novembre  1681.  Le  sujet  de 
son  sermon  fut  l’unité  de  l’église  ; il  est  divisé  en 
deux  points.  L’église  est  belle  et  une  dans  son 
tout , première  partie , où  l’on  voit  toute  la  beauté 
du  corps  de  l’église  ; belle  et  une  en  chaque  mem- 
bre, seconde  partie,  où  l'on  verra  la  beauté  parti- 
culière de  l'église  gallicane. 

Dans  le  temps  que  l'assemblée  se  lenoil,  il  y 
eut  une  commission  formée  pour  condamner  plu- 
sieurs erreurs  sur  la  morale  avancée  par  les  der- 
niers casuistcs.  M.  de  Meaux  était  b la  tête  du  bu- 
reau; il  travailla  sur  cette  matière,  et  l'on  trouve 
dans  ses  œuvres  |>oslhunies  le  projet  de  censure  1 
qu'il  avoit  dressé,  ceusurc  que  le  clergé  devoit 
publier  contre  la  morale  relâchée.  Itossuct  avoit 
appliqué  des  qualifications  auxpro|iositions  censu- 
rées; on  ne  les  a point  retrouvées.  L'assemblée 
du  clergé  eut  ordre  de  se  séparer  avant  que  ce 
projet  eût  été  approuvé  et  publié. 

Le  Traité  (le  l’usure  fut  composé  par  Bossuet, 
en  1682,  pondant  le  tempsdel’assembléeduclergé. 
Ce  devoit  être  comme  une  suite  du  décret  sur  la 
Morale  , auquel  il  a manifestement  rapport.  C’est 
une  réfutation  de  ce  que  Grotius  avoit  dit  en  faveur 
de  l’usure,  dans  son  commentaire  sur  le  verset  53 
du  chapitre  6 de  saint  Luc. 

Le  livre  que  M.  de  Meaux  composa  pour  la  jus- 

• Decret  um  de  morali  disciplind , nu  clore  Jac.  ftenignn 
Uns  sud  rpisrnjto  M cl  dm  si,  guoderat  à çlcrojallicanopubli- 
cnndum  fit  comiiiit  gener al  ibut , amx  168,». 


lification  des  quatre  articles  du  clergé,  ne  parut 
que  vingt-six  an  saprèssa  mort,  en  1730  ’.  Encore 
cette  édition  est-elle  très  imparfaite;  car, suivant 
la  remarque  du  traducteur  françois  »,  elle  est  telle- 
ment estropiée,  et  remplie  de  fautes  si  grossières, 
qu’elle  ne  peut  être  presque  d’aucun  usage. 

Bossuet  avoit  d’abord  fait  cet  ouvrage  tel  qu’on 
le  voit  dans  l’édition  de  1730 , aux  fautes  près  de 
l’impression.  Il  le  retoucha  depuis,  et  il  mit  b la 
tète  une  dissertation  qu’il  substitua  aux  trois  li- 
vres qni  sont  les  premiers  de  l’édition  de  1750,  et 
il  divisa  le  reste  de  l’ouvrage  en  trois  parties. 

Vingt  ans  avant  que  cette  édition  fautive  parût, 
Bossuet,  évêque  de  Troyes , neveu  de  M.  l’évêque 
de  Meaux , avoit  remis  un  exemplaire  manuscrit 
de  cet  ouvrage  entre  les  mains  du  roi  Louis  XIV, 
ainsi  qu’il  nous  l’a  appris  lui-même  dans  son  In- 
struction pastorale , du  30  septembre  1729.  Cet 
exemplaire  n’etoit  point  accompagné  de  la  Disser- 
tation préliminaire  dont  on  vient  de  parler.  M.  de 
Troyes,  peu  content  de  l’édition  de  1730,  et  dési- 
rant avec  ardeur  qu’un  ouvrage  de  cette  impor- 
tance pût  être  lu  de  tout  le  monde , engagea  nn 
homme  de  mérite,  appelé  le  Père  Le  Roi,  de  l’Ora- 
(oiie  , de  le  traduire  en  françois;  et  afin  que  cette 
traduction  pût  tenir  lieu  de  l’original , M.  de  Troyes 
communiqua  au  traducteur  la  Dissertation  préli- 
minaire que  personne  n’avoit  jamais  vue , et  tous 
les  papiers  de  M.  de  Meaux  qui  avoient  rapport  b 
cet  ouvrage. 

M.  Le  Roi  s'acquitta  parfaitement  bien  de  la 
tâche  dont  il  s’étoit  chargé  , et  il  donna  au  public 
lo  livre  de  M.  de  Meaux , sous  ce  litre  : Défense 
île  la  déclaration  de  l’asseml/lée  du  clergé  de 
France,  de  1682,  louchant  la  puissance  ecclé- 
siastique , par  messire  Jacques-Bégnignc  Bossuet , 
évêque  de  Meaux;  traduite  en  françois,  avec  des 
notes  : b Amsterdam  , aux  dépens  de  la  compa- 
gnie, 1745.  On  trouve  au  commencement  de  cette 
traduction  un  mémoire  de  M.  de  Meaux,  présenté 
au  roi,  contre  le  livre,  de  romani  pontifiais  auc- 
torilaté , composé  par  Roraberti , autrefois  géné- 
ral des  dominicains  , et  pour  lors  archevêque  de 
Valence.  Cet  ouvrage  avoit  été  publié  b Valenco», 

* Defensio  declarattonis  celeberrimtr  quant  de  pot  estais 
crrlesiasticd  satucit  clerus  Gallicanus  XIX  Mardi  1682 . at> 
illust.  ac  Rever.  Jaeobo  Benigno  Hossuet , Md  dm  si  cpls- 
ropo,  ejr  spécial  i jussu  Lu  dot  ici  majni  christ  ianissimi 
regis  scdpta,  et  elaborata.  Nuncprimùm  in  lucem  édita, 
summot/uc  studio  ad  fidem  au  logea  phi  codicis  rjcacta, 
fMjrcmburgi,  stnnplibus  Andrea"  Chevalier,  Bibliopola- , 
1730. 

1 Préfacé,  pas-  24. 

* Dt1  fente,  p.  #,  n.  v 
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on  1694,  lorsque  l'accommodement  entre  la  France 
et  le  saint-siège  étoil  déjà  lait.  Il  Tut  supprimé  par 
arrêt  du  parlement,  le  20  décembre  1695. 

A la  suite  de  ce  mémoire  ou  a placé  la  disserta- 
tion préliminaire , dans  laquelle  l’auleur  se  pro- 
pose de  prouver  que  la  doctrine  des  quatre  arti- 
cles est  orthodoxe,  et  que  n’étant  différente  en 
aucun  point  de  celle  que  l’on  commit  dans  l'Église 
depuis  plusieurs  siècles , sous  le  nom  de  Sentiment 
île  l'école  de  Paris , elle  ne  peut  être  condamnée 
comme  hérétique  ou  comme  schismatique,  dès  que 
le  Sentiment  de  l’école  de  Paris  n’a  jamais  été 
condamné  comme  tel.  Cette  dissertation  a pour 
titre  , dans  la  traduction  : La  France  orthodoxe, 
ou  apologie  de  l’école  de  Paris,  et  île  tout  le  clergé 
île  France,  contre  différents  adversaires. 

La  défense , en  trois  parties,  suit  cette  disserta- 
tion. La  première  partie  traite  de  l’autorité  sou- 
veraine et  indépendante  des  rois.  La  seconde,  des 
conciles  do  Bâle , de  Constance,  et  des  autres  qui 
les  ont  suivis.  La  troisième  a pour  objet  de  prou- 
ver que  le  sentiment  desdocteursde  l’aris  remonte 
jusqu’au  commencement  du  christianisme. 

Cette  contestation  n’étoit  pas  liuie , lorsqu’il  sur- 
vint unedes  plus  grandes  affaires  qu'ait  eues  M.de 
Meaux  pendant  son  pontifical  : c’est  sa  discussion 
avec  le  célèbre  Fénelon,  à l’occasion  du  quié- 
tisme de  madame  Guyon. 

Celle  femme  s’étoit  rendue  fameuse  par  les  pro- 
grès qu’elle  avoit  faits  dans  les  voies  spirituelles, 
et  par  ungrand  nombre  de  livres,  qui,  tout  bizarres 
qu'ils  étoient , avoient  prévenu  en  sa  faveur  un 
grand  nombre  de  personnes  distinguées  par  leur 
esprit,  par  leur  piété,  et  par  leur  naissance.  M.  de 
Meaux,  fort  attentif  à tout  ce  qui  regardoit  la  doc- 
trine , désapprouva  celte  nouvelle  spiritualité  ' 
qu'il  croyoit  favoriser  les  erreurs  des  quiélistes , 
que  l’Église  éloit  pour  lors  occupée  h détruire. 
Madame  Guynn  informée  que  M.  de  Meaux  lui  étoit 
peu  favorable , déclara  qu'elle  vouloit  s’en  rap- 
porter entièrement  aux  lumières  de  ce  prélat , et 
elle  le  pria  seulement  de  vouloir  bien  examiner 
ses  ouvrages  avec  beaucoup  d’attention  : elle  lui 
offrit  même  de  se  mettre  sous  sa  direction.  C’é- 
toil  l'abbé  de  Fénelon  qui  lui  avoit  donné  ce  con- 
seil. 

En  conséquence  elle  donna  tous  scs  livres  im- 
primés cl  manuscrits  à M.  de  Meaux,  sa  Vie,  un 
gros  volume  de  commentaires  sur  Moise  , Josué , 
les  Juges,  les  Épitresdc  saint  Paul,  l’Apocalypse 

1 Motion  du  7»tVffow,  par  M.  de  Meaux. 


et  beaucoup  d'autres  livres  de  l’Ecriture.  Il  les 
emporta  dans  son  diocèse  en  1693  , vers  le  mois 
do  septembre  , et  il  les  examina  avec  un  très  grand 
soin;  mais  il  ne  voulut  jamais  ni  la  confesser  ni  la 
diriger.  Il  fut  fort  étonné'  délire  dans  sa  Vie,  que 
Dieu  lui  donnoit  une  abondance  de  grâces  dont 
elle  crevoit,  au  pied  de  la  lettre,  en  sorte  qu’il 
falloil  la  délacer;  et  dans  cet  état  on  la  metloilsur 
son  lit , où  l’on  venoil  recevoir  la  grâce  dont  elle 
étoit  pleine , et  c'étoit  le  seul  moyen  de  la  soula- 
ger : il  suffisoit  d’être  assis  auprès  d’elle , pour 
participer  a celte  abondance  de  grâces;  celle  com- 
munication se  faisoiten  silence,  o Je  mesentois, 
» dit-elle  dans  sa  Vie  3 , peu  a peu  vider  cl  soula- 
» ger  ; chacun  recevoit  sa  grâce  selon  son  degré 
s d’oraison , et  éprouvoit  auprès  de  moi  cette  plé- 
» nitude  de  grâces  apportée  par  Jésus-Christ  : c'é- 
» toit  comme  une  écluse  qui  se  décharge  avec 
> profusion  ; on  se  scnloil  rempli , cl  moi  je  me 
• sentois  vider  et  soulager  de  ma  plénitude.  » 

M.  de  Meaux  n’ayant  pas  perdu  l’espérance  de 
ramener  à la  raison  cette  femme  qui  ]iaroissoit 
avoir  de  la  confiance  en  lui , eut  une  conférence 
avec  elle  au  commencement  de  l'an  1694.  Elle  y 
soutint  toujours  très  constamment  la  maxime  fon- 
damentale de  son  système  : elle  déclara  au  prélat 
qu’elle  ne  pouvoit  rien  demander  a Dieu  pour 
elle,  pas  même  la  rémission  de  scs  péchés,  tant 
elle  étoil  désintéressée.  M.  de  Meaux  lui  soutint 
que  sa  proposition  étoit  hérétique,  mais  il  ne 
put  la  couYaincrc.  C’est  pourquoi  il  lui  signifia 
qu’il  ne  pouvoit  lui  permettre  l'usage  des  sacre- 
ments. 

Après  celte  conférence,  M.  de  Meaux  écrivit 
une  longue  lettre  à madame  Guyon,  le  4 mai  1691. 
dans  laquelle  il  lui  conseilloitdc  uc  point  paroitre 
dans  le  monde,  et  de  se  mettre  dans  quelque  re- 
traite sans  voir  personne,  ni  écrire,  si  ce  n'étoil 
pour  ses  affaires.  La  réponse  fut  soumise  : elle  de- 
manda d’être  reçue  dans  le  diocèse  de  Meaux  pour 
y être  instruite.  On  lui  accorda  ce  qu’elle  souhai- 
tait; et  elle  entra,  le  4 3 janvier  4695,  danslccou- 
vent  dcsFilles-de-Sniotc-Maric,  ’a  condition  de  n’a- 
voir aucune  relation  qu’avec  le  confesseur  qui  lui 
avoit  été  nommé , et  deux  religieuses  : on  lui  ac- 
corda l’usage  des  sacrements.  Elle  y fut  six  mois, 
et  elle  en  sortit  apres  s'être  soumise  purement  et 
simplement , avoir  condamné  son  Moyen-court,  cl 
son  livre  sur  1e  cantique  des  cantiques  : elle  offrit 

• Motion  de  M,  de  Mcaujc.  pag.  76. 
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même  de  brûler  ses  manuscrits.  Mais  on  pourrait 
croire  que  sa  soumission  ne  fut  pas  sincère  : car 
elle  continua  de  faire  l'illuminée. 

Il  y avoit  à Saint-Cyr  une  supérieure  appelée 
madame  de  la  Maison-Fort , parente  et  amie  de 
madame  Guyon , qui  avoit  goûté  les  principes  des 
nouveaux  quiétistes  ; elle  voulut  les  faire  adopter 
dans  sa  communauté.  Madame  de  Maintenon  pria 
M.  de  Meaux  de  venir  à Saint-Cyr , pour  y déraci- 
ner le  quiétisme , qui  y faisait  des  progrès.  Il  s’y 
rendit  au  commencement  de  l'an  1096.  et  il  y fit 
des  conférences 1 . La  première  se  tint  le  5 février: 
il  y combattit  le  dogme  de  l'indifférence  pour  le 
salut  éternel.  La  seconde  se  lit  le  7 mars.  Bossuet 
y expliqua  en  quoi  consistoit  l'oraison  passive.  Ma- 
dame de  la  Maison-Fort  eut  encore  quelques  diffi- 
cultés : elle  les  proposa  à M.  de  Meaux  , le  priant 
de  mettre  sa  réponse  à la  marge  quelle  avoit  lais- 
sée exprès  sur  son  papier.  Le  prélat  répondit  le 
21  mars.  C'est  ce  qui  forma  un  écrit  à deux  colon- 
nes , qu’on  trouve  dans  les  Œuvra  île  il.  de 
Meaux. 

Ces  écrits  respectifs  passoient  par  les  mains  de 
madame  de  Maintenon  , ainsi  qu’il  est  constant  par 
le  billet  de  celte  dame  à madame  de  la  Maison-Fort, 
du  9 mars  : ce  billet  nous  apprend  l’idée  quel’on 
avoit  de  la  fermeté  du  prélat;  il  étoit  ainsi  conçu: 
• Je  trouve  assurément  très  bon  que  vous  me  don- 
niez vos  questions  bien  cachetées,  et  que  vous  de- 
mandiez que  les  réponses  me  soient  adressées  de 
même.  Je  n'ai  pas  dit  un  mot  pour  prévenir  M.  de 
Meaux  ; j’en  conçois  trop  l’inutilité , et  combien  il 
pense  comme  vos  supérieurs.  » 

Parmi  ceux  qui  s'étoienl  laissés  prévenir  en  fa- 
veur de  madame  Guyon , il  y avoit  des  gens  de  la 
plus  grande  distinction  ; M.  le  duc  de  Chevreuse 
étoit  de  ce  nombre.  Il  avoua  un  jour  à M.  de 
Meaux3,  que  quand  il  étoit  assis  auprès  de  cette 
dame,  il  ressentoit  infailliblement  les  mouvements 
de  la  grâce,  s’il  n’y  mettoit  point  d’osblacle.  Il 
eut  même  la  simplicité  de  demander  au  prélat 
s’il  ne  se  trouvoit  pas  dans  la  même  situation.  A 
quoi  Bossuet  répondit  qu’il  avoit  pour  lors  de 
grands  mouvements  mais  d’horreur  et  d’indigna- 
tion pour  les  erreurs  et  les  illusions  de  madame 
Guyon. 

Mais  parmi  ceux  qui  étoient  attachés  h celle 
dame  et  qui  protégeoient  la  nouvelle  spiritualité , 
le  plus  illustre  étoit  l’abbé  de  Fénelon.  • Il  n'éloit 

• flrlatûni  du  qurdlisme , pafi.  ICI. 
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pas  possible  d’avoir  une  imagination  plus  bril- 
lante, et  une  ameplus  tendre.  A ces  dons  de  la 
nature , il  joignoit  une  fermeté  à toute  épreuve. 
Nul  homme  dans  ce  siècle  ne  réunit  plus  de  can- 
deur dans  l’expression  ; plus  de  séduction  dans  son 
langage,  et  il  parut  d'autant  plus  dangereux  que 
scs  erreurs  semblaient  prendre  leur  source  dans 
l'excès  même  de  ses  vertus,  a 

» Instituteur  de  l’héritier  du  IrAne,  oracle  de  ce 
que  la  cour  avoit  de  plus  vertueux  ; il  est  facile  de 
concevoir  toute  la  force  qu’un  tel  appui  pouvoit 
donner  à la  secte  naissante.  C'est  ce  qui  explique, 
mais  sans  la  justifier,  la  véhémence  avec  laquelle 
Bossuet  combattit  des  erreurs  qui  lui  parurent  si 
dangereuses.  » 

» Considérée  sous  ce  point  de  vue,  la  controverse 
du  quiétisme  étoit  digne  d’exercer  le  génie  de  Bos- 
suet et  de  Fénelon.  D’abord  il  fut  convenu  qu’il  y 
aurait  des  conférences  sur  le  fond  de  la  doctrine , 
et  madame  Guyon  déclara  qu’elle  s’en  rapporte- 
rait aux  décisions  de  M.  deNoailles,  alors  évêque 
de  Cliâlons ; de  M.  de  Meaux,  et  de  M.  Trou- 
son,  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
ils  s'assemblèrent  il  Issy,  où  résidoit  pour  lors 
M . T rouson . Ces  conférences  dévoient  être  secrètes , 
pareequ’on  ne  vouloit  point  que  M.  de  Ilarlai, 
archevêque  de  Paris  en  fût  instruit;  ce  prélat 
étant  pour  lors  dans  un  très  grand  mépris  à la 
cour. 

L’examen  de  la  doctrine  du  quiétisme  dura 
sept  a huit  mois.  Fénelon  venoit  souvent  à Issy , 
où  il  assistoil  aux  conférences.  Il  avoit  une  grande 
estime  pour  M.  Trenson,qui  l'avoit  élevé,  et  qu’il 
regardoit  comme  son  père.  On  rédigea  dans  ces 
conférences  trente-quatre  articles  , qui  étoient 
comme  un  corps  de  doctrine  concernant  la  théo- 
logie mystique.  Fénelon  et  madame  Guyon  les  si- 
gnèrent. Cette  dernière  souscrivit  aux  ordonnan- 
ces et  aux  instructions  pastorales  deM.  de  Meaux, 
et  à la  condamnation  de  ses  deux  livres  comme 
contenant  une  mauvaise  doctrine. 

11  venoit  d'arriver  un  changement  dans  la  for- 
tune de  l’abbé  de  Fénelon.  Il  avoit  été  nommé  ar- 
chevêque de  Cambrai.  Les  conteurs  d’anecdotes 
ont  prétendu  que  M.  de  Ilarlai , archevêque  de 
Paris,  qui  n'aimoil  point  l’abbé  de  Fénelon,  avoit 
eu  le  dessein  de  le  détruire  en  cour,  et  que  Al.  de 
Meaux  s’y  étoit  opposé.  Ils  disent  que  l’archevêque 
de  Paris  voulut  faire  proposer  uncasdeconscience 
en  Sorbonne , dans  lequel  on  demanderait  si  un 
prince  pouvoit  eu  conscience  souffrir  auprès  de 


Digitized  by  Google 


XL1 V 


VIE  DE  BOSSUET. 


ses  enfants  un  précepteur  accusé  de  quiétisme;  et 
que  M.  de  Meaux,  l'ayant  appris,  empêcha  que  ce 
projet,  qui  pouvoit  perdre  tendon,  n'eût  lieu. 

Il  est  constant  que  M.  de  Meaux,  qui  aurait  pu 
facilement  empêcher  l’élévation  de  M.  de  Fénelon, 
la  vit  avec  plaisir , et  qu’il  se  lit  un  honneur  de 
le  sacrer. 

Depuis  sa  nomination  à l’archevêché  de  Cam- 
brai, Fénelon  prêcha  aux  Carmélites  de  Saint-Jac- 
ques On  crut  entrevoir  dans  son  discours  des 
propositions  qui  pouvoient  favoriser  la  doctrine 
des  nouveaux  quiétistes.  M.  de  Meaux  le  lui  fit  sa- 
voir. M.  de  Cambrai  lui  fit  réponse,  le  J 7 décem- 
bre 4695.  Il  tâche  d’expliquer  ce  qui  lui  avoit  été 
reproché  , et  il  finit  par  ces  paroles  : « Four  moi, 
je  vous  rendrai,  toujours  avec  joie  et  docilité,  un 
compte  exact  de  ma  conduite.  Il  n’y  a correction 
que  vous  ne  me  puissiez  faire  sans  ménagement, 
et  que  je  ne  reçoive  avec  soumission  et  reconnois- 
sance,  comme  une  marque  de  la  continuation  de 
vos  anciennes  bontés.  Je  ferai  profession  toute  ma 
vie  d’être  votre  disciple  , et  de  vous  devoir  la  meil- 
leure partie  de  ce  que  je  sais.  » 

SI.  de  Cambrai  croyoit  sincèrement  que,  quant 
au  fond  de  la  doctrine,  M.  de  Sleaux  et  lui  étoient 
d'accord.  Il  mandoit  à madame  de  Slaintouon  -, 
qu’il  n’y  avoit  aucune  ombre  de  difficulté  sur  le  ! 
dogme  entre  eux , que  la  seule  chose  qu'il  ne  pou- 
voit pas  approuver,  étoit  la  réfutation  personnelle 
de  madame  Guyon.  Il  étoit  si  persuadé  de  l’ortho- 
doxie de  cette  dame , que  l’ou  croyoit  qu'il  souf-  j 
frirait  plutût  le  martyre  , que  de  convenir  qu’elle 
avoit  tort.  C’est  ce  qu’écrivoit  M.  de  Meaux  à 
M.  l'archevêque  de  Paris. 

Imaginant  donc  que  s'il  écrivoit  sur  celte  ma- 
tière, il  mettrait  le  public  de  son  côté  , il  fit  dire 
à SI.  de  Meaux  qu'il  se  croyoit  obligé  de  donner 
quelque  éclaircissement  au  public  sur  la  matière 
de  l'oraison.  Ilossuet  fut  très  surpris,  et  en  même 
temps  très  fâché  de  cette  résolution  de  SI.  de 
Cambrai , qu'il  savoil  alors  être  dans  de  faux  prin- 
cipes et  courir  après  l’ombre  d’une  perfection 
imaginaire,  pour  nous  servir  des  termes  de  M.  d’A- 
guesseau *.  jl  répondit  îi  SI.  Pirot,  qui  l’étoit 
venu  voir  de  la  part  de  SI.  de  Cambrai  : « Qu’il 
• écrive  ; mais  dites-lui  qu’il  prenne  bien  garde  ; 

» car  pour  peu  qu’il  biaise,  il  me  trouvera  par- 
> tout  dans  son  chemin  : j’élèverai  ma  voix  et  en 

’ lletation  du  quiétisme  de  St.  Pltelippemtjr,  psg.  57. 
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» porterai  mes  plaintes  jusqu'à  Rome  s’il  le  faut.» 

SI . de  Sleaux  Iravailloit  de  son  côté  à fixer  la 
créance  des  fidèles  sur  les  vérités  op|iosées  aux  er- 
reurs des  nouveaux  quiétistes , et  il  composa  son 
Instruction  sur  les  états  d’oraison.  Elle  est  parta- 
gée en  dix  livres.  Le  premier  est  intitulé  : Les  er- 
reurs des  nouveaux  mystiques  en  général , et  en 
particulier  leur  acte  continu  et  universel.  L’a- 
brégé des  erreurs  du  quiétisme,  suivant  l’exposi- 
tion qu'en  fait  l'auteur,  est  de  mettre  la  sublimité 
de  la  perfection  dans  des  choses  qui  ne  sont  pas, 
ou  en  tout  cas  qui  ne  sont  pas  de  cette  vie;  ce  qui 
les  oblige  à supprimer  dans  certains  états,  et  dans 
ceux  qu'on  nomme  parfaits  contemplatifs , beau- 
coup d’actes  essentiels  à la  piété,  et  expressément 
commandés  de  Dieu  ; par  exemple,  les  actes  de 
foi  explicites  contenus  dans  le  Symbole  des  apô- 
tres , toutes  les  demandes , et  meme  celles  de  l’O- 
raison dominicale,  les  réflexions,  les  actions  de 
grâces,  et  les  autres  actes  de  cette  nature , qu'on 
trouve  commandés  et  pratiqués  dans  toutes  les 
pages  de  l’Écriture,  et  dans  tous  les  ouvrages  des 
saints. 

Le  second  livre  de  l’Instruction , est  de  la  sup- 
pression des  actes  de  foi.  Le  troisième , de  la  sup- 
pression des  demandes , et  de  la  conformité  à la 
volonté  de  Dieu.  L’auteur  y réfute  ces  contempla- 
tifs qui  cxcluoicnt  jusqu'à  la  demande  des  joies  du 
paradis,  par  la  raison  du  parfait  désintéresse- 
ment et  de  la  désappropriation.  Ils  alloient  si  loin, 
qu’ils  disoieul , que  l’état  le  plus  profond  de  l'a- 
néantissement doit  être  l'indifférence  pour  le  suc- 
cès de  tout  ce  qu'on  fait  |>our  son  salut,  et  pour 
celui  du  prochain , pareequ'il  ne  falloit  vouloir 
que  ee  que  Dieu  a voulu  de  toute  éternité. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  est  traité  plus  à fond 
de  la  conformité  à la  volonté  de  Dieu.  Le  livre 
cinquième  est  sur  les  actes  directs  et  réfléchis. 
On  oppose  à ees  nouveautés,  dans  le  sixième  li- 
vre , la  tradition  de  l'Église.  On  y fait  voir  que  les 
saints  Pères  contredisent  évidemment  ce  désinté- 
ressement des  nouveaux  mystiques.  Le  septième 
livre  est  de  l’oraison  passive  et  de  l’abus  qu’on  en 
fait.  Le  huitième  et  le  neuvième  livres  contiennent 
l'explication  de  la  doctrine  de  saint  François  de 
Sales,  et  de  quelques  autres  saints.  Enfin  le  dixième 
livre  est  sur  les  qualifications  des  propositions 
particulières. 

M.  de  Meaux  condamna  par  celle  même  inslruc- 
lion  pastorale,  les  livres  suivants  : La  guide  spi- 
rituelle de  Michel  Molinos  : La  pratique  facile 
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pour  élever  l'nmc  à In  contemplation , par  Fran- 
çois Malaval  : Le  moyeu  court  et  facile  île  faire 
l’oraison  : La  règle  des  associés  à l’enfant  Jésus  : 
Le  cantique  des  cantiques  de  Salomon , inter- 
prélé selon  les  sens  mystiques,  et  la  vraie  repré- 
sentation des  états  intérieurs  ; enfin  un  livre  latin 
intitulé,  oralionis  mcnlalis  analysis , perpatrem 
Dont.  Franc,  la  Comité  Tonnensem. 

Madame  Guyon  ne  lit  point  de  difficulté  d'ap- 
prouver par  sa  signature  cette  Instruction  pasto- 
rale , quoique  ses  livres  y fussent  nommément  con- 
damnés. Mais  M.  l'archevêque  de  Cambrai  n’eut 
pas  cette  complaisance.  Bossuet  lui  avoit  commu- 
niqué son  instruction  manuscrite  : il  la  garda  trois 
semaines  et  finit  par  refuser  de  l'approuver,  sur 
le  proteste  que  M.  de'Meaux  condumnoit  madame 
Guyon  que  lui  ne  pouvoit  condamner. 

Cependant  l’ouvrage  auquel  M.  de  Cambrai  tra- 
vaillent avoit  paru  quelque  temps  avant  l’instruc- 
truclion  pastorale  de  M.  de  Meaux  , quoiqu’il  eût 
promis  à M.  l’archevêque  de  Paris  de  ue  le  faire 
paroitre  qu'oprès  l’instruction  pastorale.  Fénelon 
lui  donna  le  titre  A’ Explication  des  maximes  îles 
saints  sur  la  vie  intérieure.  Leduc  de  Beauvillicrs 
en  lit  remettre  un  exemplaire  a Bossuet , le  jour 
même  qu’il  venoit  de  le  présenter  au  roi , au  nom 
de  Fénelon  qui  alors  étoit  h Cambrai. 

Bossuet  porta  dans  l'examen  de  cet  ouvrage  l’at- 
tention la  plus  sévère.  Les  rêveries  de  madame 
Guyon  avoient  excité  sa  pitié,  les  principes  de 
Fénelon  alarmèrent  sa  religion.  Il  resta  plusieurs 
jours  h Versailles,  sans  voir  personne,  unique- 
ment occupé  de  cette  lecture.  « Il  revint  ensuite 
à Paris,  dit  l'abbé  Ledieu,  et  persista  encore 
quinze  jours  dans  le  même  silence  h l’égard  du 
roi , et  de  ses  meilleurs  amis  ; mais  lisant  toujours 
le  livre  avec  une  grande  attention . Dès  les  pre- 
mières lectures,  il  en  avoit  chargé  les  marges  de 
coups  de  crayon , aux  mêmes  endroits  qu’il  en  a 
depuis  repris  avec  tant  de  raison.  J'écrivois  sous 
lui , dit  toujours  l'abbé  Ledieu , quatre  ou  cinq 
matinées,  deux  heures  chaque  séance , l'extrait  des 
propositions  citées  par  pages  et  par  lignes  , avec 
les  raisons  sommaires  de  réfutation.  C’est  le  pre- 
mier essai  et  le  fondement  de  tous  les  écrits  de 
M.  de  Meaux  qui  ont  suivi  de  près.  » 

« Cependant  l’archevêque  de  Reims  rcmplissoit 
Versailles  de  scs  déclamations  contre  le  livre  et 
contre  l’auteur.  L’orage  grossissoit  de  toutes  parts, 
lorsque  Bossuet  se  présenta  devant  le  roi , cl  vint 
lui  demander  pardon  de  ne  lui  avoir  pas  révélé 


plutôt  le  fanatisme  de  son  confrère.  Mot  pas- 
sionné, et  dont  les  historiens  les  plus  amis  de 
Bossuet  se  sont  empressés  de  condamner  la  vio- 
lence. » 

» L’exil  de  Fénelon  dans  son  diocèse,  fut  lerésul- 
tat  de  celle  démarche;  et  l'affaire  ayant  été  dé- 
férée par  F énclon  lui-même  au  jugement  de  Rome, 
les  deux  adversaires  commencèrent  cette  contro- 
verse célèbre , oii  les  écrits  les  plus  vifs  et  les  plus 
éloquents  se  succédèrent  pendant  dix-huit  mois, 
avec  une  rapidité  qui  ne  laissait  pas  respirer  le 
public,  tant  l'intérêt  étoit  grand,  tant  les  deux 
adversaires  inspiraient  d'estime  et  d'admiration  .• 

• Le  premier  écrit  de  Bossuet  portoit  le  titre  de 
Sommaire  de  la  doctrine  des  livres  de  l'Explica- 
tion des  maximes  des  saints.  Il  le  publia  en  latin 
et  en  françois,  et  chargea  son  neveu , l’abbé  Bossuet, 
de  le  présenter  en  son  nom  au  pape  et  aux  car- 
dinaux. » 

« Son  objet  étoit  de  prouver  que  les  maximes 
de  ce  livre,  dans  les  endroits  clairs  et  intelligi- 
bles , sont  pour  la  plupart  fausses , dangereuses  et 
mauvaises  par  leur  fin  ; dans  les  endroits  obscurs 
et  embarrassés,  elles  sont  suspectes  et  induisantes 
à l’erreur. 

« Bossuet  fit  immédiatement  suivre  cet  ouvrage, 
d’un  Recueil  de  divers  écrits  ou  mémoires  concer- 
nant le  livre  de  l' Explication  des  maximes  des 
saints.  Il  y exposoit  les  principales  erreurs  de  Fé- 
nelon , telles  que  celles  de  reconnaître  comme  le 
plus  parfait  amour  de  Dieu , celui  où  l'on  détache 
le  motif  du  salut  et  le  désir  de  sa  propre  béati- 
tude ; de  supposer  qu'il  est  permis  de  se  livrer  au 
désespoir,  et  que  c’est  même  une  perfection  d'être 
prêt  à faire  le  sacrifice  de  son  salut  éternel.  » 

« A la  suite  de  ce  recueil  Bossuet  fit  encore  pa- 
raître un  ouvrage  plus  étendu,  intitulé  : Préface 
sur  l'instruction  pastorale  de  M.  l'archevêque  de 
Cambrui,  (lu  15  septembre  tt>07.  Puis  vinrent 
successivement  trois  antres  ouvrages  sur  la  même 
matière  : ceux-ci  furent  écrits  en  latin,  parcequ’ils 
étoient  destinés  à l’instruction  des  cardinaux  , des 
prélats  et  des  examinateurs  chargés  par  le  pape 
déjuger  le  livre  des  Maximes  des  saints. 

« De  sou  côté  Fénelon  ne  développait  ni  moins 
d'activité  ni  moins  d'éloquence,  il  ne  laissoit  rien 
sans  réponse  ; et  ses  réponses  étoient  si  rapides , 
qu’elles  semblaient  n'avoir  demandé  que  le  temps 
materiel  potir  les  écrire  ; elles  étoient  en  même 
temps  si  claires , si  simples  et  si  pressantes  , 
I qu'elles  rendoient  aussitôt  a Fénelon  toute  la  fa- 
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veiir  que  lui  avoicnt  fail  perdre  les  attaques  vi-  | 
goureuses  de  son  adversaire.  Tel  fut  l'effet  prodi- 
gieux des  quatre  lettre s qu'il  adressa  à Bossuet . 
et  qui  changèrent  pendant  quelque  temps  la  di- 
rection de  l’opinion  publique.  » 

« La  réponse  de  M.  de  Meaux  aux  quatre 
lettres  de  M.  de  Cambrai  ne  se  lit  pas  attendre  ; i 
mais  de  tous  les  livres  qu'il  publia  peudant  la  dis-  j 
cussion , celui  qui  attira  le  plus  l'attention , et  qui , 
il  faut  le  dire , produisit  le  plus  de  scandale , fat  | 
la  relation  du  quiétisme.  Colivre  se  compose  pres- 
que en  entier  des  extraits  tl'un  mémoire  que  Fé- 
nelon avoit  adressés  madame  de  Main  tenon , dans 
l'épanchement  de  la  confiance  et  de  l'amitié,  et 
des  fragments  de  quelques  manuscrits  , que  ma- 
dame Guyon  avoit  confiés  à la  discrétion  de  Bos- 
suet, dans  le  temps  où  elle  avoit  réclamé  ses  avis  cl 
ses  instructions.  Il  étoil  impossible  de  mettre  plus 
d’art  dans  le  récit  de  toutes  les  folies,  de  toutes  les 
rêveries  de  madame  Guyon.  Bossuet  avoitanimé  ce 
tableau  si  piquant  de  ces  grands  mouvements  d'élo- 
quence , qui  venoient  y répandre  tout  a coup  un 
caractère  inattendu  de  force  et  de  majesté.  Mal- 
heureusement il  s’abandonna  trop,  et  son  rival 
sut  profiter  habilement,  dans  une  réponse  admi- 
rable quoique  improvisée  , de  plusieurs  violences 
de  langage  que  Bossuet  ne  s'étoit  donné  le  temps 
ni  de  méditer  ni  d'effacer.  » 

• Rien  ne  peut  donc  êlhe  comparé  a l’effet  pro- 
digieux queproduisit  la  relation  de  Bossuet  sur  tous 
les  esprits , si  ce  n'est  l'cllet  que  produisit  sur  les  j 
mêmes  esprits  la  réponse  auiméo  quoique  pleine 
de  dignité  de  Fénelon.  La  rapidité  de  celte  ré- 
ponse parut  si  inexplicable  à l’abbé  Bossuet,  qu'il 
se  persuada  que  de  Cambrai , Fénelon  avoit  cor- 
rompu les  secrétaires  de  son  onelo  a Paris,  pour 
en  obtenir  communication  de  scs  écrits  à mesure 
qu'il  les  romposoit  : soupçon  bien  digne  du  ca- 
ractère que  l'abbé  Bossuet  montre  dans  toute  sa 
correspondance.  • 

Tandis  que  les  esprits  étaient  dans  la  plus  grande 
fermentation  à Paris  et  a la  cour , le  pape  finit  la 
dispute  par  une  constitution,  du  12  mars  T GUI* , 
qui  coudaïunoit  le  livre  de  M.  de  Cambrai.  Le  roi 
n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  bulle , qu’il  l'envoya  à 
M.  de  Meaux , qui  était  à Paris,  où  il  altcndoit  le 
courrier1.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandue , la 
cour  et  la  ville  vinrent  en  foule  chez  lui  pour  le 
féliciter  d'un  succès  si  glorieux.  Ainsi  finit  cette 
grande  affaire  qui  (pour  me  servir  des  termes  cm- 

■ Motion  du  quiétisme , tan.  Il,  pag.  22U- 


ployés  par  d'Aguesseau,  pour  lors  avocal-géoéral , 
dans  ce  beau  discours  1 pour  l'enregistrement  de 
cette  bulle) , « après  avoir  tenu  toute  l'Kglise  en 
suspens  pendant  plus  de  deux  années , lui  a donné 
autant  de  joie  et  de  consolation  daus  sa  fin , qu’elle 
lui  avoit  causé  de  douleur  ctd'inquiétude  dans  son 
commencement.  > 

< Voici  comment  l’abbé  Ledieu  , dans  ses 
notes  manuscrites  sur  Bossuet,  raconte  les  événe- 
ments particuliers  qui  suivirent  cette  condam- 
nation. 

< l.e  courrier  du  cardinal  de  Bouillon  , chargé 
de  la  bulle  du  pape  pour  le  roi , arriva  à Ver- 
sailles le  22  mars  avant  midi  ; la  nouvelle  eu 
vint  le  même  jour  à Paris  où  était  M.  de  Meaux. 
Le  courrier  que  son  neveu  lui  avoit  dépêché  n’ar- 
riva que  dans  la  nuit  entre  une  et  deux  heures. 
M.  de  Meaux  , avant  de  se  coucher , sur  les 
onze  heures , avoit  défendu  qu'on  le  réveillât , 
daus  le  cas  oit  le  courrier  arriverait  pendant  la 
nuit.  Cette,  espèce  d'indifférence , dans  un  mo- 
ment où  il  était  assez  naturel  qu'il  eût  de  l'em- 
pressement à connoilrc  tous  les  détails  et  toutes 
les  circonstances  d'un  jugement  si  vivement  sol- 
licité et  si  long-temps  attendu,  prouve  sa  con- 
fiance et  sa  tranquillité.  Ou  lui  remit  les  lettres  de 
son  neveu  à son  réveil , à huit  heures  du  matin. 
M.  de  Meaux  les  fit  passer  à l'archevêque  de 
Paris , et  resta  renfermé  chez  lui  sans  même  se 
montrer  au  public. 

> Au  moment  où  le  roi  annonça  le  jugement 
du  pape,  le  duc  de  La  Rochefoucauld  , qui  se  trou- 
voit  présent  à celle  déclaration  , dit  qu’il  pouvoit 
assurer  sa  majesté  que  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai n'hésiterait  fias  à se  soumettre  a la  décision 
du  saiut-siège.  Il  était  singulièrement  attaclich  «' 
prélat,  et  c’était  annoncer  hautement  qu’il  l’esti- 
moit  autant  qu’il  Faimoit. 

o M.  de  Cambrai  fut  instruit  de  l'arrivée  dn 
bref  par  le  comte  de  Fénelon  son  frère , le  25 
mars  avant  midi,  au  moment  où  il  se  disposoit 
à prêcher  le  mystère  de  V Annonciation.  Il  prê- 
cha en  effet  sur  ce  texte  : fini  votunlas  tua,  et 
I tourna  tout  son  discours  sur  la  soumission  à la 
Providence  divine  et  aux  ordres  dre  supérieurs, 
sans  entrer  dans  aucun  détail.  Mais  en  même 
temps  il  écrivit  à ses  amis  de  Paris  et  de  la  cour, 
qu’il  se  soumelloit  sans  réserre  , et  qu'il  alloit 
travailler  à son  mandement.  Ce  mandement  pa- 
rut le  9 avril , en  latin  et  en  françois  séparément. 

I Mais  nous  tic  reçûmes  de  Cambrai  qu'un  seul 
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exemplaire  latin  qu'un  ami  de  M.  de  Meaux  lui 
lit  passer. 

» Cependant  M.  de  Meaux  parut  h Versailles  le 
Ier  avril  ,ct  y resta  les  jours  suivants.  Dés  que  le 
roi  l'aperçut  à son  lever,  le  jeudi  2 avril,  il  le 
fit  entrer  dans  son  caliinet , et  concerta  avec  lui 
tout  ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  l'exécution  et 
l’acceptation  du  bref  du  |>apc. 

■ Ce  fut  alors  sans  doute  qu’il  inspira  le  dessein, 
non  seulement  des  lettres-patentes , mais  encore 
des  assemblées  métropolitaines  pour  rendre  l’ac- 
ceptation plus  solennelle  et  plus  éclatante  'a  la 
gloire  du  roi.  Dès-lors,  il  nous  disoil  en  parti- 
culier : Tout  ira  bien;  on  fera  ce  qu’il  faut  ; il 
y aura  des  lettres-patentes , le  parlement  y pas- 
sera. On  disoit  au  contraire  à Paris  et  à la  cour: 
Ce  n'est  qu  un  bref;  ce  nesl  rien;  le  roi  ne 
donnera  pas  de  lettres-patentes , le  parlement 
peut  passer  la  clause  motu  prophio.  Quand  jelui 
rapportois  ces  bruits,  il  répétoit,  tout  ira  bien... 
Ce  mi  ne  reçut  le  bref  des  mains  du  nonce  que  le 
dimanche  5 avril,  M.  de  Meaux  étant  encore  à 
Versailles;  au  reste  cette  condamnation  d’un  livre 
contre  lequel  il  écrivoit  depuis  si  long-temps , fut 
universellement  regardée  comme  le  fruit  de  ses 
veilles.  Plus  il  se  déroboit  cette  gloire  !i  lui-méme, 
plus  le  public  s’empressoit  de  la  lui  donner.  A la 
nouvelle  de  l’arrivée  du  bref,  il  se  renferma, 
comme  je  l’ai  dit , dans  son  intérieur,  et  toute  la 
terro  vint  le  chercher  dans  sa  retraite.  Ce  fut  un 
concours,  chez  lui , de  personnes  de  toutes  sortes 
de  conditions  , tous  les  évêques  qui  se  trouvoient 
à Paris  vinrent  les  premiers.  Les  lettres  des  ab- 
sents et  de  toutes  les  personnes  de  considération 
du  royaume , vinrent  pendant  deux  mois  faire 
honneur  à son  triomphe.  Les  princes  donnèrent 
les  premiers  cet  exemple,  en  personne,  et  par 
écrit,  pour  féliciter  M.  de  Meaux  sur  le  grand 
procès  qu’il  avoit  gagne  à Rome.  C’étoit  le  langage 
de  tout  le  peuple,  non  seulement  de  quelques 
villes , mais  encore  de  la  campagne , qui  se  di- 
soient les  uns  aux  autres  : M.  de  Meaux  a gagné 
son  procès  à Rome,  contre  M.  de  Cambrai  ! 

» Plus  lard , en  1 700,  Bossuet  fit  & l’assemblée 
du  clergé  le  rapport  de  tout  ce  qui  s’étoit  passé 
dans  l'affaire  du  quiétisme,  et  montra  une  modé- 
ration qui  acheva  de  rétablir  le  calme  que  l'édi- 
fiante soumission  de  Fénelon  avoit  si  heureuse- 
ment préparé. 

* Tel  fut  le  dernier  acte  de  cette  longue  suite 
de  scènes  si  vives  et  si  animées , qui  avoient  fait 


tant  de  bruit  et  d'éclat,  et  auxquelles  succéda  tout- 
h-coup  un  silence  absolu  aussi  remarquable  que 
l'intérêt  extraordinaire  qu’on  y avoit  apporté. 

« Un  dernier  fait  toutefois  reste  a raconter. 
C’est  le  désir  que  témoigna  Bossuet  de  se  rappro- 
cher de  Fénelon.  On  sait  qu’il  chargea  expressé- 
ment l’abbé  de  Saint-André  de  faire  les  premières 
ouvertures  d'une  réconciliation  ; mats  qu'un  con- 
cours d'incidents  imprévus  ne  permirent  jamais 
à Fénelon  de  connoltre  les  généreuses  intentions 
de  son  vainqueur. 

» A l’époque  même  (1691)  où  commencèrent  les 
discussions  sur  le  quiétisme  , Bossuet  toujours  en 
garde  contre  les  nouveautés  qui  ponvoient  alar- 
mer les  fidèles,  Bossuet  traitait  avec  véhémence 
une  autre  question  non  moins  grave,  et  qu’il  re- 
gardoit  comme  essentiellement  liée  à la  pureté  de 
la  morale  chrétienne. 

» Le  poète  Bnursault  avoit  fait  imprimer  à la 
tête  d’une  édition  de  ses  comédies , une  apologie 
des  spectacles,  qu’il  ayoit  attribuée  au  père  Caf- 
faro,  religieux  tbéatindc  la  maison  de  Paris.  Cette 
apologie,  ou  dissertation,  telle  qu’elle  parut  en 
françois,  n’étoit  pas  réellement  du  père  Caffaro  : 
seulement  on  y avoit  inséré  plusieurs  fragments 
d’un  écrit  latin  que  ce  religieux  avoit  composé 
quelques  années  auparavant  sur  la  comédie , et 
oit  il  cherchait  h justifier  les  spectacles  par  quel- 
ques raisonnements  théologiques  et  l’antnrilc  de 
saint  Thomas.  Il  y disait  : que  la  comédie,  telle 
quelle  est  aujourd'hui,  n'avoitrien  decontraire 
aux  bonnes  mœurs,  et  qu  elle  est  même  si  épurée 
sur  le  théâtre  françois , qu'il  n’y  a rien  que 
l’oreille  la  plus  chaste  ne  puisse  entendre. 

• Bossuet  écrivit  au  père  Caffaro  une  lettre 
secrète  où  il  discutait  la  question , et  il  obtint  de 
lui  un  désaveu  complet  des  principes  que  Bour- 
sault  lui  avoit  attribués.  Mais  comme  celte  affaire 
avoit  fait  de  l'éclat,  Bossuet  fit  paroitre,  la  même 
année,  ses  réflexions  et  ses  maximes  sur  la  comé- 
| die,  où  il- s'attache  à expliquer  la  véritable  doc- 
trine de  saintThomas,  dont  on  avoit  cherché  à 
abuser  en  faveur  des  spectacles.  » 

Vers  ce  même  temps,  c’est-à-dire  sur  la  (indu 
dix-septième  siècle , il  parut  un  livre  du  cardinal 
: Sfondrale,  directement  contraire  à la  doctrine  de 
saint  Augustin  sur  la  matière  de  la  prédestination . 
Plusieurs  évêques,  zélés  pour  le  système  du  doc- 
| leur  de  la  grâce,  écrivirent  au  pape  Innocent  XII, 

; contre  cet  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  : 1\ ’otlus 
! prœdestinationis  solutus.  M.  de  Meaux  fut  un  de 
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ces  prélats,  et  composa  la  lettre.  Les  autres  étoieul 
les  archevêques  de  Reims  et  de  Paris , les  évêques 
d’Arras  et  d'Amieus.  Leur  lettre  est  datée  du  25 
février  t697.  Ils  dénoncèrent  en  même  temps 
deux  propositions  de  ce  livre  dont  l'une  sauvoit 
les  enfants  non  baptisés,  et  l'autre  supposoit  que 
la  foi  explicite  eu  Jcsus-Chrisl  n'étoit  pas  absolu- 
ment nécessaire,  même  depuis  la  promulgation 
de  l'Kvangile.Le  pape  lit  réponseaux  cinq  prélats, 
qu'il  avoit  ordonné  l'examen  du  livre  qu’ils  lui 
avoient  déféré.  .Mais  cette  affaire  n’eut  point  de 
suite  , et  elle  ne  devoit  point  eu  avoir  2 s'il  est 
vrai , comme  le  bruit  en  a couru  , que  ce  fut  le 
cardinal  Albani,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment XI,  qui  avoit  fait  imprimer  le  livre  du  car- 
dinal Sfondrale  son  ami. 

M.  de  Meaux  se  distingua  beaucoup  dans  l’as- 
semblée qui  se  tint  au  commcncementdc  ce  siècle. 
11  fut  nommé,  le  26  juin  1700,  commissaire  pour 
l’examen  des  propositions  favorables  à la  morale 
relâchée,  que  le  clergé  se  proposoit  de  censurer. 

On  préteud  que  le  roi , gagné  par  son  confes- 
seur , ne  consentit  à la  condamnation  projetée  , 
qu’en  exigeant  de  Bossuet  que  les  jésuites,  auteurs 
deces  propositions,  neseroient  pas  nommés.  Deux 
mois  après  que  la  commission  eût  clé  établie, 
M.  de  Meaux  se  trouva  en  état  de  faire  sou  rapport 
à l’assemblée.  Il  le  Ht  le  26  août,  dans  la  séance 
du  matin  et  les  suivantes.  Il  finit  le  Ier  sep- 
tembre , et  parla  beaucoup  contre  la  probabilité. 
Le  4 septembre  la  censure  fut  approuvée,  et  elle 
fut  accompagnée  d’une  lettre  circulaire  a tous  les 
évêques  du  royaume.  Dans  cette  même  assemblée, 
M.  de  Meaux  eut  une  autre  commission,  dont 
l’objet  étoit  de  faire  des  réglements  au  sujet  des 
réguliers  qui  changcoient  de  diocèses  ,et  auxquels 
on  accordoit  trop  facilement  des  permissions  de 
prêcher  et  de  confesser.  M.  de  Meaux  représenta, 
le  21  août,  que  les  religieux  qui  passeraient  doré- 
navant d'un  évêché  dans  un  autre , dévoient  être 
munis  de  bonnes  attestations  ; et  il  fut  ordonné  en 
conséquence  que  tout  régulier  qui  se  présenterait 
pour  avoir  des  pouvoirs  , aurait  un  certificat  en 
bonne  forme  de  son  provincial  ou  de  celui  qui  en 
ferait  les  fonctious. 

1 Quant  un»  ex  part'  Dei  cst,xomncs  dilerli  , onmes  ad 
vilain  etlernam , aul  aliqnid  quod  tint  atrrnii  melius  sil  , 
ut  de  infanlibus  baplismo  nos  tinclis  posteei  dieemus  , de- 
stinait .-  r idc  mut  Brasilienses  Ha  ignorasse  üeum  , » d est 
invincibilités  ; id  quoque  magna  bmeficii  el  gratin-  part 
est. 

Poti  promntgatnm  Evangelium  , an  fitles  explicita  in 
Ckristum  omnirlo  necettaria  sil  , disputant  theotogi. 

1 Abrège  de  Vliist.  ecrlèt.,  tom.  nu.  psg.  75*. 


L’année  suivante,  1701,  M.  de  Meaux  tint  un 
synode,  dans  lequel  il  donna  un  mandement  pour 
la  publication  de  la  censure  du  clergé.  Il  est  daté 
du  ter  septembre  1701.  Il  écrivit  le  1er août  1702 
au  pape  Clément  XI,  (tour  supplier  Sa  Sainteté  de 
mettre  au  rang  des  saints  , Vincent  de  l’aul , dont 
la  piété  fut  toujours  un  des  objets  de  l'admiration 
de  Bossuet. 

Celte  même  année  1702,  M.  Simon , ci-devant 
prêtre  de  l’Oratoire  , éprouva  de  nouveau  les 
effets  du  zèle  de  M.  de  Meaux  contre  les  nouveau- 
tés. Il  y avoit  déjà  long-temps  que  ce  prélat  avoit 
contribue  à faire  supprimer  l’Ilistoirc  critique  do 
l’ancien  Testament , lorsqu’elle  avoit  été  impri- 
mée à Paris.  Bossuet,  indigné  de  la  hardiesse  et  do 
la  témérité  de  l’auteur1, s’en  était  expliqué  publi- 
quement. M.  Simon , en  ayant  clé  instruit,  et  sa- 
chant ce  que  le  prélat  lui  objectoit,  Ut  un  mémoire 
pour  y répondre  3,  et  il  fut  communiqué  a Bos- 
suet. Il  y eut  deux  conférences  entre  eux.  Le  pré- 
lat réfléchissant  que  si  l’on  faisoit  quelques  chan- 
gements dans  l'ouvrage  de  M.  Simon 3 , il  pourrait 
être  utile  au  public , lui  témoigna  que  s'il  vouloit 
faire  quelques  corrections  à son  livre,  il  emploie- 
rait pour  le  faire  réimprimer  tout  son  crédit  au- 
près de  M.  le  chancelier  Le  Tellicr  et  auprès  des 
; docteurs  qui  seraient  chargés  de  le  revoir.  Il  s*: 

I chargea  de  parler  lui-même  à M.  le  chancelier, 
et  peu  de  jours  après  il  remit  a ce  magistrat  on 
exemplaire  de  cette  histoire  critique  à la  tête  du- 
quel M.  le  chancelier  écrivit  de  sa  propre  main 
1 à M.  Pirol,  qu’il  le  nommoitpour  être  de  nouveau 
■ le  réviseur  de  cet  ouvrage.  M.  de  Meaux  écrivit 
en  conséquence,  le  12  juin  1685  , h M.  Simon  : 
« Je  ne  plaindrai  pas  mes  peines  à lire  moi-même 
un  ouvrage  de  cette  conséquence.  J’en  conférerai 
avec  vous  très  volontiers,  et  vous  ne  trouverez 
pas  plus  de  difficulté  avec  moi  qu’avec  les  per- 
sonnes les  plus  familières.  > 

M.  I’irot  refusa  d'être  l'approbateur  du  livre, 
et  M.  Simon  relira  son  exemplaire.  Il  rencontra 
Bossuet  en  Sorbonne,  qui  lui  dit  qu’il  lui  donne- 
rait un  autre  docteur  pour  cette  révision.  M.  Si- 
mon n'en  voulut  point , parccqu’il  imagina  qu’un 
autre  ne  lui  serait  pas  plus  favorableque  M.  Pirot. 

M.  Toinard  qui  étoit  fort  savant,  surtout  dam 
les  matières  qui  avoient  rapport  h l’Kcrilure  sain- 
te 4 , offrit  à Bossuet  de  travailler  à la  réfutation 

• Mires  de  M.  .Vtmon,  tom.  III,  p.  36t. 

1 Tom.  IV,  p.  52. 

1 Mires  de  M.  Simon.  |tag.  59,  et  l ie  en  Itte. 

* Bibliothèque  de  saint  Jore.  tom.  il.  pag.  447. 
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de  l'histoire  critique.  Il  fut  arrêté  qu'on  lieudroil  1 
pour  cola  des  assemblées  à Saint  - Germain , près  , 
du  prélat,  i|ui  y résidoit  pour  lors  ; mais  ces  as-  ; 
semblées  n'aboutirent  à rien.  Pendant  toutes  ces  ' 
négociations  et  ces  conférences  l'édition  de  l'Ilis-  : 
loire  critique  parut  à Rotterdam  chez  Reiniers  ' 
Leers , et  il  ne  fut  plus  question  d’en  faire  uuc  ; 
nouvelle  édition  h Paris. 

M.  Simon,  qui  n’aimoit  pas  M.  de  Meaux,  a 
écrit  ' qu'il  y avoit  des  ressorts  cachés  dont  le 
prélat  n'étoit  que  l’instrument.  Il  entend  par  là 
ceux  qu'il  appelle  jansénistes  ; et  il  a cru  que  Ni- 
cole avoit  eu  plus  de  part  que  personne  à la  sup- 
pression de  son  livre,  qui  fut  faite  à Paris.  Il  as- 
sure que  M.  Faure  lui  avoit  dit  que  la  véritable 
raison,  c’est  qu'il  avoit  parlé  trop  librement  de 
saint  Augustin. 

M.  Simon  continua  d’écrire  avec  la  même  li- 
berté , et  fit  imprimer  scs  ouvrages  en  Hollande. 
Il  Ut  l'histoire  critique  des  principaux  commenta- 
teurs du  nouvoauTes tarnent  ; et  ce  fut  cet  ouvrage 
qui  occasions  la  Défense  de  la  tradition  et  des 
saints  Pères,  qnc  l'on  trouve  dans  les  œuvres  de 
M.  de  Meaux.  Ils’y  propose  défaire  voirque/ecri- 
lique  est  tout- à- fait  novice  en  théologie , et  qu'il 
prononce  non  seulement  trop  hardiment,  mais 
encore  qu’il  prononce  mal , pour  ne  rien  dire  de 
plus , sur  des,  matières  qui  le  passent. 

Cette  défense  est  divisée  en  deux  parties.  Dans 
la  première,  on  découvre  les  erreurs  expresses 
sur  la  tradition  et  sur  l’Église.  On  y expose  le  mé- 
pris avec  lequel  M.  Simon  traite  les  Pères,  les  af- 
faiblissements qu'il  donne  à la  foi  de  la  Trinité  et 
de  l'Incarnation,  et  combien  il  est  favorahle  aux 
ennemis  de  ces  mystères.  Cette  première  partie  est 
partagée  eu  quatre  livres,  qui  sont  principalement 
destinés  à justifier  saint  Augustin  contre  les  témé- 
rités du  censeur. 

La  seconde  partie  a pour  titre  : Erreur  sur  la 
matière  du  péché  originel  et  de  la  grâce.  Saint 
Augustin  y est  représenté  comme  l'oracle  de  l'É- 
glise, et  c’est  sur  quoi  M.  de  Meaux  s’étend  beau- 
coup. Il  y ’ahuit  livres  à cette  seconde  partie,  dans 
laquelle  on  prouve  fort  au  long  l'efficacité  de  la 
grâce  et  la  prédestination  gratuite. 

M.  Simon  après  avoir  fait  scs  histoires  criti- 
ques, travailla  à une  traduction  françoisedu  nou- 
veau Testament.  Elle  avoit  été  mise  en  mauuscrit 
entre  les  mains  de  Bossuet , pour  être  revue  dans 
un  examen  charitable,  du  consentement  de  l’au- 

• Lettres,  tara,  iv  pag.  52. 


leur.  Mais,  soit  que  M.  Simon  n’agit  pas  de  bonne 
foi , soit  qu’il  appréhendât  que  la  révision  de 
M.  de  Meaux  ne  fût  trop  sévère,  il  publia  sa  tra- 
duction avant  que  la  révision  en  eut  été  faite.  Il 
nes'étoit  pas  nommé:  mais  tout  le  monde  savoit 
que  c’étoit  M.  Simon  qui  en  étoit  l’auteur.  M.  de 
Meaux'  la  lut , et  en  fut  très  mécontent.  En  con- 
séquence, le  29  septembre  1702,|it  fit  une  ordon- 
nance portant  défense  de  lire  et  de  retenir  le  livre 
qui  a pour  titre  : Le  nouveau  Testament  de  Notre 
Seigneur  Jésut-CArisCtraduit  avec  des  remarques. 

A cette  ordonnance  fut  jointe  une  première  in- 
struction pastorale,  sur  ledessein  et  le  caractère  du 
traducteur.  Leprélat  y reprend  des  interprétations 
singulières , et  une  trop  grande  prévention  pour 
les sociniens.  Il  fit  une  seconde  instruction,  sur 
les  passages  particuliers  de  cette  traduction,  di- 
gnes de  censure.  Elle  commence  par  une  disser- 
tation préliminaire  sur  la  doctrine  et  la  critique 
de  Grotius.  M.  de  Meaux  y relève  le  penchant  de 
Grotius  i»our  les  sociniens,  ses  opinions  hardies 
sur  l’inspiration  et  les  prophéties  , son  aversion 
pour  saint  Augustin,  que  cet  auteur  dépeint  comme 
un  novateur , et  il  relève  très  bien  les  principes 
peu  exacts  avancés  par  Grotius  dans  son  livre  de 
imperio  summarum  poleslatum  etreà  sacra. 

M.  de  Meaux  avoit  promis  de  prouver  dans  un 
autre  ouvrage  le  consentement  des  anciens  Pères 
avec  leurs  successeurs  de  l’Orient  ctde  l’Occident, 
ainsi  que  des  Grecs  avec  saint  Augustin  et  scs 
disciples.  Il  avoit  ajouté  : • Ceux  qui  pourront 
croire  que  cette  entreprise  ne  convient  pas  à mon 
âge  ni  à mes  forces  présentes,  seront  peut-être 
consolés  d'apprendre  que  la  chose  est  déjà  tout 
exécutée  , et  que  le  peu  de  travail  qui  me  reste  à 
y donner , ne  surpassera  pas,  s'il  plait  à Dieu  , la 
diligence  d'un  homme  qui  est  résolu,  avec  la 
grâce  de  Dieu , de  consacrer  ses  efforts , tels  quels, 
à continuer  jusqu'au]dernier  soupir  dans  la  défense 
des  vérités  utiles  aux  besoins  pressants  de  l’Église,  t 

La  dissertation  contre  Grotius  donna  naissance 
à quelques  objections , qui  furent  proposées  par 
un  laïque  contre  la  prophétie  d'Isaïe.  M.  de  Meaux 
y répondit  avec  bonté.  Il  étoit  pour  lors  fort  ma- 
lade, et  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre.  Il 
déclara  qu’il  étoit  bien  aise  de  voir  perpétuer 
dans  l’Église  la  sainte  coutume  qui  faisoit  consul- 
ter les  docteurs  par  les  laïques  et  par  les  femmes 
même  sur  l’intelligence  des  Écritures. 

M.  Dupin,  célèbre  docteur  de  Sorbonne,  laisoit 
dans  ce  même  temps  beaucoup  parler  de  lui,  non 
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seulement  par  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  sa  J 
plume  plus  fécoude  qu'ciacte  faisoil  paroilre  ; j 
mais  aussi  par  la  hardiesse  de  ses  opiuions.  Elles 
causèrent  quelque  scandale  ; on  le  dénonça  h la 
Sorbonne.  Le  bruit  courut  que  M.  de  Meaux  avoit 
eu  part  à ce  qui  s'étoit  fait  contre  ce  docteur.  On 
prélcudit  qu'il  reçut  ordredo  ne  plus  écrire.  C'est 
ce  que  nous  apprennent  les  lettres  de  Itaylc  ' , où 
l'on  voit  d'ailleurs  que  la  malignité  n’épargnoit 
pas  Itossuet.  • Vous  avez  oui  parler  sans  doute , 
ôcri voit-il  2 a M.  Miuutoli , qu’on  a dénoncé  à la 
faculté  de  théologie  de  Paris  plusieurs  propositions 
erronées  de  M.  Dupin  , contenues  dans  sa  Biblio- 
thèque des  auteur»  ecclésiastique» . On  dit  que 
M.  do  Meaux  sera  sa  partie , cl  que  la  concur- 
rence où  ils  se  sont  trouvés  sur  l’explication  des 
psaumes  a poussé  le  prélat  à cela.  » 

A ce  trait  malin  on  reconnoit  l'effet  ordinaire 
de  l'envie  et  de  la  jalousie,  qui  pour  nuire  aux 
grands  hommes  leur  prêtent  de  mauvaises  inten- 
tions, même  dans  leurs  bonnes  actions.  Ce  qui  est 
constant , c’est  que  M.  de  Meaux  lit  un  mémoire 
de  ce  qu'il  trouvoit  à corriger  dans  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiastiques.  Ce  mé- 
moire fut  présenté  à M.  le  chancelier.  L’auteur 
décide  que  M.  Dupin  s'explique  très  peu  exacte- 
ment sur  le  péché  originel , sur  le  purgatoire,  sur 
les  livres  canoniques , sur  l’éternité  des  peines  , 
sur  la  vénération  des  saints  et  de  leurs  reliques  , 
sur  l'adoration  de  la  croix  , sur  la  grâce , le  pape, 
les  évêques,  le  carême , le  divorce,  le  célibat  des 
clercs,  les  Pères,  la  tradition,  l’Eucharistie,  et  la 
Trinité.  M.  de  Meaux  finit  par  demander  que 
M.  Dupin  se  rétracte  ou  s’explique.  Ce  prélat  lit 
aussi  des  remarques  sur  l'Histoire  du  concile 
d’Éphèse,  et  celle  du  concile  de  Chalcédoiue  de 
M.  Dupin. 

M.  de  Meaux  entra  ensuite  dans  la  querelle  sur 
les  cullcschinois.  M.  Coulau,  docteur  de  Sorbonne, 
avoit  fait  un  écrit  pourservirde  défense  aux  livres 
des  Pères  Le  ComlcTt  Gobien,  jésuites,  sur  la  reli- 
gion et  le  culte  des  Chinois,  censurés  par  la  fa- 
culté de  Paris.  Ce  docteur  y avoit  prétendu  que 
les  aucicns  Perses  avoient  connu  le  vrai  Dieu. 
M.  de  Meaux  tildes  mémoires  en  forme  de  lettres, 
contre  cet  ouvrage:  il  los  adressa  à M.  lîrisacicr, 
supérieur  du  séminaire  des  Missions  étrangères  , 
et  on  les  trouve  dans  ses  œuvres. 

Les  réflexions  du  Père  Qucsucl  sur  le  nouveau 
Testament  commençoient  K faire  beaucoup  de 

. uttre  cxrin. 
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bruiC'en  France  et  h Honte.  Ceux  même  qui  pro- 
tégeoient  le  livre  crurent  qu’il  avoit  besoin  d’être 
revu.  Il  est  constant  que  M.  de  Meaux  travailla  a 
celte  révision  avec  les  docteurs  Ravechetct  Pirot. 
Le  docteur  Gaillande  a prétendu  que  M.  de  Meaux 
n’a  justifié  ce  livre  qu'en  y mettant  six-vingt  car- 
tons. C'est  ce  qu'il  avance  dans  un  livre , auquel 
il  adonné  le  litre  iY Eclaircissement.  Il  fut  réfuté 
par  un  observateur  qui  assure  1 que  les  réviseurs 
ne  trouvèrent  ipio  quatre  cartons  h faire. 

Quoiqu'il  en  soit  du  nombre  des  cartons  , il 
parut,  en  tTI  I , sept  ans  après  la  mort  de  lîos- 
suct , un  livre  sous  ce  titre  : Justification  des  ré- 
flexions sur  le  nouveau  Testament,  imprimées 
I de  l’autorité  de  monseigneur  l'évêque  et  comte  de 
i ’.h lions, et  approuvées  par  monseigneur  le  cardinal 
deNoaillcs.  en  1 699,  contre  le  problème  ecclésias- 
tique , par  feu  messirc  Jacques-Bénigne  Bossuet , 
évêque  deJMeaux  ,'  conseiller  du  roi  en  scs  con- 
seils, et  ordinaire  en  ses  conseils  d'état , ci-devant 
précepteur  de  monseigneur  le  dauphin  , premier 
auménier  de  madame  la  duchesse  de  Bourgogne  ; 
"a  Lille  , chez  Jean-Baptiste  Brovellio  , imprimeur  , 
rue  des  Malades , à la  Sorbonne , 171t. 

L'éditeur  de  cet  ouvrage  est  convenu  qu'il  lui 
avoit  donné  un  titre  différent  de  celui  que  Fau- 
teur lui  avoit  destiné.  Il  devoit  être  intitulé  : 
Avertissement , ou  plutôt  Eclaircissement  sur  le 
litre  des  Hé  flexions  morales;  et  cet  éclaircisse- 
ment avoit  été  fait  pour  être  mis  ’a  la  tête  d’une 
nouvelle  édition  du  Père  Quesnel.  Un  écrivain  ac- 
coutumé à déguiser  les  faits,  et  à les  tourner 
d’une  manière  romanesque  2 a prétendu  qu’on 
avoit  accusé  M.  Bossuet,  qui  depuis  fut  évêque  de 
Troie , neveu  ' de  M.  de  Meaux  , d’avoir  été  Fau- 
teur de  ce  livre , et  de  l’avoir  faussement  attribué 
à son  oncle.  Il  ajoute  que  la  fraude  pieuse  devint 
publique,  et  indignâtes  honnêtes  gens. 

Mais  c'est  un  discours  très  témérairement 
avancé.  Il  est  constant  qttcM.  de  Meaux  étoit  Fau- 
teur de  cet  ouvrage.  L’Université  de  Paris  l'attesta 
publiquement  3 , et  cita  pour  garant  M.  le  cardi- 
nal de  Noailles,  en  171  N.  On  sait  par  des  témoi- 
gnages irrécusables  * que  M.  l'évêque  de  Troie 
avoit  une  copie  de  cet  ouvrage  revue  et  corrigée 
1 par  M.  de  Meaux  lui-même,  qui  a dit  plusieurs 
fois  que  c’ étoit  le  plus  beau  morceau  de  théologie 

I ' Observations  l'Ill,  p»g.  17. 

i a rie  de.  madame  de  Maintaton.  \l . cliap.  II. 
, ?om. 

1 dde  d’appel  du  3 décemhtr  1718. 

* thvSqêdf  niitt.  frétés.,  ton»,  «il.  pas.  «3 fi. 
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qu'il  eût  jamais  fait.  Enfin  uuc  démonstration  que  chaque  jour,  liicntôl  il  ne  pul  plus  quitter  le  lil,  et 


ce  livre  est  de  M.  de  Meaux,  c'est  que  les  évêques 
de  Lttçon  et  de  l a Rochelle  qui  écrivirent  contre 
cet  ouvrago,  dont  ils  ne  pouvoionl  mieux  alïoiblir 
l'autorité  qu'eu  niant  qu'il  fût  de  M.  de  Meaux1, 
sont  cependant  convenus  qu'il  en  éloil  l'auteur. 
Il  est  vrai  qu'ils  ajoutent  qu'il  peine  l'cùt-il  coin- 
|iosé , il  changea  de  sentiment  et  condamna  son 
écrit  il  d'éternelles  ténèbres.  Nous  savons  d'ail- 
leurs qu'une  copie  authentique  de  cet  ouvrage  est 
entre  les  mains  du  dépositaire  des  manuscrits  de 
M.  de  Meaux. 

Cependant,  malgré  ses  grands  travaux,  Bossuet 
avoit  toujours  conservé  une  très  bonne  santé  , et 
il  avoit  presque  achevé  sa  soixante  et  onzième  an- 
née, lorsqu’il  écrivoitiiuncpersonnedc  confiance, 
le  23  août  1098  2 : > Priez  pour  les  affaires  de 
l'Eglise.  Ses  ennemis  ne  me  parlent  que  de  mon 
grand  âge,  et  ne  me  menacent  que  de  la  mort 
prochaine.  Il  n'en  sera  que  ce  que  Dieu  veut , et 
pourvu  que  la  victoire  de  lu  vérité  s’accomplisse 
bientôt,  je  ne  demande  pas  même  de  la  voir.  Bu 
reste  jusqu'ici  ma  santé  est  aussi  bonne  qu’à 
trente  ans , Dieu  merci.  » 

Quelque  temps  après  il  sentit  les  premières  at- 
teintes des  douleurs  de  la  pierre.  Il  s'y  joignit  sur 
la  fin  de  4 703,  une  lièvre  qui  ne  le  quitta  plus  jus- 
qu’à son  dernier  jour.  Le  46  mars  4704  , après 
une  nuit  trauquille,  précédée  par  tant  de  nuitsde 
souffrances , il  témoigna  le  désir  de  recevoir  le 
viatique , parlant  à l'abbé  Lcdieu  avec  un  calme 
affectueux  du  bonheur  qu'il  Irouvoil  à mourir 
avec  Jésus-Christ  dans  le  temps  de  sa  passion! 

n Le  lundi-saint,  47  mars,  dit  l'abbé  Lcdieu, 
llossuet  se  leva  un  peu  avant  onze  heures , et  s'ha- 
billât entièrement  ; son  visage  étoit  serein  , son 
maintien  étoit  calme  et  noble.  Le  vicaire  dcSainl- 
Itoch  reçut  sa  confession , et  monta  à l'autel  pour 
célébrer  la  messe.  Bossuet  l'entendit  sans  ressen- 
tir aucune  incommodité;  il  reçut  la  communion 
en  viatique,  après  avoir  récité  le  Credo,  avec  une 
force  et  un  couragcadmirablcs.  A la  lin  de  la  messe, 
il  récita  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces , pro- 
nonçant lui-même  chaque  verset  alternativement 
avec  tous  les  assistants.  Il  cul  ensuite  la  force  d'en- 
tendre une  seconde  messe,  et  de  rester  levé  jus- 
qu'à trois  heures,  sans  aucune  altération.  » 

« Cependant  son  afroiblissemcnt  augmentoit 

■ lettre  CXXXnil. 

* t’ains  efforts  des  jésuites  contre  lu  jushficaiitni  , 
ai  l.  7. 


sa  tête  parut  également  s'alToiblir  sans  cependant 
s'embarrasser , ni  s'égarer.  « Il  se  plaignoit  aussi 
souvent,  dit  l'abbé  Ledieu  , d'être  fatigué  de  ses 
propres  pensées.  Sa  mémoire  l'importunoit,  en 
lui  rappelant  avec  inquiétude  des  odes  d'Horace, 
qui  forçaient  pour  ainsi  direson  attention , et  qu'il 
j étoit  obligé  de  se  faire  lire  pour  s'en  délivrer  en 
quelque  sorte.  » 

s L'affoiblissement  de  l'estomac,  qui  sc  refusait 
à ses  fonctions  , annonroit  une  entière  déuonqxi- 
sition  ; il  sentoit  lui-même  sa  lin  s'approcher  , et 
on  l'cnlendoitsouvcnt  direà  demi-voix  : que  la  vo- 
lonté de  Dieu  soit  faite.  > 

» Enfin  le  7 avril , après  une  nuit  très  orageuse, 
l'arrêt  fatal  fut  prononcé  , cl  le  médecin  fut  d'avis 
dedonner  le  lendemain  rextrênieoncliou  et  le  saint 
viatique;  ce  qui  fut  fait.  * 

» La  nuit  du  jeudi  au  vendredi,  4 1 avril , Tut 
si  mauvaise , et  les  douleurs  furent  si  vives  dans 
la  matinée,  que  touslesassislants  crurent  que  Bos- 
suet allait  rendre  le  dernier  soupir.  L'abbé  Bos- 
suet , son  neveu , se  jeta  alors  au  pied  de  son  lil , 
pour  lui  demander  sa  bénédiction.  Ceux  qui  étoient 
1 présents  à cette  lugubre  scène , se  prosternèrent 
également.  Bossuet  étoit  plein  de  l’esprit  de  Dieu, 
parlant  peu , mais  avec  onction,  et  religieusement. 
L’abbé  Ledieu  lui  exprima  eu  même  temps  sapro- 
I fonde  reconnoissance  pour  toutes  scs  liontés,  en 
le  suppliant  de  penser  quelquefois  aux  amis  qu'il 
laissoit  sur  la  (erre , et  qui  étoient  si  dévoués  à sa 
personno  et  à sa  gloire.  A ce  mot  de  gloire , Bos 
suct  déjà  entré  dans  le  tombeau  , déjà  étranger  à 
la  terre , saisi  d'un  saint  efTroi , et  se  soulevant  a 
moitié  sur  son  lit  de  douleur , retrouva  la  force  de 
prononcer  distinctement  ces  paroles  : « Cessa  ces 
discours , demandez  pour  moi  pardon  à Dieu  de 
mes  péchés.  » 

« Vers  les  neuf  heures  du  soir , les  pieds  et  les 
mains  étoient  saisis  du  froid  do  la  mort  On  com- 
mença donc  la  prière  des  agonisants , et  Bossuet  se 
réveilla  et  suivit  les  prières  avec  des  marques  sen  ■ 
sibles  de  ferveur  cl  de  piété.  A quatre  heures  du 
matin  , l’abbé  de  Saint-André  s’aperçut  que  le 
I>ouls  se  dérégloit  et  devenoit  intermittent.  Il  pré- 
senta le  crucifix  au  mourant  en  l’exhortant  à jeter 
un  regard  sur  l’image  du  Sauveur.  Bossuet  répon- 
dit |iar  quelques  signes  de  tête  et  de  la  main.  L’abbé 
■ de  Saint-André  lui  fit  ensuite  lecture  à haute-voix 
1 des  passages  de  l'Écriture  sainte  rap|iortés  dans 
le  Rituel  de  l’aris,  comme  les  plus  convenables  à 
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l'extrémité  où  il  éloit  réduit.  Enfin,  un  pon  avant 
ipialre  heures  et  demie  du  samedi  matin,  12  avril 
1701 , liossuet  expira  sans  agonie  et  sans  convul- 
sion. L'abbé  de  Saint-André  lui  ferma  les  yeux,  en 
disant:  Mon  Dieu,  que  de  lumières  éteintes  I et  quel 
brillant  flambeau  de  moins  en  votre  Eglise!  » 

• liossuet  ctoit  âgé  de  soixante-seize  ans,  six 
mois,  seize  jours.  » 

» Son  corps  fut  transporté  à Meaux , le  mer- 
credi IG  avril , avec  toute  la  pompe  convenable  , 
et  ses  funérailles  furent  célébrées  dans  son  église 
cathédrale , le  lendemain  1 7.  Il  fut  placé  dans  un 
caveau  , entre  les  deux  piliers  du  sanctuaire , au 
pied  de  la  dernière  marche  du  grand  autel,  du  côté 
de  l’épître.  » 

• Plus  lard,  en  172-1,  le  cardinal  de  Bissi,  ayant 
fait  réparer  le  sanctuaire  , l'épitaphe  de  Bossuet 
fut  enlevée , et  on  la  transporta  derrière  le  grand 
autel  où  on  la  voitencorc.  ' 

• A peine  étoit-il  mort 3 que  les  ministres  protes- 
tants essayèrent  de  répandre  quelques  doutes  sur 
sa  croyance,  et  d'insinuer  qu'il  n’éloit  pas  per- 
suadé de  la  vérité  des  dogmes  pour  la  défense  des- 
quels il  avoit  écrit.  Le  ministre  Piclet  assura  qu’il 
savoit , il  n’en  pouvoir  douter , que  M.  de  Meaux , 
étant  au  lit  de  mort,  ne  voulut  jamais  qu'on  lui 
récitât  d'autres  prières  que  l'Oraison  dominicale; 
preuve , disoit-il , qu'il  n’approuvoit  pas  même  les 
prièresqu'il  avoit  composées  pourlessaints.M.de 
Bernez,  évêque  de  Genève,  étonné  delà  hardiesse 
du  ministre,  écrivit  à M.  de  Bissi , qui  ctoit  alors 
évêque  de  Meaux , pour  le  prier  de  faire  là-des- 
sus les  recherches  les  plus  exactes.  M.  de  Bissi  fit 
réponse  'a  M.  l'évêque  de  Genève,  et  lui  envoya  le 
certificat  du  Pèrede  Riberollcs,  pour  lors  premier 
assistant  des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France  ; celui  de  M.  Gaucher,  ehefeier  de 
l’hôpital  royal  des  Quinze-Vingls,  et  alors  premier 
vicaire  de  la  paroisse  de  Sainl-Roch  ; celui  de  M . de 
Saint-André,  grand-vicaire  de  l’église  de  Meaux; 
qui  attestèrent  que  dans  sa  dernière  maladie  Bos- 
suet, qu'ils  avoient  tous  trois  assisté,  avoit  fait  l'of- 
fice des  saints  marqués  dans  le  calendrier  de  son 

' Il  est  probable  qoe  cette  translation  du  marbre  tumolairr 
a épargné  1 notre  siècle  la  bonle  de  voir  les  restes  de  tbwxuel 
profanés  par  des  mains  sacrilèges.  Les  bourreaux  de  1793,  in- 
struits que  son  cercueil  o’existolt  pas  sous  le  marbre  qui  porte 
son  nom  et  ses  titres . se  bornèrent  4 en  e (Tarer  les  armoiries  ; 
mais  la  cltalre  dans  laquelle  il  monte  si  souvent  pour  annoncer 
la  parole  de  llieu.  existe  encore  , et  a été  rétablie  en  son  an- 
cienne place. 

• nette  M.  ïlossUton.  évéque  et  prince  de  Genève,  mro.  n. 
PJJ.  49. 


église  ; qu’il  nvoit  dit  'a  voix  intelligible  la  prière 
où  est  renfermée  l’invocation  des  saints , et  qu'il 
n'avoit  point  eu  d'autres  sentiments  que  ceux  qu'il 
avoit  toujours  soutenus.  M.  Pictet  se  rendit  'a  des 
preuves  si  authentiques , et  en  fit  sa  déclaration  à 
M.  l’évêque  de  Genève. 

Un  illustre  écrivain  nous  a appris  jusqu’où  avoit 
été  la  malignité  des  ennemis  de  M.  de  Meaux  : il 
rapporte1  qu’ils  ont  osé  dire  «que  ce  grand  homme 
avoit  des  sentiments  philosophiques  différents  de 
sa  théologie  , 'a  peu  près  comme  un  savant  ma- 
gistrat, qui,  jugeantselon  la  lettre  de  la  loi, s'élè- 
verait quelquefois  en  secret  au-dessus  d'elle  par  li 
force  de  son  génie.  » 

C’est  dire  assez  intelligiblement , que  Bossucl 
n’a  été  qu’un  fourbe  et  un  hypocrite.  Je  suis  tris 
assuré  que  Voltaire  lui-même  n'ajoutoil  aucune 
foi  b une  imputation  aussi  odieuse  que  légèrement 
avancée.  Il  est  constant  que  tous  ceux  qui  ont  vécu 
dans  l'union  la  plus  intime  avec  M.  l'évêque 
de  Meaux , ont  tous  déclaré  que  personne  n'étoil 
plus  sincèrement  attaché  aux  dogmes  dont  l'E- 
glise catholique  exige  la  créance , que  ce  grand 
prélat. 

• On  le  regarde  avec  raison , dit  très  bien  un 
écrivain  moderne 2 comme  un  Père  de  l’Eglise 
C’est  un  litre  que  lui  assurent  tant  de  grandes 
qualités  qu’on  admire  en  lui  : l’élévation  de  son 
esprit , l’étendue  de  ses  connoissances , la  purele 
de  sa  doctrine,  l’ardeur  de  son  zèle,  la  variété  de 
scs  talents , la  sublimité  de  son  éloquence.  Il  a ton1 
embrassé  , dogmes , morale  , discipline  , contro- 
verse, explication  de  l'Écriture;  enfin  il  est  au- 
dessus  de  tous  les  éloges.  Il  n’y  a qu’une  voix  sur 
le  mérite  extraordinaire  du  grand  Bossuet , ‘a  q111 
l'on  donne  communément  le  litre  d'oracle  del  E- 
glise.  » 

L'auteur  dont  on  emprunte  ici  les  termes , re- 
marque qu’il  éloit  d’une  si  grande  exactitude  dan» 
: la  inorale , qu’il  portoit  la  sévérité  plus  loin  1Ul’ 
• M.  Arnauld  même;  et  ceux  qui  ont  vécu  avec  I» 
1 nous  ont  appris  qu’il  avoit  blâmé  la  satire  de  Bon 
leau  sur  les  femmes,  que  M.  Arnauld  avoit  ap- 
prouvée. 

Il  n’étoit  pas  content  des  poêles  chrétiens  qi" 
s'imaginent  embellir  leurs  ouvrages  en  employa"' 
le  nom  des  dieux  de  la  fable3.  Il  reprit  Saute»' 
pour  avoir  nommé  Pomone  en  parlant  des  jartlin- 

» IM.  universelle  de  H.  Je  Voltaire,  ton.  tu.  psg- 1» 

1 » dtirege  de  l'HisI  MXUs.,  tnen.  un,  p>g.  70*. 

1 M/mnires de  l'dcadrmic  des  Mksdcitrts.  ton.xx.p. 
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de  Versailles  ; et  ce  poète  parât  souscrire  à la  cen- 
sure de  ce  juge  sévère , en  s'avouant  criminel  de- 
vant lui,  quoique  les  Muses  dussent  l’absoudre  : 
Me  paenileat  errasse  in  uno  vocabu/o  lal'mo,  si  dis- 
plicuisse  videur  in  me  insurgent!  tanto  cpiscopo, 
etiam  absolventibus  Musis.  » 

M.  Rollin  entra  dans  cette  même  idée  de  Bos- 
suet. 11  s’avoua  coupable  de  la  même  faute , où 
l'exemple  des  autres  l'entraîna  pendant  sa  jeu- 
nesse ; et  il  en  témoigna  un  sincère  repentir , par- 
ceque  , dit-il,  employer  ainsi  le  nom  des  fausses 
divinités,  c'est  anéantir  dans  le  langage  le  fruit  de 
la  victoire  de  Jésus-Christ. 

Personne  ne  connut  mieux  que  M.  de  Meaux  la 
nécessité  de  bien  employer  son  temps  : il  ne  fut  ja- 
mais un  moment  oisif.  Il  n'avoit  point  d'heure  réglée 
pour  manger 2.  Il  étudioit  jusqu’à  ce  que  la  faim  l'o- 
bligeât de  recourir  à la  nourriture.  Scs  grandes  élu- 
des ne  l’empêcboient  cependant  pointde  remplir  ses 
devoirs  de  pasteur.  11  préchoit  souvent  dans  sa  ca- 
théralc  et  dans  ses  paroisses.  Il  ne  croyoit  pas  qu'il 
fût  indigne  d’un  évêque  de  faire  lui-même  le  ca- 
téchisme aux  enfants.  II  confessoit , faisoit  exacte- 
ment ses  visites  pastorales , et  ne  négligeoit  aucune 
des  fonctions  du  sacré  ministère.  Il  étoil  de  l’accès 
le  plus  aisé  : un  simple  paysan  qui  vouloit  lui  par- 
ler, étoit  sûr  d'avoir  une  audience  favorable. 

Il  trouvoit  assez  de  temps  pour  remplir  tous  ses 
divers  devoirs , et  pour  étudier , pareequ'il  n’a- 
voit  aucune  dissipation.  II  se  promenoit  très  peu, 
et  ne  faisoit  point  de  visite.  On  rapporte  qu’un 
jour  allant  par  hasard  dans  son  jardin , il  demau- 
da'ason  jardinier  comment  alloient  les  arbres  frui- 
tiers. A quoi  le  jardinier,  mécontent  de  l’indiffé- 
rence de  son  maitre , répondit  : • Vous  vous  sou- 
ciez bien  de  vos  arbres , monseigneur  i si  je  plan- 
lois  des  saints  Auguslins  et  des  saints  Jérûmcs,  vous 
les  viendriez  voir  ; mais  pour  vos  arbres  vous  ne 
vous  en  mettez  guère  en  peine.  » 

Il  s’explique  clairement  sur  l’inutilité  des  vi- 
sites, dans  une  lettre  a madame  de  Luincs,  abbesse 
de  Jouarre  : « Je  suis  peu  régulier  en  visites,  lui 
disoit-il , ou  plutôt  je  suis  assez  régulier  h n’en 
guère  faire.  On  m'excuse  pareequ’on  sait  bien 
que  ce  n’est  ni  par  gloire  ni  par  dédain , ni  par  in- 
différence en  moi  : ce  qui  me  garantit  d'une  perte 
de  temps  infinie» 

Il  no  fut  jamais  homme  de  parti.  Il  fut  lié  avec 
quelques  jésuites , et  il  cslimoit  Port-Royal.  Il 

'Abrégé  (te  i U ut.  cccles.,  loin,  xu,  3J3. 


avoit  élé  élevé  par  des  gens  prévenus  contre  les 
disciples  desaintAugustin;  cependant  il  airaoit  trop 
la  vertu  et  la  vérité  pour  ne  leur  pas  rendre  justice. 

Il  étoit  plus  thomisto  qu’augustinien.  Dans  son 
Truité  du  libre  arbitre,  il  veut  faire  voir  que  la 
prémotion  et  la  prédétermination  physique  est 
le  vrai  moyen  d'accordor  la  liberté  avec  les  décrets 
de  Dieu , qu’elle  sauve  parfaitement  notre  liberté, 
et  qu'en  même  temps  elle  établit  notre  dépendance 
de  Dieu. 

Cependant  il  ne  désapprouvoit  pas  la  distinction 
des  deux  états' , « dont  le  premier,  dit-il,  est  celui 
da  vieil  Adam,  qui  donne  un  simple  pouvoirde  per- 
sévérer dans  le  bien  , et  n’en  donne  pas  l'action 
ni  l’effet.  * M.  Ledieu,  qui  a vécu  si  long-temps 
avec  lui , tenait  de  Bossuet  lui-même , qu'il  eut 
très  grande  part  a l’instruction  pastorale  sur  la 
Grâce,  que  M.  de  Noailles , archevêque  de  Paris , 
publia  en  1696  , et  dont  les  augustiniens  parlè- 
rent avec  admiration. 

Il  est  certain  aussi  qu’il  avoit  la  plus  sincère  es- 
time pour  M.  Arnauld.  Non  seulement  il  a donné 
de  grands  éloges  aux  ouvrages  que  ce  célèbre  doc- 
teur avoit  faits  contre  les  protestants,  et  il  auroit 
voulu  qu'ils  eussent  été  répandus  partout5  ; mais 
aussi  il  approuva  le  Traité  des  Idées,  et  il  exhorta 
l'auteur  à réfuter  le  Nouveau  système  de  la  Na- 
ture et  de  la  Grâce , du  Père  Malcbranchc , sys- 
tème dont  Bossuet  lémoignoit  le  plus  grand  mé- 
pris. Il  disoit  que  ce  petit  ouvrage  ne  respiroit 
que  la  nouveauté , la  fausseté  et  la  folie.  Voici  les 
propres  termes  de  ce  prélat  : Tam  nova,  lamfal- 
sa,  tam  insulta,  tam  exitiosa  circà  gralimn  Chris- 
ti , tam  indigna  de  ipsâ  Christi  personà , sanctce- 
que  ejus  anima;  Ecclesite  suas  structura:  meum- 
benlis  scientiâ. 

On  fit  l’oraison  funèbre  de  M.  de  Meaux , et  ce 
fut  celui  des  RR.  PP.  jésuites  qui  avoit  la  plus 
grande  réputation  dans  ce  genre  d’éloquence , qui 
en  fut  chargé,  le  célèbre  Père  de  la  Rue.  Son  dis- 
cours étoit  partagé  en  trois  parties  : « La  bonté 
dans  ses  moeurs , la  droiture  dans  ses  emplois , et 
la  vérité  dans  sa  doctrine.  • 

M.  l’abbé  de  Polignac,  depuis  cardinal,  succéda 
dans  l’académie  française  a Bossuet , et  il  fut  reçu 
le  2 août  1704,  par  M.  l’abbé  de  Clérembaut,  qui 
fit  un  fort  bel  éloge  de  M.  de  Meaux.  « Ce  grand 
personnage , dit-il,  étoit  un  de  ces  hommes  rares 

• Justification , scct  7. 

* LtUre.de  M.  Arnaud,  toni.  Ill,  Lettre  CCXXV , p.  369 
Lettre  CCC,  loin.  iv.  pag.  237 
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et  supérieurs  qui  sont  quelquefois  inoutrés  au 
monde , pour  lui  faire  seulemeut  sentir  jusqu’où 
peut  être  porté  le  mérite  sublime , sans  laisser 
presque  l' espérance  de  leur  pouvoir  trouver  de 
successeurs.  Il  sut  gaguer  par  les  cbarraes  de  son 
commerce , daus  lequel  il  savoil  tout  rendre  ai- 
mable , ce  doux  empire  sur  les  coeurs  dont  il  a 
joui  d'une  manière  si  singulière.  » 

Le  jour  mémo  de  cette  réception  , l'abbé  de 
Choisi  prononça  dans  l'Académie  françoise  un  pa- 
négyrique de  liossuel,  dans  lequel  il  le  représente 
comme  un  de  ces  hommes  extraordinaires,  nés 
pour  l’honneur  de  leur  patrie  et  pour  le  bien  de 
la  Religion. 

Il  avoit  déjà  été  loué  même  de  sou  vivant  dans 


cette  célèbre  compagnie,  dont  il  éloit  un  des  prin- 
cipaux ornements  ; cl  La  bruyère , dans  son  dis- 
cours de  réception  du  1 5 juin  1693,  s’eloit  ainsi 
expliqué  sur  liossuel  : • Que  dirai-je  de  ce  per- 
sonnage qui  a fait  parler  si  long-temps  uuc  en- 
nuyeuse critique,  et  qui  l’a  fait  taire;  qu'on  ad- 
mire malgré  soi , qui  accable  par  le  grand  nombre 
et  parl’éminencedeses  talents;  orateur, historien, 
théologien,  philosophe,  d’une  rare  érudition,  d'une 
plus  rare  éloquence , soit  dans  scs  entretioos,  soit 
dans  scs  écrits , soit  dans  la  chaire  ? un  défenseur 
de  la  religion  , une  lumière  de  l'Église;  parlons 
d’avance  le  langage  de  la  postérité , un  Père  de 
l'Kgtise.  Que  n’cst-il  point  ? Nommez , messieurs , 
une  vertu  qui  ne  soit  pas  la  sienne.» 
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PRÉFACE 


DE  L'ÉDITION  DE  VERSAILLES.  (ISIS.) 


Le  titre  de  cet  ouvrage  annonce  une  collection 
complète  des  Œuvres  de  Bossuet.  Depuis  la  mort 
de  ce  grand  homme,  arrivée  en  4704,  on  a essayé 
trois  fois  de  recueillir  et  de  donucr  au  public  toutes 
ses  diverses  productions. 

Le  premier  qui  en  ait  fait  l'entreprise  est  un  cé- 
lèbre imprimeur  de  Venise,  Jean-Baptiste  ^Ibrizzi  : 
il  sortit  successivement  de  ses  presses , depuis  4736 
jusqu'en  1737,  dix  volumes  in-4<>,  qui  ne  contiennent 
que  les  ouvrages  écrits  en  françois  par  Bossuet , et 
publiés  de  son  vivant.  Dans  l'avertissement  en  tête 
du  dixième,  Alhrizzi  lils  promet  toit  de  continuer  l'é- 
dition commencée  par  son  père,  et  de  donner  les 
ouvrages  latins  et  les  œuvres  posthumes.  Le  père 
avoit  déjà  promis,  dans  l'avertissement  du  tome 
sixième,  que  sa  collection  seroit  terminée  par  un 
üossuétiaim,  ou  recueil  de  pièces  singulières  rela- 
tives à Bossuet  ; mais  ces  promesses  n'ont  point  été 
effectuées , et  cette  édition  de  Venise,  quoique  fort 
belle,  n'a  jamais  été  recherchée , soit  parcequ’elle 
est  incomplète , soit  parceque  les  fautes  typographi- 
ques y sont  nombreuses , soit  parceque  les  traités 
y sont  mal  distribués,  soit  enlin  parceqn'une  édi- 
tion commencée  plus  tard  à Paris,  et  déjà  terminée, 
dispensoit  de  recourir  à une  édition  étrangère.  L’é-  ; 
quilé  ne  nous  permet  pas  de  taire  que  les  éditeurs 
de  Venise  ont  ajouté,  sur  les  ouvrages  par  eux  pu- 
bliés, des  remarques  en  petit  nombre,  mais  la  plu{>art 
justes.  Nous  avons  adopté  les  plus  intéressantes, 
et  nous  disons  plus  bas  comment  on  les  reconnoitra. 

L'édition  de  Paris  est  donc  la  seconde  entreprise 
d'une  collection  générale.  11  en  parut  d'abord,  de  1743 
à 4747,  douze  volumes  in-4°,  par  les  soins  d’un  es- 
timable éditeur,  l'abbé  G abriel- Louis-Calabre  Pé- 
tai*. Un  autre  éditeur  non  moins  habile,  Charles- 
François  Le  /loi,  publia  en  4745  la  Défense  de  la 
Déclaration  du  clergé,  en  latin,  telle  que  Bossuet 
l'avoit  écrite,  et  l’accompagna  d’une  version  fran- 
çoisede  sa  façon  : le  tout  formant  cinq  volumes  in-4*. 
Enfin  le  même  C.-F.  Le  Roi  fit  paroltre  en  1753 , 
sous  le  litre  d’Œurres  posthumes , trois  nouveaux 
volumes , servant  de  supplément  aux  dix-sept  qui 
a voient  précédé.  Ces  éditeurs  avoient  eu  la  commu- 
nication des  manuscrits  de  Bossuet  ; et  malgré  quel- 
ques négligences  et  quelques  fautes  réelles,  trop 
sévèrement  reprochées  au  premier,  on  peut  dire  en 
général  qu'ils  ont  rempli  leur  tâche  avec  intelli- 
gence et  fidélité. 

I. 


Telle  est  l'édition  de  Paris,  formant  vingt  volumes 
in-4°.  Belle,  correcte,  dirigée  par  des  personnes  de 
mérite,  elle  fut  parfaitement  accueillie  ; et,  devenue 
moins  commune  par  le  laps  de  soixante  années,  elle 
est  aujourd’hui  d’un  fort  grand  prix. 

Nous  devons  observer  ici,  pour  les  bibliophiles, 
que  les  douze  premiers  volumes  ayant  été  rapide- 
ment enlevés,  on  les  réimprima  dans  le  cours  des 
années  4747,  4748et4749,et  que  cette  réimpression 
se  distingue  de  la  première,  non  seulement  par  les 
dates  et  par  de  légers  changements  dans  quelques 
préfaces , mais  par  le  papier,  qui  est  moins  l>eau,  et 
par  les  incorrections,  qui,  dans  plusieurs  volumes, 
sont  très  multipliées. 

Nous  dirons  encore  que  celte  première  édition  de 
Paris  a été  contrefaite  in-8°  «\  Avignon,  sous  le  nom 
de  Liège,  en  4 766  et  1768;  et  qu'au  vingt  -deuxième 
et  dernier  volume  de  cette  contrefaçon , le  libraire 
a ajouté  la  Fie  de  Bossuet,  par  Burigny , et  une  ta- 
ble par  chapitres  des  traités  contenus  dans  chacun 
des  volumes. 

Les  manuscrits  de  Bossuet , après  la  mort  de  ses 
neveu  et  arrière-neveu , ayant  été  remis  entre  les 
mains  des  bénédictins  des  Blancs-Manteaux , et  de 
quelques  ecclésiastiques  qui  leur  étoient  associés,  ces 
messieurs  y trouvèrent  une  grande  quantité  de  piè- 
ces inédites,  qu’ils  crurent  dignes  de  l’intérêt  public, 
et  formèrent  en  conséquence  le  projet  de  donner 
une  édition  beaucoup  plus  ample  et  plus  complète 
que  celle  de  messieurs  Pérau  et  Le  Roi  : c'est  la  troi- 
sième entreprise  de  ce  genre. 

L'abbé  Charles  Le  Queux  et  doin  Jean- Pierre 
Dèforis  nous  paraissent  en  avoir  partage  seuls  tont 
le  travail.  Le  premier  avoit  déjà  donné  de  bonnes 
éditions  de  quelques  ouvrages  particuliers  de  Bos- 
suet, de  Y Exposition  de  la  Doctrine  de  l’Église  ca- 
tholique, 4761,  in-4 2:  des  Oraisons  funèbres,  4762, 
in- 12:  il  avoit  encore  préparé  celle  de  Y Histoire  des 
Variations,  qui  ne  parut  qu'en  1772,  parles  soins 
de  C.-F.  Le  Roi,  cinq  volumes  in-12.  Mais  dès  que 
le  plan  d’une  édition  générale  fut  arrêté,  l'abbé  Le 
Queux  s'y  livra  avec  un  zèle  qui  peut-être  abrégea 
ses  jours;  il  en  distribua  le  prospectus  en  4766,  et 
mourut  en  4768.  La  partie  bien  importante  du  tra- 
vail qu'il  avoit  préférée  étoit  la  révision  des  ouvrages 
imprimés,  leur  collation  avec  les  manuscrits  origi- 
naux, et  la  rectification  de  tout  ce  qui  s'y  trouvoit 
corrigé  delà  main  de  Bossuet.  On  doit  regretter  qu'il 
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n'ait  pas  achevé  cette  révision  comme  il  l'avoil  coin-  I 
mencée  ; car,  dans  l’examen  que  nous  avons  fait  de  i 
ce  qu'il  avoit  ainsi  préparé,  nous  n’avons  pu  qu'ap- 
plaudir à son  exactitude. 

vSon  collaborateur , dom  Déforis,  s'étoit chargé,  pour  | 
sa  part , de  déblayer  les  manuscrits  non  encore  pu-  j 
bliés.  Les  précédents  éditeurs  avoienl  cru  devoir 
négliger  une  prodigieuse  quantité  d'esquisses  de 
sermons  trouvées  dans  les  papiers  de  Bossuet  : on  | 
sait  qu’en  effet  il  n'en  écrivit  d'entiers  que  dans  les 
premiers  temps  de  sa  carrière  apostolique,  et  qu'il  , 
s’habitua,  dans  la  suite,  à les  improviser.  Ils  avoient  j 
cru  devoir  négliger  de  même  d'immenses  porte- 
feuilles remplis  de  lettres , soit  par  lui , soit  à lui 
écrites,  et  qui  étoient  l'ensemble  de  ses  diverses 
correspondances.  Dom  Déforis,  ayant  affronté  la  lec- 
ture de  tous  ces  papiers,  n'en  jugea  pas  comme  eux  : 
il  rangea,  dans  un  ordre  méthodique,  les  canevas  de 
Serinons;  les  Lettres,  par  ordre  de  dates;  et,  sans 
égard  pour  la  distribution  générale,  il  seliâta  deles 
publier. 

Par  la  mort  de  l'abbé  Le  Queux,  il  étoit  resté 
seul  éditeur.  Cet  abbé,  comme  nous  l'avons  dit,  avoit 
revu,  corrigé  et  disposé  pour  cette  édition,  les  prin- 
cipaux ouvrages  déjà  connus , cl  plusieurs  fois  im- 
primés. Son  plan  etoit  qu'ils  fussent  distribués  en 
différentes  classes  : d’abord  les  traités  sur  l'Ecri- 
ture sainte,  à raison  de  la  dignité  de  la  matière  : en- 
suite ceux  de  controverse,  etc.  On  trouve  ce  plan 
tracé  à la  fin  de  son  édition  des  Oraisons  funèbres. 
Dom  Déforis , n’étant  plus  gêné  par  cet  associé,  pu- 
blia d’abord  trois  volumes  sur  l'Ecriture  sainte  ; puis, 
impatient  de  mettre  au  jour  son  propre  travail,  il  les 
fit  suivre  immédiatement  de  douze  volumes  de  Ser- 
mons et  de  Lettres. 

Nous  supposons  ici  que  le  triage  des  Sermons  lui 
appartient,  contre  l'opinion  de  plusieurs  personnes  j 
instruites,  qui  en  font  honneur  à son  confrère  dom  ! 
Il if>pohjie- Augustin  de  Coniac.  Ce  qui  nous  décide 
en  faveur  du  premier,  c'est  le  silence  de  l’historien  ! 
des  écrivains  de  la  congrégation  de  Saint- Maur,  de  ! 
dom  Tflssi»,  qui,  dans  l'énumération  desouvragesde  j 
dom  de  Coniac,  ne  dit  point  qu’il  se  soit  occupé  des 
Sermons  : c’est  surtout  le  silence  de  doui  Déforislui* 
même,  qui,  nous  apprenant  que  l abbe  de  La  Motte, 
ancien  grand-vicaire  de  Troyes,  avoit  commencé  à 
les  débrouiller,  se  seroit  certainement  fait  scrupule 
de  ne  pas  nommer  dom  de  Coniac,  si  ce  travail  lui 
eût  appartenu. 

De  très  bon  cœur  nous  rendons  justice  à dom  Dé-  j 
forts , et  louons  ce  qu’il  a fait  d'utile  ; mais  aussi  nous  I 
ne  pouvons  pas  entièrement  dissimuler  les  reproches 
qu'il  a mérités. 

Sans  doute  on  doit  lui  savoir  gré  de  la  publication  j 
des  Sermons,  dans  la  plupart  desquels,  quoiquesim-  | 
plement  ébauchés,  on  trouve  l’empreinte  du  génie 
de  Bossuet,  ses  idées  profondes,  ses  mouvements 
d'inspiration , sa  male  éloquence  : c’csl  un  beau  pré-  • 
sent  fait  à la  littérature  et  à la  religion  : ce  sont  des  I 


cartons  de  Raphaël  ; maison  peut  blâmer  justement 
l'éditeur  d'avoir  enflé  ses  volumes  d’une  multitude 
de  fragments  répétésjusqu'à  dix  fois,  et  presque  dans 
les  mêmes  termes. 

On  lui  doit  également  de  la  reconnoissance  d’a- 
voir tiré  de  l'oubli  des  Lettres  très  instructives  et 
très  intéressantes;  mais  au  lieu  de  suivre  l’ordre  des 
matières,  si  naturel  et  si  simple,  devoit-il  suivre 
l’ordre  des  dates,  qui,  ramenant  à cent  époques  dif- 
férentes un  même  sujet  autant  de  fois  interrompu , 
fatigue  nécessairement  l'attention  et  trouble  la  mé- 
moire du  lecteur  ? Devoil-il  joindre  aux  lettres  de 
Bossuet  celles  qui  lui  étoient  adressées,  à moins 
qu'elles  ne  fussent  nécessaires  pour  entendre  ses  ré- 
ponses ? El  parmi  celles  de  Bossuet  lui-même,  n'en 
est-il  pas  un  grand  nombre  d'indifférentes,  et  d’au- 
tres qui  pouvoient  impunément,  qui  dévoient  même 
rester  toujours  ignorées? 

Comment  encore  excuser  l’énorme  et  trop  sou- 
vent oiseuse  prolixité  des  préfaces,  des  analyses,  «les 
notices,  des  notes,  des  tables  dont  il  a surcharge 
les  quinze  volumes  qu’il  a donnés?  Dans  son  pro- 
spectus il  en  annonçoit  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  : 
s'il  eût  achevé  son  édition,  en  continuant  de  s'alian- 
donner  à celle  intarissable  diffusion , le  nombre  se 
seroit  certainement  élevé  de  quarante  à cinquante 
vol.  in- 4°. 

Mais  un  tort  plus  grave  est  l'esprit  de  parti  qu’il 
montre  à découvert  et  sans  réserve  en  tonte  occa- 
sion ; ce  zèle  inconsidéré  le  dominoil  au  point  qu'ou- 
bliant ses  protestations  réitérées  de  respect  et  d’ad- 
miration pour  la  doctrine  toujours  pure , toujours 
exacte  de  Bossuet,  il  se  permet,  et  sur  des  matières 
sérieuses , de  blâmer  sa  modération  et  de  censurer 
ses  opinions.  Les  murmures,  les  plaintes  qui,  dès  la 
publication  deses  premiers  volumes , s’élevèrent  de 
tous  côtés  contre  lui , et  dont  nous  ne  sommes  ici 
que  de  très  foibles  échos , ne  le  rendirent  pas  plus 
circonspect.  Ni  les  avis  des  censeurs , ni  l’autorité 
du  clergé , ni  les  représentations  de  ses  confrères , 
ne  purent  vaincre  son  inflexible  opiniâtreté  ; il  ne 
s'arrêta  enfin  et  ne  cessa  d’imprimer , que  sur  la 
défense  expresse  des  supérieurs  de  sa  congrégation. 

Ces  faits,  dont  nous  avons  été  témoins,  ont  eu 
trop  de  publicité , et  les  torts  de  ce  religieux  sont 
trop  évidents  à quiconque  le  lit,  pour  que  nous  puis- 
sions les  taire  : nous  ne  les  rappelons  cependant  qu'à 
regret,  et  par  la  nécessité  d’assigner  les  vraies  cau- 
ses du  discrédit  de  celte  édition  et  de  sa  chute.  Le 
quinzième  tome  est  imparfait , renferme  des  mor- 
ceaux tronqués  et  hors  de  place  ; une  longue  disser- 
tation qui  le  termine  n'est  pas  même  achevée  ; la 
dernière  ligne  finit  au  milieu  d’une  phrase  ; en  sorte 
«pie  tout  lecteur  croirait  qu'il  manque  quelques  pa- 
ges à son  exemplaire  . mais  il  n'en  manque  pas,  et 
la  dernière  page  étoit  imprimée,  lorsque  dom  L)é- 
foris,  frappe  d'interdiction,  retira  son  manuscrit , 
cl  se  résigna  au  silence  qui  lui  étoit  enjoint.  Telle 
est  la  vraie  solution  «l’une  énigme  qu'on  a tausse- 
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menl  interprétée  Il  survécut  six  ans  à sa  disgrâce,  ' 
édifiant  par  sa  soumission  et  sa  régularité,  et  tomba  ; 
sous  la  bâche  révolutionnaire  le  25  juin  1794,  ;lgé 
de  soixante-deux  ans. 

La  même  année  1788,  où  le  quinzième  tome  avoit 
paru,  on  donna,  comme  suite,  les  tomes  10, 17  et!8, 
sans  proface,  sans  même  le  plus  court  avertissement. 
Les  volumes  éloient  depuis  long-temps  imprimés, 
avoient  été  préparés  par  l'abbé  Le  Queux , et  selon 
son  plan , beaucoup  plus  régulièrement  ordonné , 
dévoient  former  les  tomes  4,  5 et  G de  la  collection, 
l.a  preuve  en  est  dans  les  signatures  au  bas  des  pages 
qui  suivent  immédiatement  les  frontispices,  et  dans 
la  préface  du  tome  premier , où  dont  béforis  dit 
qu’il  donne  six  volumes,  tandis  qu'il  n’en  donnoil 
que  trois.  Itien  depuis  n’a  paru.  Telle  est  l'histoire, 
tel  a été  le  sort  de  celte  édition , dont  le  discrédit 
est  un  arrêt  qui  nous  enjoint  d’en  éviter  les  dé- 
fauts. 

Celle  de  messieurs  Pérau  et  Iæ  Roi  est  donc  la 
seule  aujourd'hui  qui  soit  digne  d’être  recherchée  ; 
mais , épuisée  depuis  long-temps , les  exemplaires 
en  sont  rares  et  chers  ; mais  elle  est  incomplète, 
puisqu'il  y manque  les  Sermons,  la  Correspondance 
et  quelques  autres  pièces;  mais  elle  n'a  point  de  la- 
ide générale,  défaut  très  grand  dans  une  collection 
si  nombreuse  et  si  variée;  mais  cette  édition  enfin, 
que  nous  avons  louée  de  très  lionne  foi , n'est  pas 
exempte  de  fautes  réelles  et  de  négligences,  qu’il  est 
important  de  corriger  et  de  réparer. 

Ces  reproches,  que  nous  adoucissons , lui  onl 
été  plus  durement  faits  par  l'abbé  Le  Queux , par 
C.-F.  Le  Roi , par  dont  Déforis  même  ; ils  ne  tom- 
lient  que  sur  le  premier  éditeur , l’abbé  Pérau  ; et 
ils  sont  fondés , en  ce  que  pour  plusieurs  traités  im 
portants , dont  il  avoit  en  main  les  manuscrits,  lels 
que  VHisloire  des  Variations,  le  Traité  de  la  Com- 
munion sous  les  deux  espères,  et  quelques  autres,  | 
qui  d'ailleurs  avoient  été  plus  d’une  fois  réimprimés 
avec  les  additions  et  corrections  de  Bossuet , au  lieu 
«le  suivre  du  moins  ces  éditions  revues  et  corrigées, 
il  a maladroitement  copié  les  premières,  avec  leurs 
imperfections. 

Ce  sont  ces  motifc  réunis , et  les  pressantes  solli- 
citations de  tous  ceux  qu’intéresse  la  gloire  littéraire 
île  la  France,  qui  nous  ont  déterminé  à entreprendre 
celle  que  nous  donnons  aujourd'hui.  Jaloux  de  son 

1 Dans  l'avertisaement  dm  éditeurs , qnl  commence  le 
tome  X LI11 . nu  lit  : ■ En  achevant  notre  travail , nous  ne  pou- 
vous  nous  refuser  à.  insérer  ici  la  réclamation  ‘qui  nous  a été 
faite  sur  une  assertion  de  M.  l’abbé  Hémoy , concernant  I>.  l)é- 
furis.  t n confrère  de  D.  Déforis.  qui  a vécu  avec  lui  aux  Blancs- 
manteaux  jusqu'à  leur  expulsion  du  monastère,  n’a  jamais  oui 
parler  de  cette  défense  ; et  il  ajoute  d'ailleurs . comme  bien 
instruit , que  c'étoit  le  chapitre  général  seul,  et  non  le  supérieur 
de  la  congrégation,  qui  avoit  droit  de  porter  une  pareille  inter- 
diction . mais  qu'elle  n'a  jamais  ni  lieu.  Si  D.  Déforis  n'a  pas 
mis  plus  d'activité  à Taire  pa mitre  son  édition . c’est  que . 
pendant  plusieurs  années . il  s’rst  occupé  d'affaires  qui  n a- 
voient  aucun  rapport  à son  travail  sur  Bossuet . et  scs  confrères 
lui  en  tirent  même  souvent  des  reproches.  » 


succès,  doux  n’avons  négligé  aucune  des  précautions 
nécessaires  pour  l’assurer. 

Bossuet , orateur  sublime , théologien  profond , 
controrersiste  sans  rival,  historien  inimitable,  et 
I homme  du  génie  le  plus  vaste,  le  plus  éminent , 
dans  un  siècle  que  tous  les  talents  ont  illustré  ; Bos- 
suet , pendant  une  longue  carrière , n’a  pas  cessé 
d écrire;  et  le  nombre  de  ses  ouvrages,  soit  de  ceux 
qui  ont  paru  pendant  sa  vie,  soit  de  ceux  qui  n'oul 
été  donnés  qu’après  sa  mort , est  réellement  prodi- 
gieux. Voulant  les  réunir  en  un  seul  corps,  les  per- 
sonnes éclairées  que  nous  nous  sommes  fait  un  de- 
voir de  consulter  ont  pensé  que  nuire  collection  ne 
seroit  digne  de  la  confiance  et  de  l'estime  publique, 

| que  si  elle  étoit  4°  entière  et  sans  omission;  2°  faite 
ou  sur  les  manuscrits  originaux,  ou  sur  les  éditions 
les  meilleures  et  les  plus  correctes;  5°  régulièrement 
distribuée;  4°  exemple  de  tous  accessoires  superflus  : 
eulin,  quelle  devoit  ofh'ir  Bossuet,  tout  Bossuet, 
rien  que  Bossuet. 

Ces  conditions  éloient  trop  sages  pour  que  nous 
hésitassions  à y souscrire  et  à les  remplir. 

Nous  nous  sommes  donc  appliqués , 1°  à recher- 
cher et  à nous  procurer  mules  les  éditions  générales 
et  particulières , et  tous  les  recueils  partiels  qui  en 
onl  paru  ; afin  qu'aucune  pièce  légitime  ne  nous 
échappé! , et  que  nous  pussions  affirmer  avec  vérité 
que  notre  collection  étoit  complète.  Les  ouvrages 
imprimés  du  vivant  de  fauteur  ofTroienl  peu  de  dif- 
ficultés; mais  les  posthumes  exigeoienl  plus  d'alten- 
liou.  On  sait  en  effet  que  l'authenticité  de  plusieurs 
de  ces  derniers  a été  contestée,  qu’on  les  a suspectés 
d'interpolation , et  que  des  savants  étrangers , que 
le  cardinal  Gerdil,  entre  autres,  n’a  pas  craint  d’a- 
vancer qu'on  devoit  se  défier  de  tous.  L'opinion 
d'un  personnage  aussi  grave,  aussi  sage  que  le  car- 
dinal Gerdil,  méritoit  d'être  approfondie.  Nous  l'a- 
vons donc  examinée  et  pesée  à la  rigueur  ; dans  la 
notice  de  ces  ouvrages , en  tête  de  chacune  des 
classes  où  nous  les  plaçons,  nous  donnons  les  preu- 
ves de  leur  authenticité , si  claires  et  si  convain- 
cantes, qu’elles  doivent  dissiper  jusqu'à  i omhre  du 
doute. 

On  a beaucoup  parlé , on  parle  beaucoup  encore 
de  plusieurs  manuscrits  inédils  de  Bossuet,  et  il  est 
vrai  qu’il  existe  une  prodigieuse  quantité  de  papiers 
ccrilsde  sa  main  : mais  ce  ne  sont  pas  des  ouvrages, 
ce  sont  des  notes  ou  des  matériaux  qu'il  a pour  la 
plupart  employés.  Ce  qu’en  a dit , il  y a soixante 
ans,  un  homme  qui  les  a eus  loug-lemps  à sa  dispo- 
sition , qui  étoit  très  en  état  de  les  apprécier , qui 
inèmeena  publié  trois  volumes, C.-F.  Le  Roi, nous 
Uissoil  si  peu  d'espoir  de  trouv  er  quelque  chose  à 
glaner  après  lui,  que  nous  étions  fomentés  de  nous 
abstenir  de  les  rechercher.  Cependant , pour  en 
isirler  avec  plus  d'assurance , nous  avons  vu  et  lu 
avec  attention  ceux  au  moins  qui  ofTroienl  fappa- 
j reuce  d'un  travail  suivi.  Les  premiers  que  nous 
I ayons  examinés  étoient  des  abrégés  de  Grammaire, 
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des  observations  sur  les  Langues,  la  Rhétorique,  les 
Tropes  oratoires,  espèces  de  Rudiments  très  clairs 
sans  doute  et  très  exacts , mais  superficiels,  et  rédi-  ■ 
gés  par  l*habile  instituteur  pour  son  utilité  propre, 
et  pour  se  préparer  aux  leçons  qu'il  avoit  à donner 
à son  auguste  élève.  Le  plus  complet  de  ces  manu- 
scrits a pour  litre  la  Logique  : il  parolt  qu'on  avoit 
eu  dessein  de  le  publier,  car  il  est  muni  de  l’apprn-  j 
balion  d'un  censeur , datée  du  24  avril  4749;  et! 
d'ailleurs  il  est  énoncé  dans  le  second  privilège  ol>-  ! 
tenu  par  l'évêque  de  Troves  pour  l’impression  des 
Œuvres  posthumes  de  son  oncle.  Cependant  il  n’a 
point  paru , et  en  le  lisant  on  juge  aisément  pour- 
quoi. Quand  Bossuet  l'écrivit , la  Logique  de  Port- 
royal  éto’.l  déjà  connue , couroit  dans  beaucoup  de 
mains , étoit  même  imprimée  : il  en  lit  donc  un 
abrégé  , changea  quelque  chose  à l’ordre  des  cha- 
pitres , et  aux  exemples  allégués  substitua  d'autres 
exemples  : eut-il  jamais  la  pensée  qu'un  tel  abrégé  i 
dût  être  publié?  Son  neveu  a donc  agi  prudemment  ; 
en  supprimant  un  opuscule  indifférent  à la  gloire  ! 
de  son  oncle,  et  d'autant  plus  inutile  au  public,  que 
la  Logique  de  Port-royal , très  perfectionnée  dans 
les  éditions  qui  ont  suivi  la  première,  jouit  et  jouira  ; 
long-temps  de  l'estime  la  mieux  méritée. 

Dans  un  genre  supérieur  nous  avons  trouvé  quel- 
ques fragments  dignes  d'intérêt , et  nous  les  ferons 
remarquer  en  les  imprimant  : mais  pouvions-nous 
adopter  des  traités  ébauchés,  incorrects,  imparfaits, 
sur  différents  points  de  dogme , de  discipline  et  de 
morale  ; un  grand  volume  en  partie  lacéré , sur  la 
méthode  des  anciens  Pères  d'expliquer  au  peuple  ! 
l’Ecriture  sainte  et  les  mystères  de  la  religion;  tous 
essais  informes  d'un  jeune  homme  plein  de  grands 
talents,  qui  les  culLive  et  s'exerce  à les  développer  ? 
Publier  de  tels  écrits , ce  seroil  trahir  Bossuet , et 
ajouter  un  misérable  surcroît  à la  collection  de  ses 
excellents  ouvrages  '. 

Pour  éviter  de  nous  répéter,  nous  nous  réservons 
de  parler  des  manuscrits  sur  l’Ecriture  sainte  en  | 
tête  de  nos  observations  sur  les  ouvrages  imprimés 
de  celte  classe. 

2°  Notre  édition  est  faite  ou  sur  les  manuscrits 
originaux,  ou  sur  les  éditions  les  plus  correctes.  On 
sait , et , en  parcourant  les  manuscrits  de  Bossuet , 
on  voit  qu’il  ne  cessoil  de  retoucher  ses  ouvrages,  ! 
ceux  même  qui  éloienldéja  publiés;  car  tous  sont  j 
chargés  d’additions  et  de  corrections  de  sa  main.  1 
Le  soin  des  éditeurs,  après  lui , a donc  du  être  de 
réformer  les  premières  éditions,  et  de  ne  donner  les  I 
nouvelles  qu'avec  les  changements  faits  par  l’au- 
teur. C'est  ce  qui  rend  inexcusable  l'abbé  Pérau,  et  1 
ce  qui  déprécie  réellement  plusieurs  volumes  de 
l’édition  de  Paris,  où  ces  rectifications,  comme  nous 

• ajoutons  ici  le  témoignage  «lu  nouvel  historien  «le  Bonnet. 
Dans  l'avertissement,  eu  lètc  du  tome  premier,  partiel  vu,  il  ! 
«lit  ; • Tous  les  manuscrits  de  Bossuet  ont  été  rois  A ma  di#|Hxsi- 
• lions  je  n'y  al  rien  trouvé  d'important  «|ui  ne  fût  déjà  connu  j 
» 1rs  différentes  éditions  qu'on  a donnée?  de  ses  onrrtgc».  * 


lavons  dit,  ont  été  négligées;  et  par  la  raison  des 
contraires,  c’est  ce  qui  rend  précieuses  les  éditions 
données  |«r  l'abbé  Le  Queux  et  C.-F.  Le  Roi,  parce- 
qu'ils  y ont  fidèlement  inséré  toutes  les  corrections 
des  manuscrits  originaux.  Nos  soins  à cet  égard  ont 
égalé  les  leurs , et  nous  n'avons  rien  néglige  pour 
que  Tri/ifioN  de  Versailles,  que  nous  ofTrons  attjour 
d'hui , ltalançài  au  moins  le  mérite  de  toutes  celles 
qui  ont  paru  jusqu'ici. 

3°  Quant  à la  distribution  des  traités,  nous  y 
avons  long-temps  réfléchi  ; et  après  un  mûr  exa- 
men, nous  sommes  forcés  de  convenir  qu’il  ue  nous 
a pas  paru  possible  d'en  former  une  exactement 
méthodique.  Plusieurs  de  ces  traités  , par  l aflinité 
de  leur  sujet,  peuvent  appartenir  à diverses  classes, 
et  être  arbitrairement  placés  dans  l'une  ou  dans 
l'autre.  Puisqu'il  falloit  se  décider,  nous  avons  au 
moins  évité  deux  inconvénients,  l'un  de  trop  multi- 
plier les  divisions  , l’autre  de  mettre  ensemble  des 
traités  sur  des  matières  absolument  disparates. 

Nous  partageons  donc  le  tout  en  si. r classes  ma- 
jeures : la  première  contient  les  écrits  de  Bossuet 
sur  l'Écriture  sainte  et  sur  son  interprétation  ; la 
deuxième , ce  qu’il  a composé,  comme  évêque,  pour 
l’usage,  la  discipline  cl  l'instruction  particulière  de 
son  diocèse  : de  plus,  ce  qu'il  a composé  au  nom  et 
comme  l’aigle  du  clergé  de  France  ; la  troisième , 
ses  Oraisons  funèbres,  sermons , discours,  et  ses  li- 
vres de  piété  ; la  quatrième , ses  ouvrages  de  con- 
troverse et  de  critique;  la  cinquième,  ce  qu’il  a écrit 
pour  l'éducation  du  grand  Dauphin;  la  sixième  en- 
lin,  sous  le  litre  de  Mélanges,  renferme  divers  opus- 
cules n'appartenant  directement  à aucune  des  classes 
précédentes,  et  un  choix  des  Lettres.  Le  remède  aux 
irrégularités  inévitables  de  celte  division  sera  une 
Table  générale  des  matières,  faite  avec  le  pl  us  grand 
soin.  Quant  à la  Table  synoptique  qui  suit  immédia- 
tement celle  préface  , elle  présente,  sous  un  seul 
coup  d'oui,  nos  six  classes,  avec  l'ordre  des  traités 
contenus  dans  chacune , et  indique  les  volumes  où 
ils  se  trouvent. 

4°  Pour  ne  pas  grossir  une  collection  déjà  très 
nombreuse,  nous  en  éliminons  toutes  les  superflui- 
tés, tous  les  accessoires  , tout  ce  qui  n'est  |>as  Bos- 
suet ; nous  souvenant  de  ce  qu'a  dit  un  homme 
plein  de  sens  et  de  goût  : Fuit  iis  omnibus  qui  alio- 
rum  edunt  scripta , hoc  in  omui  œlate  familiare 
vUium.ut  se  pritnùm,  auctorem  deinde  suutn  illus- 
trandos  ornandosque  susceperint.  Indépendam- 
ment de  cet  élan  de  vanité  qui  porte  des  homntes- 
obscurs  à accoler  leur  nom , fait  pour  être  toujours 
ignoré,  à quelque  notn  célèbre;  et  leurs  minces  écrits 
à des  écrits  admirés;  trop  souvent  la  manie  des  lon- 
gues préfaces,  des  avertissements,  des  analyses  , a 
bien  moins  pour  objet  d'instruire  le  lecteur,  que  de 
le  préoccuper  ; et,  par  une  trompeuse  adresse , lui 
insinuer,  comme  appartenant  à l'auteur,  des  opi- 
nions diamétralement  opposées  à ses  véritables  sen- 
timents. Pour  éviter  jusqu'au  soupçon  de  cet  art 
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nsidieux,  on  ne  trouvera  dans  noire  édition  point 
de  préface  hors  celle-ci,  point  de  traduction  des  ou- 
vrages latins,  point  d'analyses,  rien  en  un  mot  d’é- 
tranger à Bossuet.  Nous  nous  bornons  à mettre  en 
tôle  de  chaque  classe,  d’abord  le  titre  de  chacun 
«les  ouvrages  que  nous  y faisons  entrer  , la  date  de 
leurs  premières  éditions , leur  format  et  le  nombre 
des  volumes  : ensuite  des  remarques  historiques  très 
courtes  sur  chacun , pour  dire  à quelle  occasion  ils 
ont  été  composés;  la  date  où  ils  ont  été  publiés  pour 
la  première  fois , afin  qu’on  puisse  distinguer  les 
|H)sihumes,  dont  au  besoin  nous  démontrons  l’an- 
thenlicilé;  l'occasion,  pareeque  souvent  il  est  néces- 
saire d'en  être  instruit , pour  la  pleine  intelligence 
de  ce  qu'on  va  lire.  De  plus  amples  détails  bihlio-  j 
graphiques  sont  réservés  à la  vie  particulière  d'un 
auteur.  La  plume  qui  nous  a si  élégamment  tracé 
les  aimables  qualités  , les  rares  talents  et  les  émi- 
nentes vertus  de  l'illustre  archevêque  de  Cambrai , 
étoil  seule  digne  de  nous  tracer  encore  l’essor  du 
génie  de  l’immortel  évêque  de  Meaux.  C’est  ce  qu’a 
parfaitement  exécuté  monseigneur  de  Bausset,dans 
l’histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Bossuet,  qu’il 
a daigné  confier  à nos  presses , et  qui  vient  d’en 
sortir. 

Nous  avons  dit  que  nous  élaguions  de  notre  col- 
lection tout  ce  qui  n’éloil  pas  de  Bossuet , et  par 
conséquent  les  traductions  de  ses  ouvrages  latins.  U 
en  est  une  cependant  généralement  estimée , d’un 
ouvrage  difficile  , et  qu’on  pourvoit  regretter  que 
nous  eussions  supprimée  : c’est  celle  de  la  Défense 
de  la  Déclaration  du  clergé , par  C.  F . Le  Roi.  Pour 
concilier  donc  le  vœu  d’un  grand  nombre  de  sou- 
scripteurs avec  la  sévère  exécution  de  notre  plan, 
nous  imprimons  cette  traduction  dans  la  même 
forme  que  le  texte  , laissant  à chacun  la  liberté  de 
la  prendre,  ou  de  ne  la  prendre  pas,  à son  choix. 

Enfin , quoique  strictement  asservis  à la  loi  que 
nous  nous  sommes  imposée  de  n’ajouter  rien  à 
Bossuet,  on  nous  accuseroit  de  pusillanimité,  si  nous 
portions  le  scrupule  jusqu’à  n’oser  pas  placer  quel- 
ques notes , soit  pour  éclaircir  des  faits  obscurs  et 
peu  connus , soit  pour  rectifier  quelques  inadver- 
tances de  notre  auteur  ( car  il  lui  en  est  échappé 
quelques  unes  : summw  est , homo  tamen  ).  On  en 
trouvera  donc  çà  et  là;  mais  fort  rares , mais  indis- 
pensables , et  en  si  peu  de  mots , que  leur  totalité 
remplirait  à peine  trente  pages.  La  meilleure  partie 
de  ces  notes,  au  reste,  ne  nous  appartient  pas  : elles 
sont  presque  toutes  empruntées  ou  des  éditeurs  de 
Venise , ou  de  ceux  de  Paris  : les  signatures  abré- 
gées, édit,  de  Ven.,  édit,  de  Par. , édit,  de  Vers. , 
mises  au  bas  de  chacune,  en  indiquent  les  auteurs. 

La  Table  générale  des  matières,  <|ui  finit  notre 
recueil  et  lui  sert  de  couronnement , est  faite  avec 
une  attention  particulière , et  corrigée , pour  les 
chiffres  de  renvoi , avec  tout  le  soin  possible  ; elle 
supplée  d'abord  à l'imperfection  inévitable  du  clas- 
sement des  traités  ; mais  clic  est  surtout  une  concor- 


dance exacte , où , sous  chaque  mot  caractéristique, 
en  recourant  aux  volumes  et  aux  pages  indiqu<‘S  par 
les  chiffres,  on  trouve  aisément,  et  comme  en  autant 
de  traités  spéciaux  sur  la  philosophie , l’histoire,  le 
dogme,  la  morale  et  la  discipline,  l’ensemble  de  la 
doctrine  de  Bossuet , éparse  dans  ses  nombreux  ou- 
vrages. 

PREMIERE  CLASSE. 
OUVRAGES  SUR  L’ÉCRITURE  SAINTE 

ET  SUR  SOS  INTERPRÉTATION. 

I.  Liber  Psalmorlm  ktCantica,  coin  notis  J.-B.  Bossuet, 

cpiscopi  Meldeosis.  Paris , 1690,  in-8 Supplenda  in 

Psalmos. 

( Le  supplément  n'a  paru  pour  la  première  fols  que  trois  ans 
après  le  commentaire.  ) 

IL  Libri  Salomon»,  Proterbia,  Ecclksiastbs,Canticum 
Canticori  » : Sapiemia  : Ecclemasticls  : cnm  notis , elc. 
Paris , 1693,  in-8. 

III.  Explication  de  la  prophétie  d'Isaïe,  sur  l’espantr- 
MBNT  ns  LA  SAINTE  VIERGE;  ET  Dli  PsALMB  XXI,  SLR  LA  PAS- 
SION ET  IA  DÉLAISSEMENT  DE  NOTBI  SkICNEIR.  Pari»,  1704, 
in- 12. 

IV.  L'Apocalypse  , avec  une  explication  , suivie  d'un 
Àvertissement  aux  protestants  sur  leur  prétendu  accom- 
plissement des  Prophéties.  Paris , 1689,  in-8. 

V.  De  exciiiio  Barylonis  api  d S.  Joaxnem,  Dcmonsfra- 
tiones  adversits  Sanuielcm  Verensfelsiuni.  Paris , 1772, 
in-4‘  au  tome  lit  de  l'édition  de  D.  Défions. 

VI.  Avertissement  slr  le  livre  des  Réflexions  morales 
( sot»  le  faux  titre  de  Justi/îcation  ).  Lille  ( Paris  ),  17 10, 
in  12. 

VH.  Instruction  sir  la  version  du  Nouveau  Testament 
imprimée  a Trévoux.  Paris.  <702,  in-12.  Seconde  Instri  c- 
tion : sur  les  passages  particuliers  du  traducteur  , avec 
une  Dissertation  préliminaire  sur  la  doctrine  et  la  cri- 
tique de  Grotius.  Paris,  1705,  in-12. 

VIH.  Défensb  de  la  tradition  et  des  saints  PIRES, 
contre  Richard  Simon.  Paris,  1735,  in-4*  au  tom.  Il  des 
Œuvres  posthumes. 

IX.  Instruction  sur  la  lecture  de  l’Ecriture  sainte. 
Paris,  1731  , in-12  au  tome  IV  des  Méditations  sur  l’Ê- 
vangile. 

X.  Slr  les  trois  Madeleines.  Paris,  1807,  dans  les 
Fouteaux  Opuscules  de  l’abbé  Fleury. 

jV.  B.  La  plupart  des  ouvrages  de  Bossuet  ont  eu  de  nom- 
breuses édition*.  .Nous  n'Indiquon*  que  la  première  de  i liaque 
ouvrage,  afin  qu’au  premier  coup  d’iril  on  voie  quels  sont  les 
posthumes.  Ce  sont  tous  ceux  dont  la  date  est  postérieure  i 1704. 

OBSERVATIONS 

DE  LÉDlTEtiR. 

En  parlant , dans  noire  préface , des  manuscrits 
inédits  de  Bossuet , nous  n'avons  rien  dit  de  ceux 
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sur  P Ecriture  sainte:  celle  omission  étoit  réfléchie. 
Prévoyant  la  nécessité  où  nous  serions  de  rappeler 
ici,  au  moins  en  partie , ce  que  nous  en  aurions  dit 
alors  , pour  éviter  l'inconvénient  de  nous  répéter , 
nous  avons  pensé  que  la  discussion  de  ce  qui  con- 
cerne c es  manuscrits  seroit  mieux  placée  à la  télé 
de  nos  observations  sur  les  imprimés  de  la  même 
classe. 

On  sait  que  Bossuet , dès  son  plus  jeune  âge,  étant 
tombé  sur  une  Bible,  fut  tellement  ému  de  la  lec- 
ture de  ce  saint  livre,  que  jamais  il  n'oublia  le  sen- 
timent vif  et  profond  qu’il  en  avoit  éprouvé  ; et  que 
dans  sa  vieillesse , au  milieu  de  ses  amis , il  se  plai- 
soil  à en  rapj>eler  le  souvenir. 

On  sait  aussi  qu'étant  venu  à Paris  au  collège  de 
Navarre  pour  y faire  ses  cours  de  philosophie  et  de 
théologie , il  eut  le  bonheur  de  rencontrer,  dans  le 
vénérable  chef  de  cette  maison , un  homme  plein  de 
lumières  et  de  sagesse,  qui , frappe  des  rares  talents 
qu'annonçoit  ce  jeune  élève,  lui  témoigna  le  plus 
tendre  intérêt,  se  chargea  de  le  diriger  dans  ses 
études;  et  lorsqu'il  eut  commencé  son  cours  de 
théologie,  entre  autres  conseils,  insista  particulière- 
ment sur  l'étude  assidue  de  l’Ecriture  sainte  ; lui 
répétant  sans  cesse  qu  elle  étok  la  base  la  plus  solide 
des  connoissances  qu'il  lui  importait  d’acquérir. 

Dès  ce  moment , Bossuet  s'y  livra  avec  une  appli- 
cation qui  ne  se  démentit  jamais  ; et , dans  la  suite 
de  sa  vie , il  ne  passa  pas  un  jour  sans  nourrir  son 
esprit  et  son  cœur  de  celle  divine  lecture. 

Pendant  les  deux  années  d'interstices  du  bacca- 
lauréat à la  licence , et  pendant  six  autres  années 
qu'ayant  reçu  le  bonnet  de  docteur , il  alla  résider 
à Metz,  il  lut  successivement  toute  la  Bible  et  les 
ouvrages  de  ses  plus  savants  commentateurs.  Mais 
les  commentateurs  estimés  et  dignes  de  l'être  sont 
en  grand  nombre,  leurs  ouvrages  pour  la  plupart 
diffus  et  volumineux , chargés  d'érudition  orientale, 
et  d'ailleurs  ne  se  trouvent  guère  que  dans  de  gran- 
des bibliothèques. 

Ces  inconvénients , joints  au  long  temps  que , 
malgré  sa  pénétration,  Bossuet  avoit  été  obligé  d’em- 
ployer à les  lire , lui  firent  juger  que  le  plus  grand 
nombredes  ecclésiastiques,  occiqiés  aux  fonctions  du 
saint  ministère , n'avoient  ni  les  moyens  de  se  pro- 
curer ces  ouvrages,  ni  le  loisir  de  les  étudier  ; que , 
par  conséquent,  ils  manquoient  généralement  de  la 
plus  importante  instruction  de  leur  état. 

Pour  la  leur  faciliter , Bossuet  fonna  dès-lors  le 
projet  de  rédiger  à leur  usage , sur  chacun  des  li- 
vres qui  composent  la  Bible,  un  commentaire  abrégé, 
dégagé  «le  tout  faste  d 'érudition , où  les  textes  obs- 
curs seraient  expliqués , les  difficultés  résolues , le 
sens  propre  et  littéral  fixé  : en  sorte  qu’avec  écono- 
mie de  dépense  et  de  temps , ils  pussent  acquérir 
line  counoissance  suffisante  et  solide  de  ces  saints 
livres. 

Bossuet  médita  long  temps  ce  projet , et  consa- 
crait tous  les  moments  libres  que  lui  laissoient  sesau- 


j 1res  occupations,  à en  amasser  les  matériaux  et  à en 
préparer  l'exécution  : mais  une  difficulté  l'arrétoit  : 
comment  pouvoil-il  s'ériger  en  commentateur  d'ou- 
vrages qu’il  ne  connoissoit  que  par  des  traductions? 
Presque  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament  ont 
été  originairement  écrits  en  hebreu  ; quelques  uns, 
postérieurs  à la  captivité , l'ont  été  en  chaldëen  ; et 
ceux  du  Nouveau  Testament , en  syriaque  ou  en 
grec.  Or  , de  ces  langues , Bossuet  n avoit  étudié 
que  la  dernière  : la  connoissance  de  toutes  est  ce- 
pendant nécessaire  à un  commentateur , qui  ne 
peut  bien  expliquer  un  texte  que  quand  il  en  a saisi 
le  sens  littéral  ; ce  sens , lorsqu'il  est  confirmé  par 
la  tradition , étant  le  seul  sur  lequel  est  établi  le 
dogme.  Mais  dans  une  langue  matericllemeul  pauvre, 
depuis  long -temps  inusitée,  dont  il  reste  peu  de 
monuments , le  sens  littéral  est  souvent  difficile  à 
saisir  ; soit  parccqu’il  s'y  trouve  des  mots  rarement 
employés  , et  dont  le  contexte  ne  peut  aider  à dé- 
terminer la  vraie  valeur;  soit  pareeque  cette  langue 
a dans  ses  termes  et  ses  expressions  une  énergie 
qu'aucune  autre  langue  ne  peut  rendre  fidèlement 
que  par  des  paraphrases  : et  tel  est  le  caractère  de 
la  langue  sainte.  Les  livres  qui  nous  en  restent  ont 
été  très  anciennement  traduits  en  grec , syriaque , 
arabe  , cophte , etc.  Ces  versions , pour  en  faciliter 
la  comparaison  t ont  été  rapprochées  dans  les  Po- 
lyijloites;  et,  en  les  comparant , on  trouve  bien  par 
tout  la  même  continuité  d'idées  et  le  même  sens 
que  dans  l'original  ; mais  avec  des  nuances  diffé- 
rentes , avec  plus  ou  moins  d’emphase.  Cependant 
on  ne  peut  faire  de  telles  comparaisons  que  quand 
on  sait  ces  langues , et  Bossuet  ne  les  savoil  pas.  La 
lente  et  pesante  application  que  leur  étude  exige 
pouvoit-elle  convenir  à l'activité  de  son  génie? 

Indépendamment  des  polyglottes  , nous  avons 
beaucoup  de  livres  excellents  composés  par  de  sa- 
vants orientalistes , où  tous  les  mots  de  la  langue 
sainte  sont  expliqués  par  leurs  racines , leurs  déri- 
[ v«s,  leurs  différentes  acceptions,  et  leur  affinité  avec 
les  mots  correspondants  des  autres  langues  ancien- 
nes : telle  est , entre  autres,  la  célèbre  Concordance 
de  Calasio.  Mais  de  quelle  utilité  pouvoit  être  à Bos- 
suet ce  livre . qu'il  n'auroit  pas  même  su  lire;  cha- 
j que  page  en  étant  hérissée  de  caractères  hébreux  , 
I syriaques,  arabes  ? Le  parti  qu’il  prit  fut  de  s'associer 
quelques  uns  de  ses  amis , particulièrement  verses 
dans  la  connoissance  de  cette  littérature  qui  liiinian- 
quoil : il  en  choisit  d'autres  encore,  distingués 
d'autres  talents  ; établit  des  conférences  où  il  les  réu- 
nissoit , et  où  chacun  apportoil  le  tribut  des  recher- 
ches particulières  qui  lui  étoienl  assignées.  Eusèbe 
Ileuauùol,  Barlhélemi  d Ilerbelot , l'abbé  de  Lon- 
guerue , les  deux  frères  de  Compïègne  et  de  Veil , 
très  connus  parleur  profond  savoir  en  orientalisme, 
étoient  spécialement  charges  de  l'examen  des  textes 
hebreu  et  samaritain , et  des  anciennes  versions 
chnIJaîque  , syriaque , arabe , cophte,  arménienne. 
Nicolas  Thovuard , auquel  on  doit  une  excellente 
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Harmonie  des  quatre  Evangiles , fruruissoit  pour  sa 
pari  les  observations  sur  les  Seplante  cl  sur  les  au- 
tres versions  grecques.  Huant  au  dépouillement  des 
glossaleurs,  scholiasles  et  modernes  traducteurs, 
il  étoit  réparti  entre  différents  membres  de  celle  sa- 
vante société. 

A chaque  séance , tous  ayant  leurs  Bibles  parti- 
culières sous  les  yeux , on  lisoil  un  chapitre  de  la 
Vulgate;  il  étoil  discuté  verset  par  verset,  et  les 
diverses  opinions  entendues,  pesées  et  résumées, 
on  eu  écrivait  le  résultat  sur  les  marges  d'une  grande 
Bible  de  Vitré,  qui  existe,  et  dont  nous  parlerons 
lout-i-l'heure. 

Ces  conférences , commencées  eu  1073,  ne  durè- 
rent que  deux  ou  trois  ans;  elles  cessèrent,  parce- 
que  d autres  travaux  importants  de  l'illustre  chef 
qui  les  présidait , ne  lui  permirent  pas  de  les  conti- 
nuer. Il  paroit  même  qu'on  n'v  lut  qu'une  partie  des 
livres  de  l’Ancien  Testament,  à en  juger  du  moins 
par  celle  Bible  de  Vitré , qui  est  en  quelque  sorte  le 
procès-verbal  des  conférences. 

Ce  que  nous  disons  ici  de  leur  établissement,  et 
du  principal  motif  qui  le  détermina , n'est  pas  tout- 
à-fail  d'accord  avec  le  récit  plein  d'intérêt  que  fait 
l'illustre  historien  de  Bossuet  de  res  conversations 
et  de  ces  promenades  où , suivi  d'un  cortège  d’amis 
distingués , il  s’entreleuoit  avec  eux  de  quelque  su- 
jet important  ou  d'Ecrilnre  sainte,  ou  d'histoire,  ou 
de  morale  : nous  n'ignorons  point  que  ces  conver- 
sations et  ces  promenades  étoient  le  délassement  de 
Bossuet,  elfaisoienl  le  charme  île  ceux  qu'il  y ad- 
■netloit  : mais  nous  croyons  qu'il  faut  les  distinguer 
des  conférences  proprement  dites , composées  de 
graves  érudits,  où  l'on  ne  trailoit  que  de  l'Écriture 
sainte,  et  où  l'on  en  recherchoit  le  sens  littéral  dans 
l'hébreu , dans  les  versions  anciennes  et  dans  la 
tradition,  l a preuve  en  est  dans  la  lettre  de  Rossuel 
à son  chapitre , en  tête  du  Commentaire  sur  les 
Psaumes.  Or,  un  tel  travail  exigeoit  qu’on  eût  les  li- 
vres sous  les  yeux  , et  la  plupart  de  ces  livres  ne 
sont  point  du  tout  portalib.  1 ('ailleurs,  ces  confé- 
rences commencèrent  dans  l'avent  de  I CTS,  à Sainl- 
Germain-en  baye;  ce  lieu,  où  l'air  est  très  vif,  et 
la  saison  ordinairement  rigoureuse  de  l'avent , pou- 
voient-ils  permettre  des  promenades  longues  et  sé- 
rieuses? Quant  aux  érudits  que  Bossuet  s’étoil  asso- 
ciés , et  dont  M.  d'Alais  ne  parle  pas,  nous  les  avons 
nommés  sur  la  foi  de  l’abbc  de  Longuerue , qui  lui- 
même  assista  pendant  quelque  temps  à ces  confé- 
rences. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Bossuet  ne  les  avoil  établies 
que  pour  y trouver  plus  de  facilité  à l'exécution  de 
son  plan  : seul  et  dans  le  secret  de  son  cabinet , il  y 
travailloit  avec  une  persévérance  qui  tient  du  pro- 
dige. En  1090,  comme  si  ces  savants  et  sublimes 
ouvrages  que  presque  chaque  année  voyoit  éclore 
u'eussem  pas  dù  absorber  toute  son  attention  et 
tout  son  temps , il  avoil  encore  des  commentaires 
préparés  sur  tons  les  livres  de  la  sainte  Ecriture.  Il 


n'en  a publié  que  deux  volumes , le  premier  sur  les 
Psaumes,  le  second  sur  les  Livres  Sapientiaux;  mais 
il  est  indubitable  que  les  autres  étoient  au  moins 
fort  avancés,  puisque,  dans  la  Lettre  à son  chapitre, 
il  promet  de  les  donner  sans  interruption  ; puisque 
dans  la  préface  sur  l'Ecclésiastique  et  encore  ail- 
leurs , il  répète  la  même  promesse  ; puisqu'erifin  le 
privilège  qu’il  sollicita  pour  l'impression  de  ces  deux 
volumes  lui  fut  acrotxlé  pour  l'impression  de  ses 
Piolet  sur  toute  l'Écriture  ta  iule.  ‘ 

Ces  notes  n’ont  point  paru , parce  que  d’autres 
travaux  plus  pressants  occupèrent  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  : mais  après  sa  mort , le  manuscrit 
s’en  est  trouvé  dans  ses  (>apiers , et  voici  ce  qu'on 
sait  du  sort  de  ce  manuscrit. 

11  éloit  tombé  |>ar  héritage , ainsi  que  tous  les 
autres  papiers  de  Bossuet,  dans  les  mains  de  son 
neveu,  depuis  évêque  de  Troyes;  celui-ci  obtint 
successivement  deux  privilèges  pour  l'impression  de 
ceux  qu'il  jugea  dignes  d’être  publiés;  et  dans  le  se- 
cond de  ces  privilèges,  daté  du  2 décembre  1727  , 
où  les  titres  de  la  plupart  sont  énoncés , on  lit  : No- 
ta in  librot  Genesis  et  Prophetarum.  Le  privilège 
étoit  accordé  pour  vingt  années  : dans  cette  pé- 
riode , presque  tous  les  ouvrages  énoncés  ont  paru , 
et  non  pas  ce  dernier,  dont  le  manuscrit,  même 
après  la  mort  de  l'évêque  de  Troyes , ne  s’est  pas 
retrouvé. 

On  vendit,  en  IT-U  , les  livres  de  la  bibliothèque 
de  M.  Lepellelier  des  Forts  : au  n“  50  du  catalogue 
est  porté  un  manuscrit  in-4°,  intitulé  J .il-  Bos- 
suet noire  et  rommenfarta  in  librot  Genesis in 

J reliant  et  Prophètes.  Ce  manuscrit  ne  pouvoit  (tas 
être  l'original , que  l'évêque  de  Troyes , vivant  en- 
core alors , eût  infailliblement  réclamé.  On  conjec- 
ture quec  en  étoil  une  copie  venue  de  l’abbé  Fleury. 
Quoi  qu'il  en  soit , elle  fut  achetée  par  le  libraire 
Barrois,  citez  lequel  C.-F.  Le  Roi  atteste  l'avoir 
vue,  et  n’avoir  pu  l’acquérir,  parce  que  le  prix 
qu'en  exigeoit  ce  libraire  étoit  au-dessus  de  ses  fa- 
cultés. Voyez  sa  traduction  des  Dissertations  de 
Bossuet,  paye  5 . 

De  la  boutique  de  Barrois , ce  manuscrit  passa 
dans  la  bibliothèque  de  M . de  Mazauguex , puis  dans 
celle  de  l'évêque  de  Carpenlras , et  de  là  en  Italie , 
où  il  n'a  plus  été  possible  d’en  suivre  la  trace.  I oyez 
page  17  de  la  préface  du  tome  I de  l'édition  de  D. 
Deforis. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  , dans  le  précieux 
dépôt  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi , il 
n'enexistoit  aucun , original  ou  copie,  total  ou  par- 
tiel , des  commentaires  de  Bossuet  sur  l'Ecriture 
sainte  ; ce  qui  laisse  peu  d’espoir  de  recouvrer  ja- 
mais les  originaux. 

Le  P.  Le  Long , page  Ml  de  sa  Bibliothèque  sa- 
crée , cite  des  notes  de  Bossuet  sur  Job , Isaïe  et  Da- 
niel , existantes  en  manuscrit  dans  le  cabinet  d’A- 
lexandre Le  Roy.  Ce  ne  pouvoit  être  que  des  copies  ; 
car  à l'époque  où  écrivoil  le  P.  Le  l ong , en  (725 
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les  originaux  étaient  certainement  entre  les  mains  ! 
de  l'évêque  de  Troyes.  On  ne  sait  d'ailleurs  ce  que 
sont  devenues  ces  copies. 

Au  tome  II  d'un  recueil  de  Lettres  et  Opuscules 
de  Bossuet , imprimé  à Paris,  1748,  on  trouve, 
page  200,  un  Commentaire  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques; et  page  239,  des  JVotes  sur  saint  Luc  et 
sur  saint  Jean.  Le  premier  de  ces  opuscules  est  évi- 
demment extrait  et  traduit  de  l'imprimé  lai  in;  par 
conséquent  il  ne  peut  nous  intéresser  ; quant  au 
second , l'éditeur  ne  dit  pas  d'où  il  a tiré  ces  notes  : 
mais  elles  sont  si  pauvres , si  peu  dignes  de  Bos- 
suet , quelques  unes  meme  si  étranges , que  nous 
n'hésitons  pas  à les  déclarer  absolument  apocry- 
phes. 

Pour  épuiser  donc  ce  que  nous  avions  à dire  des 


savants  héhralsants  des  conférences  : toutes  celles . 
par  exemple , signées  à la  fin  des  lettres  11 , Cil , et 
du  chiffre  70;  abréviations  qui  indiquent  des  leçnns 
de  l'hébreu  , du  clialdéen  et  des  Replante , diffé- 
rentes de  la  leçon  de  la  Vulgate  ; plusieurs  autres 
ne  présentent  que  des  interprétations  particulières 
tirées  des  Thanjumitn  ou  des  rabbins;  il  est  évident 
que  ces  notes,  généralement  assez  courtes,  n’ont 
été  données  que  par  les  associés  héhralsants.  Il  en 
est  de  plus  étendues,  surtout  sur  les  Prophètes  ,qni 
éclaircissent  des  points  d'histoire,  de  chronologie  et 
de  géographie  ancienne.  Quoique  Bossuet  ne  fût 
rien  moins  qu’étranger  dans  ces  parties  de  l'instruc- 
tion scholastique,  il  est  néanmoins  certain  que  ja- 
mais il  ne  s'y  étoit  appesanti  en  critique  obstiné  à 
débrouiller  le  chaos  des  diflicultés  qui  s'y  ronron - 


manuscrits  de  Bossuet  sur  f fioriture  sainte , il  nous  ' trent  : il  s'en  rapporioil  à cet  égard  aux  ouvrages 
reste  à parler  de  cette  grande  Bible  de  Vitré , dont  réputés  les  plus  exacts  et  les  plus  judicieux  ; c’esl 
les  marges  sont  chargées  de  notes  recueillies  dans  i ainsi  que,  dans  la  première  partie  de  son  Discours 


les  conférences  de  1073.  M.  Brajeux,  libraire,  au- 
quel elle  appartient , nous  a bien  permis  de  l'exa- 
miner chez  lui , mais  non  avec  le  loisir  et  le  soin 
que  nous  aurions  désiré  d’y  apporter.  Voici  du 
moins  le  résultat  de  ce  que  nous  y avons  observé  : 
D'abord  on  n'v  trouve  aucune  note  sur  les  livres 


sur  l'Ilistoire  universelle,  il  a suivi  le  système  et  les 
calculs  d'Ussérins'  Nous  penchons  donc  à croire  que 
les  longues  notes  où  se  trouvent  des  discussions  de 
celle  espèce  appartiennent  moins  à lui,  qu'à  quel- 
qu’un de  ses  érudits  associés.  Nous  eu  avons  ren- 
contré trois  écr  ites  de  sa  main  , qui  ne  nous  ont  of- 


de  Tobie , Judith , Eslher , non  plus  que  sur  les  fert  rien  de  bien  remarquable.  Une  assez  longue 


Psaumes,  les  Mac  halles,  et  le  Nouveau  Testament 
les  notes  sont  plus  ou  moins  multipliées,  pinson 
moins  étendues  sur  les  autres  livres;  quantité  de 
versets  obscurs,  même  des  chapitres  entiers,  n'en 
ont  aucune  ; les  plus  nombreuses  et  les  plus  longues 
sont  sur  les  prophéties  d’Isaïc  et  de  Daniel.  Presque 
toutes,  les  neuf  dixièmes  au  moins,  sont  éerites  de 
la  main  de  l’abbé  Fleury , les  autres  de  différentes 


préface  sur  Job  nous  a paru  un  résumé  fort  bien  fait 
de  ce  qu'ont  dit  Wallon . Leusdcn  et  les  autres  cri- 
l ques,  de  ce  saint  personnage.  On  nous  avoit  préve- 
nuqu'ils'ylroiivoit,  en  tète  du  Nouveau  Testament, 
une  préface  très  remarquable  sur  les  Evangiles  et 
les  Actes  des  Apôtres  ; noms  l’avons  lue  avec  atten- 
tion , et  avons  bien  cru  y reconnolire  le  style  de  Bos- 
suet, du  panégyriste  de  saint  Paul;  mais  ce  n'e>t 


mains,  extrêmement  peu  de  celle  de  Bossuet.  En-  qu  nn  fragment , une  grande  pensée  : et  sur  Jésus- 
fin  les  notes  sur  la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique  ne  Christ  et  ses  apôtres,  quels  merveilleux  développe - 
sont  point  écrites  à l’encre,  mais  au  crayon,  et  | ments  nedevoit-on  pas  attendre  du  sublime  auteur 
assez  difficiles  à déchiffrer.  de  la  préface  sur  les  Psaumes? 

Ces  particularités,  «pii  ne  portent  que  sur  la  su-  ; Voilà  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  d’iutéres- 
perlicie , sont  de  peu  d'intérêt  ; en  voici  de  plus  sé-  ; sanl  sur  cette  Bible,  dans  le  peu  d'Iieures  qui  nous 
rieuses  : ont  été  permises  pour  la  parcourir.  Les  notes  qu'elle 

Bossuet  n'étoit  pas  sans  doute  un  actcnr  muet  contient  ne  .'ont  pas  p opremenl  des  notes  de  Bos- 
dansles  conférences  qu’il  avoit  établies;  sans  doute  , suet , puisqu'elles  ont  été  recueillies  en  société;  la 
il  y doimoit  scs  avis,  auxquels  le  respect  pour  scs  | rédaction  même  ne  lui  en  appartient  pas,  le  mérité 
lumières,  plus  encore  que  [K>:ir  sa  dignité,  ajoutoil  j en  est  à l'abbé  Fleury , qui  les  a presque  toutes 
une  juste  prépondérance  : mais,  dans  cet  établisse-  j écrites. 

ment,  quel  avoit  été  son  but?  nous  l'avons  dit  ; de  : Indépendamment  de  ce  qu'il  avoit  une  très  belle 

supplier  à ce  qui  lui  manquoit  en  connoissance  des  rnaiu,  uue  écriture  extrêmement  propre,  c’éloil 
langues  originales  delà  sainte  Écriture  ; possédant  d'ailleurs  un  homme  calme,  attentif,  judicieux  , 
d’ailleurs  éminemment  toutes  les  autres  (tardes  du  ! discernant  parfaitement  ce  qui  devoii  être  omis  ou 
savoir  requis  en  un  commentateur , il  consultait  scs  retenu , et  sachant  l'exprimer  avec  autant  de  clarté 


doctes  associés , comme  des  lexiques  vivants , qui 
satisDisoientà  l'instant  à ses  diflicultés,  et  lui  épar- 
gnoieui  l’ennui  de  pâlir  sur  d'énormes  in-folio,  sou- 
vent avec  le  dégoût  de  ne  pas  trouver  ce  qu'il  y 
cherchait. 

Or,  quiconque  voudra  seulement  parcourir  la  Bi- 


que de  précision.  Est-ce  un  homme  de  ce  talent 
qu'on  eût  réduit  au  servile  office  d écrire  sous  la  dic- 
tée d'autrui  ? Il  est  bien  plus  probable  qu 'étroite- 
ment lié  avec  Bossuet  et  éans  sa  confidence  intime, 
il  ne  releuoit,  de  tout  ce  qui  se  disoit  dans  les  con- 
férences , que  ce  qui  convenoit  au  plan  de  son  il- 


l)!e  de  Brajeux  sera,  comme  nous,  convaincu  qu'un  lustre  ami , et  le  rciiigeoit  à loisir, 
grand  uombre  des  notes  ne  peut  être  attribué  qu’aux  I Le  vrai  mérite  «pie  nous  reconnoissons  à la  Bible 
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de  Brajeux  est  donc  d’être  un  dépôt  de  matériaux 
excellents , préparés  par  des  mains  habiles,  qui  peut 
être  très  utile  à ceux  qui  s'occupent  de  la  critique 
sacrée,  et  par  conséquent  digne  d'enrichir  le  trésor 
de  la  Bibliothèque  du  roi. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  des  manuscrits 
de  Bo'Suet  sur  l'Écriture  sainte.  Passons  aux  im- 
primés. 

I.  I.ibsr  Psalmoruii  , etc.  Bossuet  a donné  d'a- 
bord le  commentaire  sur  les  Psaumes , parce  que 
ce  livre  est  le  plus  familier  à tous  les  chrétiens , et 
particulièrement  aux  ecclésiastiques , qui  le  lisent 
en  entier  chaque  semaine  en  récitant  leur  bré- 
viaire. 

Il  a placé  la  version  de  saint  Jérôme  en  regard 
de  la  Vulgale.  La  Vulgate  seule  en  usage  dans  l’É- 
glise latine  est  fort  obscure  et  hérissée  de  barbaris- 
mes , parce  que , très  anciennement  faite  sur  le  grec 
des  Septante,  etsouvent  retouchée,  on s’éloil  moins 
appliqué  à la  rendre  correcte  que  littérale.  Saint  Jé- 
rôme en  fil  une  autre  sur  l’hébreu , plus  élégante  et 
plus  intelligible,  que  néanmoins  l’Église  n'adopta 
pas,  par  une  raison  très  sage.  Les  fidèles  alors  sa- 
vaient tous  les  Psaumes  par  cœur,  et  les  chantoient 
tels  que  nous  les  chantons  encore  aujourd’hui  ; la 
barliarie  du  style  ne  les  choquoit  pas , elle  y est  ef- 
facée par  la  sublimité  du  sens  ; et  ce  sens , on  étoit 
très  soign  eux  de  le  I.  nr  expliquer.  On  eût  donc  gra  - 
tuilemeut  alarmé  leur  piété,  si  on  les  eut  forcés 
d’oublier  la  version  ancienne,  et  d'apprendre  la 
nouvelle.  Mais  si  cette  version  nouvelle  n'a  pas  été 
mise  en  usage,  on  l’a  cependant  soigneusement  con- 
servée , pour  aider  à l'intelligence  de  l'ancienne;  et 
voilà  pourquoi  Bossuet  les  a mises  en  regard  : cela 
le  dispensoit  d'une  infinité  de  notes  qu'eût  exigé 
cliaqoe  verset. 

La  version  des  Psaumes  de  saint  Jérôme  se  trouve 
dans  toutes  les  éditions  des  oeuvres  de  ce  Père;  la 
meilleure , à l'époque  où  Bossuet  publia  son  coin 
menlaire,  étoit  celle  de  Mariantis  Victorius,  et  il  l'a 
suivie.  Mais  deux  ansaprès.  en  1693,  parut  le  pre- 
mier tome  d’une  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme, 
donnée  par  les  bénédictins  ; ces  Pères  possédoient 
d'excellents  manuscrits , à l aide  desquels  ilsavoient 
pu  corriger  une  infinité  de  fautes  ries  éditions  pré- 
cédentes : aussi  la  leur , beaucoup  plus  belle  et  plus 
correcte,  obtint  bientôt  une  juste  préférence. 

Il  est  indubitable  que  si  celte  édition  eût  existé 
en  1691  , Bossuet  y aurait  prb  sa  version  de  saint 
Jérôme , et  non  dans  l’édition  de  Marianus  Viclo- 
rius;  celle-ci  ayant  un  grand  nombre  de  leçons  vi- 
cieuses , dont  les  nouveaux  éditeurs  avoient  purgé 
la  leur. 

Quelques  personnes  étoient  donc  d'avis  que  nous 
fissions  ce  qii'iufailliblemenl  auroil  fait  Bossuet , et 
que  publiant  aujourd’hui  son  commentaire,  an  lieu 
du  trxle  incorrect  de  saint  Jérôme  donné  par  VicUt- 
r,u»,  nous  suivissions  le  texte  beaucoup  plus  pur 
donne  par  les  bénédictins. 
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Une  autre  observation  ajoutoit  quelque  poids  à 
ce  conseil.  Il  a paru  à Vérone,  en  1736,  une  nou- 
velle édition  l rès  eslimée  des  œuvres  de  saint  Jérôme, 
par  les  soins  de  Dominique  Vallarsi  : cet  habile  édi- 
leur  dit  qu’il  a collationné  le  psautier  de  saint  Jé- 
rôme, des  bénédictins,  avec  les  plus  anciens  manu- 
scrits du  Vatican , et  qu  il  n’a  rien  trouvé  à y corriger  : 
il  est  en  effet  imprimé  au  tome  IX  de  son  édition , 
page  1139;  tel  et  comme  s’il  eût  été  copié  sur  ce- 
lui des  bénédictins. 

Ces  raisons  spécieuses  ne  nous  ont  cependant  pas 
séd  nits  et  indépendamment  de  la  fidélité  qui  doit 
être  la  loi  de  tout  éditeur , nous  avons  conqiaré  l’an- 
cienne édition  suivie  par  Bossuet  avec  les  nouvelles  : 
et  quoique,  dans  la  première,  la  diversité  des  le- 
çons et  les  incorrections  soient  fort  multipliées , en 
aucun  endroit  elles  ne  changent  essentiellement  le 
sens.  Nous  avons  de  plus  observé  que  les  notes  de 
Bossuet  portant  presque  toutes  sur  les  leçons  de 
Victorius , nous  ne  pouvions  introduire  un  change- 
ment dans  le  texte  sans  en  faire  un  autre  qui  lui 
correspondit  dans  les  notes , ce  qui  eût  été  de  noire 
part  un  véritable  attentat.  Nous  donnons  donc  la 
version  des  Psaumes  de  saint  Jérôme , telle  que  l’a 
donnée  Bossuet  d'après  Marianus  Victorius.  Il  suf- 
fit que  les  lecteurs  sachent  qu’il  y a des  éditions 
préférables,  celle  des  bénédictins,  celle  de  Val- 
larsi, celle  encore  de  dotn  Sabhalhier  au  tome  n 
de  sa  Collection  des  anciennes  versions  latines  de 
la  Hible. 

Quant  au  commentaire  de  Bossuet , le  lecteur  doit 
être  prévenu  que  souvent  des  textes  de  l'Écriture  y 
sont  abrégés,  souvent  aussi  allégués  en  d'autres 
termes  que  ceux  de  la  Vulgale,  non  pas  par  inad- 
vertance , mab  parce  que  quelquefois  l'auteur  em- 
ploie des  versions  anciennes,  pour  faire  entendre 
plus  pleinement  le  sens  de  la  phrase  ou  du  mot 
qu'il  explique.  Souvent  aussi  il  cite , à l’appui  de 
son  explication  , des  passages  des  sainls  Pères  qu'il 
ne  copie  pas  littéralement  : il  les  abrège,  surtout 
quand  ils  sont  un  peu  longs , et  se  borne  à en  don- 
ner le  sens.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  faire 
la  remarque  à chaque  endroit  particulier;  c'eut  été 
gratuitement  multiplier  les  distractions , et  montrer 
l'éditeur  à chaque  page.  JVimium  quod  est  of- 
fendit  vehementiüs , quant  quod  videtur  parvm. 
ClCER. 

L'édition  originale  a quelques  fautes  singulières , 
par  exemple,  la  lettre  de  Bossuet  à son  chapitre  est 
datée  vi  nouas  jtutü  : il  n'est  pas  d'écolier  qui  ne 
sache  (tes  deux  vers  techniques  : 

Sex  mains  norias , october  ,»iUua  et  mars  ; 

Quatuor  at  rcliqul. 

I au  lien  d'être  mis  avant,  a été  mb  après  V;  c'est 
une  faute  purement  typographique,  qui  pourtant  a 
passé  dans  toutes  les  éditions  suivantes. 

Dans  la  dissertation  sur  les  psaumes,  n°  14,  p.  28, 
on  lit,  qitœ  «on  optât  sed  providet  : ce  dernier  mut 


ligitized  by  C lOoqlc 


U) 


OBSERVATIONS 

fait  contresens,  el  Bossuet  avoit  certainement  écrit  ] 
prævidet  : Le  Queux  l'a  bien  remarqué,  et  par  scru- 
pule a conservé  dans  le  texte  providet  : nous  avons 
été  moins  timorés  ; el  une  fois  pour  toutes , nous 
avertissons  (pie  nous  corrigeons  sans  hésiter  les 
fautes  de  celle  espèce. 

Celle  dissertation  ou  préface,  que  Bossuet  a mise 
à la  tête  de  son  commentaire  sur  les  Psaumes,  peut 
être  regardée  comme  un  de  ses  plus  beaux  ouvrages,  j 
par  sa  vive  éloquence  et  par  l'érudition  la  mieux  di- 
gérée. MM.  de  LaNauze  et  Boutard,  académiciens, 
l'avoienl  traduite;  ces  traductions  n’ont  pas  été  im- 
primées, C.-F.  Le  Roi  en  a fait  une  autre  à laquelle 
il  a joint  les  préfaces  des  Livres  Sapientiaux  : le  re- 
cueil en  a été  publié  à Paris , 1775,  in-12.  Les  per- 
sonnes auxquelles  la  langue  latine  est  étrangère  , 
peuvent  y recourir. 

A la  suite  du  commentaire  sur  les  Livres  Sapien- 
tiaux , postérieur  de  trois  ans  à celui  des  Psaumes , , 
Bossuet , sous  le  litre  de  Supplenda  in  Psalmos , a 
ajouté  des  notes  u celles  qu'il  avoit  précédemment 
données  : il  a ajouté  ces  notes  pour  combat  ire  quel- 
que sno  valeurs,  prétendant  que,  pour  démontrer  aux 
Juifs  l'avénement  du  Messie  en  la  personne  de  Jé- 
sus-Christ, les  apôtres  ne  s'ét oient  point  servis  de  la  ; 
preuve  tirée  des  prophéties  : la  raison  dont  s’ap-  , 
puyoient  ces  novateurs  étoit  que  toutes  les  prophé- 
ties ont  un  double  objet,  dont  le  premier  el  le  plus 
direct  n’est  pas  Jésus-Christ,  mais  ouKzéchias,  ou 
Josias,  ou  quelque  autre  personnage  insigne  de  l'his- 
toire sainte  ; que  ces  personnages  sont  les  proto- 
types dont  Jésus-Christ  est  l image;  qu’enlin  ce  qui 
est  dit  d eux  dans  les  prophéties  ne  peut  lui  con- 
venir et  lui  être  appliqué  que  par  allégorie. 

Ce  système  étoit  trop  évidemment  faux,  trop  im- 
pie, pour  que  Bossuet  ne  l’attaquât  jws  avec  toutes 
les  forces  de  son  irrésistible  dialectique  ; il  l’a  fait 
dans  d’autres  ouvrages  dont  nous  parlons  sous  le 
ne  vit.  Mais  comme  dans  les  Psaumes  il  y a nombre  : 
de  textes  prophétiques  si  exclusivement  propres  à 
-Jésus-Christ,  qu’appliqués  à tout  autre,  ilsseroient 
destitués  de  sens  et  de  vérité  ; et  comme  Bossuet 
dans  son  commentaire  n’avoit  pas  insisté  sur  celte 
application  , il  a recueilli  ces  textes , les  a dévelop- 
pés, et  en  a formé  ce  supplément.  Ces  nouvelles  ( 
notes  ayant  donc  un  but  spécial , doivent  rester  sé-  | 
parées,  et  ne  pas  être  numériquement  réparties  dans 
le  commentaire,  ainsi  qu'elles  It  ont  dans  l’édition 
de  Paris. 

II.  Libri  Salomoms,  Proverbja,  etc.  Chacun 
des  Livres  Sapientiaux  commentés  par  Bossuet  est 
précédé  d'une  excellente  préface , où , comme  dans  , 
celle  des  Psatmie> , on  trouve  le  même  choix  d’une  : 
érudition  exquise,  la  même  sagacité  de  critique,  la 
même  abondance  de  nobles  pensées,  et  toujours  la 
plus  persuasive  éloquence  : chacune  en  particulier  ' 
caractérise  le  livre  qu’elle  précède , apprend  quel 
est  son  auteur  , quels  sont  ses  traducteurs , et  dit 
lotit  ce  qu'il  faut  pour  en  préparer  utilement  la  Icc- 


DE  L'ÉDITEUR. 

turc.  S'il  en  existait  de  pareilles  sur  les  antres  livres 
saints,  dans  les  manuscrits  qu'il  a laisses,  et  que 
nous  n’avons  plus,  on  ne  peut  qu'en  déplorer  amè- 
rement la  perte. 

Bossuet  n’a  donné  que  la  version  Vulgale  des 
Proverbes  : elle  a pour  auteur  saint  Jérôme  , qui 
l’a  faite  sur  ritélireu  et  sur  les  Septante.  L'exlrème 
concision  du  texte  hébreu  le  rend  souvent  obscur . 
et  les  Septante  l'ont  quelquefois  paraphrasé  , |>our 
rendre  plus  pleinement  en  grec  le  sensel  la  valeur 
énergique  des  termes  de  l'original.  Saint  Jérôme  a 
conservé  dans  sa  version  quelques  unes  de  ces  pa- 
raphrases , et  Bossuet  dans  ses  notes  a soin  d'en 
avertir. 

Sur  l'ErelisiasIe , nous  observerons  avec  notre 
auteur  que  saint  Jérôme  en  a fait  deux  traductions 
différentes;  dans  la  première,  adressée  à Paule  et  à 
Euslorliium . il  ne  sctoil  pas  astreint  à suivre  litté- 
ralement le  texte  hébreu  : mais  ayant  sous  les  yeux 
les  versions,  faites  avant  lui,  des  Septante,  d'Aquila, 
de  Symmaque,  de Tliéodotion  el  l'Italique  elles 
conférant  ensemble , il  avoit  pris  de  chacune  le 
expressions  qui  lui  paroissoient  rendre  plus  fidèle- 
ment le  sens  de  l'original  ; eldans  ce  choix,  il  avoit 
de  préférenre  adopte  les  expressions  de  l'Balique , 
quand  elles  11e  srloignoienl  pas  trop  du  sens  de 
l'hébren.  Il  avoit  joint  à cette  version  un  commen- 
taire qui  subsiste,  et  qui  est  imprime  dans  toutes  les 
collections  des  Œuvres  de  ce  Père. 

Cinq  ans  après  , il  fit  sa  seconde  traduction  sur 
le  seul  texte  hebreu , el  c'est  celle-ci , adoptée  par 
l'Église  et  insérée  dans  tontes  nos  Bibles,  que  nous 
appelons  la  Vulgale. 

Marianus  Victorius  est  le  premier  qui  ait  détaclié 
le  texte  de  la  première  version  de  son  commen- 
taire , et  qui  fait  placé  en  regard  de  la  seconde.  Il 
est  certain  que  differentes  versions  rapprochées  et 
comparées  facilitent  beaucoup  l'intelligence  du  vrai 
sens  de  l'original;  parcelle  raison , Bossuet  lésa 
placées  de  même  sur  deux  colonnes  parallèles. 
Mais  pour  l'Kcclesiaste , comme  |H)iir  les  Psaumes, 
il  a copié  l'édition  de  Victorius;  et  nous  avons  ob- 
servé qu'il  y en  avoit  de  plus  récentes,  faites  sur  de 

■ Li  version  Itoliqw  .ainsi  appelée . pirceque  dans  tes  pre- 
miers  siècles  du  dirtstûursme  elle  étoit  seule  eo  usage  dan* 
f Église  latine . avoit  été  faite  sur  le  grec  des  Septante , et  sou- 
vent retonebée  : le  ulyle  en  étoit  obscur  et  barbare.  Saint  Jé- 
rôme , profondément  versé  dans  1a  connoissancc  de  l'hébreu , 
du clialdécu . du  grec  et  du  syriaque,  entreprit  de  nouvelles 
versions  de  tous  les  livres  saints  qui  sont  dans  le  canon  des  Juifs 
et  d'après  les  exemplaires  les  plus  corrects.  Ces  versions,  ap- 
plaudies même  des  Juifs,  furent  bientôt  reçues  de  toute  l'Eglise, 
et  elles  forment  la  majeure  partie  de  notre  Vulgale.  On  n'y  a 
conservé  de  Y Italique  que  les  Psaumes,  parcoque  le  peuple  les 
■avoit  par  cœur  ; et  encore  la  Sagesse  . l'Ecclésiastique . Banicli 
et  les  Machabée» . parceqne  saint  Jérôme  ne  les  a pas  traduits. 
L' Italique  presque  oubliée  d'ailleurs . n'est  cependant  pas  per- 
due: dom  Pierre  Sabhathicr  l a recueillie  avec  de»  soins  intinis. 
elle  a élé  publiée  après  sa  mort  par  doiu  Clémencet . qui  y a 
Joint  de  savantes  préfaces  : elle  est  intitulée  ffibllorum  sa- 
crorum  latinrr  vcrsUmes  anliqtnr , sert  refus  If  alita.  Remis. 
174*,  S vol.  in-folio. 
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meilleurs  manuscrits  , et  par  conséquent  préféra-  I 
blés  : Bossuet  n'a  pu  les  suivre,  puisqu'elles  lui  sont 
postérieures.  Astreints  à publier  son  travail  tel  qu'il  | 
a pani  d'abord  , nous  nous  bornons  à prévenir  les  • 
lecteurs  que  le  texte  de  la  première  version  de  ! 
l'Ecclésiasle,  faite  par  saint  Jérémie,  se  trouve  beau-  • 
coup  plus  pur  et  plus  correct  dans  l'édition  de  Mar-  ; 
lianay,  tome  II , pag.  715,  dans  celle  de  Vallarsi , 
tome  III,  pag.  581,  et  dans  la  collection  de  dora  Sabj 
bathier,  tome  II,  pap.  855. 

Le  Cantique  de*  Cantique s est  un  poème  qui  pa- 
raît une  production  tout  humaine  aux  hommes  vul- 
gaires, à ceux  dont  les  sensat  ions  n'ont  jamais  atteint 
la  hauteur  du  sentiment.  Sous  l'emblème  de  l'u- 
nion la  plus  légitime  et  la  (dus  digne  d'étre  révérée, 
sous  les  noms  d'époux  et  d'épouse,  Salomon  a voulu 
peindre  le  parte  de  Jehova  avec  son  peuple  élu , et 
|*ar  anticipation  l'alliance  de  Jésus- Christ  avec  son 
Église,  ainsi  que  celle  des  prédestinas  avec  Dieu. 
Pour  prévenir  l'abus  de  toute  honteuse  application, 
la  synagogue  et  l'Église  avoient  interdit  la  lecture 
de  ce  poème  à la  jeunesse,  à cet  «Ige  de  la  frivolité, 
où  les  passions  en  effervescence  ne  sont  avides  que 
de  ce  qui  les  flatte  et  peut  leur  servir  d'aliment.  Il 
n’étoit  permis  de  le  lire  qu'à  ceux  qui,  ayant  connu 
de  bonne  heure  le  danger  de  l'illusion  des  sens,  et 
le  danger  plus  grand  encore  des  voluptés,  avoient 
conservé  l'innocence  des  mœurs  et  un  cœur  pur. 

Eh!  qu’y  a-t-il  d’intègre  sur  la  terre , qu'y  a-t-il 
dont  l'aveugle  erreur  et  le  crime  ne  sachent  abuser? 
L’indigence  des  langues  humaines  est  elle-même  un 
piège;  elles  n’ont,  pour  exprimer  lesplus  noblcsopé-  i 
rations  de  l’intelligence,  que  les  mêmes  termes  qui 
expriment  les  vulgaires  effets  de  la  vision  corpo- 
relle : et  pour  exprimer  les  affections  du  cœur  les  ; 
plus  pures,  elles  n’ont  d'autres  termes  que  ceux  qui  ; 
expriment  les  penchants  communs  à l'homme  et  A j 
•la  brute.  Lumière , amour , noms  célestes , si  chers 
aux  anges  et  aux  anies  saintes,  faut-il  donc  craindre  ! 
de  vous  proférer,  pareeque  des  lèvres  impures  tous 
les  jours  vous  profanent  ! 

Dans  cette  sublime  églogue,  c'est  un  époux  plein 
d'horreur  du  vice  et  d’attachement  à la  vertu  qui 
par  son  exemple  nous  apprend  comment  nos  incli- 
nations, simples  dans  l'origine,  soûl  ennoblies  par  la 
dignité  de  leur  objet,  ou  dégradées  par  sa  basses»*  : 
et  c'est  pour  nous  armer  contre  toutes  les  séduc- 
tions . qu'il  nous  enseigne  qu'ici-bas,  comme  dans 
le  ciel.  Dieu  doit  être  l'unique  objet  de  notre  amour, 
et  qu'il  n’est  pour  nous  de  calme  intérieur,  de  jouis- 
sance pure,  de  bonheur  inaltérable,  que  par  notre 
union  avec  lui. 

Les  Juifs  religieux  n'ont  jamais  interprété  ce  beau 
cantique  en  d autre  sens;  ils  l'ont  regardé  comme 
une  parabole  dictée  par  l'Esprit  saint , et  l’ont  in- 
séré dans  le  canon  de  leurs  livres  sacrés.  L’Église, 
en  le  recevant  de  leurs  mains , y a vu  prophétique- 
ment célébrée  son  alliance  et  celle  de  toutes  les  aiues 
saintes  avec  Jésus-Christ.  Les  saints  Pères  y ont 
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puisé  mille  instructions  propres  A nourrir  la  piété 
îles  fidèles  ; Bossuet  les  a recueillies , en  déplorant 
comme  eux  l'aveugle  dépravation  des  pervers  qui , 
dans  les  saints  transports  du  plus  pur  amour,  s'obs- 
tinent à ne  voir  que  les  chants  dissolus  d'une  pas- 
sion en  délire. 

Le  texte  original  du  livre  de  la  Sagesse  est  en 
grec,  et  la  version  Vulgaleque  nous  en  avons  dans 
nos  Bibles  est  l'ancienne  italique.  On  ne  sait  ni  à 
quelle  époque  ce  livre  a été  écrit , ni  quel  est  son 
auteur  ; mais  l'Eglise  l'a  eu  de  tout  temps  en  véné- 
ration , et  il  contient  des  choses  admirables  ; les 
saints  Pères  l'ont  souvent  cité.  Dom  Sabbathier  a 
comparé  toutes  leurs  citations  entre  elles  et  avec  le 
texte  grec , et  n’y  a trouvé  que  des  différences  si 
légères , qu  elles  ne  donnent  pas  le  moindre  soupçon 
d'altération  : il  les  a scrupuleusement  publiées  dans 
son  recueil,  tome  II,  page  589. 

V Ecclésiastique  a été  composé  en  hébreu  par  Jé- 
sus, fils  de  Sirach , et  traduit  en  grec  par  son  pelil- 
fils.  Bossuet  a parfaitement  discuté  et  fixé  l'époque 
où  l'un  et  l'autre  ont  écrit.  L'aïeul  composa  son 
livre  sous  le  pontificat d’Onias  III,  au  commence- 
ment de  la  persécution  d'Anliochus  F pi  plia  nés,  et 
son  petit-fils  le  traduisit  l'anxxxvui  du  règne  de 
Ptolémce  Physcon,  et  de  son  frère  Philonielor, 
sous  le  pontifical  de  Jean  üircan,  432  ans  avant 
Jésus-Christ. 

L'original  hébreu  est  perdu  ; mais  la  version 
grecque  subsiste , ainsi  que  deux  traductions  latines 
très  anciennement  faites  sur  celle-ci.  La  première 
est  notre  Vulgale  actuelle , qui  probablement  étoil 
l'Ilalique  ; pareeque  toutes  les  citations  qu'en  ont 
empruntées  les  Pères  de  l'Eglise  latine  y sont  con- 
formes. La  seconde  a plus  de  rapport  avec  le  texte 
grec.  Dom  Sabbathier  , qui  a inséré  la  première  an 
tome  il  de  sa  collection,  a mis  en  notes  au  lias  des 
pages  toutes  les  différences  qu’offre  la  seconde. 

Bossuet  a placé,  en  regard  de  la  Vulgale,  la  ver- 
sion qu'on  appelle  Sirtine , et  qui  a pour  auteur 
Flaminius  Nobilius. Quoique  A cet  égard  il  se  soit  très 
clairement  expliqué  dans  sa  préface  , ses  deux  édi- 
teurs, l'abbé  Përau  el;l'abbé  Le  Queux,  s'y  sont 
absolument  mépris.  Pour  entendre  quelle  a été  leur 
erreur , il  faut  savoir  que  le  paj»e  Sixte  V , en  exé- 
cution d'un  decret  du  concile  de  Trente,  réunit  les 
plus  savants  théologiens,  pour  donner  des  éditions 
authentiques  et  correctes  de  la  célèbre  version 
grecque  des  Septante  et  de  la  Vulgate.  Flaminius 
Nobilius  eut  la  principale  part  au  travail  sur  les 
Septante , et  en  donna  l'édition  très  belle  et  très 
estimée,  à Rou  e en  1587,  in-folio.  L'anuëe  sui- 
vante , 1588,  il  publia,  ibid. , une  traduction  litté- 
rale de  celle  Bible,  avec  des  notes,  en  2 vol.  in- 
folio  , édition  aussi  recherchée  que  la  précédente  : 
enfin, en  1590,  parut  la  Vulgale,  qui  fut  presque 
aussitôt  supprimée  par  Sixte-Quint  tui-méme , qui 
y avoit  remarque  plusieurs  fautes.  Ce  sont  ces  trois 
Bibles  qu'on  np|>elle  Sixlincs,  parcequ'clles  furent 
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faites  par  ordre  et  sous  les  auspices  du  pape  Sixte 
Quint. 

La  version  que  Bossuet  a placée  parallèlement  à 
la  Vulgate  de  l'Ecclésiastique  est  empruntée  de  la 
seconde  ; c’est  la  version  de  Nobilius  faite  sur  le  | 
grec  des  Septante  , et  on  ne  peut  s’exprimer  plus  j 
clairement  qu’il  ne  l’a  fait  : I ulqatœ  nostrœ  versioni  j 
addimus  eam  quam  vir  doctissimus  , ac  vetervm 
latinarum  gnrcarumque  1er  lion  uni  suleriissinius 
indagatur  , Flaminius  Nobilius,  ex  grœco  Sixtino  j 
adornuvit.  Dans  l'édition  originale,  cette  version  , 
est  à la  page  908 , sous  le  litre  de  Sapientia  Sirach.  \ 

L'abbé  Pérau , premier  éditeur  des  Œuvres  de 
Bossuet,  peu  versé  dans  ces  matières,  renvoie  le 
lecteur,  pour  l’en  instruire,  à F histoire  qu'en  a faite 
Prosper  Marchand  ; mais  Prosper  Marchand  n'a  fait  j 
l'histoire  que  de  la  troisième , qui  est  la  Vulgate  : , 
ainsi,  selon  l'abbé  Pérau,  Bossuet  auroit  mis  la 
Vulgate  à côté  de  la  Vulgale. 

L'abbé  Le  Queux  a fait  une  méprise  plus  extraor-  j 
dinaire  pour  un  homme  liabilué  à l'exactitude.  A la 
page  592  du  tome  I de  son  édition , il  dit  qu'il  a 
cherché  celte  version  accolée  |»ar  Bossuet  à la  Vul- 
gate, dans  le  recueil  de  (loin  Sabbathier,et  qu'il  ne 
l’y  a pas  trouvée  : comment  auroit-il  trouvé  une 
version  moderne  dans  un  recueil  qui  ne  contient  que  i 
les  anciennes  ? S’il  eut  seulement  parcouru  la  pré- 
face que  dom  Cléraencel  a mise  à la  tôle  de  l'ou- 
vrage de  dom  Sahbalhier,  il  y auroit  lu,  pages  65  et 
04,  une  histoire  abrégée  des  Bibles  Sixlines:  il  y au- 
roit appris  de  plus  que  les  deux  éditions  de  Nobi- 
lius , la  grecque  et  la  latine , étant  fort  rares  et  d'un 
grand  prix , avoienl  été  réunies  et  très  fidèlement 
réimprimées  à Paris  en  4628,  par  les  soins  du  P.  Mo- 
rin, de  l'Oratoire.  Ajoutons  qu  elles  se  trouvent  en-  : 
core  au  tome  IV  de  la  Polyglotte  de  Wallon. 

Nous  ne  nous  sommes  permis  ces  détails  que 
parceque  les  deux  éditeurs  de  Bossuet  les  ayant 
ignorés  et  s'y  étant  trompés , ont  dû  tromper  leurs 
lecteurs. 

Dans  la  première  édition  de  ce  volume  de  Bos- 
suet, il  s'est  glissé  quelques  fautes  qui  ont  été  répé- 
tées dans  les  éditions  suivantes  : la  plus  remarquable 
est  une  inadvertance  de  Bossuet  lui-même  : au  n°  5 
de  la  préface  du  Cantique  des  Cantiques , il  a mis 
Dalilæ  au  fieu  de  Philisteœ  ; nous  n’avons  pas  hé- 
sité à rétablir  le  mot  Philisteœ. 

Au  cliapilre  xx  des  Proverbes , note  i , la  trans- 
position d’un  mot  rend  la  note  presque  ridicule,  au  ; 
moins  inintelligible.  Bossuet  avoit  relevé  celle  faute 
dans  une  lettre  à Nicole,  du  47  août  4693.  L'éditeur 
de  celle  lettre  a cependant  négligé  la  correction  , 
qu’elle  indiquoit. 

III.  Explication  or  la  Prupiiétik  d’Isaîb,  etc.  ! 
Ce  petit  ouvrage  est  le  dernier  que  Bossuet  ail  com- 
posé et  publié  ; il  l’a  écrit  un  an  seulement  avant  sa 
mort.  M.  de  Valincourt , secrétaire  général  de  la 
Marine,  qu'il  honoroit  de  son  amitié,  lisant  sa  dis- 
sertation contre  Grotius,  fut  frappé  d'une  dillicullé 


assez  spécieuse , et  qu'il  eut  la  confiance  de  lui  pro- 
poser. a Les  docteurs  juifs , lui  dit-il , connoissoient 
les  caractères  que  les  prophètes  avoient  annoncés 
comme  distinctifs  du  Messie  : Isaïe  avoit  dit  qu'il 
nattruil  d’une  vierge,  et  qu’il  serait  appelé  Emma- 
nuel ; comment  donc  pou  voient-ils  reconnoltre  Jé- 
sus-Christ pour  le  Messie,  puisqu'il  portoit  un  autre 
nom,  et  qu'il  paroissoil  être  le-  fils  d'une  femme  ma- 
riée? » Bossuet  répond  àceUedifiicullé  en  dévelop- 
pant l'admirable  économie  de  la  Providence  dans 
l'accomplissement  successif  d une  prophétie  dont , 
par  sa  nature,  l’exacte  vérité  ne  pouvoit  pas  être 
connue  d'abord.  Ainsi  un  éclaircissement  demandé 
modestement  nous  a procuré  une  solution  fraj>- 
panle  par  sa  justesse.  « J’avoue,  dit  Bossuet,  que 
je  suis  bien  aise  de  voir  perpétuer  dans  1 Eglise  la 
sainte  coutume  qui  taisoit  consulter  les  docteurs  aux 
laïques  et  aux  femmes  même  sur  l'intelligence  de 
l'Ecriture.  » Que  d’écrits  impies  et  dictés  par  la  plus 
présomptueuse  ignorance  n'auroient  jamais  vu  le 
jour,  si  celle  louable  coutume  étoil  régulièrement 
suivie?  Arquuni  et  nesriuut... 

IV.  L’ Apocalypse,  avec  une  explication,  etc. 
Les  anciennes  prophéties  avoient  pour  objets  prin- 
cipaux le  peuple  juif  jusqu'à  sa  dispersion,  et  le 
Messie  jusqu'à  son  triomphe.  L'Apocalypse  est  la 
prophétie  du  Nouveau  Testament  ; Jésus  Christ  y 
révèle  à sou  disciple  bien  aimé  le  sort  de  l Eglise 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  b s 
jugements  qu’il  doit  successivement  exercer  sur  ses 
ennemis;  sur  les  Juifs  d'abord,  sur  les  fauteurs  <ie 
l’idolâtrie,  sur  les  hérétiques,  et  sur  les  apostats  sé- 
duits par  l’Antéchrist. 

a Une  prophétie  n'est  parfaitement  comprise  que 
» quand  ce  qu  elle  prédit  est  arrivé;  c'est  donc  la 
» suite  des  événements  consignés  dans  l'histoire  qui 
» peut  seule  dévoiler  le  sens  de  ces  mystérieux  ora- 
p clés.  Il  n'est  pas  dans  les  desseins  de  Dieu  qu'ils 
» soient  parfaitement  entendus  pendant  qu'ils  s'ac- 
p complissent  ; au  contraire  , il  est  quelquefois  de 
p son  dessein  qu'ils  ne  le  soient  pas  alors  : le  même 
p esprit  qui  préside  à l’inspiration  préside  à l’in- 
p terprétation  ; les  personnes  en  qui  les  prophéties 
n s'accomplissent,  celles  même  qui  participent  à 
p l'accomplissement , n'en  entendent  pas  toujours 
» le  mystère , et  servent  sans  le  savoir  à l’œuvre  de 
p Dieu.  Dans  le  temps  qu  elle  s'exécute , d’autres 
p écrivent  les  faits,  et  la  Providence  réserve  la 
p preuve  qui  en  est  la  démonstration.  On  voit  alors 
» le  doigt  de  Dieu , on  admire  la  profondeur  de  ses 
» desseins , et  on  se  fortifie  dans  la  foi  de  ses  pro- 
p messes,  p Tels  sont  les  principes  de  Bossuet. 

Il  est  certain  que  les  premières  prophéties  de 
l’Apocalypse  sont  actuellement  accomplies , et  que 
c’est  par  les  ftiils  historiques  que  la  vérité  de  ces 
oracles  doit  être  démontrée. 

Les  protestants  en  ont  indignement  abusé,  en  pré- 
tendant trouver  la  ttabytone  de  saint  Jean  dans 
P Fqlise  romaine , V Antéchrist  dans  son  chef  t 1er* 
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reur  dans  sa  doctrine,  l'idolâtrie  dans  son  culte. 
Ce  prufane  allental  enflamma  le  zèle  de  Bossuet.  Il 
voulut  venger  l'Eglise  de  Jésus-Christ  et  la  chaire 
de  saint  Pierre,  eu  démontrant  par  les  termes  de  la 
prophétie , par  les  faits  incontestables  de  l’histoire  , 
et  par  la  tradition  constante  des  saints  Pères , que 
la  Babylone  de  saint  Jean  étoit  i ancienne  Home, 
mère  et  protectrice  de  l’idolâtrie , persécutrice  des 
saints  . et  enivrée  du  sauij  des  martyrs  ; et  eu  dé- 
montrant que  le  châtiment  épouvantable  dont  le 
ciel  l'a  voit  menacée  s étoit  effectué  par  une  suite 
de  fléaux  divers  et  par  sa  ruine  entière  sous  Alaric. 
Mais  surtout  il  a si  bien  démontré  l'odieuse  impiété 
du  système  des  protestants , que  depuis,  dans  leurs 
chaires  et  leurs  écoles , à peine  quelques  professeurs 
obscurs  ont  osé  le  soutenir. 

Quant  aux  autres  parties  de  la  prophétie , et  à 
l'application  des  faits  historiques  aux  ligures,  il  y a 
une  multitude  d'interprétaliuus  différentes  : Bos- 
suet ne  propose  les  siennes  qu'avec  la  plus  grande 
modestie  : mais  la  méthode  qu'il  a suivie  , les  prin- 
cipes qu'il  a posés  et  que  nous  venons  d’analyser , 
sont  devenus  une  règle  commune  adoptée  par  les 
plus  habiles  interprètes. 

Un  docte  ministre  hollandais,  Campègc  Vilringa, 
écrivit  en  17(15  un  énorme  volume  sur  l'Apocalypse, 
pour  l'opposer  au  commentaire  de  Bossuet  ; il  est 
douteux  que  le  plus  intrépide  lecteur  puisse  affron- 
ter , on  du  moins  achever  la  lecture  de  ce  volume  ; 
mais  le  même  Vilringa  nous  a donné  (à  Levvai-de, 
1715  et  1730,  réimprimé  à Basle  1732,  deux  in- 
fol.) un  savant  commentaire  sur  Isaïe,  dans  la  pré- 
face duquel  il  pose,  pour  l'intelligence  et  l'explica- 
tion des  prophéties , les  mêmes  règles  que  Bossuet 
avoil  prescrites , et  ne  s’élève  pas  avec  moins  de 
force  que  lui  contre  la  témérité  de  ceux  qui  s'en 
eloigneut.  Tel  a toujours  été  l'ascendant  de  ce  grand 
homme  sur  ses  propres  adversaires. 

Depuis  sa  mort,  il  a paru  plusieurs  nouvelles 
explications  de  l'Apocalypse,  quelques  unes  même 
toutes  récentes , dont  nous  n'avons  aucune  raison 
de  parler  ici  ; mais  parmi  ces  nouveaux  interprètes, 
il  en  est  qui  ont  ressuscité  l’ancienne  erreur  des  mil- 
lénaires , avec  quelques  modilications  cependant , 
et  qui  ont  prétendu  l'étayer  de  l'autorité  de  Bossuet. 
Loin  de  trouver  dans  aucunde  ses  ouvrages  rien  de 
favorable  à celle  prétention,  on  y voit  au  contraire, 
et  particulièrement  dans  le  commentaire  qui  nous 
occupe , qu  il  a fortement  combattu  cette  erreur , et 
qu'il  eût  détesté  les  étranges  inductions  qu’eu  tirent 
ses  partisans.  Sur  quelle  autorité  fondent-ils  donc 
cette  accusation?  sur  une  conversation  de  Bossuet 
avec  l'abbé  Duguet.  Ce  n'est  point  l'abbé  Duguet 
qui  en  a fait  le  récit,  c'est  Soanen,  évêque  de  Sénez; 
et  ce  récit,  Soanen  ne  le  tenoit  pas  de  l'abbé  Du- 
guet , mais  de  ceux  qui  le  lui  avoient  entendu  ra- 
conter ; et  la  lettre  où  il  est  consigné  porte  bien  le 
nom  de  l’cvêque  de  Sénez , mais  elle  est  du  P.  de 
Gennes,  qui  lui  prêta  sa  p’ume.  Voilà  sur  quelles 
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| autorités  on  voudrait  nous  persuader  que  Bossuet 
avoit  adopté  une  opinion  très  dangereuse , en  oppo- 
sition directe  à ses  principes,  et  qui  se  trouve  plei- 
nement réfutée  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

Le  commentaire  de  Bossuet  a été  traduit  en  ita- 
lien par  A rrantjelo  Agostini , carme  vénitien  , 
sous  le  nom  de  Selvaggio  Canturani , et  imprimé  à 

I Venise , 1723 , in-8. 

A la  page  98  de  sa  préface  , Bossuet  cite  Béren- 
gaude , et  dit  que  les  éditeurs  de  saint  Ambroise 
nous  apprendront  quel  est  ce  Bérengaude.  Les  édi- 
teurs de  saint  Ambroise  ne  nous  l'ont  point  appris, 
ni  le  P.  Ceillier  dans  son  Uixloire  des  auteurs  ec- 
clésiastiques, ni  doin  Déforisdans  son  édition;  mais 
Henri  Warlon,  dans  ses  nolessur  l'ouvrage  d’Cs- 

sérius , qui  a pour  litre  Historia  dogmalira de 

Scripturis  et  sacris  Vemaculis  ; L ondini , 1690 , a 
très  bien  prouvé  que  ce  Berengaudus  est  le  Beren- 
ger  deTours,  archidiacre  d'Angers,  mort  en  1088  , 
et  fameux  par  ses  erreurs  sur  l'Eucharistie. 

Bossuet  a aussi  marqué,  dans  sa  traduction  de 
l’Apocalypse , les  différences  qui  se  trouvent  entre 
le  texte  grec  et  la  Vulgate.  Nous  avons  eu  soin  de 
les  placer  à chaque  chapitre,  au  bas  des  pages. 

V.  De  bxcidio  Babvloms,  etc.  Ce  petit  traité 
est  la  réponse  à une  dissertation  de  Samuel  Keren- 
fels , professeur  de  théologie  à Basle,  contre  le  com- 
mentaire de  Bossuet.  La  dissertation  étoit  écrite  avec 
décence,  et  pleine  d'égards  pour  Bossuet  ; sa  réponse 
est  également  savante  et  polie.  Il  y rappelle , mais 
dans  un  ordre  différent,  les  explications  qu'il  avoit 
développées  dans  son  commentaire;  et  en  les  pré- 
sentant sous  un  jour  nouveau,  il  les  rend  plus  frap- 
pantes. On  y admire  la  fidélité  de  mémoire  et  la 
vigueur  de  style  qu'il  avoit  conservées  dans  un  âge 
qui  est  ordinairement  celui  de  la  pesanteur  et  de  la 
caducité  ; c'est  toujours  Bossuet,  et  Bossuet  avec  l’in- 
tégrité de  ses  forces. 

VI.  A VEBTISSEME.Vrsrit  LEMVRKPKS  Rf  FLEXIONS 
morales,  etc.  Le  cardinal  de  Bissy,  évêque  de 
Meaux , dans  son  Mandement  du  23  avril  171 1,  parle 
ainsi  de  cet  Avertissement  : « Entre  tous  les  ouvra- 
>•  ges  qui  ont  été  publiés  pour  la  défense  du  livre 
» des  Hé/lexions  morales,  il  y en  a un  quia  pu  faire 
» beaucoup  plus  d'impression  que  tous  les  autres, 
v par  le  mérite  éclatant  de  feu  M.  Bossuet,  notre 
» prédécesseur  immédiat , sous  le  nom  duquel  il  a 
" paru.  Comme  la  mémoire  et  les  sentiments  de  ce 
» digne  prélat  vous  doivent  être  particulièrement 
» respectables,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
» vous  dire  qu’il  avoit  cru  d'abord  pouvoir  justifier 
» en  plusieurs  endroits  les  Réflexions  morales  : mais 
> qn'après  en  avoir  fait  un  examen  plus  exact,  il 
» reconnut  et  déclara  que  cet  ouvrage  étoit  si  retn- 
» pli  d’erreurs,  qu'il  n’étoit  pas  possible  de  le  cor- 
» riger,  et  qu'il  falloil  le  refondre  ; ce  sont  ses  expres- 
» sions  : nous  le  savons  par  le  témoignage  de 
» personnes  exemptes  de  soupçon  et  dignes  de  toute 
» vénération,  qui  vivent  encore,  et  qui  nous  en  ont 
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» assures  plus  d'une  fuis;  nous  le  savons  des  jansé-  j 
• nisles  mêmes,  par  les  reproches  piquants  qu'ils 
» firent,  dans  le  temps  de  rassemblée  du  clergé  de  ! 
» 47(10,  à feu  M.  de  Meaux,  dans  leurs  lettres  . 
» qu’on  conserve  encore  en  original  : de  là  naissent  j 
» naturellement  deux  réflexions  aussi  utiles  pour 
**  votre  instruction  que  propres  à dissiper  les  vains 
» triomphes  de  rauleur  du  livre  condamné  et  de  ses  ! 
» partisans:  l'une,  que  M.  Bossuet  auroil  sans  doute  ! 
» entièrement  supprimé  le  manuscrit  de  la  juslifl-  ! 
» cation  du  livre  du  I\  Quesnel.  s'il  eût  pu  deviner 
» qu’après  sa  mort  on  l'eût  mis  au  jour  et  sons  son 
» nom;I  autre, ,que ses  efforts,  reconnus  par  lui-même  j 
» inutiles  pour  excuser  les  Réflexions  morales , con-  j 
r>  damnent  davantage  ce  mauvais  livre,  que  si  feu 
» M.  de  Meaux  l’eût  condamné  en  effet  sans  avoir  | 
» essayé  de  le  défendre  .»  La  justesse  île  cette  der- 
nière réflexion  du  cardinal  de  Bissy  est  pleinement  ! 
démontrée  dans  un  livre  de  l’abbé  de  La  Chambre,  ' 
qui  a pourlitre  la  Héal itédu jansénisme,  4740,  in-12. 

Il  y prouve,  par  cette  prétendue  justification  de 
Bossuet , que  l'hérésie  janséuienne  n'est  rien  moins  ■ 
qu'un  fantôme.  Voyez  de  curieux  détails  sur  ce  li- 
vret, sa  publication  furtive  et  son  titre  trompeur , 
dans  /'Histoire  de  Bossuet,  liv.  XI. 

VII  et  VIII.  Instructions  son  la  version  du 
Nouveau  Testament  imprimée  a Trévoux.  — 
Dépense  de  la  tradition  et  des  saints  Pè- 
u es  , etc. 

Dans  ces  deux  ouvrages  des  derniers  temps  de  sa  vie, 
Bossuet  semble  avoir  oublié  sa  modération  habituelle, 
et  traiter  avec  trop  de  sévérité  le  principal  adver- 
saire qu’il  y combat,  Richard  Simon.  Il  l’accuse  de 
témérité, d’ignorance,  d'erreur  et  de  bassesse,  et 
n'adoucit  en  aucune  manière  la  dureté  de  ces  re- 
proches : mais  la  matière  éloil  si  grave,  et  les  torts 
de  cet  auteur  si  artificieusement  déguisés,  qu’ils 
(louvoient  facilement  en  imposer  ; plus  même  aux 
savants  qu'au  vulgaire  des  lecteurs.  Richard  Simon 
n’eloil  point  sans  mérite  et  sans  talents;  il  excelloit 
dans  la  connoissance  des  langues  orientales , éloit 
«loué  d'une  mémoire  étonnante,  et  avoit  si  prodi  - 
gieusement lu,  qu'il  semhloil  avoir  épuisé  toutes  les 
bibliothèques  ; mais  il  éloil  avide  de  paradoxes,  re- 
cneilloit  de  préférence  les  opinions  ignorées , sin- 
gulières, hardies  ; et  si  ses  nombreux  ouvrages  attes- 
tent une  pénétration  vive  et  un  savoir  très  étendu, 
on  peut  aussi  démêler,  dans  le  caractère  de  leur  au-  1 
leur,  de  la  souplesse,  de  la  ruse  et  quelquefois  même  ! 
de  la  malice.  Bossuet  est  donc  excusable  de  l’avoir  j 
traité  sans  ménagement.  L’éditeur  de  ses  Œuvres  ! 
posthumes,  G. -F.  Le  Roi,  dans  la  préface  du  tomel,  j 
page  xxxvii,  dit,  avec  beaucoup  de  sens  et  de  rai- 
son : « Ce  prélat  devoit  se  comporter  diversement  i 
» lorsqu'il  comhattoit  île  faux  dogmes  frappes  d'a-  I 
» nalhê  nes,et  lorsqu'il  attaquoit  des  erreurs  nais- 
» santés  déguisées  avec  artifice  ; lorsqu'il  avoit  af- 
» faire  aux  ennemis  déclarés  du  dehors,  dont  la 
u condamnation  éloil  gravée  pour  ainsi  dire  sur  1 


» leur  front,  et  lorsqu’il  s'élevoit  contre  des  enne- 
» inis domestiques.  Les  fidèles  n’avoient  rien  à crain- 
» dre  des  premiers,  pareeque  l’autorité  de  l’Église 
» étoilun  puissant  préservatif  contre  leurs  erreurs... 
» Mais  tout  éloit  à craindre,  tout  ctoit  séduisant  pour 
» les  simples  fidèles  de  la  pari  des  docteurs  catho- 
» liqucs  qui  les  égaroient  en  les  faisant  marcher  dans 
» des  routes  nouvelles  et  différentes,  de  celles  que 
» l'Eglise  a toujours  suivies  » 

C’est  pour  cela  sans  doute  que  Bossuet  ne  s’est 
pas  élevé  avec  moins  de  force  contre  le  socinianisme 
de  Grotius  que  contre  celui  de  R.  Simon;  mais  il 
s'est  plu  à louer  les  sentiments  du  docte  Hollandois 
manifestés  dans  ses  derniers  ouvrages  : il  applaudit 
à ses  progrès  dans  la  recherche  de  la  vérité,  et  re- 
grette qu’après  avoir  noblement  défendu  la  consti- 
tution de  l’Eglise  catholique , la  pureté  de  sa  doc- 
trine et  de  sa  discipline,  il  n’ait  pas  eu  le  courage 
d’entrer  dans  sa  communion,  en  abjurant  le  schisme 
qu’il  déploroit. 

Grotius  avoit  d’abord  représenté  * le  socinia- 
nisme comme  la  plus  détestable  des  hérésies;  dans 
un  autre  ouvrage  *,  il  avoit  victorieusement  com- 
battu son  premier  auteur  Fauste  Socin  ; enfin,  dans 
son  traité  de  la  Mérité  de  la  religion  chrétienne,  li- 
vre V,  il  avoit  prouvé  la  venue  du  Messie  contre  les 
Juifs , surtout  par  les  prophéties , dont  ils  soûl  les 
dépositaires,  et,  qui  de  l’aveu  de  leurs  plus  célèbres 
rabbins , n’ont  pour  objet  que  ce  libérateur  : mais 
ensuite  chancelant  dans  des  sentiments  si  vrais , et 
séduit  par  des  lettres  flatteuses  de  Crellius,  il  goûta 
les  principes  de  sa  secte,  et  sa  méthode  d’interpréter 
l’Ecriture  sainte,  non  par  elle-mènieel  par  la  tra- 
dition, mais  par  les  règles  du  bon  sens:  ainsi,  se- 
couant le  joug  de  la  foi,  et  assenissant  tout  ce  qu'elle 
easeigne  à l'orgueil  de  la  raison , il  composa  trois 
volumes  de  Commentaires,  où  il  ne  veut  plus  voirie 
Messie  littéralement  annoncé  dans  les  prophéties , 
mais  en  ligure  seulement,  et  par  allégorie. 

La  réputation  de  l’auteur,  fondée  sur  des  talents 
réels  et  de  brillants  succès,  donna  un  gfand  crédit 
à ces  Commentaires;  ils  furent  avidement  recher- 
chés et  préconisés  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
surtout  en  Hollande;  et  quoique  depuis  ces  sortes 
d’ouvrages  aient  cessé  d’intéresser,  on  ne  peut  dou- 
ter que  celui-là  n’ait  beaucoup  contribué  aux  funes- 
tes progrès  du  socinianisme. 

En  France , Grotius  éloil  bien  plus  connu  comme 
littérateur  élégant  et  habile  publiciste,  que  comme 
théologien.  Ses  Commentaires  n'y  étoient  lus  que 
des  savants  de  cette  dernière  classe,  lorsque  Richard 
Simon,  par  ses  Histoires  critiques vint  étendre 
leur  célébrité.  La  première  de  ces  histoires  éloil 
celle  de  X Ancien  Testament , communiquée  en  ma- 
nuscrit par  l'auteur  à quelques  amis , et  remise  à un 
censeur  pour  être  examinée  : le  bruit  qui  s'en  ré- 
pandit dans  le  public  alarma  les  personnes  sages  , et 

• Piefas  ordinum  ffollandiœ,  Grotiiopp.  l .m.  IV,  p.  179. 

* Pc  :atisf;rtionc  Christ i.  Ibid.  pag.  287. 
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Bossuet  des  premiers  ; il  en  vit  la  préface  et  les  li- 
ires  des  cliapitres , sur  lesquels,  préjugeant  l'elTel 
que  produiroit  le  livre , il  obtint  du  dtancelier  la 
suppression  absolue  de  I édition  commencée.  Mais 
si  Ricltard  Simon  avoit  des  ennemis  , il  atoil  aussi 
des  partisans.  Bossuet,  qui  savoit  apprécier  son  vé- 
ritable mérite , eut  quelque  temps  l'espoir  de  rendre 
ses  talents  utiles  à l'église  ; il  le  vil  souvent,  et  lui 
accorda  de  longs  entretiens  : le  disciple,  soumis  et 
docile  en  apparence , promit  de  réformer  tout  ce 
que  le  prélat  jugerait  répréhensible , et  s'engagea  A 
corriger  lui-même  ses  ouvrages  ; mais  il  étoit  trop 
épris  de  son  savoir  et  trop  jaloux  de  son  indépen- 
dance , pour  céder  aux  sages  avis  d’un  bomme  que 
dans  la  science  biblique  il  croyoit  lui  être  très  infé- 
rieur. Il  éluda  donc  toutes  ses  promesses , et  pour 
échapper  aux  obstacles  que  Irouveroit  eu  France 
l'impression  de  ses  livres , il  recourut  aux  presses 
de  Hollande.  Il  en  sortit  d'abord  l’Histoire  critique 
tle  V Ancien  Testament  supprimée  à Paris,  et  suc- 
cessivement les  Histoires  critiques  du  leste , des 
versions . et  des  principaux  commentateurs  du  Nou- 
veau, L’érudition  tpii  yétoit  prodiguée  neprêtoil  que 
plus  d'attraits  et  de  séduction  aux  recherches  cu- 
rieuses, à la  singularité  des  opinions  et  A la  témérité 
des  jugements  de  l'auteur.  Non  seulement  il  préfé- 
rait A l’autorité  des  saints  Pères  la  méthode  et  les 
interprétations  de  Grotius  ; mais,  par  un  système 
bizarre  et  dénué  de  preuves , il  porloit  de  dange- 
reuses atteintes  A l'authenticité  des  livres  saints  et  A 
leur  inspiration.  Sur  un  autre  point  très  grave , il 
opposoit  la  tradition  de  l’Eglise  d’orient  A la  tradi- 
tion de  1’F.glise  d’occident , et  osoit  traiter  de  nova- 
teur le  plus  profond  et  le  plus  admiré  des  Pères  de 
l’Église  latine.  Celte  audace  enflamma  le  zèle  de 
Bossuet , il  avoit  A venger  d'abord  saint  Augustin , 
et  puis  le  grand  principe  de  l’tiirariatioii  de  Fis- 
glise  catholique  dans  la  doctrine  : il  se  mil  donc  au 
travail , et  commença  sa  Défense  de  la  Tradition  et 
des  saints  Pères  : elle  exigeoit  de  longues  et  labo- 
rieuses recherches , mais  il  en  avoit  l'habitude  ; il 
fut  cependant  distrait  et  forcé  de  les  suspendre  par 
la  controverse  du  quiétisme,  qui,  s'élevant  alors, 
absorba  tous  ses  soins  ; A celle-là  succéda  la  négocia- 
tion pour  la  réunion  des  luthériens  d'Allemagne,  et 
puis  les  affaires  de  l’assemblée  du  clergé  de  <700. 
Il  fut  rappelé  à son  travail  contre  H.  Simon  par  un 
nouvel  ouvrage  de  celui-ci  ; e'étoit  sa  traduction  du 
JVovveau- Testament  qui  parut  A Trévoux  en  1702. 
Le  traducteur  y avoit  adopté  la  plupart  des  inter- 
prétations qui  avoient  offusqué  un  grand  nombre  de 
théologiens,  et  Bossuet  surtout , dans  ses  Histoires 
critiques  : elles  parurent  plus  choquantes  encore  et 
plus  dangereuses,  dans  un  livre  mis  A la  portée  des 
simples  fidèles.  La  nouvelle  version  fiit  condamnée 
d'abord  par  une  ordonnance  du  cardinal  de  Nouil- 
les, archevêque  de  Paris,  du  15  septembre  1702 , A 
laquelle  R.  Simon  opposa  une  remontrance  du  ^oc- 
tobre suivant . Celte  version  fut  dans  le  même  temps 


ir> 

j condamnée  par  Bossnet  avec  des  qualifications  très 
sévères.  A son  ordonnance  étoit  jointe  une  instruc- 
tion où  il  dévoiloit  les  artifices  du  traducteur,  et  sou 
affectation  A suivre  la  méthode  des  interprètes  soci- 
niens:  cette  première  instruction  fut  suivie  d'une 
seconde  , où  sont  discutés  tous  les  passages  dignes 
de  censure.  R.  Simon  répondit  au  prélat  par  plus 
sieurs  lettres  insérées  aux  tomes  II  et  IV  du  recueil 
qu'en  a publié  son  neveu,  Hruzen  de  La  Martinière; 
et  ou  ne  peut  disconvenir  que  quelques  unes  de  ses 
réponses  ne  soient  justes:  maison  y remarque  plus 
d'adresse  encore  que  de  solidité  ; sa  maxime  favo- 
rite étoit  que , dans  toute  dispute , il  falloil  autant 

| que  possible  prendre  l’avantage  sur  son  agresseur , 

1 et  le  mettre  lui-même  sur  la  défensive.  Il  insinué 
donc,  en  plusieurs  endroits  de  ses  réponses,  que  les 
accusations  multipliées  contre  ses  ouvrages,  n'é- 
toient  qu'une  récrimination  du  parti  de  Port-Royal, 
pour  le  punir  de  son  attachement  au  jiarti  opposé , 
et  lui  faire  expier  la  critique  acerlte  qu’il  avoit  faite 
du  .Vouer au  Testament  de  Mans  : il  dit  même  ou- 
vertement,  tome  IV,  lettre  19:  « que  Nicole,  très 
» lié  avec  Bossuet,  l'avoit  sollicité  fortement  A écrira 
» contre  l'Histoire  des  commentateurs  au  sujet  des 
» l’èrcs  grecs  et  de  saint  Augustin  ; et  comme  on 
» trouve  dans  les  instructions  île  M.  de  Meaux  les 
» mêmes  objections  sur  ce  dernier  article,  que  celles 
» faites  alors  par  Nicole , cela  fait  juger  que  l'illus- 
» Ire  censeur  qui  est  chargé  de  tant  d'affaires  se 
• sera  servi  des  Mémoires  de  son  ami,  qui  n'enten- 
» doit  guère  ces  sortes  de  matières.  » Quoi  qu’il  en 
soit  de  ces  artificieuses  insinuations , les  deux  in- 
structions de  Bossuet  sont  pleines  de  réflexions  les 
plus  sages,  et  prouvent  quels  rtoient  encore,  au  bord 
de  sa  tombe,  la  force  de  sa  tête, la  vigueur  de  sa  mé- 
moire , et  les  inaltérables  principes  de  sa  doctrine. 

Le  premier  éditeur  de  ses  OEuvres,  l'abbé  Pé- 
rau,  indique,  aux  lecteurs  désireux  d'une  instruc- 
tion plus  méiliüdique  sur  cet  objet , le  livre  du  père 
Ballus , qui  a pour  titre  : Défense  des  prophéties  de 
la  religion  chrétienne;  Paris,  <757  , 5 vol.  in-12. 
Dans  les  deux  premiers  volumes,  il  réfute  Grotius, 
et  Richard  Simon  dans  le  troisième.  C’est  effective- 
ment un  livre  très  bien  fait , et  où  sont  exactement 
développés  et  complètement  réfutés  les  sophismes 
des  sociniens. 

Ce  qui  avoit  particulièrement  exaspéré  Bossuet 
contre  R.  Simon  étoit  l'indécence  avec  laquelle  il 
avoit  parlé  de  saint  Augustin , et  de  sa  doctrine  sur 
le  péché  originel  et  la  grâce  : R.  Simon  n’étoit  sur 
cela  que  l’écho  de  Grotius  ; mais  en  France  on  ne 
1 soit  guère  Grotius , au  lieu  que  les  Histoire*  criti- 
ques étoienl  avidement  recherchées.  Bossuet  ranima 
donc  toutes  ses  forces  pour  repousser  l’injure  faite 
au  sublime  docteur  de  la  grâce , et  surtout  pour  con- 
fondre la  téméraire  assertion  d'un  prêtre  catholi  - 
que, «jui  osoit  accuser  sou  Eglise  d'innovation  dans 
sa  doctrine  et  dans  sa  foi.  Déjà  le  ministre  Basnage 
s’en  prévalolt  contre  Bossuet,  et  s’applandissoil  de 


46  OBSERVATIONS 

voir  détruit  le  grand  principe  de  son  Histoire  des 
variations  par  un  des  plus  savants  ecclésiastiques 
de  sa  communion. 

C’est  à la  solution  de  ces  deux  difficultés,  ou  plu- 
tôt à la  réfutation  de  celte  double  erreur,  qu'on  doit 
l'importante  Défense  de  la  Tradition  et  des  Saints 
Pties.  Quoique , prévenu  par  la  mort , Bossuet  n’ait 
pu  l'achever,  on  y recoimoit  cependant  l'invincible 
athlète,  digne  de  toutes  les  palmes  , que  la  Provi- 
dence semble  avoir  suscité  dans  un  siècle  illustré 
par  tous  les  talents , pour  montrer  le  degré  de  supé- 
riorité qu'ils  acquièrent  dans  une  ame  que  jamais 
n'ont  souillé  les  passions , et  qui  n'a  pour  guide  que 
les  pures  lumières  de  l'Esprit  saint. 

IX.  INSTRUCTION  SUR  LS  LECTURE  DB  L’ECRI- 

tubk  sainte. 

Cet  opuscule , par  son  objet,  avoit  droit  d'étre 
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placé  le  premier,  dans  l'ordre  des  ouvrages  de  cett  e 
classe  ; nuis  n’ayant  été  composé  que  pour  des  reli 
gieuses , l'auteur  s'est  borné  à y donner  les  conseils 
appropriés  i leur  état.  Il  est  peu  de  personnes  ce- 
pendant , même  parmi  celles  dont  les  fonctions  exi- 
gent une  élude  approfondie  de  l'Écriture  sainte , 
qui  ne  puissent  en  tirer  du  profit  ; car  si  rien  n’y 
Halte  la  vanité  du  savoir,  tout  y satisfait  l'humble 
et  modeste  piété.  On  peut  y admirer  même  avec 
quelle  sobriété  un  grand  homme  sait  dispenser  ses 
lumières  : content  d'éclairer,  il  se  garde  bien  d’é- 
blouir. 

X.  Sur  les  trois  Madeleinbs. 

Celte  petite  dissertation  a été  imprimée  avec  une 
autre  de  l'abbé  Fleury,  sur  le  même  sujet,  dans  les 
Vos  veaux  Opuscules  de  cet  auteur,  qui  parurent 
en  IHtff. 
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ILLUSTIISSISI 

MELDEKSIS  EPISCOPI. 

J iron  s Bkmg'u  s BOSSl.'ET,  kpiscoits  Mei.oevsis  , 
vrnenibilibus  alque  amplissimis  viris  ac  dileclissimis  fi*a- 
t rihus  Décatir»  et  Canonicis  sanctæ  Melclensis  Ecdc&iæ  ; 
hcclesiarttm  Pastoribus,  religiosis  Cœiihus,  univcrsoque 
LIctu  Mcldeusi , salulcm  iu  Domino. 

Afferimus  nd  vos,  dilcclissimi  frntrcs,  nosfras  in  Psal- 
mortim  librum  pii  vcstri  sîudii  adjutricrs  notas;  ut  qui 
tanfo  décore , lanbVjuc  diligent»)  Deo  psallitis , data  cx- 
pianatione  , ;j salière  tapimler , erudiU*  scilicet  atque  in- 
tHligenlcr,  mugis  manque  ediscalis.  Pcrtinel  ad  corn  - 
niendalionetn  exigui  licct  operis,  quôd  in  eo  nccunindo 
adjulom  nae'i  sumtis  riras  epregios,  hebrafeè.  grcccô,  la- 
tine docHssimos  . quorum  pars  ad  meliorcm  pra'ecsscre 
vitam,  pars  adhucsuperslitcs,  summd  cum  piclatis  ac doc- 
trinal opinione,  etiam  in  episropali  sede,  ni  i «que  amplis- 
sim»  muneribus  collocati  degmit.  Nam  dum  in  aulàver- 
«amur,  alii  aliis  de  causis,  ego,  quod  notum  est,  Ludovici 
Delphini  auguslissimi  ac  Tortissimi  principe  adolocenlia* 
ac  spci  à magno  Rege  arfmotus  ,^>mnes  quidem  pari  bus 
florentes  stmliis , integra  a m ici  lia*  grati.i  ac  flde.cnmmu- 
nibus  curis  c*rpimus  evolvere  Scripluras,  blanda  inter  et 
aspera,  qn®  multa  in  ram  rüora  incidunt,  solatio  et  con- 
•îUo#  quotidianæ  terù  nos  Ira*  consuctudioi , ac  familiari- 
t>ua  colloqniis  , summo  oblectamenlo  atque  emolumeuto 
futuras.  Itaque  iis  exponendis  mulla  perlcpimus , pauca 
selegimus.  Hinc  Psalmi  uosti  i prodeunt,  iinô  verô  vcstri, 
quando  et  egovrster,  oinwia  cnim  reslra  sunt.  tire  Pou- 
inst  si re  Apollo , sire  rrj)hos...:owiiua  tnim  reslra  sunt ; 
rc*  autem  Christi , Christns  autem  Dei  Quare,  dileclis- 
simi , brnevolis  animis  vestra  ha*c  accipile;  hæc,  inquarn, 
non  abstrusa  et  recoudita , hoc  est , plcrumque  vana , sed 
opta  alque  accommodata  nd  simpliccm  litieralemquc  in- 
tclligrnlinm  , atque  omiiino , utiliora  quâm  ornatiora  aut 
arubiliosiora , æqni  honique  consulitc.  Nos  cnim  pro  eo 
faniulatu  quem  in  Eccksid  Dci  geriiniis,  non  modo  vnli- 

• I.  Cor.  lit.  22^2.'. 


uioi  mu»  i nier  vos,  verum  etiam  mfirmioribus  serrire  opor- 
I tebat.  Sit  ista  testificalio  publica , quanti  ego  vos  faciani 
(|umil.  pielalcm  induslriaraque  restram,  ne  labores  retiras 
noslris  socrutos.  Sic  denique  intelligent,  <)uiim  sutriter  in 
domo  Don»“i  rersemur  unanimes.  Sequeclurêutcm  post- 
I <*  , nntqnani  inlemipji.  operis.  noslr.  in  Prophète,  ne 
lolam  I eslomenium  Velus  : per  hue  si  lite,  si  mens  bons 
odliieril,  Deo  ouclore  oc  duce , devenienms  ad  Nomm 
Cerli-  io  iis  consenescere,  lus  immori , summa  Tolorum 
est  : Id  pium,  id  bealwn,  raleri  enim  lil>ct,  id  omni  ambitn 
; cspelendum  ducimns;  id  retins  quoque  preclbus  impe- 
; Irandum  , si  qua  est  nostri  cariias,  et  speramus  el  pos- 
cinius  : ralcie.  Dalum  Ueldl»,  iv  nona»  juuii , anno 
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Antraquam  sin.sulos  Psnlmos  aspredimur;  ut 
nostrn  expeditior,  neque  ullis  interruptn quiestio- 
nibus  fluat  explanatio  ; hæc  quæ  intellisentiæ 
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(itput  vii.Dcrationclegendictintclligendi  Psal- 
mos. 

Caput  vin.  De  «su  Psalmorum  in  quocumque 
vitæ  statu. 


CAPÜT  I. 

De  Psalmorum  ralione  et  instituto. 

I.— Camiimim  pis  : Psalini  in  pionim  ccvlibu*  decantali. 

Omnis  quidem  Scriplura  divinitùs  inspirala 
est,  easque  lialiet  dotes  quas  Puulus  commémo- 
rât ; ut  sit  utilis  ad  doeendum , ad  arguendum , 
ad  corripiendum , ad  erudiendum  in  jtutilid , 
ulperfertus  sit  homo  Dei  ad  ont  ne  opus  bonum 
instructus  '.  Cæterùm  Psalmonun  liber  cùm  lure 
universa  eompleetitur,  tum  obtinetimpriniissin- 
gularem  mirilienmque  vim,  qui!  humanos  affec- 
tus  omnesiu  Deum  transférât;  ut  qunndoquidem 
animus  corporeâ  mole  pressus  languet  ac  déficit, 
modulatissimi , eruditissimique  carminis  potentiâ 
crigatur. 

Est  autem  Psalmorum  liiier,  ut  vel  inde  ordia- 
mur,  vetustissimorum  hvmnorum  et  odarum  ve- 
tustissimn  colleetlo,  quibus  prisci  illi  Hebral, 
Dei  laudes  et  à Deo  traditæ  legis  verttatem  sanc- 
titatemque , ad  lare  gesta  majorqm , diviuaque 
bénéficia  privatim  ac  publiée,  atque  inter  ipsa 
sacra  solemnesque  eonventus,  coucinebnnt.  Et 
horum  quidem  hvmnorum  cùm  plurimi  laudentur 
auctores,  ut  suo  loeo  memorabimus,  tum  iilud 
ccrtissimum , à sancto  Davide  potissimum  esse 
conscriptos,  Antiquus  enirn  et  ab  ipsius  Davidis 
temporibus  deductus  usus  obtinuit,  ut  quæ  ipse 
psalleret,  in  sacris  eonventibus canerentur.  Nequc 
ipse  David  canebatsibi.  Sed  raptus  in  Deum , quô 
ipse  trahebatur,  cæteros  pertrahebat , dicens: 
Magnifieatc  Dominum  mecum  ; et  exaltemus 
nomen  ejus  pu  rite  r 2 : Et  iilud,  unde  quotidic 
noctumas  ordimur  laudes  : Vende , exullemus 
Domino  ; jubilemus  Deosalutari  nostro  3.  Quæ 
dum  sancto  Davide  in  verba  praeunte  eanimus, 
quid  aliud  quàm  priscis  piorum  elioris , spiritu  ac 
mente  conjungimur? 

II.  — in  Davide  cura  canlûs , sacræque  musica*. 

Certè  viro  Dei  præcipuam  fuisse  curam,  de 
hvmnis  in  domo  Domini  coram  area  concinendis, 
sacra  testatur  hlstoria  : Constitua  cnim  coram 
ared  Domini  de  tevitis , qui  mini.it rarent , et  J 
reeordarentur  operum  ejus,  et  glorificarent  ai- 

■ 1.  Tha.,  ni,  IC,  17.  — ■ Ps.  mm,  4.  — ■ xciv,  I.—  i 


que  laudarent  Dominum  Deum  Israël  '.  Quem 
autem  canebant  Psalmum , sacro  textu  referente, 
divinorum  operum  beneficiorumque  memorem , 
is  ab  ipso  Davide  eompositus.  \eque  verô  dubium 
est , quin  alios  benè  multos  instinctu  divino  ipse 
eonseripserit : quo  factum  est,  ut  fidentissimè  de 
se  ipso  diecret  : Durit  David  Jilius  Isai r g ré- 

gi us  psalles  Israël  : Spiritus  Domini  locutus 
est  per  me , et  sermo  ejus  per  linguam  meam  *. 
Quod  quidem  de  Psalmis  dietum  nemo  non  videt, 
eùm  præsertim  nulium  aliud  opus  Davidis  rae- 
moretur.  Jam,  Salomonc  rege , initiato  templo, 
levitœ  earmina  Domini  concinebant,  quæ  fecit 
David  rex  ad laudandum  Dominum....  hymnos 
David  cancntes  per  inanus  suas  2 : adhibitis 
scilicet  organis  inusicis,et  quidem  illis  quæ  ipse 
eomparaverat , vel  etiam  invenerat  atque  adoma- 
verat , ut  sacra  refert  historia.  Quo  ritu  Kzechias 
jussit,  ut  levitæ  laudarent  Dominum  sermonibus 
David , et  Asaph  videntis  ubi  etiam  diserte  no- 
i tatum , stetissc  Levitas  Intentes  organa  David  : 

| atque  etiam  elarius , inter  ipsa  holoeausta  ccci- 
; nisse  Dei  laudes  lubis  et  diversis  organis , quæ 
j David  rex  Israël prœparaverat  * : tanta  pio  regi 
cnntuum  cura  : taiitus  a inor  inernt  sacra*  musieæ, 

! qui  ImidareturDcus. 

j lisdem  instrumentis  musicis,  Davidis  studio 
comparatis,  ejusdem  Davidis  hymnos  Isracfitæ 
reduces  instaurato  templo , duobus  etiam  elioris 
constituas  iterabant , quingentis  ferè  annis  post- 
qnam  David  obiit  : ut  tôt  post  sæcula , non  modù 
sacra  ejusvoces,  verùm  etiam  cithara*,nablia‘i, 
nliaipie  instrumenta  quibas  ipse  ususerat , piorum 
1 in  cœtibus  nudirentur  : quæ  iileo  memornvimus, 
ut  constaret  apud  omnes,  sanetum  Davidem  di- 
\ ino  numine  uuum  fuisse  excitatum,  quo  auctore 
non  modo  sacra  eanlica,  sed  etiam  ipse  cnnendi 
l>snllendique  ritus  ad  tnm  longinqua  tempora  pro 
pagaretur.  Nam  secuta  sæeuln  commemorarequid 
attinet,  cum  omnes  sciant  et  ab  Hebrais,  et  à 
ehristianis  l’salmos  Davidieos  fuisse  celebratos  : 
quibus  non  modo  urbes  pagique,  sed  etiam  dé- 
serta et  invia  personarent,  et  pias  in  lacrymas 
agrestes  etiam  animi  colliquescerent. 

lit.  — Munimcnia  lidei  inPialmis:  primiim  ex  nimnic- 
niûrationc  rcriim  antiquaruni  ; (uni , dccurrculium. 

Nec  immeritô.  Cùm  enim,  teste  Augustino, 
nulium  aliud  canticum  nos  duc  at  Deus,  nisi 
Jidei,  spe.i  et  carilatis',  nihil  l’salmis  utilius  ut 
fuies  roboretur,spcs  elTeratur  allias,  caritas  inar- 
deseat.  Et  fidein  quidem  quæ  fulciant , hæe  sunt. 

' I.  Par.,  xv.  16.  XVI, 4.  Ibid.,  7.  — 1 î.  ttrg.,  XXm , 1 , 2.  — 
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l'rimum  commemoratio  beneficiorum  ae  miracu- 
lorura  Dci,ex  quo  miscratus  homines  ignorant  iâ 
mersos,  et  falsis  plerumque  nddietos  niiminibus, 
patrem  fidei  nostne  Abraham  paeto  fœdere  sibi 
copulavit,  ejasque  familial  in  magnum  jam  |x>- 
pulum  e\crescenti,  pastnrem  se,  ac  peculiarem 
regem  pra-bui t.  Quo  factum  est , ut  à servitute 
Egjptiacii  liberatam,ac  per  Mosen  mediatorcm 
oroatam  legibus,  tirmatiun  imperiis,  castissimis 
sanctissimisquc  religionibus  ac  ceremoniis  con- 
secratam,  coniirmato  ampliflcatoque  fœdere,  in 
terrain  Chanaan  itidem  ex  veterum  promissorum 
fuie  induceret  : seque  Abrahami , Isaaci , Jacobi- 
que  Deum , eumdemque  cœli  ac  terræ  condito- 
rem,  quem  Abrainidæ  colerent,  esse  testaretur. 

Quin  etiam  suotempore  Davidem,  ex  pastore 
ovium  regem , nec  minus  pietatc  atque  clementiâ, 
quàm  fortitudine  victoriisque  nobilem  suscitavit, 
quo  duce  Abramidarum  imperium  longé  latèque 
propagaretur,  pulsisque  Jebusæis,  ilia  Jérusalem 
ac  mater  nos  Ira  Sion,divino  nomini  initiaretur; 
princeps  urbium  scilicet,  sacrorumque  juxta  ac 
iegum  majestatisque  eustos,  regnique  pariter  et 
sacerdotii  caput.  Quul  quod  eumdem  Davidem 
iaelytum  regem,  uti  jam  meraornvimus,  divino 
aetum  instinctu,  vatern  ac  poetam  psaltemque 
Israelis,  eumdemque  ut  rerum  gerendarum  du- 
cera , ita  etiam  canendarum  uuctorem  præeonem- 
que  finxeritî  Lnde  potissimum  nobis  hic  Psalmo- 
rum  liber  prodiit,  quo  sua  pariter  majorumque, 
imo  vero  ipsius  Üei  gesta , vates  divinissimo  atque 
evrelsissimo  præditus  spiritu , sempiternæ  menio- 
ns consecravit. 

11.  — Ictw  apuri  omnrs  gentes  csrminwn  cauticorum- 
que  insliiulum  : Mosis  alioruinque  excmpla. 

Sané  npud  omnes  populos  ille  ritus  vetuslissi- 
nmslongèquc  sanctixsimus  inolevit,ut  suas  majo- 
mmque  res  carminé  celebrarent , ipsisque  nume- 
ôs,  ipsâ  suavitate  cantùs  auribus  cominendatas, 
auimo  etiam  ne  memoriæ  altiùs  inllgerent.  Quo 
ritu  primus  Moyses  cum  divino  numine  duo  quæ- 
ilam  prastitisset,  ut  Israelitas  et  per  mare  Ru- 
brum  tradueeret,  et  ab  hostibus  libéras  sanctis- 
simis  legibus  informaret,  gemino  carminé  hæc 
duo  commendavit , suumque  illud  protulit  : Can- 
ifinus  Domino  : gloriosi enim  magnificatus  est; 
rquum  et  ascensorem  dejecit  in  mare  1 : cùrn 
undis obrutihostes  adhuc  inconspectu  essent,et 
marinis  fluctibus  jactatn  cadavera  volvcrentur. 

'ee  minus  excelsum  illud  quod  moriturus  eeeinit  : 
ludite,  cuM , quæ  loquor 2 : utlegem  tôt  signis 
p irtentisque  tirmatam,  Iiominum  mentibus  in- 

1 r.J-irrf.,  \T . I.  — 1 Peul.,  mil , i.  i 
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eulcaret.  Quo  etiam  fonte  manarunt  ea  eantiea, 
quorum  in  libro  Numéro  rum  initia  legimus  Nee 
piis  fœminis  défait  ille  eantandi  prophetandique 
spiritus.  itaqueilln  Debbora  2 superliissimnm  Si- 
saram  fœmined  manu  cæsum , ac  piofligatos  hos- 
tes  currusque  diruptos,  et  subjecit  oeulis,  et 
posterorum  memoriæ  tradidit,  victoremque  lau- 
davit,  non  hominem,  sed  Deum.  Xotumqtioque 
Annie  præstantissimæ  fœmimp  ooncepto  Samueie, 
canticum  3,  haud  minore  grandiloquentiil  et  exul- 
tai ione  prolatum  ut  frustra  Grircia  jaetet  Lesbiam 
illam  suam:  nobis  quoque  præsto  sont  nostræ 
poetrides,  quæ  non  infandos  amores,  sed  castis- 
simos  juxtà  ae  vehementissimos  in  Deum  affee- 
tus  promant.  Dis  igitur  David  exemplisanimatus, 
codemque  spiritu  alïlatus,  quæ  in  se  Dens  béné- 
ficia contnlit , quoique  sibi  armis  exequenda  man- 
dai it,  ea  pulcherrimis  suavissimisque  constriota 
verni  bus,  lyræque  seu  psalterio  apta  concinuit, 
Alcæumque  et  Pindarumet  Flaccum,  quàmdig- 
nitate  renunque  gestarum  glorid,  tam  suavitate 
et  magniloquentiâ  vieit.  Secutus  Ezechias  Davi- 
dem, rex  regem,  patrem  fllius  1 : secuti  alii  va- 
tes, Isaias  ",  Jonas®,  Habacucus7,  rertimquemi- 
rabiUum  historiam  cantibus  illustratam , ae  tem- 
jiorum  signatam  notis , postcris  reliquerunt.  Quæ 
eantiea  nos,  ne  quid  liuic  operi  deesset,et  bfc 
eommemoravimns , et  ad  ealcem  hujus  libri  expo- 
nimus. 

V.  — Res  nnliquæ  in  Pselmis  recenvtai. 

Uie  verdjuvatlsraelitis  impensègratulari,  qui- 
1ms  Instoriam  Moses  Ipse  legislator  princepsque 
eontexuit;  quibus  odas,  dramata,  idy  llia  pasto- 
ralcsque  lusns  ;quibussententiasversibus  distille- 
tas  informandis  inorilms  composuere  reges;  qui- 
bus denique,  pro  Simonide,  Tbeoeritoque  et 
Thcognl  et  Phocylide,  David  et  Salomon  inclyti 
reges,  fuere.  Atque  lionim operd  id  consecuti  su- 
mus,  ut  quod  posteà  præcepit  Plato,  poetici  modi, 
divinissimum  scilicet  loquendiet  scribendl  genus, 
non  nisi  divinis  divinonimque  virorum  laudibus 
celebrandis,  inculoandisque  legibus  inserviret. 
Quippe  David,  noster  Pindnrus,  aliique  lyrici 
nostri,  non  agones  Olympicos  et  pugnas  umbra- 
tiles , sed  Abrahami,  Isaneique  ac  Jacobi  fidem, 
et  beata  Josephi  vaticinia  ne  somnia,  plagasque 
Ægyptiacas,  ultrieemque  Dei  manum,  atque  ip- 
sius auspiciis  decertatn  prælia,  populique  etiam- 
num  profugi  ac  per  deserta  vaganlis  errores,  se- 
ditiones , flagitia  atque  supplicia , atque  inter  hos- 
tiles insidias  suceessusmirabiles;  legem  etiam  in 

' A ‘mm.,  xxi , 17.  27.  — a Jttdic.,  v.  — » 1 . h — j pt. 
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monte  Sinui  tnm  eonspieué  divin!  numinis  prcr- 
sentiâin  ipso  fugæ  initio  promu)  gatam  ; denique 
totam  à Mose  eonsrriptam  historiam , ipsiusque 
adeo  Mosis  dubitantis  hæsitantisque  lapsum, 
quæque  indè  secula  sunt  inculcanda  ae  repetenda 
posteris,  versibus  alligarunt , iisdem  quoquc  ver- 
bis quæ  in  Mosis  historié  continentur.  Mine  illud 
àNumerorum  libro  in  Psalmos  translatum  : Ailhuc 
rsrw  connu  erant  in  on  ipsorum  , et  ira  Dei 
ascendil  super eos  *. Qtlid  quod  sanctus  David, 
illatâ  areâ  fœderis  in  Sionis  arcem , illud  iterabat 
quod  est  in  eodem  Numerorum  libro  proditum  : 
C.ùm  e/emretur  area  , dicebat  Moyses:  Surge, 
Domine  , et  dissipentur  inimiri  tui , etfugiant 
qui  odrrnnt  te , à facie  tuâ  'J.  Unde  nemo  non 
videt  promenasse  hæc  Davidisnrcam  attollentis: 
Exurgat  Deux,  et  dissipentur  inimici  ejus *,  et 
cætera  totidem  verbis , quot  Moses  proferebat. 
ïS'ec  minus  insigne  illud  mandatum  Aaroni  ac  fl- 
liis,  ut  plebi  benedieerent  : Itencdicat  tibi  Do- 
minus,  cl  custodial  te  : oslendut  Dominas faciem 
suam  tibi,  et  miscreatur  tui  *;  quai  translata  à 
Davide  in  hune  l’salmum  : Dcus  miscreatur  nos- 
tri,  et  bcnedicat  nobis  : ilium  inet  vullum  suum 
super  nos,  et  misereatur  noslri  i.  Atque  hæc, 
aliaque  id  genus,  cum  ex  libris  il  Mose  conscrip- 
tis  utquc  ex  antiquissimis  sub  eodem  Mose  fre- 
quentatis  ritibus  repetebant,  niliil  aliud  quant 
Mosen , resque  à Mose  pestas  tanquam  sub  oculis 
repræsentabant,  ad  conlirmandam  rerum  anti- 
quarum  fldem. 

Omitto  cætera  in  Psalmis  ejusdem  plané  spiri- 
tùs,  quæ  veterem  historiam  référant.  Aeque  præ- 
termissum  illud,  undè  orsus  est  Moses  : nempè 
orltem  universum , non  machiné , non  manu , non 
aliundè  conquisitd  aut  anxiè  elaboratil  materié, 
non  denique  atomorum  concursationibus  atque 
eonflictibus,  sed  statim  Dei  nutu  ae  verbo  con- 
stitisse,  datasque  cœlo  ne  syderibus,  terraque 
ac  mari,  quas  servarent  leges  : quo  ex  capite 
Moses  praclara  ilia  ac  mira  contcxuit , quæ  Abra- 
hamo,  patriarehis,  sibique  ipsi  atque  universo 
populo  contigissent  : ut  nempè  eonstarct  eum , à 
quo  tanta  mirncula  prolluxissent  Deum,  non 
alium  essê’  quùm  ipsum  cujns  voce,  jussuque, 
nuilo  alio  subsidio  , universus  orbis  in  lucem 
emerserit.  Mis  igitur  inltærens  David  eumdem 
ubiqtie  priedicavit  Deum,  qui  verbo  velut  tnisso, 
ac  voce  prolatâ  , tôt  ac  tanta  gessisset  : cujus 
deindè  legibus omnia  tenerentur  : undè  illud  : 
Exlcndens  cwlion  sicul pelleta , qui  tegis  uquis 
superiora  ejus  “ : quo  loeo  qui  non  videt  allusum 
ad  illud  Mosis  : Fiat  expansio  in  medio  aqua- 

• Pt.  lxxvii  30.  SI.  A«m.  .xi.  XV.  — 5 y tan. . x,  SB. — 
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rum , et  diridat  aquas  ab  aquis  ’,  plane  cæcutiat. 
Neque  minus  luculentum  illud  in  eodem  Psaimo  : 
Qui  fundavit  terram  super  stabilitatem  suam: 

\ non  inelinabitur  in  sireulum  sœeuli.  Abyssus 
1 sicut  vestimentum  amictus  ejus  : illud  denique  : 
Aseendunt  montes,  et  descendant  eampi  inlo- 
I eut»  quem  fnndasti  ris  : terminum  posuisti , 
quem  non  transgredientur , neque  conrrrtentur 
operire  terrain1.  Kt  alio  in  Psnlmo  clnrius,  di- 
sertisque  verbis  : Verbo  Domini  ecrti  Jirmati 
sunt;  et  spiritu  oris  ejus  munis  virtus  eorum  : 
eongregans  sicut  in  titre  aquas  maris , ponens 
in  tbesauris  abgssos  3.  Ubi  quid  aliud  repetitum, 
quùm  illud  saneti  Mosis,  Congrrgentur  maria 1 ? 
subditumque  illud , undè  omnia  orta  sunt  : Quo- 
niam  ipse  dixit , et  facta  sunt  : ipse  mandavit, 
et  errata  sunt  : atque  additum  velut  corollarii 
loco  : statuit  ea  in  cetcmum,  et  in  sferutum  sw- 
culi  ; prœceptum  posait , et  non  pnetrribit  *. 
Quis  ergô  negaverit  Davidem  à Mose  doctum , 
ad  illud  initium  euncta  rovocns.se  ? Jam  odæ  seu 
Psaiml,  eruditissimum  seilicet  poematis  genus, 
non  modo  ad  nntiquam  novamque  historiam, 
sed  etiam  ad  festosdies  et  sacrificiorum  ritus,  ae 
majorum  instituta  sem|ter  alludunt.  Quis  nutem 
nesciat  apud  Hehræos,  loges,  mores,  ritusque  ita 
intextos  historiæ,  ut  hæc  à se  invicem  avelli  nc- 
queant?  neque  unquam  futurum  fuit,  ut  David 
hæc  omnia,  totamque  nded  majorum  historiam 
ab  ipsâ  genesi  mundique  initiis  repctltam  cane- 
ret , populoque,  ut  vulgatam  notamque  ciuiendam 
traderet,  nisi  cam  quam  nunc  quoque  legimus 
à Mose  contextam  historiam , et  in  monibus  ha- 
bulssent,  et  anirno  pcnitùs  imbibissent. 

; YI. — Confulati  ex  Psalmis,  qui  Pentateuckum  ab  Esdr;) 
oliisve  conficlum  cmluul. 

Quo  mugis  admirari  libet  eorum  hominum 
amentiam , qui  Mosis  nomine  semper  insignita 
ac  celebrata  volumina,  reeentioris  ætatis  aucto- 
ribus  tribuunt  : pars  Esdræ  ; pars  insulsum  coro- 
meutum  aversnti , antiquioribus  aliis  circà  Sal- 
mana saris  tempora  scriptoribus , ut  nuper  apud 
üatnvos  quidam , nuilo  historiarum  traditionisvc 
suffragio , somniarunt.  Atque  ilii , si  Deo  place! , 
l>enè  christianos  se  haberi  putant,  si  Christum 
( nominent , à Christo  cominendata  instrumenta 
j contemnant  : præposteri  homines,  qnibus  niliil 
pensi  est  evertere  omnia,  dummodo  cæteris  doc- 
tiores  acutioresque  videantur,  ac  sine  more  mo- 
d(K[uc  , gravissimo  in  argumento  ludant.  Qui 
quidem , ut  hic  omittamus  tôt  scriptores , tôt  pro- 
phètes, totumqueaded  Hebraïeæ  reipublicæ  sta- 
tum,  cum  Mosis  historié  librisque  eonnexum  : ut 

■ Gen. , l.  c.  — 1 Ps.  cia..  5.  9.  — * Ps.  ixxn.  fl.  7.  — 
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Ii, tc  , inipinm , omittamus , unius  Davidis  vetus- 
tissimi  regis  testimonio , et  hymiiis  a toto  pi'Ulem 
populodecantatis,cumulatissinié  refelluntur.  Hùc 
accedunt  alia  cantica,  l’sulmormn  librocompre- 
hensa.  Canit  euim  ipse  Salomon  dedicato  tem- 
plo  à parente  Dnvide  institutos  sancti  ssimi  juxtà 
ae  nobilissimi  ædificii  apparatus  : canunt  alii  alia 
piorom  rerum  gesta  : canunt  proiligatara  capti- 
vamque  gentem , ac  Mose  eontemto  impletas  à 
Mose  intentâtes  minas.  Canit  Ethan  Ezraïtes s 
datam  Davidi , Davidisqne  soboii  de  regno  obti- 
nendo  (idem  velut  in  irritum  abiisse,  Deumque 
piis  cantibus  ad  pristina  promissa  revocat.  Quid 
pltira?  quæ  ante  templuin  conditum,  quseque 
templo  stante , everso , reslitutuque  recentissimd 
memorid  gesta  essent , ea  suis  distinctu  notis 
atquc  tempuribus  canimus , ut  antiquissimis  in- 
téresse conventibus , prison  sacra  intucri , atque 
in  his  cum  sancto  Dus  idc  aliisque  sacris  vatibus, 
Christum  cogitare  videamur. 

VIL  — F irma  ta  fides  ex  validniis  Tlavidicis  de  Christo  : 
bine  quoque  spei  incitamenla. 


Nametilludconfirmandæfideihieulentissimum 
argumentum  in  Psalmorum  habemus  volumine , 
ut  de  Christo  venturo  à Dnvide  édita  orncula  au- 
dlatnns.  Cum  enim  antiqua  per  Abrahamum  ae 
Mosen  gesta  , uni  Christo  suis  temporibus  adven- 
turu  piwluoerent  ; designatus  est  David , utraque 
inter  tempora  médius , qui  quidem  vetusta  me- 
raoraret , iisque  flrmandis  nova  ipse  gereret  : 
tum , quod  erat  vel  maximum , futura  præcineret. 
Neque  immer ito  : quippe  eiim  prognatus  è Dnvide 
Christus,  Davidis  fllius  appellandus  esset.  1 laque 
ob  eam  eatisam  evectus  est  in  regnum , ut  Çhristi 
regno  præludcrrt;  datusque  Salomon  ille  paci- 
lleus,  in  quo  intueretur  Christum  pacis  princi- 
pal. H inc  David  universas  res  Cliristi  cxecutus, 
et  ante  I.uci  fernm  geniti  originem  sempiteruam  ,et 
Inter  liomines  nati,  regnum,  sacerdotium,  gloriam 
arque  dedecora  cecinit,  Judæorum  ac  Centium 
roitiones  coujurationesque,  crucem  denique  ip- 
sam  ac  resurrcctioncm  et  aseensum  in  coelos , se- 
mtasque  victorins  et  ad  (Idem  A braliæ  traduc- 
tas  omnes  gentes,  in  ejus  scilicet  seraine  Cliristo 
benedictas;  magnamque  Ecclesiam  toto  jam  orbe 
diffusam  *,  rcvocatosque tandem,  tanquam  post- 
liminii  jure  , ad  sui  generis  nominisque  primor 
dia  mortales  , per  tôt  sæeula  diviuitatis  oblitos. 
Arque  vero  quidqunm  est,  quo  se  Christus  com- 
mendet  magis  quàm  Psalmorum  libro.  Sc  Davidis 
•ilium,  Davidis  quoque  Dominum,  Davidis  ipsius 


I 
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I nuctoritate  decernit  In  ipsâ  etiam  cruce , Davi- 
| dis  PsalmopronunciatoJ, tantum  sacrilicium  atque 
humani  generis  propitiationem  initiât  : Davidis 
, intentus  orneulis,  profitetur  sitim  felle  acetoque 
sedandam3.  Quis  ergo  est  tam  languidus,  quem 
; ista  non  moveaut  ? Quis  non  fide  vivâ  Davidicos 
sonet  Psalmos  rerum  gestarum  memores,  præ- 
sentium  testes,  præscios  futurorum?  ciunque  tôt 
ne  tanta  super  Christum  et  Ecclesiam  oiim  a 
Davide  prædictn,  jam  repræsentata  videat;  quis 
non  futura  præmia,  qui  postremus  est  denique 
divinnrum  promissionum  fructus,  animo  com- 
plectatur? 

VIII.  — Spes  iocilafa  in  Psalmis  ftiluræ  ville  fcliciloa- 
sub  ilguris  adunibrala. 

Atque  hæe  ilia  spes  est,  quam  secundo  loco 
diximus  incitari  Psalmis.  Quo  enim  exurgat  di- 
vinæ  bonitatis  atque  potentiæ , Christique  adeo 
fide  fretus  animus,  nisi  ad  res  divinas  atque  sem- 
pitemas?  lindè  ipse  snnetus  David  : I)cits  ror- 
( Us  mei , et  pars  meu  De  us  in  œternum  4.  Atque 
iterum  : Beati  qui  habitant  in  clomo  Uni  , Do- 
mine : in  sæeula  sœculorttm  taudabunt  te  5 

Inebriabuntur  ab  ubertate  domiis  tuæ  , et' tor- 
rent e voluptatis  tuæ  polubis  eos  8 ; quam  sané 
exubernntiam  sanctæ  et  à Deo  præstitæ  voluptatis, 
fragilis  hujus  et  egenæ  mortalitatis  conditionon 
capit. 

Sanè  confitemur  futuri  sæcuii  felicitatem  non 
perspicuis  disertisque  verbis,  sedsub  iiguraram 
involucris , pro  Veteris  Testnmenti  ratione  , à 
sancto  Davide,  ut  il  sancto  Mose,  fuisse  adum- 
bratnm.  Quem  admodiim  enim , teste  Pmilo  ad 
llehriros,  Abraham  cura  Isaac  et  Jacob  npro- 
inissionis  cohœreilibus1 , in  promissâ  terril  tan- 
quàm  in  niienâ , extructis  tantum  casuiis  demo- 
ratus , ibique  se  hospitem  ne  peregrinum  recog- 
noscens , sub  ejus  figuri  ecelestem  patriara , ae 
paratam  à Deo  civitntem  permanentem  inqui rebat: 
ita  beatus  David  dum  reproroisam  terrain,  populo 
Dei  armis  asseril  ; dum  Jérusalem  extruit,  atque 
ad  sanetuarium,  eelebresque  cortus  di  vino  numi  n i 
eonseerntos , totis  nnhelat  præcordiis  : quid  aliud 
in  eis  nisi  Cliristum  , et  nperta  per  Cliristum 
ictenia  ilia  nee  manu  facta  sancta,  atque  illnm  bea- 
tissimam  in  cœlissnnetorum  societatcm  recogitat? 

IX.  — Loci  quidam  in  Psalmis,  quitms  spes  omnis  ad 
pra-seulein  vitnni  redacta  vidcatur. 

Neque  verô  qucmqunm  moverc  débet , quod 
hæe  David  aliive  cecinerint  : Aon  wartui  lau- 
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dabunt  te , Domine  1 ; et  : Non  est  in  morte , 
qui  memor  sit  lui  ; in  inferno  autem  quis  con- 
fitebitur  Ubi  - ? Et  illud  : Kxibit  spiritus  ejus , 
limninis  seilicet , et  ipse  revertetur  in  terram 
suant  : in  itld  (lie  peribunt  omîtes  cogitutiones 
eoruni  J.  Et  illud  : Numqitid  confitebitur  tibi 
pulvis , aut  annuntiabit  ventaient  tuant 4 ? Illud 
denique  eujuscumque  sit  : Numquid  narrabit 
atiquis  in  sepu/cro  misericordiam  tuam  : aut 
cognoscentur  in  tenebris  mirabitia  tua , et  jus- 
tifia tua,  in  terni  obtivionis 5 ? quibus  homini 
post  mortem , non  eantus , non  l)ei  Inus , non  de-  ! 
nique  memoria  aut  cogitalio  uila  relinquitur; 
quim  ipsi  mortui  l)eo  penitus  excidissc,  etù  manu 
ejus  omnino  repulsi,  hoc  est,  in  nihilum  nbiisse 
vidcntur,eùm  dieitur  : Sir  ut  ruinerait  dormicn- 
tes  in  sepulcris  : quorum  non  es  mentor  aut-  | 
plias:  et  ipsi  de  manu  tuâ  repu/si  sunt0 : quibus 
ad  cumulum  additur  : Sed  nos  qui  ricimus , bc- 

nctlicimus  Domino in  regione  vivorum 7 ; ut 

qui  hile  in  vitâ  deguut,  soli  canere,  soli  placere  ' 
Deo,  soli  in  Deum  sperarejudioentur. 

X.  — llonmt  locorimi  cipliralio.atquc  imlc  quoque  vite 
fulnræ  sp  -s  firmala. 

Hæc  inter  meminerimus  qnæ  illorum  tempo-  : 
rum  conditio  ftierit  : nondum  enim  nffulsisse 
plenè  cirlestc  lumen  illud,  quo  futuram  vitam  j 
intueri  dotur  : Nondum  propatatum  esse  sanc- 
torumviam  *,utaitapos(olus:  Evangelio  denique 
et  Christ»  réservation , cirlestia  areana  reserare  : 
neque  nidem  populum  ad  nnimarum  statum , aut , 
ad  spirituales  illas,  enstasque  delicias,  quæ  sen- 
sumomuem  exsuperant,  assurgerc  potuisse  : quas  j 
proindè  in  xivorum  cirtlbus  festisque  aduinbrare, 
et  erassam  ndlnie  centrai  hoc  sensibus  objecto 
pabulo  inescare  oporteret.  Quare  Uavidem  alios- 
que  hujus  ævi  vutes,  dum  bar  et  alia  suprù  me- 
morata  de  mortuis  référant,  niliil  aliud  in  mortuis 
attendisse  constat,  quam  naturalem  mortuorum 
statum,  quoomnia  hujus  vite  consilia  cœptaque 
intereant  ; non  sacris , non  profnnis  coetibus  in- 
téressé, ant  festos  dies  cum  populo  agereliceat; 
quod  est  verissimum.  Neque  enim  in  sepulcris 
exaudiebatur  alla  vox  Domino  lætantium , aut 
ulla  tcmpli  videndi  in  sepulero  spes  cnit  : quic 
cùm  ingcmiscerent , neque  quidquam  aliud  mo- 
riendo  deplorarent;  nempè  illud ostendebant,in 
his  omnem  sibi  vite  jucunditatem  repositam, 
neque  vider!  quidqunm  in  morte  tetrius,  aut  in 
sepulcris  tristius , quam  quod  ibi  Dei  laus,et  ilia 
nnimi  in  Deum  exultantis  gratulatio  contices- 
ccret. 

« rs.  CUM.  — s VI.  — l C.II  V — ( «ix.  — * UXXVII,  u.  is. 
— * lb.  6.  — : esm.GUT.  — f Heb.  lï..  t. 


Hinc  splritualibus  verlsque  Judæis,  hoc  est, 
veris  laudatoribns,  qui  in  rudi  licet  pente  ad  ex- 
cclsiora  animos  nttollebant,  vite  melioris  certa 
spes  affidpebat.  Qui  enim  solo  Deo  ejusque  lau- 
dibus  deleetarentur,  qui  lleri  posset,  ut  eosDeus 
ipse  desercret  : neque  curaret  mortnos , qui  ad 
extremum  usque  halitum  omnem  in  ipso  uloriam 
ae  voluptatem  colloçarent  ? an  ipse  eomm  ora  in 
sternum  elauderet,  animas  ad  suam  imapinem 
ae  similitudinein  faclas  extingueret?  Absit  hoc 
à tantd  Dci  benignitnte  : imo  veris  illis  sanctisque 
Judæis  spirituales  ocuios  nperiebat  intus,  quibus 
in  sempilcrna  gandin  mentem  intenderent.  Hinc 
illud  : In  Deo  salutare  meum  , et  gloria  mea  : 
Drus  auxilii  mei , et  spes  mea  in  Deo  est  : tum 
adhortutio  : Speratc  in  eo , omnis  congregatio 
popnli  ; effundite  coram  illo  corda  vestra  : Deus 
adjutor  noster,  et  quidem,  in  adernum'.  Ne  ad- 
versarios,  ne  insidias,  ne  ipsum  interitum  servi 
Dei  metuant  : imo  vent  beatos  se  fiituros,  inter 
immortales  Dci  laudes  exclament  his  verbis  : 
Beati  qui  habitant  in  domo  tud,  Domine!  in 
sœcula sœculorunt  luudttbunl  te 1 : qunlia  passiin 
in  Psalmis  oeeurrunt.  Quin  igitnr,  inquies,  sanc- 
tus  David  hæc  futuri  sa'culi  bona  expouebat  pla- 
nis  disertisque  verbis?  nempè  quia  luec  parce 
eommemoranda  erant , quæ  crassioribus  iugeniis 
risui , aut  ctiam  offendiculo  futura  essent  : quippè 
cum  in  mortuorum  animabus , more  gentiiium  , 
niliil  nisi  impins  eultus,  falsos  Deos  seilicet  ex 
luiminibus  conseeratos , aut  placandis  nmnibus 
infcrias,ac  divinationes,  umhrarumque  eitatio- 
nes , sive , ut  vocant , neeromontias , aliaque  per- 
inde  inania , imo  ctiam  noxia  et  infanda  cogita- 
rent.  Itaque  animarum  ae  futuri  sæcuii  areana, 
erasso  adliuc  populo  tecta  sub  llguris,  quibus  et 
perfecti  doceri , nec  rudiores  gravari  pussent. 

NI.  — Caritalii  iucitamcnta  in  rsalinis. 

Jnm  nihil  est  eur  amplius  de  summo  Davidis 
erga  Deum  amore  quæ ramus  : effulget  uhique  in 
Psalmis,  primùm  quidem  ipsa  res  simplicibus  ae 
farailiaribus  verbis  : Diligam  te,  Domine z : 
Deinde  amandi  causai;  Dei  veritas , sapientia , 
sanctitas , pulcliritudo,  majestas,  iniluti  décoré, 
invecti  nubibus,  insidentis  coelos,  atque  indè  co- 
ruscantis,  elocantis  montes,  maria  increpantis , 
liquefacientis  terram,  totumque  orliem  nutu  eoin- 
inoventis  : tum,  hæc  inter  magna  et  admirabilia, 
effusa  bonitas,  omnibus  provida,  neededignata 
eorvos  quantumvis  asperil  voce  Deum  invocan- 
tes  ; in  homines  vero  propensa  benevolentia , 
inexliausta  liberalitas;  deindè  in  eleetos  plebem- 

; ■ Pt.  lu. s, a.  — • uitin.  s.  ’xvii. 
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que  dilectain  patemus  animus,  proinissorum  fi- 
des,  tutaquc  umidtia,  oihil  cura:,  nihil  uffleii 
prætermittens  : studium  erga  pins,  crga  impios 
quoquc  paticntia  : dcniquc  induigentia  crga 
pcenitentes:  horumquc  omnium  vivax,  ipsisquc 
visceribus  atquc  ossibus  insidens  sensus , undè 
illc  clamur  : Omniu  ossa  mea  clicent  : Domine, 
fuis  similis  libi 1 ? 

Quâ  in  re  quandoquidcm  Israelitarum  sancta 
gens,  non  ritu  cæterarum , visibilcs  ac  dcauralos 
Deos  colerct  ; David  Moscn  secutus,  singularem 
operam  adhibuit,  ut  per  se  inconspicuum,  neque 
tantum  sensus  omnes,  scd  ipsam  etiain  mentis 
aciem  supergresstim,  operibus,  beneliciig,  mint- 
culis  conspicuum  præsentemque  redderet.  Hinc 
iila  iu  l’salmis  amori  inilammando  assidua  con- 1 
sideratio  operum  Dei:  horum  pnrstuntia,  imio , 
varietas,  immensœ  sapiential  industritrque  lestis  : 
atque  inter  opéra  Dei,  illud  praelarissimum , 
nempèin  populo  Israelitico,  huinana'  gentis  fce- 
dus  eum  Deo  inituin  : atque  hic  nobiiissimum  ae 
perfectissimum  opus,  quo  se  Deus  exblberet,  ipsa 
lex  omni  auro  purior  ac  pretiosior2.  Hanc  ergo 
beatus  David  ainat,  amplectitur,  deosculatur, 
Dei  veritate  ac  décoré  plénum  : hanc  nocte  dieque 
versât  : huic  intelllgendjc  inkiat  : non  à omni- 
bus unquuin,  non  ab  ore  dimittit  : hanc  gestat  in 
oculis  : hanc  imo  pectori  medullisque  infigit; 
hujus  admi  ratur  specieui,  arcana  scrutatur;  in  eâ 
spern,  gautlia,  gloriam,  divitias,  amicitias,  consi- 
lia  omnia  «Ionique  rcponit  : hujus  a-quitati  ac 
rectitudini  se  aptat  : eii  se  régit,  se  tuetur,  se 
exomat  ; arma  hæe,  huncclvpeum,  lios  ornâtes, 
venustatemque  cogitât  2 : sic  amat,  sic  fruitur. 
Quorum  omnium  hoc  caput  : Seitote,  quia  Do- 
minus  ipse  est  Deus  : ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi 
nos*:  quod  ubiquein  Psalmis,  quàm  graviter, 
tam  varié  ac  suaviter  inculcatum,  ut  ei  à quo  su- 
mus  nos  nostraque  omnia,  corpus,  animum,  cogi- 
tationes,  sensus,  voluntatesque  penitus  addi- 
eamus. 

XII.  — la  Psalmis  wlminibilis  sensus  cariiatis  iu  Deum. 

Hæc  amoris  incitamenta  : h*  causæ  : tùm  ef- 
fectus  mirabiles  : Dei  admiratio  : exultatio  in 
Deum  : tanta  illaquidem,  ut  ex  animo  in  corpus 
redundet  : undé  illud  : Suivit  in  te  anima  mea  : 
quùm  multiplicités  tibi  caro  mea  * .•  et  : Cor 
meum  et  caro  mea  exultaverunt  in  Deum  vi- 
vum  *.  Tùm  Dei  canendi  mira  suavitas,  quæsi- 
tumque  in  citharis  amori  solatium  : duleesque 
atque  uberes  ex  vert  pietate  fletus.  Hi  Dnvidis 
sensus  : at  postquam  voluptate  amens  à lege 
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aberrnvit,  insccuti  gemitus  tristiores,  iique  con- 
tinui  : tum  ex  imo  pectore  non  modo  suspiria , 
verùm  etiam  fremitus  : non  aves  solitariæ  flcbi- 
lius  souant;  non  leo  rugit  violentius;  tum  ipso 
luctu  coutabescentcs  artus;  ncc  modus  lacrv- 
mis  : bis  eibos,  bis  iectum  irrigat  : versi  in  fontes 
oculi  : excavata:  propemodmn  genæ  : dednctique 
in  sinum  rivi  ne  ipsA  quidem  veniâ  inarescunt. 
Quis  non  exardescat  ad  tantos  Davidis  igncs? 
Dis  auditis  carminibus,  hoc  amure  perspecto, 
quis  tam  durus  atque  immitis  animus,  qui  non 
gustet  ac  videat  quùm  suavis  sit  Dominus  ? 

XIII.  — Cari. as  qnaqiu-  crga  pimitnuin ; etiam  rrga 
inimtcoo. 

Ncc  minor  in  sancto  rege  fraternœ  caritalis 
sensus  : quippè  cum  inter  alias  tanti  principes 
dotes,  mansuetus  ejus  ae  miserieors  animus  à 
Salomone  filio  imprimis  eommendetur  : Mémento 
euiin  David,  inquit,  et  omnis  mansuctudinis 
ejus  Quo  animo  et  Saüli  necem  maehinnnti 
pareil,  et  mortuum  uiciscitur  : imo  etiam  dcllet 
amarissimis  ac  verissimis  lacrvmis,  quanquam 
ejus  nece  regnum  ad  se  translatum  videliat2. 
Quod  idem  in  lsbosetho  Saiilis  filio  eontigit , cu- 
jus  percussores  rex  optiraus  merito  supplicio  af- 
fecit  ’,  testatumque  voluit  non  grutum  facturas, 
qui  sibi  adversantes  cæde  compescercnt.  Toto 
denique  Israele  conquisivit  è Saiilis  domo  quos 
beneficiis  cumularet  * : tam  exedsoerat  animo, 
tam  erecto  supra  oranem  injuriarum  memoriam. 
Sane  cum  ipse  Nabalum  ferum  hominem,  inter- 
fecturus  esset,  mitissimo  Abigailis  aiioquio  pla- 
çâtes, has  edidit  voces,  invictæ  immortolisque 
clementiu:  testes  : Benedictus  Dominus...  et  bé- 
nédiction eluquium  tuum  : et  benedicta  tu,  quœ 
prohibuisti  me  bodiè,  ne  irern  ad  sanr/uinem , 
et  ntciscerer  me  manu  med 1 : tantam  volupta- 
tem  virmitissimus  ex  miserieordiû  ceperat.  Quid 
Semei  ille  ncquissimus,  à quo  non  modo  probris, 
i verùm  etiam  lapidibus  impetitus  tantes  rex;  et 
t tamen  dédit  v eniam , suosque  à nefarii  v ilissimi- 
que  homiuis  cæde  prahibuit  : neque  Sulomonem 
' in  eum  commovisset  °,  nisi  novo  regno  sub  ado- 
lesceutulo  rege,  aulA  inquietissimâ , turbarum 
aliquid  à præfracto  turbulentoque  ingeuio  me- 
tuisset.  Cætcrùm  ubi  lia:  causa-  aberant,  iudul- 
gentissimum  se  præbuit.  Cujus  rei  gratia  non  im- 
merito  hæc  de  se  ipse  prædicat  : Opprobrium  in- 
sipienti,  6 Deus,  dedisti  me  : obmutui  et  non 
aperui  os  meum , quoniam  tu  fccisti  Satis 
rnim  intelligebat  nihil  licere  impiisadversùs  bo- 
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nos,  nlsi  Deus  furcntibus  habenas  permitteret:  | 
ntque  in  lllatis  injuriis,  non  corum  malcvolen- 
tlam,  sed  Dei  justissimi  ac  prov  identissimi  con- 
siderabat  manum.  Itaque  iram  suam  premebat 
tacitus  : Ego  autem , inquit , tanquàm  surdus 
non  audicbam , et  sicul  mut  un  non  apericns  os 
suum  : Et  factus  sui/i  sicul  Iwino  non  audicns, 
et  non  habens  in  orc  suu  rcdargutiones 1 : tôt 
licet  petitus  insidiis , tôt  maledictis  lacessitus, 
tam  inultus  indefensusque , ut  etiam  inimici  in- 
solescerent,  et  silentium  conscientiæ  imputareut. 
Viriun  cnim  innoxium  oppugnabant  gratis  : ac 
pro  co,  inquit,  ut  diligcrcnt,  detrahebant  mi/ti  : 
posuerunt  adccrsùm  me  mata  pro  bonis,  et 
odium  pro  diteclione  mcâ 3 : et  tamen  semper 
mitis  atque  benevolus,  etiam  adversùs  ingrates , 
niliil  cuiquam  intentabat  inali,  et  ab  omnibus 
proditus,  ad  I)eum  se  convertebat,  atque  omne 
præsidium,  omne  solatium  in  oratione  repone- 
bat  : Ego,  inquit,  orabam;  tantes  inter  dolos 
atque  nequitias  : et  iterùm  : rclribucbant  mihi 
mata  pro  bonis;  sterilitatem  animee  mcœ  : id 
est,  ut  me  orbum,  egenum,  cassum  omnium  fa- 
cerent  : at  ego,  cùin  mihi  molesti  essent , non 
arma , non  odia,  non  ultiones  cogitabam  : quin 
potius:  induebar cilicio;  humiliabam  in  jejunio 
animant  mcam,  et  oratio  mea  in  sinum  meum 
revertebatur  : quasi  ad  amicum , quasi  ad  fro- 
ttent meum , sic  ambulabam  ■'  : hoc  est,  tacitas 
fundebam  in  sinu  meo  preces,  ac  fraternæ  socie- 
tatis  memor,  intuebar  in  iioste  qunmvis,  amicum 
etfratrem.  His  inimicomm  injurias  propulsabat: 
Oratio,  inquit,  mea  in  bencplacitis  corum;  vel, 
ut  habet  Hebræus,  oratio  mea  pro  malitiis  co- 
rum *.  Itaque  médias  inter  frendentium  iras,  at- 
tollebat  ipse  paras  ad  ctelura  manus,  clarâ  voce 
testatus : Si  reddidi  retribuentibus  mihi  ma/a, 
décidant  mcritàab  inimici  s mcis  inanis  :per- 
sequatur  i ni  miras  animant  mcam , ctcomprc- 
hendat,  et  conculcet  in  lemi  vitam  mcam,  et 
gloriam  meam  in  pulverem  dcducat 5.  Sic  ille 
præveniebat  evangelicam  lucem , quasi  jam  au- 
disset  dominicum  illud  : Diligite  inimicos  ren- 
tras; bcnefacite  his  qui  oderunt  vos  : orale  pro 
persequentibus  et  calumniantibus  vos  *.  Et  il- 
lud : Noli  vinci  a mata,  sed  rince  in  bono  ma- 
tuni 

xrv.  — Inimiconim  commcmoralio , atque  advenus  eoa 

imprccaliones  iu  Psntinis  quàtn  à vulgari  sensu  abhor- 

rcant. 

Sanè  cùm  in  omnibus  ferè  Psalmorum  versi- 
bus  de  inimlcis  querentem  Davidcm  audiamus, 
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operæ  pretium  crlt  semei  intelligere  quos  Ille  ini- 
micos hnbere  sc  putet.  Sunt  nutem  inimici  Dei , 
hoc  est,  violenti  quique,  injusti,  oppresson*s;  uno 
verbo  scelerati  atque  impii.  Hinc  ilia  vox  : Non- 
ne  qui  oderunt  te,  Domine,  odernm , et  super 
inimicos  luos  tabescebam?  prrfecto  odio  uderant 
itlos,  et  inimici facti  sunt  mihi  : cujus  roi  tes- 
tem  invocans  Deum , hæc  subdit  : Scrutare  me, 
Deus,  et  cognosce  cor  meum  : proba  me,  et  scito 
cogitationes  meas  '. 

Quæ  cùm  ita  sint,  neminem  commoveri  opor- 
tet  tôt  execrationibus,  quibus  V'eteris  Testament! 
seriptores , et  ipse  sanctus  David , hostes  Dei 
suosque  diris  devovere,  infaustaque  omnia  im- 
preeari  videntur.  Non  enim  in  animum  tam  mi- 
tem,  tamque  ab  ultione  purum,  hæc , ut  sonant, 
incidunt.  Sed  ita  intelligenda,  primùm  ut  eondi- 
tionnliasint  : hoc  est,  ut  mali  maté  pereant,  nisi 
resipuerint.  Non  enim  David  benignissimus  per- 
ditissimorum  hominum  sanguine  delectatur,  pro 
quibus  se  jejuniis,  oilieioque  afflietabat.  Hæc 
ergo  commiuantis  potiùs  quàm  imprecantis  sint. 
Certé  cùm  impios  videbat  se  superbe  efferentes; 
quo  studio  in  Deum  ernt,  cxtabescohat  animo, 
et  in  lacrymas  diffluebat  : Yidi  enim  prrerari- 
eantes,  et  tabescebam,  quia  eloquia  tua  non  cus- 
todierunt  : Exitus  aquantm  deduxerunt  oculi 
mei,  quia  non  custoiKerunt  legem  tuant  s.  Ne- 
que  alid  causâ  suos  etiam  detestatur  inimicos, 
quàm  quod  dolis , contumcliis , ac.  cædibus  exco- 
gitatis,  Dei  conculcabant  leges.  Tabeseere  me 
' fecit  zelus  meus,  quia  obliti  sunt  verba  tua  {ni - 
| miei  mei3,  Hæc  igitur  causa  crat,  cur  eosquo- 
(pie  cxecratus,  infausla  minitarctur;  qu;1  in  re 
clementiæ  potiùs quùm  iræ  indulgcbat.  id  enim 
ngebat  cxcmplo  ipsius  Dei,  ut  gravibus minis  ù 
scelere  deterreret.  Ilinc  ilia  precatio  : Erubes- 
! cant,  et  conturbcntur  vehementer  omnes  ini- 
[ rnici  mei  : convertantur,  et  rrubescant  raidi  rc- 
loeiter  \ Accelerari  petit  pœnas,  quibus  fracti 
contumaces,  cita  revertantur  ad  Deum,  seque  ad 
pcenitentiam  inflcctant.  Quo  etiam  illud  pertinet  : 
In  matutino  interficiebam  omîtes  pcccutores  ter- 
rœ,  ut  disperderem  de  eieilate  Domini  omnes 
opérantes  iniquitalcm s : ne  aut  impunes  ipsi 
magis  superbirent , aut  prostratis  legibus  vitia 
grassarentur  : quod  si  nec  pœnis  deterriti , des- 
tinato  animo  in  Deum  insanire  porro  pergnnt  ; 
tùm  justitiæ  ardentissimum  studium  seu  zelum , 
imo  ipsam  Dei  justitiam  induti  David  aliiquc 
sancti,  deposcunt  ad  supplicia  præfraetam  et 
omnia  ausuram  insolentiam , ne  Deus  ipse  alerc 
scelera  vidcatur.  Hoc  illud  est,  quod  David  modo 
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prædlcabat,  perfectum  odium  : perfecto,  inquit,  I Sionem  , sanetamcivitatem,  terram  ipsam  Isrno- 
odio  oderam  illos  ' : non  ultionis  libidine,  aut  litis  hereditati  datnm,  (ionique  ea  omnin  qnibus 
unimi  explendi  studio;  sed  ex  perfectâ  régulé  Christus,  Ecclesia,  atque  ea  quam  cxpectamus, 
veritatis,  quâ  bomiues  diligimus,  scelera  odimus,  beat»  et  œterna civitas,  designantur.  Sanè  duabus 
et  coerceri  volumus.  de  causis  hæc  \eterum  Hebræorum  animis  peni- 

Huc  accedit  barura  imprecationum  sensus  tus  inhitsis.se  notum , et  quod  prison  memorarent , 
excelsior  3 : namque,  teste  Chrysostomo,  quæ  et  quod  ventura  nuntiarent.  Ac  primùrn  en  erat 
exeerationes  videntur,  execrationis  specie  vatici-  area  fœderis,  quæ  à Mose fabricata , jam  indé  ab 
nia  sunt.  Sic  Judæ  proditoris  Judæorumque  pce-  initio  Isrneliticæ  peregrinatiouis  testis,  populo 
nas , impreeationis  specie  David  exequitur  : profugo  ne  per  invia  deerranti , ac  deindè  poste- 
extorres , profugos , vagos , ad  hæc  errore  atque  ris  prsstitisset  præsentiam  Dei 1 . Et  intus  quidem 
ameutât  percitos  fore denuntiat  : quæ  non  optât,  Deculogi  tabula;,  in  ipso  Sinaï  Dei  digito  exara- 
sed  prie videt  : neque  hæc  execrainenta,  sed  ont-  tæ , non  modo  prasentem , verùm  etiam  Imperan- 
cula  sunt  prophetici  spiritûs.  Hæc  igitur  omnia,  tem,  ac  tiuitum  non  fulminantem  Deum  refere- 
duabus  de  causis  facile  excusantur  ; justitiæ  zelo,  bnnt.  Desuper  vert  impositum  propitiatorium  sive 
ac  propbetandi  auctoritate  : quæ  duo  paueissimis  opertorium,  scabellum  pedtttn  Dei 3,  attestante 
complexus  Augustinus  ; Hæc,  inquit  *,  snnetus  Davide,  ejusque  sedes  erat  : vacua  ilia  quidem, 
Dax  id  fut  lira  prœdixit , non  quasi  ut  evenirent  si  octdos  consuleres  : neque  enim  ulla  forma  quam 
optavit.  Quanquàm  clin  spiritu  Dei  prophela  videres,  insidebat  : sed,  si  intelligeres,  puræ 
sic  ca  dicat,  quomodii  ilia  Deus  facit,  ccrto ju-  menti  exhibebat  invisibilem  Israelis  l)eum.  Cæ- 
dicio,  bono,justo,  sanclo,  tranquillo;  non  per-  terùm  tanta  tamque  occulta  majestas,  fusis  indè 
lurbatus  ira , non  amaro  zelo,  non  aniino  ini - clarâ  voce  oraeulis , atque  explendeseente  virtutc 
micitiarum  exercendarum , sed ' justifia  vilio-  divinise  præsentem dabat.  Quôcùm  accederent, 
rum  puniendorum  : verumlamcn prophetia  est.  inhabitantem  Deum , ac  sub  ejus  numine  relluum 
Haetenùs  Augustinus.  Cæterùm  meminerimus  .lordanem , ut  in  quodam  Psalmo  cnnitur  3 : col- 
in ni  ta  in  Veteri  Testamento  pro  eorum  tempo-  lapsaJericuntis,  neque  unquùm  resurrecturamœ- 
rum  rationedici  : quibus  temporibus  frangendæ  nia:collapsa  Deûmdelubra,ipsumqueDagonem: 
contumaciæ  ac  duris  cervicibus  cdomandis,  Dei  ad  hæc  l’hilisthæos  insanahili  pcrcussos  plngft, 
severitatem  ostentari  et  eminere  oportebat  ; qui-  aliaque  miracula  reeentissimâ  memoriâ  per  ar- 
bus  temporibus  Moyses hominum  mitissimus, ad  cam  édita,  coram  intueri  videbantur.  Ad  hanc 
tôt  ac  tanta  supplicia  inferenda  cogebatur  : qui-  igitur  David  miris  desideriis  suspirnbat  : exulta- 
bus  Elias  in  duces  ac  milites  superbientes  de  ] bat  ad  sanctuarium  in  quo  collucata  erat.  Hic 
cœlo  eliciebat  ignem  4 ; quibus  Elisæus  immis-  vultum  seu  faciem  Dei,  hic  Deum  ipsum  assidue 
sis  ursis  ulciscebatur  etiam  parvulos  liceutitis  requirebat,  cùm  diceret  : Faciem  luam.  Domine, 
debacchantes  * : quæ  mine  si  quis  cogitet,  au-  requiram  *.  Hanc  alii  vates  his  verbis  reposce- 
diet  à bono  Domino  : Nescilis  eiyus  spiritûs  j bnnt  : (juàm  dilecta  tabcniacula  tua , Domine 
estis*:  cum  alia  posent  isqui  arundinem  confrac-  virtulum  ! undè  suhdunt  ; Cor  meutn  et  caro 
tam  nonconterit,  neque  cxlinÿuit  lin  uni  fumt-  mea  cxultavcrunl  in  Deum  vivum  l.  Hanc  pul- 
gans  chritudinem , gloriam , decus,  sanctitatem  Israe- 

lis quotidianis  vocibus  appellabant  : hinc  (Ile  so- 
XV.  — De  veteris  popuii  sacmmciitis . pioque  erga  ea  lemnis  adoi*andæ  arcæ  ritus , propter  insidentem 

bexidis  aftertu.  Deum.juxtàÜavidicum  illud  : Adorate  scabc/hnn 

pedutn  ejus*.  Nec  minoris  erat  cultûs,  nrc;l  p«>- 

Atquc  hæc  de  rationc  et  instituto  , ipsoquo  | deunte,tanquàmtriumphante  l)eo,  Dnvidiscxul- 
adeo,  ut  ita  dicam,  Psalmorura  spiritu,  deque  ; tatio  et  tripudium;  nequicqunm  succensente  rc- 
animis  ad  (Idem , spem , et  caritatem  inflamman-  ginâ  ’.  ls  inerat  pio  régi  affectas  in  arcam  ; cujus 
dis , in  nntecessum  colligere  placuit  : quod  sparsn  rei  gnari,  cùm  Ahsalomum  fugeret,  unlversi 
in  l*salmis,  validiora  et  incitatiora  visa  sint,  si  j levitæ  arcam  attulerunt,  tantâ  in  calamitate  so- 
uno  velut  aspectu  intuenda  proponerentur.  Quem  ; latio  futuram.  At  dixit  rex  ad  Sadoc  : Déporta 
ad  locum  pertinet  de  veteribus  sacramentis , de-  , arcam  Dei  in  urbem.  Si  incenero  gratiam  in 
que  miro  erga  ea  Davidis  affectu  dicere.  Sacra-  j ocu/is  Domini,  reducet  me,  et  ostendet  mihi 
mentorum  autem  vetcnim  nomine , latiore  signi-  | eam  et  tabemaculum  suum.  Si  autem  dixerit 
tieatu  hic  intcllccta  volumus,  arcam,  templum,  mihi:  Non  places  : pnestosum  : facial  quod ' bo- 
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waw  est  in  orulis  suis  '.  Quæ  verba  perpendenti- 
bus  niliil  incredibilc  habere  vidcbuntur  affectus 
mirabiles  in  arcam , quautos  passim  in  Psalmis 
ardescere  videbimus. 

Au\it  religionem  ipsa  structura  templi  auctore 
Salomone:  iilatâ  videllcet  arc;!  fœderls  in  locum 
suum 2 : qucm  locum  Domines  à se  dcsignandum 
per  Moscn  edixerat * : à» designatum  tôt  sig- 
nis  editis  firmavcrat 1 : quo  in  loco  sacri  ccetus, 
castæ  religiones,  sancta  convivia,  pii  cantus  a I 
majoribus  traditi  cclebrarentur.  Hinc  Jcrosolyma 
l)eo  dilecta  civitas  : fervebant  vise  ad  urbem  ac 
domum  Dci  ferentes,  in  gante  lætitiâ  ac  plausu, 
ut  s;cpè  in  l’salmis  legitur  : terra  ipsa  l’alæstina  \ 
suminæ  voiuptati  erat  : quippc  tôt  divinis  mani- 
fcstationibus  consecrata;  tôt  inibi  vigentibus  avi- 
t»  fidci  ac  divine  benefleentiæ  monumentis.  Ad 
eamtrgo  David  cxul  incrcdibili  cupiditate  ferri  : 
populus  vero  universus  in  Itnbyloninm  transpor- 
tatus,  eam  assidue  cogitare , extra  cam  gemere, 
non  lætitiæ  unquàm  indulgere,  non  cnntibus  : 
quomndo  enim  cantabimus  eanticum  Domini 
in  terra  aliéna 5.  Quin  etiam  urbe  dirutâ , templo 
incinérés  redacto,  locum  tamen  ipsum venerari 
ac  diligere  : undè  illud  in  l’salmis  captivitatis 
tempore  piis  cum  lletibus  decantatum  : Quoniàm 
placuerunt  servis  luis  lapides  ejus  : placuerunt 
ipsa  rudera  eversæ  civitatis  ac  templi  : cl  terrœ 
ejus  miserebuntur0 . id  est,  excisam,  desolatam 
indefesso  luctu  prosequentur.  Ac  présentés  qui- 
dem  eo  deferre  munera  acthus,  ut  est  à Jeremiâ 
proditum 5 : absentes  vero,  è loco  captivitatis  eô 
intenderc  oculos,ac  verso  in  patriam  vultu  ex  | 
prascripto  majorum  8 preces  fundere;  excmplo  1 
Daniclis  llectentis  genua,  Deumquc  adorantis 
contra  Jérusalem  0 ••  tx>  quôd  jam  indè  à Davidis  ; 
Salomonisque  temporibus , Dei  nomen  ac  tituius 
tbi  collocata  essent  : tantâ  loei  reverentiâ , tanto 
templi  desiderio , tantâ  caritate  patrii  soit  tene- 
bantur. 

Ha-c  inter,  veri  ac  spirituales  Judai , hoc  est, 
ante  Christum  Christs  discipuli , altiora  cogita- 
bant,  et  rerum  cœlestium  sacramenta  venerati, 
novam  Jérusalem , novura  templum , novam  ar-  ; 
cam  intuebantur.  lît  enim  reliqua  aperta  et  obvia 
prætermittnm,arca  testamenti,  Christi  eeclesia 
est  : vera  Dei  sedes,in  quâ  pro  Deealogi  tabulis, 
evangelici  mandati  cœleste  depositum.  Area  in 
deserto , area  capta  à l’hilistlueis  et  inter  eos  vic- 
trix,  area  in  campis  sylvæ , et  variis  in  domibus 
xaga,  peregrinantcin,nfllictam,ab  inimicis  op- 
pressam , et  tamen  ubique  vietricem  et  semper 
Deo  plenam  demonstrat  licclesiam.  Area  elevata 
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in  Sionis  arcem  ac  deindè  in  sanrtuarium , cam- 
dem  Ecclesinm  monstrat , setl  jam  triumphantem, 
et  ad  cielos  translatant.  Quin  etiam  sublimiore 
sensu  area , ipse  Christus , quo  velut  oraculo  Deus 
insidens,  quid  velit  edicit  : area , ipsa  Christi 
caro  quam  plenitudo  divinitatis  inhabitat  ; quod 
Dei  scabellum  olim  apostoli  in  terris,  et  nos  quo- 
tidié  in  mysteriis  adoramus  ',  in  quâ  carne,  ut 
in  arcâ , descendit  et  ascendit  Deus.  Et  quidem 
descendit  ad  multitudinem  JUiorum  Israël, 
quod  est  de  arcâ  in  Numéris  proditum 2;  cum  in 
terris  visas  est , et  cum  hominibus  con  versât  us :s. 
Kursos  autem  ascendit  in  requiem  suant  *,  ad 
paternum  sinum  undè  exiverat , et  ubi  semper 
erat  unigenitus  filius.  Hue  ergo  ascendit  cum  arcâ 
sanetijicationis  suie s,  cum  came  quam  suscepit. 
Sic  area  ilia  feederis , sic  antiquum  illud  templum, 
in  quod  illata  est,  ad  Novum  quoqucTestamen- 
tum  pertinent  ; bicoque  Joanni  per  illam  bealiv 
simam  visionemin  cado  appartient0.  Quo  exem- 
plo  nos  quoque  et  templum  et  aream  videmus  in 
cielo,  cum  in  hiscœlestiamy  stcriacontemplamur. 
Quæ.  omnia  si  exequi  mine  pergimus,  imus  in 
longum  : sed  bac  tamen  commemorari  è re  fue- 
rit , cum  ut  vel  præeipuus  ac  frequentissimus  in 
l’salmis illustraretur  locus,  tum  ideomaxiinè , ut 
quoties  ejusmodi  occurrerint , occurrunt  autem 
sæpissimè,  stalim  intelligeremus  quo  nos  dedu- 
cerent.  Erg6  arrige  mires,  christiane  leclor,  et 
ubi  lalia  in  Davide  legeris,  tu  mihi  fne  cogites, 
non  arcam,  fragile  lignum,  mit  tabemaculum 
contecfum  pcllibus,  non  urbem  lapidibus  eompo- 
sitis,  non  templum  divin»  mnjestatl  angustum  : 
sed  Christi  et  Eeclesia’  sacramenta  ; sed  vives  la- 
pides, Christo  angulari  lapidi  coaptatos;  se<l  ip- 
sam  Eucharistium  pnrsentis  Dei  testem  ; denique 
cœiestc  regnum  et  ætemam  felicitatem. 


CAPIJT  II. 

De  grandiloqucntiâetsuavitate  Psalmorum, 

\VI. — Psalmonim  stvlus;  ar  prïmiirn  crauililot|iienlia 
ex  rerum  ae  scusuuin  majcslale. 

Nunc  de  stylo  Psalmorum.  His  inesse  dicimus 
graudiloquentiam  sunimâ  cum  suavitate  conjunc- 
tam.  Et  quidem  grand  iloquentiam  heec  faciunt  : 
primùm  rerum  sublimitas  : de  Deo  : Elevata  est 
magnificentia  tua  super  calos 1 : Ceeli enarrant 
gloriam  Dei 8 : Qui  faeit  mirabiliu  magna  so- 

' rid.  iuf.ad  Pt.  xcvin.il.  —v  A’iim..  x 33.  56.  — ’ Dw.  ni. 
58.  — * Pt.  cvxxi,  8 — ’ Md.  — 6 Sjio\.  xi,  la.  — ï Pt.  nu. 
2 * XXIII,  1. 


Google 


D1SSERTATI0  DE  PSALMIS. 


27 


/us  1 .■  tum  tnntis  rebus  apta  verba,  non  Inllnta. 
non  vana;  persa-pc  simplicia,  sed  altissimo  sensu  : 
qunlia  ista  sunt  : Deux  meus  es  lu  ; bonis  mets 
non  erjes  a,  non  sacrificlis , non  mnneribus , non 
laudibus;tibi  magnus , tibi  beatus  : saepe  tamen 
splendida  et  ornata  : Omni  nus  regnavit,  decorem 
induit: induit  Dominas  fortitudinem  3.  Ixtudetn 
et  decorem  induisti,  amictus  lumine  si  rut  vcsli- 
mento  4.  His  courrai  sensus  motusque  : Tu  ter- 
ribilis  es , et  guis  resistet  tibi 3 f Quota  magna 
opéra  tua , Domine  ! ra/dè  pmfundœ  sunt  co- 
gitaliones  tuœ  ; vir  insipiens  non  eoynoseit,  ne- 
queslul/usintelligit  istud “.  Nec  aliter  de  Cliristo. 
Quàm  enim  magnum  illud  : Dixil  Ootninus  Do- 
mino tnco , Scde  à dextris  tneis  : tum  illud  : ex 
utero  ante  lucifcrum  genui  le 1 : et  illud  : Sedes 
tua,  Deus,  in  sœculum  str.euli : eam  ob  rem 
unxit  te  Deus,  Deus  tuus  * Quid  enim  subli- 
mius  quant  DeusàDeo  unctus?  Illud  vero  quàm 
simplex  : Speciosu  forma  prœ  Jiliis  /mutin tint  : 
diffusa  est  gratia  in  labiis  fuis/  Rursus  autem 
quàm  omatura , quàm  splendidum  : Specie  tud 
etpulchritudine  tud,  et  décoré  tuo  prospéré  âge*'. 
His , inquit , suecinctus , invehere  curru , ac  de- 
bella  bostes  vultùs  tui  verborumque  gratià  : id 
enim  iste  locus  intelligenti  sonat  ; quo  quid  su- 
blimius  ? 

XVII.  — Subjicere  oculis,  quàm  Tividum  in  Psalmis. 

Sed  niltil  in  Psalmis  mit  frequentius , aut  vivi- 
dius,  quant  illud  quod  vocant,  subjicere  oculis, 
ac  bonere  ad  vivura  expressam  imaginent.  En  pin- 
gendi  bostes  pro[M'ntodum  infensi  ad  rnbirm  : 
uno  verlto  rem  transigit  : Frenduerunl  super  me 
dentibus  suis  '“.‘alibi;  Viderunlme,  et  moee.ntiil 
capila  sua"  : quo  simul  dedign  antes,  comminan- 
tes,insultantesquc  videas.  Ponendus  maledictis? 
Huic  pra'sto  sunt  arma , sagittæ , venenati  dentes 
et  ad  vivum  inflxl  Sin  amici  infuli  : Antiei  ntei 
etproximi  tnei  quasi  ad  leprosum  steterunt 13  ; 
procul  scilicet,  ac  velut  aversis  oculis,  nec  allo- 
quio  dignati  : en  ipsa  res  nativis  stiisque  depicta 
coloribus.  Quid  si  etformandus  æger  ? patent  vis- 
cera , necdum obductæ  cicatrices  : jam  inquietudo 
jacentis  in  lecto,  seque  bac  illàequeversantis,et 
acutis  doloribus  ut  spinà  eonfivi  Quid  si  in 
carcere  positus  ? En  ille  nppaiet  in  laeu  inferiori, 
in  tenebrosis,  et  in  timbra  mortis  : in  obscuro 
sicutmortui'3 : Itorret  animas  non  carcerem,sed 
sepulcrum.  Ista  quoque  quàm  ad  t ivum  ! Sagittis 
appelant  in  abscondito  virutn  simplieem  : abs- 
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I eondunt  laqueos  : scrutantur  iniquitates  ' : ubi 
' in  eiidcm  veluti  tabulA,  ex  uni!  parte  videas  t irtim 
bonum , nec  quidqunm  mali  cogilantem  ; ex  alte- 
rà , iraudum  artilicem  cæcis  intentum  macbina- 
tionibus.  Quis  autem  pictor  erucifixtim  Jesum 
tant  ad  vivum  expressit,  quàm  est  Ille  iipud  Da- 
\ idem , confossis  manibus  pediltusque  : effusà 
i virtute  omni  : distractis  denudatisque  ossibus 
suspensi  ac  dilnniati  corporis;  ad  luce,  ne  quid 
desit,  eircumfusis  immatii  cum  st  repi  tu  vitulis 
lascivientibus  abpic  insultantibus,  tauris  vert) 
pinguibusae  ferocientibus,  canibus  denique,  ne 
leonibus  : uno  verlto  inimicis , qui  niidum  et  iner- 
mem  non  modo  inverecundis  maledicisque  voei- 
bus,  tnnquam  Intratibus,  verùm  etiam  iteratis 
ictibus,  tanquam  contibus  morsibusque  impe- 
tant 3 : atque  harc  omni  a brevibus  depicta  verbis 
atque  sentent  iis,  uno  intuitu  conspieiend  aduntur  : 
qua1  quâ  tabulà  cxpressiora  non  sunt?  Sic  eorpo- 
rea  pingit,  qnin  etiam  incorporniia.  Nonne  ipsa 
paxliis  in  verbis  velut  corpornta  cernitur?  Areuta 
eonteret,  et  confringet  arma,  et  scuta  eotnbu- 
religni 3.  Quid  justifia  ; nonne  subjicitur  oculis, 
cum  illud  dieitur  : Justilia  de  caio  prospexit 4 ‘ 
Non  vides  tanquam  ab  excelso  supreinoque  solio 
rebus  omnibus  prasidenteni , Itononimque  ac  ma- 
lorum  ins[H'Ctricem , et  pro  eo  ac  debeat , animad- 
versuram  justitiam?  qtiibus  quidem  offieiis  vis 
ejus  continetur.  Quid  hujus  cum  clemcntiâ  indi- 
vulsa  sociétés,  quàm  elucet  ! lUisericordia  et  ve- 
ritas obviarerunt  sibi  .-justilia  et  pax  osculatie 
sunt5. Quid  enim  illooccursu  latins,  aut  aveulis 
sunvius?  Quin  ipsndivinnmnjestns,in  immensum 
quamvis  submota  à sensibus,  quàm  conspicua, 
quàm  pnesens;dum  Deus  invectus  nubibus,  su- 
per pennas  ventorum  comscans  atque  intonans  ■„ 
tum  intendens  oculos,  protendens  brachia,  ma- 
num  ab  alto  mittens  inducitur  * ! At  forte  metuas, 
ne  menmbra  corporea  afiingantur  Deo;  haut! 
magisquàmgladius,quamjaculaet  arcus.  Sicut 
ergo  non  cogitant  Deuin  bene  instruction  mili- 
tent , cum  his  aecingitur,  sed  vint  eminus  et  co- 
minus ex  aquo  invadentem,  eamque  inevitabi- 
lem;  ita  cum  manus,et  aures,et  ora  tribuuntur. 
Quare  banc  incorporennt  inconspicuamque  vint , 
1 aliâ  sub  imagine  sic  David  posait  : Ipse  dixil , 
et  facta  sunt  : ipse  mandatât , et  creata  sunt 1 ; 
prorsus  ex  dignitnte  atque  ex  sublimitatc  Mosis. 
Quo  loeo  intuemur  non  jam  brachia  aut  valentes 
rnanus,  sed  vocem,  sed  imperium,  atque  ad  unius 
immobilis  jussum,  naturam  universam  dicto  au- 
dientem , stabilique  et  seternd  lege  constrietnm. 
Stutuit  enim  en  in  sœculum  sœcuti  : prœceptum 
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posait,  cl  non  prtetcribil  *.  Quæ  quidem  ita  se. 
insérant  scnsibus,  ut  simul  ducant  ad  ea  quac 
sensu  m omnem  exsuperent.  Unde  etiara  llllid  : 
Si  ascenilero  in  cirluin,  tu  itlic  es  : si  descen- 
dero  in  infernum,  ades  : si  habita rero  in  extre- 
mis maris,  il/uc  manus  tua  dedueet  me 1 ••  ut 
prorsus  insaniat , qui  enormem , gigantænnique 
formait!,  non  verô  Deum  ipsum  quaquaversus , 
nul  là  jam  corporel  mole  nedum  humanâ  speeie, 
diffusum  intelligat. 

XV1U.  — Companitionrs  in  Pxalmis  : mira  ac  stililimis- 
sima  limitas. 

Hue  accedunt  ex  rebus  notissimis  ductæ  com- 
parationes , atque  illæ  quidem  non  ambitiose  ve- 
int  ad  pompant  ostentatæ , sed  uno  verbo  trans- 
aetæ  ad  Intelligentiam  : quale  est  lllud  : Sicut 
Jluit  rera  à facic  iijnis;  sic  perçant pcccalures  à 
fade  Dei1  : et  illud  : Custodie  me,  ut  pupillam 
oculi  * : quo  non  modo  graves  ictus;  verùm  eliam 
levissimus  quisque  contactus,  atque.  ipsa,  ut  ita 
dieam,  lestuea  depellitur.  Quid  illud  : Et  ipse 
tanquam  sponsus 1 .-quouno  verbulosolisorientis 
pnlehritudo  omatusque  adeo  nitet,  nihil  ut  addi 
possit.  Jam  illud  : Exiliit  ut  fortis  “ .■  quo  sub- 
jlceretur  oeulis  tanta  ejusdem  celeritas  stadium 
deeurrentis,  et  uno  veluti  saltn  immensa  eœli 
spatla  peragrantls.  \equeprcrtermittendum  illud, 
quod  etiam  tardissimi  sentiunt  : I idi  impium.... 
sicut  cedros  IJbani  : et  transici , et  ecce  non 
erat 7 .•  quo  non  modo  ruina  ingens , sed  subita 
atque  improvisa  conspicitur.  Et  quidem  fatendum 
est  vates  nostros,  omnibus  in  rebus  efllngendis  ar- 
tifices egregios;  tum  in  exponondâ  rennn  huma- 
narum  vanltate  præeipuos.  Quid  enim  fluxum  ma- 
gis  quàm  illud , tanquam  flos  agri , sic  cfflore- 
bit 8 : hortorum  dieere  potuit  : agri  mnlilit  ; ne 
cura , ne  locus  tenuem  illam  vitam  protraherent. 
At  illud  etiam  levius  : Sicut  umbra  cinn  décli- 
nât'1 : et  tamen  alibi  rem  aeeelerat  : Velut  «om- 
nium surgentium,  Domine 10  .•  ut  parum  sit  im- 
pios,qui  sihi  florentes  fortunatique  videntur,  ad 
somnii  inanitatem  redactos;  nisi  etiam  illud  som- 
nium  taie  sit,  non  quale  intempostâ  nocte  ali- 
quanto  temporis  spatio  ducitur,  sed  ut  somnium 
surgentium , quod  statim  evaneseat  : quo  quid 
rapidius?  et  tamen  habuere  divin!  poetæ , quod 
præcipitantiùs  eurreret , dum  mille  an  nos , dicm 
hesternum  gaie  prœtcriit  ",  reputant;  ut  non 
modo  vitu  liumnna  tota , verùm  etiam  longissima 
tempora  nihil  esse,  ne  ecepta  vix,  jam  avolasse 
videantur.  Quo  loeo  pnetermittenda  non  est  ilia 
brevitas , saeris  scriptoribus , atque  imprimis  Da- 


vid! famillaris.  Nequc  enim  ut  scriptorum  vulgus, 
in  figendis  rerum  imaginibus  minutissima  quæ- 
que  persequitur;  sed  in  rebus  effigiaudis,  velut 
in  liumano  vultu,  qua>  magis  emineant  lineamenta 
sellgit , quæ  uni  vel  alterâ  lineâ  exprimât: ex 
quibus  existere,non  tam  imago,  quàm  res  ipsa 
videatur.  Sit  exempli  loeo  ilia  tempestas  : Dixit, 
e t adslitit  spiritvs p roccltœ  :intu  mueront fluet  us  : 
ascendant  usque  ad  cce/os , et  descendant  vsque 
ad  abysses  ' : sic  undæ  susque  dequé  volvuntur; 
quid  iiomines?  Tiirbati  sunt , et  moti  sunt,  si- 
cut ebrius  : et  omnis  connu  sajrientia  a bsorpta 
est 1 : quàm  profeetô  fluetuum  animornmquejae- 
tatlonem,non  Virgillus, non  ipse  Homerus  tanta 
verborum  copil  æqunre  potuerunt.  Jam  tranquil- 
litas  quanta?  Et  staluit  procel/am  ejus  in  au- 
rai» *.  Quid  enim  suavius , quàm  mitem  in  nuram 
desinens  grav  is  proeellannn  tumultus , ae  mox  si- 
lentes  lluetus  post  fragorem  tantum?  Jam  quod 
nostris  est  proprium,  majestas  Dei  quanta  in  hàc 
voce  : Dixit,  etprocella  adstilit  l non  hic  J uno 
Æolo  supplex , non  lue  Neptunus  in  ventos  tu- 
midis  exaggeratisque  vocibus  savions , atque  æs- 
tus  ira:  suæ  vix  ipse  intérim  prenions;  uno  ac 
simplief  jussu  statim  omnia  peraguntur. 

Et  tampn  ilia  descriptio  paulo  fusior,  ut  ilium 
locum  decebat  ; alite  breviores  ut  ista:  Eallax 
cquus  ad  satutem  ' :ct  litre:  Codent  à latcre  tuo 
mille,  et  dcccns  millia  à dextris  tuis : ad  te  autem 
non acccdet  interitus 5.  Denique  in  nostris  serip- 
toribus  ipsius  orntionis  tanta  est  tamque  circum- 
eisa  brevitas,  ut  ram  assequi  vulgari  sermone  vix 
lieeat:  quale  est  illud:  Jtcspicis  terrain,  et  tre- 
mil  : tan  gis  montes , et  fumant  8 : quo  loeo 
quisdixerit  non  jam  verbn  rebus,  quæ  vis  ser- 
monis  est , sed  verbis  substitutas  res?  Nec  absi- 
mile  illud  : Dus  eis,  coliigunt:  aperis  manum 
tuai»,  saturantur bonis: abscondisfadem  tuam, 
conturbantur  : aufers  spiritum  connu  , defl- 
ciunt  ’:  nempè  sancto  prophetæ,  dlvino,  ut 
videre  est , agente  spiritu , nec  tantum  otii  est , 
ut  vel  indieet  id  statim  ac  moment»  fieri:  quin 
ipsum  illud  statim  ex  ipso  sermonis  cursu  eerni- 
tur  ; nec  vacat  particulas  eonjunetivns, quæ  vin- 
eula  sunt  orationis,poncre;  nisi  quod  inextremà 
clausulà  sic  scribitur:  Et  in  pulverem  suum  rc- 
verlunlur  •:  ut  tandem  oratio  in  ipsa  tam  vcrl 
uiliili , si  italoqui  fasest,  consideratione  pnutum 
immoretur  , creataque  omnia  latrnntur  tandem, 
nihil  esse  verè  suum  pra-ter  pulverem. 

lllud  qu(K(uc  quàm  brève , quam  magnum  : 
Pondis  in  thesauris  abgssos  Ingentem  domum 
videas  orbem  universum , in  qui  non  modo  multa 
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eonspirua , nobilia , illustria , sed  etiam  alia  rc-  j 
condita,  inaccessa,  ipsius  domini  aut  familiarium 
forsitan  oculis  reservnta.  Tum  illud  ejusdem  ferc 
generis  : Editeras  ventos  tic  lhesauris  suis 1 ••  en 
vim  ventorum  mirabilem  ; Intentem  sanè , et  ta- 
men  cùm  lihuit , vel  ut  ex  altissimo  nature:  penu 
erutnm  occultissimis  eausis,  undè  existant  nubes, 
pluvier , ac  per  dies  noctesque  nunc  serenitas  ex- 
pansi  ac  perspicui  ætheris , nunc  obscuri  et  eon- 
tracti  horridior,  ac  suoquodammodô  venerabillor 
species.  Defieiet  me  dies,  si  talia  è l ‘salmis  enar- 
rare  pergam  : relata  quædam  quæ  ingeniorum 
nouèrent  diligentiam. 

XIX.  — Rapiili  concitalique  motui. 

Qnidilliin  tantâ  sermonisbrevitaterapidicon- 
eitntique  motus,  qui  attentum  lectorem  languesce- 
re  non  sinunt  : ex  quibus  eftlorescit  ilia  figuranim 
tnm  eoncinna,  tum  læta,  tam  propemodum  im- 
mensa  et  inexhausta  varietas  : undèpersonarum 
ne  rerum  subi  tac  commutationes.  Sumamus  enim 
unum  vel  brevissimum  Psalmum  de  senatorum  ac 
judicum  majestate  : IJcus  sletit  in  sijnagogd  D fo- 
rum - . Kn  subjicitur  oculis  augustissimus  ille 
oonsessus  : tum  Dei  nllocutio;  atque  increpatio  pri- 
mum  : l squequb judicabitis  iniquitalem? deinde 
ndhortatio  : Eripite pavperein  : de  manu  impio- 
rum  eruilc.  Quo  ïïei  increpantis  sermonc  finito, 
jam  propheta  sanctus  tacite  apud  se  cogitons 
quant  parùm  attenderint;  in  hns  erumpit  voces  : 
JXi/til  norunl,  nihil  intcllitjunt  : in  tenebris  am- 
bulant. Hæc  de  perversis  judicibus  : mox  autem  : 
Autant  ont  nia  fundamenta  tcrm  : conversisjnm 
oculis  ad  ipsos  eventus  judiciorum  corruptelnm 
consecutos.  Nequc  Idc  conquicscit  : nam  ecce  ipse 
Dons  iterùm  : Ego  tlixi  : DU  estis  .*  ut  animum 
erigant  : et  ronfestam,  ne  suprà  rttodum  efforan- 
tur:  Vcrumtamcn  sievt  homincs  moricmini.  Sic 
enim  decehat  Deum  pro  majestate  sut! , nunc  eri- 
gerc,  nunc  deprimere,  velut  è nutu  pendentes 
suo , homincs  exccllsissimo  etiam  loco  constitu- 
tos.  Deniqtic  ad  Deum  sermonc  converso  : Surge, 
Deux , judica  terrain  : tanquàm  diceret  : homi- 
num  perversa  judicia  tu  ipse  judica,  quoniàm 
ornues  gentes  tua:  sunt,  nec  imperium  tnum  ullo 
fine  clauditur.  Quanta  igitnr  in  octo  versibus  rc- 
rum  personaruraque  commutntio!  tùm  quanta 
suppressa  sunt , quæ  si  verbis  expresscris , friges- 
cet  oratio  : sed  ipso  erumpendl  impetu  testantur, 
quàm  ex  imo  prosiliant , tanquàm  è fomace  pro- 
rupti  fiammarum  globi.  Jam  eeleres  nnimi  motus 
quanta  verborum  vissequitur!  Non  enim  ait  tan- 
tum : Libérale  egenum  : sed  eripite  : vim  enim 


adhiberi  oportet , non  frigida  et  lenta  officia.  Ne- 
que  concussa  régna  memorat , qttod  era  t obvium: 
sed  terrœ  totius  fundamenta  labefacta,  emotam- 
que  molem , atque  alia  in  hune  morem  : quæ  qui 
non  senserit,  autfrlgidè  legerit,  stipessaxumque 
sit.  Quid  illud  ? Juvat  enim  aliquot  exempia  ponc- 
re,  quibus  iector  instructus  ad  similia  cogitanda 
suâ  sponte  assuescat  : Deux  ultionum , Domine  ! 
Drus  ultionum,  appare 1 . Incrcpituro  scelera  gen- 
tis  liumanæ  milium  aptius  dicendi  exordium  oc- 
currebat,  quàm  adversùs  impioslnvocatio  Dci  sub 
hoc  titulo,  Deux  ultionum  , coque  ingeminato  ad 
incuticndum  terrorem.  Quàm  vivida  esse  eportet , 
quæ  tali  compellationc  incipiuntl  Necabludunt 
sequuitia  per  admirationem  et  interrogationem  : 
V squequb  impii.  Domine,  usquequb  impii  su- 
perbient!  Tùm  subjectæ  oculis  velut  ex  hoc  su- 
perbiæ  fonte  exortæ  rapinæ,  cædes,  fonda  atque 
infanda  omnin  : Domine , plcbem  tuam  contc- 
runt : haredilatem  tuam  affligunt.  Tnm  personæ 
inductio  : Et  dixerunt  ; Tianvidebit  Dominas: 
mox,  quàm  pressus  ille  argumentandi  modus:  In- 
telligite , insipidités  : stu/ti , aliqvandù  sapitc  : 
qui plantavit  aurem , non  audiet  ? Deindè  excla- 
mât io  : Deatus  Itomo  quem  tu  crudieris.  Domine! 
Tùm  indignatio  : Qui  s eonsurget  mihi  advenus 
matefieos?  Tùm  sut  allocutio  ad  seipsum  : Si  di- 
cebam  : Motus  estpes  meus  : miserieordia  tua, 
Domine,  xuxtentavitme.  Kn  uno  tenore,  suæ  infir- 
mitatis  eonscius  animus,acstatim  auxilio  divin» 
confirmatus  : tanta  est , tamque  pnrsens  opitu- 
lantis  Dei  efficientia  ac  virtus.  Jam  verù  cogita  quo 
nb  initio  ista  profectn  sint,utqueab  invocatione 
Dci,  adhominumcorniptelas,  adincrepationem, 
ad  indignationem,  postremôad  fiduciam  poeta  de- 
ctirrit  : quod  erit  perlegenti  obvium.  Omninù  eon- 
citatus  semel  anlmus , nihil  languescere  sinit  in 
stylo.  Hi  Psalmorum  motus  : quibus  locis  lectorem 
per  sese  animadvertere  oportet  ; quis  poetices , ac 
præsertim  quis  odarum  genius  , qui  impetus  , 
quàm  alii  ex  aliis  motus  existant , quàm  volucres 
transitus;  uno  verbo,  quàm  ipse  sermo  totus  in 
motu  sit. 


XX.  Suavilas  in  P salmis  quanla. 

Cæterùm  hi  properi  incitatique  motus,  ita  sunt 
sud  quàdam  æquabilitate  temperati , ut  singulis 
rebus  etiam  Immorari  liccat.  H inc  illud  vulgarc 
in  Psalmis,  totdquc  adeo  Scripturâ,  ut  eadem  se- 
mel iterùmque,  unoetiaminversu  repetantur,  ut 
illud  : /«  omnem  terrain  exirit sonus  eorum  : et 
in  fines  orbis  terne  rerba  eorum  '.  A on  secun- 
dinn  peccata  nostrafeeit  nobis,  neque  secundùm 
iniquilates  noslras  rctribuit  nobis 3 : et  alia  cjus- 
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modi,  quæ  omuino  ad  ineulcandam , raeditan- 
dam , amandam  veritatem  pertinent,  Hæc  tamen 
verba,  plerumque  ut  simillima  sint,  non  tamen 
ejusdem  sensûs  nee  prorsùs  synonyma  : exempli 
grntid  : Mau  us  lua  dedueet  me  ; tenebit  me  (les- 
tera tua'  .'quæ  si  quis  perpenderit,  sané  illud 
tencrc,  quoil  est  sustentantis,  ab  illo,  ileduci, 
quod  est  prieeuntis , longissimè  distare  reperie- 
tur:et  quidem  quod  summæ  artis  est,  prostrema 
sæpèaugent;  quale  illud  est,  brevelicet,  mine  ta- 
men amplificationis:  Quifecit  magnain  Ægyp- 
to,  mirabilia  in  terra  Chant , terribiliain  mari 
Rubroi.  Ac  si  vim  verborum  exeutimus,  aut 
hebruici  serinonis  virtutem  et  gratiam  omnem 
assequi  daretur,  forsitan  in  similiimis  ac  gemellis 
quamvis,  aliquiil  diversitatis  qui!  internosei  pus- 
sent, subtilise!  accurata  inspeetiodeprehenderet  : 
et  tamen  uteuinque  sit , in  eddem  veritate  liærere  ; 
eam  meute  revolvere  atque  unimo  infigere  ; ed 
delectari  et  frui , bonæ  mentis  est.  Quod  ugebat 
David  eumdieeret  : Jteati,  quorum  remissæ  sunt 
iniquitates,  et  quorum  tecta  suntpeccala.  licatus 
t ir,  cui  non  imputant  Dominus  peccatum  :t. 
Qud  meditatione,  quo  fructu  voluptatis,  quo  ve- 
ritatis  gustu  , niliil  est  enieacius  aut  suavius.  Ex 
his  enim  ferè  existit  ilia  l’salmorum,  quam  com- 
memoravinnis , mira  suavltas.  ,\am  præter  illos 
ineitatissimos  motus  quos  diximus,  sunt  quidam 
leniores,  pnimi  in  Deum  paulatim  detlueutis,  ae  | 
veluti  liquescentis  ; queis  niliil  est  duleius.  Qudm 
enim  suave,  quàm  delicntum  illud,  ISenedic , 
anima  inea,  Domino,  etomnia,  quæ  Ultra  me 
sunt , nomini  sancto  ejus  : qui  pmpitiatur  om- 
nibus iniquitatibus  luis;  qui  sanal  omnes  lan- 
yuores  luos  1 : (parque  alia  commémorât  bénéficia 
piwvenientis  Dei  et  ultrô  miserantis.  Prosequitur 
enim  : non  secuuditm peceata  nostra/ecit  nabis: 
undé  seeuritas  : quantù  cæluiu  terra  excelsius , 
tantb  confmnatu  est  misericordia  ejus.  Jam  pec- 
cata  quàm  proeul  ! quantum  (listât  ortus  ab 
accidente.'  tuin  ipse  indulgendi  modus  : quomodo 
rniserelur puter jUiorum  : niliil  prætermisit  quo 
amantem  Deum , seque  redamantem  faceret.  Quo 
loeo  exclamaverim  meliùs  quàm  ille  quondùm  : 
spirat  adliuc  amor;  vivunt  Davidicæ  lyræ,ac 
sacvis  hymnis  commissi  ealores  sive  amantisDei, 
sive  redamantis  hominis.  Hinc  ilia  suavitas , eu-  j 
jus  tanta  vis  est  in  Davidicis  carminibus , ut  etiam 
perrumpat  ad  nos,  ae  penetret , inter  versionum 
nostrarum  phrases  ineonditas,  et  semibarbaras. 
Prorsus  enimnecesse  est,  ut  quasi  arreptd  cithard  I 
Deum  canamus,  statim  atque  illud  assonat  : Ilo- 
num  est  taudare  Dominum , et  psallcre  nomini 
tuo,  Atlissime,  ut  annuntiemus manè  miscricor- 
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(liant  tuam,  et  veritatem  tuam  pernoetes 1 : in  de- 
cachordo psalteria  ; cum canlico,  in  cithard.  Hic 
vero  tottis  animus  eolliquescit  : Cantabo  Domino 
in  vitâ  uied  ; psatlam  lleo  meo,  quamdiit  sunt. 
Jueunilum  sit  ei  elot/uium  meum  : ego  vero  de- 
leetabor  in  Domino  2.  Quæ  si  commemorarc  ag- 
grediar,  hùc  denique  omnes  I'salmos  transferri 
oportebit.  >ee  immerito  Ambrosius,  ut  tanti  viri 
'erbis  desinam  : Psalmus  oinni  dideis  aluti , 

omni  aplus  est  sexui Psalmus  cantatur  ab 

imperatoribus , à populis  jubilalur  ; domi 

canitur, forts recensetur.....  Psalmus  noctumi 

pavoris  solatium,  diurni  laboris  requies Psal- 

mum  et  saxa  respondent  : Psalmus  canitur, 
etsaxea  pcclora  molliunlur  : vidimus Jlerepne- 
ditms  jfleeti  immisericordfs.  Certat  in  Psalmo 
doetrina  cum  gratiâ  simul.Cantatur  ad  delecta- 

tionem , discitur  ad  eruditioncm nee  consuc- 

vitelabi,  quod  cum  vo/uptate  perceperis*. 


CAPUT  111. 

De  rariis  Psalmorum  gcneribus. 

XXI.  — Variorum  gcnerum  in  Psalmis  raiiu  et  vis. 

Varia  Psalmorum  généra  : sunt  enim  vel  mo- 
rales , sive  adhortatorii , sive  increpatorii , vel 
deprecatorii,  vel  historici,  vel  propbetioi  : et  per 
oaines  quidem  fusa  suavitas  cum  grandilo- 
quent^ ; sed  in  moralibus,  hæc  singuiarem  ha- 
bent  gratiam,  sententianim  pondus,  ac  dicentis 
auetoritas,  styli  denique  gravitas.  Sidéra  in  cœlo 
citius  quàm  in  Psalmis  sententias  numcraveris. 
Quasdam  , exempli  gratid , commcmorabimus. 
Qui  confiduntin  Domino,  sicut  nions  Sion' 
sunt  sic  excelsi , et  impertnrbabiles  : Et  : Beatus 
qui  cogitât  de  paupere  s : et  : oculi  Domini 
super  justos  * : et  : noli  (émula ri  maté  agentes  : 
qui  Psalmus,  quot  verba,  tôt  habet’ sententias  : 
has  insignes  : Mclius  est  modicum  juslo , super 
divitias  peccatorum  multas  : et  : inutuô  accipiet 
peccator,  et  non  solrct  : justus  autem  rniserelur, 
et  tribuet  *,  Jam  auetoritas  : Âttendite , populc 
meus,  legem  meam  ’ ; et  : Venite , filii , audite 
me  : limorem  Domini  docebo  vos*  ; et  : Audite 
hæc,  omnes  gentes  • : jam  à populo  Dei  ad 
omnes  quaquaversùs  populos  auetoritatc  propa- 
gatd.  Quo  etiam  pertinet  toties  interpositus  Dei 
sermo  , et  quidem  lecture  interdum  admonito , 
Deum  esse  qui  loquatur  : ut  : Pcccatori  autem 
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tlirit  ûeus' . Hue  ooeedit  styli  gravitas,  incul- 
eatît  veritate  ac  miris  verborum  veluti  aculeis 
infivil  mentibus.  Depracntorios  commendat  fldes , 
ac  reliqua  omnibus  nota,  maxime  humilitas  : 
hnmi/iata  est  in  pu/vere  anima  nostra  : congltt- 
tinatus  est  in  terra  venter  noster  3 : et  : adhtesit 
pavimento  anima  mea 1 : aliaque  ejusmodi.  His- 
torieos  appellamus,  sivè  cos  qui  veteres  revolvunt 
historias,  quales  sunt  : Attendue  : et.  Confite- 
mini  * : sivè  eos  qui  à Davide,  nliisque,de  rebus 
suis  eompositi;  ut  est  quinquagesimus,  postquàm 
Davidi  Nathan  exprobravit  adulterium  et  eædem. 
In  his  pnrtcrmissa  non  modo  nomina,  verùm 
etiam  fera  partieulares  circumstantiæ,  quæ  per- 
sonam  Davidis  aliorumque  proprié  designarent: 
credo,  ut  omnibus  Psalmos  decantaturis  faciiiùs 
nptari  possent. 

Quibus  veropriscas  historias  repetit,  très  sunt 
præcipui  : lxxvii,  civ,  cv  : Id  autem  in  illis 
cum  primis  notabile  : ipse  narrationis  cursus  : 
nec  omnia  enarrata,  sed  summa;  certo  orationi 
scopo  constituto,  qui)  omnia  referantur;  insertis 
etiàm  quæ  historiami  liustrant,  lectorem  doeeant,  I 
animum  affleiant,  atque  in  optntum  tinem  quasi 
manu  ducant  : quæ  nos  sigillatim  in  cujusque 
Psalnii  expositione  notabimus. 

Prnpheticos  vero  dicimus,  ut  ratio  nomiuis 
præfert , qui  futuras  præcinunt  sivè  Christi  et 
Ecclesiæ , sivè  uliorum  quoque  res  : suntquc  lu 
duplicis  generis;  alii  raerè  prophétie),  ut  qui  de 
solo  Christo;  alii  mixti  : iique  iterinn  duplicis 
generis,  sivè  David  verbi  causé,  de  rebus  suis 
locutusanimo  repentè  in  future  rapto,res  Christi 
interseritjsivède  semulta  dicitin  figura  Christi, 
quorum  in  ipsum  Christian  sit  sensus  illustrior; 
quæ  hic  commémorera  nihil  attinet,  cum  suis 
tradantur  locis. 


CAPOT  IV. 

De  profuuditate  et  obscuritate  Psatmorum. 

XXII.  — Profunda  Psalraorum  ; fiujua  n‘i  prima  causa, 
ci  rerum  celsiludmc. 

Psalmorum  mira  profunditas  : cujus  hæ  sunt 
cansæ  : primùm  quidem  ratio  communia  elo- 
ipiiorum  Dci , quæ  Spiritus  sanctus  ita  vult  con- 
s' ituta,  ut  animos  non  tantum  inan  if  est  fi pascant, 
sed  etiam  sécréta  exerceanl  veritate  s.  Sic  Ati- 
gustinus.  Quo  fit  ut  præter  obvios  sensus,  alii 
intus,  et  in  ipstl  veluti  mediillA  deliteseant.  Quid 
enim  planiusquùm  illud  : Deux , in  atfjulorium 
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mevm  intende  ; Domine,  ad  adjmandum  me 
festina  ? ' et  tamen  videra  est , quùm  hune  lo- 
eum  versando  et  semtando  penitùs , sanctus  ille 
abbas  npud  Oissiunum  miros  verosque  sensus, 
velut  reconditos  thesauros  eruerit?  Habet  ille 
rersieulus  adversité  discrimina  inrocationem 
Dei  ; habet  humilitntempiœ  confessionis  ; habet 
sollieitudinis  ae  timons  perpetui  vigi/antiam  ; 
habet  considerationem  fragititatis  sure , cj  au- 
ditionis  fiduciant,  confidentiam  prersentis  prœ- 
sidii:  habet  amans  ardorem  , insidianlium  for- 
midinem  , quibus  perspiciens  se  noctu  diùque 
vattatum,  confitelur  se  non  passe  sine  sui  defe.n- 
soris  auxitio  libertin  3.  Hactenùs  Cassianus; 
tu  ipse  vide  reliqua  : et  unius  vcrsiculi  divitias 
inexhaustas  fatebere.  Cujus  generis  profundi- 
tatem  in  omnibus  Psalmis,  non  commentatorum 
diligentia,  sed  recitantium  pietas,  et  in  medita- 
tione  exardescens  ignis  inveniet. 

XXIII. — Atlera  causa  ; ralîo  prophétie!  scriuonis;  terlia 
ex  suhlimilate  poéseos. 

Atque  hæc  profunditas  summtl  cum  perspi- 
cuitate  conjuneta  est.  Suntalia  in  diviniseloquiis 
ohseura , cum  Dei  majestas  ad  reverentiam  su! 
velut  nube  se  involvit.  Quarn  profund  itatem  auget 
ratio  prophetiæ , ubi  ille  Spiritus  propheticus 
scrutatur  omnia , etiàm  profunda  Dei 3,  futu- 
raque  expedit  interdùm  per  ambages,  quæ  non 
nisi  summo  studio , summèque  diligentil! , alla 
ex  aliis  eniendo,  recludantur.  Hûc  aceedit  vis 
poëtices,  sensuumque  sublimitas,  ae  pemicitas 
inotuum  : tum  brevitas , atque  undique  emieantia 
fulgura,  quæ  segnes  oculi  non  ferant  : tum  is 
, quem  diximus,  odai-um  genius,  sublimis,  eru- 
ditus , rapidus , tam  subitis  rerum  personarumque 
commutationibus,  plerumque  nee  lectore  admo- 
nito.  Nequeenimsacri  vatesdùmlk'um  indueunt 
lo  quentem , id  semper  præfigunt  : Ilæc  dicit 
Dominas  ; aut  ut  ipse  l'salmistes  : Peccalori 
autem  dixit  Deus  1 ; hæe  enim  adhibent  cùm 
oscitantem  quoque  ac  stertentem  auditorem  tan- 
quàmè  gravi  somno  excitant:  eæterùm  plerum- 
que  id  aliaque  ejusmodi  prætermittunt,  ne  velut 
cursusnoprofluensretardeturaclanguescatoratio. 
Attentas  enim  auras  postulant , quæ  per  se  nec 
admonitæ,  rerum  gustum  sensutnque  copiant.  - 
Atque  id  ex  consuetudine  sermonis  illius,  quem 
vocant  incitatum  veliementemque  ; cui  ad  ras 
ipsas  citius  propernnti , verborum  circuitus  im- 
pedimento  sint.  Quæ  vis  vigilantes,  aut  etiam 
assuetos,  adjuvat  et  arrigit;tardos  dcsidesve  aut 
prætervolat , aut  etiam  obruit. 
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XXIV.  — Alia  causa  , ex  linguæ  sacra1  ralioae. 

Atque  lise p obscuritas  plerumqueoritur  ex  lin- 
guæ  hchrnicæ  brevitaleet  genio.  Sanè  qui  di ver* 
sarum  gentium  indolent  inspexerint,  intelligunt 
ut  ingeniis,  ita  linguls  inesse  tarditatem , aulie- 
vitatem  mobilitatcmque  quamdam.  Et  quidem 
Hcbræi,  Arabes,  alii,fervido  subcœlo  nati,  qtiæ 
volunt  rapido  sermonesignificant;  plura  gestibus 
nutibusque , quàm  verbis  eonfieiunt  : in  sermone 
multa  supplent.  Hine  ilia  in  Jobo,  ac  persæpé  in 
Davide  obscuritas  penè  inextricabilis;  non  quod 
illit  lingua  per  sese  ambigua;  sedquod  antiquis- 
sima  , atque  à vicenis  eoque  amplius  sæculis 
obsoleta , ferè  nos  fugiat  ; sintque  inaccessa 
prorsùs,  qu;c  ipse  «sus  aperire,  quæ  ipso  fnmi- 
liaris  sennonis  ratio  mollire  ac  supplere  consue- 
vcrat.  Quo  etiara  ftictum  est,  ut  verborum  virtus 
intcrcideret  ; particularum  verô  quibus  oratio 
continetur,  solo  usu  nota  proprietas,  atque  idco 
ferè  ignota  nobis,  pendentem  abruptumque  ser- 
monem  relinqueret.  Denique  occurrunt,  ut  in 
antiquissimâ  linguil , imperl'ecta  multa , atque  in 
«liis  linguis  ipso  usu  perpolita.  Quæ  ut  sacrorum 
librorum  antiquitatem  auctoritatemque  eommen- 
dant  ; ita  neeesse  est,  ut  nobis  maximas  ae  prope- 
moduminsuperabiles  difdcnltates  pariant  : acre- 
veriltestatur  non  modùexplanationum,  sedversio- 
num  ctiain  propemodum  inlinita  varietas , quàm 
inexeulpendis  penitus  bebraicarum  vocum  signi- 
licationibus  clarissima  ingénia  lahorarint. 

CAPUT  V. 

De  textu  ac  versionibus. 

XXV.  — Monilum  nocessnrium  ; iu  vnriis  lectionüuu  ac 

vmiiiuiùtis  eanidem  im-ssc  rrrum  etdoclrilie  suinmani  ; 

tiuu  de  texlu  ac  vcriinn'ditu  régula-,  l'rima  régula. 

In  bis  difficultntibus  superandis,  id  primum: 
hasdiversitatesnihil  ad  fidei  morumquenormnm 
pertinere;  namque  in  original!  textu,  inque  in- 
terpretationibus  Ecdesiarum  usu  celebratis , 
atque  ided  in  Vulgatâ  nostril  enrndem  esse  doc- 
trinæ  summnm  , ne  uno  quidem  apiee  dctracto  ; 
tùm  confutandis  erroribus,  ac  stabiliendis,  as- 
serendisque  dogmatibus  idem  robur  : denique 
anctoritatem  summam  , veramque  pietatem. 
Quart  eùm  nos,  reliquornm  expositorum  exem- 
plo,  ad  hebraicos  fontes,  autetiam,  eùm  opus 
est , ad  alias  versiones  reeurrimus , id  omnino 
valet  non  ad  rerum  summam,  atque,  ut  aiunt, 
substantiam,  sed  ad  illustrandam,  eonlirman- 
damque  veritatem  ; tùm  ad  investigandos  ilius- 
triores  aptioresque  sensus  ; totam  denique  ora- 
tionis  seriem  suis  nexibus  melius  eomponendam  : 


quod  præfnri  oportuit,  ne  quis  dubitation!  aut 
ealunaniæ  pateret  locus. 

Hisconstabilitis,  de  textu  ac  versionibus  duas 
ponemus  régulas;  primam  : qui  littcralem  sen- 
sum  seetentur , eis  ad  fontes  hebraicos  recurren- 
dum.  Id  enim  Patres omnes,  id  Theodorctus , id 
Chrysostomus  ubique  faeiunt.  Hieronymus  vend 
aded  favit  hebraicæ  veritati , ut  post  Septuaginta 
quos  vocant  interprétés , non  modo  catholieæ  Ec- 
clesiæ  usu , verùm  etiam  evangelieis  apostolicis- 
que  litteris  conseerntos , novam  versionem  quarto 
demum.  Ecelesiæ  sa-culo,  ex  hebraicis  fontibus 
Instruere  non  dubitaret  : cujus  ex  Hebræo  Scrip- 
turam  interpretantis  tam  litteratum  labnrem , 
teste  Augustino  ',  etiam  Judtci  fatebantur  ex.ee 
veracem.  Quo  factum  ut  Ecclesia  latina  universa, 
duce  etiam  romand  omnium  Ecelesiarum  matre, 
hebraiei  textùs  fiducii! , novam  hanc  versionem 
antiquæ  et  vu I gâte,  quant  tune  voeabant , tan- 
dem  anteponeret;  in  omnibus  quidem  Scripttinc 
libris,  prater  unum  Psalterium,  câ  forte  causé 
quant  |>osteà  referemus.  Tùm  verd  evenit  id, 
quod  evenireposse  nee  Augustinus  providerat*, 
ut  tôt  Ecelesiæ  Christiquæ  latinam  sonarentlin- 
gunm , Septuaginta  interpretibus  unum  interprè- 
tent Uieronymum  nnteferrent.  Nec  puduit  roma- 
nam  universamque  latinam  Eeclesiam, aliter  légè- 
re quàm  Lucas,  quàm  Paulus,  aiiique  scriptores sa 
cri  retulissent,  aut  Ecelesiæ  ab  ipsâ  christianitatis 
origine  retinuissent  : cujus  rei  exempla  si  referre 
ineipiam,  næ  ego  in  re  certà  et  compertâ  nimis 
I diligens  videur.  Sed  latini  nostrihispermoti  non 
suut,  eùm  intelligerent,  totam  hanc  legendi  va- 
rietatem,  uti  prædiVimus,  nihil  omnino  perti- 
nerc  ad  rerum  doctrinæque  summnm.  Quin  ipse 
Augustinus , Septuaginta  interpretum  tantus 
faulor,  ut  etiam  Propbetis  cos  a-quare  videattir, 
textum  tamen  hebraicum , etiam  à Septuaginta 
interpretibus  dissonantem , hnud  minus  proplte- 
ticum  atque  integrum  esse  fatebatur  3.  Denique 
idem  doctor,  propter  Septuaginta  interpretum 
auetoritatem , Ilieronyminnæ  xersioni  initia  pa- 
rum  æquus,  posteà  in  libris  de  Doctrinâ  chris- 
tinnâ  *,  ubi  interpretandis  Scriptnris  præfigit 
régulas,  ita  decemit:  elucidari  cas,  factâ  fami- 
liaritate  currt  originalibus  linguis  : hebræos  græ- 
cosque  fontes  ncccssarid  requirendos , atque 
j exemplaria  linguæ  præcedentis;  reenrrendum  ad 
ipsns  linguas,  ex  quibus  sacra  Seriptura,  atque 
interpretationes  profluxerunt  : qui  bas  linguas 
nesciant , frequentandas  illis  interpretationes 
eorum , qui  se  verbis  nimis  obstrinxcrvnt  s. 

• De  Cio.  lib.  XTin . cap.  55.  — * Ibid.  — * De  de. 
lib.  Wlll,  cap.  43.  — » Lib.  II.  «\  9.  40.  41,  42.  43.  Edit.  L'nrtl. 
n.  46,  |7,  48.  4»,  te.  xeq.  — 5 Ibid.  lib.  I,  c.  7.  « 4 S,  4G,  47. 48. 
49,  20. 


Google 


D1SSERTAT1U  DE  l’SA EMIS. 


Quibus  etiam  factum  est,  ut  doctor  eximius,  ; 
dura  Scripturæ  sacra  elegantiam  et  vim , ex 
quodam  loco  Amos  demonstrare  aggreditur  ; lo- 
cum  prolixissimum  referendum  duxerit , prout 
Hieronymus  ex  Hebræo  vertcrat  ; qui  locus  ab 
Augustino  refertur  ad  verbum , prout  nunc  in 
nostré  Vulgatà  legitur. 

His  efficitur,  juxtà  Patrum  sentcntiam,  hc- 
braico  textui  inesse  aliquid  venus  ac  ccrtius  : 
porro  in  eo  textu , nihil  grave  commutatum  ab 
Hieronymi  Augustinique  temporibus  apud  eru- 
ditos  ferè  constat , dempto  uno  Psalmi  xxi  ver- 
siculo  1 7 , de  quo  suo  loco  dicemus.  Quare  quo 
jure  Patres  eo  recurrebant , codera  quoque  jure 
uti  nos  oportet  ; licebitque  nobis  exemplo  Hie- 
ronymi dicere:  Sic  omnino  psallemlum  ut  fit  in 
Ecclesiâ,  et  tainen  scientlum  quid  hebraica  ve- 
ritas habeat  ; atque  uliud  esse  prupter  vetusta- 
lem , in  Ecclesiâ  dccanUmdum , aliud  scien- 
dum , propter  eruditionem  Scripturarum 

XX VI.  — Altéra  régula , de  antiquis  tersiooibus. 

Altéra  régula:  ad  antiques  etiam  versiones 
necessariû  recurrendum.  Hebraico  enim  textui 
longo  temporum  tractu  irrepsisse  dubia , vel  ipsæ 
ab  antiquo  variæ  lectioncs  probant  : nee  deesse 
menda  constat;  atque  ut  cætera  omittamus, 
unum  illud  ineluctabile  in  Psalmo  acrosticho 
exuv,  ubi  versum  integrum  deesse  Hebræis, 
ipsa  ratio  nerostiebi  dubitare  non  sinit,  præter- 
missd  litterâ  A'un  : quem  hebraici  textûs  defec- 
tum , græcæ  et  latinæ  versiones  plenè  et  accuratè 
supplent. 

Hùc  accedit  voenm  hebraicarum  obscuritas, 
nullo  alio  modo  elucidanda  clariusquàm  peran- 
tiquissimas  versiones,  ubi  meliùs  et  tutiùs  tan- 
quam  ex  propinquo , originalis  linguæ  servatur 
ingenium  et  spiritus.  Tumquibusque  linguis  sua 
inest  propriétés , nee  vox  voci  respondet  ex  æquo, 
lit  notum  est.  Quare  dum  variant  interprétés, 
aliusque  alio  cnllimat,  originalis  linguæ  vim, 
atque,  ut  ita  dieam,  amplitudinem  ex  ipsd  in- 
terpretationum  varietate  pereipimus  : unde  saneti 
Patres , quique  inter  eos , vel  exquisitlssimi  ju- 
dicii , limatissimique  ingenii  sunt , Chrysostomus 
ac  Theodoretus,  variantes  versiones,  illumque 
originalem  textum  assiduè  memorant;  non  ut 
lectoris  eonfundant  intelligentiam,  sed  potlùsut 
juvent  : atque  omnino  vigilanter  suoque  more 
Augustinus:  Adjurât  legrntes  ipsa  varietas  ’/ 
ut  ilia  discrepantin  versionum , quæ  nil  nisi  am- 
biguitatem  paritura  videbatur,  intelligentiæ  ac 
perspicuitati  vertat,  Quin  ipsa  Ecclesiâ  catholica 

• Epist.  ad  Sunn.  et  FreM.  Edit,  fie  ne  ri.  t. 2.  |i  626.  quasi, 
de  Ps.  73.  — * lià.  «1 . Docl.  chr.  ti. 

I. 


dissonantes  versiones  adeo  indifferenter  habet , 
ut  cùm Psalmo xcivVulgata légat:  Quadraginta 
annis  offensas  fui;  nos  contrà  in  nocturno  ca- 
namus: proxi mus:  diversissimo sensu,  sedutro- 
bique  sano:  quod  e.xempli  loco  ponimus,  necum 
lectoris  fastidio  omnia  persequamur. 

XXVII.—  llarum  regularom  usm;  versio  Ilicronymi  c« 
llebneo. 

Has  igitur  secuti  régulas,  varias  versiones  ad- 
hibemus;  parcè  illud  quidem,  ne  superlluis  lec- 
torem  oneremus  : hebraicos  verû  fontes,  quàm 
possumus  late  pandimus:  idque  ut  feliciùs  pra- 
stemus  ac  securiùs,  Hieronymianam  xersionem, 
eam,  quam  ex  hebruied  veritate  edidit , magno 
emolumento  futuram  legentibus,  è regione  Vul- 
gatæ  ponimus.  Quod  dum  faeimus,  non  nostrum, 
sed  Ecclesiæ  eatholicæ  judicium  sequi  nos  cre- 
dimus  : quippe  quæ  et  in  interprelandis  Scripturis 
doctorem  maximum  1 Hieronymum  praedicet  : 
et  ejus  versionem  in  cæteris  Scripturæ  libris  se- 
quendam  judiearit;  idem,  ut  videtur,  factura  in 
Psalmis,  nisi  ex  quotidiono  usu  tenaeius  inhæ- 
rerent  memoriæ,  quàm  ut  alteri  versioni  loco 
cederent. 

Aeque  enim  ulla  ratio  excogitari  potest,  cur 
in  cæteris  Scripturæ  libris,  duce  Hieronymo  he- 
braicam  veritatemmagisapprobaret,  iu  Psalmis 
vero  miuùs  : nisi  forte  suspicemur,  ipsum  Hie- 
ronymum in  Psalmorum  versione  indiligentiùs 
esse  versa tlun , contra  quod  ipse  profltetur  præ- 
fatione  ad  Sopbronium , quam  suæ  versioni  præ- 
lixam  esse  voluit , et  nos  hic  præposuimus. 

Sané  confltemur  V'ulgatæ  nostræ , quæcumque 
ilia  sit,  Psalmoi-um  versioni , certc  vetustissiraæ, 
ac  vetustissimarum  Ecclesiarum  auctoritate  fui- 
te , inesse  qucmdam  pietatis  spiritum , persæpe 
etiam  in  verbis  effleaciam  singularem.  Gæteiùm 
Hieronymianam,  quam  commemoravimus,  ver- 
sionem planiorem  aptioremque  esse,  ac  limpi- 
diùs  lluere,  leetor  diligens  facile  animadvertet  : 
quarc:  in  notis  uostris,  pars  expasitionis  erit  Hie- 
ronymianam iuterpretationem,hoc  est,liebraieam 
veritatem  digito  indicare.  Nee  prætermittimus , 
sicubi  Hieronymus  pro  verborum  ac  phrasium 
obscuritate , ab  bebraico  fonte  nonnihil  deflexisse 
videatur.  Atque  hæc  de  versionibus,  quantum 
ad  institutum  nostrum , dicta  suffieiant  : cætera 
in  eam  rem  vulgnta  enarrare  non  estanimus, 
nullo  laboris  fructu  nee  dicendi  modo. 

I 1 Coll.  frai.  S.  Hier. 
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CAPUT  VI. 

De  titulis , aliisque  notis  : ar  de  argmncntis  . 
auctoribus,  et  online,  Psalmorum  : dequc 
choreis  et  piâ  saltationc , ac  melrorum  ra- 
tinne. 

XXVIII.  — Titiili  Vsalmnriint  au  Itcnlici. 

Psalmorum  titulos  divinités  indilos  conserva- 
tosque  dicimus,  ut  l’salmornm  auotores  et  argu- 
menta nosccrentur  : qunm  Psalmorum  elavim 
Hieronymus merito  pronuntiat,nec  mugis  licere 
sine  titulo  Psalmum , qunm  sine  ciavi  domnm 
ingredi  '.  Xiliil  enim  magis  adjuvat  intelligen- 
tiam,quàm  rerum,  personarum,  ne  temporum 
nota1,  et  ipse  auetoris  seopus  engnitus.  Xee  ablu- 
dit  Augustinus:  Inde,  (ex  titulo  scilieett  pendet 
omnis  versus  qui  eantatur.  Tum  : Si  e/uis  cog- 
Hoscnt  i/uod  in  douais  f route  positum  est , se- 
eurus  intrabit.  l\ec  cinn  intraverit,  errabit  : 
hoc  enim  in  ipso  poste  prœnotatum  est,  quo- 
modo  interdis  non  erretur  Neqtie  vero  ulln 
ratio  sinit , ut  titulos  à reliquo  Scripturnrum 
corpore  amputemus,cùm  eodein  tenore  legnntur 
cum  reliquis ; atque  in  textu  panier,  et  in  om- 
nibus versionibus  positi  reperiantur:  denique  nb 
omnibus  expositoribus  sive  Christiania,  sive  etiam 
Judæis,  pari  eum  l’sidmis  ipsis  religione  cxpli- 
centur.  Qui  enim  titulos  non  uno  modo  intelli- 
gnnt , video  esse  qitàm  plurimos;  qui  de  titulorum 
auetoritnte  dubitarit,  ex  antiquis  omnino  nemi- 
nem.  Et  quidam  expositorcsplurimi  Psalmos  non 
eorum  esse volunt,  quomm nomine inscribuntur,  | 
Asnphi,  Idithuni,  Mosis  ipsius;  de  quibusdice- 
mus  postea:  at  illi  non  rejieiunt  titulos,  sedsen- 
tentiæ  sua1  aceommodnnt , etcureonunnotentur 
nomine,  causas  alias  quærunt,  illiesâ  intérim  ti- 
tuli  auctoritate:  quo  inviolabilem  saerosanetam- 
<pie  esse  oportet.Quin  etiam  Augustinus  de  titulo 
Psalmi  l sic  habet:  Hoc  non  in  Psalino  legitur , 
sed  in  titulo  : in  libre  autrui  Hcgnorum  p/c-  | 
niùs  legitur  : ut  roque  autrui  Scriptura  canoni- 
al est 3.  En  titulos  pari  jure  vocat  canouieos , ! 
quo  ipsos  Kegum  libros:  quo  quid  clarius?  Xec  : 
aliter  in  Psalmum  lxiv,  cujus  expositio  sic  in-  j 
cipit:  Agnoscenda  est  vox  saucier  prophrtiœ,  , 
ex  ipso  titulo  Psalmi  hiijus  : similin  passim.  i 
Quid  autem  Theodoretus?  Eo  ab  Augustino  dif- 
fert,  quod  hic  quidam  intentus  allegoriis  nut 
moribus,  lit  solebant  in  eoncionibus  ad  |Kipulum,  | 
titulos  qui  in  Septuaginta  tantum,  ipiique  in  He- 
brœo  etiam  babcantur  nullo  refert  discrimine.  At 


* Procf.  Comment,  in  Pt.  qui  in  edit.  Benrd.  Liü.  in  expo- 
sition. Ptal.  P main,  et  liferim  ium  S.  Hicton.  m Psalte- 
rium intrribunlur.  iJInrnque  librum  r ide  ift  Appendice  t. 
2,  p 121  et  523.  —*  InVs.  Lili.it.  I.  — * In  Pt.  i.u.2. 


Theodoretus  ubique  historiæ  ae  litteræ  memor, 
non  ita.  ,\ain  ipsi  Septuaginta  seniorum  codices 
quos  traetabat ;,  ita  quosdam  titulos  addebant  iis 
quos  Hebiteiis  habet,  ut  etiam aunotarent in  He- 
bneo  deesse,  Psalmosqne  bis  titulis  notâtes  esse 
anepigraphos,  seu  sine  titulo.  Id  vero  Tlieodo- 
l'i'tus , sertitus  ut  solet  Chrysoslomum,  assidue 
notât  1 : ex  quo  efficit  illos  non  in  antiquis  in- 
I ventos  eodicibus.  sed  à studios»  quibusdam  ap- 
positos;  atque  adeo  dubios , falsos,  rejectitios  , 
quod  in  Hebrceo  non  sint  : quod  nec  in  antiquis 
Septuaginta  seniorum  eodicibus  : quod  non  deni- 
que in  hexaplis:  quæ  Septuaginta  senum  versio, 
una  sit  accuratissima , atque  Hebrais  eodicibus 
eonvenientissima.  De  titulis  verd  alisolutè  hoc 
asserit  : eos  codera  eum  Psalmis  dictatos  spiritu, 
eodemque  instigante,  et  ex  tequoab  Esdrâ  resti- 
tutos,  et  à Septuaginta  senibus  translatas:  piaeu- 
lumque  esse,  dubitare  de  titulis  seque  Spiritui 
snneto  anteferre.  Quo  profeeto  testatur , id  onine 
esse  sanetum,  quod  ilii  setiiorcs  ex  bebraico 
fonte  trnnstulerint , adeoque  titulos  codent  jure 
eenseri,  quo  Psalmi  hnbentur.  Ex  quo  illud  efli- 
l eitur,  in  titulis  quidem,  ut  in  reliquo  textu , esse 
potuisse  diversas  interpretationes , vuriasque  leo- 
tiones;  quasdam  etiam  studiosorum  notas  de  la- 
tere  in  corpus  adxcriptns  : caeterum  titulos  quos 
in  originaiibus  libris  fuisse  constaret , à nullo 
unquain  auliquo  doc  tore  in  dubium  revoeatos 
fuisse. 

XXIX.  — llem  de  titulis , débité  n l i d nota  nd  Ps.  un. 

Est  et  alia  nota  insignis  in  fine  Psalmi  lxxi. 
Defecerunt  laudes  Harid filii  Jesse  : ex  qu«l  suo 
loco  pro  certo  statuemus,alium  l’salinorum  collec- 
tionem  fuisse  ante  istam  Esdrte  quam  nunc  ha- 
Iieinus  : quo  etiam  clarum  fit , ab  Esdrâ  in  nova 
collectione  veteres  notas  studiosè  retentas,  ia 
autiquitatis  memoriam  : unde  prudens  iector  eli- 
eiet , ab  Esdrâ  nihil  mutatum  fuisse , p rater  Psal- 
morumordiuem  : cæterùm  notas  omnes  adeoque 
et  titulos  vetustiores  esse,  Psalmisque  ipsis  coæ- 
vos  atque  congénères,  aut  certè  paulo  post  re- 
centissimâ  memoriâ  seriptos , neque  à quoquam 
sine  piaculo  contemnendos. 

XXX.  — De  Psalmorum  aucloribus. 

Mine  videtur  suivi  quæstio  de  Psalmoruin aue- 
toribus  : eùm  aliqui  Davidi,  aliqui  Hemano, 
Etliano,  aliis,  ipsique  adeo  Moysi  imputent ur. 
Nam  de  Asapho  Iditliunoque  afin  est  ratio;  qui- 
bus  attribui  potuere,  non  ut  auctoribus,  sed  ut 
cantorum  pixefectis  : quod  suo  perpendemus  loeo. 

• Jtl  PS.  XXVI.  XXVIII.  LXIV,  LVV.  LXIX.  LXX.  LXXII.  ICV. 
XCVI.  CVXVII.  «LU. 
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DISSERTATIO 

De  Moyse  autcm  quis  taie  quid  dixcrlt 1 ? Pnr- 
terea  persæpe,  in  ipsis  Psalmis  videasquæ  non  ad 
Davidis,  sed  ad  diversissima  tempora  manifesté 
pertineant , puta  eaptivitatis  aut  desolati  templi  : 
in  quibus  proinde  nulla  jam  nrcæ  mentio , quai  | 
in  antiquioribus  Psalmis  vel  familiarissima  est  : \ 
quippe  cùm  exusto  templo  amissa  fnerit,  neque  j 
unqtiam  populo  restituta.  Hos  Psalmos  Davidi ! 
tribui , vix  ratio  sinat.  Quai  tamen  nihil  prohi- 
bent , quominus  Patres  varient.  Quidam  enim 
Davidi  omnes  attributos  volunt  : qui  Moysi  in- 
seribatnr . eum  à Davide  in  Mosis  persond  coin- 
posituin  : quai  posteriora  tempora  spectent,  eos 
à Davide  prophetico  spiritnconseriptos.  Nos  eum 
Hieronymo  2 planiorem  secuti  viam,  nihil  ol»- 
stare  vklemus,  quominus  à diversis  auetoribus 
seripti  esse  existimentur;  iisqne  tribuantur, 
quorum  nomen  præferunt.  Neque  inde  aliquid 
auetoritati  detraetum  est,  eum  ea  non  à Davidis 
Domine , sed  à Spiritu  sancto  dictante  repetatur  : 
quin  etiam  accedat  et  auctoritas  et  gratia,  ex  alio- 
rum  auctorum , puta  Mosis,  nomine.  Quod  autem 
de  prophctid  dicunt,  ut  non  refligimus,  si  eerta 
ratio  addicat,  ita  gratis  diei  nolumus;  aut  facile 
referimus  ad  prophétie  rationem,  id,  quod  nihil  J 
involutum,  nihil  arcanum  aut  mysticum,  sed  1 
pu  ram  planamque  historiam  continet,  quod  Pro- 
phète non  soient. 

XXXI.  — Item  de  lilulis , nurtorilnu  cl  argunirnlis  Psal- 
murnni  ; horum  utilisas. 
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jecturns  adhibemus,  ex  rerum,  personarum,  ae 
temporum  notis;  saer.1  etiam  historiâ , quâ  dili- 
gente possumus , recensitsi.  Certè  in  eu  maxime 
lalioramus,  ut  ad  certum  seopum  lectoris  dirisa- 
mus  animum  : quo  uno  maxime  intelligimus  ad- 
juvari  memoriam,  mentemque  revocari,  ne  per 
inania  divagettir.  Atque  haceerant,  quai  de  titu- 
lis  et  argumentis  generatim  dieeremus  : partieu- 
laria  suis  locis  [xosita  meliùs  intelligeutur. 

XXXII.  De  se/fl,  nihil  ad  seasum  pcrtiiiesile. 

De  sela , uno  verbo.  Est  quidem  ea  nota  sape 
intertexta  Psalmis  : interdum  etiam  in  fine  po- 
sita  : quam  vocem  Septuaginta  et  Theodotion , 
et  Symmachus,  diapsalma  vertunt,  clique  desi- 
gnari  volunt  eanendi  vices  aut  flexus  : Aquila 
' erù,  quem  Hieronymussequitur,  ubique  vertit  : 
i souper:  tanquam  nota  ilia  sit  rci  sempitermr, 
j ut  idem  Hieronvmus  interpretatur  : quod  tamen 
sensui  non  eongruit,  ut  suis  in  loeis  videre  est. 
Nos  eum  Theodoreto  plures  interprétés  secuti , 
diapsalma  intelligimus1  : neque  ad  res,  sed  ad 
rationem  cantùs  pertinere  arbitramur  : intérim 
indicamus,  quid  sit  illud,  semjter,  quod  in  Hie- 
ronymiand  versioneà  reliquo  sermonedivulsum, 
sælM‘  reperitur  : in  V ulgatfl  vero  nostrft  uhique 
prœtermittitur  : netpie  immérité,  quippe  quod 
nihil  ad  sensum  faeiat. 

XXXIII.  — De  dioreis  ac  inelris. 


Hinc  eerta  paratur  via  ad  argumenta  Psalmo- 
rum  ; quippe  quai  persæpe  in  ipso  titulo  deeia- 
n-ntur  : quo  exemplo  ad  qusrenda  cætera,  pio- 
rum  studia  aeccnduntur.  Et  quidem  Psalmos  ali- 
quot  sine  titulo,  putasecundum,  Davidi  tribuon- 
dos  vel  ex.Actis  constat1;  sive  tituli  exeiderint, 
sive  alia  causa  subest.  Inhis  aliquid  au  xilii  prtesto 
esse  videbatur  ex  ed  reguld  quam  Hieixmymus 
tradidit  : ut  omnes  Psalmi , qui  cujus  sint  tilu- 
lum  non  habent,  iis  deputentur  quorum  inprio- 
ribus  Psalmis  nomina  conlinentur  * , quam 
regulam  ad  argumenta  Psalraorum  doctores  lle- 
hræorum  paterc  volunt  Verùm  hane  regulam  nec 
Patres  reliqui  secuti  sunt,  et  nos  ex  rebus  ipsis 
non  satis  certam  esse  eomperimus.  Ecce  enim , 
verbi  gratiâ , secundus  Psalmus  non  habet  titu- 
lum  : ejus  ergo  sit,  cujus  est  primus  : at  et  pri- 
ions anepigraphus.  Fallitergo  régula,  jam  inde 
ab  initio.  Neque  in  decursu  tutior,  ut  conside- 
ranti  perspicuum  fiet.  Qunre  ubi  eerta  in  titulis 
argumenta  desunt,  Chrysostomi , Theodoreti, 
aliorumque  Patrum  et  interpretum  exemplo  con- 

‘ Inf.  ad  Ptaim.  LIixil.  — • Prrrf.  ad  SopAroninm,  , 
rirl.  in  je  a.  > Jet  n.  23.  — I EpUt.  I2S.  ad  Cjpi . Perd’. 

Id.  Heacd.  inter  F.pist.  criticas.  I.  2,  p.  CU3. 


Sanè  in  sacris  hymnis  diversissimos  nnulns 
I fuisse adhibitos;  varia  etiam  instrumenta  musica, 
scu  Psalmi  graviores,  seu  luitiores  ernnt,  et  res 
j 'Psa  probat,  et  ex  l’salmorum  titulis  indicari  vi- 
I detur.  In  canendo  quoque  priscum  ilium  popu- 
lum  sacras  egisse  choreas  easque  choreas  in  ipso 
maris  Rubri  transita  à Marid  sororeAarou,  piis- 
que  muliei-ibus  primùm  celebratas2,  transiisse 
ad  posteras,  atque  ab  ipso  Davide  fuisse  frequen- 
tatas,  sacra  narrat  historia  3.  Qud  de  saltatione 
praiclarè  Gregorius  ille  Theologus  : non  cam 
dissolutam  indecoris  ineompositisque  motibus, 
qualis  erat  Herodiadis;  sed  agilis  et  modesti, 
yarüsque  motibus  atque  pragressibus  ad  Peum 
iuccdentis  animi  esse  mysterium  : t 
-»*u,-ao?ou  XJT2  Ot'i:  -ooii'it  pjjToiiv'.Cantas  au- 
tem  et  choreas  strophis  antistrophisque,  variisque 
v ocum  motuumque  flexibus  atque  reflexibtis  eon- 
sti  tisse,  ad  Psalmum  ixvu  ex  Philonis  quoque 
testimonio  referemus  5.  Cui  etiam  rei  inservisse 
ipsum  se/a,  de  quo  modo  diximus,  suspieamur. 
Sed  horum  omnium  vis  ritusque  pridein  interci- 
dit.  Quin  etiam  excidit  ipsa  metri  ratio  : nisi  quod 


* Theod  præf.  w Psnlm — » F. .rod.  xr,  20,  21.  -~'  ± Rca., 
M.  <4.  — * Ot y I.,  iv.—  4 Lib.  de.  l'it.conlcmp.  sah  fin cm. 
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antiquos  hvmnos,  quos  Psalmos  intcrpretamur , 1 
plerumque  trimetros  fuisse  idem  Philo  mcmorat: 
scd  quæ  horum  ratio  fucrit,  ut  rem  vulgo  notnm 
pra'terit,  neque  eâ  de  re  Hebræorum  mogistri 
qnidquam  idoneum,  quod  sciam,  tradiderunt. 
Clemens  Alexandrinus,  vir  doctissimus , idemque 
prises  rcconditeque doctrinal  studiosissinuis,  ae 
multarum  rerum  scientiâ  clarus,  de  Psalmis  Ila- 
vidicis  sic  memorat 1 : eos  potissimum  ad  gravi  - 
tatem  Dorici  cantûs  fuisse  composites , qui  et  an- 
tiquissimus  fuerit , et  spondaus  stabilis , et  ad 
celebrandam  Dei  majestatem  numerosis  illis  so- 
norisque  voclbus,  ae  deinde  eonsceutis  gravissi- 
mis  motibus  aptissimus.  Hujus  gravitntis  speci- 
men  deprehendere  milii  videor  in  ipso  hallelu-ia , 
longissimis  quatuor  constante  syllabis  ; si  quidem 
antiquissimis  interpretibus  credimus,  ita  verten- 
tibus  : aUalowx  : que  vox,  cùm  populo  in  Dei 
laudes  exclamanti  familiarlssima  fuerit,  ejus  rei 
gratid  prsfigitur  Psalmis,  has  laudes  personan- 
tibus  : gravitate  pariter  ntque  exultatione  in 
nnum  temperatis,  ae  lætitiæ  intermixto  tante 
majestatis  metu,  juste  illud  Davidicum  : Exul- 
talc  ci  cum  (rrmore  a. 

XXXIV.  — De  Instrumentis  mmicis. 

De  instrumentis  musieis,  id  certum , apud  He- 
bnros  usitata  in  sacris  sivequæ  flatn  aut  animâ , 
ut  tubam  : sive  quæ  percussione  sois , ut  cymba- 
lum  : sive  quæ  etiam  fidibus  constitissent  : quod 
genus  à tangendo  seu  pulsando  neghinolh  voea- 
batur.  Hujus  sunt  species  kinnor  seu  cinvra  aut 
eitbara;  et  ncbel  seu  nablium,  aut  psalterium  : | 
quod  utrumque  cum  voce  eonjunctum  memora-  [ 
tur  Psal.  lvi,  9.  Exurge.,  linguamea,  exurge,  i 
psalterium  et  cithara  : et  alibi  passim.  Psalte- 1 
rium  autem  fuisse  deeachordum  patet  Ps.  xxxn,2. 
In  psalteria  decem  chordarum  psallitc  illi  : aliis- 
que  in  locis:  ut  illud  Ps.  xci , 4.  In  decachordo 
psalteria , quod  in  llobræo  legitur,  non  ad  dis- 
tinguenda  organa,  sed  ad  unum  idemque  orga- 
num  deserihendum  pertinere  intelligatur;  nam 
citharam  , quai  in  eodem  versu  raemoratur,  oc- 
tochordnm  fuisse  tradunt.  fierté  reperitur  in  ti- 
tulis  Psalmorum,  schcminith  5 , quod  nostri  pro 
oclavâ  vertunt  : Chaldæus , eumque  secuti  gra- 
vissimi  auctores,  octo  chordarum  citharam  in- 
terpretantur;  quanquam  alii  ad  tonos  mugis  quàm 
ad  numerum  chordarum  referunt.  Pu  Isa  haut  au- 
tem  digitis , non  plectro , ut  videtur , de  quo  nul  la 
mentio  in  Seripturis.  Atque  id  genus  quod  fidi- 
inis  constaret , duplex  reeensetur  : alterum  quod 
ex  inferiori  ; alterum  quod  ex  supe.riori  parte. , 
tonorum  modulos  diseriminaret  : ac  posterions 

1 Lib.  iv , Slront.  — ' Pt. . il , — ' vi  cl  si. 
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generis  psalterium  sive  nablium  fuisse , Basilius  1 
aiiique  ex  traditionc  referunt  : nobis  ea  omnia  , 
ut  parum  necessaria,  ita  non  plane  compertu  in- 
genuè  profitemur. 

XXXV.  — Psalmorum  ordo  ineomperius. 

l)e  Psalmorum  online  fixum  illud  , in  collcc- 
tione  nostrâ,  nullam  temporis  haberi  rationem. 
De  rerum  online,  nihil  certi  eompertum  babe- 
mus,  pneter  illud  Ghrysustomi  : I ristiores  Psal- 
mos ferè  primo  ordine  collocatos  ; lætiores  et  qui 
laudem  sonent , ad  fluem  réservâtes  ; ut  laboribus 
doloribusquc exereitatus  animus,  in  Dei  laudes, 
inque  ipsum  hallcluia  desineret,  ibique  laeto 
fine  conquicsceret 2. 

CAPUT  Vil. 

De  rat  i âne  legendi  et  intelligendi  Psalmos. 

XXXVI.— Llilil  obscurilas  ; ev  Bde  intelligenlia. 

Psalmos  ut  et  coderas  Scripturas,  divino  Spi- 
ritu  id  agente,  ita  eompositos  esse  constat,  ut 
plana  et  apertn  obscuris  implieitisrpre  interjeeta 
I sint  : quam  in  rem  egregiè  Augustinus  : Locis 
! apertis  failli  : obscuris  faslidio  occvrritur  ’.  Id 
ergo  agat  vir  pius , ut  Claris  et  apertis  fidem , 
spem  , caritatcm  alat  : hsec  infigat  memoriæ  : 
bis  se  extollat  ad  Deum.  In  obscuris  id  primum 
cogitet,  quod  idem  Augustinus  ait  : Si  parum 
inteüigil  popidus  ehristianus  Psalmos  g uns 
cantat , crédit  bonum  esse  quod  cantat  \ Hac 
flde  viam  parct  ad  intelligentiam , eodem  Au- 
gustino  teste  : Gradus  intellectûs  ftdes  ; fidei 
fructus  intellectûs  s.  Hinc  n*eonditos  sensuspio 
labore  quærat  : et  quasi  mcdullam  fraeto  nucleo 
suaviùs  gustet. 

XXXVII.  — R»lio  legendi  Psalmos;  pauca  de  auctoribns 
quos  minime  scculi  sumus,  ac  de  Commcnlario  Ilicro- 
nymi  in  l'salroos. 

Nos  pium  hune  laborem  adjuvandum  suscepi- 
mus  : dum  constitutis  argumentis  scopum  atten- 
tioni  llgimus  : dum  scrutamur  litteram , et  ex 
sacr«  historié , quantum  possumus, omnia  repe- 
timus  : dum  interdum  annotamus  qum  pietatem 
! inflnmment  ; alia  co  exempte  quacrenda  indica- 
mus.  Occurrunt  sanc  in  Psalmis  magnæ  difficu!- 
i tates.  Tu  bis  superandis  nostras  notes  adhibe, 
! brèves  illas  ac  parabiles , quoad  ipso  usu  diK'tus, 
meliora  asstxpiare.  Nec  tamen  lue  subsistas  velim: 
non  enim  delectabit  Psalmus  per  singulos  versi- 

• Raiil.  hennit.  In  Psalm..  I.  n.  2.  — > Chrji.  in  Ps.  U, 
f.  1021,  rtiil.  Ilenat..  I.  0.  — ‘Lib.  Il  de  Doit.  Chr.,  c.  « 
n.  7 (i/#.  — i Tenet,  xxu,  in  Joan.,n.  5.  — J Ibid.,  n.  I Cf  2. 
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eu  las  anxiè  excussus,  ne  \ élut  articulai  i m ineisus  : 
tu  mihi  Psalmi  scopum , tu  teuoran  universum 
mente  eompleetere.  Ae  si  quidem  in  Psalmorum 
litulis  prælixa  argumenta  repereris,  reetè  : sin 
minus , vel  nostris  utere , vel  liorum  exemploalia  ■ 
ipse  conquire  : hùc  deinde  eollima , hite  omnia 
refer.  Neque  hic  gradum  figito  : quin  Dnvidem 
seeutus,  ac  pias  in  landes  effusus , sancto  amori 
'ela  pandas:  ibi  agente  intus  spiritu, tanta  ilia,  I 
tain  mi ra , tant  beata  (lent , quanta  nos  nee  docere 
nec  scribere , ac  ne  quidem  animo  providere  pos- 
sumus. 

Hue  ut  te  perducamus,  optimos  quosque  ac  : 
snnetissimos  interprètes  scquimur;é  Græcis  Chry- 
sostomum , Théodore tum  ; è Latinis  Ambrosium, 
Augustinum  ; aliosejusdem  note  : certè  Hierony-  j 
mum  hâc  in  re  eminentissimte  nucturitatis  virum, 
non  modo  perpetuum  interprétera , ae  per  aspera 
quæque  viæ  ducem  damus  : veriim  etinm  ex  doe- 
tissimis  ejus  lucubrationibus  atque  ex  ipsis  Com- 
inentariis  in  Psalmos , selcctissima  quæque  pro- 
ferimus. 

Neque  nos  fugit  hos  Commentarios  à Sixto  Se- 
nensi  et  aliis,  sancto  viro  abjudicatos.  Nos  ejus 
esse  dicimus , qui  quadringentesimo  ferèChristi 
anno  soriberet  : qui  nullara  memoraret  hæresim 
quæ  non  quarto  sæculo  extitisset  : qui  monachi 
proposito  viveret  : qui  Hierosolymitanum  solum 
rusque  Betlilemicum  præsepi  Dominico  delecta- 
tus,  incolerct:  qui  ea, quæ  ex  hebraied  eruditione 
promeret,  Hieronymo  proferret  ubique  gemina. 
Sin  autem  sæpe  allegorica,  et  alia  quæ  ab  Hiero- 
uymi  consuetudine  ac  sensu  nbhorrere  videren- 
tur:  nitiil  mirum , cum  in  ipsâ  præfatione  testetur, 
i se  quidem  tradi  magis  Origeniana  quàm  sua  1 : 
quod  et  ipsum  Hieronvmus  sæpe  fecerit,  ne  qui- 
dem ndmonito  iectore  *.  Quin  etiam  in  Psal- 
mum  xciii,  longam  interpretationem  referemus, 
quam  ipse  Augustinus  ex  Hieronvmi  Commcn- 
tariis  in  Psalmos  sumtam  esse  testetur,  tam  reli- 
quat similem,  ut  nihil  supra.  Hefert  et  Gregorius 
ex  eo  Gommentario  quædam  sub  Hieronvmi  no- 
mine.  Quin  ipse  llieronymus  eas  interpretationes 
à se  in  Psalmos  éditas  memorat 3,  quæ  in  hoc  li- 
bro  reperiantur.  llisvicti  fatenturhos  Commenta- 
rios ex  H ieronvmo potissi mum  esse  eonsarcinatos; 
(|Uod  nobis  sufficit. 

XXXV  lit.  — Ordo  vcrsmtm;  Yulgahr  gl.tsacmnta . quo- 
rum hic  pleraquc  referontar. 

Cæterùm  ad  intelligcndam  Vuluatam  versio- 
nem,non  parum  bæc  conférant,  l’rimum,  si  re- 
stituas, ut  fecimus,  versuum  distinctionem  inter- 
dum  perturbatam  : aiterum , si  annotaveris  quæ- 
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dam  Vulgatæ  glossemata,  ut  est,  benedicere 
Dominum,  pro  laudare,  celebrare  : item,  exul- 
tare,  eodem  ferè  sensu  :ut,  exultabit  linr/ua 
mea  jusliliam  tuam  : et  cxullabo  mani  miscri- 
cordiam  tuam  1 ; pro  laudabo , celebrabo  cum 
gaudio  ; quo  ferè  sensu  conflteri , pro  laudare  : 
eonfessio  pro  laude;quanquamsuoquoque  sensu, 
ponitur  pro  conflteri  peccata  : mortifico  pro  molli 
dedo  : mortificati  pro  cæsis  : malignari  pro  mnlè 
agerc  : zelare  pro  invidere,  sive  æmulari  : redi- 
mere  pro  liberare;  aut  etiam  proemere,  compa- 
rare  seu  sibi  vindieare  : furor  pro  ir.i  vehementi  : 
salutare  Domini , pro  salute  quæ  ab  ipsosit  : cornu 
pro  superbid,  sive  etiam  pro  robore  : in  idipsum 
pro  simul , ut  est , exalteuius  nomen  ejus  in  itlijt- 
sum  J,  id  est, simul,  pariter:  peecatores  proim- 
piis,  interdum  pro  inimicis  : in  (inem,  pro  ad- 
modum,  alias  pro  in  perpetuum:  legem  dare, 
statuere,  ponere,  pro  docerc  : moveor  pro  cado 
vel  labasco  : culix  pro  portione  alicui  attributs  : 
funes  seu  funiculi,  pro  eodem,  comparatione 
ductd  ab  agris  metandis  et  dividundis  : ossa  pro 
viribus  ; sæpe  pro  interioribus  : quo  ultimo  sensu, 
et  venter  et  renes  : adinventiones  pro  studiis , eo- 
gitationibus  : mansucti  pro  piis:  pauper  pro  aftlicto 
et  ealamitoso;  interdum  pro  viro  bono  ac  mo- 
deste, nec  inflato  opibus.  Jam  ilia  notiora,  us- 
quequaque  pro  semper  : infemus  pro  sepulcro  : 
Ira  mea  pro  gladio  : scandalum  pro  offendiculis: 
spiritus  pro  ilatu  et  vente:  humilis  pro  vili,  at- 
que eodem  exempte  humilitas  pro  vilitate  atque 
infirmitate  : rexerentia  pro  ignominid  et  confu- 
sione  : nécessitâtes  pro  angustiis  : exercitatio  pro 
meditatione  passim.  Jam , dirigere  pro  rectum  fa- 
cere  : corrigere  pro  regere  vel  dirigere  ; quod 
est  ipsum  persæpe  appenderc,ut  corrcxil  orbem 
ferrie3,  id  est,direxit,  libravit  quasi  utrinque 
appenso  pondéré , atque  eodem  sensu  corrcetio , 
directionis  ac  firmamenti  loco  : convertere  pro 
reverti,  sæpe  pro  avertere,  aut  simpliciter  ver- 
tere , vix  ullo  persæpe  præpositionum  discrimine, 
non  modo  in  verbis  compositis , sed  etinm  in  uni- 
versâ  phrasi  : quale  est  illiid , arerfe  tnala  ini- 
uiicis  taris  hoc  est,  adversùs  inimicos.  l)eni- 
que  causales  particulæ,  quia,  quoniam;  sæpe 
proeUnim,  pro  tamen,  pro  quamvis,  proeùm; 
quale  est  illud  specie  obscurissimum,  re  planis- 
simum  : Et  uinncs  vins  mcas  piiaridisli  : quia 
non  est  sertao  in  lingud  mci 1 : quo  quid  obscu- 
rius?  at  verte  sic  : Tu  quidem , 6 Deus,  omnes 
cogitationes  meas  prospexisti , cùm  ne  verbum 
quidem proferrem ullum : plana snnt omnia,  sig- 
nilicaturque  nihil  opus  verbis,  arenna  omnia 
in  ipso  mentis  nostræ  sinu  intuenti.  Interjectio- 

■ Pt.  L.  16.  LVIII.  17.  — * xxxiii,  ».  — ’ xcv.  to.  — 

! i lui.  7.  — !CIUtlll.  3. 
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lies  quoque  : euge , quod  est  animantis , peu  vah, 

<f tiod  mugis  est  indignantis  et  exprobrantis.  At- 
que  laie  e\  en  orta,  quod  ejusmodi  in  hebrnieü 
linguA  suam  proprietntein  huilent,  eu!  latina  non 
rvspondeant.  Mitto  bebraismos  in  sacris  ' ersio- 
nibus  frecpientissimos,  dum  interprètes  an  vie 
metuunt,  ne  verbo  l)ei  mit  addaut,  mit  detm- 
hant  vel  apirem  uninn  , sumpie  interserunt;  ni- 
que itleo  obseura  malunt  quam  aliéna  tnidere. 
Hine  ergo  hebraisml  suis  annotandi  locis  : fiv- 
quentiores  In  : verbum , pro  ipsli  re  : anima , pro 
personil  tot.'i,  seu  pro  supposito,ut  niant , nique 
ipso  individuo , animd  simili  et  corpore,ut  eum 
dcJoscpho  seribitur  ;ferrumpertransiitanimain 
cjus 1 .•  id  est , persouam , corpus.  Sic  est  anima  : 
uephesh  : aliud  est,  rouuch,  spiritus,  mens  ipsa 
sive  anima  rationalis.  Aliusbebraismusfrequcns  ; 
hier  facta  est  mihi  J : absolutè  ut  nos  dieimus  : 
lioe  factum  est  mihi  : l.atini  negotium  subintcl- 
ligunt,  ne  neutro  v ertunt  : llcbraii  femiuino.  Item 
tnliernaculuin  pro  domo , frequens  : forte  ex  an- 
tique ae  pastoritio  ritu  babitandi  sub  pellibus  : 
décor  pro  templo,  seu  tnbernaculo,  pro  areà, 
pro  saero  monte  in  quo  collocnta  erat  : quod  ea 
terra1  sanctœ,  ipsisque  Israelitis,  deeori  et  orna- 
mentn  essent.  Pariunt  etiam  obscuritatem  in  ver- 
bis  conjugandis,  temporum  non  satis  observata 
discrimina,  cùm  præteritum  profiituro,  aut  vi- 
eissim  ponant  : præsentls  qaoque  temporis  nmbi- 
guâ  plerumqae  apad  Hebræos  notâ.  His  qui  lu- 
sueverit,  non  ievi  in  l’snlmis  exponendis  laborc 
levabitur.  Illud  intérim  ndmoneo,nesolœcismos 
nimis  liorreant.  Nostri  enim  interprétés , quod 
fatendum  est,  dum  se  plebeio  sermoni  ac  vulgi 
captui  accommodant,  niliil  imrbarismosaut  soloe- 
cismos  veriti , atque  omnino  ex  græco  malo  Inti- 
num  pejus  fecere  : quem  in  locum  praelnrè  Au- 
gustinus  : Qui  sunt  in  stylo  delicatioris  fastidii , 
cù  sunt  infirmions  qui)  rloctiures  vide  ri  votunt.... 
lionormnque  ingeniorum  insignis  est  indoles, 
in  vérins  verum  amure , non  verba  a. 

CAPUT  Vlll. 

De  usu  l’salmorum  in  ifuocunique  vitie  statu. 

XXXIX  — l t in  r>ax idis  échus,  scipsum  (]uis(|uc  cogite!; 

ex  saiielo  Athanasio. 

Jam  eô  devenimus,  cujus  gratiâ  cetera  insti- 
tutasunt,  nempe  ut  Psalmis  reetè  et  ex  Spiritus 
saneti  magisterio  utnmur.  Eum  in  loeum  e.xtat 
magni  Athauasii  epistoiand  Marcellinum , cujus 
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htec  suinina  est  : l’salmosadomnempletatisiisum 
esse  accommodatos,  tribus  maxime  causis  : pri- 
mum,  quod  reliqui  libri  singulare  quoddam  ar- 
' gumentum  habeunt,  cum  Psalmi  omniacomplec- 
tantur , historiain  , mores  , legem  universam  ; 
i Christum,  ejusque  gesta  ne  mysteria  : Veteris 
denique  Xovique  Testament)  partes  omnes , quot- 
quot  essent,  ut  supra  vidimus  : alterum,  quod 
in  Psalmis  omnem  humanam  vitam , omnes  ensus 
i adversos  prosperosque videas.  Reetè  omnino,  cum 
David  pro|x>natur  uiuis omnium  excmplum  : pas- 
I torignobilis:  rex  à Deo  désignai»  :tum  singulari 
prailio  Victor  ; dux  belli,  regis  gener  atque  aultc  mi- 
raeulum  : postea  infesta  rege  vagus , inops,  millA 
i apud  cives,  nul  IA  apudexteros  sede.  Quin  etiam 
idem  Dax  id  jam  rex,  stabili  jamimperio,  totque 
\ ictoriis  propngnto,  iterum  insectante  Absalomo 
filio , profagus  ac  despeetus , a bique  spectaculum 
i rerum  hamanaram  ; atque  ut  ipse  de  se  cecinit, 
ut  portentum  factus1  : unusomnia  expertus,  re- 
gum  tluxam  gratiam  et  ncerba  odia  : plebem 
instabilcm  : iniidos  amicos  : (ilium  quoque  iu- 
fensuin  : hoc  est,  domi  forisque  intutu  omuia  et 
adversa;  animo  intérim  divinis  imperiis  ubique 
obsecundnntc , atque  adeo  incoucusso.  in  hoc 
! ergo  intuere , tanquam  in  speculo,  omnes  fortunæ 
I vices;  fortunam  autem  atque  huraanas  res  quid 
j loquor?  Sunt  et  rebus  divinis  suai  vicissitudines, 
j non  Dca sed  hominc  variante,  atque  ad  mutatiu- 
' lies  suas  quodammodo  intiectentc  divinum  illud. 

I Ecce  enim  sanctus  David  , ab  innocentiâ  in 
| peccatum , à peecuto  ad  pienitentiam  versus , te 
I doceliit,  castæ  ae  puræ  animtc  quàm  se  amicum 
■ Deus  p radient  : quam  olïensus  territet , et  quas 
! intente)  minas  : quanta  solatio  sit  peceata  deplo- 
ranti  ac  deprecanti  veniam.  Hæe  igitur  meditare, 
resque  Davidis  tuis  rébus  accommoda  : sic  ad 
veram  pietatem,  et  ad  veram  rerum  divimirum 
humanaruimpie  notitiam , proflcere  poteris. 

XI..  — Ciun  Daxide  cvpurgandi  cl  ad  0 uni  n-ans!cmidi 
alTit'iiii  : ex  codeni  Athiiunsiii. 

Iluc  accedit  tertium,  bis  ferè  consectaneum  : 
in  uno  Davide , unimi  affectus  omnes , cuicumque 
scilicetfortunæ  accommodati.  Xequcenim  David, 
aut  ullus  verè  pius,  affecta  vit  unquam  stultain 
illam  lictitiamque  apalhiam , hoc  est , impertur- 
babilitatem,  sive  potins  indolentiam  aut  insensi- 
hilitatem , si  ita  loqui  fas  est , quam  stoici  jac- 
tant.  Vismetum  ? Considerabamaddexteram,  et 
videbam  ; et  non  erat,  qui  cognosceret  mc:periit 
fuga  à me;  et  non  est,  qui  vitœ  inew  curant  gé- 
rât i.  Vis  aninium  dolore  mersura  ? Tribulationes 
inferni  invencrwU  me  : prreocruparerunt  me 
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laque»  mortis  Vis  pust  pericula  exultante»!  ? 

I iircumdantes  ci rcumdedcrun t nie  : et  in  no- 
mine  Domini  ullus  sum  cos.  Et  : A petite  niihi 
portas  justiliœ  , ingressus  in  cas , confitcbor 
Domino  : et,  Hier  (lies  quam  fecil  Dominas1  : 
talia  ubique  invcneris  : ubiqtic  spes,  motus,  do- 
lores,  gaudia,  eaque  omnia  ad  summum.  Quorsum 
igitur  ista?  neinpe  hue  : ut  affectus  purgentur, 
ac  Deo  serviant  : spes  ab  bumanis  rebus  ad  eum 
tradueatur  : metus  ae  tristitia  gravibus  in  peri- 
eulis  frangant  superbiam , Deumquc  ultorem  in 
animuin  reducant  : gaudia  ad  verum  revocentur 
usum,  quod  est  gaudere  in  Domino,  exultarein 
Deo  salutari  suo  : ut  quocumque  in  affecta  ver- 
seris , six  c læteris , sive  metuas , site  suppliées , I 
sit e gratins  agas,  exeinplum  babeas  quid  canas  : | 
Psaimorumque  verba  tibi  aptes  : imù  non  alium, 
sed  te  ipsum  loqui  sentias.  Hæc  suadet  Athnna- 
sius  : eam  enim  Psalmorum  esse  vim,  ut  eum 
cætori  libri  diligenduin  Deum , orandum  atque 
ad  vruiam  inlleetendum,  deploranda  peccnta , 
eorumque  agendam  pœniteutiam  doceant  : sit  in 
Psalmis  formula  orandi,  poenitendi,  exultandl 
in  Domino  , et  in  quocuiuque  statu  accepta' , 
amissæ  , recuperato  gratiœ , ea  exequendi  qua' 
Deo  placeant;  quo  niliil  promtins  ad  corrigendos 
mores,  atque  affectus  omnes  submittendos  Deo: 
liinc  illud  efflei,  ut  animus  diversis  affcctibus 
veluti  ehordis  intensis  et  in  perfectissimum  con- 
centum  temperatis , homo  ipso  sub  Dei  manu  sit 
organum  musieum,  in  quo  niliil  inveniatur  dis- 
sonum  ac  discordons  : non  idem  recté  sentiat , ac 
pravè  agat;  t el  in  uno  généré  rectus,  in  alio  pra- 
vus  sit  : in  quo  denique  nulla  sit  perturbatio, 
nnllusinordinatusaffectus,  sed  totus homo  reeld 
ratione  ductus,  ac  dit  ma:  serviens  voluntali  : ex 
quo  existât  ilia  euthymia , sive  recta  et  irquabilis 
animi  compositio,  de  quâ  Apostolus  : Æqiio  ani- 
ma aliquis  in  vobis  est  / psallat 3 : quo  etimn 
lntelligimus  Doo  psallcre,  aut  cancre  possenemi- 
nem,  qui  non  in  Deum  tendat,  omnibus  animi 
affectilius  ex  rationis  præserlplo  aptis  et  ordi- 
uatis. 

lt;ee  ferè  Atbanasius  ille  magnus,  quæ  à senc 
quodain  viro  t enerabili  accepisse  se  refert  : co- 
tera quæ  ad  singulorum  Psalmorum  in  quo- 
cumque vite  statu  vim  usumque  memorat,  hic  ! 
prætcrmittiinus , quod  in  singulis  quibus<[uc 
Psalmis  observare  ea , mngis  è re  arbitramur.  * 

XLI.  — Vera  psalukxtia  ex  S.  Augiisliuo. 

llisconsentaneascripsitAugustinus:  Qui  .unit, 
inquit,  qui  psatlunt f quioperantur.  Parûmes!. 
Qui  oprrantur  eum  Iristid  , non  du  m psatlunt. 
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I Quisuntqui  psatlunt  f quicum  hitnritate  f octant 
j bene.  In  psaliendo  enim  hilaritas  est.  ht  (quid 
! dicit  Apostolus  ? Il  Harem  enim  dataient  diliyit 
Deus1.  ls  igitur  est  uberrimussanetepsalmodiæ 
fruetus,  ut  bene  facientes,  eum  bento  Davide 
lætemur  in  Domino;  quod  a sancto  viro  præsti- 
tum  in  summis  etiara  calant itatibus.  His  institu- 
tus,  Christiane  lector,  perge  ad  intelligendos 
canendosque  l’snlmos:  perge  ad  psallendum  Do- 
mino, quæ  t el  maxima  pars  est  ebristinnæ  pie- 
tatis.  Atque  ut  id  præstes,  üavidem  induito, 
ejusque  intimis  sensibus  imbuare.  Ac  primum 
quidem  verba  perpende,  singulisque  teipsum 
npta.  Exemplum  demus  tel  muim  eujus  ad  nor- 
mam  exigas  reliqua.  Jaces  in  miscriis,  qui  fre- 
quentissimus  est  vite  huinauæ  status  : arripito 
Psalterium  solatii  loeo.  lbi  occurrat  illud  : Ob- 
mutui , et  non  a/ierui  os  nicum  1 : qui  bus  in 
verbis  quanta  vis?  Non  enim  obmutui  tantum, 
sed  ne  os  quidem  aperui  : non  verba , non  que- 
relæ,  non  denique  gemitus,  mit  inconditæ  voces 
erumpunt  doloris  testes  : eohibita  intra  pectus 
suspiria.  Hæc  extra  ; intus  autem,  humiliatus 
sum  : non  superbii),  aut  contcmptu  conticesco, 
quod  est  dedignantis , nec  metu , quod  est  pre- 
mentismagisac  di$simuiantis,quàm  continentis 
iram;  sed  reverentià  ulciscentis  Dei.  Causa  enim 
tain  liumiiis  silentii , quoniam  tu  fecisti  : non 
Saül , non  alii  obtrectatorcs  : sed  tu  qui  liomiuum 
voluntates  perversas  regis.  Nec  intérim  patien- 
tissimo  qiiamvis  deest  aeerrimus  doloris  sensus, 
quo  victus  exclamai  : amove  à me  plagas  tuas  : 
abstine  manum,  eujus  impetum  jam  ferre  non  pos- 
sum:  nam  à forlitudine  maints  hue  ego  defeci: 
nec  vires  ullæ  suppetunt.  Nec  tamen  surcenseo 
sævienti  quamvis:  nam  in  increpationibus , 
propter  iniquitalcm  corripuisti  hominem  : non 
irâ  , non  odio,  aut  libidine  abreptus,  increpas  hu- 
milies; sed  justissimo  quidem,  licct  intolerando 
judicio.  Et  posuisti  ut  tineam  omnia  (lesidera- 
bilia  yus  : omnes  spes,  opesque  ejus  corrupisti; 
quibus  malis  propulsandis  bomincs  frustra  labo- 
rnmus  : oinninô  enim  cane  conturbulur  omnis 
homo , neque  ulla  ratio  expediendæ  salutis,  aut 
ullum  à te  nisi  ad  te  perfngium.  Quarc  ad  divinam 
benignitatem  totum  se  convertit  : Exuvdi.... 
Domine...  auribus  percipe  lacrymas  mens  ,•  est 
natnque  vox  in  lacrymis  : sunt  tibi  mires  luctuum 
lamentommipie  audientes.  Atque  hinc  spes  sola- 
tii : remitte  ut  réfrigérer,  priusquum  abeam  ; 
noua  te  voluptatem,  non  felicitatem  postulo  in 
Iule  umbrâ  vitæ  fragilis;  sed  statim  libitum  breve 
refrigeriura.  Vita  enim  evonescit  : xix  respiravero 
cùm  eccemors  aderit.  et  amplius  non  ero.  Ilujus 
cxcmplo  catcrosnonjam  interprétai?, sed  Imitare 
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Psalmos,  translata  ad  te  saneti  David»  se  nsi  bus.  I 
Hœc  autem  et  si  mi  lia  si  meditando  et  orando  ex 
Psalmis  exculpseris,  fiet  illud  quod  ait  Paulus  : 
psailam  spirilu , psallam  el  mente 1 .*  fiet  ilia 
sancta  et  perfecta  psalmodia , quam  Augustinus 
docuit , ad  quam  te  manu  ducimus. 

Quis  autem  nobis  dederit,  ut  cantando  liceat 
suave  illud  experiri  quod  est  apud  Joannem  : Si 
cor  nostrum  non  reprehenderil  nos , fiduciant 
habcmus  ad  Deum  1 : quodque  est  his  consec- 
taneum  : et  f/uid(/uid  petierimus , ac  dpi  émus  ab 
eo , quantum  mandata  ejus  custodimus , et  ea 
(fuœ  sunt  plaeita  coram  co  yfacit/ius  : quâ  fidu- 
eiâ  exclamemus  cum  beato  Davide  : ab  omni 
via  mata prohibui  pcdes  rneos  3 : et  illud  : et  ré- 
tribue t mihi  Dominas  secundùm  justifiant 
meam , et  secundùm  puritalcm  manuum  m pa- 
ru m in  conspectu  oculorum  ejus  4 .*  neque  in- 
térim in  nobis,  sed  caste  et  sincerè  gloriemurin 
Domino,  cujus  misericordid  stamus. 

XLII.  --  Op!imns  psalmodia-  usus,  ex  eodein  Augustin». 

Neque  prætermittendum  illud  ejusdem  Augus- 
tini  passim ; tune  Psalmos  videri  suavissimos, ac 
divlnissimâ  luce  perfusos,  eùm  in  his  eaput  et 
membra,  Christum  et  Ecclesiam,  sive  apertè 
propalatos,  sive  Intenter  designatos  intelligimus. 
Neque  propterea  ab  historien,  sive  litterali  atque 
immediato , ut  aiunt,  sensu  aberrare  nos  oportet  : 
quin  cô  erit  clarior  ac  fundatior  secretioris  illius 
intelligentiæ  sensus,  quo  typum  ipsum,  hoc  est, 
historiam  ac  litteram  flgemus  certiùs.  Quare 
iterùm  atque  iterùm  erigamus  animos  : atque 
ubi  Davidem  atque  Salomonem;  tura  Davidis 
hostes,  Saülem;  Achitophelem,  alios;  ubi  bella 
etpneem,  captivitatem,  libertatem , ac  cætera 
ejusmodi  audimus;  tum  animo  infigamus  Chris- 
tum, et  Ecclesiam  laboribus  periculisque  exer- 
citam,  atque  inter  adversa  et  prospéra  peregri- 
nantem  ; tum  sanctorum  persecutores , non  modo 
visibiles , sed  etiam  invisibiles  illos  atque  aereas 
potestates,  pugnasque  in  hâc  vitâ  perpetes,  ac 
secuturam  postea  paeem  sempiternam. 

SANCTI  HIERONYMI  PRESBYTE  RI 
IN  PSALMOS 

JUXTA  HKRBMCAM  VE  RIT  AT  EU  , 

AD  SOPHRONITJM  PRKFATIO. 

Scio  quosdam  pularc  Psalterium  in  quinque  lihros  esse 
divUum , ut  uliicuiiit]iie  apud  Septunginta  interprétés 
scriplum  est , yévono  yivorro,  id  est , fiat  fiat , finis  Hbro- 
rum  sil , pro  quu  in  llebræo  legilur,  amen  amen.  Nos 
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autem  Hebræorum  auctoritatcra  secuti , et  inaximè  Apos- 
tolorum,  qui  sein  per  in  Novo  Testa  raento  Psalmorum  li- 
brum  nommant,  unum  volumen  asserimus.  Psalmos  quu- 
que  (mines  connu  testamur  auctomm , qui  ponuntur  in 
titttlis , David  scilicct,  Asnph,  et  ldithun , flliorum  Core, 
Einan  Ezrahilæ , Mosi  et  Salomonis  , et  reliquorum  quos 
Esdraa  uno  voluraine  comprehendit.  Si  enim , omm  , 
pro  quo  Aquila  transtulit  Tt<n«ro/i^y<n{  in  fine  tan  Umi  libro- 
rum  pnneretur,  et  non  inlerdum  aut  in  exordio,  aul  in 
calce  scrmonis sive seutentiæ,  nun(|uam  Salvator  in  Kvan- 
gelio  lotjucretur  : .4mtn  amen  dtro  vobis  ; et  Pauli  epis- 
tolæ  in  medio  illud  opéré  confinèrent.  Moscs  quoque, 
et  Jeremias  et  ester!  in  hune  moduin  multos  habereut 
libros,  qui  in  mediis  voluminibus  suis , amm  , fréquenter 
interserunl.  Sed  el  numerusviginliduonim  hebraicorum 
libroruiu  , et  mysterium  ejusdem  numeri  commulabitur. 
Nom  et  litulus  ipse  hebraicus,  Sephar  thaliim.  quod  io- 
terprelatur,  volumen  bymnorum , apostolicæ  auctoritati 
congrurus,  non  pl tires  libres , sed  unum  volumen  oslcn- 
dit.  Quia  igitur  nuper  cum  llebræo  disputons , qua-dam 
pro  Doriiiao  Salvatore  de  Psalmis  testimonia  protulisti , 
volonsquc  illcte  illudcrc . per  sermones  penê  singulos  as- 
serebal  non  ila  haberi  in  llebræo , ut  tu  de  Septunginta 
inlerpretibus  opponelvis  ; studinsissimi*  postulasti,  ut  post 
Aquitain,  et  Sjmmarlutm,  et  Theodotionem  , novam  edi- 
lioDcm  Iatino  sermonc  irausferrem.  Aicbas  enim  te  magis 
inlrrprcUim  variclate  lurhari , el  amore  quo  laberis , vol 
translalionc , vcl  judicio  mco  esse  contcntum.  Uude  im- 
pulsus  à te  cni  el  quæ  possum  negare  non  possum , rur- 
sum  me  obtrectatoruin  latratibus  tradidi , maluique  le 
vires  poliùs  nteos , quâm  voluntatem  in  amicitid  requi- 
rere.  Certè  confldenler  dicam , et  mullos  hujus  operis 
testes  citaho,  me  nihil  duntaxat  scieutem  de  bebraied 
verbale  mutasse.  Sicubi  ergo  edilio  mea  à veteribus  dis- 
creparit , inlerroga  quemlibet  11  bræorum , et  liquide 
penidebis  me  ab  æmulis  frustré  lacerari,  qui  malunt 
conlemnere  videri  præclara,  quant  discerc.  Pcncrsissiiui 
humilies.  Nam  ciim  semper  novas  expelunt  voluptates  , 
et  gulæ  eorttm  vicina  maria  non  sufficiant  ; cur  in  solo  stu- 
dio Script urarum , velcri  sapore  contenli  sunt?  Nec  hoc 
djeo , quù  prædtrccssores  meus  inordeam  , aut  quidquam 
bis  arbitrer  detraheudum , quorum  translalionem  diligeo- 
tissimê  enieudanlani , olim  meæ  linguæ  hominilius  dede- 
rim;  sed  quod  aliud  sit  io  Ecclcsiis  CbrUto  credentium 
Psalmos  legerc , aliud  Judæis  singula  verba  calumnianti- 
bus  responderc.  Quod  opusculum  menai , si  in  Græcani , 
ut  polliceris , Iranstulcris , et  imperiiiie  mea.*  doctissiraos 
qiiosque  virus  testes  facerc  volueris,  dicam  tilii  illud  llo- 
ratiauum  : In  sylvam  ne  ligna  feras.  Nisi  quod  hoc  ha- 
bebo  solamen  , si  in  Inhorc  communi  intelligam  , mihi  et 
laudeni  el  jvituperulioneju  tecuni  esse  coramunein.  Va- 
lere  le  in  Domino  Jesu  cupio,  et  meminisse  mei. 

NOTÆ  A BBREV I ANTES. 

Hier.  Hmonymut  : qnâ  item  notâ  hebræos  textiw  iutelli^i. 
lur  : ubi  autrui  Hirmnytmis  ab  licbrxo  deflectm;  vlsus,  Ue- 
brtvum  sic  nnLimus  : iicb.  Vulg.  Fut  gala.  ch.  Chaldœu*  : 
8CU  clwklaica  paraplirasis.  syr.  Stjrus,  scu  anliqua  versio  sy- 
riaca.  Aotiqui  autem  interprètes  ex  hebrxo  in  {n'^'Cum  sic 
nolantur  : Aq.  .1  gu  ila  : Syram.  Symmachiu.  TbeodoC  Thro- 
dation.  Tlicodur.  Jlteodorehts.  Comni.  Hier.  Commentai  ius 
I/ieroiujmi  in  Pt -il  mot  : cariera  obvia. 


PSALMORUM  I 
L1RER  PR1MUS  PSALMORUM 

SECUNDUH  HEBRÆOS,  USQL'E  AD  PSAL.  XLI. 


PSALMUS  I.  MORALIS. 

SINE  TITULO. 

V\r  bonus  idem  beatus  ; contrà  malus  idem  miser.  Prcrcla- 
ritsimum  sanclœ  rantionis  exordium  , ut  beatœ  vittr  fine 
consi  il  ut u , animus  adpietalis  studium  Deique  laudes  in* 
ciietur.  Hic  Psalmus  liâ  t inscription e careat.  lamen.  cùm 
primas  sit  in  libro  David i potissimum  attributo,  vldetuv 
ejus  esse,  ut  et  sequens,  cequè  sine  titiilo , qucm  tamen  ejus 
es*e  constat  ex  Act.  iv , 23. 

VERSIO  S.  HIRROY  YXI  PRKSBY-  VERSIO  VTLGATA. 

Tsai. 

Boatosvir,  qui  non  abiit  I.  Beafus  vir,  qui  non 
in  concilie  impiorum  , et  in  abiit  in  concilio  impiorum, 
vid  peccatoriim  non  stelit,  et  in  vïd  pcccatoruin  non 
et  in  calhedrd  derisorum  stetit , et  in  calhedni  pesli- 
non  sedit  : lentiæ  non  sedit  : 

Sed  in  lege  Domini  vo-  2.  Scd  in  lege  Domini 
Juntas  ejns , et  in  lege  ejus  voluntas  ejus , et  in  lege 
meditabitur  die  ac  nocte.  ejus  mcditabiiur  die  ac 
nocte. 

El  erit  tanquam  lignnm  3.  Et  erit  tanqunm  lig- 
trampiantatom  jnxla  ri  vu-  num , quod  plantalum  est 
los  aqnamni , quod  feuclum  secus  decursus  aquarum  , 
stiura  dabit  in  tempore  sue.  quod  fruclum  suum  dabit  in 
tempo  re  suo  : 

Et  folium  ejus  non  de-  Et  folium  ejns  non  de- 
fluet  , et  onine  quod  faciet  fluet , et  omnia  quæcumquo 
prosperabitur.  faciet , prosperabunlur. 

Non  sic  iropii  ; sed  tan-  4.  Non  sic  impii , non 
qtiam  pnlvis , quem  projicit  sic-  : sed  tanquam  pulvis  , 
venins.  quem  projicit  ventus  à facie 

terra* , 

Propterea  non  resnrgent  5.  Ideo  non  résurgent 
impii  in  judicio , neque  pec-  impii  in  jndicio , ncqoc  pec- 
cafores  in  congregatiooe  catores  in  concilio  justorum. 
justoram. 

Quoniam  novit  Dominus  6.  Quoniam  novit  Domi- 

1.  .Von  abiit...  non  stetit....  non  sedit....  Nota  très  grades. 
Primas  est  Ire  ad  itnpios , et  forum  cousilm  aures  pnebere . 
contra  vetitum  illud  : Fili . ne  ambules  rum  ci».  Prov.  t.  13. 
Srcmnlus,  rum  peccatoribus  progredi,  eommquc  vestigiis  In- 
sistere.  Tertius.  In  pcccaudi  consuetudinc  acquiescera.  et  alits 
corrumpendis  operam  «lare.  Quare  Th<  odor.  tria  hic  notât.  I. 
motion  in  tnaltim  : 2.  slalom  , 3.  habitum . sive  obduraiionem. 
Calhedrd,  al  il . cousessu.  Pestilcntiœ.  pestik-utiumhominum. 
qui  alios  ciHTumpunl.  Micron,  derisorum . alihi  illusorum. 
Cofiun.  in  Ps.  quo  nomin»  pasnm  pervers!  bomines  designanlnr 
inScripturis,  ut  est  illud  : Paratu  sunt  derisoribus  Judieia. 
Prov.  xix.  29.  etc. 

2.  Voluntas  ejus , Studium.  Deum  cjusque  leeern  amal  et 
assidue  meditatur.  sicut  scriptmn  est  : Erunt  r nba  h<rc  in 
corde  tuo  : meditaberis  in  eis,  sedens  in  domo,  et  ambnlans 
in  ithtere.  Dent.  vi.  6 , 7.  etc. 

3.  Et  erit:  Primé  docuit  divertere  A mato  : secundo  faeerc 
bonum  . joxta  illud  Ps.  xxxvi.  27.  Déclina  àmalo.  elfacbo - 
num  : tertio  histransactis.  mine  mercedeniproponit.  Tanquam 
bgnumx  hæc  est  arbor  bon  a , que r bonum  fruclum  farit- 
Mat  t il . vil,  17. 

4.  Aro«  sic  : Repetitlo  deest  Hier. 

3.  Non  résurgent  : Non  subsistent.  Heh.  non  justiflcabuntnr 
impll  Deojudice.  Ch.  causâ  cadent. 

a.  Novit  Dominus  : Prulwt,  ddigit.Sic  i Noci  te  e.r  nomlnr. 
Exod  xxvii»  <7. 
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viam  justorum , et  iter  ira-  nus  viam  justorum  : et  Hcr 
piorum  peribit.  impiorum  peribit. 

PSALMUS  IL  PROPHETICUS. 

SINE  TITULO. 

Pilali,  Uerodis , Gentium  et  Judœorum  conjura tio  in 

Cb  ris  tu  m.  Act.  iv.  23,  26. 27.  Chrisli  drinde  Victoria  , ri 

imperium  toto  orbe  propagatum. 

VERSIO  S.  IIIEROSYMI.  VERSIO  TDLGVTA. 

Quart*  lurliabuntur  gen-  I . Quare  frcmueniut  gen- 
tes , et  tribus  ineditabuntur  tes?  et  populi  meditati  sont 
ioanin?  inania? 

Consurgcnt  reges  terræ,  2.  Astitrnint  reges  terra», 
et  principes  tractabunt  pa-  et  principes  convenerunt  in 
riler  adversfim  Dominum , uniini , adversüs  Dominmn, 
et  adversüm  Cbristum  ejus.  et  adverstis  Cbristum  ejus. 

Dinimpamus  viucula  eo-  3.  Dirumpamus  vincula 
rum  , et  projiciamus  à nobis  corum,  et  projidamus  à no- 
laqueos  eoruni.  bis  jugum  ipsonun. 

Habitator  cœli  ridebit,  4.  Qui  habitat  in  cœlis. 
Dominas  subsannabit  eos.  irridebit  cas , et  Domimis 
suhsannsbit  eos. 

Tune  loqnetur  ad  eos  in  5.  Tune  loquet ur  ad  eos 
irà  sud , et  in  furore  suo  jn  irâ  sud  , et  in  furore  suo 
conturhabil  eos.  conturhabil  eos. 

Ego  autem  ordinavi  re-  6.  Ego  autem  constitutus 
gemineum  super  Sion  mon-  suin  rex  ab  eo  super  Siou 

tein  sanctum  metun.  montern  sanctum  ejus , præ- 

dicans  præceplum  ejus. 

Annnnliabo  Dci  pra*cep-  7.  Dominus  dixit  ad  me  : 
tum.  Dominus  dixit  ad  me  : Filius  meus  es  tu , ego  ho- 
Filius  meus  es  tu , ego  hodie  die  genui  te. 
gentil  te. 

Postula  à me , et  dabo  tibi  8.  Postula  à nie , et  dabo 
gentes  tiæreditatem  luarn  , tibi  genles  ha*reditalem 
et  pu6.ves>iouem  tuam  lcr-  tuam,  et  posscssioiicni  luaui 
111  i nos  terræ.  lerminos  terræ. 

Pasces  cos  in  virgd  fer-  9.  Reges  eos  in  virgd  fer- 
red  ; ut  vas  flguli  contcres  red  , et  tanquam  vas  liguli 
eos.  coufringes  eos. 

1.  Quare  frnnuerunt  gentes , Romani  : et  populi , Juda-i; 
Splrilu  sancto  interprété.  Act.  iv , 23 . 27. 

2.  dstiterunt  reges....  ri  principes....  Herodes  et  Pontius 
Pilatus  : Ibid,  uni  cum  prindpibus  sacerdotum , et  aliis  Juda*o- 
rum  primonbus. 

3.  Dirumpamus.  Ex  persond  impiorum.  qui  Dei  et  Chrisli 
jugum  excuterc  conantur.  Jugum  : Laqueo*.  Hier.  Fnncs.Hcb. 
pr.rcepta  quibus  nus  obligent.  Jugum  Cliristi  suave,  durum  im- 
pii-s videlur. 

6.  Ego  autem  ronstitutns  : Christns  loquitur.  At  in  Heb- 
Deus  : Ego  autem  ordinavi  regem  meurn  : nt  apud  Hier. 
Super  Sion.  Hæc  quidem  utcunique  Davkli  congruuut,  sol 
meliùs  Christo.  De  quo  ipse  David  ait  : Vvrgnm  virtxdis  tua 
r mit  tel  Dominus  ex  Sion  : Ps  cix.  2.  et  Isaias;  De  Sion  exibit 
le. r . 11.  5.  Prædleans  : dnnuntiabo  Dei  praeerptum.  lleb.  ex 
pcrsoti.1  chrisli . ut  statim  Hier. 

7.  Filius  meus  es  tu  Hic  totns  assnrgit  in  Cbristum , ut  P*. 
Lxxxviii.  27.  Ipse  incocabit  me  ; pater  meus  es  tu . etc.  et  Ps. 
cix.  3.  Ex  utero  ante  luciferum  genui  le , Hodie  : qnam  diem 
non  nv«dô  ad  ætemam  grneratkmrin,  vuriim  eliaiw  ad  (empo- 
ralem  Chrisli  maiiifestationem  pcrliiiere  Patres  docent.  Etiam 
Paulns  : Act.  klll.  33. 

8.  Gentes  hcereditaiem  : congmit  Ps.  xxi.  29.  El  ipse  do- 
mina bitur  gentium  : et  Ps.  lxxi.  H.  Omnes gentes  servient 
ri- 

9.  Reges  eos  : Pasces.  Hier,  et  70.»  alü  ex  Heh.  contcres.  Virgd 
frrred  idem  Chri>to  tribuitur.  Apoc.  xix.  13.  tmé  et  mcrabi H 

S Christl  in  regni  societalcn*  assumptis.  Apoc.  11  27. 
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Mime  ergo  , reges , iutel-  fü.  El  nunc,  reges , Intel- 
lipile;  erudimini , judiees  ligite  : erndimini , qui  judi- 
lenw.  calis  terrain. 

Servile  Domino  in  tiino-  < < • Servile  Domino  in  ti- 
re , et  cuiltale  in  tremore.  more  : et  cxultale  ei  cum 
treraore. 

Adorale  paré,  ne  forlè  12.  Apprehendite  discipli- 
irascalur,  et  pcrcalis  de  vià.  nam  , nequando  imseatur 
Dominas , et  percatis  de  vid 
justâ. 

Cùm  exarserit  post  pan-  13.  Cùni  exarserit  in  bre- 
1 ulum  furor  ejus,  heati  oui-  xi  ira  ejus , beali  omnes  qui 
lies  qui  speraut  in  eum.  confldunt  in  eo. 

H.  Apprehendite.  disciplinam.  Adorate  jruré.  Hier.  Osrn- 
lamini  Filium.  Ch.  id  est.  adorate  : utetiam  mitât  Hierony- 
nius  Coiuin.  I*».  2.  { KdiL  Bened. , tom.  il.  Appeud.  p.  124  ) et 
I.  adv.  Kuf.  c.  5.  { Edit.  Bened..  tom.  iv.  p.  2.  p 371.)  quo 
sensu  ordo  sit  : Adorate  Filium , ne  forte  iratealur  Pomi- 


percifesisli  omnium  iniuii-  ue  causé:  doutes peccaloruiu 
connu  nieoruni  inaxillani,  contrit  isti. 
déniés  impiorum  confre- 
pisli. 

Domini  est  salus  : super  9.  Domiui  est  salus  , et 
poptilum  tuum  bénédictin  super  populum  tuum  beoe- 
tua.  Semper.  diclio  tua. 

PSALMUS  IV. 

IIISTORICI'S  BT  MOBALIS. 

! Fjusdem  argument i mm  prœcedente . ted  rebut  in  tneliiis 
refais,  /la  Theodor.  Hie  porrà  ad  prerem  vespertinom 
pertinet,  propter  vers.  9.  nt  srqums  Psalmus  ad  matu- 
tinam . 

V K II  SI  O s.  BltaONTMI.  VKRSIO  VI  LC  ATS. 

i Victor!  in  canticis  : Psalmus  I.  In  fineni  in  eartninibus: 
David.  Psalmus  DavkL 


mu,  hoc  est.  Pater.  Hier.  ibkl.  qui  enim  non  honnrificat  H- 
lium . «on  honurî, fient  Pairem  : ait  ipse  Filius.  Joan.  v.  23. 

PSALMUS  ni. 

HI8TOR1CUS  ET  MORAUS. 

VKRSIO  S.  BIKROMMI.  VKRSIO  VTLGàTX. 

Psalmus  David . quand*)  rugit  4 1 . Psalmus  David,  cùm  fügcret 

facie  Absalomi  filii  sui.  à facie  Ahsalom  tilii  sui.  Vide 

//.  Beg.  xv,  14. 

Domine , quare  multipli-  2.  Domine  , quid  multi- 
cati  surit  hostes  inei?  mulli  plicati  sunt  qui  tribulanl 
consurgunt  adversùm  inc.  me?  mulli  insurgunl  adver- 
sùm  me. 

Multi  dicunt  anima1  mea?,  3.  Multi  dicunt  anima; 
non  est  salus  huic  iu  Deo.  mea?  : Non  est  salus  ipsi  in 
Semper.  Deo  ejus. 

Tu  autem , Domine , ely-  4.  Tu  aiitem  , Domine  , 
peus  , cirea  me , gloria  mea,  smeeptor  meus  es , gloria 
et  exaltons  capul  meum.  mea  , et  exallans  capul 
meum. 

Voce  med  ad  Domiuura  3.  Voce  med  ad  Dominura 
clamaiio , et  exaudiet  me  de  clamavi  : et  exaudivit  nie  de 
monte  sancto  suo.  Semper.  monte  sancto  siio. 

Ego  dormivi  et  soporatus  6.  Ego  dormi vi , et  sopo- 
sum  , et  vigilavi,  quia  Do-  rntussum  : et  csurrexi,  quia 
minus  sustentavit  me.  Dominas  suscepit  me. 

Non  timebo  millia  popn-  7.  Mon  timebo  millia  i*>- 
li , qui  circumdederunt  me.  puli  circumdanlis  me  : exur- 
ge,  Domine,  salvum  me 
fae , De  us  meus. 

Snrge  , Domine  , salxum  8.  Quoniam  tu  perenssisti  j 
me  Tac,  Deus  meus,  quia  omnes  adversautes  milii  si- 

2.  Quid  multiplirali  sunt....  multi  insurgunl.  Populus 
cnim  concurrens  augebalur  cum  Absalom.  II.  Reg.  xv.  12. 

3.  Antmœ  mea'.  Alibi,  Motus  licbraiMiiu»  et  in  Psalmisfre- 

quens.  In  Den  ejus.  Ejus,  deest  in  Heb.  sedliabet  vocem, 
Selah,  quam  llicronymus  post  Aquilam  ubique  vertit , Seuiper  : 
voluntipie  esse  firmantis  iu  sempiternum.  Vide  Hier.  EpUtoLim. 
138  ad  îUarcellain.  At  70  per  reddunt , voluntipie 

firrci . post  Origcneiu , esse  not jiii  iullecteuda.*  vocis  in  canin. 
Vulg.iia  uliiquc  oinillit  : nec  immérité,  ciun  uiliU  ad  seusuin 
pcrlinc.il. 

4.  Susceplor,  Cljpcus.  Hier,  et  ita  Heb.  paasim. 

6.  Exurrexi . evigllavi , teprotegente  seeurus.  Hune  versum 
Ecclesia  Christo  résurgent!  aplat. 

7.  Aon  timebo  millia  pvpuli,  cùm  ad  cuin  veniret  nuncius 
dicens  : Tolo  corde  universus  Israël  sequitur  Abta'om.  11. 
Ueg.  xv.  13. 

8.  Pcreussisli..  sine  causa  deest.  lleb.  Percussisli  nuxil- 
tain.  (lier. 


Invocantem  me  exaudisli  2.  Cùm  iuvocarcm.exau- 
me,  Deus  juslilia*  mea1:  in  dixit  me  Deus  just ilia1  M : 
tribulatione  dilatasli  mihi  : in trilmlationedilatastimibi. 
Miserere  meî,  et  exaudi  ora-  Miserere  inei,  et  exauili 
tionemmeaiii.  oralionem  meum. 

Filii  viri,  usqiiequo  incly-  3.  Filii  hominum  usque- 
li  moi , ignomininsè  diligitis  quo  gravi  corde  ? ut  quid  di- 
vanitatem,  quærentcs  mein-  ligiiis  v imitaient,  et  qiiæritis 
daeium  ' Semper.  mendacium  ? 

Et  cognoscite,  quoniam  4.  El scitote,  quoniam  nil- 
mirabilemreddiditDominus  rificavit  Domüius  sanctum 
sanctum  siium  : Dominus  smmi  : Dominos  exaudiet 
exaudiet  me.  ciun  clama \ ero  nie  cùm  damas  ero  ad  eum. 
ad  eum. 

Irascimini  et  nolite  peeca-  5. Irascimini,  et  nolitepec- 
re  : loquimini  in  cordibus  care  : qua?  dicilis  in  cordibus 
wstris  super  cubilia  vestra-,  vestrè,  in  cubilibus  veatris 
et  lacete.  Semper.  compungimiui. 

Siicrilicatc  sacriticia  justi-  C.  Sacriilcatc  sacrfficium 

1.  fn  fi  ne  m.  Victori.  Hier.  Præccntorl.  ut  llebnri  exponunl. 
In  carminibus . Me&hinoth.  Instrument!  musici  genus . à tan- 
gendo  sic  dictuni.  Quod  auiem  habent  70.  in  finem.  Paires  iu- 
terpretantur  in  Chrtstum  : Finis  enim  legis  Chi istus.  Boni.  x. 
4.  Quoniam  qiiidquul  aglmus,  ad  H um  referimus.  et  mm 
ad  eum  pervenerimus,  ultrà.  quod  qutrramus , «ou  habrbi- 
mus.  Aug.  in  Ps.  Liv. 

2.  rVim  invoearem.  Invocantem  me  eiaudbtl.  Hier,  exaudi. 
Heb.  Peus  justitiæ  mea’  auctor  et  testfo.  In  tribulatione.  In 
angustW.  Heb.  in  angustiis  latam  viam  et  faeileni  ajieniisli. 
Miserere  nui.  Rcctè.  i|iiantumvis  enim  justus,  tatuen  miscri- 
corditer  exauditur.  Chrys. 

3.  Filii  hominum.  Filii  viri.  Hier,  id  est.  nobilcs.  Vide  Ps. 
xlmii . 3.  L’squequo,  usquequo  gloria  mea  in  ignominiam? 
Diligitis  vanilatera.  et  qua-rilU  mendacium.  Htb.  id  est . air  me 
contemuilis.  et  vana  scqiiimini?  ad  principes  loquitur  Al wato- 
mum  secutos.  Pncclarê  Hier,  l'squcqno  luclytl  mci,  ct\  Vol- 
ga ta;  sensus  octus  est , ut  alibi  passini . ex  abà  leclione.  Usque- 
quo gravi  corde , tardi  ad  iotetligrndum  qua?  sit  volunla»  Del 

! 4.  nitrifient  il,  atii  ex  Heb.  «egregavil  pium  sibi  ; quod  eèdern 

rccidit.  Sanctum  suum.  me  Chrtstum  ejus. 

I 3.  Irascimini , ita  et  Paulus  Epli.  n.  2H.  uhi  hoc  teatimonio 
utitur.  Simm  alloquitur  David  ne  in  pcrduellcs  acriùs  trascanlur 
Cùm  irascimini . tamen  notllc  |>cccare.  Qua:  dicilis,  lo  |iiim  ni 
in  cordibus  vestris  super  cubilia  vestra.  et  tacete.  Hier,  txa- 
men  oiuscicnlix . ul  vocant.  Deum  apud  vos  cogitale.  ch. 

6.  Sucrificale  sacrificium  justitiæ:  quod  veruui  est  sacriii- 
! cium.Ps.  xlix.  14.  et  l.  19.  Sperale  in  Pomino.  Ilæc  et  re'.i- 
qua  u«|uc  ad  Psalmi  finem.  it.i  contexenda  sont  : Speratc  in  !>.»• 
I mino  : nequeexauditedicentc* , pr;e  hostluin  mnltitndine  spem 
’ nobis  snpcrease  niillam.Tucnim,  Domine,  favorein  tuum  in  nos 
explicas  : ineque  daU  \ ktorü  lxtificas  : et  iis  qui  in  le  sperant . 
; otiiuia  ad  vitam  præsidia  cnpiosc  et  opportunè  prastas.  llaque 
1 in  pace  requiescam.  tuAsiiignlari  misericordii  freins,  llic  tmi- 
vrr4m  sensus  : jani  ad  singnla. 
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U®,  et  fkliic  in  Domino,  jtutIHæ,  et  sperate  in  Donit- j 
no  : molli  «liront,  Qui*  os-  ! 
tendit  nobis  bona  f 

Molli  diront,  Quia  nsten-  7.  Situai  uni  est  snper  nos 
dit  nobis  bonum  ? Leva  super  lumen  vultùs  tui , Domine  : 
nos  lurent  vultùs  tui.  Do-  dedisti  Ia*titiam  in  corde 
mine.  mro. 

Dedisti  Urtitiam  in  corde  8.  A frnctu  frumenti,  vinl 
meo:  in  tempore froment um  et  olei  sui  multiplicali  sont.  ' 
connu  et  viuum  eorum  mnl- 
liplicata  surit. 

In  pace  simul  requiescam,  9.  In  pace  in  idipsum  dor- 
et  dorraiam,  quia  tu,  I)omi-  miam  et  requirscam. 
ne,  sperialiter  securuoi  ha-  10.  Quoniam  lu,  Domine, 
bitare  fecisli  me.  singulariter  in  spe  corsti- 

tulilime. 

7.  Signntum  est  super  nos,  lova  super  nos.  Hier.  Voccm 
heb.  Neauli.  70.  accepenint  quasi  ductaiu  à Nasas  : unde  Nés  i 
vexillum  : qiurc  verterunt  iin.ustùan  sigaatum  est  lumen 
vullnstui.  «jirxI  Livorem  signifient.  Sic  Prov.  XVI.  13.  In  hUa - 
vitale  vultùs  régis,  cita  : Ileb.  in  lutuine  vultùs  régis  : et  iU 
(•assira  in  Script u ris. 

S.  A frurtu  frumenti.  In  lem|K>rc  fniinentuin  eonim  et  vi- 
num  «>mm  multiplient.!  stint.  Hier.  H®C  evenient  justis  Drum 
cngitantibus.  Possct  v«*rti  ex  70.  replet!  sont , id  est,  saturai). 
Olei  sui . decst  Heb. 

9.  In  pace  in  id  ipsum  , In  pace  simul  requiescam  et  dor- 
tniani.  Hier,  jaccbo  et  obdormiam.  Heb. 

<0.  Singulariter.  Sp  *ci aliter  securum  ha  hilare  fecisü  inc. 
Hier,  ciun  sim  subis,  tainen  confidrnter  lubilabo. 

PSÀLMUS  V. 

HISTORICUS  ET  MORALIS. 

Inimicorum  calumniis  ne  Saillis  odiis  vexatus,  stalim  ni- 
que expergiscitur,  ad  Peum  se  erigtt.  Oraiioex  persond 

Kcclesiœ . cùmmanè  aditdomum  Domini.  Sgrus.  prop • 

ter  vers.  4. 

\tasio  r.  uubommi.  vrasio  vllgata. 

Victor!  pro  b.Treditatibus . I.  In  finem  pro  ed.  «pur  bare- 
Psalmus  David.  dilatent  couscquitur,  Pial* 

uius  David. 

Verba  mca  audi,  Domine,  2.  Vert»  meaanribus  per- 
intellige  murmurmeum.  ripe,  Domine,  intellige  cia- 
morcm  meum. 

Adverte  ad  vocem  clnmo-  3.  lntende  voci  orationis 
ru  mei,  rex  meus  et  Deus  roc®,  rex  mens,  et  Deus 
meus,  quia  te  deprecor.  meus. 

Domine,  inanè  a mi  i es  vo-  4*  Quoniam  ad  teorabo  : 

crm  meam,  mané  pra?para-  Domine,  manc  exaudies  vo- 
bor  ad  te,  et  contemplabor  cem  meain. 

Quoniam  non  Deus  volons  5»  Miné  astalto  tibi  : et  vi- 
iniquiUilem  lu  es,  nec  liabi-  dct»0 , quoniam  non  Deus 
tabit  juxta  te  malignus.  volons  iniquilatem  tu  es. 

Non  stabunt  iniqui  in  con-  6.  Neque  habilabit  juxta 
speclu  ocnlonm  luorum,  te  malignus  : neque  perma- 
odisti  onmes  opérantes  ini-  nebuut  iujusli  ante  oculos 
quitateni.  tuos. 


Perdes  loquentes  nienda-  7.  Odisti  onmrs  qui  ope- 
cium,  virum  sangiiinum  et  rantnr  inkpiilalem  : perdes 
«lolowim  alNiminabitur  Do-  «mines  «pii  loquuntur  men- 

minus.  dacium. 

Virum  sanguintim  et  do- 
iosnm  abominabitur  Donii- 
nus. 

F.goanlemin  multitudine  8.  Ego  autem  in  muliilii- 
misericordiætua'introiboin  dine  miserieordia*  tu®, 
domum  tuam,  ndorabo  ad  Inlroitio  in  dnmum  tuam, 
templum  sanctum  tuura  in  adorabo  ad  lemplum  sanc- 

timore  tno.  lum  tmini  in  timoré  tuo. 

Domine,  deduc  me  in  jus-  9.  Domine,  deduc  me  in 
titiii  tnd  propter  insidiatores  justitid  lurt  : propler  mimions 
meos , dirige  aide  (aciera  meos  dirige  iocons|)eclu  tuo 
meam  viam  tuam.  viam  meam. 

Non  ast  euiin  in  ore  eo-  1 0. Quoniam  non  est  in  oro 

ruin  rcclum  : interiora  eo-  eoruni  veritas  : cor  eoruni 
rum  insulta*  : sepulcrum  pa-  vanmn  est. 
tens  gullur  eoruni,  linguam  1 1 . Sepulcrum  païens  est 
suam  læviHcant.  gnltur  eorura  , linguis  suis 

doiosè  agebant  ; itidica  illos. 
Dons. 

Comiemna  eos,  Dens.de-  Déridant  A cogilationibu* 
ridant  s consiliis  suis,  juxta  suis,  sectmritini  nuillitudi- 
multitadiiiem  seelerum  co-  nom  impietatum  comm  ex- 
rum  eipellc  eus  : quoniam  pelle  eos , quoniam  irritave- 
provocaverunt  te.  runt  te.  Domine. 

Et  l®lenlur  omnes,  qui  t2  F.tl®tenturomnes,qui 
sperant  in  le,  in  pcrpeluum  sperant  in  te;  in  sternum 
laudabunt  : protoges  eos,  eiultabunt,  et  habitabis  in 
et  hetabuntur  in  le  qui  dili-  ois. 
gunt  nomen  tutim.  Et  glnriahiintiir  in  te  om  - 

nés , qui  diligunt  nomen 
Ilium,  15.  quoniam  tu  bene- 

Qnoniam  lu  liencdicos jus-  diccs  justo. 
to.  Domine,  ut  scuto  plaça-  Domine  , ut  sculo  lion® 
bililalis  coronahis  cura.  volunlalis lu®  coronosli  nos. 

7.  Perdes  omnes . d«*cst . onmes , Heb. 

8.  Templum  sanrlum  suum.  l emplum  et  doiuus  Doiiiiui 
ante  Salomoncin.  dicebatur  locus  ubicrat  area.  I.  IU*g.  1.  9.  ni. 
3.  Prima  igilur  cura  cvigilantis  adiré  trmphmi. 

9.  Dirige  in  compretu  tuo  viam  meam,  ante  facinn  meam 
viam  tuam.  Hier,  sit  mihi  via  tua  ante  oculos  recta  et  païen*  : 
fac  votuntatb  tua*  n*cti;udiuern  iiitclligaru.  Tempore  Theudoreti 
non  deerant  cxcmplaria  græca  in  quibus  ut  iu  llcbræo  babc- 
retnr. 

10.  In  ore  rorum  veritas.  In  ore  corum  rectum.  Hier.  Cor 
eorum  r anum  est , leve,  iuGdum  . nicudav.  Interiora  connu 
insklia*.  Hier.  m 

11.  languis  suis  dolosè  agebant,  Linguam  suain  lxvilicaiit. 
Hier.  I-Apnliunt  ut  adlambaut  leniiis  : sunimA  artc  blaiitliuniur. 

12.  T.l  habitabis  in  ris,  in  corde  corum.  vcl  in  mrdio 
eorum  : protégés  cas.  Hier. 

13.  Coronasti  nos . coronabis  enm.  Hier.  Circuiuc. liges  : 
protèges. 

PSALMUS  VI.  MORALIS. 

Cùm  gravi  morbo  laborarel,  Del  manum  agnoseit . et  pec- 

cala  defiet.  Unde  pnnitrntibus  accommodai  Eeclrsfa , 

cùm  peecafum  et  animi  sit  mot  bus,  et  sœpe  mor  bornai 
| corporalium  causa. 


I.  In  finem  pro  tâ,  qutr  hoereditatem , Ecdestt  scilicet.  At 
Ileb.  Pnecentori  super  N ch  illot , iuslrumeuta  nmsica  aie  dicta . 
qiUMj  perforât*  cssciil. 

5.  Astabotibi,  Preparabor  ad  te,  Hier.  Quod  est  studio^  et 
attenté  pn  eantis  Non  Deus  tolens  iniquitatem.  Prima  pra*- 
paratio  precaturi,  k peccatLs  abhorrer»*  : atque  inde  ordiri 
An,  ut  hdl  K cc  testa  primA  horA  sic  or  ans  : ut  in  bac  die  ad  I 
nullum  deeltnemus  peccalum. 

6.  Ne  que.  permanebunt . non  ^tibunt.  Hier,  non»*»  insistent  : | 
te  Judicoiu  non  sosUnelnuit. 


VEBSIO  S.  1IILR05VS1.  VtRSIO  VI  LG  ATA. 

Victori  in  cantilms  super  oc-  l.  In  finem  in  cannlnlbus, 
tavd  Psalmus  David.  Psalnms  David  , pro  octavA. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  2.  Domine , ne  in  furore 
arguas  me,  neque  in  irâ  tud  luo  arguas  me,  neque  in  iré 
corripias  me.  tud  corripias  me. 

I.  In  carminibus...pro  oclavd.  In  Neghinoth super  llavlir- 
miuitti  : Ileb.  lie  .Neghinoth  diclum  suprà.  IV.  I.  Ilascl»  miuith 
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Miserere  roei , Domine , 
<|uoniara  infiniius  sum  ego  : 
saua  nie,  Domine,  quoniam 
conturbata  sont  ossa  mea. 

Et  anima  mea  conturbata 
est  valde  ; et  tu.  Domine,  us- 
quequo? 

Revertere,  Domine , crue 
animam  mcam  , salva 
me  propter  misericordiam 
tuam. 

Qnon  am  non  est  in  morte 
recordalio  lui  : in  inferno 
quiscoolUehiturlibi  ? 

Laboravi  in  gemitu  meo  : 
natarc  fociam  toté  nocte  tec- 
tum meum,  lacryniis  mcis 
stralum  meum  rigabo. 

Caligavit  prie  amariltidi- 
ne  onilu.s  mens  : consumplus 
sum  ab  universis  hosliiius 
meis. 

Recedilc  ù me  omnes  qui 
operamini  iniquitatcm,quia 
midi  vit  Dominus  vocem  Ile- 
tus  moi. 

Audi  vit  Dominus  depre- 
calionem  meam,  Dominus 
orationem  meam  suscepit. 

Confundantur  et  conlur- 
tieulur  vehementer  omnes 
iuimici  mei , revertantur  et 
couTundanlur  subitô. 


5.  Miserere  met , Domine,  ; 
quoniam  inflrmussum  : sana 
me,  Domine,  quoniam  oon- 
turbala  sunt  ossa  mea. 

4.  Et  anima  mea  turtiata 
est  valdc  : sed  tu , Domine , 
usqnequo  ? 

5.  Convertere,  Domine,  et 
eripe  animam  meam  : sal- 
vum  me  fac  propter  miseri-  , 
cordiam  tuam. 

6-  Quoniam  non  est  in 
morte  qui  memor  sit  tui  : 
in  inferno  autem  quis  coati  - 
tebi.ur  libi  ? 

7.  Laboravi  in  gemitu 
meo,  lavabo  per  singulas 
n odes  tectum  meum,  locry- 
mis  meis  stratum  meum  ri- 
gabo. 

8.  Turbatus  est  à furore 
oculus  meus:  iaveteravi  in- 
ter oinncs  inimicos  meos.  j 

9.  Discedite  A me  omnes 
qui  operamini  iniquilalcm  : . 
quouiam  evaudiv  il  Dominus 
vocem  flctùs  mei. 

tO.Exaudivit  Dominus  de* 
precationerameam,  Dominus  1 
rationem  m am  suscepit. 

1 1 . Erubes  ant,  et  conîur- 
bentur  vehementer  omucs 
iuimici  mei  : converlanlur  et 
crubescant  vatdè  vetociter. 


t.hatd.Tn . hic  est  cilhara  octoc  borda  ru  m : ali  U , octo  tonos  con- 
tinens.  Ilæc  verba  s.epius  occurrent  in  ioveriptiouibus  Fsalmo- 
rum.  Vide  I.  Par.  xv.  21. 

4.  Usquequo  ? irasceris . sciîicct. 

JJ.  Convertere . ad  me.  à quo  a versus  viderls. 

6.  /n  inferno  autem  quis  confit- bitur  : in  aeptilcro  qui»  lan- 
dabit?  et  ita  passim  hæ  voces  e&poncndæ.  Ilis  et  siuiUibus  pessi- 
inè  abiituiitur  qui  anime»  post  morlem . ant  extingui . aut  peni- 
tu»  cotisopiri  putain,  neqne  rentm  uoslrariiin  quidqiiam  ad 
eos  pertinere.  Ixx|tiitnr  eiitm  David  cùm  de  statu  inortuorum 
nalurali . tum  de  laudilms  canendis  in  cartu  pi  rum. 

7.  Lavabo  : tu  Lare  facarn.  Hier. 

8.  Turbatus  est.  Caligavit  pr.u  amaritudine.  Hier.  Prx  la- 
crymaruiii  copié.  Invelrravi . consenui.  cuntabui  inter  hostes 
racos.  de  meo  morbo  et  interitu  Irtantes. 

9.  Disredite  ; Vcl  se  à |K.*ccatoribiis  s gregat  pirnitens  ; vel 
eorum  de  se  spem  frustrai  un  iri  signific.it. 

II.  Erubrscanl  et  ronturbcntvr....  Convertantur....  raide  ' 
oeloeiler.  ,\on  contra  iuiiuico»,  sed  pro  iuimiciit  orat,  ut  con- 
vertautnr  et  enibescant  non  leniter,  sed  vehementer.  nec  re-  , 
crastinato  tempore,  « d citô.  Coinm.  Hier.  VidePræf.c.  I.  n.  14. 

PSALMUS  VU. 

IUSTORICUS  ET  MORALIS. 

M Saute  ad  nece.m  usque  vexa  tus , Deo  adjutore,  nihil 
metuit. 


VF.HMO  f,  UIEROVVIII.  YEBFIO  VL  LU  AT  A. 

Fsalmu»  David,  quem  cccinit  I.  Psalmus  David. quem  canta- 
Domino  super  verbia  Chus  vit  Domino  pro  verbis  Ch usi 
filii  Jemini.  filii  Jemiui.  II.  Heg.  xv  i. 

Domine  Deus  meus , iu  2.  Domine  Dcus  meus,  in 

I.  Ch  usi  filii  Jemini , Duc!»  Safil  cui  man  laverat  pcrseqiien-  ■ 
dnm  Davidcm.  Ch.  quidam  referunt  ad  liutoriam  Chusai  Ara-  1 
« hile.  II.  Rcg,  xv,  xvi.  qiio«  confutat  Hieronymu». 


le  speravi  : salva  nie  ab  om- 
nibus persequenlibus  me,  et 
libéra  me. 

Ne  fortè  copiât  ut  leo  ani- 
mant meam  ; laceret,  et  non 
sit  qui  eruat. 

Domine  Deus  meus,  sifcci 
i.stud.si  est  iniquitas  iu  ma- 
nilms  meis  : 

Si  reddidi  rntrihuenlibus 
mihi  malum.eldimisi  hostes 
nieos  vacuos  : 

Persequaturioimicus  ani- 
mam  meam  , et  appréhen- 
dai et  conculcct  in  terré  vi- 
lain meain,et  gloriam  meam 
in  puiverem  collocet.  Sem- 
per. 

Surge,  Domine,  in  furore 
luo,  elevare  indignans  super 
hostes  meos,  et  coosurge  ad 
me  judicio  quod  mandasli. 

Et  cougrcgalio  trilmum 
circuuidct  te , et  pro  liée  in 
allum  revertere. 


Dominus  judicabit  popu- 
los : judica  me.  Domine, 
secundiim  justitiam  meam  , 
et  secundiim  simplicitalcm 
meam  quæ  est  in  me. 

Consummeturmalum  ini- 
qiiorum,  et  eontinneturjus- 
tus,  probalor  cortiis  et  re- 
nuin  Deus  justus. 

C type  us  meus  in  Deo, qui 
salvat  redos  corde. 

Deus  judex  jus! us  et  for- 


te speravi  : salvum  me  fac 
ex  omnibus  persequenlibus 
me,  et  libéra  me. 

S.  Nequando  rapiat  ut  leo 
animam  meam,  dum  non 
est  qui  redimat , neque  qui 
salvum  faciat. 

4.  Domine  Deus  meus , si 
feci  Lstud,  si  est  iuiquitas  iu 
manihus  meis  : 

5.  Si  reddidi  retribuenli- 
bus  inihi  mata,  décidant  me- 
riU'i  ab  inimicis  meis  inanis. 

6.  Persequatur  inimicus 
animam  meam , et  compre- 
hendat , et  conculcetin  ter- 
ré vilain  meam  . et  gloriam 
meam  in  putvcrein  dcducat . 

7.  Exurge,  Domine,  in  iré 
tué  : et  exaltarc  in  Hnibus 
tnimicorura  meorum. 

Et  exurge , Domine  Deus 
meus , iu  præccpto  quod 
mandasti  : 8.  El  synagoga 
populorum  circumdibit  te. 

Et  propter  banc  in  altum 
regrcdcrc. 

9.  Dominus  judicat  popu- 
los. 

Judica  me  , Domine,  se- 
cundùm  justitiam  meam, 
et  sccundùra  iauocentlam 
meam  super  me. 

10.  Consumetur  nequitia 
pcccatorum  , et  diriges  jus- 
tum  , scrulans  corda  et  re- 
nés, Deus. 

Justuin  11.  adjutorium 
nieutn  à Domino , qui  sul- 
vos  facit  rectos  corde. 

12.  Deus  judex  justus, 


3.  Dnm  non  est  qui  redimat  ; laceret,  et  uon  sit  qui  enut. 
Hier.  JSequc  qui  salvum  faciat  deest  Heb. 

4.  51  feci  lstud.  Qu»d  suspicatur  Saill  ut  quxram  ei  mal  uni  ; 
quod  ipse  David  à sp  amolitur.  I.  Heg.  xxiv.  10. 12. 

3.  Si  reddidi  rétribué ntibus.  Si  pro  bonis  mata  rétribuent!- 
b»is  reddidi  vices.  Decidam  meiitô  ab  inimicis  meis  inanis. 
Slot  irriii  cunatus  mei  ad  versus  eorum  insultas  At  Hieronymu»  : 
Si  dimisi  hostes  meos  vacuos  : Si  spoiiavi  rebus  suis  : Si  reddidi 
benctacicnti  mihi  mala  : et  oppressi  eos  qui  mihi  adver«abautur 
siue  causé.  Ch.  Syrus:  Kl  hoc  est  parcentis  hostibus.  et  ultioneut 
Domino  relinqiienl  b : quo  animo  David  adversùs  Saùlcm  fuit. 
I. Reg.  xxiv,  xxvi. 

6.  Perstqualur  inimicus  et conculccl  in  terrd  vltam  tneam- 
Pereara  absqne  utlâ  spe , neque  mihi  opilulctur  Deus  cujus  po* 
testatem  iu  ulclscendis  iuimirb  mihi  vimlicassrm. 

7.  Exurge,  Domine , inird.  Ulciaccre  tu,  Domine,  Injuste 
Ixsuni , neque  sc  ulclscciitem. 

9.  Synagoga  populorum.  Cudu»  populorum  luum  juüicium 
expectanfium  : ut  ht  in  publicb  judieii».  Prxclara  hypotypo»is 
judicanti»  Dei.  Et  propter  luinc  : Hem  : propter  hune  ca-iuin 
a«ern  le  ilemm  tribunal  tuum , ut  judices  impios  sub  SaQie  gras- 
santc». 

10.  Consumetur  nequitia  pcccatorum.  Consumât  malmn 
impios.  Heb.  Et  diriges  justum.  Et  confirmrtur  justus;  Hier. 
Scrutons  corda  et  renés.  Intima  arcana  mentis  : ita  pantin  : 
t'robator  corviis  et  rcnuin  , Dons  justus.  Hier. 

11.  .-Idjutorium  meum. . secundiim  Yulg.itam  ; juetum  ad- 
Julnrium  meum  Juste,  hoc  est  meritô,  à Deo  juslo  cxpcc- 
tatum. 

12.  Et  patient.  Deost  Heb  Kumquid  iroirifur...  conuni- 
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lis,  cutnminans  totà  die. 

Non  convertenti  gladium 
sunm  acuet  : arcum  suum 
tctendit , et  paravit  ilium. 

El  in  ipso  pra*paravit  vasa 
tnorlis,  sagittas  suas  ad  com- 
burcodum  ope  rat  us  est. 

Kccc  parturiit  iniquila- 
tem  : cnncepto  dolorc  pepe- 
rit  meodariuni. 

Lacum  apcruit  et  eiïodil 
enm  : et  incidit  in  interilum 
quem  opéra  tus  est. 

Rcvcrtetur  dolor  suus  in 
capot  ejus  : et  super  verti- 
ccm  ejus  iniquitas  sua  des- 
cende t. 

Confltcl  K>r  Domi  no  secun- 
dùm  justitiam  ejus  : et  can- 
laho  nornini  liomini  altis- 
simi. 


fortis , et  patiens , numquid 
irascitur  p r singulos  dies  ? 

13.  Nisi  converti  fueritis, 
gladium  suum  vibrabit  : ar- 
cum suum  tetendit , et  pa- 
ravit  ilium. 

1 4.  Et  in  eo  paravit  vasa 
mnriis.  sagittas  suas  arden- 
libus  effecit. 

15.  Fxce  parturiit  injusti- 
tiam  : concepit  dolureiu,  et 
peperit  iniquilalem. 

16-  Lacum  aperuit,  et  ef- 
fodit  eom  : et  incidit  in  fo- 
veam , quant  fecit. 

(7.  Convertetur  dolor  ejus 
in  caput  ejus  : et  In  verticein 
ipsius  iuiquitas  ejus  descen- 
de!. 

Confitebor  Domino  secun- 
diim  justiliam  ejus  , et  psal- 
lam  nornini  Domini  oltis- 
simi. 


nam  Uvtâ  die . Hier,  sine  internet  inné  : diutissimé  cotnminam. 
ne  tandem  ferire  cogatur. 

13.  Gladium  suum  vibra  bit.  Acuct  Hier,  nisi  pcccator  con- 
vcrtitur. 

U.  Ardmlibut  effecit.  Adcondmrcndnm  opcralus  est.  (lier. 
Ignitas  sagitla*  bislori.T  mrmorant. 

13.  Peperit  iniquilatein.  Peperit  mcndachini.  Saftl  scilicct 
su  mm»  nisu  etlabore  mata  motitnr,  sed  frustrà  : nulli  cnira,  nisi 
fbi  nocuit.  ut  sequenfea  versus  demonstrant. 

17.  Convertaur  dolor  ejus...  in  verticem  ipsius  iniquités 
ejus...  Dolor  itle  queni  il  me  effundenduin  coneeperat . et  ejus 
ini<|uiLiB  quani  pariturus  erat , In  ipsum  denique  recidit  ; quod 
Rcgum  docet  bbtoria. 


PSALMUS  vin. 

LAUDIS  ET  ADMIR  ATIONTS. 

Dei  majestalem , hominis  dujnitatcm  commendat. 


VEfiSlO  S.  HIEROXVNI. 

Victori  pro  torculvribua,  Psal- 
mus  David. 

Domine  Dontinator  nos- 
ter,  quôm  grande  est  no- 
men  luum  in  universâ  terré! 
qui  posuisti  gloriam  tuam 
super  endos  ! 

Ex  orc  iurantium  et  lao 
leniium  perfecisti  laudem 
propter  adversarios  tuos , ut 
quiescat  inimicus  et  ultor. 

Vidcbo  enim  orlos  tuos 
opéra  digitorum  tuarum , 
ltiuara  et  stellas  quaa  fun- 
dasti. 

Quid  est  homo , quoniam 


> tILSIO  S l LG  AT  A. 

I,  In  ton)  ’pro  torcularibus , 
Psaimus  David. 

2.  Domine  Domi  nus  nos- 
ter,  quàm  admirabile  est 
nomvo  tunra  in  universâ 
terré  ! 

Quoniam  clevata  est  mag- 
nificentia  tua  super  ctelns. 

5.  Ex  on:  infantium  et 
lactenlium  perfecisti  laudem 
propter  inimicos  tuos , ut 
dcslruas  inimicum  et  ulto- 
rem. 

4.  Quoniam  vidcbo  ccelos 
tuos,  opéra  digitorum  tuo- 
rum  : lu  nam  et  stellas  quæ 
tu  fundasti. 

5.  Quid  est  homo  , quod 


1 I.  Pro  torcularibus.  Ghittit . instrumenta  nutslca.  quæ  tribus 
Tsaluiorum  titulLs  (antùm mcmorantnr : hic:  lxxx . lxxxiii.  an 
calcalis  torculai ibus , peractl  viiulemiA.  in  tabcrnaculuniru 
lista? 

3.  Ex  ore.  in  f tritium....  Tanta  est  hujusoprri*  pulchriludo, 
ntvel  infautes  ram  perspicerc  et  celebrarc  possint.  ad  iinpios 
et  viotentos  boulines  confundendot.  Hune  sihi  locuin  ipsechris- 
tna  jccommo  lat.  Malt.  xxi.  16.  cûm  révéré  puerorum  ore  lait- 
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rccordarts  ejns?  vel  (llius 
hominis , quoniam  visitas 
eum? 

Minucs  eum  paulô  miniis 
è Dec , glorié  et  décoré  co- 
ronobis  eum. 

Dabisei  polestatem  super 
opéra  mauuuin  tuarum. 
Cuncta  posuisti  sub  pedibus 
ejus  : 

Oves  et  armenta  ont  nia  , 
insuper  et  animaliaagri  ; 

Aves  cœli  et  pisces  maris, 
qui  transeunt  semitasponli. 

Domine  Domioator  nos- 
ter,quàm  grande  est  nomen 
tuum  in  universâ  terré  ! 


raemor  es  ejus?  aut  (llius 
hominis,  quoniam  visitas 
eum? 

6.  Minuisti  eum  paulù  mi- 
niis ab  augelis,  glorié  et  ho- 
nore coronasii  eum  ; 

7.  Et  coostituisti  eum  su- 
per opéra  manuum  tuarum. 

8.  Omnia  subjecisti  sub 
pedibus  ejus , oves  et  boves 
universas  : insuper  et  peco- 
racarapi. 

9.  Volucres  crrli  et  pisces 
maris , qui  peramhulant  se- 
mitas  maris. 

10.  Domine  Dominas  nos- 
ter,  quàm  adniirabile’est  no- 
meo  tuum  in  uuiversé  ter- 
ré ! 


thrrlUT. Perfecisti  laudem . fundasti  robur.  llfbr.dcniou.slr.u4i 
virtuirm  tuam. 

6.  Ab  angelis.  70.  et  pont  eos  Vulgata  j ali  angelis  : rectè,  ut 
patries  Pauhi  Heb.  u.  6.  etc.  Paulô  minùs.  Est  enim  homo 
augelis  infrrior.  sed  paulô  : ad  eamdem  srilicet  vocatus  beatitu- 
diuem.  et  pari  jure  Deo  potiturus. 

8.  Omnia  subjecisti.  IdPaulus  uni  Clirkto  pcrfcctè  conve- 
nire  docet.  ileb.  u.  5.  6.  etc. 


PSALMUS  L\. 

HISTORICL'S  ET  MORALIS. 


TE1SIO  S.  BIKBOMVI. 
Victori  super  morte  filii . Can- 
ticum  David 

Confitebor  Domino  in 
tolo  corde  ineo  : narrabo 
omnia  mirabilia  tua. 

Lætabor  et  gaudebo  iu  te  : 
canain  nornini  tuo , Ailissi- 
me, 

Cûm  ceciderint  inimici 
me»  retnirsum  , et  corrue- 
riut,  et  perierint  à facie  tué. 

Fecisti  enim  judicium 
meurn  et  causant  meam  : se- 
disli  super  solium  judex  jus- 
litiæ. 

Increpasti  gentes,  periit 
impius  : nomen  eorum  de- 
Icsti  in  sempitemum  et  ju- 
giter. 

Inimici  complétas  sunt  so- 
liiudines  in  flncm  : et  civita- 
tessubvertisti.  Periit  racnio- 
ria  eorum  cura  ipsis. 


VERSIO  VTLCATA. 

t . In  flncm  pro  occuitis  filii , 
Psaimus  David. 

2.  Confltelior  tibi.  Domi- 
ne, in  loto  corde  meo  : nar- 
robo  omnia  mirabilia  tua. 

5.  Ladabor  et  cxultabo  in 
te  : psallam  nornini  tuo, 
Altissimc , 

4.  lu  converlendo  inimi- 
cum meum  retnirsum  : in- 
firmahunlur , et  peribunt  A 
facie  tué. 

5.  Quoniam  fecisti  ju- 
dicium meum  et  causam 
meam  : sedisti  super  Ihro- 
num  qui  judicas  justitiam. 

6.  Iucrepasti  geôles , et 
periit  impius  : nomen  eorum 
dclesti  in  æternum,  et  in 
sæculum  sæculi. 

7.  Inimici  defecerunl  fra- 
meæ  in  finem  : et  civilates 
eorum  destruxisti. 


I.  Pro  occuitis  filii.  Super  morte  fil»,  nier.  Labhen.  Ileb. 
quod  \idctur  esse  iiiitiumcantilenir.  Patres  de  trinniplialiClirLsti 
morte  interpretantur.  Cûm  auicm  v.  12 . loquatur  de  Siou  , ut 
arcé  jam  eô  IrausJ.iU;  rectè  n fc/tur  ad  aliquum  Daiidis  jaiu  in 
Jérusalem  regnantisde  geulibus  victoriam.  Vide  II.  Reg.  vin. 

4.  In  converlendo.  Ciun  ceciderint  inimici.  Hier,  iu  e>erten- 
dis  inimici*.  Ita  in  convertmdo  sa*pis»inic  accipitur.  Infirma * 
buntur.  Et  corrueriut . Hier. 

5.  Qui  judicas  justitiam.  Judex  juslus.  Ileb. 

Q.  PeriU  impius.  Ilostis  scilicet  populi  Dei. 

7.  Inimici  drfccervnl  frttmeœ  gbdius  hoslilii  comumptus 
est.  Framra  grnusest  tcii  Germatiici , quod  pas&im  in  bée  Psal- 
inoriiin  versione  pro  ense  vel  gladio  suinitur.  Inimici  est  geni- 
tivussingularis,  -ow  Cum  sonitu  ;cum  ingénié  remm 
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Dominus  aulera  insempi-  Periit  memoria  eorum  ] 

iernum  scdebit  : stabiliv  it  ad  ctiin  sonilu  ; 8.  F.t  Dominus 
judicandiim  solium  stiuiu.  in  ætcniiim  permanet.  | 
Et  ipscjudicabilorbctu  in  l’aravit  in  judicio  thro-  * 
juslitià,  judicabit  populos  in  num  smirn  : 9.  Et  ipso  judi- 
irquilulibus.  cabit  orbcm  terne  in  æqui- 

tatc,judicabii  populos  in  jas- 
tilid. 

Et  crit  Dominus  clevalio  10.  Et  fudusc>t  Doni inus 
oppresso  : clcvalio  opportu-  rcfiigium  pauperi  : arijutor 
na  in  angusli.l.  in  op|>orluiiilalibus  , in  tri- 

bulatioue. 

Et  confident  in  le,  qui  no-  H.  Et  spcrenl  in  le  qui 
verunt  nniucn  lu:im,quo-  noveruiit  iioinen  luum  ; 
niam  non  dereliquisii  quæ-  quoniain  non  dereliquisii 
renies  le , Domine.  qosrenles  le.  Domine. 

Cantate  Domino  habita-  12.  l’sullile  Domino  qui 
tori  Sion,  ammnlialc  in  po-  habitat  iu  Sion  : annuuliatc 
pulis  cogilniioncs  ejus.  inler  gentes  studio  ejus. 

Quoniam  quœrcns  «an-  13.  Quoniam  requin-ns 
guinein  eoram  recorda  tus  sanguinem  eorum  record a - 
«■st  : non  est  nhlilus  clamons  tas  est  : non  est  oblitus  cla- 
pauperum.  iiioreni  pauperum. 

Miserere  mei.  Domine:  I f.  Miserere  inci.Domi- 

vide  atfliclionem  meam  ex  ne,  vide humilitatem  meam 
inimicis  nu  is,  qui  exaltas  me  de  inimicis  meis. 
de  poriis  inorlis  ; 

E t narrem  laudes  tuas  in  <3.  Quicxaltasmcdepor- 
poriis filin» Sion  : exultuboiu  lis  mords,  ut  anuunlicm 
salulari  tuo  : omnes  laudationes  tuas  iu 

portis  IHia*  Sion. 

Deniers»  sunt  gentes  in  16.  Exultabo  in  salulari 
intentu  quem  tecerunt.  In  tuo  : infixæ  sunt  gentes  in 
reiiqnodalisconderuut,cap-  interitu  qticm  fccerunt. 
tus  est  pes  eorum.  In  laquco  isto,  quem  ahs- 

conderunt , comprehensus  | 
est  pes  eorum. 

Agnitus est  Dominus  judi-  1 7.  Cognnscctur  Dominus 

ciuin  faciens  : in  opère  ma-  judicia  lacions  .*  in  operilius 
nuum  suaruni  corruit  im-  nianuum  suariim  compre- 
pius.  Medilal ionc.  Sempcr.  hensus  est  peccator. 

Convcrlanlur  impii  in  in-  18.  Couverlanlur  pecca- 
femum , omnes  génie»  quæ  tores  in  inlernum , omnes 
ohliviscuntur  Deum.  pentes  quæ  obliviscuntur 

Deum. 

Quoniam  non  in  ætcruum  19.  Qnoniam  non  in  finem 
oblivioui  erit  pauper  : ex-  olslivio  eril  pauperi»,  pa- 

gpstanun  famâ.  At  Hier,  cum  ipsia.  Omnia  -imtnlisti , arma 
eousumpta , niunitionrs  dtstructæ , meraoria  ipsa  delcta. 

10.  Refugium  pauperi  . oppresso  : Israël I ils  scilicet  loties 
virils  et  opprewb  per  arma  Pbilistinurum.  Adjutor  in  ojipor- 
tunitulibus . siilksidliiui op|h>rtunum  in  angtidiA.  Vide  Hier. 

12.  Qui  habitat  in  Sion  . arcA  eù  translata.  Inter  gentes  : in 
populis.  Hier.  Ammim  : quæ  vox  cliam  fanuli.is  populi  Dei  , 
signifient;  non  C.oim  qwæ  significat  gcntiles.  Studiu  ejus  : | 
volnntates. 

t4.  Miserere...  ride  humilitatem...  afilictionem.  Hier,  de  j 
inimicis  meis  ; In  quam  inimicnnini  inc  conjecit  improbitas.  j 
Vkletur  David,  pristina* sub  .Saülccalainititis  inemor  px  perso-  j 
nA  pauiwris  hune  et  sequctitc*  versus  proraerc.  Est  auti  m omnis 
horno  coram  Deo  jwuprr  et  ndsrrabiüs. 

15.  De  portis  muftis,  de  inferis,  de  sepntcro.  de  potestatc  ; 
inorlis.  Porrô  vklenlur  port  e morlis  portis  Sion  op|»oiii. 

16.  Infijca  sunt  gentes  : à nobia  victae  : In  interitu , in  fo-  I 
vp.1  : Heb.  Redit  Prophrta  ad  victorias  suas . et  divinam  ultio* 
item  exponit. 

17.  Cognoscelur,  Agnitus  est.  Hier.  In  optrihusmanuum... 
propriis  niaebinU  oppugnalf  snnL  Peccator.  Hic  in  Heb.  ad- 
duntur  higghaon  selah.  yoces  ignolæ.  quas  Hier,  rrdilit.  me - j 
ditatione  semper.  70,  «-**î  ôrafsrA/ürro;.  Vulgata  umisit,  ut  ' 
solet  Vide  Ps.  m.  3. 

t»  In  infernum  scpulcnim  Heb.  et  ita  semper. 


1 BER  HUMUS. 

pectalio  pauperum  non  péri-  lienlia  pauperum  non  peri- 
hitin  perpetunm.  bit  in  lloem. 

Surge,  Domine,  non  cou-  20.  Exurge,  Domine,  non 
fortclur  bonio  : judicentur  conrortetur  liomo  : judicen- 
gentes  ante  faciem  tuam.  tur  gentes  in  conspectu  tuo. 

Pone,  Domine , terrorem  21 . Constitue , Domine , 
eis  : sciant  génies,  homines  legislatorem  super  eos , ut 
esse  se.  Semper.  sciant  gentes  quoniam  bo- 

ni i nés  sunt. 

21.  Legislatorem.  Doctorem  : at  Hier,  terrorem  : potestatrm 
■cilicet  cuju»  cohilicaiitur  mrlu.  Quoniam  liomincs  sunt,  Deo 
nempe  suhditi . online  et  legihus  gulxmandi. 

PSALMUS  X.  SECUNDUM  H.+  BRKOS. 
MORALIS. 

Drus  unicum  præsidium  pauperi  odrersùs  oppressorcs  qui 
Deum  obliti  sine  more  sæviunt.  Lieet  hic  Psalmus  titulo 
eurent  in  Heb.  quemadmodum  et  primus  et  srcundus  . 
diccrsum  ta  men  esse,  à super  Uni  r el  Stylus  indicare  ridelur; 
hic  eut  m sublimior  et  ab  <mimo  oppressa  ; i/le  non  la  m 
sublimis.at  lætus.  Quamquam  et  (icri  potuit  ni  repente 
Stylus  ussurgeret.  quudftl  in  odis. 

VF.BSIO  S.  BIEIOXIMI.  VKHSIO  VU  LC  LT  A. 

Quare  , Domine , stas  à I.  Ut  quid  , Domine,  re- 
longè , despicis  in  tempori-  ccssisli  longé , despitis  in 
bus  angusliæ?  opportunitatihus , in  tribu- 

lation e? 

In  suporhiil  impii  ardot  2.  D11111  superbit  impius, 
pauper  : capiuuliir  in  seule-  iucendilur  pauper  : couipre- 
ribus  quæ  cogitaveruut.  benduntur  in  consiliis  qui- 

bus  cogitant. 

Quia  laudavit  impius  de-  3.  Quouiam  laudatur  pec- 
siderium  aniinæ  sua*  ; et  cator  in  desideriis  anima* 
nvartis  npplaudens  sibi  blas-  sua»;  et  iniquus  benedicilur. 
pbemavit  Dominum. 

Impius  sccundiuii  alliJu-  4.  Exacerbavil  Dominum 
dincm  furoris  sni  non  requi-  peccator , secundùm  nmlii- 
ret  ; nec  Deus  iu  omnilius  tudinem  ira*  sua»  non  quæ- 
cogiluiionilms  ejus.  ret. 

Parluriunt  via*  ejus  iu  5.  Non  est  Dcns  in  con- 
; Omni  (cm porc  : longé  sunt  speciu  ejus;  inquinatæ  sunt 
judicia  lua  a facie  ejus  : om-  via»  illius  in  onmi  lemport*. 
nés  inimicos  suos  despicit.  Auferunlur  judicia  lua  h 
facie  ejus  : omnium  inimi- 
corum  suorum  dominabitnr. 
Loquitur  in  cordc  sno;  6.  Dixit  enim  in  cordc 

t.  In  opportunitatihus.  Ciim  tuo  maxime  opus  e«t  auxilio. 

2.  Inecndilur  pauper.  uritur.  torque  tur;  vcl  ex  Heb.  iuse- 
ijuitur  pauperem  : Supple.  impius  in  sujM  rlâl  sii.1.  Comprehen - 
duntur  in  consiliis,  cjpiuntur  in  sceleribus  quæ  cogitant.  Heb. 
oti  congmii.  Hier. 

3.  Quoniam  laudatur  peeealor....  laudavit  impius  Ucsido 
riurn  aniinæ  »uæ.  Hier,  laudat  se.  Heb.  et  iniquus  bmedicitur 
Avarus  applaudem  siW  biasplumiavit  Dominum.  Hier. 

4.  àecutidum  mullitudinrm.  Hier,  impius  secundùm  allitn- 
d nem  furorb  sui  non  retpiiret.  Deum  sciiirct. 

».  Non  est  liens  In  conspectu  ejus.  Nec  Deus  m omnibus 
rogitathmiluiH  ejn«.  Hier.  Nota  pmgrrssum  impietatis.  Sil>i  pla- 
ce! peccator  superbus;  Denqne  cotitumeliam  fadt;  quo  reee- 
dcriu*.  ira  aeca  ierisaniini  (w  rlurbalionibiM  traclitur  ; nec  iienin 
requin!  ubrà,  nec  cogitai  *.  quo  lit  ut  iiiumm-m  proruat  ivqui- 
tiaui . quasi  ulior  nullus  autjudcx  futurns  stt.  Inquinatæ  sunt 
riæ  illius.  Parturiunt.  Hier,  iiuqua  omnia  «iiHicultatilui*  ac 
laborlt.HS  pleua.  Auferunlur...  procul  ab  oculis  rjus  judicia 
tua.  Omnium  inimicorum  suorum  dominabitnr.  Nibil  cnim 
inaiLMim  n linqmt . quem  neque  D<*i . nrque  Itominum  nietus 
cobibet.  Omnes  inimicos  snos  despicit  Hier,  exsufllabit  Heb. 
Vkletur  Drus  inteidum  tavere  iinpio  prospéré  agenli. 
fl.  Aon  morehor  à grnerathne  in  generationem.  incon- 
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\ou  nmvcbor  : in  gênera-  suo  : Non  niovebor  à gene- 
lioneet  generalioneerosine  ralione  in  generalionrm , 
nwlo.  *ine  mal». 

Maledictione  os  ejus  pie-  7.  Cujus  maledictione  05 
nura  est,  cl  dolis  et  avari-  plénum  est, et amarilndine, 
tid  : sub  linguàejus  dnlurct  et  dolo  : sub  liugué  ejus  la- 
iniquilas.  ltor  et  dolor. 

Sedel  insidiaus  juxla  ves-  8.  Sedet  in  iusidiis  eum 
tibula  in  absennditis , nt  in-  divitibns  in  occultis , ut  iu- 
lerliciat  innocentem  : nculi  teriieiat  inoocenteui. 
ejus  robostua  circumspi- 
ciunt  : 

Insidiatur  in  abscondilo , 9.  Oculi  ejus  in  pauperem 

quasi  le»  in  cubili , insidia-  rcspiciunt;  insidiatur  iu  abs- 
tur  ut  rapial  pauperem  : coudito,  quasi  Ico  in  spe- 
rapiet  pauperem  , cùm  at-  luncd  sud. 
traxerit  eum  ad  rete  suum.  Insidiatur  ut  rapiat  pau- 
perem , rapere  pauperem , 
duniatirahit  euiu. 

Et  confractum  subjiciet , 10.  In  laqueosuo  humilia- 

et  irruet  viribus suis  valcu-  bit  eum,  incliuabit  se,  et 
1er.  cadet,  cùm  domina  tus  foerit 

pauperum. 

Dix.it  in  corde  suo  : Obli-  11.  Dixil  enini  in  corde 
tus  est  Deus , absoondit  fa-  suo  : Obli  tus  est  Deus,  aver- 
ciem  suam,  non  respiciet  in  tit  faciem  suant  ue  videat 
perpetuum.  in  linem. 

Surgc,  Domine  Deus,  le-  1 2.  Exurge,  Domine  Deus, 
va  inanuro  tuam;  noli  obli-  exalielor  manus  tua  : ne 
ti>ci  pauperum.  obliviscaris  pauperum. 

Quare  blasphémai  impius  <5.  Propter  quid  irritavit 
Deura  , dicens  in  corde  suo  impius  Dcuni  i dixit  enim 
quôd  non  requirat  ! in  corde  suo  : Non  requiret. 

Vides,  quia  tu  laborem  14.  Vides, quoi) iam  tu  la- 
et  furorem  respicis  ; ut  de-  borcm  et  dolorem  considc- 
tur  in  mann  tud.Tibi  relin-  ras  : ut  tradaseus  in  manus 
quuntur  fortes  lui  : pupillo  tuas, 
tu  es  factus  adjutor.  Tibi  dcrelicius  es!  puupcr: 

orphano  tu  cris  adjutor. 

Contere  brachium  impil  15.  Contere  brachium 
et  maligni  : quares  impie-  peccatoris  et  maligni  : quav 
t aient  ejus,  et  non  invenies.  retur  peccatum  illias , et 
non  invenietur. 

Dominas  rex  sæculi  et  16.  Dont  i nus  regnabit  in 
.Tternitatis  : perleront  gen-  ælernum,  et  in  sæculutn  sæ- 
tes  de  terré  illius.  culi  : peribilis  geôles  de 

terré  illius. 

cuva*  res  meæ.  Sine  malo  : sttpplc.  cro.  Hier,  ero  sine  mal». 
Chrys.  eiiam  ex  70. 

7.  Et  amaritudine.  et  dolo  :et  dolis  et  fraude.  Ileb.  Sub 
Unguâ  ejus,  iu  dlctls  ejus  labor  et  dolor,  quos  in  hostes  pro- 
mat. Labor  et  iniqnita*  ; Heb. 

8.  Cum  dicitibus  æquè  violent».  Juxla  vcstibula.  Hier.  Circa 
alria  et  aditus  doniorum. 

9.  In  pauperem  rcspiciunt.  Clam  obtenant.  Rapere  pau- 
perem . rapict  pauperem , cùm  attraxerit  eum  ad  rctc  suum  : 
Hier,  quâ  vl , quà  blanditiis  et  dolis. 

10.  In  laqueo  suo:  qnod Hier.  a<1  præcedentetn  versum  retn- 
lisse  vidimus.  /lumiliabit  eum . prosterne!.  Inclinobil  se  et 
cadet  pauper,  sdliccl  ci  un  ei  üoiuinubitur  impius.  Alii  : cadet 
in  viribus  ejus  pauper  : at  Hbr.  et  confractum  subjiriet . et 
irruet  viribus  suis  valenter  ; qnod  non  de  paupcrc  capto , seü 
de  iuvasore  dicitur. 

11.  Xe  vident  in  finem,  in  pnrpctnaro.  Et  ita  semper  red- 
dcndnm  illud  : in  finem. 

14.  Filles,  quoniatn....  vides  ta.  û Dens,  quippc  qui  laborem 
•■t  itidigoaliuiicm  respicis  eurum  qui  opprimuniur  ; ut  eos  sub 
manu  actuleU  ma  rccipias. 

t.".  Quæretur  peccatum  illius..,  quæ  lot  sceler  bus  qnn»*ivit, 
iLi  pcrilHint . ut  ne  vestigium  quidem  eorum  supersit.  Vide  Ps. 
xxxw.  56. 

t6.  Peribilis  gentes,  Pbilislhæi  vel  quilibet  alii  Gentilrs  in 
Jodisl  et  terré  1srarl  relietl. 
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! Desideriom  paupernm  17.  Desiderium  paupe- 
audkti , Domine  ; pra*pa-  rum  exaudivit  Dontinus  : 
rasti  ut  cor  eorum  audiat  præparalionem  cordis  eo- 
auris  tua.  rum  audit  it  auris  tua. 

Ut  judices  pupiilum  et  18.  Judicarc  pupillo  et 
oppressum  : et  nequaqtiaui  huraili  : ut  non  apponat  til- 
ullrà  superbiat  bomo  de  trà  magnificare  se  homo 
: IciTà.  super  terrant. 

I 17.  Præparalionem...  nosti  cor  qnô  propensurum  sit.  et 
I amlis  procès  nondum  conccptas.  At  Hier,  praqwraxti  ut  cor 
eorum  audiat  auris  tua.  Vel,  Ipsc  Ita  préparas  cor  eontm  , ut 
1 quæ  volunt  approbes. 

PSALMUS  X. 

CONSOLATOBIUS. 

| Cinn  Dnvidem  in  desrrlo  lalilanlem  ob  Suûlis  insldios 
borlarentur  amici.  ut  fugd  salutem  qvœreret.  Theodo- 
; retus. 

VEBSIO  s.  1IIEHOWM1.  VE1SI0  VtILGATA. 

VBctorl,  Psalmus  David.  I.  In  finem.  Psalmus  David, 
ïn  Domino  speravi , quo-  2.  In  Domino  confido  ; 

! nioilo  dicitis  anima*  meæ  ; quomodo  d ici  lis  anima: 

! rnnsNola  iu  monteiu  ut  meæ  : Transmigra  iu  mou 
i avis?  tem  lient  passer? 

I Quia  ccce  impii  lelendc-  3.  Quoniatn  eecc  pecca- 
rmit  arettm  : posucrunt  sa-  tores  inlendmmt  oreiim  , 
j gittain  suant  super  nervunt,  paraverunt  sagittas  suas  in 

| ut  sagiltent  in  altscondito  pliarctrd  , ut  sagittent  iu 

j rectos  corde.  oltscuro  recîos  corde. 

[ Quia  leges dissipai»»  sunl:  4.  Quoniam  quæ  perfe- 

jusïus  quid  operatus  est  ? cisti  destruxerunt  : juslus 
aillent  quid  feeit? 

j Dontinus  in  templo  sanc-  5.  Dontinus  in  templo 

lo  suo,  Dominus  iu  cœlo  sancto suo , Dontinus  in  cœ- 
! IhrontLs  ejus  : ocull  ejus  vi-  lo  sedes  ejus: 

^ dent,  palpebræ  ejus  pro-  Oculi  ejus  in  pauperem 
| bant  lilios  bontinunt.  rcspiciunt  : palpebræ  ejus 

inlcrmganl  fllios  hominum. 

I Dontinus  juslum  proltal  ; 6.  Dominus  inlerrrogal 

impittm  aulem  et  diligen-  juslum  et  impium  : qui  ail- 
lent iniquitatem  odit  anima  tem  diligit  iniquilaten»,  odit 
i <'jus.  animant  suant, 

j Pinet  super  peccalores  la-  7.  I»!uct  super  peccalores 
(|ueos  : ignis  et  snlphnr,  et  laqtieos  : igttis , et  sulphnr, 
spiritus  tempestatum  , pars  etspiritus  procellamni,pars 
calicis  eorum.  calicis  eorunt. 

Quoniam  justus  Dontinus  8.  Quoniam  justus  Do- 

justitias  dilexit  : rectum  fi-  minus  et  justilias  dilexil  : 
debunt  faciès  eorum.  æquitatem  fiditfultus  ejus. 

*•  Sicut  passer  ; ut  avis,  Hier. 

3.  Peccalores  : iniqui , violent! . In  pkaretrd,  super  ncr- 
vuiii  (arcus,  MiliceL  ) Hier,  jam  inlento  areu,  sagiiU  iam  iam 
emittendj. 

4.  Quæ  per  fer  isti  destruxer  tint,  loges  diuipatæ  sunL  Hier. 
Justus  autem  quid  jècÜiQ ukl  faciet  justus,  ubi  nu  Le  sont 
loges  ? 

3.  In  pauperem  rcspiciunt  : in  pauperem  deestllcb. 

6.  Dominus  interrogat,  quasi  judicaturus.  Dontinus  juslum 
probat  ; impium  aulem  et  diligentent  iniquitatem  odit  anima 
ejus.  Hier,  et  alii  apud  Chrys.  .Inima  ejus  : Ipsc  Deus.  Kccie 
etlam  70.  et  Vulgata  : Qui  diligit  iniquitatem . odit  animant 
ntnm  : onmis  enim  iniquus  sibi  pessimus. 

7.  Pars  calicis.  Sors  mea  : ut  est  Ps-  iv.  3.  A calice , onde 
j sorte»  ducebantnr.  Vel  ut  alii,  metaphord  dnctâ  d conviviis  . iu 

quibus  sua  cuique  potfis  i censura  divklekitur- 

8.  PI  justilias.  Et  drest  llrbr. 
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PSALMUS  XI. 

CONSOLATOHIliS. 

Contra  mendaces  ac  perfidos  undique  circumfusos  . dùm  , 
essei  ht  au/d  Saûlis.  qulbus  ille  mandatai  ut  clam  David*  j 
diarent  : Ecn*  places  régi , cl  omnes  servi  ejus  diliguut  te  : 

1.  Reg.  xviii.  22.  cùm  neccm  parafent. 

YfcRSIO  ».  BIRROXV11I.  TEBKlO  Vt'LCATA. 

Victor!  pro  octavâ  , Psalmus  I.Infiueinprooctavâ.rsalimis 
David.  David. 

Salva  , Domine , quo-  2.  Salvum  me  fac,  Domi- 
niam  defecit  sanctus  : quo-  ue , quoniam  defecit  sanc- 
niam  iinminuti  sunt  fidèles  tus  : quoniam  diminuta* 
à flliis  hominum.  sunt  veritatoa  à flliis  homi- 

num. 

Frustrà  loquuntur  un  us-  5.  Vana  locuti  sunt  unus-  j 

quisque  proximo  suo  : la-  quisque  ad  proximum 
liium  subdolum  in  corde  et  suum  : labia  dolosa , in 
corde  loquuntur.  corde  et  corde  locuti  sunt. 

Disperdat  Doininus  om-  4.  Disperdat  Douiinus 
nia  labia  dolosa , linguam  universa  labia  dolosa , et  i 
magniloquam.  linguam  magniloquam.  | 

Qui  dixerunt  : Linguam  5.  Qui  dixerunt  : Lin- 
nostrmu  roboremus;  labia  guam  nostram  magnifleabi- 
nostra  nobiscum  sunt;quis  mus.labianostraànobbsunt; 
noster  Dominus  est  ? qui*  noster  Doininus  est  ? j 

Propter  vaslilalcm  ino-  6-  Propter  niiseriam  ino- 
puni  à gemitu  pauperum  ; pum , et  gemitum  paupe-  , 
nunc  consurgam , dicit  Do-  rum  , nunc  exurgam  , dicit  , 
minus.  Ponom  in  salutari  Dominus. 
auxilium  eorum.  Ponam  in  salutari  : fidu- 

cialiter  agam  in  eo. 

Eloquia  Domini , eloquia  L Eloquia  Domini , elo- 
munda  : argentum  igné  quia  casta  : argentum  igné 
probatnm , separatum  à ter-  examiaatum,  probaluin  ter- 
ri , colatum  septuplum.  ræ  , purgatuin  septuplum.  j 
Tu  , Domine  , cuslodies  8.  Tu  , Domine  , séria  bis 
ea  , servabis  nos  à gênera-  nos  , et  custodies  nos  à ge-  , 
lionc  hic  in  æternum.  neralione  hdc  in  æternum.  ! 

In  circuitu  impii  ambula-  9.  In  circuitu  impii  ani-  , 
bunt  : cùm  cxaltati  fucrint  ludaot  : secuudiim  altiludi- 
vilissimi  filioruui  bominum.  nem  tuam  mulliplicasti  tl- 
lios  hominum. 

2.  Defecit  sanctus  : tanta  (indique  circumst^t  inlqnomm 
turba.  Diminuta-  sunt  veritates...  iiurainuti  suut  fidèles.  Hier. 
Rari  sunt  voraces  ac  sinceri  boudues  ; fratis  ubique  et  doli. 

3.  Dana  , mendac  a.  /«  corde,  et  corde.,,  (allacisuut  et  du* 
plici  corde,  nccsibi  constant. 

5.  Linguam  nostram  magnificabimus  : magna  jactal.imus  : 
metuendos  nos  præstabimus.  Labia  nostra  à nobis  sunt  : m>- 
biscum  sunt.  Hier.  pcnCs nos  sunt;  nmtra  sunt  Syr.  Quhfquid 
libuerit  de  Davklc  comininisceronr  ac  S*Ûli  pcrsuadrbitmis , 
ueque  quisquam  nos  prohibere  poterit. 

6.  Ponam  in  salutari  : ponam  in  tuto.  Supp  virum  bonnni. 
Fiducialiter  agam  in  eo  : fortiter  et  incunctanler  eum  tuchor. 
At  Heb.  illaqucahit.  vel  exsuftlabit  eum;  nempe  vir  bonus  Un* 
protium  inimicum. 

7.  Eloquia  Domini  ■■  ab  hominum  raendaeiis  ad  eloquii  divini 
sineerilatem  convertitur.  Probatum  terra  ; separatum  à terri 
métallo  irnmixtà. 

8.  A grncrulione  hdc  - pravâ  sclticet. 

9.  In  circuitu  impii  ambulant,  me  undique  olisident.  Se- 
cundùm  altitudinem  tuam,  altissimoM  occulliasimo  judirio 
tuo:  Multiplicasti  filios  hominum  - tut  iniquos  seilieet.  At 
Hier,  cùm  exaltati  fueriut  vilissimi  filiorum  lioiiiitiiiiii  ; lioc  est . 
undique  circumllunt  improbi , ut  cxaltalis  vel  vilissimis  ho* 
minibus  adutentur. 


PSALMUS  XII. 

MORALIS,  COASOLATÜRIUS. 

Ab  hominibus  ipsoque  Deo  quodam  modo  deslitutus,  anitnum 
(amen  non  despondel. 

YEHStO  s.  UIEROXYMI.  VEBSlO  VI  LG  ATA. 

Victori,  Psalmus  David.  1.  In  fi  nem , Psalmus  David. 

Usquequo , Domine,  obli-  Usquequo,  Domine,  obli- 
visecris  moi  penitus?  usque-  visceris  me  in  finem?  Us- 
quo  abscondis  faciem  tuam  quequo  avertis  facicra  tuam 
à me  ? à me  ? 

Usquequo  ponam  coiuilia  2.  Quamdiu  ponam  con- 
iu  animam  meam  , dolorem  silia  in  anima  me-d,  dolorem 
in  corde  meo  per  diem  ? In  corde  meo  per  diem  ? 
Usquequo  exaliabitnr  ini-  5.  Usquequo  exaltabilur 
micus  meus  super  me?  inimicus  meus  super  me? 

Convertcre , exaudi  me , 4.  Respice,  et  exaudi  me. 

Domine  Deus  meus.  Illu-  Domine  Detis  mens, 
mina  ocuios  meos , ne  un-  Illumina  oculus  meos,  ne 
quam  obdormiain  in  morte  : unqunm  obdoniiiain  in  mor- 

Ncquando  dicat  inimicus  te  : 5.  N'cquanrio  dicat  ini- 
meus  : Pranalui  advenus  micus  meus  : Prævalui  ad- 
eum.  Hostes  meiexuilabunt  versus  eum. 
si  motus  fuero.  Qui  tribulant  me , e\ul- 

tabunt  si  molus  fuero. 

Ego  autem  iu  misericor-  6.  Ego  autem  iu  miseri- 
did  lui  coutido  , cxullabit  confié  lui  speravi. 
cor  meuiti  in  salutari  tuo  : Exultabit  cor  meum  in 

cantabo  Domino , qui  red-  salutari  tuo  ; cantabo  I)omi- 
didit  inihi.  no  qui  bona  tribuit  mihi , 

et  psallam  nomini  Domini 
altissimi. 

2.  Ponam  consi/ia  . quamdiu  variis  eu  ris  agitabor?  Per 
diem.  loti  die. 

4.  Obdormiam...  dormi  am  mort  cm.  Heb.  in  mortem.  «k 
Oxvxto»  70.  id  est,  moriar  : rnorali  vu m ; ne  nobis  æterna 
nox , ne  raorlis  æleraæ  ohrepat  somnu9 . Conuu.  Hier. 

6.  Et  psallam...  Desuathscin  Hebr. 

PSALMUS  XIII.  MORALIS. 

Del  eonlemptorrs  ubique.  diffusi  eum  ultorem  sentiunt. 

Scriptus,  cùm  populus  gravi  tyrannide  vexaretur , Absa- 

lomi  tempore . ut  r ideturex  t.  ult.  Psalmus  lu.  huic  per- 

similis. 

YERSIO  S.  MEBOavai.  VERSIO  Vl  IX  AT  A. 

Victori,  Psalmus  David.  I.  In  finem,  Psalmus  David. 

Dixit  stultus  in  corde  suo:  Dixit  insipiens  in  eorde 

Non  est  Deus.  Corrupti  suo  : Non  est  Deus. 
sunt  , a boni  i nabi  les  facii  Corrupti  sunt , et  abooii- 
sunt  stnriinsê  : non  est  qui  nabiles  facii  sunt  in  studiis 
facial  bonum.  suis,  non  est  qui  faciat  ho- 

num,  non  est  usque  ad 
uoum. 

| I.  Dixit  insipiens...  Aon  est  Drus.  Hoc  dicunt  non  modo 
(pii  neg«mt  Dctim  esse  , sed  etiam  qui  iii'gaut  curare  quidquam , 
autusquàm  animadvcrlerc  in  Impios  : de  iili  apud  Propbctam 
! (lr  fi  xi  in  fecibus  suis . qui  d cunt  iu  corde  suo  : A un  faciet 
bené  Dominus,  et  non  faciet  muté  : Sopli.  1. 42.  et  Mal.  ni.  14. 
Dixistis  : r anus  est  qui  servit  Dca,  et  quod  emolumentum 
quia  custodivimus  praerpta  ejus  , et  nmbulacimus  tristes 
' coram  Domino  cxercituum ? Ergo  nunc  beat  os  dicimue  or- 
' rayantes...  Tentaverunt  Deum  rt  sa  loi  facii  sunt.  Et  Jerem. 

v.  12, 43.  Aegavcrunt  Dominum,  et  dixerunt  : Aon  est  ipse 
' neque  venir l super  nos  malum...  Propheltr  fuerunt  in  tvn- 
| tum  locuti.  Kec  mlnùs  insipidités  illi.  II.  Pet.  ni.  4.  dirent  es 
i l'bi  est  promiïsio , aul  adeentus  ejus?  Ex  quo  enim  patres 
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Dmnlm»  de  cœlo  pro-  2.  Dominw  de  cœlo  pro-  qui s halulabit  in  munie  requicscel  in  munie  aancto 

spexit  super  nlios  boni  muni,  «peut  super  filios  hominum,  sancto  suo  ? luo , 

ut  videret  si  est  intelligens,  ut  vident  si  est  intelligens,  Qui  ingreditur  siue  ma-  2.  Qui  ingreditur  sine 

«U  reqnirens  Denm.  aul  requirens  Deuin.  eulà , et  operalnrjualitiam  : mâënlil , ri  uneralur  iusli- 

Omues  recevserunt , simili  3.  Oiuncs  declinavcrunt , luquiturque  veritatem  in  tiam  : * J 

conglutinali  sunt:  non  est  simut  inutiles  facti  sunt  : corde  sun  : 

qui  tad.it  iKinum , non  est  non  est  qui  facial  bonum,  Qui  non  est  facilis  in  lin-  3 Oui  Joqnilur  verüalcm 
usqueadiinuin.  non  est  usqne  ad  unum.  gui  sua,  nec  lecit  amis»  in  corde  suo , qui  non  egit 

Sepulcrum  païens  est  suo  malum , et  opprobHum  dolum  in  lioguil  sud  • 

gutlur  corum  : linguis  suis  non  suslinuil  super  vicino  Nec  recil  pmsimos’uoma- 

dolose  agebant,  vencuum  suo.  lum,  et  opprubrium  non  ac 

asfvdum  sub  labiis  eorum.  cepiladversuspimbuossuos. 

Quorum  os  maledictione  Despicitur  in  oculis  ejus  4.  Ad  uihilum  deduclu* 
et  amantudine  plénum  est  ; improbus  : timentes  autem  est  in  conspoclu  ejus  inalig- 
velocea  pedes  eorum  ad  ci-  Dominum  glorificabll  : ju-  „0s;  timentes  autem  Do- 
fundrmlum  sangninem.  rai  ut  scaflligat , et  non  mu-  minum  gioi  ifical  • 

Contrit!»  et  infelicilas  in  tat.  Qui  jural  j 

rus  eorum , cl  viam  pacis  et  non  déduit  : 

non  cognoverunt  : non  est  ti-  Pétunia, n soam  non  de-  Qui  penuiiara  suam  non 

..  , m,'r  »"le  «culoa  en™m.  drt  ad  usuram , et  munera  dédit  ad  usuram,  et  munera 

ITonne  cognoscent  om-  4.  Nonne  cognoscenl  om-  adversum  innosium  non  ac-  super  imioccutcm  non  acre 
nés,  qui  operantur  miquita-  nés  qui  nperanlur  iniquila-  cepit  ; qui  facit  hcc , non  pii  : 
tem,  qui  dévorant  populum  tem , qui  dévorant  plebern  movebitur  in  æteruuiu.  Oui  faeit  hvr  nnn 

meum,ut  cibum  pants? Do-  meam,  «eut  cscam  pauis?  «hilnr  „ I™?* 

minum  non  invocaverunt.  vebiior.n  ctemum. 

Ibi  timetmnt  fomiidine;  5.  Dominum  nou  invoea-  4.  Ad  nihilum:  Despicitur,  Hier.  70,  Proxlmo 

quoniam  Dcus  in  generalio-  verant , Jllic  trépidas  erunt  fuo”’  Jurat  ut  se  : et  non  mutât.  Hier,  kl  est  : vovet  je. 
ne  juslé  est.  timoré,  ubi  non  crat  timor.  'un"un,ic*  prop^tum  non  mutât.  Lcctio  Vulg.  orta  ex  uniua 

Consiliumpauncrunicon-  fi.  Onimiam  ira  transpoaitioue  littene. 


Contritio  et  infclicitas  in 
viia  eorum , et  viam  pacis 
non  cognoverunt  : non  est  ti- 


Nonne  cognoscent  om- 


Consilium  pauperum  cou-  6.  Quoniam  Dominos  in  lraasP°3,liouu  bUerx*. 
fudistis  : quoniam  Dominus  generatione  juatfl  est  ; const- 
ipes ejus  est.  liuin  inopis  confudistis  : quo-  PSALMUS  XV. 

niant  Dominus  spes  ejus  est. 

Quis  dabit  de  Sion  salu-  7.  Quis  dabit  ex  Sion  sa-  HISTORICUS  ET  PROPHETICUS. 

tare  Israël  ? quando  reduxe-  lu  tare  Israël  ? ciim  averte- 

rit  Dominus  captivitatem  rit  Dominas  caplivitatem  D<frid^xul Df°Moadhœicresfprofiletur,faUis répudiais: 
populi  sui , eviillabit  Jacob,  plebis  suæ , exultabil  Jacob  •«  P***™  Christi i agitent , ejus  resur  réel  ion  cm  mas- 

totabitnr  Israël.  et  lætabilw  Israël  : t ; ‘“L*  . ‘"Vîh  «■  rl  • AcL  x,„.  3J.  UUo 

m i si  an.  sletographia  seu  tiluli  inscriptio  est  Psalmus  scüicet  mo- 

dormierunt , omnia  sic  persévérant  ab  initia  creaturce  : tvi,  lvh.Tvuii! 0Lf”Jru^en<*u*'  1 itJe  Ütutnm  Psalm.  lv. 


dormierunt , omnia  sic  persévéra nt  ab  initio  creaturce  : 
Quibus  insipientiorrs  sunt  qui  cùtn  ca  dicere  ant  cogitare  non 
audeant . tamen  iia  vivant . ac  si  pro  certis  habeauL  Aon  est 
usque  ad  unum  ; Sumptum  ex  3. 

3.  Inutiles  facti  sunt  : obtorpncnmt  : ad  bonum  scilicet  : 
vel  putrucrum,  Heb.  kl  est , corrupll  sunt  Sepulcrum  putens  : 
Hacc  et  sequentla.  usque  ad  versum  quartmn , dexuut  in  Heb. 
et  in  70.  apudCbrysusL  et  Theodoret.  Habet  Paulus.  Rom.  ut. 
<3.  etc.  Qucm  locum  Coram.  Hier,  hic  ait  Apostolumcx  variis 
Scriptaræ  locis  texuisse , ac  forte  ex  ejus  KpUtold  hue  Irans- 
tatis. 

4.  Aonne  cognoscent  omnes,  Supp.  Ueum.  .Nonne  malo  suo 
experientur  Deum  esse? 

5.  Ubi  non  eral  timor  ; DerstHcb.  Ilahetur  Ps.  lu.  6.  ctiam 
in  Heb.  unde  vldetur  hue  translatura.  Vana  pavent , imô  nuila  : 
qui  non  innituntur  Dco. 


TIKIO  S.  UlKHOAVMl. 


VfBSIO  VLLG4TA. 


Humllis  cl  simpllcis  David.  t.  Tituti  Inscriplio  ipsi  David. 

Custodi  oie , Dcus , quo-  Conserva  me  , Domine  , 
niara  speravi  in  te.  quooiam  speravi  in  le. 

Dixi  Deo , Domiuus  meus  2.  Diii  Doinino,  Deua 
es  tu  , beuc  mibi  non  est  meus  es  tu , quoniam  bono- 
sine  te.  runi  meoriim  mm  eges. 

Sanciis  qui  in  terri  sunt  3.  Sanctis , qui  sunt  in 
et  magnifleis , omnis  volun-  terr;i  ejus  , miiilicavil  om- 
tas  mea  iu  ois.  nés  vnlunlales  rocas  in  eis. 

Multiplicabuutur  idola  4.  Mulliplicals  sunt  io- 


6.  Pominut  in  gcneralionr  jmld  est  : habitat  inlcr  Justos.  | lliruIn  . P°st  terguui  se-  llrinitates  eorum;  poslca  ac- 


Quoniam  Dominus  spes...  Alii . sed  üeu.sspes  ejus  est. 


quenlium  ; non  libabo  lil*a-  celeravcrunt. 


7.  Ex  Sion.  Ergo  Da>id  jara  in  sion  regnabat  Av erterlt  cap-  mina  eorum  de  sanguine;  Non  congre gabo  convcn- 
tivitalem,  reduxerit  rcducüonem.  Heb.  populum  suum  ab  Ab-  neque  assumaro  noraina  ticula  eorum  de  sanguini- 
w omo  divisum.  eorum  in  labiis  raeis.  bus  ; nec  menior  ero  nomi- 

_ f num  eorum  per  labia  mea. 


PSALMUS  XIV.  MOKA  LIS. 

Boni  viri  ac  sacros  content  us  puré  adituri,  mores  : t 'eri 
arlorum  cites. 


VE  ES!  O S.  HIEROXTMI. 
Psalmus  David. 


VtBSIO  VliLGiTA. 
i.  Psalmus  David. 


Domine , quis  peregrina-  Domine,  quis  babitabit  in 


2.  Dixi  Domino...  Dixi  Deo.  Dominus  métis  es  tu  : Jehova 
Bonorum  meomm...  Bene  mihi  non  es  sine  te.  Hier. 

3.  Sanciis  gui  sunt...  Sanctuario  quod  vocabatur  Sancla. 
Hebrxi  iipuIto  carent  ; quod  sarpe  exprimunt  per  funiininum. 
Sanctis  qui  in  terrA  sunt  et  magniGcD , omnis  voiuntas  mea  io 
eis.  Hier.  Omnis  affectas  meus  sanctuario  et  inclyto  tabernaculo 
inhxret.  quod  est  in  terri  sanctl:  vel  juxli  Vulg.  mirum  mihl 
Deus  sauctuarii  affeclum  indidit.  Sic  David  cxul  loquilur.  Vide 


bitnr  in  toitorio  tuo,  et  tabernaculo  tuo?  aut  quis  Ps.  xli,  4.  xlh.3. 

4.  Infirmitatcs , vandales.  Heb.  Idola  eorum.  Hier.  Syrorutn 
Babitabit  : peregrinabitur  : Hier.  70.  tiouliviurat  Allu-  ! sciiiccl  et  aliorumgentilium.  apudquosexulabat.  1 Rt-g.  xxvii. 

mm  Vfir^m  lat»rnipnli  tMi  lonlneil  0^1  > . .j  -il r n . . ..  ° 


sum  ^ vocem  labernaculi  seu  ten  toril , quod  est  peregrinantis. 
s#,nsnsest  ; qnii  adibit  sancta  tua? 


Postea  acceleraverunt  : ad  alienum  ( Deum)  festinaverunt. 
Heb.  HH,  scilicet.  gemifes • llli  quklera  multiplicant  idola  ; nobii . 
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PSALMOUUM  LIBER  l’IUMUS. 


Domina*  pars  h®reditati* 
miae  et  calicis  mel  : lu  p*>*- 
sessor  sortis  me®. 

I.incæcecideront  inihi  in 
pulcherrtmis , el  bærediU* 
s|H>ciiMiMsima  mea  est. 

Beuedicam  Dominum  ,qui 
dédit  lïlihi  cnnsilium  ; iiisu- 
|M>r  et  nnctilwis  crudienint 
me  rênes  moi 

Proposai  Dominant  in 
conspectu  meo  aemper  ; quia 
a dexlris  mois  est , ne  cum- 
movear. 

Proplercft  lælatum  est  cor 
ineuin,  et  eiullavit  Rloria 
mea  ; cl  caro  mea  habita  vil 
coolldcnter. 

îSoneniinderelinquesani- 
mam  rneam  iu  inferno;  nee 
d ibis  sniielum  luum  videre 

corruptionem. 

Ostoudis  inihi  senrlam 
viiip,  plcnitudinem  læiilia- 
nim  aille  vulUim  tuum,  dé- 
core* indcxlcri  Inâ  ælernos. 


5.  Dominas  pars  tiæroli- 
tatis  mes , et  calicis  me*  ; tu 
es , qui  restitues  bscredita- 
tem  nieani  niihi. 

G.  Fîmes cccidcrunt  mihi 
iu  præctaris  î et  cnim  hwre-  . 
ditas  mea  prœdar®  est  milii. 

7.  Beuedicam  Dominom, 
qui  Iribnit  mihi  intelleetum  ; 
iuniper  et  u*que  ad  noctcm 
incrcpiieruut  me  renes  moi. 

8.  Providel»am  Domiuuni 
ili  cnnspeclii  meo  scnqKT  ; 
qiionimn  il  dexlri*  est  mihi . 
ne  coimnovear. 

9.  Propler  hoc  lætatum  est 
cor  meum,  et  exulta  vil  lio- 
pua  mea;  insuper  et  caro 
mea  requiesert  iu  spe. 

10.  Quoniam  non  derelin- 
qoes  animam  meam  in  in- 
ferno; nec  dahis  sanctum 
tuum  videra  corruplionem. 

1 1 . Nota*  mihi  fcc'sti  vins 
vitæ,  adimplehis  me  lætitià 
cum  vultu  tno;  delectatio- 
nes  in  dexteri  lui  naqnc  in 
flnem. 


ni  unm  neu» C»l.  Uaanum  saoctaarliun.  «Von  eongregabo.... 
mm  Itbaho  Illumina  connu,  el*  Hier,  non  partldpabo «rum 
gacri,.  y Cf.  mentor,  ne  nominabo  qukknn  Dcos  blsos;  ut  le* 


vrtah.il. 

3 Pnrtialielmei.  vUIf  «uprS  i.T.  Tu  et  qui  reililuet , 

«n<ii-nlim>.  »ifb.  awrrtnr  «mi»  mer. 

r>  Fini"*!  iip'tim  «eillcet  meUndnin  el  ilivkltmdiim . qo'*l 
ad  enwciiiHlun  vive  ilivtdunihiiii  hrmliulem  p-rtiiii'l. 

7 inlelleclum . amalltam.  Hier,  uiqueail  «oelem . imclita. 
erudiemnl  me  rerie.  mei.  Hier,  ci.ro  noet»  «m»  *njmr . pu 
mola.  ad  inlrriora  penitu,  immlMl  » lVo  me  ermlieruiit  i |«t 
Ii.tlem . ni  cur.e  rranordent . iu  wpe  subit  duleuir  nei  reror- 
datio. 

g.  prunidebam  Dominum  h*c  et  sequrat.a  m penaud 
uhrtMi  : lmb!  l’etro . *«t  B.  »• 

».  linqva  meo . glnri.1 . Hier,  quod  »*!»■  lingium  .igniiieal  i 
ac ,1c  relertur hic  locus . Art  H.  ».  Cerle  p.»  lmfin.im  U<«  re.1- 
dilurgloria.  qiioded  pili  grade, Imuni  el  gloriusisslmuin.  In 
*pf  résurrection!»  slaliin  adventura*. 

10.  Animam  meo».  me  ipsum.  I nde  relm.  : ProM-nt 
de  leiurrcr  liane  Christi , quw  neqne  dmlirlnt 
, sl  in  interna  : Art  II.  31.  Qualiqnam  anima  (.lireli  drvmilll 
.«I  inferij, . non  IM  derellcta  e.l . ul  ca-lenc  anim.r  plimim.  In 
interna  : in  vpnlrro . Icle  Pelro.  Act.  il.  2».  et  l'aulo,  AcC 
uii.  SS.  Corruplionem,  t-oveam  llcb.  ch.  nt  Vulg.  ac  sic  l'e- 
tru,  el  Paiilns  loclsciUiUs. 


Il  notai  mihi.  in  wpulcro  jac'enli  feeii II  rina  ci/re. 
.m it.îio  mortam  lier!,  ad  vllam  rediiem.  l’tque  iu  finen;  .le- 
rore.  «ton»*  : profiter  .rternam  gloriam  Chn.to  n wirgenll  Ira- 
dium.  Igil.ir  in  ires  nUiluI  venus  de  christo  intelligendl  sunl, 
Petro  et  Paulo  interprelibus.  lire  lamcn  allquatcniis  prawsse- 
nint  in  lia  vide . ul  1ï(hi  Clirùli . dura  illura  liens  à molle  to- 
ile, émit . et  in  reguo  eolhieavil.  Crlenilll . ut  pra'daré  argn* 
meuUntur  l>elru»  et  Paulua.  Havi.1  el  in  tepulcru  derelielu. 
est  el  comiplionem  vidil  : quare  lire  de  Davide  Inlelligi  nul- 
la ternis  pomiinl . oe<|iie  res  llavidis , utcumque  splrtidkbe,  lm- 
jus  loei  inagmlieemiain  cahluriunL 


l’SALMUS  XVI.  MORALIS. 

Oral  ut  tift  inimii'oruin  inridiis  cruâftiloU  et  iïkeeetur  : 
Dri  proteyrutis  bonitntnn  et  jmlimliam  ptmmendot. 

VKRMO  ».  Iltioiual.  XKRSIO  VliUUT*. 

O ratio  David.  I . Oratki  David. 

Audi , Deu*.  justuin  , in-  F.xaudi , Domine,  juati- 
tcndedeprecalinm*niineaiii:  tiam  meam:  in  tende  depre- 
aiirihii*  pin  i|>e  orationem  cationem  meam. 
meam , abMjue  laliiis  inen-  Aurihus  |>ercipc  oralio- 
daeîi.  nem  meam,  non  in  labii»  do- 

Josis. 

De  vullu  Iuj  jndii ium  2.  IK*  vnllu  tuo  judiciuni 
ineuin  prodeat  : oculi  lui  vi-  meuni  prodeat  : ocuH  lui  vi- 
deant  .Hiuitate*.  dcant  æquitatrs. 

Prohasti  cor  meuni,  >isi-  ,>.  Proltnsli  cor  meam  . rt 
tasti  nocle:  conflosti  me,  et  visitaxii  nocte  : ipnemeexa- 
iv»n  invenUli  cogita tioues  minasii,et  non  est  inventa 
mea*  Iran&ire  os  mciuu.  in  me  iniquilas. 

laopere  hoininum, prop-  î.  Ul  non  loqnatar  « 
1er  ver  hum  liihionmi  lut*-  metun  opéra  hoininum  : 
mm,  ego  ohwTvavi  vias  la-  propler  verha  lahiorum  tuo- 
Ironis.  nimegociutodiviviaadorr*. 

Sustenta  gressuv  meos  in  5.  Perdre  gressus  meo*  iu 
eallibiB  luis;  el  non  la  ben-  semilisluls  :ut  non  movean- 
tur  vestigia  mea.  lur  vestigia  mea. 

F.go  invocavi  te,  quia  ex-  fi-  Ugo  clamavi,  quoniam 
aildies  me.  Dent; inclina  an-  exaudisli  me,  Dent  : inclina 
itin  tiiam  mihi,  audi  elo-  aurem  luam mihi,  et  exaudi 
i|Umtii  meuni.  verha  mea. 

Mirahilfin  fac  misericor-  7.  Mirifica  inisericordi''* 
riîam  luam, «alvalor  speran-  tuas,  qui  sal\i»s  faci*  *pc- 
( tiuiii,  à rc*i*teiili!»u*  dextera*  railles  in  te. 
ma*. 

i (àistodi  me  quasi  pupil-  8.  A reaislrnlihus  detlcra* 

' tam  intus  iu  ikuIo  : ln  uni-  lu®  cuModi  me , ul  pupil- 
l*ré  alarum  luarum  protégé  hmi  oculi. 
me, 

A fade  impionim  vastan-  Sub  umbrà  alarum  tua- 
tium  me.  Iniiuin  nui  ani-  rum  protégé  me,  9.  à fade 
i mnm  meam  eirnimdcde-  irapioruiu,  qui  me  aftlixe- 
| îiint.  r«D‘- 

Inimiei  mei  animam  meam 
cirramdedenint. 

Adipe  siio  conclusernnt  : 10.  Adij*em  SUUTD  condu- 

|.  Justifiant  meam  : JnMurn.  Hier.  A'on  in  tabiis  dolosi ». 
.mdi  precationem  para  cl  Miuplice  corde  prolatam. 

2.  De  vultu  tuo  : de  consprctu  : de  audlentiâ  tut.  Similis  I»*- 
i rullo  Bslh.  1. 19.  Egrediaiur  edirtum  A fade  tvd.  Dan.  il. 

I 15.  Sentent  ta  à farte,  régis  etjressa. 

S.  Fi  si  tasti  nocte  : semtatus  es  in  noclis  silentio.  dum  copi. 

I tathmes  rrliqnæ  conticescnnU  Igné  me  examinasti.  conflasti . 

Hier,  cxroxisli  ut  aunini.  Et  non  est  inventa  m me  iniquilas. 

I Ailler  Hier.  In  seq. 

4.  Ul  «ou  loquatur  os  meum.  Rt  non  hivenfsti  ropitationos 
mets  transire  os  meam.  Hier,  slncert*  loquor  : verha  srndbns 
rongruunt  ; ac  sic  fert  llcb.  Opéra  hominum.  Hier,  ad  versum 
srqnentem  rdert . ac  sic  ex  tlehnco  vertit  : In  opéré  liominum. 
propler  verlram  lahiorum  tuorum  epo  oliscrvavi  vias  latmnis  : 
i in  opère  liominum.  supplc,  quorum  sum  Inspcctor  : Propler 
rrrba  lahiorum  tuorum  : pmpter  mandata  tua , ol «serra vi  via* 
i.ilronis . viotenli  oppressons  : ncque  tautinn  ego  à scelere  alw- 
linui , sed  et  atirw  déterrai  ; quod  regis  oflirimn  est.  Secuihlinn 
i Vulgatam  sensu»  siL.  Ut  non  loquatur  os  meum  opéra  homi- 
I mi  m : vana  et  iniqua . qnaliasunt  opéra  liominum  ; custodiri 
r las  duras,  angnstas,  quæad  vftam  dncunL  M.itt.  vu.  M. 

I 5.  Pcrfire...  Bona  sua  pro  consdentla*  sineeritaU*  processus, 
eonvertitse  ad  Deurn.  ut  ejus  anhmiin  tinnet  in  bouc*, 
fi.  Exaudisli:  exaudie*.  Hier. 

10.  ddipcm  sntim  conclusrrunt  : adipe  suo  eonclnseninl 
Hier,  id  e*l . nperli  sunl  : in  delieii*  vixenint.  Ch.  Opibiisvti- 
pâli. obesi el  pinpnefaeti  sont. 
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l’SALMORUM  LIBER  BRI  MUS. 


et  ore  locuti  sunt  sujierbi*. 

Incedentes  adversum  me 
nunc  circumdederunt  me; 
orutos  suos  posnerimt  dccli- 
nar*  in  terram. 

Similitudo  ejus  qnasi  leo- 
nis  desidernntis  pnêdatn  : et 
quasi  catuü  leonis  sedentis 
in  absconditis. 

îsurge,  D mine,  pr.Tveni 
facieni  qu*.  incurva  eum  : 
salva  animam  meam  ah  im- 
pii>,  qui  cstgladius  tuus. 

• À xi  ris*  ma  mis  tua*.  Do- 
mino, qui  mnrtui  sunt  in 
profundo,  quorum  pars  in 
vild,  et  quorum  de  aliseon- 
ditis  tuis  repli  s i ventrem. 
Qui  saturabuntur  flliis.et 
dimittont  reliquiassuas  par- 
vulis  eonim. 

Ego  in  ju.stitM  xrtdebo  fa- 
riern  tuani  : implcbor,  cùm 
ei  igilavi’fo,  simUitudi  ne  lui). 


serunt  ; ns  eorum  locutum 
est  superbiam. 

4 I . Projicienles  me  nunc 
circumdederunt  me;  oculos 
suos  statueruut  declinare  in 
terrain. 

f 2.  Susoeperunt  me,  sicut 
leo  p ara  lus  ad  prædam  ; et 
sicut  catulus  leonis  habitons 
inobditis. 

1.7  Extirpe,  Domine,  prtr- 
veni  eum,  et  supplanta  eum: 
eripe  sniniam  meamab  im- 
pie, framcam  tuam  14.  ah 
inimieis  ma  mis  tu®. 

Domine,  il  paucis  de  terni 
divideeos  in  vild  eorum; de 
absconditis  tirs  ndimpletns 
est  venter  eorum. 

Saturati  sunt  flliis  : et  di- 
miserrmt  reliqnias  suas  par- 
vnlls  suis. 

15.  Epoautem  injustitiil 
apparebo  conspectni  tno  : 
salinbor,  chm  t apparuerit 
ploria  tua. 


H.  Projicienle « me  : expcllentes ; ejirlentes.  70.  At  Hier, 
incedentes adverahm  me;  gressin  mens  observantes,  nuuccir . 
cmnulederunt  me:  Itinera  mea  ohsident.  Oculos  suas  statue, 
runt.  Intemhint  ut  tendant  in  terri.  Heb.  Supple,  taquet* 
quibtis  me  capianl. 

12  Sttsceperunt  me:  Exccperunt,  tnvaserunt  : similitudo  ! 
ejns  quasi  leonis  : Hier. 

43.  Ab  impio  , frameam ...  ab  impio  qui  est  gtadius  tous  : 
Hier,  quo  instrumeulo  uterfs  ut  piitita*. 

(4.  Ab  inimieis  tnanüs  tua:.  A viris  ma  mi  s tua?  : à mortali- 
fjus  qui  sunt  inauiis  tua . Heb.  qui  me  castiga*  et  exerce*,  sic 
Hahylonicutn  imperium  dicitur  ma  U ru  s unteersa r tnnr  : Jer.  j 
L.  23.  A paucis  de  lcrrd,.,  h mnrtatibii*  de  b'mporn  lernpus  ! 
«uimi  agentibus.  Ileb.  kl  est , quorum  pars  in  vlM.  Hier,  qui  i 
*pcm  omnem  lnvit.1  præsentl  colloeant.  Serundûm  Voip.  Do- 
mine, à panels  de  terrd . etc.  Volt  Kcclesia . ut  est  in  fiarab. 
Malt.  XIII.  28.  in  hic  etiam  vili.  rizauia  à Iritico.  ca  males  et 
tenrna  sapientes separari à paucis.  scu  ab  electis;  pauci  enim  I 
elteti . Matt.  xxu.  14.  Sed  frustré;  nam  acccpit  respomum  di-  I 
vinmn  isinit r utraque  cresr.ere  usqw  ad  messem.  Comm. 
Hier.  Dr  abseonditis , dethesauris  luis  : de  penu  tui.  Saturait 
sunt  fil  iis  : lihenirum  copiâ  afriuurit.  Pai  cutis  suis,  p.irvnli-  I 
eorum.  Hier,  nepotibus suis,  scilieet. 

<3.  Ego  autem...  Justi  longe  diversa  spes.  Satiohor...  impie-  ' 
bor.  cimi  evigilaveru,  similitndine  tui.  Hier;  tua  mihi  spccies 
evigilanti  statim  occurret,  meque  satlabit.  ynod  long»?  prit  ve- 
nus . postquain  apparuerit,  cimi  simites  ei  erimvs , ne  ride- 
bimus  eum  sienti  est.  I.  Joan.  ni.  2. 


PSALMUS  XVU. 


HISTORICUS, 

TEtStO  S.  IIIEROMMI. 

V ictori  servo  Domini  David, 
qui  locutiiscst  Domino  verba 
cantici  hujus.  in  die  qui  libé- 
ra vit  eum  Dominas  de  manu 


PROPHETICUS. 

VK1SIO  SI  1.0  AT  A. 

t.  In  finem  pnqo  Domini  Da- 
vid, qui  locutus  est  Domino  i 
verba  cantld  bujus.indiequi  1 
cripuit  eum  Dominus  de  ma- 


I.  locutus  «/{David)  Domino.  Hic  Psahnus  cuui  tilnlo  ; 
*uo  invenitur  lotus  II.  Krg.  xxu.  2.  referturqne  ad  iineui  vila’ 
Davidis.  editos  scilieet  ad  memoriam  senipiternain  lot  b^nefi - 
riorum . qua'  Peu  s in  seconlulit  : vocaüoiieiu  quoqur  gemini»  I 
préfigurât,  41,  43.  30.  teste  Paulo:  Kom..  xv,  fl. 


omnium  inimicoruin  ejus.  et 

de  manu  Saill. 

Kldixil  : Diligam  le,  for- 
j libido  mea; 

Domine,  pclrn  mea,  et 
[ robur  uieum  , et  salxalor 
meus. 

De  lis  meus,  fortis  meus, 

[ et  sperabo  iu  eo  : scutum 
! tni'uiu,  et  cornu  salutis  mea1  ; 

| -sukceplor  nieii# 

I üiudaluui  iuvocalK)  Do- 
| minum  : et  ab  iuiiuicis  mets 
| sa I vus  ero. 

i Circuindederunt  me  limes 
morÜi:et  torrenles  diabob 
I mueront  me. 

Fîmes  infemi  circuiudc- 
I dcrunl  me  : pnetenerunt  me 
| laquei  mortis. 

Jn  tribu lulione  med  invo- 
calx»  Dotiiiuuui,  cl  ad  Deum 
I meum  elamabo.  Exaudiet 
i de  templo  saucto  sno  vocem 
( nieam  : et  clrtmor  meus  ante 
i Sciera  ejus  veniel  iu  au  res 
. ejus. 

ï Commola  est  et  contre- 
] muit  terra  : et  fuudauienta 
« mnntium  concussa  sunt,  et 
conquanla  sunt,  quoniam 
ira  tus  est  eis. 

Aseendit  fuinos  de  furort* 
ejus.  rt  iguis  ex  ore  ejus 
devornus  : carbon:*  incensi 
sunt  abco. 

Inclinavit  cœlos,  et  de- 
scendit : et  caligo  sub  peiii- 
hus  ejus. 

Et  aseendit  super  Chm»- 
bim , et  volatil  super  pennns 
ven.i. 
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nu  omnium  iniiiiicoruiii  ejus  , 

et  de  manu  saOl,  et  dixi  : 

( II.  Reg.  un.  2 ) 

2.  Dilipam  le,  Domine, 
forliludo  mea  ; 

5.  Dotnimisfirmameulom 
meum , el  refugiuin  meum  , 
et  lÜMT.ifor  meus  ; 

Deus  meus,  ad(tilnr  meus 
et  speralio  iu  eum. 

l'rolcclor  mens , et  cornu 
salut  is  mea* , et  susceplor 
meus. 

1 Laudans  iuvocabo  D«- 
minum  ; et  ab  inimieis  meis 
sait  us  ero. 

5.  Ciretinidedenmt  inedo- 
lores  un  tri  i*-  : et  torrentes 
iuiqiiilaiis  conliirbaverunt 
me. 

a.  Dolores  iiiArnirircnm- 
dederunt  me,  pra*r»«^pa. 
verunt  me  laquei  mortis. 

7.  Intribuiationeniei  in- 
vocavi  Doniiiiuin , et  ad 
Deum  meum  clamati  : 

El  exandivit  ck*  templo 
sancto  suo  vocem  meam  : rt 
claiihir  meus  in  cnnspertu 
ejus  inlroivit  in  aures  ejus. 

8.  Commola  est , et  con- 
Iremnit  terra  : (undamenta 
monliiira  conturbatasuntet 
commola  smit.qnooiam  ira- 
tus  este». 

9.  Aseendit  fumus  in  irë 
Ciii8;  et  iguis  d lacie  ejus 
exarsii  ; onltones  succensi 
sunt  ab  eo. 

t».  Inclinavit  cmlos,  et 
descendit  ; et  caligo  sub  pe- 
ililttis  ejus. 

1 1 . El  aseendit  super  Che^ 
rubini,  et  vola  vit;  to*lavrt 
sHper  pennns  tenbmim. 


"w0cfa-  — — n« 

3.  nrmameatum  ueum.  Petn  moj.  rupc,  ro,..  „.h 
5JJltl.hBlmrt.or.  Firmamenlum  meum  . . 
lilxrator,  nnu.  adjulor  mm,...  protrrlor  meus  ,c 
meum.  Hel>.  Qu.rt  amort,  vueatahf  sic 
Umlanrt,  «l.rta,  „er  Irtaurtilii.  r„n„  Xm 

pro  roboresuinllur,  ,tuc«  à in  ulM  incbmliori. 

S.  Dolores  mot  lis,  lunes.  Hier.  laquei  ut  <.  seouenti  • 7V 
rentes  mtquitalis  : Torrent  es  BeliaL  Heb.  Id  esl  JtyJZI 
rmn  Ikki. inum  vel  diaboU . ut  Hier.  Porro  cabmitat„ 
aqoarura  Imimlmtium  c<«u[iarari  «rteirt 

8.  Didores  infemi.  Fuocs.  Hier,  ut  «lin. 

7.  Ineoemi.  Imml»,  III.,  lnvoc.ab.im  , dama  Lan  j,a 

patsim  rnlunim  ll.bm-l  |„1(K.rf,TJ0 

8.  Commoin  est...  nie  imlm  ilur  Deus  ,|c  c.rlu  dwcemlew 
ail  llheramlmn  Dayaiem  : de«-ril»l„r  Ira  ilivina  In 

hm.  orbls  imlversuv  antr  Deum  irai,,,,,  conlrmrtKens.  Qui  V 
pira  deinonstrat  q.rtd  hovlibus  ,.j„,  Hmmsdnm  si.,  esluim  in 
Serqrturi,  frrqnens.  1,-alus  et I eis  : Keest  eis.  H,  b 4 

0. /Smi,  n /neie  exnrsil  : iqnls  ex  ore  rjuv  devoran,  , nier 
Sic  Deux  dlcllnr  .gnisennsument.  Deol.  lv.24.  n x ... 
ignrusk  fade  ejus  egrrdi.  Han.  vu.  m.  ' ' 

• 10  .'"f'iT"  eTl°s  **"•<"'  »>pii«cnm.  ni  ,„b  Dr,, 
insrssorr  oH,  ipai  <c  demttUm. 

H.  dseendil  super  f herubim.  K,|nilaTil.  Heb.  Sedll  smvrr 
Chend.m,  quart  eunaiim’ecb».  ».  Bwchiftlappamll  : larrhT 
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Posuit  tenebras  lalibuîum  <2.  Et  posuit  tenebras  la- 
snum,in  circuilu  ejus  labcr-  tibulum  suum.in  circuitu 
iiaculum  ejus  : leciebrnsa  ejus  tabcrnaculum  ejus  ; te- 
aqua  in  oubibus  ætlieris.  nehrnta  aqua  iu  nubibus 
aeris. 

Præ  fulgore  in  conspeclu  <3.  îræ  fulgore  ia  con* 
cjnsnubeslransierunt,giau*  spectu  ejus  nubes  trnnsie- 
d;>  cl  carbones  iguu.  nint  » grando , et  carbone* 

ignis. 

Et  Intonuit  in  «cio  Do-  14.  Et  inlonuit  de  crelo 
minus,  et  Altksiœas  dédit  Dominas,  et  Aliissimus  de- 
\ocem  suain  , grandinem  et  dit  vocem  suam  : grando  et 
carbones  ignis.  carbones  ignis. 

Et  emisit  sngitlas  suas,  et  15.  Et  misit  sagittas  suas, 
dissipai  iteo*;  et  fulgurn  mut-  et  dissipant  eus  : fulgnra 
liplicavit , et  conturbawt  il-  multiplicavit,  et  conlurbavit 
les.  cos. 

Et  apparuerunt  efTusio-  16.  Et  apparuerunt  fontes 
nés  aquaruni , et  revclota  aquarum , et  revelata  sunt 
suot  fuodamenta  orbis,  ab  fundamentaorbisterrarum  ; 
increpatione  tu*  , Domine , Ab  mcrepationc  tuâ  , Do- 
ab  inspiratione  spirilù*  fu-  mine , ab  iuspiralione  spiri- 
roris  lui.  tûs  iræ  tuæ. 

Mitlet  de  alto,  et  accipiet  17.  Misit  de  sunimo  , et 
me,  et  trahet  me  de  aquis  accepit  me  ; et  assuinpsit  me 
muPi.s,  de  aquis  multis. 

Libéra  bit  me  de  inimicis  1H.  Eripnit  me  de  inimicis 

raeis  potentissimis.  et  de  liis  meis  fortissimis.  et  ab  his 
qui  oderunt  me;  quoniain  qui  oderunt  me:quoniam 
robustioresme  erant.  confortali  sunt  super  me. 

Præveoiet  meindieafïlic-  19.Prævenerunt  me  in  die 

Uonis  meæ  : et  factiu  est  Do  • afÜictionU meæ  : et  factus  est 
minus  flrmamentum  meum.  Dominus  protector  meus. 

El  eduoet  me  in  lalitudi-  20.  El  cduxit  me  in  lalitn- 
nem  : liberabit  me,  quia  pla-  dinem  : salvum  me  fecit, 
cui  ei.  quoniain  voluit  me. 

Rétribué!  mihi  Dominus  21.  Et  rétribue!  mihiDo- 
secundûui  jusiilium  meora;  minus  secundùm  justiliam 
et  secundùm  mund-tiam  ma-  meam  ; et  secundiun  purita- 
nuara  mearum  reddet  mihi.  lera  mauuum  niearum  re- 
tribuct  mihi. 

Quia  custodivi  vias  Do-  22!  Quia  custodivi  Tins 
roiui.et  nonegiirapib  A Deo  Domini,  nec  impié  gessi  A 

rneo.'  Deo  meo. 

Omnia  enim  jndicia  ejus  23.  Quoniain  omnia  judi- 
in  conspectu  meo  ; et  præ-  cia  ejus  in  conspeclu  meo  ; 
cepta  ejus  non  amoTi  à me.  et  justitias  ejus  nou  repuli  à 
me. 

Et  toi  immaculatus  cum  24.  Et  cro  îmmaculalus 
eo;  et  custodivi  nie  ab  ini-  cum  eo;  et  observai»  me  ab 
fjuitatcmcA.  iniquitale  med. 

12.  Et  posuit  tenebras...  His  adumbrantur  profunda  et  ter- 

rttdlla  jndicia  Del  : excquendi  ccleritasctefficaci». 

15-14.  Præ  fulgore...  Ante  sc  agebat  nubes . grandinem  et 
fulmina.  Grando  ri  carbones  ignis  : snpp.  continué  ruunt  : ei 
itérât  iisdera  verbU  ad  inculcandatn  vim  grandinU  et  fulminu. 

17.  Misit  de  summn  : de  cœio  : manum  suam , sdlicet.  De 
aquis  multis.  CalamitaUbus . ut  suprA  S.  Comparatione  duclâ 
ab  eo  qui  alto  fluvio  mersum . et  propemodum  aquis  suffoca* 
tum.  valldâ  manu  extraherct. 

18.  Quonlam  confortali...  cum  casent  cupcriores  vlribus,  nec 
ulla  spes  superesset  uisi  in  Deo. 

19.  Prœrenerunt...  adversarii  iucautuin  me  prævertcrnnt. 

20.  In  lalUudlnrm  : ab  angmtiis  Pt  præruptis  ad  plana  et 
lata.  Euluit  me  : dilexit  : placui  cl.  Hier,  et  iüeo  diligenti  di- 
lectionem  rrprndo , quæ  una  est  digna  merccs.  4.  2. 

21.  Secundùm  justiliam  meam  : Vir  bonus,  gmeque  sibi 
Innocenliæ  conscius,  eo  magis  Deo  Udit.  Ita  Job.  ita  Paulus.  et 
passirn  viri  sancti. 

24.  Ero.  Fui  : Hier  sic  21.  Rétribuât:  retribnit.  4b  tn/?ui- 


Et  restitult  mihi  Dominus  25.  Et  retribuel  mihi  Do- 
sccundnm  justiliam  meam;  minus  secundùm  justiliam 
et  secundùm  muodiliam  meam;  et  secundùm  purita 
manuum  mearum  in  con-  tem  manuuni  mearum  in 
spcclu  oculorum  ejus.  conspeclu  oculorum  ejus. 

(.uni  sancto  sanclus  eris,  26.  Cum  sancio  sanctus 
et  cum  v iro  inuocente  inno-  aria  ; et  cum  viro  innocente 
cenler  âges  : innocens  eris  ; 

El  cum  cteclo  clectus  eris;  27.  Et  cum  clccto  electu» 
et  cum  perverso  perverte-  cris;  et  cum  perverso  per- 
ris.  verieris. 

Quia  tu  populum  paupe-  2b.Quoniam  tu  populuni 
rem  salvabis  ; et  oculoa  ex-  humilcm  salvum  faciès  ; et 
celsos  humiliabii.  oculos  superborum  humi- 

liabis. 

j Quia  tu  illuminas  lucer-  29.  Quoniam  lu  illumina» 
i nam  incam  : Domine  Deus  luceruam  meam , Domine 
meta , illumina  tenebras  Deus  meus  , illumina  tene- 
meas.  bras  meas. 

In  le  enim  curram  accinc-  30.  Quoniain  in  le  cripiar 
tus , et  in  Deo  meo  transi-  A tenlalionc,  et  in  Deo  meo 
liam  îuurum.  Iransgrediar  muruni. 

Deus  immaculata  via  ejus,  51.  Deys  meus  impolluta 
eloquiuin  Domini  igné  exa-  via  ejus  ; eloquia  Domini 
minalum  : scutum  est  om-  igné  examinata  : protector 
nium  sperantium  in  sc.  eatomniuruspcranliuminae. 

Qui»  est  Deus  prælcr  Do-  32.  Quoniam  quis  Deus 
rninum  7 cl  quis  forlis  præ-  præter  Dominum?  aut  quis 
1er  Dcum  noctrum  ? Deus  præter  Deum  nos- 

Irum? 

! Deus  qui  accingit  me  for-  35.  Dens  qni  prarcinxît 
i titudiue  ; et  posuit  immecu-  me  virtnte;  et  posuit  irnma- 
latam  viammeam.  culâtam  viammeam. 

Coæquans  pedes  meos  51.  Qui  perfecit  pedes 

ccrvis,  cl  super  excelsa  sta-  meos  tamquamcenorum,et 
tuens  me.  soper  excelsa  slatuens  me. 

Doccns  manus  meas  ad  35.Quidocctmanusmea* 

prælium,cteomponinsqua-  ad  prælium  ; et  posuisti  nt 
si  arcum  æreum  brachia  arcum  æreum  brachia  mea. 
mea. 

Dédis ti  mihi  clypeum  sa-  36.Eldedistimihi  protec- 
lutuluæ,etdexteratua  con-  tioncra  salutis  tuæ , et  dex  - 
Portai  il  me , et  mansneludo  lera  tua  suscepit  me  : 
tua  mulliplicavitme.  EldUcipliua  tua  correxit 

me  in  flitem , et  disciplina 
tua  ipsa  me  doccbit. 

Dilatabis  gressns  meos  37.  Dilatasti  grenat  meo» 
subtus  me,  et  non  déficient  subtus  me  ; et  non  sunt  in- 
taii  mei.  flrmata  vestigia  mea. 

tate  med  : A pcccato  cui  assuevi;  qund  me  mihi  surriperet , mu 
assidue  caverem. 

2fi.  Cum  sancto...  Ad  Deum  ista  didt,  hominibus  pro  studio- 
rum  ratione  justa  tribuentem.  Tbeodor.  Sic  Levit.  xxvi.  23. 24. 
Si  a tabula  verdis  ex  adeerso  miltl.  egoquoque  contra  vos 
ad  versus  incednm. 

27-  Cum  clecto...  cum  candide  candidè  agis.  Cum  perverso 
perverteris  : fat  laces  fallLs, 

23.  ///(«minas  lucemam  meam  : A te  lux  mea  : nam  per  me 
Ipsum  versor  in  tenebris. 

30.  fn  te  eripiar.  Occurram  turm*.  Heb.  Præsidio  tno  fretu» 
inccdam  adwersùs  hoste».  A tentations;  A pcriculo.  Transgu- 
diar  murum . munitiones  superabo. 

SI.  Impolluta  via  ejus  Fidella  Deipromissa,  cùm  omnia. 
tum  ea  quæ  David!  privallm  fecit. 

32.  Quis  Deus.  Quis  forlis?  Hier. 

55.  Posuit  immaculotam  c tem  meam  : Quôd  Immaculatus 
fuerlt.  Deo  tribuit.  et  In  Domino  gloriatur. 

54.  <?»i  perfecit  : coæquans  pedes  meo»  cervis  : Hier,  vdoct- 
tate . sdlicet. 

35.  Posuisti...  contèrent  arcum  æreum  brachia  mea  : Heb. 

56.  Et  disciplina  tua...  Et  mansuétude  tua  mnltiplicarit  me. 
nier,  auxit  me.  Catsra  in  Heb.  dwunt. 
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Persequar  inimicos  meos,  58.  Persequar  iniraicos 
et  appreheudaru  cos,  el  non  meos , et  oomprehendam  11- 
reverlar  donec  consumam  los;  et  non  couvert  or  donec 
«o$.  deflciunl. 

Cædam  eus,  et  non  pote-  39  Confringam  illos.nec 
runturgere;  codent  sut»  pe-  polerunt  store;  cadeut  sub- 
dibus  meis.  tus  pedes  uicos. 

Accinxisti  me  fortitudinc  *0.  El  prædnxifti  me  v ir- 
ad  pretium , incurvabis  re-  tule  ad  belkim  : et  supplau- 
siste  unies  mihi  subtus  me.  lasti  iusurgentes  iu  me  sub- 
lus me. 

Ininiicomm  meorum  de-  41.  Et  inimicos  mcos  de- 
disti  mihi  dorsutn,  etodien-  disli  inilii  dorsum,  elodien- 
tes  me  disperdidislt.  tes  me  dispcrdidisli. 

Clamnbunt,  et  non  crit  42.Clamaverunt,  nccerat 
qui  salvet;  ad  Dominum,  et  qui  salvos  faceret  ; ad  Da- 
non audiet  eos.  ininuni,  nec  exaudivit  eos. 

Deleho  eos  ut  pnlverem  43.  Et  comminuaiu  eos,  ut 
ante  faciem  veoti,  nt  Intnm  pulverem  ante  faciem  ven- 
platearum  projiciam  eos.  ti  : ut  lutum  platearum  do- 
lebo  eos. 

Saivabis  me  a contradic-  44.  Eripies  me  de  contra- 
tionibus  pnpnli , pones  me  dictionibus  populi  ; consti- 
in  caput  gentium;  populus  tues  me  iu  caput  gentiura. 
quem  ignora  vi , servie! 
alibi. 

Auditions  omis  obediet  45.  Populus , qnem  non 
mihi,  filii  alieni  mentiaatur  cognovi , servir  il  mihi;  in 
mihi.  auditu  auris  obcdivil  mihi. 

Filii  alieni  defluent,  et  46.  Filii  alieni  mentili 
rontrahentur  in  angustiis  sunt  mihi,  filii  alieni  invete- 
suis.  rati  sunt,  et  daudicaverunt 

à semitis  sois. 

Yivit  Dominus,  et  bene-  -17.  Vivit  Domina?,  et  be- 
dictm  Deus  mens,  et  exal-  nediclusDeus  meus  etcxal- 
tabitur  Deus  salutis  mese.  telur  Deus  salulis  meæ. 

Dens  qui  das  vindictas  48.  Deus,  qui  das  vindic- 
raihi,  et  congregas  populos  tas  mihi , et  sabdi»  populos 
sub  me.  siib  me , libcralor  meus  de 

inimicis  meis  iraenudis. 

Qui  serras  me  a b inimicis  49.  Et  ab  insurgenlibus  in 

meis,  et  a resistentibus  mihi  me  exallabis  me:  à viro 
elevas  me,  a viro  iniquo  li-  iniquo  eripies  me. 
bera  me. 

Proplerea  confitebor  libi  50.  Proplerea  confitebor 
in  gentibus,  Domine  : et  tibi  in  nationibus,  Domine  : 
nom i ni  tuo  canlabo.  et  nomini  luo  psalmum  <ti- 

cam. 

Magniflcans  salules  regis  51 . Magnitlcans  salutesre- 

38.  Aon  concerta)  : non  revertar  > Hier. 

4t. Inimico*...  luimicoruin  meorum  dedisti  mihi  dorsum. 
Hier.  Fecbti  ut  terga  vrrterent.  Fs.  xx.  13.  Pones  eos  dorsum  : 

• adein  senlentia  : uullius  atténua  ni  quàni  dorai  vertendi  me 
mores. 

42.  Clamacerunt  : Clamabunt  t Hier. 

44.  Contradictionibus  populi  : seditiosi , conteuliosi . qna* 
Icm  experlus  surn . divisis1  poat  Saüiem  tribuhus  et  rebellantc 
Absalomo.  H.  Reg.  xxil.  44.  In  caput  gentium:  Goim.  Genti- 
lium.  David  gantes  vicinas  subegit . et  ad  Euphrstem  usque  pro- 
movit  imperium  : sed  maxime  ad  cbriatuin  lue  pertinent. 
luTrà  43.  30. 

43.  Populus  quem  non  rognovi . génies  scilicet  : In  auditu - 
auris  obrdlent  mihi  .dicto  audirntes  erunt,  ipiod  ctiam  dictum 
ex  Chrhti  personâ  : nam  fides  ex  auditu.  Rom.  x.  17. 

46.  Filii  alieni .-  alienig  ‘ii*.  Mentili  sunt  : fardera  fregminl, 
ut,  Manon  rex  Ammon.  II  Reg.  x.  At  Hier.  Defluent  ; res  eo- 
rum  coliabentur.  El  claudiraterunt  : et  conlrahenlur  in  an- 
gustiis  suis  : Hier.  Ip*i  se  fn  angustias  conjicient. 

48.  De  inimicis  m^is  iracundis.  Deest  Heb. 

30.  Confitebor  tibi  in  nationibus  : Gentibus  : Ileb.  Refertur 
hic  locus  ad  conversionem  gentiura.  Rom.  xv,  9. 

31.  Régis  ejue.  Régi?  sui  : Hier.  Davidis.  Miro  ordinc  omnia 
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sui, et faciensmisericordiarn  gisejus,  el  faciens  miser  i- 
Christo  suo  David,  et  semi-  cordiam  Chrislo  suo  David, 
ni  ejus  usque  in  æternum.  et  semini  ejus  usque  in  sæ- 
culum. 

in  hoc  Psalmo  procédant*  David  primb  grattas  agit;  tum  ponit 
siihocukx  calamilates  suas;  mox  Denm  auxillo  totâ  majestatc 
advenleutem  ; »e  projiter  innocentiam  iiberalum  : imô  et  viclo- 
rem  ; prostratos  intimcos;  imperium  longé  ad  esteras  pr«. latum  ; 
qu*  omnia  exécutas,  ad  gratiarum denique  aclionem  rrdit. 

PSALMLS  XV 11K 

LA  U DI  S ET  EXHORTATIONS. 

Calorum  ordo  immortalis.  ac  regis  inconcussa  veiitas, 
sapientiam  Dci  pradicant .* 

vxasio  ».  HiunoMMi.  vtasio  vulqatx. 

Victor! , Psalraus  David.  4.  In  finem.  Psalnius  David. 
Cœli  enarrant  gloriam  2.  Cœli  enarrant  gloriam 
Dei,  et  opéra  manuum  ejus  Dci,  et  opéra  mannum  ejus 
annuntint  flrmaineiitum.  annuniiat  firmamentum- 
Diesdiei  eruclat  verbum,  5.  Pies  diei  éructât  ver- 
et  nos  nocli  indicat  scicn-  bum , et  nox  nocti  iodicat 
liatn.  scii'ntiani. 

Non  est  sermo  , et  non  4.  Non  sunt  loqiielæ,  nc- 
sunt  verba  , quibtis  lion  au-  que  sennones,  quorum  non 
dlatur  vox  eorum.  midianiur  voces  eortim. 

In  omnera  lcrram  exivit  5.  In  omncin  terram  exi- 
sonns  eorum:  et  in  fines  vit  sonus  eorum  : et  in  flues 
orbis  vcrlut  eorum.  orbts  terræ  verba  eorum. 

Soli  pus u il  laberuaculum  6.  In  sole  posait  taberna- 
in  eis.  cnlum  sunm  : et  ipse  tan- 

Et  ipse  quasi  sponsus  pro-  quâm  sponsus  procedens  de 
cedensdethalaroosuorexul-  thalamo  suo  : 
tavit  ut  fort»  adeurrendam  Exulta  vit  ut  gignsad  cur- 
viain  : rendam  viam  , 7.  à snmmo 

A summitale  cœli  ogres-  cœlo  egres&îo  ejus  : 
sus  ejns  et  cursus  ejus  usque  Et  occursus  ejus  usque  ad 
ad  sunimilatem  illias  : nec  summum  ejus  : nec  est  qui 
est  qui  se  ubscondat  à ca  tore  se  abscondat  à ealore  ejus. 
ejus. 

3.  Dles  diei,..  Continuantur  die#  noctibus , eoque  omnia  te- 
nore  procedunt . ut  et  dies  diei , et  uox  insequenti  nocti  quid 
agendum  sit  indicare  vidcanlur , perpetuil  quasi  traditione  doc- 
irinæ. 

4.  A on  sunt  loque Icc...  auditur  vox  eorum , omnium  gentium 
ünguis. 

3.  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum.  Dcliueatro  eorum  : 
Heb.  rô  quod  uhique  celcbretur  perr-ctissimi  operis  lumma , et 
ad  normaux  cxacla  pulcliritudo.  Sanior  Limon  70.  ac  Vulgatæ 
tcctio.  Sonus  : levissnnA  iiidexioue  hehraici  vocabuti  Kouam, 
quod  est  drlincalio  à Kohnn  : quod  est  sonus.  Meliùv  sané  di- 
citur  exire  sonus,  atquc omnia  pervadere  : tum  accuratrùs  res- 
pondet  antecedenlibus  : alque  bis  in  fine  versiVs  vocibus  : In 
fines  terra  verba  eorum  . sensu  sdlicet  iteralo  in  morem  He- 
bræorum  : dentque  sic  legit  Aposlotus , alque  a|Mwtolicœ  pnrdj- 
cationi  ex  antiquâ  tradition**  aplat , Rom.  x.  18.  Quod  ornniuo 
sonocongruit , non  alleri  llli  Icclioni  hebraiese. 

fl.  In  sole  posuil  : soli  posuit  tabeniaculum  in  eis  : in  cadis , 
scilicct  : Hel».  id  est.  sol  cm  in  ctriis  colloc.ivit.  Fecll  Deus  duo 
luminaria . et  posuit  in  fit  mamento  culi.  Gen.i.  16.  De  ccrlo 
locutus  David,  iu  sole,  parte  culi  noliilissimà , mentis  defigit  . 
ocuios.  ejusque  excquitur  pulcliriliidiueni.  celcritalcm  ac  vira. 
Et  ipse  tanquam  sponsus.  Et  pulcliritudo  tantocum  ?plendore 
orientis.  Non  pulclirior  è thalamo  novus  spousiu  prvAlit.non 
splendidiore  amiclii , nonmirabiliorccolorum  vandale  adorna- 
tus. 

7.  ExultaviL  Jam  ad  ccleritalem  pergit.  indnct.1  coin  para - 
tionc  cursoris  4 carcere  ad  metam.  non  Lim  pasdlms.  quàiu  sal- 
tibus,  pro|>crautis  : ut  gigas  : ut  tortis:  Hier.  Quasi  dici-ret. 
formosus  quidem  ut  .sponsus,  non  tamen  dclicatus  aut  mollis; 
sed  (ortie , rapidiu . indefrau».  .4  sumtno  calo...  ad  extremum 
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Lex  Domini  niiiiiaciiliita  , H.  Lex  I)omini  immaculn- 
convertens  animas  .-testimo-  la,  OOfiverlens  animas  : les- 
fiiiini  Domini  fidele,  sapicn-  timonium  Domini  fidele,  sa- 
liam  præsUns  parvulis.  pientiam  pries!  ans  parxulis. 

Præcepta  Domini  recta,  9.  Jiistitiu*  Domini  recla*, 
helificaiilia  cor  ; mamialum  l.rtilicantes  corda  ; pnecep- 
iHmtini  Incident,  illuiniuan*  tuni  Domini  lucidum , illu- 

oculos.  minans  oculos. 

Timor  Domini  mundos  , 10.  Timor  Domini;  sanc- 

peraerenm»  iu  sa-cula;  judi-  tus,  permauens  in  sæctilum 
cia  Domini  vera  , juslillcala  sœculi;  judicia  Domini vera, 
ut  scmclipsa.  jusliiicala  insemetipsa. 

Desiderabilia  super  au-  II.  Desiderabilia  super 
rum  et  lapidcui  prcliosum  aurum  et  lapident  pretio- 
fimlluni;  et  dukiora  super  sum  mulium  : et  dulciora 
inel  et  (avuni  redmidautem.  super  mcl  et  fax  uni. 

L’nde  sen  tis  luua  doccbit  12.  Etenim  servus  tuus 
ea;  in  cuslodieudi*  cis  relri-  cusiodit  ea  : iu  custndicndis 
butin  milita.  illis  retrihuîin  mulla. 

Errores  quls  intelligit?  ab  13.  Delicta  quia  intelligil? 
occultis  inuuda  mea.  ab  occultis  mets  muodn  me; 

A superbis  quoque  liltera  (4.  F.t  ab  alicnis  parce 
servum  tuum.  Si  non  fue-  serve  tuo. 

rinl  dominai!  moi,  tune  im-  Si  mcl  non  fuerint  dnnii- 
maculatns  ero,  et  emunda-  nati,  lune  immaculatus  ero; 
bor  à deliclo  maximo.  et  emundabor  à dcliclo 
maxime. 

Sint  placcntes  sermoncs  15.  Et  erunt  ut  compla- 
oris  mei,  et  nieditatio  cor-  ceant  eloquia  oris'mei , et 
dis  moi  in  coiispectu  tuo;  medilaliocordis  mciincon- 
Doniine  , fertitudo  mea  , et  spectu  tuo  seniper. 
redeiuplor  meus.  Domine  .ÿadjulor  meus, 

et  redemptor  meus. 

cirlum  : ab  oricute  ad  uccid  entera  ocrursus  ejus  ; cursus. 
Hier.  revulutio. 

8.  Le. r Domini.  Seeunda  para  l’salmi,  lu  quâ  A sapienttf  Dci 
mundtim  ordinantis , transit  ad  legem  mores  hontinum  oom- 
ponentern,  transita  in  Psahnls  frequente,  sic  P»,  c.i.  Magna 
opéra  Domini:  inox fidetia  omnia  mandata  ejus.  Ps.  Civili, 
89.  In  irlernum  , Domine  , ver  bu  m tuum  per  ma  net  in 
Ctt’/o , etc.,  li nu  92.  nisi  quod  lex  tua  médita tio  mea  est . etc. 
Lex  Domini  : nota  hic  varia  vocabula  ad  designandam  legem , 
de  qwims  vide  in  Ps.  cxvui. 

9.  JUslitUr  : præcepta  : Hier,  mox,  mandatant. 

10.  Timor  Domini  sancltu  : ntundus  : Hier. 

H.  Lapide  m preliosutn.  Paz  Heb.  quævox  reddltnr,  tapn  - 
sion.  Puai,  exxm.  127.  Volant  esse  aurum  exquisitbMmum. 
Met  et  femt m.  Addittleb,  retlundantem. 

12.  Cusloflil  ea,  docchit  ea  : Hier.  alii.  illustratur.  admone- 
fur  ab  cis.  In  custodlcndis  illis  relriùutio  mulla  : legis  cxc- 
cutio , ct'im  mulla  boua  affert.  tum  ipsa  sibi  mcrces. 

13.  Deliria  : errores  : Hier.  Ciun  lex  tant  sa  nota  sit . tant 
recta;  nosque  tôt  perversis  cupiditatibus  impliciti , quis  omnes 
errores  inieJigat  eliam  suo»? 

14.  Ab  alu  nit,  A pcccalis  aiienis  quibus  quociirnque  modo 
cominuuicavcro.  At  Hier.  A superbis.  Alu,  A superbis,  ut  sensu* 
sit,  libéra  me  tum  ab  occultis,  tuinab  apertis  traiisgrcssionibus. 
Sensu»  Vulg.  tuelior,  orluscx  littcnila-  diversifie.  Ai  mei..., 
met,  non  A Dominât,  sittg.  meus,  sed  ab  ego.  genilivo  casu.  Si 
ab  occultis  et  aiieuia  peccaiis  ruundus  sim , de  ccleris  vix  erit 
quôd  livrant. 

13.  Et  erunt...  «lut  placcntes  : Hier. 

Notât  Theodvr.  in  hoc  Psalmos  tresleges  ; naUiralem.  A I. 
Moulrain  . ah 8.  Novi Testament!,  in  quo  rcmissio  peccalorum 
et  vit*  novitas,  A 13. 
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IIJEll  FR  IM  US. 

PSALMUS  XIX. 

DEPBEC  ATOB1US. 

Rege  ad  bellum  procedrnlc. 

\ K DSI  O S.  IIIEROMMI.  YEISIO  VU4ATA. 

Victor!.  Psalmus  David.  I.  In  finem . Psalmus  David. 

Ex  au  diat  le  Dominus  in  2.  Kxoudi.it  te  Inminus 
die  Iribulalionis  : protegat  in  die  tribulationis  ; prole- 
Ic  nomen  Dei  Jacob.  gat  te  nomeu  Dci  Jacob. 

Millal  libi  auxilium  de  3.  Mitlal  tibi  auxilium  de 
sanclo , et  de  Siun  roUtret  sanclo , et  de  Sien  tuealur 

le.  te. 

Memor  sit  omnis  sacrifiai  4.  Mentor  sit  oninis  sacri- 
lui,  et  holocaustum  tuum  fiai  tui , et  bolocaustum 

pinguc  fiat.  Souper.  tuum  pingue  fiat. 

Del  libi  sccundùm  cor  3.  Tribuat  tibi  secuodiini 
Juuni.et omnem volunlatem  cortuum.etoraneconsiliuni 
tuara  implcat.  tuum  confirmet. 

Laudabiinus  in  salutari  6.  Lælabimur  in  salutare 
tuo , et  in  uomine  Dei  ooslri  tuo , et  in  nomme  Dei  nostri 
ducemus  chorus.  Implcat  uiaguilicabimur. 

Dominus  omues  pelilioues 
tuas. 

>unc  scio , quoniam  sal-  7.  Implcat  Dominus  ont- 
vabit  Dominus  Cltristum  nés  petitiones  tuas  : nunc 
siiuitt  ; exaudicl eum  de  cado  cognovi  quoniam  salvum  fe- 
sando  suo,  iu  forliiudine  cil  Dominus  Christuinsuuin. 
salutis  dextera*  ejus.  Kxaudiel  ilium  de  corlo 

sancto  suo  ; in  |toteutalibus 
sains  dexlcne  ejus. 

Iii  in  curribus , et  hi  iu  S.IIi  in  curribus,  et  hi  in 
cquis;  nos  autem  itominis  cquis  ; nos  aulem  iu  uomine 
Dei  nostri  recordabiniur.  Domini  Dei  nostri  iiiTocabi- 
mus. 

Jpsi  iucurvali  sont  et  ce-  9.  Ipsi  obligati  sunt , et 
ciderunt;  nos  auleiu  sur-  ceciderunt  ; uos  autem  sur- 
rexiinus  et  ereeti  suiuus.  rexiutus  et  erecti  sumus. 

Domine  , sal  va  ; Rex  , 10.  Domine,  salvum  fac 

cxnudics  nos  in  die , qud  in-  regem  : et  exaudi  nos  iu  die, 
vocavcrimus  te.  quà  iuxocaverünus  te. 

X Tribulation it  : belli  scilicet,  quod  semper  magna  cala- 
mitas  est. 

5.  Conslltum...  confirmet.  iinplrat.  Hier. 

6.  Salutari . Sa  lus  s;epe  provlctoril,  cujtts  fmctavfsl,  iu 
Scripturis  accipilur.  Vid.  Jndic.  xv.  18.  Magnificabimur  : du- 
cemus  eboros  : Hier,  signa  victricia  erigeinus  : Hcb.  triumplta- 
hiatus. 

7.  D'une  cognovi.  Nunc  scio  quoniam  salvavil  Dominus  Chris- 
tmn  suum  : Hier.  Christum  tuum  : regem.  In  fmten fa tibus. 
lu  fortitudinc  salutis  dextera*  ejus  : Del  scilicet.  Hier,  id  est.  iu 
iuviclA  ill.i  vi  scrvatricisdexteræ  Dei. 

8.  In  nomine  Domini.  Notnini*  Domini  Dei  nostri  reconla- 
bimur  : Hier. 

9.  Obligati  sunt  : quasi  compedibus  vinctl.  Incurvai!  sunt  : 
Hier. 

10.  Domine,  salvum  fac...  Domine,  salva ; Rex . exaudirs 
nos,  etc.  Hier.  Regem  vocal  üeuni  regem  regum.  Vu  Ig.  planlor 
et  convcnicntior. 

PSALMIS  XX. 

EUCHARISTICUS. 

Rege  poste ictcriamredcunle. 

VEB-SIO  S.  UILRO.MXJ.  VBKSIO  VLLGATA. 

Vietori,  Psalmm  David.  1.  In  finem,  Psalmm  David. 

Domine,  iu  forlitudine  1 2.  Domine,  iii‘vir(ulc  lui 

Exultabil  rehementer.  (Juautum  exultabit  : llcbr. 
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luà  UriabHurrex  , et  in  salu- 
tari  too  exullabii  xehcmeu- 
1er. 

Desiderium  cordis  ejus 
dcdi-ti  ei , et  roluntate  1a- 
hiorum  ejus  non  frandasli 
euni.  Semper. 

Quoniam  prævenisti  enna 
inbenedictionibus  bonilalis; 
pones  in  capite  ejus  coro- 
naiu  de  uhrizo. 

Vilain  petivit  à le,  et  de- 
disti  ei  îongitudinem  dic- 
rnm  in  ss-culum  et  in  œter- 
num. 

Magna  gloria  ejus  in  salu- 
tari  tuo;  gloriam  et  déco- 
rera pones  super  eum. 

Pones  enim  eum  in  benc- 
dictionem  sempi  tema  m , et 
hilarabis  eum  laditiâ  apud 
vultuin  tuum. 

Quia  rex  confidet  in  Do- 
mino , et  in  mi-ericordid  Ex- 
celsi  non  decipietur. 

Iuveniet  manu»  tua  om- 
îtes iniuticos  tuos;  dexlera 
tua  internet  odientes  te. 

Poues  eos  ut  rlibanum 
iguis  in  teni(>ore  vullûs  lui  : 
Doiiiiuua  in  furore  stio  præ- 
cipitabit  eos,  et  devorabit 
eos  ignis. 

Fructum  eorum  de  terni 
perdes , et  semen  eorum  de 
lUiis  boulin  uni. 

Quoniam  inclinaverunt 
super  te  nuiliun  , cogita vt- 
runt  scclus  quod  non  polue- 
runt. 

Quoniam  pones  eos  hu- 
menim  : fîmes  lura  flrmabis 
contra  faciès  eorum. 

Exaltare , Domine . iu  fur- 
tidudiue  tuâ  ; canlabimus  et 
psallcnius  fortitudiues  tuas. 


kvtabitur  rex  , et  super  w- 
lutare  tuum  exultabit  vebe- 
meuter. 

5.  Desiderium  cordis  ejus 
trihuisti  ci , et  voluntate  la- 
biorum  ejus  nou  fraudas! i 
eum. 

4.  Quoniam  prævenisti 
eum  iu  bcuedidionibusdiil- 
ccdiuis;  posuisti  in  capite 
ejus  corouam  de  lapide  pit*- 
tioso. 

5.  Vilain  petiit  à te,  et 
tribuisltei  Iongitudinem  dic- 
runi  in  sirculum  , et  iu  sæ- 
culum  simili. 

C.  Magna  est  gloria  ejus 
iu  salutari  tuo  : gloriam  et 
magnum  decorem  impones 
siijm'i-  eum. 

7.  Quoniam  dabis  eum  in 
benedictionem  in  sæculum 
sjveuli  : hctilicabis  eum  iu 
gaudio  cum  vultu  tuo. 

8.  Quoniam  rex  spemt  in 
Domino  : et  in  misericordid 
Allissiuii  non  commovebi- 
tur. 

9.  Inveniatur  inanus  tua 
omnibus  inimicis  titis  : dei- 
tera  tua  iuveuiat  oniors  qui 
le  oderuut. 

10.  Pones  eos  ut  rlihamnn 
ignis  in  tempore  vullûs  tui  : 
Dominus  in  irâ  sud  contur- 
bnbit  eos,  et  devorabit  eos 
ignis. 

1 1 . Fructum  eorum  de 
terni  perdes  : et  semen  co- 
nnu fi  iiliis  borninnm. 

12.  Quoniam  deelinnve- 
runt  in  te  mala  ; cogllave- 
runt  consilia , qua*  non  po* 
luerunt  stabilire. 

13.  Quoniam  pones  eos 
dorsum  • in  reliquiis  luis 
pneparabis  vultuin  eorum. 

I i.  Exaltare , Domine,  in 
virlute  tini  ; canUibimus  et 
l>sallemus  virlules  tuas. 


PSALMUS  XXI. 


PROPHETICUS. 


Christus  in  crut*  Deum  orat.  seque  per  resunectionem  . 
Judoos  clerlot,  grotesque  conversas,  per  patsionem  suant 
prœdicut  librrandos.  Ipseporrùcrueifixushunc  Psalmum 
de  se  esse  docuit.  Malt,  xivii.  46.  Marc.  xv.  34. 


V ERSIO  S.  RIKBOMJM. 

Vlctori  pro  cervo  matuüno, 
Canlkum  David. 


VKBMO  VL' LG  AT A. 

4.  In  finerii . pro  susceptioiMt 
matiuà  raalnius  lia  vil. 


Deus  mens , Deus  métis , 2.  Drus , I)ctis  meus , rc- 

.raaru  dereMqnUÜ  me-?  Ion-  >"  "lc:  qmreinc 
gê  à salute  med  verlta  rugi-  rrtiqBWi?  ton*»  * 

Jijj  mcj  iiiril  verba  dehclonun  men- 

rum. 

Doua  meus , damai»  per  3*  ÏVun  meas,  dajual’" 
.liem,  cl  non  i iaiidica  : et  per  di<m,  et  non  nanties  , 
noele  , ncc  est  sileminni  et  oocle.  et  non  ad  inspira- 
n,jl,i  tiam  mihi. 

Et’  tu  sancte  : habltator,  4- Tu  autem  in  sando ha- 
Laus  Israël.  bitas,Lan*  Israël. 

In  te  conflsi  sunt  patres  5.  In  te  speraverunt  pa- 
noslri  : cooftsi  sunt , et  sal-  1res  uostri  : speraverunt , et 
vasti  eos.  libcrasli  eos. 

Ad  te  damaverant , et  6.  Ad  te  clamaverunt , et 
salvi  facti  sunt  : in  te  confiai  «dvifacli  sunt  : in  te  spera- 
sunt , et  non  sunt  confus  i.  verunt , et  non  sunt  coufusi 

Ego  aulent  suin  vermis  et  "*■  ■1ljl(‘in  sura  veni,,s’ 
non  homo  : npprnbrium  ho-  1,00  b°mo  : opprobrtum 
miuuin  , et  dcspeclio  pleins,  hominuiu , et  abjeclio  pb  - 


bis. 

8.  Oinnes  videntes  me , dc- 
risenmt  me  : locuti  sunt  la- 
biis , et  roorenint  caput. 

9.  Speravit  in  Domioo  , 
eripiat  eum  : salvnnt  iacia 
eum , quoniam  vult  eum. 

|4).  Qmminm  lut»  qui  ex 
traxisti  me  de  ventre  : spes 
itictt  ab  uberilnis  mal  ris 
me*. 

In  te  pnijectns  sum  ex  II.  In  te  projeclus  suni  ex 
vul\d  : de  ventre  malris  otero;  de  ventre  matrix 
nieæ  Deus  meus  es  tu.  mejc  Deus  meus  i*s  tu.  12. 

Ne  discesseris  fi  me  : 

Ne  longf*  bas  fi  me , quo-  Quoniam  tribulatio proxi 

niam  Iribiilalio provima  esl;  ma  est  : quoniam  non  est 
' quoniam  nou  est  adjulor.  qui  adjuvet. 

Cirribmkderunt  me  vi-  13.  Circumdedenmt  nie 


Omîtes  videntes  me,  sub- 
sannaut  me  : dimillunl  la- 
bium , movent  caput. 

Confugit  ad  Domimuu , 
salvet  eum  , liU  ret  cum , 
quoniam  vult  eum. 

Tu  autem  propugnator 
meus  ex  utero  : fiducia  mea 
ab  uberibus  motri*  mea*. 


3.  l'oluntale  labiorum.  Prolatioue  labioruui  : Heb.  precum 
fructu. 

4 Pulredinis...  Iwrtatis  : Hier.  Lapide  pretioso.  obrno  : 
Hier,  anro sciltcd.  Paz  Heb.  snprà  xvm.  II. 

6.  In  salutari  tua.  Te  ulvante . et  ila  semper  ev|Mmeiuium. 

7.  Penrdit  tiimem  iu  sarulum...  srinpiternaru  : Hier.ruffu 
tuo  : favur.ibdi. 

B.  / nveniaiur ....  inveniet  nuntis  tua  oinnes  mimicos  lum  : 
Hier,  non  enitn  lau  bris.  non  fugie  lonis. 

10.  Ul  rlibanum  : ut  fomacern  ; tanquam  incendie  cnnsn  : 
mentor.  In  tempore  rulltls  lui  : inc  tu;r.  Sic  Ps.  xxxili.  47.  I 
P ni  fus  autem  Dominl  super  facienles  mala.  t'onlurbubll  : 
pnrdpltabit. 

12.  Drelinaverunt...  molili  sunt  In  te  malnin  : Heb.  roiui- 
lia.  Scelu»  • lleti.  stabilire.  Dee%t  Heb.  recto  suppletiim. 

13.  Pones  eos  dorsum.  Vide  P*.  IVH.  44.  In  rrliquiis  luis. 
Fanes  tuos  firtnahii  contra  faeiem  eorum  Hier  vel  laquera  in 
qura  tncklant  ; vel  nervum  arcûs  tui. 


4.  Pro  suseeplione  malulind  Ad  implorandum  manè  anxi- 
lium  Dd. Ch.  pro  otilatione  maliilinâ.  Heb.  pro  ceiT.t  matulin.t; 
ad  modutn  cautilen.T.  ciyos  initium;  cerva  matutina. 

2.  Respire  fn  me.  i (.lirisio  pnrtcrmiüESum,  dun  in  Ilel».  desil 
loco  clt.  Longe  à sainte  meâ.  Ouanliinivi**  t larnem.  nü  mlbi 
prodest  ad  satutrm.  l'erba  drlielorum  meonttn , id  est . nra- 
tronimqus  i|we  portavit  : at  Heb.  verba  nigttôs  mei.idest,  da- 
idotU. 

3.  Et  non  ad  insipientiam  mihi  : supple,  crlt  : ncque  enim 
fnistrfc  Invocaïur  Deus . quanliimvis  obsurdescere  videatur. 
.\ec  est  sileutiimi  milii  : Hier. 

4.  Tu  autem  in  sanrto.  Ht  tu  sancte  : inbnbitans . laudes 
Israël  is  : Heb.  habitalor.  Laos  Israël:  Hier.  Lara  Israël  perma- 
nens  : tpieni  Israël  aasiduè  laudal,  cujus  inter  budes  perpétuas 
versa  ris. 

g.  Loeuli  Jimt  («Mil.  Diminuât  labium  : Hier,  dlstaatnut 
labia  irridentes. 

9.  Speravit  in  Domino...  lta  Judxi  Chrbto  crodüxo  rx'pm 
I bralMiit . Malt li.  XXVII.  43.  IlemSap.  il.  18.  QHaniam  vult  eum 
. diligit. 

■ 10.  Qtti  extraxisti Propugnator  mens  ex  utero  : Hier. 
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luli  mulli  : tauri  piogucs 
vallaront  me. 

Aperuerunt  super  me  os 
suum  : quasi  leo  rapiens  cl 
rugiens. 

Sicut  aqua  eiïusus  snni , 
et  sépara  la  suot  omnia  ossa 
mca  : factum  est  cor  menm 
aient  cera  liqucfncta  in  nie- 
dio  vcnlris  ni  ci. 

Aruit  relut  testa  forliludo 
mca  , et  lingua  inea  ndhæMt 
pnlato  mco,  et  in  pulvercm 
mortis  dctraiisti  nie. 

(ârcumdederunt  nie  vc- 
na tores  : eoncilium  pessimo* 
rum  vallavil  me  : flxerunt 
marins  mcas,ct  pedesmeos. 

IN’umeravi  omnia  ossa 
mca  , qus  ipsi  respicicntcs 
videruut  in  me. 

Diviseruut  vcslinienta 
mca  sibi,  et  super  vestimen- 
tum  meum  miseruut  sor- 
tent. 

Tu  autem  , Domine  , ne 
longé  facias  ; forlitudo  mca, 
in  auxilium  meum  feslina. 

True  fl  pladio  animam 
mram  : de  manu  canis  soli- 
tariam  menm. 


vituli  rnulti , tauri  pinguet  1 
oksedcrunt  me. 

14.  Àperuenmt  super  me  | 
os  suum , sicut  leo  rapiens  et 
rugiens. 

45.  Sicut  aqna  eiïusus  snm, 
et  dispersa  suut  omnia  ossa 
mca  : 

Factum  est  cor  meum 
tanquam  cera  liquesccns,in 
medio  vcnlris  inei. 

<6.  Aruit  tanquam  testa  ! 
virlus  mca,  et  liugua  mea 
adlia'sil  faucibus  nuis,  et  in 
pulverein  mortis  deduxisti 
me. 

1 7 . Quoniam  circutndede-  ! 
runt  me  canes  rnulti  : conci- 
lium  malignantium  obsedit 
me. 

Fodcnmt  minus  mcas  et 
pedesmeos.  18.  Dinuraera- 
verunt  omnia  ossa  mca. 

IpeiuTù  considérât  erunt 
et  inspexerunt  me.  19.  Divi- 
serunt sibi  veslimcnta  mea, 
et  super  restent  meam  mi- 
seront sortem. 

20.  Tu  autem , Domine , 
ne  elongaveris  auxilium 
Inum  à me  : ad  defensioncm 
meam  conspire. 

21.  Erue  à framed,  Deus,  ! 
animam  meam,  cl  de  manu 
canis  unicam  meam. 


Jani indc  à nativitatc  orani  humano  auxilin  dcstUuttu.  imô 
llerodis  insidiis  petitus,  te  unum  liabui  susccptorem. 

45.  Fituli  mufti,  tauri  pingurs  et  validi  : hi  vituli,  hi  tauri 
sont  inimici ; alii  insultantes  et  lasci \ lentes,  alii  ferocientes. 


45,  Sicut  aqua  effusus  sum  • exhamtus  viribos  : in  me  niliil 
fîrmi.  Dispersa  sunt  : distracta  ; nihil  superest  roboris.  In 
medio  ventris  : pectorû. 

16.  Aruit...  Sitini  describit , qnæ  maxiinè  angit  iu  tonnent», 
et  débilitât  : de  qui  uni  christ  us  questus  est.  Joan.  xix.  26. 

47.  Canes  mulli  . plcbs  orc  rabido  allatrans.  Foderunt, 
fi verunt  : Hier.  Lcrtio  bodicnia  Judæorum  bæc  est  : sicut  leo 
minus  mea:  et  pedes  met  : nullo  sensu.  Vel  : sicut  leo  nianus 
mea»  et  pedes  roeos  : supple,  mordent,  lacérant:  quasi  leo 
manns  et  pedes  invadere  «oleat . non  totnm  corpus.  Præterea 
lennts  mentio  facta  est  suprà  t4.  üinnino  loctim  hune qwp» 
ruut  Judaai , et  pro  cnru  reposucrunt  raari.  Ipsi  utramqne  lec- 
tkmeni  antiquaui  esse  atTirmani.  ut  patet  ex  Mardis  et  alils. 
Justiuns  Apôl.  1.  p.  77.  adv.  Tryph.  p.  525.  332. et  InApotoglâ 
secundâ  Imnc  loctim  adducens.  uti  nunc  quoqu'*  Sptuaglnta 
lèguiit.quanquain  Jud.Tls  soldas  corruption  exprobrarc*  tcxtmn; 
nihil  b:c  eus  arguit,  neque  v teriim  qiii-quam  : quo  certurn  est 
nunduin  eo  tenipore  quktqiiarn  immutatuin . camdcmqiie  fu  sse 
iKMtram  et  Judawmn  ieclkmem.  Aquila  verterat 
dehanestarerunt.  Quoi!  quaravis  non  conveniat,  multimi  lamen 
distal  à Jiukroruin  hodiemi  lectione  ; quiu  et  crucilixio  aliunde 
»atLs  apparct  in  dUtraclis  d dinumcralis  ossibus.  Vide  notas 
ML  cviii.  \.  8. 

48.  Dlnumeraverunt.  Nmncravi  : Illcr.  Ossa  mea  mimera- 
rc;n  : adeo  uudala , dulcnta . ac  vrlut  divulsa  sunl . lauiato 
corpore  et  susprmo  /p  .»  ver  à considérât erunt.  At  ipsi  dolo- 
ribns  mois  oculos  satiant. 

19.  Diviserunt  sibi...  lise  ad  litteram  impie  ta  : Malt.  uni. 
51.  Joan.  xix.  25. 


20.  JVe  rlongareiHs...  ne  recédas  : fortiludomea.  in  auxilium 
meum  feslina  : Hier. 


21.  4 framrd.  I gladio  : Hier.  Unicom,  dilectain  : animam.  ! 
De  manu  canis... 


Salva  me  ex  ore  leonU  , 
et  de  corn i bus  uiiicornium 
exaudi  me. 

Narrabo  nomen  tuum 
fratribus  meis  : in  medio  ec- 
clesiæ  laudabo  le. 

Qui  timelis  Dominum  , 
luudale  etim  : omne  semen 
Jacob  gloriflcale  eum , et 
metuite  eum,  uuiversum  se- 
men Israël. 

Quoniam  non  despexit 
neque  contenipsit  niode.s- 
liam  pan  péris , et  non  abs- 
coodil  faciem  suani  ah  eo  , 
et  cùm  damaret  ad  eum  , 
exaudivit. 

Apud  le  laus  mea  in  cc- 
clesid  in ii bd  ; vola  mea  red- 
dam  in  cons|>ectu  liraen- 
tiuni  eum. 

Comedeut  mites,  et  satu- 
rabuntur  ; landabunt  Domi- 
nuni  quærcules  eum  : rivet 
cor  restrum  in  scmpilcr- 
num 

Rccordabuntur  et  conver- 
tentur  ad  Dominum  omnes 
Anes  lerne,  et  adorabunt 
corn  in  eo  universæ  cogna- 
tion es  gentium. 

Quia  Domini  est  regnum, 
et  dominabitur  genlibus. 

fomederunt  et  adorave- 
runt  omnes  pingurs  terrœ 
ante  faciem  ejus  : curvahunt 
geuti  uuiversi  qui  deseen- 
dunt  iu  pulverem,  et  anima 
ejus  non  rivet. 

Semen  servie!  ci , narra- 
bitur  Domino  iu  genera- 
tione. 


22.  Salva  me  ex  ore  leo- 
nis,  et  à coraibus  unicor- 
nium  humilitatem  meam. 

23.  Narrabo  nomen  tunm 
fratribus  raeis  : in  medio 
ecclesiæ  laudalio  te. 

21.  Qui  tiiuctis  Domi- 
num,  laudate  eum  : univer- 
sum  semeu  Jacob , glorifi- 
cate  eum. 

25.  Timeat  eum  omne  se- 
men Israël  ; quoniam  non 
sprevil , neque  despexit  dc- 
preeationcm  pauperis  : 

N'ec  avérât  faciem  suam 
à me,  et  eûm  clamarem  ad 
eum , exaudivit  me. 

2G.  Apud  le  laus  mea  in 
ecclesiâ  niagud  : vola  mea 
reddnm  inconsjieclu  limen- 
lium  eum. 

27.  Edcnt  pnuperes , et 
saturahuutur;  et  laudabunt 
Dominum  , qui  requirunt 
eum . vivent  corda  eornm 
in  sa'cultim  sa*euli. 

28.  Reminiscenlur  et  con- 
verlenlur  ad  Dominum  uni- 
vers' Anes  lerræ  : 

Et  adorabunt  in  conspec- 
lu  ejus  uuiversæ  fa  mi  lia? 
gentium. 

29.  Quoniam  Domini  est 
regnum  , et  ipse  dominabi- 
tur  genlium. 

50.  Manducaverunt  et 
adoras  erunt  omnes  pingurs 
terra1  : iu  eonspedu  ejus 
codent  omnes  qui  dc&ccn- 
dunt  in  terrain. 

3t.  Et  anima  mea  illi  vi- 
ve! , et  semen  meum  ser- 
vie! ipsi. 


22.  Ex  ore  feonis...  à cornibus  unicornium...  aheiïeratis 
ac  superfoixsimis  ad  versa  ri  iv  Humilitatem  meum  : lnlinnil.itcm 
mram . vilitatem  niram  ; et  ita  ferè «emper. 

25.  Fratribus  tnris  : Apostolts  qnllms  hæc  nuntiavit  : Ile, 
nuntiate  fratribus  meis  : Malt.  xxvm.  to.  JiMlxUqiioqne  cog- 
natin  miîs.  quifartl  suntecdcsiamagnacumgeutibus.de  qui- 
bus  infra  26. 

23.  l>eprecationem  : tnodestiam  : Hier,  mansuetudinetn. 

2G.  . fpud  le  : coram  te  : k le  incipll  laus  mea  : lune  exor- 

dkir  : te  qiioqur  inspirante  orilur  : in  ecctesid  tnngnd.  In 
ccclcsli  raiholkui  ubiqiic  «liffusd. 

27.  Edmt  pavperrs  : mites  : Hier,  illi  scilicet  pan peres  spi- 
ri: ii , qno»  laudat  Cbristus  : Malt.  v.  5.  Alludil  ad  sacrilida 
eui  lurinlica . ad  ipia*  advrua,  pupillns  rt  vklua.  conviva?  voca- 
buuiur.  lient,  xvi.  il , 44.  Suntqucconvivia nasceniis  t-^clesiæ. 
Jndæ<>nimque  recens  cunvursurum  adlidem.  qui  smuil  sume- 
bani  cibum  eum  rxultaüonc  et  simplicitate  cunlis  : Act.  u.  46. 
et  ipsum  I-Iudiarislix  sacranuuitutn. 

28.  /te  mini  sent  lur  ; tampiam  é grasi  somnoad  Dcum  cvlgi- 
labtint.  Universæ  familiœ  gentium  : snprà  de  Judxis  locutus 
est,  qno*  fr. Un  s vocavit.  25.  mine  de  gcnâbus,  qux  tandem  ad 
Ueum  redibiml . ut  C-'t  in  \.  snj. 

5li.  Omnes  pingues  terrer  : opuîenti . potentes.  regesipsi 
vcnienl  humiles  ad  ciiUum  et  conviviuni  Chinsii . non  lanlüm 
Judxi , tune  paujieres  et  opprml.  Codent  : curvahunt  genu  : 
Hier.  Omnes  qui  descendu nt...  oinues  qui  rediguntur  ad  pul- 
verem : omnes  raortales. 

31.  Anima  mea  - Anima  ejus  non  rivet  ; «anen  servie!  ei- 
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Ventent  et  annuntiabnnt  52.  Annunliabitur  Dorui- 
justitiain  ejus  populo  qui  no  genrratio  ventura  , et 
na&cetur,  quem  fecit.  anuntiabuut  crrli  justitiam 

ejus  populo  qui  naicetur, 
quem  fecit  Donrinus. 

Hier,  eft  quod  vitam  abjeeerit,  habebit  poseras  per  fidem  ex 
cru  ce  ortos  : sic  Isa.  lui.  10.  Si  posurrit  pro  percato  animant 
*uam  , ridebit  semen  longcevum.  Vulg.  lcgit  /o  per  vau,  et 
acmns  est.  vivaro  r>co  per  resurrection-rn.  Atquc  bine  mihi 
longa  postentas . cliristiani  scilicet  meâ  morte  ac  rcturrectione 
regcuUi. 

32.  Annunliabitur  : numerabitnr.  acccnsebitur  ; gentralio 
remura . ex  illo  seminc.  Annuntiabunt  eali...  cœti . deest 
etiam  in  70.  uude . annuntiabunt , Impersoualiter  accipien- 
dum  : Populo  qui  naicetur  ; populo  novo.genli  sanctæ,  populo 
acquisilioni* . de  quo  1.  Pet  il.  9.  eam  in  rem  facto,  ut  virtu- 
tem  annuotiet  ejui,  qui  de  tenrbrii  nos  vocavit  in  admirabile 
lumen  tuum.  Quem  fecit  Dominus  : Iptiiu  cnim  sumus  fac- 
tura, creali...  in  operibus  bonis  : Epb.  ii.  lü.  Dominas,  ikest 
Heb.  sed  rectC  supplelum. 

PSALMUS  XXII.  MORALIS. 

Quem  Drtu,  optimus  parler,  lurlur  ac  curai,  nikil  illl 
Otai. 


PSALMUS  xxm. 

HISTOBICIS  ET  MOBALIS. 

Cùm  area  ex  domo  Ohedcdom  in  Jion  translata  est , Dei 
sedem  suant  ingredientis  majestat'-m  faustis  acclama tio- 
nibus  pu  put  us  cum  rege  prosrquitur.  Quant  puré  sanc- 
teque  nions  ille  Deo  saeersit  adeundus.  eanit. Christ  i ctslum 
ingredientis gtoriam  prer figurai,  Vide  11.  Reg.  vi.  12.  et 
1.  Par.  xv.  23. 


TERSIO  S.  HIEROXYMI. 

Psalmus  Uavkl. 

Dominus  pascit  me,  aibil 
mihi  décrit. 

In  pascuis  berharum  ac- 
dinavit  me  : super  aquas 
réfection  is  enulriv it  me. 

Animani  mcam  refedt  : 
duxit  me  per  semilas  justi- 
tiiio.*,  prop.er  nuracasuum. 


Sed  et  si  anibulnvcro  in 
valle  uinbræ  mortis,  non  li- 
dicIh)  malum , quoniam  tu 
mecum  es. 

Virga  tua  et  baculus  tuus, 
ipsa  cousolabuutur  me. 

Pooes  coram  me  men- 
sani , ex  adverse  hoslium 
inconnu  : iinpiuguasii  iu 
oleo  capot  incuin  , et  calix 
meus  iuebriaus. 

Sed  et  benignilas  et  mise- 
ricordia  sutwcqui'ulur  me 
omnibus  diebus  vita*  mca1 , 
et  hahilabo  in  domo  Domi- 
ui , iu  longitudiue  dieruin. 


VEBSIO  VI  LG ATA. 

1.  Psalmus  David. 

Dominus  régit  me,  et  ni- 
bil mihi  deerit  : 

2.  In  loco  pascuæ  ibi  me 
coliocavit. 

Super  aquam  refeclionis 
cducavit  me  : 3.  Animani 
meam  convertit. 

])rduxit  me  super  semilas 
jusiitiæ  , propler  nomeu 
tuum. 

4.  Nam,  et  si  ambulnvero 
in  medio  umbra;  mortis  , 
non  liniebo  ma  la  , quoniam 
tu  mecum  es. 

Virga  tua,  et  baculus luus, 
ipsa  me  consolala  sont. 

5.  Parasii  in  conspeclu 
meo  mensatn , adverstis  eos 
qui  tribulant  me. 

Impiuguasti  in  oleo  caput 
meuin , et  calix  meus  inc- 
brians  quàm  præclarus  est  ! 

6.  Et  misericordia  tua 
subsequetur  me  omnibus 
diebus  vite  mou*  : 

Et  ut  iuhabilem  in  do- 
mo Domitii , in  longitudi- 
ncni  dicrum. 


TERSIO  S.  UIEROXYVI. 

Psalmus  David. 

Domini  est  terra  et  pleni- 
tudo  ejus  : orbis  et  habita- 
torcs  ejus. 

Quia  ipso  super  maria 
fundavit  cum  , et  super  flu- 
mina  stabilivit  ilium. 

Qui*  asceudet  in  montem 
Domini  ? et  quis  stabit  in 
loco  sancto  ejus? 

Innoeens  manibus , et 
mundo  corde,  <|ui  non  cxal- 
I lavit  frustra  animani  suarn, 
et  non  juravit  dolosi*. 

Accipiet  bencdiclioncm  a 
Domino,  et  justitiam  à Deo 
salutari  suo. 

Hæc  est  genemtio  quæ- 
rentium  cum,  quærenlium 
faciem  ttinm , Jacob.  Sein- 
per. 

Levate,  porta*,  capila 
vestra,  et  elevamini,  januæ 
8empiternæ  ; et  ingredielur 
rex  gloriæ. 

Quis  est  iste  rex  gloriæ? 
Dominus  forlis  et  polens  , 
Domiuus  pot  en  s in  prælio. 

Levate , porta* , capila, 
vestra  , et  erigimini , jaima? 
sempiternæ;  et  ingredielur 
rex  gloriæ. 

Quis  est  isle  rex  gloriæ? 
Dominus  exercituuin  , ipse 
est  rex  gloriæ.  Scmper. 


TERSIO  V LEGAT A. 

1 .Priini  sahbati, Psalmus  David . 

Domini  est  terra  et  pleni- 
tudo  ejus  : orbis  terrorum  , 
et  univrai  qui  habitant  in 
eo. 

2.  Quia  ipse  super  maria 
fundavit  euni , et  super  tlu- 
mina  præparavit  euni. 

3.  Quis  ascendct  in  mon- 
tem  Domini  ? aut  quis  sta- 
bit in  loco  sancto  ejus? 

i.  Innoeens  minibus  et 
mundo  corde , qui  non  ac- 
cepitiu  vauo  animani  suam, 
nec  juravit  in  dolo  proximo 
suo. 

5.  Hic  accipiet  benedictio- 
nem  a Domino  : et  niiseri- 
cordiam  à Deo  salutari  suo. 

6.  Ha'cest  generatio  quæ- 
renlium eum , quæreDtiura 
faciem  Dei  Jacob. 

7.  AKolite  portas  princi- 
pes vestras , et  elevamini , 
porta?  ætcrnalcs , et  inlroi- 
bit  rex  gloriæ. 

8.  Quis  est  is!e  rex  glo- 
riæ?  Domiuus  fortis  et  po- 
tens  : Domiuus  potens  iu 

prvlio. 

9.  Attolite  portas  princi- 
pes vestras,  et  elevamini  , 
porta*  ætcrnales;  et  introi- 
bit  rex  gloriæ. 

10.  Quis  est  istc  rex  glo- 
riæ? Dominus  virtutum  , 
ipse  est  rex  gloriæ. 


1.  Hegil  me.  Pascit  : Hier,  pastor  meus  : Heb. 

2.  In  loco  pascuæ.  In  pascuis  herlianim  : Hier.  À quant  re- 
frrtionis  : quibu*  æslu  cmifecium  corpus  reHicitur.  Alii . aquas 
tranquilles.  Alii,  tranquillum  super  aquas. 

3.  /inimam  meam  convertit  : supp.  ad  vitam  bonam:  unde 
subdit  : Deduxit  me  super  semilas  justitiæ. 

A.  In  medio  : in  vallc  umbra  mortis  : Hier.  In  di  sertis  , in- 
sfcliods  atquc  intulis  locis.  Virga  tua  et  baculus  tuus  : fulcra 
qux  laboranti  prælies. 

5.  Adtersùs  eos  ..  ex  ad  verso  hostium  rocorum  : Hier,  in 
connu  conspeclu  : ut  videant  te  adesse  adjutorem  , dum  pulant 
me  faïuc  labesccre.  Impiuguasti  : unxisti  ut  in  convivii*  et 
Lx(iU4  solrbant.  Calix  meus  inebrUins  : exuberaus.  Quàm 
præclarus  est  ! Sed  et  bt*  nignitas  et  misericordia  subsequentur 
me.  etc.  Hier.  Et  ul  inhabitem  : 70.  Et  faciel  habit, ire.  Et  ha- 
bitai» : Hier. 


1.  Primé  sabbat  i : De  die  quA  cœpit  Deus  creare.  Syr.  Do- 
mini  est  terra.  Sensu*  est  : tiijbcrstis  quidem  orbis  ejus  est;  et 
(amen  Imnc  montem  sibi  delrgit.  sic.  II.  Par.  vi.  18.  Ergont 
ercdibüe  est  ut  hubïtel  Deus  cum  hominibus  super  terrain  ? 
si  ealum  et  cae/i  cœtoi  uni  non  te  eapiunt.  etc. 

2.  Super  maria.  Ad  maria  et  fUimina  quibus  ipsa  tdlas  im- 
minet. pnerupliH  confragosisipie  litloribiis , certô  excelsioribus 
arcis  instar  iinpositis.  quibus  minaces  fliKlus  cocrceaniur.  Sic 

I ripis  (luvii  contincniur  ; qiiod  idem  canit  Psalinis  a.  Qui  firma- 
vit  terram  super  aquas.  P$.  cxxxv.  6.  Peitinet  cliam  ad  amer- 
nitatem  cominudum.  quôd  urbes,  castdla . terra  ipsa  bumaui 
gencris  domicilium . ad  aquas  colloceutur. 

4.  Qui  mm  accrpit  in  vano nou  pejeravit  in  animani 

suam.  Proximo  suo;  deest  Heb. 

5.  Misrricordiam , Jusiiliain  ; Hier. 

6.  Faciem  Dei  Jacob.  De  quo  scriptum  est , Vidi  Deum 
fade  ad  faciem  , ci  sa  leu  f.ctn  est  anima  mea.  Gen.  xxxu. 
30.  Qiiærimt  autein  faciem  Dei  qui  acceüunt  ad  lo.-ucn  ubi  area 
reporta  est,  Deusque  pnesens  colitur. 

7.  Atloltitc  portas,  i.rvaie.  porta? , capita  vestra  : Hier.  Por- 
ta alternâtes  : fores  simpilcrnx,  firrnæ , Dei  numine  tur*. 
Quasi  ingmlicnti  arcæ  porta*  quxlibet  minores  tint,  llxc  vident 
fur  alterrra  eboris  fuisse  cantata. 
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o8  PSALMORUM  LIBER  IMUMUS. 


PSALMUS  XXIV. 

1ÎEPBKCA  l'OKIL’S. 

David  pressus  angustiis,  urgent  ibu  s hnsllbus,  peccata  cou- 
donari,  in  tecta m se  deduci  riain,  ab  adcersariis  libérai  t 
petit.  .Icrosticus  est  hic  Psahnus. 


VERSIO.  8.  IIIEMONVSI. 

Psalnnts  David. 

Ad  le , Domine , animam 
meam  levabo. 

Drus  ntcus,  in  te  confisus 
sum  : non  conrnudar,  ne 
lætentur  inimici  moi  mibi. 

Sed  univers!  qui  speraut 
in  te , non  confuudentur  : 
coufundanlur  qui  iniqua  gc- 
runt  frustrà. 

Vias  tuas , Domine , os- 
tende  mihi  , et  semitos  tuas 
duce  me. 

Dcduc  me  in  veritate  tuâ, 
et  docc  me  : quia  tu  es 
Deus  salvalor  meus , te  ex- 
peclavi  toM  die. 

Recordare  misera liouuiu 
tuaruni , Domine , et  ntisc- 
ricordiarum  tuarum,  quia  à 
sempiterno  sunt. 

Peccatorum  adolesecntiæ 
meæ  , et  sccleruui  ineoruin 
ne  mcmincris  : secundiim 
niiscrioordiam  tuam  recor- 
dare met  tu,  propter  boni- 
taleiu  tuam , Domine. 

Ronusel  reclus  Dominus; 
proptered  docebit  peccato- 
res  in  vid. 

Deducet  mansuetos  in  ju- 
dicio , et  docebit  modestos 
viam  sua  ru. 

O m nés  senti  tæ  Domini 
misericordia  et  verilas  ; bis 
qui  cuslodiunt  paelum  ejus, 
et  testiflcntioncs  ejus. 

Propter  nomen  tuum , 
Domiue , propitiare  iniqui- 
tati  meœ  , quouiam  grandis 
est. 

Quis  est  iste  vir  tirnens 
Doininum , quem  docebit 
in  vià  quant  elegit  ? 

Anima  ejus  in  bono  com- 
moraliitur,  et  senicu  ejus 
hærcditabit  terrain. 

Secreluin  Domini  limen- 


VEIISIO  Vi  l. ('■  vti. 

I.  In  fincni,  Psalimis  David. 

Ad  te  , Domine  , levavi 
animam  nteam  : 

2.  Deus  meus,  in  te  confl- 
do  ; non  erubeseam  : 

5.  INequc  irrideant  me 
inünici  moi  ; etenim  univer- 
si , qui  sustinent  te , non 
confuudentur. 

4.  Confundantiir  omîtes 
iniqua  agentes  stipmacuè. 

Vias  tuas  , Doiitiue  , dé- 
mons Ira  mihi  ; et  sctuilas 
tuas  cdocc  me. 

5.  Dirige  me  in  veritate 
tint , et  doce  me  : quia  tu  es 
Deus  salvator  meus  , et  te 
sustinui  totâ  die. 

6.  Remiitiscere  ntiseralio- 
nmn  tiiarum , Domine  , et 
misericordinrum  tuai  uni , 
quæ  A sæculo  sont. 

7.  a licta  juventutis  meæ, 
et  ignoraulias  mcas  ne  me- 
mincris. 

Secundiint  miscricordiam 
tuam  niemento  ntei  tu  ; 
propterd  bouilaleiii  tuam  , 
Domine. 

8.  Dulcis  et  reclus  Domi- 
nos ; propter  hoc  legem  tla- 
bit  delinqueiitilms  in  vid. 

9.  Dirige!  mansuetos  in 
judicio  : docebit  mites  vias 
suas. 

tu.  Univers»  viæ  Dorai- 
ni , misericordia  et  veritas , 
requirentibus  teslamentuni 
ejus , et  tcslimonia  ejus. 

1 1 . Propter  nomen  tuum, 
Dontiue  , propitialteris  pec- 
cato  meo  ; imillura  est  enim . 

t2.  Quis  est  homo  qui  ti- 
niet  Dominum?  legem  stn- 
tuit  ei  in  v ià  , quant  elegit. 

13.  Anima  ejus  in  bonis 
demornbitur:  ctsemen  ejus 
hærcditabit  terrain. 

1 4.  Firfiiamentum  est  Do- 


tilius  eum  , et  paelum  suunt 
ostendel  eis. 

Oculi  mci  scinpcr  ad  Do- 
iniuum  ; quia  ipse  educet  de 
reti  pitiés  mcas. 

Respire  in  me,  et  mise- 
rere moi  ; quouiam  solus  et 
pauper  sum  ego. 

Tribulatioues  cordis  mei 
maltiplicatæ  sunt  : de  augus- 
tiis  nteis  educ  me. 

Vide  humililatein  nteam 
et  laborem  uteum , et  porta 
ontnia  perça  ta  mea. 

Vide  inimicos  meus,  cjuia 
muliiplicati  sunt  ; et  odio 
inique)  oderunt  me. 

Custodi  animam  meam  , 
et  libéra  me;  nonconfundar, 
quouiam  speravi  iu  te. 

Simplicilas  et  æquitasser- 
vabunt  me  ; quia  expectavi 
te. 

Redirae , Deus , Israël , ex 
oinuibus  angustiis  suis. 


vinsto  s.  hubommi. 

David. 

J ud ica  me,  Deus , quoniam 
ego  in  simplicitale  med  nnt- 
bulavi , et  in  Dontino  confl- 
dens  non  deliciant. 

Proba  me , Domine  ; et 
tenta  me , urc  relies  nteos  et 
cor  nteunt. 

Quia  misericordia  tua  in 
! eompeclu  oruloruin  meo- 
rum  est , et  antbulabo  in  tc- 
ritatc  lut). 

Non  sedi  eum  viris  vani- 
talis,  et  eum  superbi*  non 
; iugrediar. 

} Odivi  eccledam  pessimo- 
rum , et  cunt  iniquis  non  se- 
debo. 

1 Lavabo  iiiooceiilid  manus 
meas , et  circutyto  altare 
I tuum , Domine; 


minus  limeutibus  eum  : et 
teslamentuni  ipsius  ut  ntn- 
nireslelur  illi». 

13.  Oculi  ntei  sentper  ad 
Doininuiii  ; quouiam  ipso 
cvellet  de  iaqueu  pintes 
nteos. 

16.  Rcspicc  in  me , et  mi- 
serere uici  ; quia  unicus  et 
paupersum  ego. 

17.  Tribulationcs  cordis 
ntei  niulliplicatæ  sunt  : de 
nécessitai ibus  mois  crue  me. 

18.  Vide  humilitalem  mc- 
am  , et  laborem  nieunt  : et 
dimitte  universa  delicta 
mea. 

1 9 . Rcspicc  inimicos  mets, 
quoniam  niultiplicati  sunt , 
et  odio  iniquo  oderunt  me. 

20.  Custodi  animant  nte- 
ant,  et  crue  me  : uon  enibes- 
cam , quoniam  sperav  i in  te. 

21.  Innocentes  et  reeti  ad 
turserunt  mibi  ; quia  susti- 
mii  le. 

22.  Libéra , Deus , Israël, 
ex  oinuibus  Irihulaliouibus 
suis. 


VERSIO  VULGATA. 

1 . In  fineni,  Psahnus  David. 

Judica  me, Domine,  qno- 
niam  epo  in  ionocentid  mei 
ingressus  sum  : et  in  Domino 
sperans  uon  inllmtabor. 

2.  Proba  me , Domiue , et 
tenta  nie , ure  renés  met» 
et  cor  meura. 

3.  Quoniam  înisericordin 
tua  ante  oculos  nteos  est , et 
complacui  in  veritate  tué. 

4.  Non  sedi  cunt  concilio 
vanitatis,  et  cunt  iniqua  ge- 
renlibux  non  introiho. 

5.  Odivi  eeclesiam  malig- 
nnntium  , et  cuin  impiis 
min  sedebo. 

6.  Lavabo  inter  innocentes 
manus  meas,  et  circuntdaln> 
altare  luum , Domine  ; 


4.  Supervacuc.  Frustré:  Hirr.  gratis»  nullo  rructu. 

7.  Ignorantiat.  peccata  : Heb. 

8.  Legem  dabit.  docebit  : Hier,  et  ita  passhn  in  Vnlg.  legem 
dans,  legem  s ta  lucre . le^em  ponere,  phrasis  est  qui  retlüitur 
Itebraicum  docere  ; sic  et  infri  12. 

10.  Testamentum , partum  : Hier. 

12.  Legem  stntuit  : docebit. 

14.  Firmamentum  est  Dominus ...  Secretum  Domini  : Hier, 
hoc  est.  or  ml  ta  prolecllo.  rive  declaratio  arcanorum  : utPs.  !.. 
8.  Incerta  et  occulta  sapienthr  tua  manifestusti  milti.  Kl 
lestamrntum....  et  pactum  suum  «tende  t cis  : Hier,  promis»- 
rum  veritatem. 


2.  Ure  vents  mcos  : purga  inlerktra  mea  , quasi  in  tor- 
nacc. 

6.  Lavabo  inter  innocentes...  Lavabo  In  innoccnUd  : Hier. 
I Itevcràaccedrntcsadallareinanusctpcdeslavabant.Exod.  xxx. 
| ta  El  circuindabo...  quod  proprtô  et  ad  weerdote*  perttnet  : 


13.  Oculi  mei...  Kruit  me  Dumimi»  1 taquets,  in  sc  potiùs 
qiiam  in  eos  inturntein. 

16.  Unicus.  sol ua  : Hier,  ab  omnibus  dcstftutus. 

17.  De  nécessita Elms  : de  angustiis  : Hier. 

21.  Innocentes...  Simplicité  et  æquilas  servabunt  me  î 
Hier. 

PSALMUS  XXV. 

DEPB  BC  ATOBIUS. 

Sacerdotibux  accèdent  ibus  ad  altare , ut , licct  nul  lins  sibi 
sceleris  conscii.  purgari  amplius  expetant. 
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PSALMOKUM  LllîEll  CKIMIS. 


Ut  audiam  vocent  taudis , 
et  enarrem  omnia  mirabilis 
tua. 

Domine , dilexi  hnbitacu- 
lum  domûs  tua*,  et  tocum 
tabernaculi  gloria*  tua*. 

Ne  aureras  cum  pcccatn- 
ribus  auimam  meani  , et 
cura  Tins  sanguinum  vilam 
meam. 

In  quorum  manibus  scelus 
est , et  drxtera  eorum  re- 
pleta  est  muneribus. 

Ego  aiilem  in  simplicitatc 
meâ  gradiar.  Kcdime  me, 
et  miserere  met. 

Pes  meus  stetit  in  recto  ; 
in  ecdesiis  benedicam  Do- 
mino. 


7.  lit  audiam  vocem  tau- 
dis , et  enarrem  universa 
mirabilia  tua. 

8.  Dominé , dilexi  déco- 
rent unirais  tua*,  et  locuiii 
habita lionis  gloria*  tua*. 

9.  Ne  perdus  coin  impiis. 
Dons , animera  meam , et 
cran  Tiris  sanguinum  vilam 
meam  : 

10.  In  quorum  manibus 
iniquitalcssuut;  dextera  co- 
rura  replela  est  muneribus. 

If.  Ego  autem  in  inno- 
cent lid  nied  ingressus  sran. 
Redinte  nu*,  et  miserere  inet. 

12.  Pes  meus  stetit  in  di- 
rcclo  ; in  ecclesiis  beuedi- 
cant  te , Domine. 


quanquam  ipsa  plebs  spretabat  sacrifiefnm  , «toque  modo  quo- 
dam  altari  appropiuquabal.  Levit.  ix.  23.24. 

7.  Ut  audiam  cocrm  lundis...  Contas  et  Psalmos  Dci  mémo 
rescirca  altaria. 

g.  Dccorem:  liabitaculum  : Hier,  ipsum  sanctuarium  , cjua- 
qoe  pulchritudinem  ac  sunctitatcm. 

9.  l'iris  sanguinum  : homicidis. 

<0.  Dextera  eorum  t epleta  est  muneribus.  Muncra  adver- 
m'is  ionoxium  accipinnt.  contra  vetitum.  Psal.  xiv.  3-  Mutin  a 
super  innocentem  mm  aecepit. 

12.  In  türecto  : lu  recto  trandte. 


PSALMUS  XXVI.  MORALIS. 


David  bello  prtilus  et  in  angusliis  , citai 
Sa  file m. 


vcasto  s.  uitaoMMi. 

Davkl. 

Dorainus  lux  mca , et  sa- 
lutare  nteura,  quera  tima- 
Iw?  Dominos  fortitudo  vitæ 
mer  , quera  fonnidabo  ? 

Pum  appropinquarent 
mihi  maligni  ut  comederent 
carnem  meam  : hostes  mci , 
iuimici  moi  ipsi  impegerunt 
et  oeciderunt. 

Si  steterint  adversùs  me 
castra,  non  timebit  cor  mc- 
ran  ; si  surrexerit  contra  me 
Iielluin,  in  hoc  ego  coufl- 
dam. 

Unum  petivi  à Domino, 
hoc  requirani,ut  habitent  in 
domo  Domini  omnibus  die- 
bus  vilæ  mcæ.  ut  videam 
pnlchritudinem  Domini , et 
attendam  teraplum  ejns. 


udhuc  fugeret  \ 

VtIBMO  VI!  LG  ATA. 

I.  Psalmus  Davkl,  priiisqiiam 
liniretur 

Dominus  illuminât  io  mea, 
et  salus  mea , quein  iimeho  ? 

Dominus  protector  vitæ 
mea* , à quo  trepidah»? 

2.  Dunt  appropriant  super 
me  nocentes , ut  edant  car-  i 
lies  nteas  : 

Qui  tribulant  me  iuimici 
mei,  ipsi  intlrmali  suut  et 
ceciderunt. 

3.  Si  consistant  adversimt 
me  castra , non  timebit  cor 
mciim. 

Si  exurgat  adversimt  me  ; 
pr<L*Hiini,iiihæccgospcraho.  ! 

4.  U nam  petit  a Domino,  1 2 
banc  requiram , ut  inliabi- 
tem  in  domo  Domini  omni-  ; 
bus  diebus  vila*  meæ: 

Ut  videam  voluptatem  | 
Domini , cl  visitent  templuin 
ejus. 


1.  Priusquam  liniretur  : h J mil  qoidem  II.  Reg.  Il-  4.  à re- 
Ikpio  autem  Israël;  ibid.  v.  3.  cùm  antca  iinctus  easet  à Sa* 
uiuele  in  Bethlcem . I.  lieg.  x.  I. ouæ  titiili  pars  in  Heb.  deest; 
ut  in  Hexap.  leste  Theodoreto. 

2.  Infirmait  sunt  : impegerunt:  Hier. 

4.  U nam  : rem , union  : Hier.  Hanc,  hoc  requiram.  Ut  in - ' 
habitem:  In  templo  et  orationiNi»  sim  assklui»;  non  exul  et 
v agu» . ac  Mcrorom  cxtnrris.  Voluptatem,  pulchrHudinetn  : 
Hier. 


Abscondit  enim  me  in  uni-  3.  Quoniam  alncoudil  nie 
brdsuâ  in  die  pessimé;  ubs-  in  tabernaculo  suo  : in  die 
condet  me  in  sccrcto  taber-  uialoruni  protexit  me  iualw- 
naculi  sui , in  pclrà  exaltai»  il  coud  in»  tabernaculi  sui. 
me. 

Nttnc  quoque  cxaltavit  6.  In  pelrd  exalta  vit  me  ; 
caput  tueum  super  inimicos  et  tune  cxaltavit  caputmeum 
meus  qui  sunt  ln  circuilu  super  inimicos  iti(*os. 
nteo  ; et  immolabo  in  tuber-  Circuivi , et  iuiniolavi  in 
• naculo  ejus  hoslias  jubili  : tabernaculo  ejus  hosliani 
cantabo  et  psallain  Domino,  vociférât ionis  : cnnlabo,  et 
psalnmm  dicam  Domino. 

Audi  , Domine  , vocem  7.  Exaudi,  Domine,  vocent 
meam  invocautis  : miserere  meam  , qnâ  ciamavi  ad  te; 
mci , et  exaudi  me.  miserere  mei , et  exatuli  me. 

Tibi  dixit  cor  meunt , 8.  Tibi  dixit  cor  meum  ; 

quæsivit  vultns  mens  : fa-  exqnisivit  te  fbeies  mea  : 
déni  tuant,  Domine,  rc-  facient  tuant.  Domine,  re- 
quirent. quirarn. 

Ne  abscondas faciem  tu;' ni  9.  Ne avertas  faciem  tuant 
à me  : ne  déclinés  in  fnrore  à me  : ne  dediucs  in  irâ  à 
tuo  à servo  tuo.  Auxilium  servo  (uo. 
meum  fuisti  : ne  derelin-  Adjutor  meus  esto  : ne 
quas  me , et  nedimittasme,  derelitiquas  me,  neque  de- 
Deus  salvator  meus.  spicias  me,  Deus  salutaris 

meus. 

Pater  enim  meus  et  mater  10.  Quoniam  pater  meus 
meaderelinqneruntme;  Do-  et  mater  mea  dcreliqiierunt 
minus  autem  collegit  me.  me  : Dominus  autem  as- 
Imnpsitme. 

Ostende  mihi , Domine  , II.  Logent  pone  mihi  , 
vlam  tuara,  et  deduc  me  in  Domine,  in  viâ  tné  : et  di- 
semind  rcctd,  proptrrinsi-  rige  me  in  semitam  rodant, 
diatores  meos.  propter  inimicos  nteos. 

Netradas  me  anima*  tri-  <2.  Ne  tradideris  me  in 
hiilantium  me  : quoniam  animas  trihulantium  me  : 
surrexmint  contra  nie  tes-  quoniam  insnrrcxerunt  in 
i les  falsi , et  apertum  men-  me  testes  iniqui,  et  meolila 
dacium.  est  iniquilas  si  ht. 

Ego  autem  credo,  quôd  15. Credo viderebona  Do- 
videam  bona  Domini  in  ter-  mini  in  terra  viventium. 
r.i  viventium. 

Ex  perla  Dominum  , cnn-  14.  Expecta  Dominum  , 

5.  Abscondit  me  in  tabernaculo  suo  : in  umbrâ  sud  : Hier, 
lias  qua*rit  tuti&sinias  la  te  bras  adversùs  Saülcm;  non  kica  itnpcr- 
via.  ipetuncasvc  abdilissitius , qua*  rex  pervaserat. 

fi.  7 n pelrd  : quasi  in  rupe . in  arce . exaltarit  caput  meum 
super  inimicos  meos.  Circuivi.  Hier,  qui  sunt  in  circuilu 
mro.  At  «*nsus  Vulgata*  sit:  ( "ircuivi  .-ohamhulavi  loea  «meta  : 
et  immolavi.  immoDho  t hostiam  vociferationis  : jubili  tau- 
dis alacris,  lætas  in  Deum  voce*. 

8.  Tibi  dixit  cor  meum  : Mens  nei,  non  liugua.  non  labia. 
Kxquisivit  le...  quKalvIt  vuliusmeus  faciem  tu.im  : Hier,  qnav 
rile  faciem  meam  : II«  h.  Reputavi  hoc  tnum  perception  : qtur- 
rite  faciem  meam;  et  implevi.  Inde  MiUlitnr  ; mit  uni  tunm. 
Domine,  requiram.  Vullnm autem  tunm.  hoc  est.  arcam tuain 
in  qu.4  habitas , et  areana  in  pforutn  nctihus  solatia. 

9-  AV  avertas  : ne  atucnndas  : Hier.  Adjutor  meus  esta  : 
fuisti  : Hier.  AV  despicias...  ne  diinitlas  rue:  idem,  ne  de- 
seras. 

10.  Pater  meus...  Vel  mortui.  vel  ipsi  inlirmi  et  imhe- 
riUes;  et  si  me  dercliq&erinl , tarneu  tu.  Domine,  seruper 

ailes. 

11.  Legem  pone.  mihi  : docc  me.  Inimicos  : imidiatorcs  : 
Hier. 

12.  Testes  iniqui:  Cuisit  Idcnt*  qui  dicebant  Sailli  : David 
queerit  animant  tuant.  I.  Reg.  xxtv.  |0.  Pt  mentita...  et  aper- 
lum  meridacium  : Hier,  quod  seipso  convincitur.  Vulg.  coa- 
gruit. 

I.t.  Credo  videre.  tflii  crederetn  : Heb.  formula  aninnandi. 
Reclè  Hier,  ego  autem  cre<lo  quod  videam. 

1 4.  Virilürr  âge.  Seipsum  adlioilatur  ad  |Mtientiain , Deo 
auxilium  ac  solatium  differente. 
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PSALMORUM  i 

rortare  , al  ruboi-rtur  cur  virililer  »ge  : et  conlbrtetur 
tuuni , et  luatloe  Dominion.  cor  tuum , et  suit: ne  Domi- 
nant. 

PSALMUS  XXVII.  MORAUS. 

A malit  fiomitiiAu.  circnmvrnlus , Deo  nttllHr , ne  cum  eis 
p créai. 

VEÜMO  S.  UltUOM'Vl.  VKIISIO  tlLCATi. 

David.  Psalmus  ip*i  David. 

Ad  le , Domioe , clamubo,  f . Ad  le.  Domine , claina- 
fortis  meus  , ne  ohsurdescas  bo  , Dciis  meus , ne  siieas  à 
raihi  : ne  forlë  luceule  te  me , ncquando  taccasù  me  ; 
mihi , comparer  his  qui  de*  cl  assimilabor  descendcnli- 
•oendunt  in  lacum.  bus  in  lacum. 

Audi  vocem deprecalionis  2.  Exaudi , Domine , vo- 
rneæ,  coin  clamavero  ad  le,  cem  dejirccatinuis  mea* , 
cùm  levavero  marins  ineas  dumorn  ad  te  : dum  eitollu 
adoraculum  sanctum  tuum.  inanus  meas  ad  tempium 
sanclum  tuum. 

Ne  (radas  me  cum  irapiis  5.  Ne  siinul  tralias  me 
et  cum  operantibus  i.tiqui-  cum  peccatonbus  , et  cum 
tatem,  qui  Ijquunturpacein  operanlibus  iniquilatem  ne 
cum  amicis  suis,  et  etl  ma-  perdas  me. 
lum  in  corde  eorum.  Qui  loquuntur  pacem  cum 

proiimo  suo,  mala  autem  , 
in  cordihus  eorum. 

Da  eis  secundùm  opus  4.  Da  illis  sccundùm  opéra 
suum  , et  secundiun  malum  eorum , et  secundùm  ucqui- 
adînventionumsuarum.jux-  tiam  adinveuliouum  ipso- 
la  opus  inanuum  xuarum  da  rum. 
eis  : redde  retrilmlionem  Secundùm  opéra  manumn 
suam  iitis.  eorum  tribue  illis  : redde  re- 

tribulionem  eorum  ipsis. 

Quoniam  non  inlelligunt  5.Quoniam  non  iutcllexe- 
opera  Domiui , et  opus  ma-  ruot  opéra  Domini , et  in 
nutim  ejns  : deslrues  eos,  et  opéra  inanuum  ejus  ; de- 
non  ædiilcabis.  Bcuedicius  slrues  illott,  et  non  ædilicabis 
Doiuinus  ; quoniam  audivit  eos. 
vocem  deprecalionis  me®.  6.  Benedictus  Demi  nus  ; 

quoniam  exaudivit  vocem 
deprecalionis  me®. 

Dominos  fortlludo  mea  et  7.  Doininus  adjutor  mens, 
scutum  meum;  in  ipsocon-  et  protvclor  meus;  in  ipso 
fisum  est  cor  meum  , et  ha-  speravit  cor  meum , cl  ad 
bui  adjutorium  : gavisum  est  julus  s uni. 
cor  meum  ; et  iu  cantico  El  refloruit  caro  mea  : et 
meoconflteborilli.  ex  voluulate  meà  conlitebor 

ci. 

Dominus  forlitudo  rnea  ; 8.  Dominos  foriiludo  pic- 

et  robur  salularium  Christi  bis  sua-,  et  protoclor  salvn- 
sui  esl.  tionuin  Christi  *ui  es:. 

Salvn  populum  luum , et  9.  Solium  fac  populum 
bencriic  hæredilali  tu®  : et  luum,  Domine,  et  benedic 

1.  Deus  meus  : petra  mea  : Ilrb..  Ne  Mette  à me...  ne  ol>- 
surdescas  mihi  : Hier,  et  tusi  nilabor  : ne  assimiler.  Vide  to- 
lum  vers u m apod  Hier. 

2.  Tempium  sunelum  tuum  : oraculuni  : Hier.  Kl  est. 
arcam. 

3.  Ne.  perdas  me  : deest  H eh. 

S.  Opéra  Domini , et  in  opéra.. . Non  iuteUcxerunt  opéra 
Doinini . et  heturam  ejus  i lleb.  varils  vrrhis  . eodein  sensu. 

7.  Refloruit  caro  tnea  : Gavisum  est  cor  rocuni  : et  in  eau- 
tico  iiico.  Hier. 

8.  Fortitudo  plebis  suœ  : foriiludo  eorum  : I Ici»,  unà  lilte- 
ruU  a i n exdsd . ut  videtur  : omnino  cnim  tertio  VulgaUc  rue- 
lior.  Proteetor  salvalionutn.  Sali  item  Christi  sui . reg»  scili- 
wt . confirmât. 


JBEK  PR1MUS. 

|>asce  eos  , et  subieva  eos  hœreditati  tu®  ; et  rege  eos* 
usque  in  «emptlcrnutn.  etextoileillosusque  inæter- 
num. 

PSALMUS  XXVIU.  MORAL1S. 

| Dei  ab  alto  inlonuntis  venerutur  mojeslatem,  populum  1rs - 
pidantem  consola tur. 

VBB8IO  S.  BIMONYMI.  VKM10  VULGATA. 

Psalmus  David.  I.  Faim®  David,  in  consum- 

malionr  labemaculi. 

Afferlo  Domino  Illios arie-  AfTerte  Domino , fili  Dei  ; 
lum;  alTortc  Domino  glo-  aiïcrtc  Domino  lilios  orie- 
riam  et  imperium.  tuni. 

AfTerte  Domino  gloriam  2.  AfTerte  Domino  gloriam 
nomini  ejus  ; adorate  Domi-  et  houorcm,  alTertc  Domino 
niuu  in  décoré  sancto.  gloriam  nomini  ejus;  adorate 
Doniinum  in  airio  saocto 
eju». 

Vox  Domiui  super  aquas,  3-  Vox  Domini  super 
Dcus  gloriæ  inlonuit  ; Do-  aquas,  Deux  majestalisinlo- 
minus  super  aquas  mul:as.  nuit  ; Dominus  super  aquas 
mulias. 

Vox  Domini  in  fortiludi-  4.  Vox  Domini  invirtute; 
ne;  vox  Domini  iu  décoré,  tox  Domini  in  maguincea- 
tiâ. 

Vos  Domini  confringenlis  3.  Vox  Domini  confriu- 
cedros  ; et  coufringet  Domi-  geutis  cedros  : et  contringet 
mis  cedros  Libani.  Dominus  cedros  Libani  : 

Et  disperget  eas  quasi  vi-  6.  Et  comminuct  cas  tan- 
tulus;  Libanus  et  Sariou , quant  vitulum  Libani  : et 
quasi  fllius  rhinoccrolis.  dilectus  quemadtnodum  11- 
lius  unicornium. 

Vox  Domini  divideus  7. Vox  Domini  interciden- 

flammas  ignis  ; Vox  Doorui  tis  Hammam  ignis  : 8.  Vox 
parturire  facicns  desertum  ; Doinini  concu.icnlis  dcscr- 
pariurire  faciel  Dominus  de-  tuin  : et  couiinovohit  Dotni- 
sertuni  Codes.  nus  desertum  Cades. 

Vox  Domini  obstetricans  9.  Vox  Domini  præparan- 

cervis,  et  revelans  sal.us  , et  tis  cervos , et  revelabit  con- 
in  templo  ejus  munis  loque-  densa,  et  in  templo  ejus  ora- 
tur  gloriam.  nés  dirent  gloriam. 

Dominus  diluvium  inlia-  (0.  Doininus  diluvium  in- 
biiat , et  sedebil  Dominus  habilare facit, et  sedebit  Do- 
re* inadernum.  miuus  rev  inætcrnum. 

1.  In  consummatione  : sivc  ut  habent  70.  în  cxltu . 4«©2ioy 
Tabernaculi  . qui  titulus  deest  iu  lleb  et  in  llexaplis.  Théo- 
dor.  Nunmilli  salis  commode  inierpreiantur . exeuute  feslo  ta- 
Ix-niacitloruiu-  offerte  Domino,  fifii  Dei.  Deest  boc  pulcher- 
rimum  inUhimin  lleb.  et  apud  Hier.  Ilaliet  touen  Ch.  quod 
indicio  est  olim  in  lexlu  fuisse  cl  eiddbie. 

2.  ffonni  cm  ; imperium  s Hier.  In  airio....  in  tetnplo  vel  In 
magiilliccnlià:  eadem  eniin  vox  infià  4. 

3.  Fox  Domini:  Sic  Hcbrci  loniiruum  vocant.dc  quo  in 
sequentibiis  agitur.  Super  aquas  : pluvio  eaio  et  imbre  in- 

i graente. 

J 6.  Et  comminuct  eas...  et  subsilire  (dclot . tanquam  vitu- 
imn  : LilKinmn  et  S irion  lauquan!  pulluin  unicoruis  : lieb.  Sa- 
rion  est  inons  Hermon.  Deul.  Ut.  9. 

7.  Int.reidentis  : divldens  : Heb.  dispersas  flatnmas  ejaeu- 
lans  : sic  fulgur  exprimitnr. 

8.  Concutûntis  desertum  : parturire  faciens  desertum  : 
Hier.  Proptcr  versum  sequrntem . hæc  ad  vocem  vel  touitruum 
meliùs  nderuntur  qitain  ad  ipsum  Demn. 

9.  Prarparontis  cervos . scu  j«>tliis  cervas  : oljslctricam  : 
Hier,  parturire  faciens  : ut  pnrccdcutc  verso.  Tcrrore  Umitrui 
cervas  parturire  remm  naturalium  biMorid  ineiiMirant.  Et  in 
templo...  Tcrrore  tonitrui  concussi  humilie»  ad  lempluni  con* 
flnunt. 

10.  Dominus  diluvium  inhabitnre  faeil  : tnhabitat  : Hier. 
Sedet  in  dUuvio . ul  in  throno  ; quô  inter  pluvias  ac  tem(icsU- 
ir»  dihivii  rl  nlliotiis  divina*  nicminerimos. 


Digitized  by  Google 


PSALMORUM  liber  primus.  gi 


Dominât  fortitudinem  II.  Honniras  virHiiem  po- 
populo  suo  dahit  : Dominas  p«lo  suo  dabit  : Dominut 
ltenedicet  populo  suo  in  bcnedicet  populo  suo  in 
pace.  pace. 

H . Dominas  virlutem...  Sic  mime  iu  S|*m  et  consoUtionem 
«terinunt. 

PSALMUS  XXIX. 

EUCHABISTIC.L’S. 

TEESIO  S.  MXBOJVSII.  VFBSIO  Vlt-GATA. 

Paalmus  canllci.  ad  ditlicatlo-  I.  Psalmus  cantici.  in  dedica- 
cem  dormis  David.  tJoiic  domftt  David. 

Exaltaho  le , Domine , 2.  Exnllabo  te.  Domine, 

quouiam  salvasli  tue,  et  non  quoniam  su*cepisti  me,  nec 
dilaiasti  inimicos  meus  su-  deleciasli  inimicos  mens  su- 
per me.  per  me. 

Domiuus  De  us  meus,  cia-  3.  Domine  Deus  meus  , 
mavi  ad  te,  et  sanasti  me.  clainavi  ad  te,  et  »aua*U  me. 

Domine  , eduxis  i ex  in-  I.  Domine , eduxisli  ab 
ferno  animammeam  ; vivifl-  inrerno  auiinnm  meam;  snl- 
casti  me,  ne  descenderem  in  \ asti  me  à descendcntihus 
Ucuu>.  in  lacum. 

Cantate  Domino  saneli  3.  Psallile  Domino  sancti 
ejus , et  contltemini  mémo-  ejus  , et  confliemini  meino- 
riæ  sanctitatis  ejus.  riæ  sanctiialio ejus. 

Quoniam  ad  motnenluni  G.  Quoniam  ira  in  indig- 
est  ira  ejus,et  vi  a in  repro-  natione  ejus,  cl  vila  in  vo- 
pitiatione  ejus;  ad  vesperum  luntate  ejus. 
eommorabitur  fletus , et  lu  Ad  vesperum  demorabi- 
matutino  laus.  tur  fletus , et  ad  malutinum 

teiilia. 

Ego  autem  dixi  iu  abun-  7.  Kgoauteindixiinabun- 
dantiA  rneà  : INon  movebor  danliA  raeA  : Non  movcbor 
in  sempiteruimi.  in  ælernum. 

Domine,  in  voluntateUiâ,  8.  Domine,  in  Tohintate 
posuisti  momi  meo  fortitu-  tuA , presiitisli  decori  uieo 
riinera  ; ahscondisti  fociern  virlutem. 
tuam  à me , et  factus  suin  Avertis! i faciem  (uam  A 
conturbatus.  me , et  factus  aura  cnntur- 

batus. 

Ad  Dominuni  clamabo,  et  9.  Ad  te,  Domino,  clama- 
Dominuin  dcprecabor.  bo  , et  ad  Deum  metnn  de- 
precabor. 

Quæ  est  uiilitas  in  san-  10.  Quæ  utilitas  in  san- 

t./n  dedicatione  domûs...  Cnjns  rilfts  mentio  habelur 
Deut.  xx.  5.  Quie  œdifîcnvit  domum  , et  non  dtdicarit  enm  ? 
Ueelé  autem  referont  ad  drdicaUoncm  dormis  per  Absalom  poi- 
lu te  . cùm  se . povt  res  pros|)eras , in  magnum  incnluse  péri- 
culum  et  ab  eu  liberalum  esse . toto  Psalmo  lestetur. 

4.  Sale  asti...  vivificasti  me,  ne  descenderem  in  Lacum  t 
Hier. 

6.  Ira  in  indignation*.  Ad  niomentum  est  ira  ejus.  Hier.  Ira 
Del  breviscat.  amor  jugis  aediuturnus.  Ad  vesperum...  Hinc 
brevitas  iræ  apparet.  Nota  rexjn  rum  dici  priiis;  quia  llebrro- 
rum  more,  inde  dieslnripit. 

7.  Dixi  in  abundnntid  mtâ...  Florenlibus  rebus  mois.  pu- 
tabam  prosperilatem  taotam nutare  non  pos.se,  sed  experimeuto 
didici  toium  in  te  esse  position. 

8.  In  voluntate  tud ; pro  arbitrio  tuo.  Prœslitisli  decori 
meo,  gloriæ  ac  fclicilati.  J'irtutem  ; robur.  firmitudinem , 
unde  sequitur  : averlisti  faciem ...  ueque  enim  opus  erat 
iUald  vi,  sed  tantum  snblractA  manu  , imô  avenis  oculis,  adro 
lotus  4 te  pendebam.  Factus  tu/n  conturbatus.  Quo,  non 
modo  rerum  perturbatio , verùra  etiam  animi  fluctoalio  desig- 
rutur.  At  Hier,  decori  meo  : rnouti  meo,  ard  meæ  Sion , quæ 
mihi , le  tavente . et  præsidio  et  oruamento  fuit. 

9.  Clamabo  ; scu  potiùs . claraabam  ; nam  refert  quæ  tunr 
dberiL 

10.  Corruptionem  : loream  : lleb.  s^pulerum. 


guinenieo,duni descendero  gui  ne  meo,  duni  descendu 
in  corrupiionem  ? in  corruplionem  ? 

Numquid  confltebilur  tibi  Numquid  confllebilur  tibi 
pubis,, tut  annunliabit  vc-  pulvis,  aut  nnnunliabit  vc- 
ritatem  tuam  ? riîutein  luam  ? 

Audi , Domine , et  mise-  1 1 . Audivit  Dominus , et 
rere  moi  ; Domine,  eslo  ad-  misertus  est  mei;  Dominus 
j*dor.  factus  est  adjutor  meus. 

Couvert  isli  planciummc-  12.  Converliali  planctum 
uni  in  choruni mihi;  soivisti  meuin  in  gnudium  mihi; 
saccttm  meum,  et  aednxisti  conscidisli  succion  meum, et 
me  lætil  A : circumdedisli  me  lætiliA  : 

Utlaudet  teglor'a,  et  non  15.  Ut  cnntct  tibi  gloria 
tacem.  Domine  Deus  meus,  mea  , et  non  compungar  ; 
in  sempiternum  confltebor  Domine  Deus  meus,  in  æter- 
tibi.  nttm  conlilcbor  tibi. 

12.  In  gnudium  : in  chorum  : Hier,  in  tripudium.  Saccum, 
▼estera  luguhrem  ni  hriara  romniiitasli. 

13.  Gloria  mea  : lingua.  ut  passtm.  Et  non  compungar. 
Nihil  supersit , quo  remordear  aut  cnicier.  At  Hier,  non  taceal  : 
limuia.  Alu  : propterea  cantabit  tibi  glnriam  , et  non  taccbiti 
supple , quiaque  , tmpersoualitcr.  more  lleb. 

PSALMUS  XXX. 

EUCII AKI8TICUS  ET  DEPBKCATOBIUS. 

A b omnibus  prodilus.  et  à Sa  file  /indique  quasi  indagrue 

cincius,  in  deserto  Maon.  nulld  spefugœ,  repente  est 

rjrpeditus.quàd  in  Deo  spem  omnem  ponrret.  I.  lteg.  xxm. 

25 . etc. 

YERSIO  s.  niflROVTHI.  \ eus io  yilcata. 

Victori,  Psalmus  David.  I.  In  fincm,  Psalmus  David  pro 
extasi. 

In  te , Domine  , speravi , 2.  In  te,  Domine,  speravi. 

non  confundar  in  æternum;  non  conftiudarin  æternum; 
in  juslitiA  luA  salva  me.  iu  justitiA  tuA  lilwra  me. 

Inclina  ad  me  aurem  3.  Inclina  ad  me  anrem 
(uam  velociler  . libéra  me  : tuam,  accéléra  uteruas  me. 
esto  mihi  in  lapiücin  forlis-  Esto  mihi  in  Deum  pro- 
simum,  et  in  domum  muni-  tectorein,  et  in  domum  re- 
tam,  ut  salves  ine.  fugii,  ut  salvum  me  fadas. 

Quia  petra  mea,  et  muni-  î. Quoniam  fortitudo  mea 
lio  inca  tu  es,  et  propter  no-  et  refligium  meum  es  tu  : et 
mon  (uum  «lux  meus  eris , propter  nomen  tuum  dedu- 
el  enulries  me.  ces  me,  et  cnulries  me. 

Educes  me  de  reti  quod  5.  Educes  me  de  laqueo 
absconderunt  mihi , quia  la  hoc , qnem  abscondei  unt 
fortitodo  mea  es.  mihi,  quoniam  tu  es  protec  ■ 

tor  meus. 

In  manu  Ind  commen-  C.In  m.inustnascommen- 
dalw)  spiritum  meum,  rede-  dospiritum meum:  redemisti 
misti  nie.  Domine  Deusve-  me,  Domine  Deus veritatu. 
ritalis. 

Odisti  cuslodientes  vani-  7.  Odisti  observantes  vo- 
tâtes frustra  ; ego  atiiem  in  nitates,  supervncuf*. 

Domino  C4)n(lsus  sum.  Ego  autem  in  Domino 

Exultalioct  la*tal>or  in  mi-  speravi  : 8.  Exullabo,  et  læ- 
sericurdiA  tuA  , quia  vidisli  tabor  in  miserieordiA  tuA. 
aflltctioucm  meam  ; cogno-  Quoniam  respexisti  hu- 
visti  tribulalioncs  animæ  militatem  meam , salvasti 
meæ.  de  neeessitatibas  au  imam 

meam. 

I.  Pro  extasi  : i*ç «««*  deest  Heb.  et  in  mulUa  exempb- 
ribus  gnccis  : Theodor.  Sumptum  è verni  23.  obi  70.  «*» 
rn  txçàatt  /soô. 

7.  Odisti  : odi  s Heb.  Sujtervacur  : quasi  dfeeret . vanitate* 
vanlsslmas : quà  voce,  ut  idola  plenimque.  lia  eiiam  srjH*  rr* 
*1*  tnlHIigunbir , quels  homme»  vani  niti  »oti*ut.  Vanttas  au 
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Et  non  conclursli  me  in  ».  Nec  concliuristi  mp  in 
mann  iniinici; statuisti  in  la-  manibus  inimici  : statuisti  in 
titndine  pedes  meos.  loco  spatioso  pedes  mens. 

Miserere  mei,  Domine,  10.  Miserere  mel,  Domi- 
qnniiiain  trihulor  ; caligavit  ne,  qiimtinni  Iribulor  : cnn- 
in  fnrore  oculus  mens,  ani-  tarhatns  est  in  ira  oculus 
nia  mea  et  venter  meus.  mens,  anima  mea,  et  venter 
meus. 

Quia  consumplæ  sunt  in  II.  Quonia m defecit  in 
mcrrore  vil®  mea»  et  anni  dolorevila  mea,  etanni  mei 
mel  in  Remit u;  inlirmata  est  in  gemitilM». 
in  iniquilaie  xirlns  mea  , et  Inflrmala  est  in  pauper- 
ossa  niea  contabuerunl.  tatevirtus  mea,  et  ossa  mea 
cnntiirbaia  sunt. 

Apud  mîmes  hostes  meos  12.  Super  oinnes  inimi- 
facJus  sum  opprobrium . et  cos  meos  foetus  sum  oppro- 
vicinis  mois  uimis,  et  timor  brinm,  et  vieillis meis  valde, 
notis  ineis;  qui  videbant  me  et  timor  notis  meis. 
iu  plaicis,  fugiebant à me  : Qui  videbant  me,  forte 

fugerunt  A me. 

Oblivioni  traditus  sum  13.  Oblhiooi  datus  sum 
quasi  mort  uns  A corde  ; lac-  tanquam  morluus  A cordc. 
lus  sum  quasi  vas  perditum.  Facliis  sum  tanquam  vas 
perdit  uni  : 

Audivi  euim  opprobrium  I I.  Quoniam  andivi  vitu- 
multorum  , congrégation!»  peralioncm  multornm  com- 
in eircuitu,  dum  i Dirent  niorantium  încircuilu. 
cons  ilium  adversùm  me,  et  In  eo  dum  convenirent 
ut  auferrentanimam  meam  sinml  adversùm  me,  acei 
cogitaverunt.  Iiercanimam  meam  consi- 

liati  sunt. 

Ego  nutem  in  le  speravi , 13.  Ego  autem  iu  te  spe- 

Domine;  dixi,  Deus  mens  es  ravi.  Domine:  dixi,  Deus 

tu . meus  es  tu  : 

ln  manu  tu  il  tempora  16.  In  aumibas  tuis  sortes 

mea;  liliera  me  de  manu  ini-  mea». 
mi  connu  meorum,  et  perse-  Eripe  me  demanu  ininii- 
quenliuin  me.  corum  meorum,  et  à perse- 

qurnlibus  nie. 

Oslende  faciem  tuani  su-  17.  Illustra  fariem  luam 
per  senuin  tiuim  :salva  me  super  servutn  tuum  , sal- 
in misericordiil  tuil.  vum  nie  fac  in  misericordid 

luâ  : 

t*m,  mrndacium  est;  ncc  tantum  Ilcbroeis,  vrnim  etiam 
Lalini». 

S.  Çluonram  respexisli  humUilulem  meam  : Coguovisti 
tribulationes  : Hier. 

9.  Nec  ronclusuli  me.  Quauquam  enim  conclu  sus  indique 
in  tison . tamen  A te  expeditus.  Vide  argiimcntum. 

10.  Confut  battis  : caligavit  : Hier.  In  ird.  Ingéniés  animas 
adversùs  invadentes  hontes  iram  appellat  Scriptura  : Is.  lxiii.  5. 
Circnmsycxi . et  non  erat  auxi/iator  : iudiynntio  mea . ipsa 
auxitiata  est  milii  : qnod  tnm  David  nlhil  proderat.nnlM  eva- 
deudi  n[te . ntsi  Deus  soccurrerct.  T'enter  meus  : interiora  mea  ; 
et  ita  aeniper. 

12.  Sujrer  omîtes...  apud  Hier,  coram  advcnurüs.  Sic  Indî- 
brio  fuit  iuimicis  ; et.  qui  est  tniseriamm  cumulus.  hoiTori  fa- 
mil'uribus.  Qui  videbant  me  foràs  : qui  videbant  me  in  pla- 
ids. fugieLant  A me  î Hier.  Vulgus  oiune  nie  fugiebat.  ne 
infort  ou  ii  nu  i vcluti  contagio  laden- tu  r. 

13.  Oblivioni  datus  sum . tanquam  morluus  à corde  : à 
conte  tanquam  nioriims  ; penilus  exckli  animis.  ut  mitent  mor» 
tui.  Tanquam  ras  perditum  : ex  qno  eflluunt  omnia  : Ipse 
contractas  ac  vilissiiar  testa»  loco  habitus,  dudtvi  vitupéra- 
tionem  mu/torurn.  Sic  fit  : infortunati . etiam  mali  et  impru- 
dentes habentur.  vide  A \\  H.  varias  misais»  gradus.  I.lpse 
infirma*.  2.  inimicis  pcobro  habitus.  3.  etiam  vidnis.  4.  horrori 
notis.  3 A vtilgodescrtus.  6. oblivioni  traditus. 7.  rerum  omnium 
inops.  R.  omnium  jndicio  cnndetiuiatu* . ip»o  (|iioque  audieute  : 
qnæ  omnia  contingunt . iralo  regn  : tamen  indu  expeditu*  : qua* 
Dei  potentia  ac  bencficeutia  est. 

16.  Sortes  mea-  : tempora  mea  ; Hier.  Antiqn.T  interpre- 


Domine  , ne  confnndar  , 18.  Domine  non  conftin- 

quoniain  invocavi  le  : cou-  dar,  quoniam  invocavi  te. 
fundantur  impii , taceant  in  Erubescant  impii , et  de- 
inrerno.  eantur in  infemum.  If).  Mu- 

Muta  Haut  labia  monda-  ta  liant  labia  dnlosa  ; 
cii  : quæ  loquuntur  contra  Qua»  loquunlur  adversùs 
justuni  dura , in  superbiâ  et  jiistum  iniquitatem  , in  su- 
dcspeciinne.  perbié,  et  in  almsiooe. 

Qiùmi  inulta  est  honilas  £0.  Quàm  magna  mulli- 
tua  , quant  aliscondisli  ti-  tudo  dulcedinis  tua»,  Domi- 
nicntibiis  le  ! ne,  quan)  abscoudisti  timen- 

tibus  te  ! 

Operatus  es  sperantibus  Perfecisli  ois,  qui  sperant 
in  te  ; in  conspectn  filiorum  in  te,  in  conspectu  filiorum 
homiuiim.  hominnm. 

A facondes  eus  in  protec-  2t.  Abseondes  cos  in  abs- 
tionc  vultûs  tui  il  duritià  vi-  condito  faciei  tua*  A contur- 
ri  ; aliseondes  <his  in  uinlir.l  Itatione  hominnni. 
àcontradictioueliuguaniiu.  Protégés  eos  in  talierna- 
culo  tuo  à conlradiclione 
lingnanim. 

Reuedictiis  Domino,  quo-  22.  Benedictiis  Dominas  ; 
niam  mirabilem  leeit  mise-  quoniam  miriticavit  iniseri- 
rieordinm  suam  niihi,  in  d-  eordiam  .sua ni  inilii  in  civi- 
vilatemunitil.  tate  munit  A. 

Ego  autem  dixi  in  siupo-  23.  Ego  nutem  dixi  in  êt- 
re mou  : projertus  sum  de  cessa  mentis  uioæ  : projec- 
conspcclti  oculortim  tuo-  tus  sum  à facic  ocutorum 
ruin.  tuorum. 

Ergone  audisti  vooem  de-  ideo  eiaudisti  vocem  ora- 
preeationis  mea»  : cùm  cia-  Honis  meœ,  dum  elamareni 
marcitiadte?  ad  te. 

Diligib^  Dominum  , oui-  21.  DiligiteDomioum  om- 
nes sancti  ejus  : fidèles  serval  nés  sancli  cjus,  quoniam  ve- 
Dominus  : et  rétribué!  his  rilatem  requiret  Dominos , 
qui  salis  operantur  super-  et  retribuet  ahundanter  ta- 
liiatn.  cientibus  superbiam. 

Çonfortamini,  et  robore-  25.  VigtlUer  agite,  et  con 
tur  cor  vestrum , oinnes  qui  forlctur  cor  vestrum , om- 
expeetatis  Don  lin  uni.  nos  qui  speratis  in  Domino. 

talione*  ; apud  Tbeodor.  xsupci  tempora  ; pro  qno  70  xX'jpet  s 
sortes, Tempora  autem  didt  sive  prospéra,  dve  adversa. 

18.  DedueanUsr  : taceant  in  inféra»  s Hier,  moriantnr. 

19.  In  a bus  ion  e : despeelione.  Idem. 

*20.  Qtiam  ohseondistl  : quam  in  mrdiis  calamitatibus  re 
servasU.  Perfecisli  : répété,  quam  dulcedinem.  In  conspectu 
filiorum  ; tanta  est  ilia  dulcedo,  ut  etiam  aliis  bominibus  ap- 
parent. 

21.  In  abscondito  faciei  tuœ  ; in  socreto , ubi  bdem  benig- 
nam , id  est . favorem  tumu  tuis  exhibes.  .4  contradicliouc 
linguarum  ; A linguis  inaledicis. 

22.  In  rivitale  munitd.  Tamtutum  me  pnestitûU , ar  ai  es- 
sera  in  civitate  munitd. 

23.  In  excessu  mentis  rnetr  ; iu  O;  Ix-ùae i /sot  70.  Mentis , 
addituin  : qimd  aliter  latinus  *ermo  ixçaet*  exprimerc  non  pos- 
ait , uisi  mentis  excessum  : Hier.  Kpist.  ad  Sun.  Ubi  etiam  ic<- 
tatur  in  latinU  o!un  codieihus  tectum  : in  pavore  meo . In  Heb. 
autem  baberi . in  stupore  et  adtniralione.  Kadem  vox  hebrra 
liabetnr  Usai.  cxv.  nbl  Vulg.  simpticiter  vertit , in  excessu  : 
utrobique  Hier,  in  st  11  porc  : qui  idem  ferù  sonat  ac  menti*  ex- 
cewuin . rapto  nnimo  extra  *•» , propter  vehementlara  admira- 
t louis.  Et  cert*  verras  scqnentcs  sunt  rapidisxlml  et  concitati*- 
siml  motùs;  queni  reclè  expresslt  Hier.  Alii  ex  lleb.  simplici- 
ter . dnm  festinarem  : à fjde  SaQIis.  scilicrt.  Frigiditi*  : ut 
vkletur.  quAm  hic  Ion»  posent.  Projertus  sum  : Inde  angnr 
m.nimus.  quôd  v A Dco  abjeetnm  puUret.  Ideà  exatuiisti: 
ergonç  exaudisti  ? Hier.  Quod  est  adiuirantis,  et  buic  loco  ma- 
gis  cotlgniit. 

‘21.  Vemtatem  requiret  Dominus  : fidèles  serval  : Hier.  Fn- 
cienlilfus  superbiam  : snperbè  agentibu*. 
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PSALMOKUM 
PSALMUS  XXXI. 

DEPRECATOHIUS. 

David  œger,  ut  vidrtur.  ac  petens  v tniam . gratins  agit  pro 

remissions  perça torum  , atque  à I)eo  doctus,  se  que  et 

altos  ad  mcliora  convertit. 

VMiSKl  8.  HIEIULMMI.  YERMO  T (J  LG  ATA. 

David  eniditio.  Jfwi  Davkl  inteliectua. 

Rcalus  oui  diiniss.i  est  lui-  I.  Beati  quorum  remissæ 
quitas , et  ahscondiUint  est  «uni  iniijuiiates , et  quonini 
peccalum.  tecla  sont  peccata. 

Beafus  hoinn . cui  non  ini-  2.  Beatus  vir , cui  non  ira- 
putavit  Dominiis  iniquila-  putavit  Dominu.s  pcccatiim, 
feni  : nec  est  in  spiritu  ejus  neccst  in  spiritu  rjus  dolus. 
do!  us. 

Quia  tacui , atlrila  sont  3.  Quoniam  tacoi,bivete- 
ossa  mea;  in  rugilu  mcn  tu-  raverunt  <«sa  mea,  dum 
tà  die.  clamamn  toU  die. 

Die  enim  et  nocle  grava-  4.  Quoniam  die  ac  nocte 
tur  super  me  manus  tua;  gravata  est  super  nie  ma- 
versatussuniiu  miscrid  med,  nus  tua  : mm  ers  us  suin  in 
cùm  evardesccret  æstas  ju-  æruinnd  med  , duin  confi- 
giter.  gilur  spioa. 

Peccalum  meum  nutum  5.  Delictum  meum  cogni- 
raciam  tibi;  et  iuiquilatem  tmn  tibi  fect  ; et  injustitiam 
ineam  non  abscondi.  meam  non  abscondi. 

Diii  : Confltebor  scelus  Dixi  : Confitebor  adver- 
riR-um Domino; et  tu misisli  sùm  me  injustitiam  meam 
iniquitatem  pcccali  mei.  Domino  : et  tu  remisisti  iiu- 
pielatem  peccati  mei. 

Pro  hdc  orabit  oinuis  mi-  6.  Pro  liécorabitad  teom- 
sencorsad  te:  teinpus  ime-  ms  sauctus  in  tempore  op- 
niens , ut  cùm  inuudaverinl  portuno. 
aqua?  limita* , ad  ilium  non  Ycruintamen  in  diluvio 
accédant . aquarum  multarum , ad  eum 

non  approximalmnt. 

1.  Inlellertus  : eniditio  : Hier.  Quo'titulo.  ubi  oceurrit.  nd- 
morietuur  aliquid  esse  in  P«.dmo  altius  inquirendum  conside* 
r-ouiumqui*.  preserthn  ad  informatide*  mores,  ni  patet  ex 
v K.  9.  Illc  ergo  iutcliigcnda  in  morbis  perna  pcccatf,  in  soin- 
noue  niorbi . remis*»  peccatorum  abaque  ail  hune  locnm  spcc- 
taniia.  Remisse* ...  ter  la...  Nolaudæ  varia*  voces  de  renüssione 
peccatorum.  Ablata  diruntur.  translata occulta  ta,  non  imputata. 
Iota  . purgata . dclela . quæ  rodera  ouuiia  rcekluuL 

2.  In  spiritu  cjus  dolus.  Nec  aliis.  nec  sibi  imponit  ipsi . ut 
Mileut.  licli  puoiUnlûl . nec  ad  vivum  peuctranle. 

3.  Tarui  : peccata  Hiea.  de  qiiibus  supra,  quo  silentk»  pejus 
liabuit.  Nam  ut  prx'daré  Trrtul.  lit),  de  P<rniL  Quantum  etm- 
/essio peccata  levai,  tantum  ditsimulallo  exaggerat.  Inve- 
teraveiunt  ossa  mea ; atlrila  «uni;  Hier,  vires  consumptæ 
«mit  clamorihu»  continu is  quitus,  de  xgritudiue  queror:  vide 
infrà  5. 

4.  Convenus  sum  in  œrumnâ  ; versabis  smn  in  miflcrid 
med  : Hier,  hàc  et  iIDc jactatus.  Dum  configitur  spina  : doto- 
ns acutissimi  : ad  turc  stimuli  conscieritia*.  At  Heb.  versus  est 
soccus  meus  in  sicci talcs  activas,  Idest,  morbo  contabui,  ut 
a»tu  gramina. 

5.  Delictum  : quo  gravabar.  CognUnm  Ubi  feci  : ronfessu_s 
«uni.  E.1  mente  fui.  lit  spontc  coulHerer  etiam  si  ignora  res: 
tanta  tut  fidueia  inerat.  Dixi  : Confitebor  ; cuni  ægritudinem 
deploramn . ac  de  pcccatis  tacerem . sup.  v.  ”,  manus  me  tua 
opprimebat  ; ubi  voxconlilentis erupit , tu  dimisisti.  etc.,  dixi, 
Coufitebor...  cl  lu  remisisti.  Hcuotidiiiu  expletd,  ipso  prujio- 
sito  coobtendl . inflexusesad  veuiam.  audiens  roeem  coufes - 
tionis  in  corde , anlequam  voce  profcrrelur.  Aug. 

fi.  Pro  hdc  ; pro  hoc  ; foui  in.,  pro  nrulro  : noms  hebraismus  : 
vide  Ps.  xxvr.  4.  Omni s sanclus.  Nota  preces  pro  egrotn  in 
oetu  fidelium.  f 'erumtamen  : ideo  : et»  quôd  saucli  pro  me 
tirent.  A on  approximnbunt;  aqiur  sci tiret  de  quitus  sérum , 
id  est . calamitate*. 


IB  K R PH  IM  US.  or, 

lu  es  prutectio  mea , ab  7.  Ta  es  refugiuin  mcnni 
lio'te  cuslodie  me , Unis  mea  d tribuhUinnc , quæ  circum- 
sahans  : circumdabis  me.  dédit  me  : exultatio  mea  . 
Semper.  crue  me  à circumdantibus 

me. 

Docebo  te . et  monstrabo  8.  Intellcctum  tibi  dabo  , 
tibi  viam  perquam  ambu-  et  inslniam  te  in  vié  bée. 
les;  cogitabo  de  te  oculo  (|udgradit‘ns,firniabosu|)er 
,ne<>*  te  omlos  métis. 

iSolile  flcri  sictit  equtis  et  9.  Noliîe  fieri  ficut  equus 
mtilus , qtiibus  non  est  Intel-  et  mulus , quitus  non  est  in- 
ligenlia.  teüectns. 

In  camoet  rræno  mai  illas  In  camtict  fræno  maxilias 
etjruin  constringe , qui  non  corum  constringe , qui  non 
accedunt  ad  le.  approximant  ad  te. 

Multi  dolorcs  impii;  con-  10.  .Mulia  tlagella  perça - 
iidentan  atilem  in  Domino  loris;  sporanteni  autem  in 
misericordiacircumdabit.  Domino  misericordia  cir- 

cumdabit. 

1. ælnmini  in  Domino , et  H . Lætamini  in  Domino . 
exultate , jnsti , et  laudate  et  exultate , justi . et  gloria- 
eum , ontaes  recti  corde.  mini , omîtes  recti  corde. 

■ 7.  J tribulntionc  , ab  lioste  custodies  me  : Hier. 

*■  fntrileeium  tibi  dabo  : tloo-bo  : Idem.  In  morbLs  sdlirel . 
in  eahmlt.itibus,  quibtis  vel  maximèerutlimur.  DetMbicindiiritur 
loqnens,  ac  precibns  affticti  hominis  respondens.  Fi rmalto super 
te  Ut  cttios  meos: tx  attenté  aspieiam.  ut  cousu  la  m calamitati  tua*. 

9.  alite  fieri  sirut  eguus  et  mulus.  Homo  enim  cum  in 
honore  esset.  non  intelléxiti  romjmratus  est  jumentts  insi- 
pirntlbus . PS.1LYIII.  13. Rebus  pro^peris  innatiu.ac  belltiino 

1 more  insoiesccns.  morbis  et  calam  tatibus  frautus,  tneliora  doce- 
| tur.  ht  coma  et  frtmo . eo  qiuxi  cal.imiLitibus  fnrnnntur  eopi- 
I dilates.  Maxilias  eorum  constringe  ; vi  comprime . atque  adige 
ad  te.  Domine . eos  qui  vrrhis lub  non  moventur. 

10.  Flagella  : dolores  :Ilier  Alultis  doloribus,  calamitatibns , 
morbis.  impius  coercetur  ac  punitur. 

PSALMUS  XXXII. 

LALDIS  AC  SPEI. 

/•  idrles  hoi  l/itur  ad  laudandum  alacriler  crealorem  otn 

nium,  ac  prœsidem  et  cuslodem  Deum.  Plant*  sine  litulo 

in  llebrxo. 

V8BS10  S.  BIKROaiSII.  VKRSIO  Vf  LG  ATA. 

Psalraus  David. 

Laudate  , jnsti , Domi-  I.  Exullale , jusli  in  Do- 
nums  rectos  decet  laudaliti.  mino:  rectos  decelcollauda- 
tio. 

r.onfltemini  Domino  in  2.  Conlitemini  Domino  in 
rithnnt  ; in  psallerio  deçà-  cithard;  in  psalterio  decem 
chordo  cantate  ci.  chordarum  psallile  illi. 

Cantate  ei  canticum  no-  3.  Cantate  ei  canticura  no- 
vuni  ; diligenter  psalli.e  in  vum  ; Iicnè  psallite  ei  in  to- 
jubilo.  eiferatione. 

j Quoniam  rectum  est  ver-  4.  Quia  rectum  est  verbum 

! bum  Doinini , et  omac  opus  Donnai , et  oniuia  opéra  ejus 

; Cjus  in  fide.  in  flde. 

Diligit  justitiam  et  judi-  5.  Diligit  misercordiam 
cium  : misericordia  Domiui  et  judicium  ; misericordii 
plcna  ekt  terra.  Domini  plena  est  terra. 

t.  Rectos  decet  collavdatio.  Peccalori  enim  dixil  Drus  ; 

| Quart  tu  enarras  jtisliUas  meas ? Ps.  xlix.  tfi.  Fiée  est  s pe- 
tit/sa  laus  in  are  peccatoris.  Eeci.  xv.  9. 

2.  In  ritharii  : cinnor,  llrb.  undecinyra  instrumentum  mu- 
! siemn.  Psalterio  : Nalilio  s Fiche! . Heb.  et  ita  pa&sim. 

j 3 Psallite. ..  in  vociférai ione.  : in  jubilo  : Hier,  illud . psal- 
! lere,  est  fuies  taiigerc;  vociferari  autem . $en  jubilare , estvo- 
cem  comitem  addere. 

' 4.  In  fide.  : fideliter  implet  promissa. 

3.  Diligit  miseiHcordlum  ■ jiiMitiam  : Heb. 
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Verbo  Domlui  cœli  flrmati 
sunt , et  spiritu  oris  cju*  om- 
it is  orna  tus  cor  tint. 

Congregons  quasi  in  utre 
oquns  maris , ponens  in  the- 
sauris  abyssos. 

Timeat  Dominuin  omnis 
terra  ; ipsum  formulent  uui- 
versi  habitatores  orbis. 

Quia  ipse  dixit , et  factus 
est;  ipso  præcipieutc  stclil. 

Dorainus  dissolut  conci- 
lium  gentiuni , irritas  facit 
cogitaliones  populorum. 

ConsiliumDomini  inæler- 
num  stabit , cogitaliones  cor- 
dis  ejus  in  geueralionc  et 
généra  li  ouem. 

Beala  geus.cujus  Dominus 
Deus  ejus;  populus,  qucm 
elcgil  iu  hærêdilatcm  sibi. 

De  coelo  rcspexil  Domi- 
nus, viditomoes  lilios  Adam. 

De  flrmissimo  solio  suo 
pcrspcxil  ad  uuiversos  habi- 
ta tores  terra*. 

Fingens  pariter  cor  co~ 
r um , intelligeus  mu  n ia  opéra 
eorum. 

îSou  salvatur  rex  in  mul- 
titndine  exercitûs , ncc  fortis 
liberabitur  in  mullitudine 
virtulis. 

Fallax  equns  ad  salutem , 
et  in  mulliludiue  virtulis  suæ 
non  salvabit. 


6.  Verbo  Domini  cœli  flr- 
mali  sont , et  spiritu  oris 
ejus  omnis  virlus  eorum. 

7 . Coogreganssicut  in  ulre 
aquas  maris , ponens  iu  Ihe- 
sauris  abyssos. 

8.  Timeat  Dominum  om- 
nis terra  ; ab  co  autein  coni- 
moveantur  omnes  iuhabi- 
tantes  orbem. 

y.  Quoniam  ipse  dixit , cl 
facta  suul;  ipse  mandat  il, 
et  creata  sunt. 

10.  Dominus  dissipai  con- 
silia  gentium  ; reprobat  au- 
tem  cogitaliones  populorum, 
et  reprobat  coosilia  priuci- 
pum. 

1 1 . Consilium  autem  Do- 
mini  in  a'ternum  manct , 
cogitaliones  cordis  ejus  in 
gcneraliouc  el  generalio- 
ncin. 

12.  Beata  gens  , cujus  est 
Dominus  Deus  ejus  : popu- 
lus , qucm  clegil  in  kæredi- 
talein  sibi. 

15.  De  cipIo  rcspcxil  Do- 
miuus  : vidit  omîtes  lilios 
bominum. 

1 4.  De  præparato  hahila- 
culo  suo  respexit  super  om- 
nes qui  habitant  terrain. 

15.  Qui  lluxit  sigillailm 
corda  eorum  ; qui  inlelligit 
omiiia  opéra  eorum. 

16  Non  salvatur  rex  per 
niuhain  virtulem  , et  gigas 
uon  salvabilur  in  inulii.u- 
dinc  virtulis  suæ. 

17.  Fallax  cquus  ad  sala- 
ient , in  abundanlid  autem 
virtulis  suæ  non  salvabilur. 


Eccc*  oeulus  Domini  saper 
timentes  eum , ad  expectan- 
tes misericordiam  ejus  : 

I l eruat  de  morte  animas 
eorum  , et  viviflcet  eos  iu 
famé. 

Anima  nustra  expeclavit 
Dominum  , auxilium  nos- 
tnim  , et  clypcus  noster  est. 

In  ipsoenim  lætahitur  cor 
noslruin  , quia  in  uoinine 
sanclo  ejus  speravimus. 

Fiat  miscrioirdia  tua , Do- 
mine , super  nos , sicul  ex- 
pectavimus  in  te. 


VEBSIOS.  MEBONÏB1. 
David.  Quand»  commutavit  os 

suum  coram  Abimclech,  et 

ejccit  eum , et  ablil. 

Benedicam  Dominum  in 
omui  tempore , semper  laus 
t‘|Us  in  orc  meo. 

In  Domino  laudabilnr  ani- 
ma inen , audicut  mites , et 
lætenlur. 

Maguillcate  Dominum 
mccuin , et  exaltemus  no- 
men  ejus  pariter. 

Qua*sivi  Dominum  , et 
exaudivit  me,  et  de  omni- 
bus angustiis  meis  liberavit 
me. 

Aspicile  ad  eum  et  con- 
duite, et  vultus  vestri  non 
confundentur. 

Hic  pauper  claniavit , et 
Dominus  exaudivit , et  de 
omnibus  trihulalionibus  ejus 
salvavit  eum. 

Circumd.it  Augclus  Do- 
mini io  gyro  timeoleseum , 
et  eruet  cos. 

(justale  et  videle  quoniam 
bonus  Dominas  ; lieatus  vir, 
qui  sperat in  eo. 

Timete  Dominum , sancii 
ejus;  (pioniam  non  est  inopia 
timentibus  eum. 


18.  Ecceoculi  Domini  sa- 
per metuentes  eum , et  in 
cis  qui  sperant  super  mise- 
ricordiâ  ejus  : 

19.  lit  eruat  à morte  ani- 
mas eorum , et  alat  eos  in 
famé. 

20.  Anima  nostra  suslinet 
Dopiinuni;  quoniam  adjutor 
et  proteelor  noster  est. 

21.  Quia  in  eo  lælabilur 
cor  nostrum , et  in  nomino 
sanclo  ejus  speravimus. 

22.  Fiat  iniscricordia  tua  , 
Domine . super  nos , quem- 
admodum  speravimus  in  te. 


VEBSIO  VTUUTA. 

I . Ddvhii , ciim  immutavit  vul- 

tuni  suum  coram  Achitne- 

lecli , et  dimisit  eum.  et  abiiL 
l /.  Reg.  ai.  ) 

2.  Benedicam  Dominum 
in  omni  Irmpore  : semjver 
laus  ejus  in  oi  e meo. 

5.  lis  Domino  laudabifur 
anima  meaj  audiaul  mau- 
sueli  et  lælenlur. 

4.  Magnillrale  Dominum 
niecum  , et  exaltemus  no- 
m en  ejus  in  idipsum. 

5.  Exquisivi  Dominum , 
et  exaudivit  me,  et  ex  omni- 
bus Iribulationibus  meis  eri- 
puit  me. 

6.  A crédité  ad  eum  , et  il- 
luminamini , et  faciès  vestræ 
uon  confondent  ur. 

7.  Iste  pauper  claniavit, 
et  Dominus  exaudivit  eum  , 
et  de  omnibus  Iribulationi- 
bus ejus  salvavit  eum. 

8.  Immitlet  Angélus  Do- 
mini iu  tircuitu  limenliuni 
eum , et  eripiet  eos. 

9.  Gustatc,  et  videtequo- 
niain  suavis  est  Dominas; 
bcatus  vir,  qui  sperat  in  co. 

10.  Timete  Dominum  , 
omnes  sancii  ejus  ; quouiam 
non  est  inopia  timenlibus 
eum. 


6.  Verbo  Domini.  Est  Dominus  el  Verbura  el  Splritus  ; sancta- 
qoe  Triuitas  mysücè  aduiuhrata.  Flrmati  sunt  : facti  sunt  : 
Mcb.  Firtus  eorum  : omatus  : Hier,  cxcrcitu  ; Heb.  Sabaa  : sic 
passim  vocantur  aidera. 

7 Congregans  sic  ut  in  utre.  Alludit  ad  lllud  j Congrcgentur 
aquas  i n tocum  unum  : Gen.  I.  9.  Ponens  in  thesauris  abys - 
sos  : profunda  maris  irapcrecrutabdia , tanquam  in  penu  sud 
babens. 

9.  4b  co...  commoceaniur  : ipsum  formulent  : Hier. 

9.  Ipse  dixit...  ipse  mandavit  : at  Hier,  ex  Heb.  Ipse  dixit . 
et  Cactus  est  : ( orbis  sdlicet  ) ipso  præclpiente  stetit,  quo  signi- 
ficctur , Dco  Jubente,  reset  primitus  Cactas,  et  postca  conserva- 
tas, 

10.  Et  reprobat  consilia  principum  : deest  Hier.  Sed  hic  ut 
et  alibi . sæpe  Hébreu*  ex  70.  supplendus  vkletur. 

<1.  Consilium...  Domini  tn  æternum  : consilia  hominum 
(luxa;  Dei  (irma  et  æteroa  sunt. 

13.  De  coelo  resprxit...  Adverte  graphlcara  descriptionem 
Dei  ab  alUssiino  solio  res  h uiua nas  iniiietitis. 

14.  De  præparato  habitacuto  : linuissbuo  solio  : Hier. 

13.  Qui  fixil  sigillntim  corda  eorum  :ideo  non  tantiim  uni- 
rersts , sedetiam  singulis  iûtentus  : undc  subdit  ; qui  inlelligit 
omnia  opéra  eorum. 

(6.  Per  muttam  virtulem  : in  maltitudinc  excrdtfts  : Hier. 
Gigas  : pote  ns  : Heb.  Virtulis  : roboris  i Heb.  iu  et  t.  17. 
Sensu s est  : quid  validius . quim  rex  iugentibus  einctus  copiis  ; 
ipse  fortis  ac  prævalido  corpore  ? Et  taraen  ncc  sic  salis  tutus. 

17.  Fallax  equus ad  salutem  .adexpedleudura  equttem,  vires 
ei  prêter  »pem  nippetunt.  A’on  salvobitnr  wlvabit  : Hier. 


I.  immutavit  vultum  suum  : insanum  se  finxlt.  Co- 
ram Achimele.ch  : Abimclech  : Heb.  sed  omnino  Vulgala  præ- 
stat.  Hæc  cnlm  régis  David  coram  Acids.  rexGcth  s habcturliæc 
historia  I.  Reg.  xxi.  13.  David  ergoà  tanto  periculo  libérât  us. 
innoccntiæ  custodcm  Deum  et  iiikjuitatis  ultorcm  acerrimum 
prédicat.  l’salmus  hic  est  acrosticus. 

4.  In  idipsum  : pariter. 

6.  Accedite...  fades  vestræ  : Heb.  sic  invertit  : aspidant  ad 
eum , et  fades  eorum  non  confundentur. 

3.  Immitlet...  iw  rireuilu.  Circvmdat  : Hier.  Cadra  metabi- 
ttU*  : Heb.  el  70. 


Non  liberabit  equttem.  licet  co  roaiimé  in  bello  confidcntem. 
Sic  Pov.  xxi.  31.  Equus  paratur  ad  diem  btlll;  Dominus 
autem  salutem  tribuit. 

PSALMUS  XXXIII. 

MORAMS. 
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Leones  indiguerunt  , et  II.  Divites  egnenmt,  et 
csurierunt;qua?rentibusau-  esuriernnt  ; inquircntes  au- 
teni  Dnminum  uan  décrit  tem  Dominum  non  rninuen- 
omne  boaum.  tur  muni  boao. 

Venile,  tilii , audite  me;  12.  Yenite , (1111 , audite 
timorem  JDoinini  docebo  vos.  nte  ; timoreni  Lhmiin i docebo 
vos. 

Quis  est  virqui  velit  vi-  13.  Quis  esthomoqui  vult 
tam  , diligens  dies  videre  vilain  , diiigit  dies  videre 
bonus?  bonus? 

Cuslodi  linguam  tuam  à I i.  Prohibe linguamtuam 
malo , et  labia  tua  ne  lo-  à nialo , et  labia  tua  ne  lo- 
quantur  dolum.  quanlur  doluui. 

Recédé  A malo , et  fac  bo-  *3.  Diverte  à malo , et  fec 
num  ; quære  paceiu , et  per-  bonum  ; inquirc  paceni , et 
sequerc  eam.  persequere  eam. 

Oculi  Dowini  ad  justes,  IC.  Oculi  Domiui  super 
et  aures  ejus  ad  clamores  ju*t<*  » et  aores  ejus  in  pre- 
eorum.  ces  corum. 

Yoltus  Doraini  super  fa-  17.  Yultu*  auteni  Domiui 
cicntes  inala  , lit  perdat  de  super  facieutcs  mata;  ut  per- 
ler rd  mémorisai  eormu.  dat  de  terrâ  uienioriaiu  eo- 
ruin. 

Clamavenint  ,et  Dominus  18-  Clamaverunt  justi , et 
exaudivit  , et  ex  omnibus  Dominus  eiaudivil  eus , et 
tribulationihus  eoruin  libe-  ex  omnibus  tribulationibus 
ra v it  eus.  corum  libéra v it  eus. 

Juxta  est  Dominus  con-  19.  Juxta  est  Dominas  iis, 
trilis  corde,  et  confractos  qui  tribulao  Miut  cordc, et 
spiritu  salvabit.  humiles  spiritu  salvubit. 

Mulbr  tribulaliones  justi,  20.  Multæ  tribulaiiones 
et  ex  omnibus  illis  libéra  bit  justorum  , et  de  omnibus 
eum  Dominus.  bis  liberabit  eus  Dominus. 

Custodit  omnia  ossa  ejus,  21 . Custodit  Dominus  oni- 
uuum  ex  eis  non  confringe-  nia  ossa  eorum  : un  uni  ex 
tur.  bis  non  conlerelur. 

Luterficiet  impium  mali-  22.  Mors  pcccatorum  pes- 
tia , et  odientes  justurn  cul-  sima,  et  qui  oderunt  justum, 
pabuntur.  delinquenl. 

Redimel  Dominus  animas  23.  Redimet  Donnons  ani- 

senoram  suorum  , et  non  mas  servorum  suorum , et 
pecrabunt  omnes  sperantes  non  delinquent  omnes  qui 
in  eo.  sperant  in  eo. 

H . Dioites:  Leones  : Heb.  id  est.  rapaces,  violent!,  quali* 
Saül  et  Pbilistbæi  quorum  è inauibus  ereplus  est  David. 

13.  Dies  videre  bonos  ? beatos,  fortunatos  dies  ad  vklcndum 
boaura  : Heb. 

17.  Quitus  Domlni  : id  est . ira , ut  sæpe  videmus. 
t*.  Clamaverunt  Justi  : deest  justi  Heb.  sed  rectè  supple- 
tum  ex  antccedeutibus. 

19.  Iis  qui  tribuiato  sunt  corde  : contrilis  cordc  s Hier,  af- 
flictif ac  m<  rrentibm. 

21.  Omnia  os*a  eorum  : art  us  omnes,  et  artuum  substenta- 
cula  ; quarc  undique.  etabomni  ictu  tutus. 

22.  Mors  percatorum...  Inlerticiet  impium  malitia  : Hier,  ut 
non  modo  male  perçant . sed  etiam  ipsi  stM  accersant  interitum. 

23.  Aon  delinquenl  : non  déficient,  non  vastabuntur  : Heb. 

PSALMUS  XXXIV. 

DEPHECATORIL'S. 

David  insidiis  et  calumniisimpelitus,  cûm  Snftlem  et  altos 
inimicos  nec  patlentid.  nee  finis  pro  illis  precibus  lenire 
posset.non  tamen  ulciscitur.srd Deumimploratjudicem. 
Quœ  omnlnù  congruunt  ei  loeo  , ubi  David  in  speluncd 
delitescens , Saùli  p epercit  , oram  chlamydis  prœcidil. 

1 Reg.  xxiv.  3. 

TKBSIO  S.  BICROVYMI.  YEKSIO  VDLUTA. 

David.  Ipsi  David, 

iodica  , Domine,  adver-  I.  Judica,  Domine,  no- 

I.  Judica...  noccntes  me  : litiga  cum  liliganlibus  mccum  : 

f. 


sarios  mens,  pugua  contra  ccntes  me,  expugna  iinpng- 
impugnantes  me.  nantes  me. 

Appréhendé  scutum  et  2.  Appréhendé  arma  et 
hastnm , et  consurgc  inauxi-  scutum  , et  exurge  in  adju- 
liuin  meum.  torimn  mihi. 

Eragiua  gladium  , et  3.  Effunde  frameam , et 
préoccupa  ex  adterso  per-  conclude  adversûs  eus  qui 
sequentem  me  ; dicanimæ  persequuntur  me;  die  ani- 
me» : Salus  tua  ego  sum.  ma*  mea»:  Sains  tua  ego sum , 

Coufundantur  et  reverean-  4.  Coufundantur  et  reve- 
tur,  qui  quærunt  aniinain  rcantur,  quarentes  animant 
meain.  ineani. 

Couvertantur  retrorsum , Avertanlur  retrorsum,  et 
et  coufundantur,  qui  oogi-  confundautur  cogitantes  mi- 
tant malum  mihi.  hi  mata. 

Fiant  sicut  pulvis  ante  fa-  3.  Fiant  ianqnam  pubis 
ciem  venti  , et  Angélus  Do-  ante  facicm  venti , et  Angc- 
mini  impellat  lus  Doinini  coarctans  cos. 

Sit  via  corum  tenebræ  et  6.  Fiat  lia  illurum  tene- 
lubricum  , et  Angélus  Do-  bræ  et  lubriciini,  et  Angclus 
mini  persequatnr  eos.  Domiui  persequeus  cos. 

Quia  frustra  absconderont  7.  Quoniain  gratis afccon- 
mihi  insidias  relis  sui , sine  derunt  mihi  interitum  laquci 
causd  foderuut  anima;  me»,  sui  ; supervacuè  exprobra- 
verunt  animant  meain. 

Veniat  ci  calamites  quam  8.  Veniatilli  laqueusquem 
ignorât , et  rete  suum  cjuod  ignorât  , et  captio , quam 
abaooodit  couiprcheudat  ahscoudit  , appréhendât 
eum  , et  cadat  in  laqueum.  eum  ; et  in  laqueum  cadat 
in  ipsum. 

Anima  autem  mea  exul-  9.  Anima  autem  mcacxul- 
tabit  in  Domino,  et  hrtabi-  tahit  in  Domino,  et  dclec- 
tur  in  salute  sud.  tabilur  super  salulari  suo. 

Omnia  ossa  mea  dicent  : 10.  Omnia  ossa  mea  di- 

Domine , qois  similis  tui  ? cent  : Domine , quis  similis 
eripiens  inopem  à validiore,  lihi  ? 
et  pauperem  et  mendictun  Eripiens  inopem  de  manu 
à violon to.  forlioruni  ejus,  egcoiim  et 

pauperem  à diripientibus 
eum. 

| Surgentes  testes  iniqni , II.  Snrgentes  testes  ini- 
quæ  nescieham  interroga-  qui , quæ  ignornhuiu  inter- 
liant  me.  rogabant  me. 

Reddebant  mihi  mala  pro  12.  Retribueliant  mihi 

Heb.  causant  meain  in  Safllem  ci  adversartos  suscipc.  Quæ  sané 
©ô  pertinent . ut  ullioncm  permittat  Deo,  ipse  à vindicte  purus. 
Sic  enim  Safllem  alloquitur  : Judicet  Dominus  inter  me  et  te . 
manu*  autem  mea  non  sit  in  te.  Et  iterum  : Sit  Dominus 
judejc,  et  judicet  inter  me  et  te  : vident  ei  judicet  causant: 
meain  . et  eruat  me  de  manu  tud.  I.  Reg.  xxiv.  13.  IG.  qu* 
omuino  huic  loco  congruunt. 

2.  Appréhendé  arma  ci  scutum  : scutum  et  hasUm  : Hier, 
quo  et  me  tuearis , et  ulciscaris  bosles  : Deus  enim  pro  eo  mi- 
litât . qui  ultionem  illi , non  sibi . tribuit. 

3.  k'ffunde  frameam  : eragina  gladium  : Hier,  expcdl  lan- 
ceam  : Heb.  et  conclude  : et  préoccupa,  etc.  Hier,  quod  est 
egregiè  pugnantis.  et  prævertentia  ictus.  Die  anima:  mea:  : lo- 
tus , arcanâ  ill.l  gpiritûs  voce. 

5-G.  Et  Angélus  Domiui...  « Hnrrenda  via  ! If  ne  bras  solas 

• quis  nonborreat?  lubricum  solura  quis  non  paveat?  in  tene- 

* bris  et  lubrico  quà  bis?  ubi  pedem  iigis?  » Aug.  ( in  huue 
Ps.  aemi.  i.  n.  9 ).  El  inslat  præterea  : Angélus  Dowini,  ma- 
lus,  ut  puto  : ut  non  possmt  store.  Idem.  Ilorali  sensu  : « tetie- 
bræ , ignorantia  : lubricum , lu xuria.  » Idem.  Prêter  incentiva 
vitiornm . tentator  urget . nec  quicsccre  sinit. 

7.  Gratis...  supervaeui1  : sine  causâ , non  lacessiti  : e3<|(  m 
utrobique  vox  : Heh.  Interrilum  laquci  «ni  ; laqueum  suum 
cxilialcm.  Exprobraverunl  animam  meam  : foderunt  aniniæ 
meæ  : Hier,  lusidiati  sont  : Ch. 
g.  Laqueus  : ralamitas  : Hier. 

10.  Omnia  o»sa  tnca  lot»  virihus  et  ex  inbims  niedtiil  s 
dicam. 
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bonoj  sterUitatem  anima?  mala  pro  nobïs  ; sterilitatem 
meæ.  anima?  mc;p. 

Ego  autem  cùm  infirma-  <3.  Ego  autem  cùm  mihi 
rer  ab  eis , inducbar  dlicio;  moicsti  essent , iuduebar  ci-  | 
humiliabam  in  jcjunio  ani-  ücio. 
mom  meam,  et  oratiomea  llumiliaham  in  jejnnio 
in  sinum  meum  rcvertetur.  aniraam  meam  , et  oratio 
mea  in  sinu  meo  converte- 
tur. 

Quasi  ad  amicum , quasi  14.  Quasi  proxiinum , et 
ad  fratreni  meum  sicantbu-  quasi  fratrem  nostrum  , sic 
labatn  ; quasi  lugens  mater,  complacebam  ; quasi  lugens 
tristis  incurvabar.  et  contristatus  , sic  humi- 

lia bar. 

Et  in  infirmitate  meâ  la*-  13.  Et  adversùm  me  lætati 
tabanlur  et  congregaban-  sunt , et  convenerunt  ; oon- 
tur  ; collecti  sunt  adversùm  gregata  sunt  super  nie  fla- 
me  percutientes , et  nescie-  geJla , et  ignoravi. 
ikam  , scindent  es  , et  non 
Iacente9. 

In  simulatione  verbornm  16.  Dissipât!  sunt,  nec 
fictorum  , frendehant  oon-  compuucti , tentaverunt  me  ; 
Ira  me  dent ibus  suis.  subsannarerunt  mesubsan-  1 

natione , freuduernnt  super 
me  dentibus  suis. 

Domine . quanta  videbis  ? i7.  Dornioe  , quando  re- 

converte  animant  meam  * spicies?  restitue  animant 
calamitatibus  suis , à leoni-  meam  à maliguitate  oornm,  1 
bus solitariam  meam.  à Jeonibus  unicam  meam. 

Confltebor  tibi  in  ecclesiâ  Confltebor  tibi  in  cc- 
grandi  ; in  populo  forti  lau-  deslé  matïné  , in  populo  , 
dalK)  te.  gravi  lauttabo  te. 

Non  lætentur  super  me  19*  Non  supergaudeant 
inimici  mei  mendaces  ; mihi  qui  adversanlur  mihi  ! 
odienles  me  frustré  conni-  iniquè , qui  oderunt  me  gra- 
rentes  oculo.  U* . et  annnunt  oculis 

Non  enim  pacemloquun-  20.Quoniamraihiquidem 
tur,  sed  in  rapinâ  terne,  pacificè  loquebantur,  et  in 
terba  frauduleuta  concin-  iracundié  terræ  loquentes , 
nant.  dolos  cogitabant. 


tX  SterUitatem  : orbitatem  : Heb.  ut  me  orbum  et  inopcm 
facercnb  , , . . 

15.  Ciim  mihi  moicsti  essent.  Congroit  Hier.  Ch.  I.yr.  COm 
Ipsi  infirma  rentnr . ciira  vehementissiinè  Uborarrnt,  nuu  gra- 
vavi  oppressos  ; qutn  potiûs  ad  preces  me  contoli . pro  ipsts 
quoqne  Deo  suppUcans,  ut  docent  scquenlia.  Oratio  mea  in 
ainu  meo...  in  sinum  meum  revertebatur  : Hier.  Sécrétas  fun- 
debain  preces  ; vel . ea  ipsi»  ünprecabar.  quæ  mihi  etenire  »p* 
tarem  ; sic  mim  âge  bat.  Vide  i.  *eq.  vide  etiam  Præf.,  cap.  i, 

14  Quasi  proxi mum  : quadad  amicum.  quasi  ad  fratrem 
meum;  sic  ambulabam . etc.  Hier.  Nihil  mal!  coglUins  adversus 
malus,  iraô  fausta  oomia  ut  amicis.  ut  fratribus.  evenire  opta  ns. 
Quasi  lugens  : quasi  lugens  matrem.  tristis  iucurvabar  s Hier. 
Tanta  iuerat  cari  tas  erga  infeusus  quosque , ut  etiam  laboraotes 
æquè  lugeret  ac  matrem. 

45.  Et  ùdversitm  me...  et  in  infirmitate  mcé,  etc.  ut  apud 
Hier,  uaque  ad  17.  (sclndeutcs,  et  non  taceules , etc.  ex 
Hier.  ) proscindenles  me  contumcliis . neque  id  clam  habeutes; 
quippc  professi  odium . interdum  Umen  bianda  simulantes , sed 
insultantium  more. 

17.  A malignilate  eorum  ; i cahmitatibus  suis  ; Hier.  Uni - 
eam  meam  : an  imam. 

Ht.  In  ecelesid  mngtiti.  RectA:  dignu»  piorum  cœübu*.  qui 
nemini  machinatur  raalum;omnea.  atqne  etiam  ad  versa  rios. 
fratenti  caritalc  complexus.  in  populo  gravi;  denso . multo. 

49.  Qui  adeersantur...  inimici  mel  nundaces  : Hier.  An - 
nuunl  oculis  : sic  illà  deccptor.  Prov.  vi.  45, 44.  annuit  oculis. 
iertt  pede,,digito  loquitur  .pravo  corde  machinatur  malum; 
multis  Intérim  sincer* familiaritalis  indiciis. 

30.  Qiiuninm  mihi  quidem...  uon  cnim  paeem  loqunnlur  . 
Hier.  Et  in  iraïundùt  ien  tr  : Hier,  in  rapinâ  terr*  : Dotas  : 


Et  dilatavertmt  super  me 
os  suum  , dixcrnnt  : Y ah  , 
vah  , vidit  ocuius  noster. 

Yidisli , Domine , ne  ta- 
cens  ; Domine , ne  elongeris 
à me. 

Consurgeet  vigila  inju- 
dicium  meum  ; Deus  meus 
et  Dominus  métis , in  cau- 
sam  meam. 

Jndica  me  secundùm  jus- 
titiam  tuam , Domine  Deus 
meus , et  ne  insultent  mihi. 

Nec  dicant  in  corde  sno  : 
Vah  animæ  nostræ  : nec  di- 
cant  : Absorbuimus  eum. 

Tonfundantur  et  reve- 
reantur  panier  qui  lætantur 
in  afllictione  mcé,  induan- 
tur  con  fusion  e et  verecun- 
dié  , qui  magnifieantur  su- 
per me. 

Laudent  et  lætentur  qui 
Tolunt  justitiam  meam  : et 
dicant  semper  ; Magnificc- 
tur  Dominus , qui  vult  pa- 
cem  servi  sui. 

Et  lingua  mea  meditabi- 
tur  justitiam  tuam  , tôt;)  die 
latidem  tuam. 


21.  Et  dilalaverunt  super 
me  os  suum  : dixerunt  : 
Eugc , euge , videront  oculi 
nostri. 

22.  Vidisti , Domine , ne 
sileas:  Domine  , ne  disceria* 
à me. 

23.  F.xnrge  et  intende  ju- 
dicio  meo,  Deus  meus  et 
Dominus  meus , in  causant 
meam. 

24.  Judica  me  secundùm 
justitiam  tuam , Domine. 
Deus  meus  , et  non  super- 
gaudeant mihi. 

23.  Non  dicant  in  cordibus 
suis  : Euge , euge  , animæ 
nostræ.  nec  dicant  : Devora- 
vimus  eum. 

26.  F.robescant  et  reve- 
reantnr  simul,  qui  gratn- 
lantur  malis  meis. 

Induantnr  confusione  et 
reverentirt , qui  magna  !o- 
qmintnr  saper  me. 

27.  Exultent  et  læfentur 
qui  volunt  justitiam  meam  f 
et  dicant  semper  : Ma gnifi- 
cetnr  Dominus  , qui  volunt 
paeem  servi  ejns. 

28.  Et  lingua  inea  médita- 
bitur  justitiam  tuam , toM 
die  bmdem  tuam. 


; cogitahant  ; frandulentaverharoneinnant.  idem  : ita  se  gerant, 
i ita  dolosëagunt.  ut  soient  iracundi  terra?,  ra pares  violeniique 
hommes . qui  in  terri  passim  occurrunt.  Aid  et  Heb.  sic  : super 
| quietos  terræ  vert»  dolos*  excogitaot. 

21.  Euge , euge  : quod  est  adhortintU.  tanquam  seipsi  ad  sce- 
lera  adbortcntur  : alii , vah  . vah:  quod  est  iudignantis  et  insul- 
tante. 

26.  F.rubescnnl  et  reverrantur  : purirfiant.  ' Rererenlia  : 
| ignominiâ;  quâ  de  re  vide  Præf  cap.  i.  n.  14,  et  in  Ps.  vi.  II. 


PSALMUS  XXXV.  MORALIS. 

Impiorum  .qualis  erat  Sa  fil , profit  nda  malitia  ; Dei  pro- 
fmuiajudicia  in  malos , et  eflusa  in  bonos  misericordia. 


YEBSIO  S.  UIEBOVYXI. 


TBBSIO  VCLGAT4. 


Pro  victoriâ.  servo  Homini. 
David. 


4.  In  finem , servo  Dornini  ipsi 
David. 


! Dixit  scelus  impii  in  me- 
i <!io  cordis  ejus , non  esse  ti- 
morem  Dei  anteoculos  ejus. 

Quia  dolovè  egit  adversus 
eum  in  oculis  suis  ; ut  inve- 
niret  iniquitatem  ejus  ad 
I odiendnm. 

Verba  oris  ejus  iniquilas 


2.  Dixit  iojustus  ut  delin- 
quat,  in  semetipso;  non  est 
timor  l)ci  ante  octilos  ejus. 

3.  Quoniam  doiosi?  egit  in 
conspcctu  ejus  ; ut  iuvenia- 
tur  iuiquitas  ejus  ad  odium. 

4.  VerlM)  oris  ejus  iniqui- 


j 2.  Dixit  injustus  : imphis.  Ut  delinquat , in  semetipso  : 

• dixit  in  semetipso  ut  delinquat;  destiuaLî  malitiâ  machinatur 
■ scelus. 

; 3.  Quoniam  dolosé...  dolnsè  egit  adversiw  eum  ( Deuin  ) in 

1 oculis  snis  : Hier.  Slbi  biamlitur , quani  Deo  ipsi  posait  impooere. 
! Utinveniatur...  ejus  ad  odium.  Ita  ut  odiosa  fiat  iuiquitas 
ejus  : nuilâ  exciisaiione , cùm  nonanimi  impotentiâ , non  igno- 
ranti.1,  non  fragilitate  naturæ,  aul  humanâ  alià  infirmitate  peccet, 
| s*m1  deliberato  consilio  ac  malilU  meri  : unde  sequitnr  : 
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IM  aujcilio  tulls  impiorum  non  inr Honda  félicitas. 
A crus  tic  us. 


et  dol  us  : cessa  vit  copitare  tas  et  dolus  : noluit  iulclli- 
lieuetacere.  gere  ut  benè  a goret. 

Imquitatera  cogitât  in  eu*  5.  Iniquitatem  mcdilalus  | 

IhIî  suo , statut  in  vid  non  est  in  cubili  suo  ; astitit  oui- 
bond;  malum  non  ab;iciet.  ui  via*  non  bocue , matitiaiu  i 
autem  non  audivil. 

Domine , in  cœlo  miseri-  6.  Domine,  in  cœlo  mise- 
csordia  tua;  fides  tua  usque  ricordia  tua  , et  xeritas  tua 

adoubes.  usque  ad  niibes.  

Justitia  tua  quasi  montes,  7.  Justitia  tua  sicut  mou-  ! » neque  ænmleris  fa-  nanlibus,  nequè  xciaveris 

Domine,  judicia  tua  abyssus  tes  Dei  ; judicia  tua  abyssus  cienles  iniquitatem.  fadeole» iniquitatem. 


VERSIO  8.  IIIF.RO  NV  Ml. 

David. 

Noli  conlendere  eum  ma- 


VESSIO  VfLCATA. 
Psalmus  ipsi  David, 
t . Noli  æmulari  in  malig- 


multa;  hoinincm  et  jumen-  inulla. 
tum  sa  1 vos  fades,  Domine.  Humilies  et  jumenta  sal- 


Quàm  pretiosa  est  mise 
ricordia  tua  , Domine!  et 


vabU , Domine  : 

X.  Queinadmodum  multi- 
plicasli  misericordiaui  tuam. 


filii  Adam  in  umbrâ  alarum  Deus  ! 
liiarum  sperabunt.  Filii  autem  bominum  in 

termine  alarum  tuarum  spe- 
rabunt. 

Inebriabuntur  de  pingue-  9.  Tnebriabuntur  ab  ulier- 
dine  donius  tua* , et  torrente  tate  domûs  tua; , et  torrente 
deliciaruni  tuarum  potabis  voluptatis  tuœ  potabis  eos. 
eos. 

Quoniam  teeum  est  fons  tft.  Quoniam  apnd  te  est 
vibe , in  lumine  luo  vide-  fons  vit®,  et  in  lumine  tuo 
tninus  Inmeu.  videbimus  lumen. 

Attrnhe  misericordium  H.  Prétende  misericor- 

tuam  scientibos  te,  et  justi-  diam  tuam  scientibus  te , et 
tiam  tuam  redis  corde.  jusli.iam  tuam  bis  qui  recto 
sunt  corde. 

Non  veniat  mihi  pes  su-  12.  Nou  voniat  mihi  pes 
perliiæ , et  manus  impiorurn  superbin1,  et  nianus  peccato- 
ne  meoommoveat.  ris  non  moveat  me. 

ïbi  ceciderunt  opéra  ni  es  IS.lbi  cecidenintquiope- 


iniquilafeni;  expulsi  sunt 
et  non  potuerunt  surgere. 


ranfur  iniquitatem,  expulsi 
sunt , nec  potuerunt  stare. 


Quoniam  sicut  herlia  vc-  2.  Quoniam  tanquam  fœ 
locilcr  coutcrcntur,  et  sicut  num , vclociter  arescenl  ■ et 
nluj  ïiride  marcesccnt.  qucmadmodnin  niera  herba  - 
rum  citô  décident. 

S(iera  in  Domino , et  fac  3.  Spcra  in  Domino,  et  fac 
bonuiu  , peregrinare  in  ter-  bonitatem , et  inhabila  ter- 
ri, et  pasoere  lldc;  et  licho-  ram,  et  paseeris  in  ilivitiis 
tare  in  Domino,  et  dabit  ti*  ejus. 
bi  petilioues  cordis  tui. 


X Iniquitatem  meditalus  eal  in  cubili  suo.  Non  diu.  nou 
noctu  ab  iniquitate  desntit,  nec  impetu  quodam  alircptus,  sed 
«Jedtti  opert  : talis  vktctur  fuisse  Saül . iovidiâ  (talus  in  repro- 
bum  sensu  m. 

6.  Domine  in  ccclo  misericordia  lua.  Ilomfnis  profundæ 
malitia'  opponil  Del  infinitUem  bonitatem  : ac  postes , jiotitiam. 
Veritas  tuo  : fides  in  promUsis . a (que  adeô  in  mini».  Vaque 
nd  nubes  extollitur,  omnibus  conspicua. 

7.  Justitia  tua  sicut  montes  DH  : sicut  montes  excclsissimi. 
sic  eminet  suo  lemporc  ac  loco;  sed  intérim . Judica  tua  abys- 
sus : justitia  quidem  eminet;  niodus  autem  exequeodr  justifia* 
comprehendi  non'  potest  : consi  lia  enim  tua  per  arcana  et  inac- 
cesM  se  evolvnnt  : sic  Safilem  intemperiis  agi.  ac  rcprobiim 
licet . riiutissimè  regnarr  sinis.  Domines  et  jumenta  : eltam  ad 
brubi  providentia  tua  se  extendit.  idque  homiiium  grati.1 , qui- 
bus  milia  sunt. 

Quemndmndum  muUiplieasti!  Admirantis  et  exclaman- 
te : unde  Hier,  quàm  pretiosa  misericordia  tua!  quiun  dives, 
cùm  eliam  ad  jumenta  (icrvenlat  : quan  U)  niagù  ad  homine*  , 
uude  subdit  : Filii  nutem  bominum  in  tegminc  alnrum  tua- 
rum... singulari  przsidio  tuU.quod  perlinct  ad  securitatem . 
seqnenlia  vero  ad  copiant. 

9.  Inebriabuntur...  et  torrente  voluptatis...  exuiulanlibus 
bonis,  arnore  tuo  delectabuntur . prævio  quideiii  lumine  veri- 
taiis,  bine  subjieil  : 

10.  In  lumine  tuo  videbimus  lumen  : h te  illuminati.  æterna* 
verilatis  Ionien  vidcbiinus.  ut  P»,  cxvm.  la.  Révéla  oculos 
meos . et  considerabo  mirabilia , etc.  37.  In  viti  lud  r ici /ica 
me  : «44.  Inlrllectum  da  mihi,  et  vivant. 

12.  Pes  superbUe  : Non  accédant  ad  me  superbt.  Sic . Quàm 
pnlchri  pedes  etangelizantium  parem!...  Isa.  LU.  7. 

13.  Ibi  ceciderunt,  quô  roe  imppllebant;  in  immauein  rui- 
nam.  Sic  SaOli  contigit.  Nec  potuerunt  stare  : surgere;  Hier, 
immedicabiliter  comieut. 


1.  Deleetare  in  Domino, 
et  dabit  tihi  petiiiones  cordis 
tui. 

Volve  super  Dominum  S.  Kevcla  Domino  viam 
viam  tuam,  et  confide  in  eo,  Inam , el  spcra  in  co,  cl  ime 
et  ipse  faciel.  faciel.  ' 

Et  educct  sicut  lumen  jus-  6.  Et  educet  quasi  lumen 
litiarn  tuam,  et  judicium  jiisliliam  tuam , et  jndicium 
luum  sicut  meridiem.  tunni  tanquam  meridieni 

Tacc  Domino,  espeela  7.  Subdilus  esto  Domino 
eum,  noli  cootcndere  ad-  etoraeimi. 
vernis  eum  qui  prollcit  in  Noli  æmulari  in  eo,  qui 
vld  sud,  adversûiu  virum  prmperalur  in  tU  sud,  in 
qui  tacil  quæ  cogitât.  homine  lacicntc  injuslilias 

Dimiltc  iram,  et  dere-  8.  Desinc  ah  irt,  el  dere- 
linqucfuroreni,  uoli  conteu-  liuque  furorem;  noli  «.mo- 
dère ni  malefacias.  tari  ni  maligneris. 

Quoniam  qui  malefariunl,  y.  Quoniam  qui  in.ilignnn 
! mleribunt  ; es|iectaiite«  au-  iur,  eslenninalniuinr  ; sus 
lem  Dominum , ipsi  ha?re-  tinemes  autem  iinminum 
1 terrain.  ipsi  hæreditabunt  le, ram  ' 

Adhuc  enim  modicum.  II).  Et  adhuc  pmillum,  et 
et  non  erit  impiu» , cl  cogi-  non  crit  pecealor,  et  qun-ras 
tabis  de  loco  ejus,  et  non  locuui  ejua,  et  uon  invenies 
subsrstet. 

Mitcsantem  bærcditalHint  1 1 . Mansueti  autem  ba*re- 

I.  Noli  (rmulari.  Ne  succenscas  improbis.  Ne  æmulcrU  ini- 
qoos;  tld). 

3.  Paseeris  in  divitiis...  pascere  fide  ( veritate  ) : nier.  Nu- 
trile  e«1 . inemor  DH  til.i  terram  poJliciti.  pluvidin  ac  feracita- 
tem  protuâ  pietate  tribio  iiüs. 

4.  Deleetare  in  Domino...  Hoc  lllod  est.  fide  pasci,  atque 
ejus  amore  fmi,  nec  roetu  po*næ  agi,  si*d  amore  ac  dHectallone 
jiistiiia-,  nec  coartc.  »ed  sponte . qnod  es!  delrciari  î hoc  autem 
est  in  polestate . aspirante  Dei  gratiâ.  unde  jubet  : deleetare  , 
et  dabit  libi  petiiiones...  amami  scilicet.  eju^jne  vcriLite  ac 
bonilale  sc  oblectanti. 

5.  Révéla...  Sic.  Ch.  At  Ilter.  Volve  super  Dominum  viam 
tuam.  Kjus  loge . tanquam  cardine  innitatiir  vlta  tua. 

6.  Et  educet  quasi  lumen.  . pietate  tnâ . Dciqur  de  te  judi- 
clo  explendesces. 

7.  Subdit  us  esta  Domino:  tvee  Domino;  Ilier.Qnod  estobe- 
dientis . net*  usquani  obloquentis.  (ira  : rxpecta  : Idem  : ijiuk! 
est  eliam  oranti» . .-q*erantiN.  pitientis.  Noli  æmulari  : ne  iuc- 
censea»;  ncinvidea»;  utsuprü.  Injustilias  . versulias.  dolum 
Heb. 

R.  Desins  abird...  qttft  velut  Deo  sucepase»,  et  In  mali»s 
prospéré  agentes  furi*.  Noli  æmulari  . noli  conlendere . etc. 
Hier.  Ut  mnligntris  . malefacias;  Hier. 

10.  ddhuc  p mil  tum.  el  uon  eiil  pecrator  : Xlomenlo  dls- 
perditns. 

II.  Mansueti . mites;  Hier.  Reati  mites , quoniam  ipsi 
possidchunt  ferrant.  M.iftfi.  v.  4.  » 
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terrain  , et  delectabuntnr  in  ditahiuit  terrain , cl  dclecla- 
nmltitudinc  pneis.  hunlur  in  innlliludine  (la- 

cis. 

Cogitât  impius  de  justo,  12.  Observahit  peccator 
et  frendet  advcrsùni  eiun  justum , et  stridebit  super 
dentibus  suis.  eum  dentibus  suis. 

1 Vomi  nus  deridebit  eum  , 15.  Dominus  autem  irride- 

videns  quôd  vonial  dies  ejus.  bit  etirn  , quoniam  prospicit 
quôd  veniet  dies  ejus. 

Gladium  evaginaverunt  14.  Gladium  evaginave- 
impii , intenderunt  arcum  runt  peccatores  ; inteude- 
suum.ut  perculiant  egenuin  runt  arcum  stiuin  , 
et  pauperem  , et  interficiant  Ut  dejiciant  fwiupereni  et 
reclos  in  vid.  inopem  ; ut  trucident  rectos 

corde. 

Gladius  eorum  ingredia-  15.  Gladins  corum  intret 
tur  in  cor  eorum  , et  arcus  in  corda  ipsorum,  et  arcus 
eorum  confringnntur.  eorum  eonfringatur. 

Melius  est  parum  justo,  16.  Melius  est  modicnm 
quàm  diviliæ  pcccatorum  justo,  super  divitias  pcccato- 
multæ.  ram  militas. 

Quoniam  brachia  impio-  1 7.  Quoniam  brachia  pcc- 
rumconfringentur;sublcvat  catomm  conterentur,  con- 
autem  justes  Dominus.  Armât  nutem  juslos  Domi- 
uns. 

Kovit  Dominus  dies  im-  18.  Novit  Dominus  dies 
maculalorura  , et  hæreditas  immacalatorum,  et  haredi- 
eoruni  .Tterna  erit.  las  eorum  in  adernum  erit. 

Nonconfundentur  intem  19.  Non  confundentnr  in 
pore  malo  et  in  diebns  famis  temporc  malo , et  in  diebus 
saturabuntur.  famissuturnbiintur  : 20.Quia 

peccatores  peribnnt  : 

Quia  impii  peribunt , et  Inimici  verù  Dominimox 
inimici  Domini  gloriantes  ut  ut  honorifteati  ftierint  et 
monoceroles  ,consumentur;  exattati,  defleientes  , quein- 
sicutfumusconsumentur.  adinodum  fnmus  , défi- 
cient. 

Fœnus  accipit  impius, et  2t.  Mutuabitur  peccator 
non  reddit  ; justus  autem  et  et  non  solvet  ; justus  autem 
douât , et  tribuit.  miserelur  et  tribnet. 

Quia  qui  benedicti  fnerint  22.  Quia  benedicentcs  ei 
ab  eo,  hæreditabunt  terram  ; ha>rcdilabunt  terrain;  malc- 
et  qui  malcdicti , inleribunt.  dicentes  autem  ei  disperi- 
bunt. 

à Domino  gressus  viri  25.  Apud  Dominum  grcs- 
finnautur,  et  viam  ejus  volet,  sus  hominis  dirigentur,  et 
viam  ejus  volet. 

Cùm  ceciderit,  non  allide-  21.Cùmceciderit,non  col- 
tur  ; quia  Dominus  sustentât  lidetiir  ; quia  Dominus  sup- 
inanum  ejus.  ponit  manum  suain. 

Puer  fui , siquidein  senui , 25.  Junior  fui,  clcniin  se- 

et  non  vidi  justum  derelic-  nui,  et  non  vidijustunidere- 
tum,  neqne  semen  ejus  quœ-  lictum,  nec  semen  ejus  qua*- 
reos  panem.  rens  panem. 

Totâ  die  donat  et  commo-  26.  Tot/t  die  raiserctur  et 
dat,  et  semen  ejus  in  benc-  commodat,  et  semen  illius 
dictione.  in  benedictione  erit. 

Kecede  à malo , et  fac  bo-  27.  Déclina  à malo , et  lac 

14.  Rectos  corde  . rectos  in  viâ  : Uier. 

48.  N or  il  Dominus  , approbavit , ut  srpp. 

20.  Mfox  ut  honorificatU  . Sicut  preliosi  agni  déficient;  in 
fumo  déficient  : Hcb.  sicut  gloria  «enrecum . qui  primtim  im- 
pinguantur.  t mdem  jugulanttir  : Ch.  Alliuio  ad  victiinas.  lu 
fumo  autem  velnt  assati  et  combusti . viciirnamm  instar. 

22.  Benedicentes...  maledicenies . Benedicti  ab  eu...  male* 
dicti  : Hier.  S Dco  scilicet. 

25.  Apud  Dominum  : coram  Domino  ; radius , S Domino  : 
Hier. 

24.  Supponil  manum  suam.  sustentât  manum  ejus  : Hier 
Eodem  sensu. 


nom , et  inhabita  in  sempi-  bonum,  et  inhabita  in  avril  - 
terno.  lum  sæculi. 

Quia  Dominus  diligit  ju-  28.  Quia  Dominus  «mat 
(iicitim , et  non  derelinquet  judiciuiti,  et  non  dcreiinqnet 
sancios  suos  ; in  a*ternum  sanctos  shos  ; in  H*ternum 
custoditi  sont , et  semen  im-  conservabuntur. 
pioruin  peribit  lnjusli  punientnr,  et  se- 

men inipiortnn  peribit. 

Jnsti  hæredilahnnt  ter-  29.  Justi  autem  ha*redita- 
ram , et  inhahilabunt  in  sæ-  boni  terram , et  inhabila- 
cu'um  super  eam.  bunt  tn  svculum  simili  su- 

per cam. 

Os  jusli  meditabitnr  sa-  50.  Os  justi  meditabftur 
pientiam , et  liugua  ejus  lo-  sapienliam , et  liugua  ejus 
quetur  jndicium.  loquetur  judicium. 

Lex  Dei  ejus  in  corde  ejus;  51 . 1 ex  Dei  ejus  m corde 
non  déficient  gressus  ejus.  ipsius,  et  non  supplantabun- 
tnr  gressus  ejus. 

Considérât  iinpius  jus-  52.  Considérât  peccator 
tum , et  quærit  ni  occidat  justum , et  qnarit  mortill- 
enm.  care  eum. 

Dominus  non  derelinquet  55.  Dominos  autem  non 
enm  in  manu  ejus , et  non  derelinquet  eum  in  manibns 
condemnabiteum,cùm judi-  ejns  ; nec  daninabit  eum, 
catur.  cùm  jodknbUnr  ilti. 

Exporta  Dominum,  et  cas-  54.  F.xpeda  Dominum.  et 

lodi  viam  ejus . et  exaltabit  enstodi  viam  ejns,  et  exalta- 
te  ut  possideas  terram  ; cùm  bit  te  ut  hareditato  copias 
interibunt  impii , videbis.  terrain  : oun  perierinl  pec- 
cal  ores  videbis. 

Vidi  impium  robostinil,  55.  Vidi  iinpium  super- 
ct  fortissiinum , sicut  indigo-  evaltatum,  et  elcvatom  sicut 
nam  virentem.  cedros  Lihani. 

Et  transivi , et  eece  non  56.  Et  Iransivi.etecce  non 
erat , et  qmrsivi  enm , et  non  erat  ; et  qua»tivi  enm , et  non 
est  inventus.  est  inventus  locus  ejus. 

Custodi  simplicitatcm  , et  57.  Custodi  innocentiam , 
vide  rectum;  quia  erit  ad  ex-  et  vide  æquitalcin  : quoniam 
treraum  viro  pax.  sunt  reliquia?  homini  paci- 

fleo. 

Prævaricatores  autem  de-  58.  Injusti  autem  disperi- 
lebuntur  pariter,  et  novissi-  bunt  simul  ; reliquia*  impio- 
mum  impiorum  peribit.  riim  interibunt. 

Salas  autem  justorum  à 59.  Salua  autem  jusloram 
Domino;  forliludo  eorum  in  ft  Domino , et  prolector  eo- 
temporc  tribulalionis.  ram  in  temporc  tribulntio- 

nis. 

Et  auxiliabitur  cis  Domi-  40.  Et  adjuvabit  eos  Do- 
nus,  et  liherabit  eos,  eruet  minus,  et  liberabit  eos,  et 
eos  al»  impils , et  salvahit  eruet  eos  ti  peccaloribus , et 
cos;  quia  speraverunt  in  eo.  salvahit  eos,  quia  sperave- 
runt  in  oo. 

2*.  Injusti  punientur  : deest  lleb. 

30-51.  Meditubitur  sapienliam...  Lex  Dei  et  in  orc  ejus  et 
in  corde  veraabitur. 

32.  Morlificare  , occidcre  : Hier. 

33.  (Sim  judicabitur  tlli  : ah  illo  impio  ; deest  UH  Heb. 
licèt  ab  impio  jmlrcelur  . non  tamen  à Domino  damnabitur. 

33.  Vidi  impium...  Vktitenim  David  fincm  regni  Safilis,  ty- 
rannidis  Atoalomi,  fmem  Xaasf  Ammonil.T,  Goliath  Phlüstbæ1 . 
Doëg  Iduniri  et  aliorum  : Thcodor.  Cedros.  slii  laurum  vi- 
rentem. 

56.  Kt  transivi . et  rcct  non  erat.  Vix  transicram  admirant 
et  jam  non  compare  bat,  tain  repentè  mccisus.  Locus  ejns 
dec-t  Hier. 

57 . Sunt  reliquia...  Milita  superenmt,  snntfutura  homini 
pacifico  : Thcodot.  apud  Theodor.  Erit  ad  extrenium  viro  pax  : 
Hier. 

38.  Reliquia  impiorum  : NovUshmim  impiomm  : Iller.qiu: 
*ihi  tanqnam  in  Info  rcservavernnt. 
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PSALMUS  XXXVII, 

DF.  PR  EGA  TORILS. 

Ahsolomo  pcrsrqvenlc , amids  palam  deficientibus , Del 
ultionem  agnoscit , seque  gracissimis  precatis.  ut  morbo 
et  u/cerilms , confectum.  Itaquc  ad  ejus  misnicordlam 
confugit. 

\F«SIO  8.  RIFIMWMI.  VKRSIO  VliLGATi. 

Canticum  David . in  coinracmo  I . Psalmus  David , in  rrmemo- 
rationc.  rationem  de  sahliato. 

Domine,  ne  in  irâ  tuà  ar-  2.  Domine,  ne  in  furere 
guas  me;  neque  in  fiiroro  tuo  arguas  me,  neque  in  irà 
tuo  comptas  nie.  tud  corripia*  me. 

Quoniani  sagiltæ  tua*  in-  '3.  Qaoniam  sagillre  luæ 
fiiæ  sunt  mihi,  et  tetigil  me  infixæ  sont  mihi , et  confir- 
tnanus  tua.  masti  super  me  manuin 

tuam. 

l'ion  est  sauilas  in  carne  4.  Non  est  sanitas  in  carne 
med  à facic  indignationis  med  à facie  ira*  tua?  ; non  est 
tua»;  non  est  pax  ossibus  meis  pax  otsibu*  meis  à fade  pec- 
è fade  peecati  mei.  catorum  meorum. 

Quouiam  iuiquitates  meæ  5.  Quoniani  iniquitates 
transie™  nt  caput  incuin;  meæ  supcrgrcMiæ  sunt  caput 
quasi  onus  grave  aggravais?  nieum , et  stcul  ouus  grave 
sunt  super  nie.  gravalæ  sunt  super  me. 

( lomputruerunt,  et  tabue  • 6.  Pulruenint  et  comiptæ 

runt  cicatrices  meæ,  à focic  sunt  cicatrices  meæ  : à facie 
imipientiæ  meæ.  insipienlia*  meæ. 

Afllictus  sum  et  incurva-  7.  Miser  foetus  suni  et  cur- 
tus  sum  nirais;  totd  die  mœ-  valus  sum  usque  in  (Incm  ; 
rens  ambulavi.  totd  die  coutristatus  ingre- 

diebar. 

Quouiam  luinbi  mei  re-  8.  Quouiam  luinbi  mei  im- 

pleti  sunt  iguorainid , et  non  pleli  sunt  illusiouibus , et 
est  sanilas  in  carne  racd.  non  est  sauilas  in  carne  mcd. 

E> igflavi , et  afllictus  sum  9.  Afflictus  sum,  et  bumi-  j 
nimis;  rugiebam  à gemilu  liatus  sum  uimis  ; rugiebam  | 
cordis  mei.  à gemilu  cordis  mei. 

Domine,  in  conspectu  tuo  10.  Domine,  ante  te  omne 
omne  desiderium  nieum,  et  desidcrinni  ineum,  et  gemi- 
gemitus  meus  à te  non  est  tus  meus  à te  non  est  abs- 
ahsconditus.  conditus. 

Cor  meum  fluclnabat,  de-  H.  Cor  meum  conturba- 
reliquit  me  forlitudo  mea,  et  tum  est , dercliquit  me  vir- 
Inx  oeulorum  meorum  etiam  tus  mea,  cl  lumen  ocidorum 
ipsa  non  est  mecum  meorum , et  ipsum  non  est 

mecum. 

♦ . /«  rememorationrm  : ad  commemoranduro  : Heb.  supple  , 
Irncficium  liiteratoris  Del. 

3.  Confirmasti . aggravait*. 

3.  Iniquitates  meæ  : bx  his  et  seqq.  patel  Davidem  post 
lapMim  loqui. 

fl.  A facie  insipientiœ  , prupter  peccalum  meum.  quæ  mi- 
scranda  insipientia  fuit. 

7.  Usque  fn  finem  : nimis  : Hier,  id  est,  admodmn  t et  fta 
pantin. 

8.  Illusiouibus  : ignomtaiâ  : Hier,  ftedo  ulcéré , cui  pec- 
cata  comparât.  Ilia  mea  plena  suntardore  : Heb.  dolorevehe- 
menti. 

II.  Conturbatum  est  s Flactuabat  : Hier,  desertus  ab  omni- 
bus ; incertus  quid  consüii  caperem.  Palpitât , pavore  scilicct 
Heb-  Dereliquit  me  virtus  mea  . animi  forlitudo . cùm  Absa- 
lomum  fugeret.  Lumen  oeulorum...  Tenel>ræ  pro  tnœrore , 
qux  omnia  etiam  ad  peccalum  pertinent . fluctuante  primùm 
animo  ex  tentatione  vebcmenli . tum  dciicientc  prise  â virtute , 
ac  prævalente  libidine.  animo  denique  leuebris  merso . sutque  j 
oUito.  Sic  David  in  adulteriuni  atquo  bomicidium  actus.  vix  . 

' vigjlarit , etiam  b PropheM  monitu». 


I Cari  mei  et  amici  mei  12.  Arnici  mei.  el  proximi 
I quasi  contra  lepram  mea  ni  mei  adversùm  nie  appro- 
I steterunt.etvicinimei  longé  pinquaverunt , et  steteruut. 
; steteruut  : Et  qui  juxla  me  erant,  de 

longé  sieterunt. 

Et  imiebant  quærentes  13.  Et  vim  faciebant  qui 
anirnam  tnearn,  et  investi-  quærebanl  animam  meam. 
gantes  ma  la  niibi,  loqueban-  Ei  qui  inquirebant  niala 
tur  insidias,  et  dolos  totd  die  mihi , locuti  sunt  vanitates , 
médita bantur.  et  dolos  toU  die  meditabans 

lur. 

Ego  au  cm  quasi  surdus  14.  Ego  autem  tanquam 
nou  audiebani,  et  quasi  mu-  surdus  iionaudiebam,  et  si- 
I us  non  aperiens  os  su um.  eut  mulus  non  aperiens  os 

suum. 

El  eram  quasi  homo  non  15.  Et  factus  suin  sicut  bo- 
audieos,  ncc  habeus  in  ore  mo  non  audiens  et  non  ha- 
suo  redarguliones.  beus  in  ore  suo  redargutio- 

nés. 

Te enim, Domine, expec-  i6.  Quoniam  in  te,  Domi- 

labam  : tu  cxaudics.  Do-  ne, speravi,tu  exaudiesme, 
mine  Deus  meus.  Domine  Deus  meus. 

Quia  dixi  : Ne  fortè  insnl-  17.  Quia  dixi  : Nequando 
lent  mihi  ; et  cùm  vacillave-  supergaudeant  mihi  inimici 
I rint  pedes  nici , super  me  nici  ; et  dum  conunoventur 
magn ilicen l ur . pedes  inei , super  nie  magna 

locuti  sunt. 

j Quia  ego  ad  plagas  pa-  18.  Quoniani  ego  in  fla- 
| ratus  sum  » et  dolor  meus  gella  paralus  sum , et  dolor 
I contra  me  est  semper . meus  in  conspectu  meo  sem- 

pcr. 

I Quia  iniquitatem  meam  (9.  Quoniam  ioiquitatem 
annuntio;  sollicitusero  pro  meam  annunliabo,  etcogi- 
| peccato  meo.  tabo  pro  peccato  meo. 

| Inimici  autem  mei  viven-  20.  Inimici  autem  mei  vi- 
î les  confortati  sunt , et  mulli-  vunt  ; et  confirmait  sunt  su- 
. plicati  sunt  odientes  nie  per  mo,  et  multiplicali  sunt 
J mendaciter.  qui  oderunt  me  iniquè. 

Et  qui  reddunt  malum  2t.  Qui  relribuunt  mala 
prolxMM>,advcrsahanturmi-  pro  bonis,  dctrahelunit  mi- 
hi  ; quia  sequebar  bouum.  hi , quoniam  sequebar  boai- 

tateni. 

Ne  dcrclinquas  me.  Do-  22.  Ne  derclinquas  me, 
miuc  Deus  meus,  ne  clon-  Domine  Deus  meus,  ne  dis- 
geris  à me.  ccsseris  à nie. 

Festina  in  auxilium  25.  Inteudein  adjuloriuin 
meum , Domine salutismeæ  meum , Domine  Deus  salu- 
tis  meæ. 

12.  Amici  mei...  Niillum  trmpus  est  post  lapsmn  Davidis. 
cui  H.tc  congruant.  nisi  illud.  quodeschrit  Absolomtu;  trans- 
eunte  in  part**»  eliam  Acbitophelo  intimo  consiliario.  Adver- 
s h m me  ; quasi  contra  lepram  meam  sieterunt.  Theodot.  apud 
Thixidor.  qnod  eôdem  rrckltt;  sensusqne  est  : sic  à me  abbor- 
rrbant.  tanquam  A leproso  ac  nef.irio  Ihtminc  ; quia  etiam  in- 
errpabant  : vir  snnguinum  . vir  Déliai.  11.  Reg.  xvi.  7. 

13.  Kl  vim  facirbanl...  et  irruebant  quarentes,  etc.  Hier, 
laqueos  tetenderunt  : Heb. 

14.  Tanquam  surdus  , puta , cùm  semci  malcdicerct. 

17.  Quia  dix  » . versis  ad  Dcum  precibus. 

18.  In  flageUd  puratus  sum.  Dicebat  enim  : Dhnitte  eum 
( Semci  ) ut  maledical  ; Domi  nus  enim  prœccpil  ei  ut  ma  - 
ledica  rt  David  . et  quis  est  qui  audent  dicere , quare  sic  fe- 
cerit  ? II.  Rrg.  xvi.  tO.  Et,  facial  quod  bonum  est  coram  se. 
Ibid.  xv.  26.  Dolor  meus  fn  conspectu  mro  semper  . non 
cessai  ; seu  poliùs.  ne  cesset:  ut  sensus  sit  : ad  quæcumque  mala 
paralus  sura  . etiam  le  volcntc.ad  |icrpeliium  dolorem. 

19.  Cogita bo  pro  ytccalo  . ad  propitiandum  Dcum . calami- 
tatihus  xquo  animo  susceptii. 

20.  Mutliplicati  : Sic  l*s.  m l.  de  iisdem. 

21.  Detrahcbant  mihi,  quoniam  sequebar  bonitatem  : Ab- 
salomus  et  socii  insoicscebant , Davidis  ckmcntü  freti. 
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PSALMUS  XXXVIII.  MORAL1S. 

Ærumnis  confeetus . insidiante  inimico,  Soûle  . ut  videtw 

summo  invitée  d Uni  mine , ut  palet  ex  fi.  S.clnUimo. 

linguam  contint! ;vil(tqueb> évitât cm  oc  vnnitatem  rerum 

Itninanarutn  uynosens,  in  Deo  aequiescU. 

Y KHSIO  S.  IIII.KOY'Y Yll.  VKRSIO  VULUATA. 

Pru  Victoria.  ldilliura.  Psalmus  |,  in  finem.  Ipai  Idilhurn.  Can-  { 
David.  Ucum  David. 

Dixi  : Cuslodiam  vias  2.  Dixi  : CustcHÜam  vias  j 
ineas . ne  pecrora  in  linguâ  mm . ut  non  delinquam  in 
nieâ  : cuslodiam  os  meum  linguâ  meâ. 
silenlio,  douée  est  impius  Posai  ori  meo  cuslodiam , 
contra  me.  cùm  consisteret  pcccator  ad-  j 

vcrsùm  me. 

Olanutui  sileutio,  tacui  3.  Obnuüui  ,et  humilinlus  t 
de  bonn,  e!  dolor  meus  con-  sum , et  silui  â bonis , et  do-  i 
turbatns  est.  lor  meus  renovatus  est. 

Incaluit  cormeum  in  me-  4.Cancaliiitcorntetim  in-  j 
dioiuei,  iuinedilatinnemcâ  tra  me,  et  in  meditatione 
incensus  sum  igni  ; locutus  nieâ  exardcscct  ignis. 
sum  in  linguâ  meâ. 

Oatende  mihi,  Domine,  S.  Locutus  sum  in  linguâ  j 
llnem  meum . et  mensuram  meâ  : Mot  uni  fac  mihi , Do- 
dierum  meoruni  quæ  sil,  ut  mine , flnem  meum  , 
tciam  quid  mihi  desit.  Kl  ntimerumdierum meo- 

runi quis  est , ut  sciam  quid 
desit  mihi. 

Ecce  brèves  posuisti  dfes  (î.  Ecce  roensuraliiles  po- 
meos  , et  vila  mea  , quasi  stiisli  dies  nieos;  et  substau- 
mm  sit  in  conspeclu  iuo  ; lia  mea , tanquarn  uihiluni 
orania  enim  vanitas;  omnis  ante  te. 
homo  slans.  Semper.  Yerumtamcn  universa  , 

vanitas , omnis  homo  vivons. 

I f ni  mu  in  imagine  am-  7.  Verunilamen  in  ima- 
bulal  homo,  tantum  frnslrâ  ginc  perlransit  homo;  sed 
conturliatur  ; congregnt  et  et  trust râ  conturbatur. 
ignorât  cui  dimittat  ea.  Thcsnurizat  f et  ignorai 

cui  congregabit  ea. 

M'unc  ergo  quid  expecto,  8.  Et  nunc  quæ  est  expec-  1 2 3 * * 6 7 
Domine/  pnrslolalio mea  tu  tatiomea?  nonne  Dominas  ? 
es.  et  substanlia  mea  apud  te  ! 

est. 

Ah  omnibus  miqiiilatibus  9.  Ah  omnibus  iniquila- 
ineis  liliera  nie;  opprobriiuu  tibus  mcis  erue  nie  : oppro- 
stulto  uc  pouas  me.  briura  insipienti  dedisti  me. 

1.  fpsi  fdithum,  Canlicum  David  : Ambros.  I.  Offic.  c.7.  ! 
il.  23.  quem  Ptahnnm  ( hune  ttrilicel)  propheta  David  satirlo  | 
Idithun  canendum  dédit , Quod  indicio  est  abus  qiioquc  j 
Idilhurn»  inscriptos,  veréesse  Davidis;  emnque  non  autiormu. 
sed  canlorem  eue;  seu,  ut  I.  Par.  xxv.  3.  proplietam  ad  canen- 
dum.  Ita  Iheodor.  etalii  Patres.  Quanquain  si  qui»  cootondcrit  ! 
ali  ipso  IdithuiH»  Psahnum  composition  tu  Davidis  graliam , | 
baud  magni  refert. 

2.  Posai  ore  tneo  cuslodiam  : caplslrwn  : Hcb.  ut  decet  | 
suinniU  In  calntniUlibus.  ne  impatient  la  viclus.  in  ad  versa  rh»,  ; 
aut  etiam  in  Denm , teuicré  quid  elfntia*. 

3.  Silui  A bonis . ahslinui  rtlam  à bonis  rebus  enarrandis , I 

ne  oœaskmem  darem  improbis.  Quo  loco  Patres  iloccnt  ssepe 
præstare  silentiiim  optimis  eliatn  sermonlbos. 

8.  j \nmrrnm  d'erum...  ni  xciam  quantuliiin  de*it  Nam  toi 
inter  .Trumuas . mors  solatii  loco. 

6.  Mrnsurahilrs  : brèves.  Hier,  ad  mensurain.  Stibslanlia  : i 
vita  : Hier.  Universa  vanitas.  omnia  snnt  vana.  rat  su/smvrtt, 
70.  Omnis  homo  rivens  , etiam  et  quim  maxime,  Ipsc 
homo. 

7.  In  imagine  . ut  timbra  . ut  simuUcntm  ; nihil  vert. 

i.  Substanlia  mea  apud  te  est  ; pnrstolatio  mea  : Hier,  spes  | 
qni  nitor, 

y.  Dedisti  me  , ne  ponas  me  : Hier. 


Obmutui , non  aperiaru  ici.  Obniutui , et  non 
os  meum , quia  tu  fecisti.  aperui  os  meuiu , quoniam 
Toile  ii  me  plagas  tuas , à tu  fecisti.  f I . Amove  à nie 
coutentione  ma  mis  tua*,  ego  plagas  tuas, 
consumplus  sum. 

In  incrcpatinnihuspromi-  12.  A forlitudine  maints 
quitate  corripuisti  virum , et  tuæ , ego  defeci  in  increpa- 
posuisti quasi  liiieam  deside-  tionilius  : propler  iniquitit- 
rnbilia  ejus,  verunilamen  va-  tem  corripuisti  Imminent, 
nitasoiniiis homo.  Semper.  Et  tabescere  fecisti  sicut 

arancam  animain  ejus  : vtv 
rumtamen  voué  couturbalur 
omnis  homo. 

Audi  orationem  meam  , 15.  Eiaudi  orationem 

Domine, et clamorem meum  nM*am,  Domine,  et  depre- 
exaudi  ; ad  lacryniam  meam  catioueni  meam  : attribue 
ne  obsurdescas  : quia  ad-  pcrcipe  lacrv mas  meas. 
vena  ego  sum  apud  te , et  Me  sileas, quoniam  advena 

peregriuus,  sicut  oui  nés  pa-  ego  sum  apud  te , et  pere- 
tres  mci.  grinus , sicut  oranes  patres 

mei. 

Parce  milii  , ut  rideam  14.  Remitte  mihi,  ut  re- 
uniequam  vadain  , et  non  frigerer  priusquam  abeam , 
subsistant.  et  amplius  non  ero. 

12.  Tabescere  fecisti...  posuisti  quasi  tineam  deskierabilia 
eju»  : Hier.  Thcsa  tires  eju».  Pané  conturbatur:  vanitas.  omnis 
homo  : Idem. 

|3.  Advena  ego  sum...  sicut  om/te*  patres  mei.  Alludtt  ad 
illud  saneli  Jacob  : Dies  peregrinationis  *necr  super  terrain... 
Geu.  XLVII.  Ü.  Uttdc  illud  : Con  fi  tentes  quia  perejrini  et  hos- 
piles  sunt  super  terrain  : llrb.  xi.  13. 

14.  Priusquam  abcam  : moriar.  Sic  Job.  x 20.  Xumqttid 
non  paucilas  dierum  mcorum  finielur  brevi  ? dimitte  me... 
antequam  r adam . et  won  rever tar,  rtc. 

PSALMUS  XXXIX. 

CONSOLATORllIS:  PBOPHF.TICUS. 

Ex  reeardalione  pnrlcvitorum  mahn  um  à quibus  apedi- 
rinû  exprditus  . Hberari  sperat  à prœsenfibtu  tri  nantis 
grarissimis  . quas  pro  peccatis  politnr.  Intérim  sacrifi- 
rinm  Chiisti . veterum  rfetimarum  lara , fut  u ru  tu  pnv- 
« untiat.  Congrvit  hic  Psalmus  teotporibus  Absalomi. 
Carié  post  Davidis  lapsum  sciiplus  est.  ex  13. 

TKRSIO  S.  BIEROÏVYMI.  V EHSIO  VtLCXTA. 

Pro  victoriâ,  Psalmus  David.  1.  lu  lincm , Psalmus  i|Mi  Da- 
vid. 

F.xpectans  expectavi  Do-  2.  F.xpectans  expedavi 
minum , cl  iricliiialus  est  ad  Dominum , et  inlendit  mihi. 
me , et  audivit  clammem 
meum. 

El  eduxit  me  de  laai  so-  5.  Et  exaudivit  procès 
nitiis , de  Info  et  pii  i . et  sta-  meas , et  eduxit  me  de  lacu 
luit  super  petram  pedes  niiseria*,  et  de  luto  fcecis. 
incos  , stnhilmt  gressus  F.t  statuit  super  pelrant 
rneos.  pedes  meos , et  dtrcxit  gres- 

sus meus. 

Et  dédit  in  ore  meo  can-  4.  Et  immisit  in  os  meum 
ticum  nm  uni , laudein  Deo  cantîcuin  novtun  , carnien 

noslro.  Deo  nostro. 

Videhunt  inulti  et  time-  Videhunt  multl  et  time- 
hunt , cl  sperahunt  in  Do-  bunl , et  sperabunl  in  Do- 
mino. mino. 

Beat  ns  vir  , qui  posuit  5 Bcatiis  vir  , cujus  est 

2.  Expectans  expectavi  . tlintbsimè;  vcbementissimè  : quod 
in  illl  ingeminatiooe  vocum  ubique  est  oltservandum. 

3.  Misenic  : Mini  tus  : Hier,  perstrepenübu»  midis;  quod 
ad  calamitatcs  pertinent  sepe  vitlirnus.  Direxit.  stabiliviLldem. 

8.  Aon  rrspexit  ; et  non  est  couversus  ad  superbo»  et  dé- 
tlectcntes  ad  umidactuin  : Hcb. 
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Domiuunt  coufideiiliaut 
suant  , et  u on  est  u versus 
ad  superhias  , pontpasque 
nieodaeü. 

Mulla  fecisii  tu.  Domine 
Deus  meus , mirabilis  tua  , 
et  cogitations»  tuas  pro  no- 
bis  , non  invcuio  urdiuent 
coram  te. 

Si  narrare  voluero  et  uu- 
merare,  piura  suut  quàm 
ut  narrari  queant. 

Victinitioi  et  oltlationem 
non  \oluisti  ; aures  fodisti 
uiihi  ; holocaustuii)  et  pro 
peccato  uon  petisti. 

Tune  dixi  : Ecce  ego  vc- 
nio;  in  volumine  libriscrip- 
tum  est  de  me. 

Ut  iaccrem  placitum  tibi  ; 
Deus  meus , volui , et  legertt 
tuant  in  medio  feutris  met. 

Aununtiavi  justitiam  in 
ecclesid  tnulid  , ecce  labia 
mea  non  probibebo  ; Do- 
mine, tu  nosii. 

Justitiam  tua  tu  non  abs- 
coudi  in  medio  cordis  mei . 
(idem  tuant  et  salutare  tuum 
dut. 

Non  ahscondi  misericor- 
diant  tuant  , et  verilatem 
tuant  in  ecclesid  multd. 

Tu , Domine , non  pro- 
hibe!) i s ntisericordias  tuas  à 
me  ; misericordia  tua  et  ve- 
ritas tua  jugiler  servabunt 
me. 

Circumdederunt  enim  inc 
mala  , quorum  non  est  nu- 
rnerus  ; coinprchenderunt 
me  iniquitates  ineæ , et  non 
potui  videra. 

Plures  facta-  sunt  quàm 


noaieu  Dominl  spes  ejus , 
et  noa  respexit  in  vanitates, 
et  iusania»  falsas. 

6.  Mulla  fecisti  tu.  Do- 
mine Deus  meus,  mirabilia 
tua  , et  cogitatiouibus  lui*  j 
uon  est  qui  similis  bit  tibi. 

Annuoliavi  et  locutus  ; 
mm;  multiplicati  suut super 
numemm. 

7.  Sacrilicium  et  oblatio- 
Dcm  noluisti  ; aures  autrui 
perfecisti  mei. 

Holocrastum  et  pro  pi-c- 
cato  non  postulasti.  8.  Tune 
dixi  : Ecce  venio. 

Ln  capile  libri  scriplum 
est  de  me  , 9.  ut  facerem  vo- 
luntatem  tuant  : Deus  meus, 
volui , et  legem  tuant  in  me- 
dio cordis  mei. 

10.  Annuntiavi  justitiam 
tuam  in  ecclesid  magna  , 
ecce  labia  mea  nou  prohi- 
bebo  : Domine , tu  scisli. 

tl.  Justitiam  tuam  uou 
alwcondi  in  corde  nteo  : j 
verilatem  tuam  et  salutare 
tuum  dixi. 

Non  u I Kscoinl  i misericor-  { 
diam  tuam  , et  veritatem  j 
tuam , à concilie  niulto. 

1 2.  Tu  autem  , Domine  , 
ne  longé  facias  misera  tiones 
tuas  à me  ; misericordia  tua 
et  veritas  tua  semper  susee- 
perunt  me. 

13.  Quoniam  circitinde- 
deruut  me  mala  , quorum 
lion  est  numerus  : comprc- 
hendeniut  me  iniquitates 
mea*,  et  non  potui  ut  vide- 
rem. 

Multiplicalæ  sunt  super 


rapilli  capitis  mei , et  cor 
rneunt  dereliquit  me. 

Placeat  tibi , Domine,  ut 
libérés  me;  Domine , ad  ad- 
juvaudum  me  festina. 

Confundantur  et  reve- 
reautur  sintul  , qua?  rentes 
an  imam  meam,  utauferaut 
eam  : convertantur  retror- 
sum , et  confundantur , qui 
volunt  mala  mihi. 

Pereant  p<»st  confusiononi 
suam,  qui  dicunt  mihi  : Yah, 
vah. 

Gaudeaut  et  la-tentur  in 
te  onines  qui  quærunl  te*, 
dicant  jugiler  : Maguificetur 
Dominus,  qui  diiiguut  salu- 
tare tuum. 

Ego  autem  sunt  egenus  et 
pauper;  Dominât*  sollicitus 
erit  pro  me  : 

Auxilium  ineum,  et  sa- 
lutare incum  tu  es  , Deus 
meus , ne  ntoreris. 


V ERSIO  8.  HIKBOnvm. 

Pro  Victoria,  Psalmos  David. 

Beat  ils  qui  cogita  t de 
paupere  ; in  die  malâ  libe- 
rabit  eum  Dominus. 

Dominus  custodiet  eum  , 
et  vivifleobit  eum , et  beatus 
erit  in  terré , et  nou  tradel 
eum  anima1  inimicorum  suo- 
rum. 

Dominus  confortabit  eum 
in  lecto  inlirmitalis  ; totuin 
stratum  ejus  vertisti  in  æ- 
grotatione  sud. 

Ego  dixi  : Domine,  mi- 
serere me!  ; sana  animant 
meam , quoniam  peccavi 
tibi. 

InimicimeiJoquentur  ma- 
lum  mihi  : Quando  morie- 


capillos  capitis  mei , et  cor 
meuni  dereliquit  me. 

14.  Complaceat  tibi , Do- 
mine , ut  eruas  me  ; Donii 
ne , ad  adjuvandum  me  ru 
spicc. 

t3.  Confundantur  et  re- 
vereantur  sintul , qui  quæ- 
ruut  animam  meam,  ut  au- 
ferant  eam. 

Convertantur  retrorsum , 
et  reveraantur , qui  voluot 
mihi  mala. 

16.  Ferant  confestim  cou- 
fusiouem  suam  , qui  dicuut 
mihi  : Euge , euge. 

17.  Exultent  et  lætentur 
super  te  omnes  quærentes 
te,  et  dicant  semper  : Mag- 
nilicetur  Dominus,  qui  di 
ligunt  salutare  tuum. 

18.  Ego  autem  inendicus 
snm , et  pauper;  Dominus 
sollicitus  est  mei. 

Adjulor  meus , et  protec- 
tor  meus  tu  es  : Deus  meus , 
ne  lardaveris. 


VKBSIO  VU LC ATI. 

I.  In  fuient . P saint  us  ipsi  Da- 
vid. 

2.  Beatus  qui  intclllgit 
super  egeoum  et  pauperem; 
in  die  malâ  liberabit  cutn 
Don  i iuus. 

3.  Dominus  conserve!  eum , 
et  viviflcct  eum . et  beatum 
facial  eum  in  terrd , et  non 
tradat  eum  in  animam  ini- 
niicorum  ejus. 

4.  Dominus  opem  ferat  illl 
super  lectuni  doloris  ejus; 
universum  stratum  ejusver- 
sasti  in  inflrmilate  ejus. 

5.  Fgudixi  : Domine,  mi- 
serere me!  ; sana  animant 
meam,  quia  pcccavi  tibi. 

6.  Inimici  mei  dixerunt 
mala  mihi  : Quando  raorie- 


6.  Cogitai  ionibus . cogitation™  tuas , etc.  Hier.  Tuarunt  de 
noté»  cogitationiiin  non  pot  est  iniri  ratio.  Multiplicati  tuai  : 
multiplicatæ  cogita  Itone»  ; plures  .«uni  quàm  ut  enarrariqueaiit,  | 
aut  nuinerari  : unde  sequitur  : Annun lia  ri  et  tondus  mm... 
præclare  : Hier.  Si  narrare  voluero... 

7.  Sacrlficium...  Tanta  sunt  bénéficia  tua,  ut  nollU  sacriticiis  ! 
gratiæ  refrrri  posai  ut . qui  occasiunc  transgredilur  ad  veterum 
ahrogatiniK-in . Christian  immola tum  . etabrogata  votera  sacrl-  1 
fi cta.  Nota  hic  onuiia  ucrifidorum  généra.  Sacrifiduni  paciii-  1 
cum  ; libationetn  »eu  iniinus  ; holocaustum  ; pro  peccato  : de 
quibusLcviL  I . etc.  Tribus hisversihiw7. 8. 9.chri*:us  loqnitur.  i 
Paulo  teste  ; Heb.  x.  5.  Aures  autem...  corpus  alitent  aplasti  ! 
mihi  : 70.  Kt  ita  Paulus  : magis  ad  Ueb.  a crédit.  Perfecisti  : 
efHnxisti , forma' li  : utdicto  tibi  audieus  essem.  Fodisti  : Hier.  ; 
tanquam  mancipio,  cui  perforabantur  aures.  Exod.  xu.  6.  Ch. 
sir  iiiterprciatur  : aperuisli  utaudirem:  Sic.  Isa.  l.  5.  Dominus 
aperuil  mihi  am  cm. 

9.  Coiantatcm  tuam , qua  me  pro  orambus  victimis  esse  vo- 
luisti  ; quant  voluntatem  rtûra  legem  dixit. 

10.  Annuntiavi  : Ha  c et  ex  Davidis  et  ex  Christi  personà 
dicta  accipi  possunt.  In  ecclesid  magnd  : ita  Christus . Psalin. 
xxi.  36.  et  David.  Psalm.  ixxiv.  18. 

15.  Iniquitates...  Sic  ante  lapsuin  uon  loquerctur  , qui  fecit 
rectum  in  ocutis  Dominl...  candis  diebus  t’i/flr  sua , cjccepio  j 
set  mane  UrUr  Hcthœi.  III.  Ileg.  xv.  S. 


1 . Qui  intelligil  : qui  cogitât  de  paupere  : Hier.  David,  rex 
licèt . domo  puUus , pedes . in  deserto  egebat. 

A.  Stratum  ejus  r ersasti  ; composuisti  ad  ægnim  «nblevan- 
dum.  Sic  ipsum  Berxclbl  decre pitum , ac  monbundum  Mann 
à Deo  subievandum  sperat. 

6.  Dixervnt  mata  mlM  : quando  morietur?  lmprecatisunt 
mala.  Vide  verba  SrnicT  dirent  necem  imprecantis.  II.Reg.wuV 


16.  l'erant  confestim . pereant  post  coofustonem  : Hier. 

18.  Mcndicus  sum , cl  pauper.  Taulu»  rex!  humana  unw 
vita  Iota  iuopia  est. 

PSALMUS  XL.  MORALIS. 

David  Absalomum  fuqit-nt . Bersallal  seuls  et  allorum  ojn- 
bue  r eerealut  tel.  II.  li<*.  mu.  T . eU.Honun  fide  et  li- 
beralileite  commotus  . beatot  prœdirat . qui  egmtibus  tub- 
reniunl;  lu m de  calamite île  sud  et  amkorum  perfidid 
queslus,  In  Deo  spem  collocat. 
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tur , et  perihit  nomen  ejui  ? 

Et  si  vencrit  ut  vlsitet , 
varia  loquetur  cor  ejua  : con 
grepabit  iniqnitatem  sibi, 
egrediens  Toràs,  detrahet. 

Simul  adversùm  me  mur' 
murahant  oinnes  odientes 
me  : contra  me  cogilabaut 
malum  mihi. 


Verbum  diaboli  infnnde- 
bant  sibi  : Qui  dnrmivit,  non 
addet  ut  resurgat. 

$ed  et  homo  pacificus 
meus,  in  qno  babui  fldu- 
riani , qui  manducalrat  pa- 
nem  meum , levavit  contra 
nie  plantam. 

Et  tu,  Domine,  miserere 
met , et  eleva  me , et  reddam 
ris. 

In  hoc  oognovi  quùd  vclis 
me,  quia  non  insuiiabit  ioî- 
inicus  meus  mihi. 

Egoautem  in  simpiieitate 
meâ  adjulus  sum  il  te , et 
statues  me  ante  facicmtuani 
in  perpetuom. 

RenedictusDominus  Drus 
Israël  à sæculo , et  usque  in 
ML-culuru  : Amen, amen. 


tur,  et  peribit  nomen  ejus? 

7.  El  si  ingrediebatur  ut 
videret , vana  loquebatur , 
cor  ejus  congregavit  iniqui- 
tatem  sibi. 

Egrediehatur  foràs,  et  lo- 
quebalur  8.  in  iriipsum. 

Adtcrsùm  mesusurrabant 
omnes  inimici  mei;  adver- 
sùm  me  cogilabaut  ma  la 
mihi. 

9.  Verbum  iniquum  con- 
stituerunt  adversiim  me  : 
Numquid  qni  dormit , non 
adjicict  ut  resurgat  ? 

10.  Etenim  homo  pacis 
mea» , in  quo  speravi  , qui 
edebat  panes  meos , magni- 
ficavit  super  me  supplanta- 
tionem. 

1 1.  Tu  au  tout , Domine  , 
miserere  met,  et  resuscita 
me,  et  rétribuant  eis. 

12.  In  hoc  cognovi  quo- 
niara  voluisti  me  ; quoniam 
non  gaudebit  inimicus  mens 
super  me. 

13.  Me  aotem  propter  in- 
noccntiamsuscepisti;  et  con- 
tinuas! i me  in  conspectu  luo 
in  ælenium. 

14.  Bcnedictus  Dominus 
Dcus  Israël  à sirculo , et  us 
que  iu  sæculum  : Fiat , fiat. 


7.  .Vi  iugredisbatur...  si  me  invisebat.  mendaciter  loqueba- 
tur.  Cor  ejus  congregaoit.,.  mal£  cogüahat,  blandieus  licét  s 
inox  egressus  Toràs  cadem  que  solebat  mata . loquelutur  in  me. 
Sic  Achitoplif  1.  sic  alii  aulici  jam  Atiulomo  dediti,  sic  ipse 
Ahsalomus,  sollicilabnt  corda  v iront  m Israël.  y on  est,  in- 
quit , qui  te  audiat.  constituais  à Hegc.  II.  ne?,  xv.  3.  6. 

8.  In  idipsum  : simul  adversùru  me  murmuralxmt  omnes  : 
Hier. 

9.  Verbum  iniquum...  Verbum  Beiial  ci  adtursil  : Heb.  res 
pcttima,  uempe  pcccalum  iüud  ingens,  cujus  causa  desertus  à 
Deo,  sic  afllictiis , ut  nou  resurgat  t verba  sunt  inimici. 

10.  Homo  pacis  meir.  Singiilarcm  arnicum  désignât , qualis 
fuit  Adiitnphel,  id  (luis  tus  Judæ  accommodai  Joan.  xin,  18. 

Cujus  figura  Adiitnphel.  ut  David  ChriMi.  Magnifirarit 

svpplantationem  : levavit  contra  me  plantam  : Hier,  calce  me 
pcrcussit  ; vcl  insigni  fraude  supplantavit.Vidc  Psal.  uv.  14.  15. 

14.  Fiat  : amen,  Heb.  Quo  l’salmorum  (inc  Uebrxi  librum 
quemque  desiguari  putant. 

PSALMORUM  LIBER  H, 

SECUKDUM  HEBR.EOS,  USQUE  AD  PSAL.  L.XX1I. 


PSALMUS  XLI.  CONSOLATIONIS. 

J Saiile  puis  us  et  exul , tabemaculum , sacra , et  festhüates 
desiderat  ; quâ  spe  œgrum  animum,  et  calamilatibus 
fessum  erigit.  t.  6.  7. 

VERSIO  S.  BIBHOVYXI.  YHRSIO  YlLUATA. 

Victor! , intellectus  filiis Core.  1 .In  finemintrlIectmfiliisCore. 
Sicut  areola  pra*parata  ad  2.  Qacmadmodum  desi- 

1.  Filiis  Core  : filii  Isaar.  filii  CaaUi,  filii  Lcvi . illius  scilicet 


irrigationes  aqnarum  ; sic 
anima  mea  pra^parata  ad  te, 
Drns. 

Siaivit  anima  mea  ad  Deura 
fortem  , vivum  ; quand»  ve- 
niam et  apparebo  aute  fa- 
ciem  Dei  ? 

F uerunt  mei  lacrymæ  meæ 
panes  per  diem  et  noctem  ; 
cum  dicereturmihi  loté  die: 
Uhi  est  Deux  tuus  ? 

Hortim  recorda  tus  sum  , 
et  eîîudi  in  me  animani 
mcam  : quia  veniam  ad  um- 
braculum  , tacebo  usque  ad 
domiini  Dri , in  voce  taudis 
et  confessinnis,  multitudinis 
Testa  celcbrantis. 

Quarc  incurvaris , anima 
mea  , et  conturbas  me  ? ex- 
pecta  Deum , quia  adhuc 
confitcbor  ei , solutaribus 
vultûs  ejus. 

I)e us  meus  , in  nieipso 
anima  mea  incurvatur  ; 
propterca  recordabor  lui  de 
terril  Jordanis , et  Ilerrao- 
nim  de  monte  minimo. 

Abyssus  abyssnm  vocat , 
in  voce  cataractarum  tna- 
rum  ; omnes  gurgites  lui  et 
fluctus  tui  super  me  transie- 
runt. 

Per  diem  mandavit  Do- 
minos miserirordiam  tuam, 
et  noclc  canticum  ejus  me- 


derat  cervus  ad  fontes  aqua- 
rum  ; ita  desiderat  anima 
mea  ad  le , Deos. 

3.  Sillvit  anima  mea  ad 
Deum  fortem , vivum  ; quan- 
do  veniam  ot  apparebo  ante 
(acieni  Dei? 

4.  Encrant  mihi  lacrynue 
mea*  panes  die  ac  nocte; 
dum  dicitur  mihi  quolidie  : 
Ubi  est  Deus  tuus  ? 

5.  H. tc  recorda  tus  sum, 
et  effudi  in  me  animani 
meam  ; quoniam  transita)  in 
loeum  tabernaculi  admira- 
bilis  usque  ad  domum  Dei  : 

In  voce  exiillationis , et 
confessionis , sonus  epulan- 
tis. 

6.  Quarc  tristises , anima 
mea  : et  quare  eouturhas  me? 

Spera  in  Deo,  quoniam 
adbuc  conlilebor  illi , saln- 
tare  vultûs  mei.  7.  Et  Deus 
meus. 

Ad  meipsorn  anima  mea 
rontnrhata  est  ; propterea 
memor  ero  tnt  de  terré  Jor- 
danis, et  Ilermoniim  à monte 
modico. 

8.  Abyssus  abyssum  invo- 
cat , in  voce  cataractarum 
tuanim. 

Ornnia  excelsa  tna , et 
fluctus  toi  super  me  traos- 
ierunt. 

9.  In  die  mandavit  Domi- 
nos misericordiam  suara , et 
noclc  canticum  ejus. 


quladversiis  Moyscn  insurrexcrat  ; ut  patet,  Ntim.  xvi,  I,  etc. 
et  I.  Parai,  vi.  37.  38.  Hujus  ergo  |K»stert  pairla  perosi  exempta , 
præcipnis  ofliciis  inter  Lcvitas  fratrrs  suos  fungr-bantur,  custo- 
des  vestibulonim  trstimonii . I.  Par.  ix.  19.  templi  janltores, 
ibid.  xxvi.  1.  12.  Ad  hæc  cantores  pnreipui.  quihus  egregii 
Psalmicaiitandidali  sunt;  ulbtc  et  xliii.  usque  ad  xui.LXXXin 
et  lxxxiv.  de  sumuiis  rebus  edili,  ac  prasertim  de  sacrorum 
mintsteriu.  ut  hic  et  lxxxiii. 

2.  Cervus  : ita  Heb.  et  Ch.  Quo  impetu  ccrvns  longo  venatu 
sitibuiidus . currit  ad  aquas , co  impetu  anima  mea  ad  te  fertur. 

3.  Deum  fortem  : Deum,  Deum  vivum  : Heb.  Facieni  Dei: 
arcam,  in  quâ  Deus  suam  præseutiam  deciarabat.  Quàm  autem 
earo  David  desideraret  et  cur . vide  ProcT.  cap.  i.  num.  7. 

5.  Transibo  : in  numerum  me  movebo  cum  eis  usque  ad  do- 
mum Dei  i Heb.  Rxultabundi  sacra  per  choreas  adihant.  Sonus 
ejïutanlis  : nmllitudinU  Testa  cclrbrantis  : Hier,  turbæ  tripudian- 
lis  : Heb.  hxuitat  l'ropheta  rccordalus  populi.ad  fesüvilates, 
«|utbiis  ipse  intéresse  solebat,  alacriter  proo  dentis. 

6 .Confitebor  illi.  salutare  rnllüs  ni  ri  : Sic  dioam  r Tu  es 
sains  mea  : at  Heb.  vultAsejus.  quud  est  : laudabo  vulium  ejus 
salutarem , id  est,  faventem. 

7.  h t Deus  meus...  Hier,  per  exclamationem . ô Deus!  De 
terrd  Jordanis  et  Ilermoniim.  Loca  commémorât  inqnibus 
ageb.it  exul  circa  Jordanis  fontes  et  montem  Hennou.  Monte 
modico  : monte  Misaar  s Heb.  nomen  proprium. 

8.  Abyssus...  Te  fluctus  ac  tempestates  dente,  ali.T-  ex  aliis 
me  calamitates  obruerunt;  metaphora  consucta.  Vide  Psal. 
xxxi.  6.  etc.  In  voce  cataractarum...  ruptls  cataraclis,  obici- 
büM|ue  omnibus  : aqnis  undecumque  enimpcnlibus,  ac  fre- 
mentibus.  Omnia  excelsa  ; omnes  gurgites  : Hier. 

9.  Mandavit  : jussu  sim  misit  : sic  Psal.  XLiii,  5.  Qui  man- 
das solutés  Jacob.  In  die...  misericordiam...  et  nocte  canti- 
cum  : Totâ  die  bciK'flcia  (‘jus  accipio , nocte  coauncmoro. 
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cura  : oratio  Deo  ?Uæ  meæ. 

Dicam  Deo  : Petra  mes  , 
quare  oblitus  es  mei  ? quare 
tristis  incedo,  aftligente  ini- 
mico? 

T)um  me  interftcerent  in 
ossibus  meis,  exprobaverunt 
mihi  hostes  mei  : dicentcs 
lotd  die  : L'bi  est  Deus  Unis? 


Quare  incurvaris , anima 
nica  , et  conturbas  me  ? 

Expecta  Domiuum , quo- 
niam  adbuc  oonfitebor  ei , 
salulibus  tuUûs  mei  et  Deo 
meo. 


Apud  me  oratio  Deo  vite 
meæ  : 10.  Dicam  Deo  : Sus- 
ceptor  meus  es. 

Quarc  oblitus  es  met  ? et 
quare  ooutristatus  incedo, 
dura  aftligit  me  inimicus  i 

H.  Dum  confriuguntur 
oua  mea , exprobaverunt 
mihi  qui  tribulant  inc  ini- 
inici  mei. 

Dum  dicunt  mihi  per  sin- 
gulos  dies  : Lbi  est  Deus 
tuus? 

i2.  Quare  trislis  es , ani- 
ma mea?  et  quare  conturbas 

me? 

Spera  in  Deo , quoniam 
adhuc  confitebor  illi  ; salu- 
tare  fullûs  mei , et  Deus 
meus. 


PSALMUS  XLII. 

DEPRECATORIUS  ET  CONSOLATORIUS. 

Ejutdem  argument!.  Inter  infidèles  agent,  Jérusalem  et 
tabernaculum  desiderat,  edque  rpe  afftictumanimum  ae 
pi  ope  jam  deficientcm  erigil.  Sine  litulo  in  Heb . 


vrosio  s.  nisRoavxi. 

Judicn  me,  Deus,  et  dis- 
cerne causam  meam  de  gente 
non  sanctd;  à viro  iniquo 
et  doloso  sa  Ira  me. 

Tu  cnim , Deus , fortitudo 
mea , quare  projccisti  me  ? 
quare  tristis  incedo,  aflli- 
gente  inimico  ? 

Mitte  iuccin  tuam  et  veri- 
tatem  tuam;  ipsa  durent  me, 
et  introducent  me  ad  mon- 
tent sanction  luum,  et  in  ta- 
bentaciiinm  tuum. 

Et  iniroibo  ad  aliare  Dei , 
ad  Deum  lætiliæ  et  exulla- 
tionis  meæ,  et  coofllcbor  tibi 
in  ciiharé,  Deus,  Deus  meus. 

Quare  incurvarU , anima 
mea , et  quare  conturbas  me? 

Expecta  Dominnm , quo- 
niam  adhuc  coufltehor  ei , 
salulibus  vultùs  mei , et  Deo 
meo. 


vemsio  VCLGATX. 

Psaimus  David. 

1.  Judicn  me,  Deus,  et 
discerue  causam  meam  de 
geulc  non  sanctd;  ah  homine 
iniquo  et  doloso  erue  me. 

2.  Quia  tues, Deus,  forti- 
ludo  mea  , quarc  me  repu- 
listi  ? et  quare  tristis  incedo, 
dumaflligit  me  inimicus? 

3.  Emitte  lucem  tuam  et 
veritalein  tuam  ; ipsa  me 
deduxerunt , et  adduxeruut 
in  raontem  sanclum  luum , 
et  in  tal>ernacula  tua. 

4.  Et  introibo  ad  altare 
Dci , ad  Deum , qui  læliftcat 
juventutem  meam. 

ConfUebor  tibi  in  cilbard, 
Deus . Deus  meus  : 

3.  Quare  tristis  es , anima 
mea,  et  quarc  conturbas  me? 

Spera  iu  Deo,  quoniam 
adbuc  conlltebor  illi  : saln- 
tare  vultùs  mei , et  Deus 
meus. 


I.  Discerne...  litem  meam  cura  gente  imptâ  dirime;  vet, 
meam  causam  âge. 

S.  Deduxerunt  : deducent  : Hier. 

4.  Deum,  qui  Icetifleat  : Deum  lætitbe,  etc.  Hier  :qu*  in 
idem  reddunt;  in  juventute  autem . fervor  etanimi  novitas, 
qoâ  exdtatus  animas  juvenescere  et  revirescere  se  sentit  Con- 
fit ebor  tibi  in  dthard;  arrepto . pro  more,  instrumenta  mu- 
sic»,  tum  cupitlilatibus  in  ooncentum  temperatis,  quæ  vera  est 
musica. 


PSALMUS  XL111. 

CONSOLATORIUS,  PROPItETICUS. 

Enumérât  populi  ralamilates,  Deumque  ex  antiquorum 
beneficiorum  recorda ti on e ad  tureurrendum  provocal. 
Congruit  autem  persectitloni  dnlhchi,  et  MatatUia- tempo- 
ribut . citm  populut  confident >r  negel  te  à Deo  reeetsltte. 

IR.  19.  rte.  J toque  ridetur  etse  propheUrvt.  tfeque  cnim 
pnst  Ftdram  fuit  ullut  Propheta.  aut  quidqunm  in  rano- 
n cm  Scriptururum  interlum.  Ita  Chryt.  et  Theodor . 

YERSIO  S.  BIEBOXYMt.  TERSlO  YULCATA. 

Proviotorii,  filiisCorcerndiiio.  I.  In  finem.  fiiiis  Cure  ad  ta- 
teileclum. 

Deus , auribus  noslris  au-  2.  Deus , auribus  nostris 
divinius;  patres  nostri  nar-  audivimus:  paires  noslri  au- 
raverunt  nobisopus,  quod  nuntiavmint  nobis. 
opéra  lus  es  in  diebus  eoruin,  Opus  , quod  opéra  tus  es 
in  diebus  autiquis.  iu  diebus  eoruin , et  in  die- 

bus antiquis. 

Tu  manu  Irai  gentes  de-  5.  Mai.us  tua  gentes  dis- 
Jesti,  et  plautasli  eos  : af-  perdidit,  et  plantasti  eos; 
flixisti  populos , et  emisisti  afllixisli  populos , et  expu- 
ooR.  listi  eos. 

Non  enim  in  glndio  suo  4.  Nec  enim  in  gladio  suo 
po^setleruut  terram , neque  posséderont  terram , et  bra- 
brachinin  eoruin  salvavit  chium  eonuu  non  salvavit 
cos:  sed dextera  tua  . cl  bra-  eos  : 
chium  tuum  , et  lux  vulliis  Sed  dextera  tua  , et  bra- 
tui , quia coraplacubti  in  eis.  chium  tuum  , et  illuniiualio 
vultùs  lui,  quoniam  com- 
placuisti  in  eis. 

Tu  es  ipse  rex  meus,  Deus:  5.  Tu  es  ipse  rex  meus  et 

præcipc  pro  salulibus  Jacob.  Deus  meus , qui  mandas  sa- 
intes Jacob. 

In  te  hostes  nostros  ven-  6.  In  te  inimicus  nostros 
tilabimus  ; in  nomine  tuo  vcntilabimus  cornu , et  iu 
conçu Icabimus  adversarios  nomine  tuo  sperneinus  in- 
nostros.  sui’geutes  in  nobis. 

Non  cnim  in  areu  meo  7.  Non  enim  in  areu  meo 
coutldam  ; neque  gladius  sperabo,  ctgladiusmeusnon 
meus  salvahil  me.  salvabit  me. 

Quia  salvavii  no6  de  hi4-  8.  Salvaslicnim  nosde  af- 
tibus  nostris  : et  eos  qui  ode-  fligentihus  nos , et  odientes 
runt  nos  confudisli.  nos  conrudisti. 

In  Domino gaudehimus  to-  9.  In  Deo  iaudabimur  totd 
td  die,  et  nomini  tuo  in  æter-  die , et  in  nomine  tuo  conÜ- 
num  confltebiuiur.  Semper.  tebimur  in  sæcuhim. 

Yeriiin  tu  projccisti  et  10.  N une  autem  repulisti 
confbdisti  nos , et  non  egre-  et  conrudisti  nos,  et  non 
dieris  in  exercitibus  nostris.  egredicris , Deus , in  virtu- 
tibus  noslris. 

Vcrtisti terganoslrabosti;  H.  Averlisti  nos  retror- 
et quioderunt nos,  diripue-  siim  post  inimicus  nostros, 

1 nnt  sibi.  et  qni  oderunt  nos,  diripic- 

bant  sibi. 

Dedisti  110s  quasi  gregem  <2.  Dedisti  nos  tanqnam 
ad  vorandmn . et  in  gentibus  oves  escararo , et  in  gentibus 
dispersisti  nos.  dispersisti  nos. 

\ eodidisti  popuiuin  tuum  15.  Vendidisti  popolum 

sine  pretio,  nec  grandis  fui  luum  sine  pretio , et  non 
conunutatio  eorum.  fuit  muititudo  in  commuUi- 

tiooibus  eorum, 

3.  Mnnut  tua  . Tu  manu  tu.1 . etc.  Hier. 

3.  Qui  mandat  talutet  Jacob.  Qui  jossu  suo  mittit.  suprà 
XLl  9. 

13.  In  virtutibut...  in  cxcrcitibu».  Non  jam  te  ducem  habe* 
biinus . ut  otira. 

14.  Sine  pretio  * id  est,  vili  pretio.  Et  non  fuit  muititudo  : 
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Posuisli  nos  opprobrium  14.  Posuisti  nos  oppro-  | 
v icini.s  nostri*  ; subsaunalio-  hriimi  vicinix  nostris , sub-  . 
nem  et  irrisnm  his  qui  eraut  sanuationem  et  derisum  bis, 
in  circuilu  noslro.  qui  sont  in  circuitu  noslro. 

Posuisti  nus  simititudinem  (5.  Posuisti  nos  in  siinili- 
ingentibus,  comniotionem  tudincm  genlibus  ; commo- 
capilis  in  trihuhus.  tioncm  capitis  iu  populis. 

l'titâ  die  conrusio  mea  IG.  Totd  die  verecundia 
contra  me,  et  ignorninia  fa-  mea  contra  me  est , etcon- 
ciei  mea*  cooperuil  me.  fusio  faciei  inea*  cooperuit 
me. 

A voce  exprobrantis,  et  17.  A voceexprobranliset  i 
blnsphemanlis,  à fade  ini-  obloquentis,  à facie  inimici  I 
mici  et  ultoris.  et  persequentis. 

Omnia  ha*c  venerunt  su-  18. 1 lac  omnia  veuerunt  j 
per  nos , et  ohlili  non  miiiius  super  uos , nec  obliti  sumus 
tui  ; nec  meuliti  surnus  in  te , et  iniquè  non  egimus  in  ! 
paelo  tuo.  testamento  tuo. 

Non  est  conversum  rétro  t9.  Et  non  reccssit  rétro  ! 
cor  noslrum  ; nec  dedina-  cor  nostmm , et  dedinasli 
vernnt  gressus  nostri  à se-  semilas  nostras  p vià  tué. 
mité  tué. 

Quoniam  dejecisti  nos  in  20.  Quoniam  bumiliasti 
locodroconum  . et  operuisti  nos  in  loco  aftlictionis,  et 
nos  umbrd  mortis.  coopérait  nos  umbra  niortis. 

Si  obliti  sumus  nominis  21.  Si  obliti  sumus  nomen 
l)ei  nostri , et  si  expandi-  Dei  nostri , et  si  expandimus  j 
mus  manus  nostras  ad  Deum  ma  uns  nostras  ad  ])eum 

aliemun  : alicnum  : 

Nitmquid  non  Deus  in-  22.  Nonne  Dcns  requiret 
vestigahil  istnd  ? ipse  enim  ista  ? ipse  enim  novit  abs- 
novit  cogitaliones  cordis.  condiia  corilis. 

Quoniam  propter  temor-  Quoniam  propter  le  mor-  i 
tificati  sumus  totd  die  ; re-  titicamur  totd  die  ; æstimati 
pulAti  sumus  ut  grex  occi-  sumus  sicut  ores  occisionis. 
sionis. 

Coustirge , quare  dormi-  23.  Exurge  , quarc  ob-  j 
tas.  Domine  ? evigila,  quare  dormis,  Domine  ? exurge, 
projicisnos  insempiternum?  et  ne  repellas  in  (inem. 

Quare  faciem  tuam  ahs-  24.  Quare  faciem  tuam  : 
courlis  ? oblivisceris  afllictio-  avertis,  oblivisceris  inopiæ 
nos  et  angusiias  nostras.  nostræ  et  tribolationis  nos- 
træ? 

Quoniam  incurvais  est  iu  25.  Quoniam  humiliuta 
pnlverc  anima  nostra  ; ad-  est  in  pulverc  anima  nostru  : 
tuesit  terne  venter  nostrr.  conglutinatus  est  in  terni 
venter  noster. 

Strrge  auxiliare  nobis , et  26.  Exurge , Domine , ad- 
redime  nos  propter  miscri-  juva  nos,  et  rediroe  nos 
cordiam  tuam.  propter  nomen  tuum. 

nec  cùtn  venirent.  multi  fuenmt  licitantes. Villa  ma  ncipia.  ac 
nullius  pretii.  De  venditis  autem  JudæU  Anliochi  jussu:  vide 
Z Mac.  v.  14.  vin.  14. 

14.  Opprobrium  viciais. ..  Ex  bistoiid  Machabaxirum  appa- 
ret  non  < ;ræcb modo,  sedSy ris.  Ammonitis,  lduinxis,  Judxos  i 
ludibrio  fuisse. 

16.  Contra  me  est.  Qitisquc  commémorât  peccala . nou  tan- 
tum univers*  plebis.  sed  etiam  sua. 

<8.  Arc  obliti  sumus  te.  Haie  nullis  tomporihus  congrucrc 
possunt , prætorquàm  Maeliabilcls.  Captivitati*  enim  tcmporc 
pro  idolatrlâ  pn-uai  datant.  klquc  coufitebantur  palam.  IV. 
Beg.  xvu.  7, 19.  Et  II.  Esdræ  pa**im  : Dan.  ix.5.  6.  etc. 

19.  El  dedinasli  . nec  dcclinasti.  supplctd  negatione  qn;c 
est  in  antecedr  ntibus.  juxta  coimietudinem  serments  licbraici. 
Ace  dedinasli  ; nec  derliuare  permisisti  ; aliu9  liehraismus  : at  j 
Hier,  nec  dcclinaverunt  gressus  nostri , etc. 

20.  Humilias! i...  ilejecisti  in  loco  dracouum.  Idem.  In  descr 
tis  quô  confucit  Matathia*  cum  filiis,  ubi  inter  feras  et  serpentes 
agetanl.  1.  Mach.  il.  28.  31.  Item  II.  Macli.  v.  27. 


LIBER  U. 

PSALMÜS  XL1V. 

MSTOHICUS,  PBOPHETICLS. 

Cùm  Salomon  dtieerel  filiam  Pharaonis,  111.  Reg.  lli.  f. 
hujus  epithalamium  ab  uliquo  illius  temporis  PrapheUi 
editum . nique  ipsi  régi  nuncupalum . Corilis  (Unique 
pra ■stantissimis  canloiHbus  tradition,  ul  Régis  nuplias 
celcbiarent,  Neque  abnuerim  ha’c  à sancto  Davide  pro- 
phetico  spiritu  cani  poluisse  , quippe.  qui  intelligefet 
Christum  ipsum  in  Salomone  suo  figurntum.  Utcumque 
est.  liquethorum  nuptiarum  sperie . ut  in  Cantlco  Canti- 
corum . Chris ti  et  Ecclesiœ  ronjunctionrm  manifesté  cani ; 
Ecclesiœ  a ut  un  car  genlibus  r oraltr.cvm  sit  uxorallmi - 
gêna.  Hlnc  Chrysostomus  hune  Psalmum  interprétons  sic 
nrditun  Velim  hic  adease  nobiscum  onincs  et  Judseos  et 
Gcnliles , atque  audire  prolatum ab  antiquis  adeûque  à Judicis 
bcet  inimicis.  de  Cbrislo  testirnunium.  Adeo  apcrlè  hic 
Psalmus  Christi  mysteria  atque  vie  tarif/ s , ipsamque 
tliam  divinilaltm  sonat. 

VU  RS  10  8.  HIKftOKYMI.  YRBSIO  VL  LG  ST  A. 

Viciori.  prolilits  liliorum  Core.  l.lnfinem.  pro  iis  qui  com- 
eruditionis  Canticum  aman-  mutabuntur,  filiis  Core.  ad 
lissimi.  intelleclum,  Canticum  peu 

dilccto. 

Erurtavit  cor  nieum  ver-  2.  Eructa? it  cor  meuni 
bura  bonum  ; dico  ego  opéra  verbum  bonum  ; dico  ego 
mea  régi  ; lingua  mea  stjlus  opéra  mea  régi, 
scribæ  vclocis.  Lingua  mea  calamus  scri- 

bœ,  velociler  scribenlis. 

Décoré  pulchrior  es  filiis  5.  Speciosus  formé  pra* 
hominum;  effusa  est  gratia  filiis  hominum,  dillusa  est 
in  labiis  tuis  : propterea  lie-  gratia  in  labiis  tuis  : prup- 
nedixit  tibi  Deus  in  æter-  terea  benedixit  te  Deus  in 
nura.  aternum. 

Accingcre  gladio  tno  sa-  4.  Accingere  gladio  tuo su- 

per  fémur,  fortissimo,  glo-  per  fémur  tuum,  potentis- 
rié  tué  et  décoré  tuo.  sime. 

Et  décoré  tuo  prospéré  5.  Specic  tué  et  pulchri- 

1.  Pro  iis  qui  eommutabuntw  Pro  lilib  : Hier.  Sosannim: 
Heb.  quod  alti  instrumcntuiu  musicum  ex|x)itunt  : alii  princi- 
pium  cantilenæ.  Pro  dilccto.  JedUMh  : amortira:  Hcb.  aman- 
tissimi  : Hier,  nempe  Salomonis , qui  etiaui  amabiiis  Domino 
divinitùn  vocatus  est  : II.  Reg.  xn,  29.  Heb.  Jedidiah, 

Z Eructurit  cor  meum  verbum  bonum.  Enimpil  verbuiu 
illutl  ex  corde  meo  impetu  pmplirtico , impclleule  spiritu , cujus 
etiam  vim  caiatui  vclocis  simitiludo  désignât.  Sicllarucb  Jerem. 
xxxvi.  18.  de  prophetiâ  sic  ait  : Ex  are  suo  loquebutur , quasi 
le  gens  ad  me. , omnes  sermones  istos  : ut  non  Ipse  componerc. 
srd  .i  Dco  tradita  legere  videretur;  hinr  ilia  celerilas.  1 laque 
Imjus  Psalmi  scriptor  sic  à spiritu  agebatur . quo  loco  Chry- 
Mislomus  : Spiritu  plenus  spiiitualia  profudit;  talia  eruc- 
tarit , quai  ta  comerfU.  Dico  non  à verbo  dicart , sed  h dicere. 
Opéra  mea . prophetiam  ipsam . sacrurotjue  canticum.  Régi  $ 
Salomoni  dictum  : sic  enim  inscriptum  videra  us  : pro  dilccto. 

3.  Speciosus  formd...  Diffusa  est  gratia  !n  labiis  tuis  : 
piilchritudo  tua . rex  Christe . præstantlor.  et  spiritus  prophé- 
tie datus  est  in  labiU  tuis.  Ch.  Propterea  : cô  quod  : Heb. 
Pricclaré  Aug.  htc  : Nobis  eredentibus , ubiqur  sftonsus  put- 
cher  occurrat , puleher  in  eœlo . pulcher  in  lerrd . pulcher 
in  utero . pulcher  in  manibus  porentum,  pulcher  in  mira- 
cutis , pulcher  tu  flagellls . pulcher  invitons  ad  etiam  , pul- 
cher non  curans  modem , pulcher  deponens  animam,  pul- 
cher reripiens.  pulcher  in  ligno . pulcher  in  scpulcro. 
puleher  in  eœlo,  pulcher  in  intdleclu:  summa  enim  et  r en» 
pulchritudo  justifia  est...  si  ubiquejustus  . ubique  decorus. 

4.  Accingerc  gladio.  Jam  aggredilur  Cbriali  puguas atque  Vic- 
toria?. Pote  ut  iss  inte  : fort  km  me  : Hier. 

5.  Sperie  tud  cl  pulchritudine  tud  : gloriâ  et  décoré  tuo  : 
Hier,  qui  etiam  ad  versum  præeedeutem  refert . ut  etCbrys. 
et  alii.  Inlende  : arma  expedi . ipsam  scilicet  pulchritudineni 
tuam.  ipsam  m ansuetudiuein . atque  justitiaiii . qui  cuncla  ad 
te  trahes  :ulstatlm  subditur  : j/rosperc  procédé  . asccnde  ; Hier. 


PS  AL  MO  11  l]  M LIBlilt  11. 


ascende,  proplervcrbumve- 
ritalis  etmamueludiuemjus- 
liliæ,  et  docebit  te  tcrribiiia 
de itéra  tua. 


Sagittæ  tuæ  acuta* , po- 
puli  sub  te  radent,  iu  corde 
iuiuiicorum  regis. 

Throuus  (mis , De  us , iu 
sæculum , et  in  ælernum  : 
scepiruni  aquilalis,  scep- 
tium  regui  lui. 

Dilexisti  justitiam,  et  odis- 
ti  iuiquilalem  ; proptcrca 


tudine  tué  inteude,  prosj>e- 
rè  procédé,  et  rcgua. 

Propter  veritatcm  et  raan- 
suetudinem,  et  justitiam  ; et 
duducet  le  mirabiliter  dél- 
iera tua. 

6.  Sagitla’  tæ  aculæ,  po- 
puli  sub  te  cadent,  in  corda 
inimicorum  regis. 

7.  Sedes  tua,  Dcus,  in  sa^ 
culum  sæculi  ; virga  direc- 
tionis,  virga  regni  lui. 

8.  Dilexisti  justitiam , et 
odisti  iuiquilalem  ; propler- 


quasi  in  curnim.  Régna , popoJis  ultro , atque  ipso  amure  tilt 
ad  pedes  ruiluris. 

Ylctorqos  volent** 

Per  populos  dsl  jura.  Géorgie.,  Ilb.  iv. 

l'nde  sulidit  : propter  reniaient  rl  mnmuetudinem , et  justi- 
Item  : regnuni  floreutisriimnn  quod  ipsé  veritate.  Iu>4  cieiuen- 
Ü4,  ipsâ  justifié  vigel,  ac  valet.  His  cnlm  maxiniècommendatur 
chrisll  regnum  atque  Evangelium,  patefacté  veritate,  peccato- 
rum  indtilgentij . inductâ  in  hnininuui  mores  veri  æternéque 
juslilii.  Advrrte  autem  quàm  admiranduin  victorem  hic  con- 
etnnet  spiritus,  minccns  glaüio,  sagitlis,  arinis  oiutiigeiiis  ac 
liellis.  mamuetudinem  ac  puleliriludinem  ; et  qurm  mine  mi- 
nacem  atque  tcrribilem,  rumdein  moi  9.  tnyrrhi  manantrm 
ustendit  et  unguentis  delibutum , orque  ei  castris  feruiu . sed 
ex  doinihnseburacis  magnificum,  acsplcudrntem  educit  ;hls  au- 
lem  adundtrat  verum  Salomouem,  verum  pacificum  Christum. 
Ipsé  scilicet  cxlestis  doctrina*  veritate,  ip»à  divini araoris  sua- 
vilate  victorem.  Chrys.  ht  deducel  le  i uh  abiliier  i nou  tantiuu 
admirari  oportet  quod  res  pra  (taras . sed  quod  prêter  burni- 
num  expectationeni  opinionemque  gesscrit  ; nec  tautimi  mira . 
sed  ctiam  mirabiii  modo,  dum  morte  mortem . ligne  lignant , 
nuledirb»  maledictum , esu  esum  solvil . ac  sanat  chrysnst.  At 
Hier,  cum  Ileb.  legit  : Docebit  U terribilia  de.rtern  tua:  sunt 
enim  tcrribiiia  et  borremla  quæ  gessil  : mortem  cxpugnavil , 
(•erfregit  inféras . curluui  aperuit , dejecit  d.rmoues . oi  hem  per- 
domuit.  itnis  summa  miscuit.  Idem  Chrys.  Dextrra  tua  : pu. 
tentia  tua  : ip-a  tibi  vin  tua . ac  potenlia  sufficü,  nullius  indiga 
auxilii  : Idem.  Atqui  addit  sagittas,  gladlum,  arma,  figuralé  : 
cum  intérim  signifiée!  ipsum  solo  décoré,  solâ  suavilate  at- 
que justiüâ  victorem  futurum 

6.  Sagillæ  tuæ  aculœ  : verbura  tuum  eflicax  et  penetrabile. 
His  sagittis  Paulum  superbientem  ac  sxvicntem  dejecLsli.  Po- 
)’uJl  sub  le  cadent  : lnterposita  parenthesis.  sive  hypertiaton, 
•eu  trejeelio.  ordo  enim  erat  sagillæ  tuæ  aculœ  in  corda  , 
jactx  scilicet.  Sed  interjectum  illnd  populi  sub  le  cadent  ■' 
quasi  restinante  valis  calamo  ad  ampiitudinem  tanlx  Victoria* 
describendatn.  Populi  sub  le  radent  : imdc  illud  : Foi  lum  di- 
ridet  spolia  : Isa.  LUI.  12.  Cadent  : ultro  colla  snbdent.  In 
corda  inimicorum:  ut  doceatquim  certi  niât  ictus,  lUeliiis, 
eorurn  qui  antea  inimici  rrant.  cor  tetigit.  non  ut  interliceret  ; 
sed  ut  ad  se  pertraherct  : Omniu  enim  traham  ad  meipsum , 
toquit,  Juan,  XI  1.32.  Chrys. 

7.  Sedes  tua.  Deus!  à Deiu’Occ:  vocandicasu , ut  Ipse  Aquila 
vertit,  teste  Hier,  in  hune  Psalinum,  epist.  ad  Priucip.  Ergo 
Cbristas . quem  David  allo(|uitur,  Devis  est.  Porri*  ad  ctiristum 
hæc  pertinere  docet  Paulus  : Ileb.  i.  8.  Hic  autein  sic  nugatur 
nesclo  quis  : Sedes  tua  Deus  : recto  cas  u.  hoc  est,  Deus  Ipse, 
qui  est  sedes  tua . in  quo  collocatiift  régnas;  nullo  plané  exem- 
pio  ; ipso  etiam  Pauto  adversante , ciim  ex  hoc  locn  évinçât 
Ctiristum  esse  non  rainistrum  ut  angelos . sed  Deum.  Ibid. 

8.  Unxit  te...  præ  cousortibus  luis  : pre partldpibus  s Hier, 
tlnctus  quidem  Salomon  in  regem , atque  antepositus  ira  tribus. 
Chrirtnsvero  pnr  omnibus  arqué  cum  i|iso  hominibus,  ipso 
Spiritu  sancto.  ipsd  divmitate  noetns,  dirent  r Propheté  ; Spiritus 
Domini  super  me , eàqwod  unxerit  Dominusme  : Isa.  i.u,  i. 
Deus.  Drus  luus.  Elohim , bis . primiim  vocativo . itmim  no- 
minativo,  hoc  est,  6 Deus,  unxit  te  Deus  tous,  Dominus  Deus 
tuas  i Cli.  Quem  ergo  alloquiiur  est  Deus,  nenipe  Filius;  et  ad- 
ditur.  Deus  tuus.  nempe  Pater,  ut  htc  neceaaariô  intelligatur, 
non  tantum  Deus.  sed  ctiam  Del  Deus,  rive, ut  patres  Nicæni 
dicunt . Deus  de  Ueo. 


'■  unxit  le  Deus,  Deus  tuus, 
oleo  exulta tionis  præ  parti- 
cipibus  luis. 

Myrrba  et  stacte  et  casia 
iu  cunctis  vestimentis  tuis, 
de  dumibus  eburueis  qui  bus 
! læliflcavcrunt  te. 

! Fitia*  regum  in  honore 
tuo  : sietit  conjux  in  dexteré 
i tué,  in  diadcmalc  oreo. 

Audi,  ftlia,  et  vide,  et  in- 
clina aurait  tuaui, et obli vis- 
cère populi  lui,  et  domûs  pa- 
tris  lui. 

Et  concupiscet  rex  deco- 
j rem  tuum  ; quia  ipse  est  Do- 
minus Deus  tuus,  et  adora 
eum. 

Et  fllia  fortis,  in  muneri- 
bus  Taciem  tuam  dcpreca- 
buntur  di>  ites  populi. 

Omnis  gloria  filiæ  regis 
intriusecus  ; fasdis  aureis 
vestila  est. 
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ea  unxit  te  Deus,  Deus  tuus, 
oleo  læiiiiæ  præ  consortibus 
luis. 

0.  Myrrba,  et  gu t ta, et  ca- 
sia  à vestimenlis  tuis , à do- 
mibus  eburueis  ; ex  qnibus 
delectavcrunt  te  10.  filiæ  re- 
gum iu  honore  tuo. 

Aslitit  régi  oh  a dexlris  tuis 
in  vestitu  deaurato  ; circum- 
data  vandale. 

1 1 . Audi,  filia,  et  vide,  et 
inclina  aurem  tuam,  etobli- 
viscere  p >pulum  tuum,  et 
doiuuni  patris  lui. 

1 2.  Et  concupiscet  rex  de- 
airein  tuum  ; quouiam  ipse 
est  Dominus  Deus  tuus,  et 
adorabunt  eum. 

13.  Et  flliæTyri  in  mu- 
neribu5  vultura  tuum  depre- 
cabunlur,  omnesdivites  pic- 
bis. 

1 4.  Omnis  gloria  ejua  filiæ 
regis  ab  iiitus,  in  llmbriis 
aureis  15.  Clrcumamicta  va- 
rie talibus. 


! 9.  Myrrba  et  gu  lia. ..  stacten . et  alla  odorifera  : à r estimen- 
tis  tuis.  diflluunt  s à domibus  eburneis  : domus  quo»pieebore 
ni  tenler.  hos  entant  odores.  Ex  qui  bus  delectaremnt  te;  hls 
; le  delectavemul  ; splendoreac  décoré  suaveolenlis  |>alaüi.  Hic 
g iiiiiendus  versus,  utapuü  Hier,  etexteros. 

10.  Filiæ  regum  in  honore  tuo  : In  occtirsum  tuum  : Ileb. 

' Et  hoc  ad  gkiriain  jiertinet  rormoshwimi  juxta  ac  fortlsslmi  regis . 
| ut  non  Lmtùin  Imstibus  forinidamlus , sed  à regii*  virginitiusex- 

|ietendl»  cl  ambiendns.  Filiæ  autein  regum  spiritual!  sensu . 
anima*  Verbi  amatrices.  Aslitit  regina  ; conjux  : Hier.  Multx 
j amhiunt  virgines . **d  uua  conjux  est;  «lent  et  in  Cantiei*.  vi. 
’ 7.  8.  Sexaginta  regtnœ , octoginta  MKNMr0*«  l ,ta  e*t 
lu  mba  mea  . per  ferla  mea.  Spiritual!  quoque  sensu  ; uua  sponsa 
| est  Eccleria  calliolica;  oinne*  enim  auimæ  sancuv  in  Cbristo 
unura  sunt.  Vestitu  deaurato,  aura  ophlr  (pretkMbsimo  ac 
mundisMimo),  Ileb.  Ci  mandata  varietate.  Pictas  vestes  dwig- 
nat  variis  coloriljns  undique  efflorescentibus  : quod  in  Ileb. 

decslliabentur  18> 

11.  Audi,  fitia  : Ex  persouâ  Belhsabee  nurum  compellantis 

exponentisque  ci  Salomonis  sui  ardenttssimum  amorem  ; 12- 

; spiritual!  sensu  ; vox  pal  ris  ad  Ecclesiam  catholicam.  Audi  ôcon* 
i gregatio Israël,  verbaorisejus.  cli.  OblMscere populum  tuum: 

| rie  filia  PliaraonU  ; sic  ctiam  spiriluali  sensu  eedesia  genlium. 

12.  Dominus  Deus  tuus  : Dominus  tuus  : Ileb.  vocabulo 
commuai,  non  Hlo  area  no  ac  sacrosanclo.  Et  adorabunt  ; et 
adora  eum  ; Hier,  ut  maritum  ac  regem  tuum  ; spirituali  sensu . 

! Christum , augustiore  intellectu , Dominum  ; quippe  qui  et  Deus 
j sit . ex  antecedcntibus. 

I 13.  M/te  Tyrl  : nrbesTyro  sul.Jecla*;  ditlssimx  illæ  atque 
magniiiccnüssiniæ.  Région*»  regnorum  venieut . ut  susripiaut 
f ,'icicm  tuam  : Ch.  tibi  utobsequanlur;  quod  spirituali  sensu  ad 
Christum  jjertinet. 

14.  Omnis  gloria  rjus  filiæ  regis...  hujus  quant  canhnns. 

; Ab  Mus  ; intriusecus  : Hier,  summus  décor  in  reglæ  penetra- 
I bilibus;  ipsa  scilicet  in  fimbriis  aureis  ; (asciis  aureis  vestila. 
j idem  : ipsa  inquam , pulcherrimuinaula'  interiorisornamentura. 

| 13.  Circnmamicta  varirtalibus  : in  scutulalis  ducelur  ad 

i regem  : virgines  sequentur  oam  arnica*  rjus  ; ducenlur  illuc.  Sic 
; di-tinguendum  cum  Hier,  et  Ileb.  holebant  addere 

coanras  virgines.  ut  lidisrimas  carissimasque  comités;  quod  ad 
I ttræcos  permeavit.  teste  Theocrito.  Id.  18.de  Helcnx  nuptiis; 
rpiode  ritu  fustüs  dicrmns  in  Cantica.  Scutuiatæ  autein  vestes. 
mi  ni  vestes  versicolores,  openr  piumario . texte . vel  acu  picta*  i 
spirituali  sensu;  décor  Kcclesiæ  intus  ex  InlialûtanlcSpiritu  ; quo 
! ex  fonte  varia  dona  explendescunt  In  oculos  omnium. 
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In  «cutulatis  ducetur  ad  Adduccntur  régi  virgine* 
re*fem  : virgines  sequenlur  postcani;  proximæ  ejus  af- 
cam  arnica-  cjus;  duccntur  ferentur  tibi. 
illac. 

Ducentur  in  lætiliis  et  16.  AfTerentnr  in  hrtitié 
eidUlioae  ; ingredieolur  et  exultation?  ; adducentur 
thalarnum  regis.  in  tempium  reqi*. 

Pro  patribu*  tuis  erunt  fl-  H.  Pro  palribus  luis  nati 
li  tui:  pones  eos  principe*  sunt  tibi  fllii  : constitues  eos 
in  universé  terré.  principes  super  omncm  ter- 

ram. 

Recordabor  nominis  tui  18.  Memores  erunt  nomi- 
iu  omni  generalione  et  ge-  nistuiinomnigenerationem 
ueralione.  et  generationcm. 

Propterea  populi  confite-  Propterea  popnli  confite- 
bnnlur  tibi  in  sæculum,  et  buntur  tibi  in  irtemum,  et 
in  æternum.  in  sa-culura  sæculi. 

18.  Tempium  : quæ  vox  et  palaliuni  sonat. 

17.  Pro  palribus  luis  nati  sunt...  pro  patrUms  tut»  erunt  : 
Ilier.  Ad  Salomoneni  hæc,  acsub  ejus  |>cr*)Uâ  ad  Cliristum  di- 
riguntur.  Est  enim  pronomen  inasctiliimiu  : sensu»  autrni  est; 
nascentur  tibi  filii . «pii  a v or  uni  noinen  ac  titutos  suppléant. 
Constitues  eos  piincipes  : et  hoc  ad  regium  decus  pertlnet , 
ul  è stirpe  regii  eilrris  «|uoi|uc  reges  deutur  : hoc  ai  item  non 
conligit  Salomuni,  s«?d  Clirisü  Apostoü  orbi  terraruni  principes 
ducesque  dati  sunt. 

18.  Memores  erunt  nominis  lui  : A Salomon,  seu  potins,  ô 
Christe.  Confitebuntnr  tibi  ; laudabunt  tes  quæ  vox  rarô  de 
homine  ujurpatur. 

PSALMUS  XLV.  EUCHARISTICÜS. 

yiclis  hoslibut , et  pare  partd.  Vide  II.  Reg.  vin  , et  I 
Par.  ivin. 

VEBSIO  S.  UIERO.XTUI.  VKHSIU  VI  LC ATA. 

Victor! , filwrum  Core  pro  Jt>-  1 . In  finem.  filiis  Core , pro  ar* 
venlulibus  Canlicum.  canisPsalmus. 

Deus  nostra  spes  et  fort!-  2.  Deus  nostor  refugium 
ludo;  auiiljum  in  Iribuia-  et  virtus  ; adjutor  in  tribu- 
tionibus  inventus  es  vali-  lalionibus,  quæ  invenerunt 
dum.  uosuimis. 

Ideo  non  timebimus  cùm  3.  Propterea  non  timehi- 
fuerit  translata  terra,  et  con-  mus  dum  lurbabilur  terra, 
cussi  montes  in  corde  ma-  et  transfèrent ur  monte*  in 
r**‘  cor  maris. 

Sonanübus  et  intumeseen-  4.  Sonuerunt  et  turbabi* 
tibus  gurgitibus  ejus,  et  agi-  sunt  a«jua-  eoruin  ; conlur- 
tatis  ninntihus  iu  potentié  Ixati  sunt  montes  in  fortitu- 
ejus.  Semper.  dine  ejus. 

Flumini*  divisiones  læti-  5.  Flumini*  impetus  læti- 
ficant  civitatcm  Dei;  sanc-  ficat  milatem  Dei  ; sancli- 
tum  tal>eruaculum  Attisai-  ficavit  tabernnculura  suuni 
roi*  Altissimus. 

Deus  in  medio  ejus,  non  6. Deusinmedioejus, non 

1.  Pro  atxanis  f juventutibu»  : Hier.  Quidam  exponunt . ad 
rirginum  vocem,  seu  acutaiu  sympboniara.  Alii  vocem  Ha - 
lamoth  pro  iustrumento  musico  acdpiunt.  Vide  I.  Par.  xy. 
16. 

2.  Quæ  inrencrunL..  auxilium  in  tribulaüonibus  inYpnttis  es 
validum  : Hier. 

4.  Sonurrunt , sonabunt  : Heb.  Aquæ  eorum  : ejus  i Heb. 
maris  scilicct.  «le  quo  etiam  : In  fæ-titudine  ejus  ; souantihus 
et  tntiimescenllbus  gurgitibus  : Hier,  supple;  non  timebimus . 
ex  i.  3.  sensusque  c»l . nou  conturbabimur . nec  si  tellus  tre- 
mat  : x*  3-  ucc  si  extradent  maria , t-  4. 

3.  Impetus  , divisiones  : Hier.  ri>uli  • Heb.  non  illi  fluctua 
coocitati  civitatera  Dei  circumstrepunt,  »ed  aquæ  Gehon  et 
Siloe  lenitcr  fluentes  { ut  est  Isa.  yiii.  6.  ) irriganl  eain  . «piæ  est 
taliernacutum  AJtlsstmi. 

6.  Deus  lu  medio  ejus  ; ideo  «on  commovebitur , ipsa  ci- 


commoYf bitur  ; anxiliabitnr  oommnvebiltir  ; adjuvabit 
ci  Deus  in  ipso  ortu  mata-  eam  Deus  manè  diluculo. 
tino. 

Conlurbatæ  sunt  gentes,  7.  (Jonturbalæ  sunt  gen- 
concussa  sunt  régna  : dédit  te*,  et  inclinata  sunt  régna  ; 
vocem  suam  , proslrala  est  dédit  vocem  suam,  muta  est 
terra.  terra. 

Dominas  exertituum  no-  8.  Dont  in  ns  virtutum  no- 
b'M'um  ; protector  nostor  biscum  ; susccptor  nosler 
Dons  Jacob.  Semper.  Deus  Jacob. 

Vcnitc,  et  videte  opéra  9.  Venitc,  et  videte  opéra 
Domini  ; q nantis  posuerit  Domini,  quæ  posuit  prodi- 
solitudiues  in  terré.  gia  super  terram;  10.  Aufe- 

Compeacnit  beila  usque  rens  belta  usque  ad  finem 
ad  extremum  terra*,  arcum  terra*, 
confrinpet , et  concidct  bas-  Arcum  conteret  et  con- 
tam  ; plaustra  comburet  fringet  arma,  et  scuta  com- 
«gni.  buret  igoi. 

Cessa  te , et  engnostito  II.  Vacate,  et  videte  quo- 
quoniam  ego  Deus:  exalta-  niam  ego  suin  Deus;  exal- 
l>or  in  gentihus  ; et  exalta-  lahor  in  gentibus,  et  eialta- 
bor  in  terré.  bor  in  terré. 

Dominus  exercituum  no-  12.  Dominas  virtutum  n«>- 
bisctiin  ; fortiludo  nostra  biscum  ; susceplor  nostor 
Deus  Jacob.  Semper.  Deus  Jacob. 

vitas  : verb.  femin.  mat. à diluculo,  velodler;  studiosê  s 
Thcodor. 

7.  Dédit  roeem  suam , Deus  intonuit . liinc  tant!  motus. 
Mota  est  terra  . Hquescit . déduit. 

9.  Quæ  posuit  prodigia  : quant»  posuerit  solitudlnes  «Hier, 
quas  dévastation™  fecerit  in  terré  hostili. 

10.  A u fer  en  s beila,-  non  tantùm  belia  move t . *ed  cessare 
faclt.  ut  vult.  atque  ad  extremt»  orbis  relegat  fines.  0>«- 
fringrt  arma  ; li.ist.un  : Hier.  Scuta  : currum  : Heb.  En  al* 
tuMiina  pax . contritls  combustisque  omnibus  instrument»  bel* 
lici*. 

11.  Vacate.  et  videte.  cessa  te  et  cognoscitc  : Hier.  Otio  p.v 
cis  A Dco  concessæ  utimini  ad  cuin  cngitanJura  et  adrni» 
randum. 

PSALMUS  XLVL 

L AU  DIS  ET  EXULTÀTIONIS  : PROP1IETICUS. 

VEHSIO  S.  lUEROXTMI.  VK1SIO  VILGATA. 

Victori,  filiortim  Core  Pwlmus.  1 . In  finem . pro  filiis  Core 
Psalmus. 

Omnes  populi,  plaudite  2.0mncs,  gentes, plaudite 
manibus;  jubilatc  Deo  in  manibus;  jubilate  Deo  in 

voce  taudis.  voceexultaliouis. 

Quoniani  Dominus  altis-  3.  Quoniam  Dominus  ex- 
smius,tcrribili6;rexmagnus  celsus,  lerribilis;  rex  mag- 
super  omuem  terram.  nus  super  omnem  terram. 

Congrega vit  populos  sub-  4.  Subjec  t jxipulos nobis, 

ter  nas,  et  tribus  sub  pedi-  et  gentes  sub  pedibus  nos- 
bus  nostris.  tris. 

Elegit  nobis  hæreditatem  5.  Elcgit  nol>is  hæreditn- 

1.  ('.entes  , popnli  : Hier,  sic  4-  4.  quâ  voce  etiam  gentes  sire 
ethnici comprebenduntur.  utpatetex^.9  Jubilate  Deo. Jubilas 
uAx**3fib;,  \ox  vin  ce  u tis  : triumphalishymniM  cum  tubamm 
clangore.  Tbeodor.  hic  et  alibi  passim:  quod  et  Deo  triumpha- 
tori.et  nxirtts  victori  Cbrislo  congru  if  ; voce  etiam  Evangelii 
longé  latéquepcnagat.1. 

5.  Elegit...  hæreditatem  suam  : nostram  : Hier,  terram 
quam  nobis  io  hæreditatem  dédit  ; banc  eiegit  nobis  pulcberri- 
main,  lacté  ac  melle  nianantem  : studio  et  consilio,  non  casu 
aut  torlè  oblatam.  Speeiem  Jacob  : gloriam  : Hier.  Eadem  vox 
Heb.  Amos  vu.  7.  uW  Vulg.  vertil  su|ierbiam  Jacob,  id  est  gl«>- 
riam  Jacob  : ipsam  Jérusalem  qué  maximè  Israetiticus  |>opulus 
gloriatur. 
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nostram  ; gloriam  Jacob 
quant  dilexit.  Scmper. 

Ascfndit  Deus  in  jubilo, 
Dominus  in  voce  buccinæ. 

Canite  Dco,  canite  : canitc 
régi  nostro,  canite. 

Quia  rex  universæ  terræ 
Deux  ; canite  enidilè. 

Régna?  it  Deus  su  per  pen- 
tes ; Deus  sedet  super  tbru- 
nuai  sa  net  uni  su  uni. 

Principes  populorum  con- 
gregati sunt,  populus  l>ei 
Abraham  : quoniaiu  dii,  scu- 
ta terræ,  vebemeuler  ele- 
sati  sont. 


tem  sua  ni,  speciein  Jacob 
quam  dilexit. 

6.  Ascendit  Deus  in  ju- 
bilo,  et  Douiinus  in  voce  tu- 
bæ. 

7.  Psallile  Dco  nostro, 
psallite;  psallile  régi  nostro, 
psallile. 

8.  Quoniaiu  rex  outnis 
terne  Deus  ; psallite  sapien- 
ter. 

9.  Regnabii  Deus  super 
gcnles  ; Deus  sedet  super  so- 
deni  sauctain  suum. 

10.  Principes  populorum 
congregati  sunt  cuin  Deo 
Abraham  : quoniaiu  dii  for- 
te* terræ  veheraenler  elevati 
sunt. 


6.  Ascendit  Deus...  ascendit  area  in  Jérusalem  cum  caotu. 
Propbetieé,  ascendit  Christus  in  cœlwn  ; non  diett  assump- 
lum,  tanquam  alienis  virihus,  sed  ascendit  vi  snâ;  Chrrs. 

8.  Psallite  snpienler  . crudité  : Hier,  sive  Ipsa  carmina , 
rire  arteni  canendt  speele*. 

10.  Principes  populoi  um  : gentinm.  Congregati  sunt  cum 
Deo  Abraham  : cum  populo  Dei  Abraham  ; Heb,  Principes  uni- 
verdorbis  cum  popiilUsuis  «indique  congregati . ut  per  Evan- 
gelium cum  Abramidls  catholicam  ronflent  Ecclcslam.  congre- 
cati  surit  ut  sint  populus  Del  Abraham . quod  magis  congru  il  : 
Hier.  Dii  fortes  leirœ  ..  Del  est  protecüo  terræ  : vehementer 
elcvatw  est:  lleb.  Del  fortes ( genctivo  casu  ) valde  ele- 
rati  sunt super  terram  : 70.  Israelitæ  scillcet.  quos  Deus  rubo- 
rat.  Pm  Del  , genitivo  casu , re  position  dii  uoinin.  plurali  : 
bine  Vu  Ig.  dii  fortes  terræ  : sensusque  sît  : ilte  |»pulus  Del. 
illiscilicet , quos  Deus  facit  deo» et  validos,  valde  elecati  sunt  ; 
virtutibus  aucti  alquc  honoribus. 


PSALMtS  XLVIL  EUCHÀR1STICUS. 

Jérusalem  snneta  et  à Deo  protecta . fuso  Sennachei  ibo * 
IV.  Reg.  xviii  . xix,  ci  11.  Parai,  xxxii. 


YFISIO  S.  HIBBORYNI. 
Canticum  Psalini  filiornmCore. 

Magnus  Dominus,  et  lau- 
dabilisnimis  ; iu  civilale  Dei 
nostri , in  moule  sancloejus. 

Specioso  germine  gaudio 
universæ  terræ,  monti  Sion, 
laleribus  nquilonis,  civila- 
lul»  regis  magni. 

Deus  iu  domibus  ejus; 
aguilus  est  iu  auxiliaudo. 


VF.  SSIO  VT  LO  AT  A. 

4.  Psalmus  cantid  filils  Cure  , 
secundà  sabbatl. 

2-  Magnus  Dominus,  et 
laudabilis  nions;  iu  civitate 
Dei  nostri , iu  moute  saucto 
ejus. 

5.  Fnndalur  exultalione 
universæ  terra*  nions  Sion , 
latera  aqnilonis , civiles  ré- 
gis magni. 

4.  Deus  in  domibus  ejus 
cognoscetur,  cum  suscipiet 
eam. 


I.  Semndd  sabbalinleeaX  fleb.  Filiis  Caret  qui  non  lantùm 
•ub  Davkle  , sed  eliam  diutissimé  sub  secutis  regibus  ipsoque 
Ezechiâ . cantaiuli  oflicio  prafuerunt.  II.  Par.  xx.  19.  xxxi.  14. 

3.  Fundatur  exultalione  : Lui  versa  terra . maxime  verô 
terra  lsraelis  exultât  . tiruiato  moule  Sion.  At  Hier,  specioso 
germiue.  etc.  iupli**  : 70.  quod  est,  firmis  radicibus  :Jun<le  Vul- 
gata  vertil  : fundatur  : Ueb.  v crû  pulchro  situ , sive  . ut  aiunt, 
climate.  Latera  aquilonis  ; sic  désignai ur  Jerusalrin  : Sedebo 
in  monte  testaments . in  ipso  templi  loco.  in  lateribus  aquilo- 
nis . inipsâ  urbeJerosolymi:  Isa.  xiv.  t3.  Civitas  regis  magni  : 
Dd  scilicet:  slcenimvucalurà  Clirislo  . Malt.  v.  33 . sensus  ergo 
est  ; mous  sion.  in  eujus  aquilouari  latere,  Jérusalem  uri»  mag- 
ni  régis  est . «eu  ipsius  Dei . eiegans  est  regio . gaudiura,  atque 
oriumcntuin  universæ  terræ. 

4.  In  domibus,  palaliia,  Heb  Cognoscetur  . cogaitus  est 
Hier.  Cùtn  suscipiet...  in  auxiliaudo  : Hier.  Drus  iu  eâ  ootiu 
est  amüits  quæ  Ipsi  præbuit. 


Quia  eooe  reges  congre- 
gati sunt;  vénérant  simuL 

Ipsi  viden tes  sic  obstuptie- 
runt;  conturbati  sunt,  ad- 
mira ti  sunt. 

ilorror  possedit  eos  ibi , 
dolor  quasi  parlurienlis. 

In  venlo  uredinis,  con- 
fringes  naves  Tbarsis. 

Sicut  audivimus , ita  vidi- 
mus  in  civitate  Del  cxcr- 
cituum , in  civilai  c Dei  nos- 
tri ; Deux  fundavit  eam  us- 
que  in  æternum.  Semper. 

Æstiinavimus,  Deus , mi- 
scricordiam  tuam , in  me- 
dio  I empli  lui. 

Sccuinlûm  nomen  tuum , 
Deus , sic  laus  tua  usque  od 
extrenium  terra*  ; justitid 
replela  est  dextera  ma. 

Lætetur  mous  Sion , ci  til- 
leul tiliæ  Judæ , propter  ju- 
dicia  lua. 

Circiimdate  Sion  , et  cir- 
cuite  eam , numérale  turres 
ejus. 

Ponitc  cor  veslrum  in 
manibus  ejus  ; separnle  pa- 
latia  ejus,  ut  enarretis  iu 
generatione  novissimâ. 


3.  Quoniam  ecce  reges 
terræ  congregati  sunt  ; cou- 
vénérant  in  unum. 

6.  Ipsi  videnles  sicadmi- 
rali  sunt,  conturbati  sunt , 
commoli  sunt  ; 7.  Tremor 
apprebendit  eos. 

Ibi  doloresutpartnrientis. 
8.  In  spirilu  vehemcntl  con- 
teres  naves  Tbarsis. 

9.  Sicut  audhimus  , sic 
vidimus  in  civitate  Domini 
virtuium,  in  civilale  Dei 
nustri  ; Deus  fuudavit  eam 
in  æternum. 

10.  Suseepimus,  Deus  , 
miscricordiam  tuam  , in 
medio  templi  lui. 

fl.  Secundiim  nomen 
tuum , Deus , sic  et  laus  ttia 
in  fines  terræ  ; justiliâ  plcna 
est  dextera  tua. 

12.  Lætetur  mon*  Sion, 
et  exultent  filiæ  Judæ,  prop- 
ter judicia  lua , Domine. 

13.  (iicunidate  Sion,  et 
complet  tiruiui  eam  ; narrai» 
in  turribus  ejus. 

14.  Ponite  corda  vestra  in 
virtute  ejus,  et  distribuilo 
dotnos  ejus , ut  enarretis  iu 
progeuie  alterâ. 


5.  Reges  . Sennacheribo  subdtti  vet  ftederati.  Terræ  : deest 
Heb.  Coneenerunt  in  unum  : tnnsierunt  simul  : Heb.  (lumen 
Eiqiliratem. 

6.  Ipsi  videnits  : qui  vi  Deus  tueatur  Jérusalem , admirati 
sunt , etc. 

7.  Ibi  dotores  , distingue , ut  apud  Hier,  borror  possedit eo* 
ibi  ; dulor  quasi  parlurienlis . cæsU  sciiicet  repente  exerci- 
tibus. 

8.  In  sjiiritu  vehementi..  nares  Tbarsis:  magni  maris.  Sen- 
snsest  : qualisventns  velu  mens  conterit  naves  magni  maris,  talis 
est  Dei  v is  mentis  Jérusalem,  cl  hoslilcm  exercitum  dissipant». 

9.  Sicut  audirimus.  Propbetia  Isaiæ  videliir  hic  notari  : 
sens  usque  est  : sicut  audivimus  ab  tsaiâ  prophetatum , fore  ut 
obsid»  mirahilitrr  solveretur , ac  Senuacherihi  «lux  fiahsaces , 
ejusqoe  exercituscæderetur  ; sic  iinplelum  vidimus.  Isa.  xtxvii. 
21 . et  IV.  Reg.  xix.  20  , etc.  Qui  figuri  oœlesUs  Jérusalem  in- 
cols  et  Ipsi  canunt  : Sicut  audivimus , ex  auditu  fidei . Gai.  m. 
2,  3.  sic  vidimus  . jam  sublato  veto,  atque  aperti  Dei  facie. 
Deus  fundavit  ram...  Mbit  babel  metuendtini , tanto  exempta 
periculo.  Propheticè , de  Ecclesii  fnndati  super  petram , ideo- 
que  inconcussi . Ualtli.  xvi.  18.  Præclarû  Ang.  hic  : Sed  forte 
ista  civitas  quœ  mundum  tenait  ( Ecclesia  catholica  ),  ali- 
quando  evertetur.  Absil;  Deus  fundavit  eam  in  æternum. 
Si  ergo  eam  Deus  fundavit  In  æternum  , quid  limes  ne  co- 
dai firmamenlum  ? (In  Ps. xlvji.  n.  7.  ) 

40.  Suseepimus...  ' misericordiam...  4n  medio  templi  tui. 
Prophetia  Isaiæ  salntem  potliceutis  delata  est  in  publico  cu  lu 
ad  Ezechiam  in  templo  orantem.  Isa.  xxxvn.  44. 

41.  Sfcundbm  nomen  tuum...  Quanta  est  excrllcntia  nomi- 
nis  tut . tanta  et  laus  tua  ubique  diffunditur. 

42.  Exultent  filiæ  Judæ , oppida  virina  Jerosoljrmis . quo- 
rum urtos  sancla  metropolts , ac  more  Hcbræorum , eâ  libe* 
ratâ , ad  exultalioncm  meritû  provocantur. 

43.  Complet! imini...  dreuite  : Hier.  Aarrate...  numérale 
turres  * idem. 

44.  In  virtute...  in  mœnibus  ejus  : Hier.  Distribuite  domos 
ejus  : dividite  vos  ad  eas  «pcctanda* . quasi  civitate  in  partes 
dlstributâ  : attollite  pataUa  ejus.  Heb.  Vidcte  quâm  excelsa 
sint:  admiramini  quàm  integra  et  illa*sa  sintomnia,  turres 

! mûri , domus , post  tantain  vim  hostilein. 
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Quia  ipse  est  Deus , Deus  15.  QuoniamhicestDeus.  [ N«|ue  pretium  redcmp-  9.  Et  pretium  redefnpûa- 
nœter  in  sæculum , et  in  Deos  noster  i»  ælernum , el  ; tioni»  animæ  corum  ; sed  nis  animæ  sua* , et  laborabit 
perpctuum;  ipse  erit  dux  in  Ka*culum  iipcule  : ipse  ; quiwcet  in  sæcula.  in  ætcrnum,  10.  Et  tiret 

• ■ * * Et  rivet  ultra  in  sempi-  adhuc  in  flneni. 

tcrnum  , et  non  ridebit  in- 
! teritum. 

Cùm  rident  sapienies  ino-  f i . Non  ridebit  interilum. 
! rientcs  ; sirnul  iucipiens  et  cûm  riderit  sapleutes  mo- 
in  doc  lus  pcribunt,  et  de-  rient  es  ; riraul  i nsi  pions  et 

Fanitntfm  dirillorum , morlU  innitobili  ri-  alie,Ii,,  di'lli,U  ,lul“,s  PeribuBl- 

ter  que  futurœ  spe  , drmonslral , advenus  e.os  qui  divitiis  * 

super  biun  t ; 7.  Obscurrissimus  Psalmus.  al  que  ici  en  . Intenora  sua  donuis  suas  Et  reünqnent  nllenis  di- 

instar  renigmntis  proposons  ; 5 eu  jus  : evuto  sensu,  , jn  , tabcrnacuia  sua  vit  ias  suas  ; 12.  Et  scpulcra 

doetrina  fil  çratior,  lucis  instar  emergenlis  è leste-  I in  Rentrât ione  et  généra-  eoruin  domns  illorum  in 

j lione;  vocaverunt  uomini- 
i bus  suis  terras  suas. 


noster  in  morte.  repet  nos  in  sa*cnla 

15.  In  serai  la  , super  mortem  : Hcb.  usque  ad  uiortcm. 

PSALMUS  XLVIU.  MORALIS. 


bris. 


vkrsio  s.  Riraoavsi. 
Victor!,  liliormn  Core  Psalmus. 


VEBSIO  VCLCiTA.  I 

I.  In  finem.  fillis  Core  Psalmus. 


2.  Audite  hæc  , omues 
pentes;  auribus  percipite 


5.  Quiquc  terrigena* , et 
filii  honiinum  ; simnl  in 
tinuni  dires  et  pauper. 

4.  Os  meum  loquetar  sa- 


Audite  hæc,  omnes  po- 
pali  ; auribns  percipite  , 
univers!  habitatorcs  occi- 
dent». 

Tain  filii  Adam , quàm 
filii  singulorum;  simul  di- 
res et  pauper. 

Os  meum  loque  ur  sapien- 
tias , et  nieditatio cordis  mei  pienliam , cl  meditatio  cor 
prudeulias.  dis  mei  prudentiani. 

Inrlinabo  ad  paralwlam  5.  Inclinaho  in  paralio- 
nnreni  meam  ; apertam  in  lam  aurem  meam  ; aperinm 
cithard  ænigma  meum.  in  psaltcrio  propositioneni 
meam. 

Quare  timebo  in  diebus  6.  Cur  timebo  in  die  ma- 
mali  ? iniquitas calcanei  mei  là?  iniquitns  calcanei  mei cir- 
eircnmdabit  me?  cumdabit  me. 

Qui  ilduciam  habent  in  7.  Qui  conflduntin  virlnfe 
forlitiidine  sud,  et  in  mul-  sud,  et  in  mullitudine  di- 
titndine  divitiarum  suarum  vitiarum suarum ploriantur. 
superbiunt. 

F rat  rem  redimens  non  8.  Frater  non  redimit , 
redimet  vir  ; nec  dabit  Deo  redimel  homo  ; non  dabil 
propitiationcm  pro  eo.  Deo  placationem  suam. 

3.  Audite.  Magna  locutiims,  «tient um  auditorem  facit. 
Omnes  gentes...  Omnes  homtnes  convocat,  comrnunetn  om- 
nium de  divitiis  errorem  damnaturns  ; rursus  autem  allentos 
facit  ; dicturus  eniin  est  tanto  cœtu  digna. 

5.  Terriqmœ  . dit  homiiiis  : Ileb.  ut  se  Christn*  vocah.it  : 


ælernum. 

Tabernacula  eomm  in 
progenie , et  progenie  ; ro- 
carenmt  nomina  sua  in 
terris  suis. 

Et  bomo  in  honore  non  15.  Et  liomo,  cùm  in 
conimurabilur,  et  siuiilatiu  honore  esset , non  intellcxit  ; 
omnes  ouf  hübîîal ÎTôrbcm!  i JunicnU» , el  enequata.  comparai»,  «I  JumeotU  In- 
' sipieulibiis , et  similis  faclus 

est  illis. 

Hæc  est  via  insipientiæ  H.  Ilæcria  illorum  scan- 
eorum , et  post  cos  juiln  os  dalum  ipsis,  et  postca  in 
eoruin  current.  Scmper.  orc  suo  oomplacebunt. 

Quasi  grex  in  inferno  po-  15.  Sicut  oves  in  inferno 
siti  sont;  mors  pascet  eos,  positi  sunl,  mors  dcpascet 
et  subjicient  eos  reeti  in  ma-  eos. 
tutino;  et  figura  eoruin  con-  Et  doroinabuntur  corum 


j suant  : propitiationcm  pro  eo;  nullo  sacrifirto  libéra  vit  qui# 
ægrotum  ac  uiorituruni . non  frater.  quantumvis  plus,  ac  po- 
1**11#  ; non  alius  quivis  liomiuum 
9.  Et  pretium  redemptionis.-.  supp.  nemo  dabit  : at  Hcb. 
I aliter  : pretiosa  est  redemptio  anima*  ipsorum  . idjret,  pretio- 
1 sior  quàm  ut  homo  id  præMarc  possiL  H inc  imi tibias  dhilia- 
nim,  quixl  liouiinls  uioricntis  sainfoin  nemo  4 Deo  ullo  pretio 
rediiuat.  I.aborabit  in  ælernum  : homo  scilieet  : vanus  et  cas- 
sus  lalx*r  mortem  deprecantis.  At  Hier.  qui**seet  in  sa*cula  . sou 
quod  idem,  ceasabît . desinet  ; Ileb.  hoc  est,  homo  quantumvis 
opulentus,  nccessariô  deficict;  mors  inevitabilis. 

10-11.  Et  rivet  adhuc  in  finem:  (II)  Won  vide  bit  interi- 
lum... Irouicé.  quasi  diccret,  an  putabit  se  perpétué  victu- 
ruro  . (Il)  et  non  visunim  interilum  ? rtim  riderit  sapienlrs 
mot, entes , et  commune  omnium  fatum  ? Quatuor  poslrrmo# 
versus  ad  ChrUtum  Patres  referont . ut  sens»»  slt.  nemo  pu- 
nis’ homo  fraircm  mlirait . sed  tantum  file  bomo  qui  eliam 
Hcus  est.  Memoraut  eliam  interprètes  R.  Mosen  HazarUan  . qui 
Ycrha  li.ee  vers.  9 et  10.  Desinct  in  sæculum  et  rivet  in  crter- 


plebeii.  Filii  hominum,  filii  vtri  : Heh.  nubile».  Pires  et  pau-  j «wm,  de  rege  Messiâ  iutelllgit , qui  pro  redcmplione  frairum 


per-,  quasi  diccret,  utrosqnedncturus  snin. 

5.  in  parab  dam...  in  psalierio  priqtosition*m...  Inrithari 
ænigma  meum  : Hier,  ex  antiquU  morihus:  sic  cnim  Job  assu- 
mit  parabolam  : xxvn.  l.  etc.  Sedet  regina  Sabavenit  ten- 
ture Salomonem  in  œnigmalibus  : III.  Reg.  x.  I.  et  hoc  per- 
tinet  ad  concliandain  auditomm  attentionem. 

6.  Cur  timebo  in  die.  ma/d  ? in  diebus  inali  : Hier,  mortts 
scilieet.  Iniquitns  calcanei  met...  finis  mei  seu  niortis;  quixl 
pedes  extrema  sint  pars  corporis . ut  mors  totius  vitar  t quo  feri* 
sensu  dicimns  4 capite  ad  calcem . ab  initia  ad  finem.  Iniquitas 
autem  motifs  bicdicilur.  incmoria  llagiliorum  acscelerum; 
sensusque  est  : cur,  quærrndo  divitias . id  agam  , ut  atnaram 
mihi  mortem  arcessam.  vel  ipsarum  desiderio,  vel  conscienti.1 


mortmis , postca  in  ælernum  vivat , uti  prædictum  ab  lsai.i 
lui.  10. 

12.  Nomina  sua...  vocaverunt  norainihns  suis  terras  soas  : 
Hier,  qiiilins  sctlicct  terris  inhumantur , de  iis  enfin  agitur  ; di- 
cetur  autem  , hoc  est  scpulcrum  hujus  et  hujus  : boc  iitium  su- 
pererit . nec  quidquam  reliqui  prêter  scpulcrum  , et  inanetn 
meinoriam. 

13.  Won  intellexit:  non  coaitat  onde  illi  omne  demis.  At 
Hier,  in  honore  non  commorabitur.  Compara  tus  estjumen- 
lis...  Unusmim  intentas  hoir.inis  etjumentorum  : Ecc.  ni. 
19.  Quoad  temporalia,  nihil  halx*t  ampli  us.  atquc  omnino  instar 
jumenti  est.  n si  ælema  meditetur. 

14.  H<rc  ria...  scanciatum  ipsis  : hæc  via  insipiroUa*  eoruin  , 


scelenim  quibus  para  ta*  stint?  Quo  mihi  diviliæ.  si  is  carum  | Hier,  hæc  via  fllorum,  hclluamm  more  viventium  , mera  insi- 


fnictus,  ut  trbtiiis  percarn,  sic  Kccli.  xu.  I.  O mors,  quàm 
amara  est  mentor ia  tua  homini  paeem  habenti  in  divitiis 
suis  ! tindc  seqnitur  t 


pientia  est.  Etpostea  in  oresuo...  et  fxwt  eos  juxla  eorurn  pla- 
cita  vivent.  Tant  ipsi  quàm  ipsornm  jKistcri  hàc  f.dlaci.4  divitia- 
rum  im*scali.  ad  tnri'b  et  vana  prorunnt  : sectindiim  Vulg.hæc 


7.  Qui  confidunt...  supple  : illi  tlmcant  mortem,  qui  repo-  , via . in  quA  tameu  sibi  placebunt . denique  ipsis  erit  scaudalo  , 


nunt  fiduciarn  : in  virtutesud  , in  opibus. 

0.  Frater  nmt  redimit...  redimet  homo  : supp. non  ; ex  ron- 
snetudine  sermonis  liebraici  : non  redimit  frater  ; non  bomo 
qnlvis.  Clariûs  apitd  Hier,  fraircm  redimens . non  redimet  vfr  : 


I ofTendiculo  quo  formant  ; ut  habelur  seq. 

| 13.  Dominnbuntur...  jusli...  siqieriores  emnl . præstabunt. 

J In  matutino:  statim  post  mortem  apparehit , quantiim  divitl- 
bus  iropiis  præstent . justi,  qui  in  Heo , non  in  rebut  vanis  con- 


nemo  fratrem  k morte  redimet.  Mîii  dabit  Deo  placationem  ! tulimL  .fu.ri/ium  eoruin...  ojum  quas  auxilio  sibi  futuras  sjve* 
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ferelnr  in  infemo  post  hâbi- 
laculuni  suum. 

Ycrumlamen  Deus  radi- 
met  animant  ineam  de  manu 
inferni  ; ctint  assunipserit 
me.  Semper. 

Nolite  limere  cùm  dilatas 
fuerit  vir;  cum  ntulliplicula 
lïicrit  gloria  dont  iis  ejus. 

Neque  enim  moriens  fol- 
let omuia;  nec  descende! 
pus!  cura  gloria  ejus. 

Quia  anima*  sus*  in  vilâ 
sud  bcnedicet  ; laudnlnmt  te 
cùm  benefeceris  tibi. 

In  trahit  usque  ad  gencra- 
lionem  patrum  suonmi;  us- 
que  ad  finem  nou  videbunt 
lacera. 

Homo  cùm  in  honore  es- 
set , non  intellexit  ; compa- 
rants est  jumcntis,  et  «ile- 
bitnr. 


Jnstft  in  matutino,  etanxl- 
litim  eorunt  veterascet  in 
infernoà  gloriâ  eorutn. 

16.  Venimtaraen  Deus 
redimet  animnin  meam  de 
manu  inferi , cùm  acceperit 
me. 

17.  Netimtieriscùradives 
facius  fuerit  homo . et  cùm 
muttiplicata  fuerit  gloria  do- 
niùs  ejus. 

18.  Quoniam  cùm  interie- 
rit , non  sumet  omnia  ; ne- 
que  descende  t cum  eo  gloria 
ejus. 

19.  Quia  anima  ejus  in  vi- 
tâ  ipsius  bencdiccuir;  con- 
fltebitur  tibi,  cùm  benefe- 
ccris  ei. 

20.  Introihit  usque  in  pro- 
genies  patrum  suonim,  et 
usque  in  «lernunt  non  vi- 
debit  lumen. 

21 . Homo,  cùm  in  honore 
esset , noo  intellexit  ; com- 
parai us  est  jumcntis  insi- 
pienfihus,  et  similis  factus 
est  illis. 


rabant.  Fetcrasccl  in  infemo  . etiam  in  eorunt  sepulcris  opes 
ilia*  ohsolescent  A glorid  rom  ni:  delcLl  et  oblitcralâ  il  IA 
quoque  glonâ  sépulcral!  : plunlùs  Hier,  figura  connu  conlere- 
tur . etc.  etiam  iu  sepulcro  sjtecips  eorunt  evaneseet , poatquiin 
in  illud  translati  surit  triste  domicilium. 

16.  Ferumtamm  Deus,..  Non  divitfæ.  Inquit,  sed  unus 
Unis  reiiimet  aninunn  meam...  Impiontm  inanitate  despecLl. 
assurgitad  bonus  in  Deum  spc**antes,  quorum  Deus  anintam  ab 
inferis  redimlt , ciim  k sepulcro  awnmplos  advitam  ateriiam 
transfert.  Alioqui  neque  qui  speratin  Domino  plus  reliquis  lia-* 
beret,  neque  prælalioni  responderet  hujiis  Psalnii  doctrina. 

19.  Anima  tjus...  divllis  impii  : in  vitd  ipsius  bcncdlcetur  ; 
laudibus  celebrabitur.  Confitebitur  tibi . laudahit  te.  Jam  ad 
ipsum  divilem  sermo  converiitur . sensusque  est  : ilfe  assiduus 
ac  putidus  taudator  et  adulator  Unis  impensé  te  laudabit . non 
tamen  sincert . non  veri  studio  , sed  heueficiis  illectus  tuis.  At 
Hier.  aliter anima;  sua;  in  vit!  sud  bcnedicet  llle  dises,  sibi 
bi.indietur.  s-  boalum  prvdlcabit  t addit  Hier,  laudabuntte, 
cùm  bene  tare  ris  tibi  ; tibi  plaudent  ciuu  tibi  beatus  videberis . 
teque  unum  pr.edicabunt  tôt  opibus  dignum , qund  iU  fruaris , 
tuoque  genio  indulgeas. 

20.  Introibit  usque  in  progenies  patrum...  ibit  ad  patres , 
morielur;  pbrasi  usitatd. 

21.  Homo , citn  in  honore ...  Meritù  ergo  à me  diction  f . 13. 
atque  hic  inculcatnm . nescirc  homineiu  ubi  vera  gloria  repo- 
nenda  sit , atque  outninô  brûlis  esse  simillimum. 


PSALMUS  XLIX. 

MORALIS  ET  PROPHETICUS. 

Fera  saerificia  Dei  laudes  esse . et  prêtes  ptiro  corde  pro- 
latas  : sic  noro  Testamento  c iam  p aval.  Vide  Ps.  l.  17.  18, 
19.  Isa.  i.  11  . etc.  Jerem.  vu.  21,  etc.  De  titulo,  atque 
Asaph.  Vide  Ps.  i.xxii. 

VKJISIO  6.  H IF.RIVN  YMI. 

Psatmus  Asaph. 

Fortls  Deus  Dominus  lo- 
cutus  est,  etvocavil  terrant; 
ab  ortu  solis  usque  ad  occa- 
sum  ejns. 

De  Sion  perfecto  décoré 


TERSIO  VL’LGATA. 

I.  Palmus  Asaph. 

Deus  deoruui  Dominus 
loculus  est , et  vocavit  ter- 
ram, 

A solis  ortu  usque  ad  oc- 


Deus  apparuit. 

Véniel  Deus  noster  , et 
non  tacebit  ; ignis  coram  eo 
vorabit , et  in  circuilu  ejus 
tempestas  valida. 

Vocabit  cœlum  desursitm 
et  terrain , ut  judicet  popu- 
lum  suum. 

Congregate  mihi  sa  net  os 
meos;  qui  fcrituit  pactum 
meum  iu  sacrilicio. 

Et  anuunliabunt  crrlijus- 
titiam  ejus  ; quia  Deus  judex 
est.  Semper. 

Audi  , popule  meus,  et 
loquar,  Israël,  testifleabor 
in  le  ; Deus , Deus  tuus  ego 
sum. 

Non  propter  viclimas  tuas 
arguant  te  , et  holocauto- 
I mata  tua  corain  nie  sunt. 
Semper. 

Non  accipiam  de  domo 
tuâ  vitnlum,  neque  de  grc- 
gibus  tuis  hircos. 

Mea  sunt  cnim  omnia  anl- 
malia  silvarum  ; pccudcs  in 
inoutibtis  mil li uni. 

Scio  omîtes  a ves  mon  tium, 
et  universités  agri  mecum 
est. 

j Si  esnriero,  non  dicam 
tibi  ; meus  est  enim  orbis , 
et  plenitudo  ejus. 

Numquid  comedam  car- 
nent  taurorum,  aiilsangui- 
nem  hircorum  bibam  ? 

Immola  Deo  laudera , et 
redde  Altissimo  vota  tua. 

F.t  invoca  me  in  die  tri- 
bulatiouis;  tiberabo  te,  et 
glorificabis  me. 

Impio  autem  dixit  Deus  : 
Quid  tibi  est  cum  enarra- 
tione  præceptorum  meo- 
nim  , ut  assumas  pactum 
meam  iu  orc  tuo? 

Qui  odisti  disciplinant , et 
prujecisli  verba  mea  post  te. 


casuin  ; 2.  Ex  Sion  species 
decoris  ejus. 

5.  Deus  manifesté  veniet  ; 
Deus  noster , et  non  silebit. 

Ignis  in  coospectu  ejus 
exardescet  , et  in  circuitu 
ejus  tempestas  valida. 

4.  Advocabit  cœlum  de- 
sursttm  , cl  terrant , discer- 
nera populmn  suum. 

5.  Congragatc  illi  sancios 
ejus,  qui  ordinant le&tamen 
tum  ejus  super  sacriflcia. 

6.  El  anuunüabuiit  ca*lt 
ju'titiam  ejus  ; quoniam 
Deus  judex  est. 

7.  Audi , populos  meus , et 
loquar  ; Israël , et  tesliflca- 
bor  tibi;  Deus,  Deus  tuus  ego 
sum. 

8.  Non  in  sacriOciis  tuis 
arguant  te  ; holocausta  au- 
tem tua  in  conspeclu  meo 
sunt  semper. 

9.  Non  accipiam  de  domo 
tnâ  vitulos , neque  de  gregi- 
bus  tuis  hircos. 

10.  Quoniam  raeæ  sunt 
omnes  fera*  silvarunt , ju- 
ntenla  in  inontibusetboves. 

fl.  Cognovi  omnia  volati- 
lia  cœli , et  pulchriludo  agri 
mecum  est. 

1 2.  Si  esuriero,  non  dicam 
tilii  ; meus  est  enim  orbis 
terræ,  et  plenitudo  ejus. 

15.  Numquid  manducaho 
carnes  taurorum  , aut  san- 
guine m hircorum  potabo  ? 

14.  Immola  Deo  sacrifl- 
cium  laudis , et  radde  Altis- 
si m o vota  tua. 

15.  Et  invoca  me  in  die 
ribulationis ; eruant  te,  et 
honoriflcahis  me. 

16.  Peccatori  autem  dixit 
Deus  ; Quare  lu  «‘narras 
ustilias  ni  cas  , et  assurais 
esta  ni  eut  uni  meum  per  os 
tunm  ? 

17.  Tu  verô  odisti  disci- 
plinant , et  projecisli  sernto- 
ncs  nicos  retrorsum. 


t 2.  Ex  Sion  species  decoris  ejus  s de  Sion  perfeclo  décoré 
Deus  apparuit  : Hier,  cujus  distinctio  sequenda.  Poitô  his  de- 
scribitur  majestés  Dei.  ex  Sion  ubi  habitat  explendescenüs,  et 
ipsos  etiam  sacrificanles  jtidicanlû. 

I 3.  Exardescet , vorabit  : Hier. 

4.  Discemere  , ut  judicet  t Hier. 

| fl.  Illi  snnetos  ejus  : nuhi  sanctos  meos  : Hier,  ad  sacerdo- 
; tium  consecratos.  Qui  ordinant  testamentum...  qui  feriunt 
pactum  meum  : Hier,  qui  ritum  sat  rificaodi  ex  ftrderc  ineo  ob- 
servant. 

8.  Non  in  sacrifieiis...  Non  queror deesse  saerificia.  cùm 
semper  presto  siut,  »ed  ma  jus  aliquid  requiro. 

H . Folatilia  coeti . tnontium  : Hier.  EulchritudoagH  ,nti\- 
versitas  agri  : Hier.  Alii  : bestiæ  agrorum  penes  me  suot;  hés- 
ita . quæ  agrorum  omamenta  sunt . roce  suut. 

14.  Sanificium  laudis , laudcm  i Hier. 

16.  Quare  tu  enarras...  quid  tibi  est  cum  enarratlone.  elc. 
Hier.  Non  est  enim  speciosa  lausinore  peccatoris  : Eccli. 
xv.  9. 
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Si  videbas  furem,  consen- 
tiehaf  ei , et  cura  adnlleris 
.erat  pars  tua. 

Os  tuum  dimisisli  ad  ma- 
litiam , H liugua  tua  concin- 
navit  dolura. 

Sedeos  adversù*  fratrem 
tuum  loqnebarls  , et  adver- 
siis  (ilium  mntris  tua*  fabri- 
cabaris  opprobrinm. 

Hæc  fccisti , et  tacui  ; exis- 
timnsli  me  futurum  similem 
tut  ; arguait  i te  , et  propo- 
nani  te  aule  oculos  tuos. 

Intelligile  hoc  , qui  obli- 
viscimini  Deuni  ; ne  forte 
capiam , et  non  sit  qui  li- 
!>eret. 

Qui  immolât  confessio- 
nem , gloriftcat  nie  ; et  qui 
ordinal  viam , ostendam  ei 
sa  lu  tare  Dei. 


(8.  Si  videbas  furem , 
currebas  cura  eo  , et  cura 
adulteris  portiooem  tuam 
ponehas. 

lit.  Os  tuum  abundavit 
nialilià , et  liugua  tua  con- 
cinnaliat  dolos. 

20.  Scdens  ad  versus  fra- 
trem tuum  loqucliaris , et 
adverstu  fllium  ma  tris  tuæ 
ponebas  scandahim.  21 . Hæc 
fecisti , et  tacui. 

Existinuisti  inique  quod 
ero  lut  similis  ; arguant  te , 
et  slatuam  cnnira  facicm 
tuam. 

22.  Intelligitc  hæc  , qui 
obliviscimini  Deum  ; ne- 
quando  rapiat , et  non  sit 
qui  eripiat. 

23.  Sacriflcium  laudis  ho- 
noriflcabit  me , et  illic  iter  , 
que  ostendam  illi  salutare 
Dei. 


18.  Portionem  tuam  ponebas  . par»  tua  : Ileb.  »upp.  crat  : 
forum  convlctor  assiduns. 

20 .Setîenx  , deslitulu  .iiirno.  Adverses  frai  rein  tuumloque- 
barit  : sic  : Sederunt  principes , et  adcersùm  aie  loqueban- 
tur.  Psalm.  ctvu.  I.  23. 

21.  Existimastl  iniquô  . inique  dee#t  Urb.  Arguant  te,  et 
statuant...  proponam  te  ante  oculos  tuos  s Hier,  tefpsumexbi- 
bebn  tibi . ne  tibi  placeas. 

23.  Sacrificium  taudis  , sacrificans  laudem  : Hcb.  F.t  illic 
Üer  : et  qui  ordinal  viam  . ostendam  illi  salutare  Dei  : Hier, 
poncuti  viam  i Heb.  recli  viA  gradient!,  ostendam  salutem 
veram. 


PSALMUS  L. 

DKl'UEC  ATORI  US. 

VER5I0  S.  HIEHOVTYI.  VSBSIO  Vf  LG  ATA. 

Yiclori.Canticum  David;  quan-  I.  In  finera.  Psalmus  David, 
do  vciiitadeom  MaihanPro-  2- Cùm  venit  ad  eum  Nathan 
pheta.  quando  ingressus  est  Prophète,  qnando  intravit  ad 
ad  Beihubee.  Bcthsabee.  (II.  Heg.  XII.) 

Miserere  mci , Deus,  se-  3.  Miserere  mei , Dons, 
cundiim  mis»  ricordiara  seciindiun  niagnam  miseri- 
tuam.  cordiam  tuam. 

Jnxta  mulUludincm  rai-  Et  accundùm  multitudi- 
serationum  tuaruui:  dele  nem  miserai ionum  tuarum, 
iuiquiiatesmeas.  dele  iuiquilalcm  mcam. 

Multiirn  lava  me  ab  ini-  4.  Ampliuslava  me  abini- 
quilate  meé , et  à pcccato  quitate  rnert , et  à pcccato 
raeo  raunda  me.  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquilales  moas  5.  Qitouiam  iniquilatem 
ego  coguovi,  et  pcccatum  itieam  ego  cognosco , et  pcc- 
meum  contra  me  est  sera-  calum  meum  contra  me  est 
per.  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  ma-  6.  Tibi  soli  pcccavi  , et 

6.  Tibi  soli  , tibi,  tibi  soli  : Ileb.  nam  cæteros,  boulines  sci- 
licft.  celavj  peccatum  meum  : pnetrrea  le  unum  metuebam  . 
regiA  potestate  Tretus.  Chrys  Anib.  Cùm  judicaris  : in  judi- 
cando  te  : Ileb.  cùm  Judicas  : cùm  osculta  mea  Hagilia , adul- 
teria  scilicet . quæ  firdâ  et  occulte  cæde  tegerr  me  pusse  spera- 
bam,  educis  iu  luccm,  eaque  puniens , retendis  nihil  te  lalere. 
Sed  et  ciim  judicaris  ab  hotninibiis.  vind»  retendons  le  scelerum 
ultorem.  cùm  minime  arbitrantur.  Quæ  omnla  Daviüi  declaravit 
Deus  [ter  Prupbetam.  dicens  : Tu  rnim  fcristiabsrondité;  ego 
autem  facilita  in  ronsftertn  omnis  Israël,  ri  1*  eonspeclu 
soHs.  II.  Reg.  xii.  12. 


lum  coram  te  fecl , ut  juatifl-  maltun  coram  te  feci , ut  jus- 
écris  in  sennouibus  tuif , et  tifîceris  in  sermonihus  tu»  , 
vincas  cùm  j udicaberis.  et  v incas  cùm  judicaris . 

Ecce  in  iniquilate  con-  7.  Ecce  enim  in  iniquita- 
ceptus  suin,  et  in  peccato  tibus  couccplus  sum,  et  in 
peperit  me  uialcr  mea.  peccatis  couccpit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  veritatem  dili-  8.  Ecce  enim  veritatem 
gis , ahscondilum  et  area-  diluxisti , incerta  et  occnlla 
uum  «apientiæ  tuæ  raaniies-  sapieutiæ  tuæ  manifestasli 
tasti  milii.  mihi. 

A$|terges  me  hjssopo,  et  9.  Asperges  me  hyssopo  , 
muudabor;  lavabis  me,  et  et inundatxir ; lavabis me , et 
super  nivein  dealbabor.  super  niveni  dealbabor. 

Aiidiiuin  mihi  faciès  gau-  10.  Audilui  meo  dabis 
dium  et  lætitiam , cl  exul-  gaudium  cl  læiiltam , et 
lent  ossa  quæ  coufregisti.  eiultabuut  o«sa  humiliata. 

Akscoude  faciem  tuam  à II.  Averte  faciem  tuam 
peccatis  meis,  et  omnes  ini-  à peccatis  nicis,  et  omnes 
quitalcs  meas  dele.  iniquilales  meas  dele. 

Cor  inunduiii  créa  mihi , 12.  Cor  tnunrfnm  créa  in 

Deus  , et  spiriimn  stabilem  roc,  Deus , et  gpiritum  rec- 
renma  in  visoeribus  mets.  lum  inuova  in  visceribus 
mcis. 

Ne  projicias  me  à fade  13.  Ne  projicias  lue  à fa- 
tnà  , et  spiritum  sanclum  cio  luà , et  spiritum  sancluin 
tuum  ne  auferas  à me.  tuum  ne  auferas  à inc. 

Kedde  mihi  lætitiani  Jesu  14.  K edi  le  mihi  lælitiam 
lui , et  spiritu  potdnli  con-  saiutaristui , cl  spiritu  prin- 
firma  me.  cipali  conlimia  me. 

Docelio  iniquos  vias  tuas,  15.  Docebo  iniquos  vias 
et  pcccatores  ad  te  oonver-  tuas,  et  inipii  ad  te  conver- 
tentur.  tenlur. 

Libéra  me  de  sanguini  16.  Li liera  me  de  sangui- 
bus  , Deus  , Deus  salutis  nibus , Deus  , Deus  salutis 

7.  Ecce  enim  in  iniguitatlbus.  Numquid  David  de  adulterk) 
natiu  erat?  de  J esse  vira  justo  tutus  erat  et  cunjuge  i psi  us. 
Quid  rrgo  se  didl  in  iniquilate  ronceptum  . nisi  quia  suscepit 
pervmaiii  generi*  kuruani , et  attendit  onmiuin  vincula  ; pro- 
pagincm  nmrtis . originem  iiiiquilatis  advertit.  Aug.  hic.  Hæc 
autrui  sanctus  David  commémorât , non  ad  se  excusandum,  srd 
ad  de premcnduui  polius  : neque  enim  mirum  à corruplo  semine 
hæc  mala  émanasse. 

8.  Ecce  enim  eerilalcin  dilejcisti.  Enim  deest  lifc  et  suprà 
i 7.  Veritatem  diligis  prccaia  confitentis.  Incerta  et  occulta 
sapientur  tuæ.  Propter  propln  tire  donum,  ostend  sti  milii  vias 
tuas  arcauas , eventns  varios  et  incertos,  certi  tamen  providen- 
tiA  guberiutos  ; Christum  ipsum , ejusque  mysteria , ut  palet 
in  Psalmis  passim. 

9.  Hyssopo  , ut  leprosmn  reducendum  ad  bominuin  cœtus. 
Levit.  xiv,  6.  vel  qurmübet  immundum  aqiul  luslrali  asperge n* 
diim.  Nom.  xix,  18. 

10.  Auditui  meo Auditum  milii  fades  gaudium Hier. 

per  verbum  absolu tionis  pronuntiat uni  Davidi  A Prophète,  no- 
bis  per  sacrxdotalu  minisleriuin. 

12.  Spiritum  rectum  tnm«r<i nempe  avenus  A loge,  rec- 

Utudinem  oinUeral  quant  rrddi  peut. 

13.  Spiritum  sanctum  tuum  ne  au  feras  à me.  An  ergo  per- 
ça tor  habebat  Spiritum  sauctum?  non  enim  dicit.  Da  niibi  ; sed. 
ne  auferas  à me  , nempe  qund  cùm  quisque  sibi  irascitur 
et  sibi  dlsjtliccl , sine  dono  Spiri/üs  saneti  non  est,  quamvis 
vcnlam  deprccelur.  (Aug.  hic,  u.  10.) 

14.  Spiritu  principal i : polenti  : Hier,  spontaneo.  Heb. 
Ncdibah  , quod  voluntariè . P»,  i.m.  8.  .Nota  hic  spiritum  rec- 
tum. qui  est  vera  justifia;  Spiritum  sanctum,  quo  justifia  in 
homine  jam  ad  se  redeunte  inchoatur;  spiritum  principaletn . 
quo  accepte  veniâ  jam  securus  ac  firmus , non  modo  in  justitiA 
perseverat,  sed  e tiam  exteros  docct.  ut  sequentia  demonstram. 
Aug.  hic. 

IG.  De.  sanguinibus  ; plurali  numéro;  A reatu  multiplicis 
cædis , nec  tantum  UHæ.  vrriira  ctiam  commilitonum  ejus. 
qui  ut  ipse  caderct , ad  miquum  certaroen . atquc  ad  necrm 
certam,  mini  surit.  II.  Keg.  Xt,  15, 20.  21.  A tanlarum  ergo  cas 
dium . quæ,  continno  velut  clamore . Davidissangnincni  repos- 
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me«;  laudabit  liügua  mea 
justiiiam  luam. 

Domine,  labia  mea  apo- 
ries, et  cm  mcum  annuutia- 
bit  laiidem  tuam. 

Non  euim  vis  ut  victimam 
f < riain  ; nec  holocaustuiu 
tibi  placot. 

Sacrificium  Del  spiritus 
ronlribulalus;  corcoolritum 
et  bumiliatum , Deus , non 
despidea. 

Benignè  fac  in  volunlatc 
tué  Sion  , et  ædificentor 
mûri  Jérusalem. 

Tune  susoipies  sacrificium 
josUliæ;  oblaliones,  et  holo- 
causta  ; tune  imponent  su- 
|»er  altarc  tuum  vilains. 

*eebant . reatu  et  horrorc  libéra  ri  petit.  ExultabU...  laudabit 
iugua  mea  : Hier. 

I*.  Quoniam  si  v otudsses...  non  enira  vis,  etc.  Hier,  non  id 
huoeà  mepeccatore  requirU:  quâ  vocesanctus  David  siftoifi- 
oat  votera  sacrifie  la  per  *e  non  esse  Deo  plai  da,  ac  bradera  obti- 
teranda. 

19.  Contrit u m et  humUiatum  ; confractum  et  contritum  i 
Ileb. 

20.  Prniqnc  fae....  henrfac  Sioni.  et  muros  Jérusalem  avi- 
lira : metuit  ne  suo  scelere  civitas  ab  ipso  ancta  et  partim  con- 
ilita.  pereat. 


meæ  , et  exultabit  liügua 
mea  jusliliam  Inm. 

17.  Domine  , labia  mea 
apories , el  os  meum  antin- 
tiabit  laudem  tuam. 

18.  Quouiam  si  voluisses 
sacrificium  , dedissem  utî- 
que  ; bolocanstis  non  delcc- 
taberis. 

1 9.  Sacrificium  Deo  spiri- 
tus  cou  tribu  laïus  ; cor  con- 
tritiun  et  hitmilialum,  Deus, 
non  despicies. 

20.  Benignè  Tac,  Domine, 
in  bond  volunlate  tué  Sion  ; 
nt  ædificentur  mûri  Jérusa- 
lem. 

21 . Tune  acceptabis  sacri- 
ficium  justifia1  , oblaliones 
et  holocausta  ; tune  impo- 
nent super  al  lare  tuum  vi- 
luk». 


PSALMUS  U. 

j 

INCRF.PATORIlfS. 

In  prrsond  Doeq . Mquos  dotis  suis  superbienles  Uterepat,  i 
et  suo  exemple  confondu. 


VEBSIO  8.  BIER0VTMI. 


VERSIO  VI  LG  ATA. 


Victor! . crudiiio  David  ; cùm 
venit  Uoeg  IdumiMis  . et  an- 
nuntijvit  Sa  fil  . et  Huit  ei: 
Venit  David  in  dontutn  Achi- 
xnelech. 

Quid  gloriarls,  in  malitié 
potens  ? misericordia  Dei 
loUl  die. 

Insidias  cogitavit  lingua 
lua  ; quasi  novaeula  acuta 
laciens  dolura. 

Ditcxisli  nialum  magls 
quàtn  bonum;  mendacium 


lu  finem.  t.  Intellectus  David. 
2.  Cùm  venit  Doeg  Idumicus  . j 
et  nuntiavit  Saüii  : Venit  Da-  ! 
vkl  In  donium  Achimelech.  I 
(I.  Reg.xxu.9.) 

3.  Quid  gloriaris  in  mali-  ! 
tül,  qui  poteus  es  in  iniqni- 
laie? 

4.  Tolé  die  injusf itiam  co-  j 
gilavit  lingua  tua  ; sient  no- 
vaeula  acula  feeisii  dolum.  ! 

5.  Dilexisli  malitiam  su-  ! 
per  beuignitalem  ; iuiquiia-  [ 


2.  Doeq  Idumæus  ; inaulâ  Saillis  vir  primarius , potonlmi-  ! 
nm»  quippc  pastorum  : I.  Ri  g.  xxi.  7.  atqne  inter  servos  ejus  1 
prnuu» . XXII.  9.  Quo  indice  ciun  accepisset  SaQl  egregié  excep-  j 
lum  esw*  Da vi  lent  ab  Achimelech  saccrdoie,  ipmm.  atqne  uni-  ' 
versam  ejus  familiam  tnterfici  jussit.  Qu<id  facitiURCùni  satellites  1 
liorruisseut.  Do»  g Iduru.ro-»  eorum  -uipplevit  viccin.  liaque 
•M'iogiuLi  quinque  wcerdoles  cesi  ; Nobe  eorum  uriw  excisa, 
uiiiversi»  embu*  interfeciis.  Ibid.  |7,  ig,  19. 

3 Quid  gloriaris...  Sensu*  pianusi  sic  autem  est  in  Heb. 
Quid  gloriaris . ô tu  qui  es  poti  ns  ? Misericordia  Dei  lolé  die  s 
ilu-r.  non  tecum , sed  cura  sanclis  est  ; et  da  Ch. 

4.  Sicut  noracula  acula qiue  ciun  taugere  leniter  et  tan- 

1,1,0  raderc  viderctur.  allé  iufigiiur.ac  velut  b andiendi  spede 
'uluerai:  ita  üoeg  cura  Achimelech  iu  tabernaculoDominiami-  ! 
rjii*  pietatisque  spccie  versatus , fffdo  indicio  viros  optimos  ! 
prodidit.  I.  Reg.  xxi.  7.  xxii  9. 

1. 


I magls  quâm  loqui  jusliliam. 
Semper. 

Dilexisti  omuia  veriw»  ad 
<levorandum  liuguain  dolo- 
sam. 

K«1  Deus  destruet  te , in 
s mipiiernum  terrebit  te , et 
evellel  de  tal>ernacido , et 
eradicabit  te  de  terré  viven- 
lium.  Semper. 

Videbunt  jtisli,  et  lime- 
bunt , et  super  eum  ride- 
bunt. 

Ecce  vir  qui  non  posuit 
Deum  fortilndinem  suaui  ; 
j *ed  speravil  in  mullitudinc 
I divitiarum  suarmn  ; confor- 
! talus  est  iu  insidiis suis. 

Ego  autem  sicut  oliva  vi- 
: rens  in  domo  Dei  ; speravi 
I in  misericordid  Dei  in  sæcu- 
i lum  sempitcrmim. 

Confitebor  tibi  in  *a*cu- 
lum , quoniam  feeisii , et 
c x pectabo  nom  en  tuam , qoo- 
niam  bonum  in  conspeclu 
■snnetorum  tuorum. 


teni  magls  quàm  i.  qui  œqui- 
tatem. 

6.  Dilexisli  omnia  verba 
præcipilatiouis , lingua  do- 
losa. 

7.  IVopterea  Deu*  de- 
slruet  le  in  finem;  evellet 
le , et  emigrabit  le  de  ta- 
Iwrnaculo  luo,  el  radicem 
tuam  de  terré  viveutiura. 

8.  Videbunt  josti,  et  ti- 
mebunt , et  super  eum  ridc- 
bunt,  et  dirent  : 9.  Ecce  bo- 
ni» , qui  non  posuit  Deum 
adjutorem  stiuiu; 

Sed  speravil  in  multitu- 
dine  divitiarum  suarum , et 
pnevaluit  iu  vandale  sud. 

*0.  Ego  autem  sicut  oliva 
fruclifera  in  domo  Dei,spe- 
ravi  in  misericordié  Dei  in 
a'Ieruuiii , et  iu  sæculum 
sa*cuii. 

H.  Confitebor  tibi  in  sæ- 
culum  qnia  feeisii,  et  ex- 
pectalio  nomen  tuum , qoo- 
niam  bonum  est  in  conspec- 
tii  sanclorum  tuorum. 


6.  Prtrcipital  i on  i s : absorption* , dcmcreionU  j ya-a7r0i,. 
THpo  j,  70.  ad  dévora ndum  : Hier.  Cnjusquippecom.liis'manu- 
que . tôt  cgregii  vin , Uni  laque  urbs  perierit.  Lingua  doiosa  ■ 
‘J-J  *ua  <*°*U8a'  Heb-  linguain  dolusara  : Hier.  70.  supp. 

7\!n/‘n*"‘  • in  «mpilrmnni.  Ecellri  le....  rninr.jratione 
Mirla  ab  arliorc  .ïcuil  i e(  110U  vim  vci-bonim  : Emigrabit  U- 
'"îo.ebil,  abradet.  II>*.  .lolclm , p.ciJrt,  ne  Irunco 
rclicto , denique  eradicaliit. 

E.  Et  dirent . deest  Ileb.  sed  subinlciligendum. 

#.  IHcitianim  tuarum  . Eral  mira  Uoej  lueupldiwiniuk 
a Id.  arguin.  In  riuntair  ,ud  : pravilale  i llcb. 

)0.  Ego  autem  tint  otiea  : nun  ut  Dim-k  arhir  nciu  . «j 
fruclifera,  virem  : Hier. 

PSALMUS  LII.  MORALIS. 


DEPBEC  ATORID8. 

Vide  Ps.  mii.  eui  hic  simili imus  .nonnnlUs  additif  nnibus 
David  eersum  PabsacU  exetxilum  et  Jérusalem  obsidione 
liberatam  prœdncre  videatur.  Theodor.X idc  6 et  7.  Aee 
mirum  hcecprœdi.risse  Daridem.  qutp  propter  ipsum  fu • 
tura  estent  ; Proie  gara  cnim  urbem  banc,  died  Dominas 
propter...  David  servum  raeum.  IV.  Reg.  xix.  54. 


VEBSIO  8.  IUEHOMYHI. 

Victor! , per  chorum  ernditio 
David. 

Dixit  stultus  in  corde  suo. 
Non  est  Deus;  corrupli  sont 
et  abominabilcs  facii  suot 
iniquitate , non  est  qui  facial 
bonum. 


VERSTO  VI! LG  ATA. 

In  finem.  I.Pro  Ma  ri  ri  h fnfcl- 
ligentiæ  David. 

Dixit  insipirns  in  corde 
suo  , Non  csl  Deus. 

2.  Corrupli  sunt , et  abo- 
minubiles  facti  sunt  in  ini- 
qullalibus  ; nou  est  qui  fa- 
cial bonum. 


I.  Pro  Maeleth  :pro  chorum  : Hier,  ita  Thcotlof.  et  Symm. 
rx  iherKlnr.  Dixit  insipirns ...  Aon  est  Deus.  Sic  ille  liabsa- 
ci*s  : Aec  eonturbet  ros  Ezechias.  dkens  Dominut  liber abit 

nos Ubi  est  Deus  Emath  et  Arphad  ? Quis  est  ex 

omnibus  dits  lerrarum  islarum  qui  eruerit  terram  suatn 
de  manu  med,  ul  eruat  Dominas  Jérusalem  de  manu  med. 
lie-  xxxvi.  If.  19.  20. 


fi 
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De  us  de  cœlo  prospexil 
super  Cllios  hominum,  ni  vi- 
deret,  si  met  inteUigeos, 
requirens  Deum» 

Omnes  aversi  sunt , irri- 
ter adhwmmt  ; non  est  qui 
facial  bonuatj;  non'.esl  usque 
ad  unura. 

Numquid  non  cognove- 
runt  qui  operantur  iniqui- 
tat-m,  qui  comedunt  popu- 
lum  metun  ut  cibum  panis  ; 
Deum  non  inTOcaverunt. 

n>i  timuerunt  timoré,  ubi 
non  est  liraor;  quoniam  Deus 
dispersit  ossa  circuradan- 
liumte;  confunderis , quia 
Dm  projecit  eos. 

Qui*  dabit  ex  Sion  salu- 
lare  Israël?  cûm  rcduxerit 
Deus  captivaient  populi  sui, 
exulUbit  Jacob,  lælabitur 
Israël. 


V BASIC  S.  BIBBOSYMI. 

Victor!  in  Psalmis.  eruditio  Da- 
vid ; quando  voteront  Zi- 
pliaei . et  dixerunt  Saül  : 
Nonne  David  abscoodilus  est 
apud  nos? 

Deus , in  nomine  tno  sal- 
va  ine , et  in  fortitudlne  tuâ 
ulciscere  me. 

Deus  , exandi  orationem 
m am  ; auribus  percipe  ver- 
ba  cris  mei. 

Quia  alieni  insurrexerunt 
adversùm  me,  et  fortes  quae- 
hierunt  animant  meam , et 
non  propoeuerunt  Dcum  in 
conspectu  suo.  Seraper. 

Ecce  Deus  auxilîabitur 
mihi;  Dominus  sustentans 
animam  meam. 

Red  de  malum  insidiatori- 


5.  Deus  de  cœlo  pro- 
spexit  super  fllios  hominum, 
ut  videat  si  est  inlelligens , 
aut  requirens  Deum. 

4.  Omnes  declinaverunt , 
siinul  inutiles  facii  sunt  ; 
non  est  qui  faciat  bonum, 
non  est  usqnead  untim. 

5.  Nonne  scient  omnea  qui 
operantur  iniquilatem , qui 
dévorant  plebein  meam  ut 
dbtim  panis? 

6.  Deum  non  invocave- 
runt , illic  trepidavenmt  ti- 
moré , ubi  non  ecat  timor. 

Quoniam  Deus  dissipavit 
ossa  eorum  jqui*  hominibus 
placent  ; coufusi  sunt , quo- 
niam  Deus  «prévit  et*. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion  sa- 
lularc  Israël? ciim couverte* 
rit  Deus  caplivitatem  piebis 
sua* , exultabit  Jacob,  et  la?- 
tahitur  Israël. 


VKH5IO  VU LG ATA. 

In  finem.  I.  la  carmlnibus  In- 
telledu*  David. 

2.  Cùm  venisvn!  Ziphæi.  et 
diligent  ad  Saül  : Nonne  Da- 
vid abeconditus  est  apud 
nos?  (I.  Heg.  xxui.  19  et 
xxvi.  I.) 

3.  Deus  in  Domine  tuosal- 
vnm  me  fac , et  in  virtute 
tuâ  judica  me. 

4.  Deus  , exaudi  oratio- 
nem meam  ; auribus  percipe 
verba  oris  mei. 

5.  Quoniam  alieni  insur- 
rexerunt  adversùm  me , et 
fories  quæsierunt  auimam 
meam , et  non  proposuerunt 
Deum  ante  conspec.um 
suant. 

6.  Ecce  onim  Deus  adju- 
vat  me , et  Dominus  susce- 
ptor  est  anima*  raeæ. 

7.  Averte  mala  inimicis 


bus  meis;  in  veritate  tuâ  dis- 
perde eos. 

Voluntariè  sacriflcabo  ti- 
bi  ; conlilebor  nomini  lui», 
Domine,  quoniam  bouum 
est. 

Quoniam  ex  omni  tribu- 
lalione  liberavil  me , et  ioi- 
micos  meos  vidit  ocuius 


YEISIO  5.  BIBROXY  VI. 

Victori  in  Psalmia,  eruditio 
David. 

Exaudi.  Deus , orationem 
meam , et  ne  despicias  de- 
precationem  meam. 

Attende  mihi , et  exaudi 
me;  humiliatus  sum  io  mé- 
dita lione  mei , et  conturba- 
tus. 

A voce  inhnid,  à facie 
persequentis  impii  ; quo- 
niam projecerunt  super  me 
iniquilatem,  et  in  furore 
adversabanlur  mihi. 

Cor  meum  doluit  in  vila- 
libus  meis,  et  terrores  roor- 
tis  ceciderunt  super  me. 

Timor  et  treroor  venit  su- 
per me , et  opérait  me  ca- 
ligo. 

Et  dixi  : Quis  dabit  mihi 
pennas  columba?,  ut  volent 
et  requiescam  ? 

Ul  procul  abeani,  et  cora- 
morer  in  deserto.  Seniper. 

Festinabo  ut  salrer  à spi- 
ritu  Unupestatis  et  turbi- 
uis. 

Præcipila,  Domine,  divi- 
de  linguas  connu. 


meis.  et  in  veritate  lui  dis- 
perde illos. 

8.  Voluntariè  sacriflcabn 
tibi , et  confltcbor  nomini 
tuo  , Domine  , quoniam  bo- 
num est. 

9.  Quoniam  ex  omni  ta- 
bula.ione  eripuisli  me,  cl 
super  inimicos  meos  de 
spexil  ocuius  meus. 


vers  io  vuum. 

1.  lu  finem.  in  carminibus  in- 
tcllectus  David. 

2.  Exaudi,  Deux , oratio- 
nem meam,  et  ne  despexe- 
ris  deprecatiouem  uieam  : 
S.  lu  tende  mihi,  et  exaudi 
me. 

Contristatus  aura  in  exer- 
cîtaiioncmcé,  et  ooalorta- 
lus  sum.  4.  A voce  inimici . 
et  à tabulai  ione  peccato- 
ris. 

Quoniam  declinaverunt 
lu  me  iniqnitatcs;  et  in  iri 
moles ti  erant  mihi. 

5.  Cor  ineum  conturba- 
turn  est  in  me , et  formido 
niortis  ceridit  super  nie. 

6.  Timor  et  Iremor  vene- 
ruul  super  me , et  contexe- 
runl  me  tenebra*. 

7.  Et  dixi  : Quis  dabit 
mihi  pennas  sicut  coluutbæ, 
et  volalio,  et  requiescam. 

8.  Ecce  elongavi  fit  g i eos  , 
et  maosi  in  soliludioe. 

9.  Expec  abarn  eum , qui 
salvum  me  fecil  à pusillani 
mitate  spiriiûs , et  tempes- 
laie. 

10.  Præcipi'a , Domine  . 
divide  linguas  eorum  ; quo  - 


5.  Alieni  : »d  est.  Iwstes  Cia.  Icgit,  superbi  : Zedhu  pro  Za- 
riM . apice  Iinmulato. 

7.  4e* rit  main  : mldc  malum  : Hier. 


3.  Contristatus  sum .....  humiliatus  surn  in  meditalioae 
me  A : Hier,  tôt  ^dvenis  vexa  tus . ac  velut  abjects  spe 

4.  A tribulatiane  jte ccatoris  : à farte  penieqnentis  Impli  : 
Hier,  scilicct  Aclutophel.  Declinaverunt ....  projecemnl  super 
me  : Hier,  id  est,  mihi  iniquitatem  objiciuut;  vei  oonuninbeun- 
tur  in  me  coiwtlium  iuiquuni. 

7.  Qui*  datât  mihi  pennas  sicut  columba?  ? Sic  eaivn 

David  ad  nos  : Surgite . fugiamus  ; itegue  enim  te  rit  no- 
bis  effugium  a facie  Absatom  : festinate  egredi.  ne  forte 
oenims  ocrupet  nos.  11.  Beg.  IV.  <4. 

8.  Elongavi  ; procul  abeain  : Hier.  In  solitudine  ; quo  Da- 
vid fugiebat  : ibid.23.  21. 

9.  Expectabam  eum.....  Deum  qui  mihi  erexit  animum. 
Aliter  Hier,  festinabo  ut  salver  ; ut  suprà  x.  7.  A pusillanmti- 

tate  spirilûs 4 spirilu  : id  est,  veutolempestatis  et  tnrbinis  : 

idem  Hier. 

10.  Pnrcipila  : demerge  in  profunduni;  ^aT«Trevri»ov. 
Divide  linguas  : sin!  eorum  varia  coosilia.  Allusio  ad  Bain*!  : 
ronvenit  quod  ait  ipse  David,  H.  Beg.  xv.  31.  Infalua , quœso- 
Domine,  consilium  Achilophel.  Contradidionem  , jatn  ctaim 


5, Eoru  m qu  i hominibus  placent.  8e— ns  planus  : cùm  Deo. 
non  hominibus  placere  nos  opnrteat.  Sed  aliter  Hier.  Ossa  dr- 
cumdantium  te  •.  castra  raetantium  circa  le  i Aqu.  et  Syrum.  ex 
Theodor.  Est  aillent  pronomen  te  femininum  in  lleb.  unde  ad 
Sion  vcl  Jérusalem  referendum.  Confusi  sunt  : confunderis  t 
Hier,  verbum  mise  jam  ad  hoslem  sennone  converso.  AUI  ex 
Hcb.  pudore  affedstit  supp  bostes  tuos . b Israël  ! de  quo  t.seq. 
Qu»  quidem  rgregiè  conveniuut  Rabsacis  excidlo . et  Jérusalem 
ob  obsidione  liberatar. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion quis  dabit  ut  ex  Sion  salua  uni- 

versi  lsraelis  iucipat.  et  in  Je  anuuntietur  per  omnes  urlies? 
Supp  le . Deus  boc  dabit  : ©Ç  ita  cont  gît.  IV.  Reg.  xix.  Isa. 
xxx  vu. 

PSALMÜS  LUI.  MORAL1S. 

Deus  suorum  custos  et  v index. 


PSALMUS  LIV. 

UEPItECVrOlIDS. 

nmd  fugint  Aktalam  H AchUofhel , II.  Hrg.  Vidt 
P..  III  , LUI,  LU. 
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Quoniam  Tidi  ini  quita-  niam  vidi  iniquitafem  , et 
te  met  contradiclionem  in  contradiclionem  in  civitale. 
dvitate. 

Die  et  nocte  circumeiin-  H.Dicac  nocte  circulâ- 
tes muros  ejtis  ; acelu*  et  do-  dabit  eam  super  mnros  ejus 
lor  in  medio  ejus.  iniquias,  et  labor  in  medio 

Insidia*  in  vitaübus  ejus , ejtis , 12.  et  injustilia. 
et  non  receditde  pla tels  ejus  Et  non  delccit  de  plaieis 

darnnum  et  fraudulen.ia.  ejus  usure , et  dolus. 

Non  enira  iuimu  us  ex-  <5.  Quoniam  si  ininiicus 
prohravit  mibi  ul  suilineain,  meus  maledi  xisset  niihi,  sus 
neque  is  qui  oderat , super  tinulssem  utique. 
me  magnificatus  est,  ut  abs-  Et  si  is , qui  oderat  me 
condarabeo.  super  me  magna  locutus 

fuissel,  aliscondisscm  me  for- 
sitan  ab  en. 

Sed  tu  homo  unanimis  f 4.  Tu  verù  bomo  unani- 
meus , dux  meus , et  notus  mis , dux  meus , et  notus 
meus  : meus  : 

Qui  simu!  habuimus  dul-  15.  Quisimul  niccurn  dul- 
ce  aecretum  , in  domo  Dei  ccs  capiebas  cibos;  in  domo 
ambulat  imus  in  terrore.  I)ei  anibulav  imus  cum  con- 
sensu. 

Veniat  mors  super  eos  , 16*  Veniat  mors  saper  il- 

descetidant  in  infernum  xi-  los  ; et  descendant  in  infer- 
venles  ; quoniam  uequiliæ  «uni  viveutes  : 
in  coagregatione  eorum,  et  Quoniam  uequiliæ  in  ba- 
in medio  eorum.  bitaculis  eorum  , in  medio 

eorum. 

Ego  ad  Dominum  cia-  17.  Ego  autem  ad  Deum 
raabo , et  Domious  saivabit  clama  vi , et  Dominus  salva- 
me.  bit  me. 

Vesperè,  et  manè,  et  me-  18.  Vesperé , et  manè , et 
ridie  loquar,  et  resooabo,  et  mendie  uarrabo , et  anuun- 
exaudiet  vocem  meam.  tiabo , et  exaudiet  vocem 
meam. 

Redimet  in  pace  auimam  19.  Redimet  iu  pace  ani- 
meam , ab  appmpinquanli-  main  meam  ab  h:s  qui  ap- 
bus  mibi  ; multi  enim  lue-  propinquant  niihi  ; quo- 
ruot  adversùrn  me.  niam  inter  multos  erant  me- 

cum. 

Tideo  illeas  inter  se  dirisos,  srfasaque  studia  inter  Cbusai  et 
Acbitophcl;  a b hoc  tandem  dfocessum,  unde  partilmsperni- 
cies  ; II.  Reg.  xni.  In  civitale  : In  Hébron  prrfidâ  chri- 
tate . tpx>  Absalom  suos  vocaverat . ubi  rcenabat.  11.  Reg.  xr. 

9.  II. 

II.  Die  ac  nocte  circumdabit  eam... circnmeuntes  muras 
ejus  : Hier.  supp.  tnhnici  mei  : custodta  et  vigiliæ  circuit)  : ur- 
bem  obeunt  milites  : hic  sensu#  clauditur.  Iniquitas  et  labor ... 
>celus  et  dolor  in  medio  ejus  : Hier.  Labor  autem  sive  dolor 
sceleris  cornes. 

♦2.  Et  injustilia  : addit  Heb.  in  medio  ejus  : ut  supii.  Usu- 
ra  et  dolux  : vicina*  res  : non  defecit  de  platcis  ejus  : n go- 
tiosissinid  clvitas.sed  pessimis  dedita  negoiiu;  uht  tanta  undique 
concursaOo . sed  avaritae  fraudisque  cauaâ.  Vide  autem  inter 
mores  perdila*  atqne  Impie  civitalis  usuram  disertè  itotalam. 
Suinma  bec  : non  Del,  non  hotninum.  non  legum,  non  fraternss 
cariratis  respectas  ullus. 

14.  Homo  unanimis  : tu  AchUopbel.  olim  amiefssirnus. 
Dux  meus  preceptor  qui  docuisti  me  : Cb.  cujus  consiliis 
agebam  omnia. 

13  Mecum  dulces  capiebas  cibos  : en  famitiaritas  et  cnn- 
victos  : at  Hier,  simul  habuimus  dulce  secretum;  cui  arcana 
omnia  committebam  ; tanta  fiduria  ac  rainiliarilas  Inerat.  In 
domo  DH....  cum  consentit  in  strepitu  : lleli.  tumultn,  fes- 
Unalionc.  ma  sud  populi  frcqinntii;  rerum  hutuauarum  aedi- 
vinarum  inter  nos  somma  socielas. 

19.  db  bis  qui  appropinquetnl  mibi  . ab  aroicis  olim,  sed 
nunc  perfidis.  At  lleb.  ab  impugnantibiis.  Quoniam  inter 
multos  : inter  cæteros  fomiliaresl  roeo  latent  non  discedebant  : 
at  Heb.  plures  mecum  erant  quàm  cum  illis;  Deo  protc- 
gentc  et  angelis  rircumstantibus . atqne  invutbili  exercitn , qna- 


Exaudiet  Deas , et  huroi-  20.  Eiaudicl  Dem,  et  hn- 
liaüit  eos,  qui  judei  est  al)  ntiliahil  illos,  qui  est  anla 
iuitio.  Semper.  sæcula. 

Non  enim  muta  ni  ur,  ne-  Non  enim  est  illis  com- 
que  timeut  Deum.  nmlalio,  et  non  limuerunt 

Ex  tendit  manuin  suam  Deum:  21.  F.xta>dit  mtnam 
ad  pacifica  ; contaminabit  suam  io  relribuendo. 
Pac,u,u  8Uom-  Con  lamina  venin  t tegia- 

Nitidius  butyro  os  ejus  : mcultim  ejus  ; 22.  Divisi 
puguat  autem  cor  il  ius;  sunt  ab  ird  vullûs  ejus:  et 
mollirarescrmonesejusoleo,  appropioquavit  cor  illius. 
cùm  sint  laucea*.  Moilitisuntsermoocs  ejus 

super  oleum,  et  ipsi  sunt 
jacula. 

Projice  super  Dominum  23.  Jacia  super  Dominum 
caritatejn  luam,  et  ipse  eau-  curara  tuam,  et  ipse  te  euu- 
trict  te  ; non  dabit  in  jeter-  trict  ; non  dabit  in  jeternum 
aura  Ouclualionem  justo.  flucluatiooem  juslo. 

Tu  autem.  Deux,  deduce*  24.  Tu  ?erô , Deus,  dedu- 
eos  in  puleuminteritûs;  viri  ces  eos  in  puteum  interilùs. 
sanguinum  et  dolosi  non  di-  Viri  sanguiuum,  et  dolosi 
raidiabuut  dies  suos.  Ego  nou  dimidiabunt  dies  sues  : 
autem  fiduciant  habeo  tuî.  ego  autenisperaboin  te,  Do- 
mine. 

lem  ministro  suo  trepido  aedesperaoü  ostendit  Elisants.  IV.  Rç- 
fl.  18. 17.  6 

20.  Non  rnfm  est  illis  commutatio  : non  rnntautur  : Hier. 
Malè  agere  persévérant . neque  ullus  ration i locus. 

2t.  Extendit  manutn  suam  in  relnbuendo  : Deus  v index , 
sdllcet  : at  Hier.  Extendit  mamim  suam  ad  pacMca,  tmplus  ’ 
pacis  et  amécillæ  simulator;  clariùs , ad  pacilicos  : consodatis 
dex torts  cum  Us  qulbuscum  paceta  coleltat.  ut  me  corumuni 
operi malè  perderenL  Conlaminavrrunt  testamenlum  ejus  • 
contaminabit  pactum  suura  : Hier,  id  e»t,  fidem,  quaru  mibi 
dedrrat.  fregit. 

22.  Divisi  sunt  ab  ird.  Leniora  butyro  verba  orls  ejus,  et 
bellum  cor  ejus;  motlkires  serraones  ejus  oleo  ; et  ipsi.  strict! 
giadii.  Heb.  consonaf  Hier. 

24  Non  dimidiabunt  dies  suos;  non  pervenieot  ad  medium 
juslæ  ætatis. 


PSALMUS  LV. 

DEPRECATORIUS. 


VKRSIOS.  aiEBO^VVI. 

Victor! . pro  columb.1  mutl . 
eà  quôd  pmcul  abierit  David 
humilia  et  simplex . qoando 
tenuerunt  eum  Allophyü  in 
Geth. 

Miserere  met,  Deus,  quo- 
niam conculcavit  me honio; 
loti  die  pugnans  tribulavit 
me. 

Concukaverunt  me  insi- 
dinlores  mei  totâ  die  ; multi 
enim  qui  pugnant  contra  nie 
altissimè. 


vxasio  U LC  ATI. 

In  finem.  t.  Pro  populo,  qnl  I 
sanctis  longe  fjciuseid  David 
In  tituli  inscriptionem . cùm 
teooenmt  eum  Allophyli  in 
Geth.  (I.  Erg.  ni.  io.) 

2.  Miserere  met,  Deus, 
quoniam  conculcavit  nie  bo- 
mo;  totâ  die  impagoans  tri- 
bu lav il  me. 

3.  Conculcareruot  me  iai- 
mici  mei  bité  die  ; quoniam 
multi  bellanles  adverstun 
me. 


1.  Pro  populo  . qui  à sanctis  ( à sanefuario  ) long*  foetus 
est  : qood  fortè  accminorlaïus  fuerit  Psalmtis  populo  Inter 
gente»  exult  lempore  caplivitati#  : at  Hier,  pro  colirnihA  mu«  t 
quod  initmm  nota*  cantilenæ.  In  tituli  mscHptionem  ■ ad  rei 
memoriaiu  : bsrc  autem  verba  hat«*t  Heb.  tilc  et  in  quatuor 
Psalmis  seqnentibus  : qui  de  re  vid.  Ut.  Ts.  xv.  dllophyli  in 
Geth  HiH  sUri  mb  rege  Actifs.  I.  Reg.  tu.  io.  Vide  Utnlum 
Psalmi  xxxi».  de  eoeb  in  argumenta  ronscripti. 

2.  Conculcavit  me  hotno  : Safil  scilicet. 

3-4.  Multi  bellanles...  ab  alliludine.  Altissimè  : Hier  Tan- 
quam  ab  excelao  loco  me  oppugnant  ; turc  ad  tertlum  4.  perti- 

6. 


8» 
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Qiiâcuntque  die  tcrritus 
furro,  ego  in  te  confldam. 

In  Dco  landabo  verbum 
rjus,  in  Deo  spernvi;  non 
timebo  quid  faciat  caro  nii- 
lii. 

Tôt  à die  sermonîbus  me 
nflligebant  ; contra  me  om- 
ncs  cogitationcs  eorum  in 
malum. 

r.ongregabunlur  abscon- 
ditc,  plantas  meas  observa- 
liunt  ; expectantes  animam 
meaift. 

Quia  nullus  est  salvus  in 
eis;  in  fnrore  poputos  de- 
trahet  Deus. 

Secretiora  mea  numeras- 
ti  : pone  lacrymam  nieani 
in  conspcctii  tuo  : sed  non  in 
narratione  tuà. 

Tune  convertentur  ini- 
mici  mel  retrorsum,  in  quâ- 
cumque  die  invocavero  : hoc 
scio  quia  Deus  meus  es. 

In  Deo  laudabo  verbum  : 
in  Domino  prædicabo  ser- 
mon cm  . 

lu  Deospernv  i : non  tlme- 
1m»  quid  faciat  bomo  mihi. 

In  me  sunt , Deus , vota 
tua  : reddam  gratiarum  ac- 
t innés  tibi. 

Quia  eripuisti  animam 
imam  de  morte,  et  pedes 
mens  de  lapsu  : ut  ambnlem 
co ram  Deo  in  lamine  viven- 
litun. 


4.  Ab  altitudine  diei  ti- 
niebo  ; ego  f crû  in  te  spe- 
rabo. 

5.  In  Deo  laudabo  sermo- 
nes  meos,  in  Deo  sperayi  ; 
non  timebo  quid  facial  mihi 
caro. 

6.  Totâ  die  verba  mea 
execraliantur  ; adversùra  nie 
omnes  cogitationes  eorum, 
in  malum. 

7.  Inhabitabuntet  abscon- 
dent  ; ipsi  calcanéum  ineum 
observabunt. 

Sicut  snstinueruiit  ani- 
mant meam,  8.  pro  nihilo 
salvos  faciès  illos;  in  irâ  po- 
pulos confringes. 

Deus,  9.  vitam  meam  an- 
nuutiavi  tibi  : posuisti  lacry- 
mas  meas  inconspectu  tuo  : 

Sicut  et  in  promissione 
tuà  : 10.  Tuncconvertentur 
inimici  mei  retrorsum. 

In  quéeumque  die  invo- 
cavero  te;  cccecognoviquo- 
niam  Deus  meus  es. 

H.  lu  Deo  laudalw  ver- 
bum, iu  Domine  laudabo 
serraonem  : in  Dco  sperayi; 
non  timebo  quid  facial  mihi 
homo. 

1 2.  In  me  sunt,  Deus,  vota 
tua,qu«T  reddam  laudaliones 

tihi. 

13.  Quoniam  cripuifUani- 
mam  ineamdc  morte,  et  pc- 
des  meos  de  lapsu  : ut  pla- 
ceam  corara  Deo  iu  luminc 
viventium. 


Deus , omni  ope 

TIXSIO  S.  DIEBOSWI. 
Victori.  ut  non  disperdas  Davkl 
humikmet  simplicem.  quan- 
do  fugit  S facie  Saül  iu  spe- 
luucaui. 

Miserere  mei.  Deus,  mi- 
serere mei;  quoniam  in  te 
speravil  anima  mea,  in  um- 
brâ  alarum  tuaruin  speralio, 
douée  trauseant  insidiæ. 

Invocabo  Deum  allissi- 
raum,  Denm  ullorem  meum. 

Miilct  de  cœlo,  et  salva- 
bit  me,  exprobrabit  concul- 
cantibus  me.  Semper. 

MiUet  Deus  misericor- 
diam  suain,  et  veritatem 
suani. 

Anima  mea  iu  medio  1 co- 
ntint dormivil  ferocientium  ; 
lllii  hominum,  dentes  eorum 
lanrea-  et  sagittæ,  et  liugua 
eorum  gladius  acutus. 

F.\altare  super  cœlos , 
Drus  : in  omni  terré  gloria 
tua. 

Hcte  paravenint  gressibns 
mois,  ad  incurvandam  ani- 
mam meam  : 

Foderunt  antemefoveam; 
ceciderunt  in  medium  ejtis. 
Semper. 

Pnralum  cor  meum, Deus 
para! uni  cor  meum  ; can- 
talk)  et  psallam. 

Surge,  gloria  mea,surgc, 
psalterium,  et  cithara;  sur- 
gam  manù. 

ConfUcbortibi  in  populis. 
Domine  : cantabo  tibi  in  gen- 
tibits. 

Quia  magna  usque  ad  cœ- 
los  misericordia  tua,  et  us- 
que  adnubcs  veritas  tua. 

Exallare  super  cœlos , 


auxilialor. 

VKRSIO  VlLfiATA. 

In  fincm . 1.  Ne  disperdas  Da- 
vid in  tituli  inftcrip'ioncra  , 
ctim  fugerct  à facic  Saül  in 
speluncam.  (II.  Reg.  xxu.  I. 
et  xxiv.  4 ) 

2.  Miserere  mel , Deus  , 
miserere  mel;  quoniam  in 
te  confldit  anima  mea. 

F.t  in  timbré  alarum  tua- 
ruiii  sperabo,  donec  trans- 
eat  iniquitas. 

3.  Clamabo  ad  Deum  al- 
lissimum,  Deum  qui  beoe- 
fecit  mibi. 

4.  Misit  de  cœlo,  et  libe- 
ravit  me;  dédit  in  oppro- 
brium  conculcantes  me. 

Misit  Deux  misericordia m 
suam,  et  veritaiem  suam, 

5.  et  eripuit  animam  meam 
de  medio  catulorum  leonum: 
dormivi  conturbatus. 

Filii  hominum , dentes 
eorum  arma  et  sagittæ  : et 
liugua  eorum  gladius  acu- 
tus. 

6.  Exaltant  super  cœlos . 
Dons,  et  in  omnetn  terrant 
gloria  tua. 

7.  I.aqueum  paraverunt 
pedibns  meis , et  incurrave- 
runt  animam  meam. 

Foderunt  ante  feciem 
meam  foveam;  et  incide- 
runt  in  eam. 

8.  Paratum  cor  meum, 
Deus,  paratum  cor  meum  : 
cantabo,  et  psalmtimdicam. 

0.  Exurge,  gloria  mea, 
exurge  psalterium  et  citha- 
ra  : exurgam  dilurulo. 

10.  Confltebor  tibi  in  po- 
pulis, Domine,  et  psalmum 
dicam  tibi  in  gcntilms. 

1 1 . Quoniam  magnificata 
est  usque  ad  cœlos  raiscri- 
cordia  tua,  et  usque  ad  au- 
bes veritas  tua. 

12.  Exallare  super  cœlos. 


1,,-ut  Ad  (piartum  verù  . qukcnmqne  die  timebo  : Hier.  In 
le  : sperabo  : neque  eo  seetii»  conftdam  tibi  lot  inter  trrrores. 

g.  jf | Deo  laudabo  sermon  es  meos  : lenaos  obvius  ; jn  &er- 
inaiiUms  met*  Id  umun  laudabo . quùd  ad  Deum  referantnr  : 
.ilplaniùs  Hier.  In  Deo  laudabo  verbum  ej us;  Deum  laudabo 
pmptirr  verbum  suum. 

fl.  l'erba  mea  ex ecrabautur  : sermootbus  me  allligebant  s 
Hier. 

7.  [nhabila'unt  et  abscondent  : congre sçabuntur  absron- 
dilé;  Hier.  Calcanéum  meum  observabunt  : insidiosp  agent 
serpenta  instar . de  qno  scriptum  est  t Et  tu  tnsidlaberis  cal - 
eaneoejus.  tien.  III.  I».  Sicut  sustinucrunt  : expectantes 
animant  meam  : Hier,  vitæ  meæ  insidianies. 

8.  Pro  nihilo  sale  os  faciès  : quia  nullus  est  saints  in  ets  : 
Hier,  nulia  cl»  ab  irâ  Hui  salus.  Populos  confringes : populos 
dejicles , 6 Deus  ; vox  Deus . ad  8.  revocanda,  Hier. 

p.  ritam  meam  annuntiari  tibi  : fugam  meam  nutnerasU  : 
lleb.  Nosti  quolies  ad  fugam  adactussum.  Posuisti  lacrymas 

mea9 ingenlis  solalii  est  quùd  flentem  respiciat  : neque  id 

tantiun,  sed  avklenduin  istud  . sicut  et  in  promissione  tud. 

K rame  cl  in  libro  tuo  ? lleb.  supple  , posuisti  Ucrynm  meas  , 
quodtst  nou  tantuui  considérant!*,  sed  ettam  studiosè  nurne- 
r.tfitis . cl  sa*i>e  reminisceutis . ne  usquam  cxcidant  animo.  | 

12.  In  me  sunt,  Deus . rota  tua  : vota  tibi  nuncupavi.  Quor, 
abuiidaL  lleddam  laudaliones  , gratiarum  actiones  t Hier. 

V ota  nuncupaU  reddam. 


1.  ye  disperdas  : me  sdlicct  Titulus  frequens , quo  admo- 
ocniiir  psalmum  pertinere  ad  amoliendam  iram  Dei. 

2.  Transeat  iniquitas  : insUliæ  : Hier. 

3.  I)eum  qui  bene/icil  mihi  : ullorem  meum  : Idem. 

4.  Misit  de  cul o misericordiam ut  est  in  seqnentibus. 

ad  lue  Uberaudum  : alibi  : misit  C cœlo  auxiliatricem  inanuro. 
Ps.  xvn.  47. 

g jnimam  meam...-  dot'miei  conturbatus.  Quireniro  re- 
qui  s agent!  inter  icônes?  At  Hier,  anima  mea  in  medio  leonum 
dormivit  ferocientium  . tanta  exfiduciâ  In  Deum  securitastn- 
erai.  Arma  ■ lances  : Heb. 

7.  ht  iucurvaecrunt ad  Incurvandam  : Hier,  ad  proster- 

neiiduin  me. 

8.  Paratum  cor  meum.  Vide  iuitinni  Ps.  Cfli. 

9.  tUoria  mea  : lingua  : ut  «rpc  allés.  Vide  Ps.  iv.  9.  Act 


PSALMUS  LVI. 

DECRF.PATOBIUS. 
dcslUulo.  certus  cœlo 
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Deus  : iu  oumi  terré  gloria  Deus  ; et  super  ouinein  1er* 
tua.  ram  gloria  tua. 

PSALMUS  LVIL 

llOR  A LIS  , 1NCREPATORIUS. 

In  assentatores  Saülis. 

VEHSIOS.  U1F.ROMHI.  'ERSIO  VliLCATA. 


vi  ventes,  quasi  in  irà  teiu- 
pestas  rapiet  eus. 

Lætabitur  justus  cùin  vi- 
der it  ultiouem,  pedes  suos 
lavabit  in  sauguine  iiupii. 

Et  dicet  homo  : Vere  est 
fructus  justo  ; verè  est  Deus 
judicaos  in  terré. 


sicut  viventes , sic  iu  iré  ab- 
sorbet  eos. 

f i . Lælabilur  justus  cùm 
viderit  vindictani  : num  iis 
suas  lavabit  in  sauguiuc  pec- 
caloris. 

12.  Et  dicet  homo:  Si  uli- 
que  est  fructus  justo  : uliquu 
est  Deus  judicaos  eos  iu  1er- 
ré. 


fl.  3fanus  suas  lavabit  : tiugct  : in  sanguine  peccatori s : 
ulclscemk)  eum  : iiedessoos  : Hier,  proculcafis  luatium  cadave- 
ribus.  in  suo  sanguin'*  volutati*:  tanta  erit  ultlo.  Totum  ui  itéra 
hoc.  idem  est,  ac  si  diccret.  lætabitur  impiorum  Intérim,  sic 
Psatm.  lxvii.  24.  VI  intingatur  pas  tu  us  in  sanguine,  tjood 
ait  non  illudem  peccatori,  sed  divin®  provfclcntiæ  eeruuu  «f- 
fectus.  Theodor. 

PSALMUS  LV11I. 


Ttclori , ut  non  disperda»  Da- 
vid homilem  et  lùraplicera. 

Si  verè  utique  justifiant 
loquimini  : recta  judicate , 
filii  hominum. 

Etenim  in  corde  iniqui- 
tates  operamini  in  terré  : 
iniquilates  mamis  vestræap- 
pendunt. 

Alienati  sunt  peccatoreg 
à vulvé,  erraverunt  ab  ute- 
ro, loquentes  mcndacium. 

Furor  eorum  sicut  furor 
srrpeutis  ; sicut  reguli  surdi 
obtura u lis  aurcm  suam  : 

Ut  non  audiat  vocem  mur- 
murantium;  ncc  incantato- 
ris  incantationes  callidas. 

Deus,  excute  dentés  eo- 
rum ex  orc  eorum  : inola- 
res  leouum  eontringe.  Do- 
mine. 

Dissolvantur  quasi  aquæ 
quæ  defluunt  : intendit  ar- 
cum  suum  douée  coolcran- 
tur. 

Quasi  vermis  ta  berne  lus 
périra nsea n t : quasi  aborti- 
vum  mulierisquod  non  vidit 
soient. 

Antequam  crescant  spinæ 
vestræ  in  rhamnum  : quasi 


ln  finem.  4 . Ne  dbperda*  David 
in  tituli  inscriptioneiii. 

2. Si  verè  utique  justifiant 
loquimini  : recta  judicate, 
filii  hominum. 

3.  Elenim  in  corde  ini- 
quitates  operamini:  in  terré 
injustitias  inanus  vestræ  con- 
çut nam. 

4.  Alienati  sont  peccatores 
é vulvé, erraverunt  ab  utero, 
locuti  suntfalsa. 

3.  Furor  illis  secuudtun  si- 
militudioem  serpentis;  sicut 
aspidis  surdæ,  et  obturait  lis 
aurcs  suas, 

G.  Quæ  non  exaudict  vo- 
cem  incaiitanliuin,  et  \ene- 
fici  incantantis  sapienter. 

7.  Deus  conteret  dentés 
eorum  in  orc  ipsorunt  : mo- 
ins leouum  confringet  Do- 
minus. 

8.  Ad  nihilum  devenient 
tanquam  aqua  decurrens  : 
intendit  arcuin  suum  doncc 
iufirmcntnr. 

9.  Sicut  cera,  quæ  finit, 
aufereutur  : supercecidit 
ignis;  et  non  viderunt  so- 
lem. 

10.  Priusqiiaro  inlelligc- 
rent  spinæ  v estra?  rhamnum; 


DEPRECATORIUS 

V ERSIO  S.  niERO.XTMI. 

Vlctori.  lit  non  disperdas  David 
humilcm  et  simplicem.  qnau- 
do  nmitSaOl.et  custodierunt 
dont  uni , ut  occidcrent  eum. 

Erue  mede  inimicis  meis, 
Deus  meus,  et  à resistenti- 
hus  mihi  protège  me. 

Libéra  me  ab  operariis 
iniquitatis,  et  à vins  san- 
guirium  salva  me. 

Quia  eccc  iusidiati  sunt 
animæ  mcæ,  congregantur 
adversiis  me  forlissimi  : abs- 
que  iniquitate  nteé,  et  ahs- 
qtie  pcccato  meo,  Domine. 

Non  egi  iniquè;  cl  illi 
currunt  et  praparanlur  : 
surge  ex  adverse  pro  me,  et 
respicc. 

Et  tu.  Domine  Deus  exer- 
cituum,  Deus  Israël,  cvigiln 
ut  visi  esomnes  gentes:  non 
niiserearis  universis  qui 
operanturiniquitatem.  Sem- 
per. 

Rpv  ertantur  ad  vesperam, 
et  latrent  ut  canes , et  cir- 
cumeant  civitatem. 

Ecce  loqnuntur  in  ore  suo, 


: PROPHETICUS. 

VERSIO  VCLGATA. 

In  finem,  1.  Ne  disperda* , Da- 
vid in  tituli  inscripüoncm  . 
quando  niisit  Saül,  et  custo- 
divit  duntunt  ejn*  , ut  eum 
inlerliceret. (I.  Reg. xix.  11.) 

2.  F.ripe  me  de  inimicis 
meis,  Deus  meus  : et  ah  in- 
surgent ibus  in  me  libéra  me. 

3.  Eripe  me  de  operanti- 
bus  iniquitalem  : et  de  vins 
sanguiniint  salva  me. 

4.  Quia  ecce  ceperunt 
animant  nicam  : irruerunt 
in  me  fortes. 

5.  Ncque  iniquitas  ntea, 
neque  peccatum  nteum , 
Domine  : sine  iniquitate  eu- 
curri,  et  direxi. 

C.  Exurgc  io  oecursum 
nteum,  et  vide  : et  tu,  Do- 
mine, Deus  virlulum,  Deus 
Israël. 

Intendead  visitandas  oiu- 
nes  gentes  ; non  niiserearis 
omnibus,  qui  operantur  ini- 
quitatem. 

7.  4 ouvertentur  ad  ves- 
peram, et  tamen  patientai- 
ut  caues,  et  circuibuut  eivi- 
tatein. 

8.  Ecce  ioquentur  in  ore 


2.  Si  verè Sensu*  Vulgatæ  planas,  quetit  seqitilur  Hier. 

Invrhilar  autem  gravissime  in  cos,  qui  de  justifié  milita  et  præ- 
ciara  l«»cuti . caui  contemnunt  in  judiciis  : at  Hrl».  codent  ferè 
sensu.  sed  vebeinentiiis  : num  vert).  <)  rongregatio.  jusSitiam 
loquimini  ? num  recta  judicatis,  lilii  hominum  ? cùm  eniui 
videat  vix  ullum  esse  justifia-  in  tota  civilalc  locum,  non  singu- 
lares  homines,  »ed  uni  versant  congivgaliuuem  appcilal;  quasi 
diceret  : Cur  vobis  justifia  in  ore  est?  cur  inane  taulûm  iiomcn 
ejus? 

3.  In  rorde Non  tantum  cogitatis  fniqna . sed  opere  com- 

pMa> 

4.  Mirnati  sunt  peccatores  à rtt/pâ.  Ab  ip&énativitate  er- 
rant. pessiinis  exempüs  et  præceptis  institut!. 

3.  Furor  : alii,  venenuiu.  Secundùm  similitudinem  ser- 
pentin ; veneni  serpentis;  lleb.Venrnata  lingua;  veuenatus  ipse 
alitus  ipsum  acrem  iutic.t  ; cor  ru  pla  oronia. 

6.  (Juce  non  exaudiet  : ut  non  audiat , etc.  Hier.  Compa ratio 
ductaex  vulgari  opinionc.  Ne  audirequidrm  volunt  quotleos 
possit  à scelere  revocarr.  Incanlanlis  sapienter  : ex  artis  oc- 
cnllis . Id  enim  est  sapienter,  secundùm  Hebræos. 

7.  Conteret  : excute  ; Hier.  Moins  leonum  : dente*  mol  J res  : 
vim  hominum  crudelium. 

$ Intendit  aman  suum  : Drus  scilicet. 

9.  Sicut  cera quasi  vermi*  taliefactus . rtc.  Hier.  Sbper- 

cecidil quasi  abortivnm  mulicris.  etc.  Idem.  In  Vulgalé  au- 

letn , ignis  intri ligendu*.  ira  Dri  qué  impii  consumantur. 

10  Priusquàm  intelligercnt  : antequam  crescant,  ctr.  To- 
tus  versus  ex  Hier.  Priusquàm  inalitia  vestra  mihi  nocrat  : liioc 
eum  vigerc  iocipit.  dtwipabitur. 


4.  Ceperunt...  Instdlatl  sunt  animæ  meæ  : Hier,  Imartmi  : 

[ congrrgantur:  Idem. 

3.  Neque  iniquitas supplr,  alla  est.  Cucurri . et  di- 

rexi ad  æquum  grrssus  ineos.  At  Hier,  de  inimicis;  ilU  cur- 
! runt  et  pnrparanlur.  accingunt  *e  ut  me  subvenant. 

! 6.  Exurgc  in  oecursum  meum  : ex  adverso  pro  me  : Idem, 

i Omnes  gentes.  Non  ln  me  tantum  intende,  sed  in  omnes  op- 
pressos,  qiùlntmqiie  terrarum;  Id  enim  te  dccet  ortiis  univrrsi 
judiccm. Sic  decet  cabmitosos.  ex  ipso  miscriæ suæ  sensu,  pro 
I omnibus  a^iuèlaborantilnis,  suppllcare. 

7.  Convertentur  : revertantnr  : Hier,  percussores  qu<»  mihi 
Sa  fil  suminberat,  tanquam  cane*  aml«wà  prædâ.  Fanum  pa. 
tientur  : latrent  : Hier.  Circuibunt  cioHotnn  : ut  me  depre- 
bemlant. 

f.  Loque n tue  . petent.  inteirogabunt  quosatmqnt  orour- 


l'SALMOKUM  LIREIt  li. 


NB 


gladii  in  labiis  coruiu  : qua- 
si nciuo  audiat. 

Tu  autcin,  Domine,  deri- 
debis  cas;  subsannabis  om- 
ues  pontes. 

Fortitudi nera  meam  ad  te 
servabo  : quoniani  tu  Deus 
elevator  meus. 

Dei  moi  misericordia  pra*- 
veniet  nie;  Doua  ostendet 
milii  insidia  tores  meos. 

Ne  occidas  eos , ne  fortè 
obliviscantur  populi  moi  : 
disperge  eus  in  fortiludine 
tuâ,  et  des! rue  eos,  protec- 
tor  n osier,  Domine. 

In  pcccatonris  sui,  in  ser- 
uione  labiomra  sunruni,  et 
capianlur  in  superbiâ  sud; 
maledicliooem  et  menda- 
cium  narrantes. 

Consume  in  furore,  con- 
sume ut  non  subsistant  : et 
scient  quoniam  Dons  domi- 
uator  Jacob , in  finihus  ter- 
ne. Seraper. 

Cunvertentur  ad  vespe- 
ram,  et  latrent  ut  canes,  et 
circumeaut  ciwiatcin. 

Ipsi  vagabuntur  ut  conie- 
danl,  et  ciim  saturati  non 
fuerint,  niunnurabunt. 

Ego  autera  caulabo  Im- 
perium tuiuu,  et  laudabo 


suo,  et  gladins  in  labiis  eo- 
rum  : quoniam  quisaudivit? 

9.  Et  tu , Domine,  deri- 
debis  eos  : ad  nihilum  dedu- 
ces  omnes  gentes. 

10.  For.i  udinem  meam 
ad  te  custodiam,  quia  Deus 
susceptor  meus  es  : 

1 1 . Deus  meus,  misericor- 
dia cjus  pnrvcniel  me. 

12.  Deus  ostendet  mihi 
super  inimicos  meos,  ne  oc- 
cidas eus  ; nequando  oblivis- 
cantur  populi  moi. 

Disperge  illos  in  s b lute 
tuâ,  et  deponeeos,  proteclor 
meus,  Domine. 

t3.  Dclicium  oris  eomm, 
sermonem  labioruin  ipso- 
ruin.etcomprehendantur  in 
superbid  sud. 

Et  de  execratione  et  men- 
dacio  anuunliabunliir  14.  in 
consummalione:  in  iràcon- 
summationis,  et  non  crunt. 

Et  scient  quia  Deus  domi- 
nabiiur  Jacob,  et  fluiuui  ter- 
ra?. 

15.  Convertentur  ad  ves- 
perain,  et  famem  patient  ur 
ut  canes,  et  circuibunt  dvi- 
tatera. 

(6.  Ipsi  dispergentur  ad 
mandncandiim  ; si  verù  non 
fuerint  saturati,  et  murmu- 
rabont. 

17.  Ego  auteru  cantabo 
fortitudinom  tuam,  etexul- 


manè  misericordia  ni  tuam  ; 
quoniam  faclns  es  fortiludo 
mea,  et  refugium  in  die  tri- 
bulationis  mea®. 

Virtutem  meam  tibf  can- 
talio;  quoniam  Deus  adjutor 
meu, , Deus  misericordia 
mea. 


veasio  s.  hikioüvmi. 

Vklorl,  pro  Hliis,  textimonium 
htimills  et  simplids  llavkl  ad 
doeenduin  ; quaorio  pogna- 
vit  advenus  S y nam  Mésopo- 
tamie. et  advenus  Syriam 
Soba.  et  revrrsua  est  Joab,  et 
percuastt  Edora  in  valle  Sali- 
narum  duodecim  uiUlia. 


Deus , projecisli  nos,  sci- 
disli  nos;  iralus  es,  conver- 
tisli  nos. 

Commovisti  terrain,  et  di- 
ripuisli  eam  ; sana  contri- 
tioues  ejus,  quoniani  muta 
est. 

Ostendisti  populo  tuo  du- 
ritiam  ; potasli  nos  vino  con- 
sopiente. 

Dedisli  meluentibus  te 
siguuin,  ut  fngerent  à tarie 
a refis.  Semper. 

Ut  lilierentiir  amici  lui  : 
salva  dexlerd  tud , et  exaudi 
me. 

Deus  lorutus  est  in  sanc- 
tuario  suo  : la*lal>or  , divi- 
dam  Sichimam , et  vallem 
Soccolb  diraetiar. 

Meus  est  Galaad,  et  meus 


labo  mauè  misericordiatn 
tuam. 

Quia  factus  es  susceplor 
meus,  et  refugium  meura . 
in  die  tribulalionis  mea*. 

48.  Adjutor  meus  lihi 
psallam,  quia  Deus  suscep- 
tor meus  es;  Deus  meus, 
misericordia  mea. 


YEISIO  Vl'LGâTi. 

I.  In  finem.  pro  his  qui  immu- 
Uhuotur,  in  tiluli  inscripüo- 
nem.  ipsi  David  indoclrinam. 

2. Cùm  succendilMesopota- 
wiain  Synæ.et  Sobal,  et  con- 
vertit Joab.  et  prreussit  ldu- 
mæam  Ui  valle  Salinanuu 
duiidecim  milita.  (II.  fieg. 
viii.  I.  et  X.  7.  et  L Par. 
XXIII.  f.) 

3.  Deus,  repuUsli  nos,  et 
destruxisti  nos  ; iratus  es,  et 
misertus  es  nobis. 

4.  Commovisti  terrain, 
et  coaUirhasti  eam;  sana 
contritiooes  ejus,  quia  coui- 
mota  est. 

3.  Ostendisti  populo  loo 
dura;  polasti  nos  viuo  oom- 
puucionis. 

6.  Dedisti  meluentibus  te 
significat  ioneni,  ut  fugiaut  à 
facir  amis  ; 

Ut  iiberetiUir  dilecti  lui  : 

7.  salviim  fac  dexterd  tuâ  , 
et  exaudi  me. 

8.  Deus  locutus  est  in 
saucto  suo  : lætabor , et  par- 
ti bor  Sichimam , et  conval- 
lem  lalHTuaculorum  raeii- 
bor. 


rentes.  Qui  s audivit  ? obi  lateat  David.  Pt  gladins  in  labiis 
sorutn.  lire  voce  sanguinaril  ab  omnibus  quærent. 

9.  Md  nihilum  deduecs  : subuannabis  : Hier.  Omnes  gén- 
ies. Y «Mur  Saül  Davidi  «rutiles  submisûse  satellite??,  qoalis 
fortè  Doeg  Iduma-us  et  linguâ  et  manu  promptus  atque  ad  cae- 
dem  iiulructiis,  de  quo  vide  in  I*.  u. 

40.  Furtitudinem  rnvrra  ad  te  custodiam  : in  te  mea  est  for* 
libido.  Non  ad  me.  sed  ad  le quia  in  exercendis  virtutibus, 
tilM  laudes  refera  semper.  lion  mois  virilms.  Comm.  Hier. 

42.  Ostendet  mihi  super  inimicos  : ostendet  mihi  iaskliato- 
res  meos  : Hier,  id  es) . ostendet  nvhi  judicium  suiim  omiltum 
de  ipsis,  quod  taie  est,  lit  sequitur,  nempr  ne  occidas  cos  : 
dure!  eorum  supplicium.  Nequando  obliviscantur  populi  mei  : 
pluralitrr  tn  recto;  ut  populariüus  mcis  documenlo  sint  et 
exetnpio.  Prophelieè.  christUiil  divtna?  ullkmis  oblivisci  non 
potsunt,  duni  Juda*i  cxcidio  suo  superstites . et  iibique  vagi , 
pirnam  suant  et  pariter  in  Icslimonimn  eloquia  divina  circumfc- 
runt:  August.  ri  alii  passim  Disperge  illos  : vagos . qualis 
Caïn. 

13.  Delictum  oris  comm In  peccato  ods  sui,  etc.  Hier. 

supplc,  disperge  cos.  Iihpergantur  propter peccata  oris  sui; 
propter  insauas  illas  et  impias  advcrsùm  me  vociferaliones . 
quod  et  JudæLs  et  iuimicis  Davidis  congru it.  Pt  de  erecratione 
cl  mendacio  : lus  seeleribus  convicti.  Mnnunliabuntur , om- 
nibus innotesoeut  i at  Hier,  maledictionem  et  tnendacitim  nar- 
rantes ; quasi  diceret,  nihil  niai  maledicta  et  mendacia  iu  ore 
habent. 

14.  In  consummalione.....  Consume  in  furore.  consume, etc. 
Hier. 

15.  Coneertentur  : reverlantur latrent,  ut  supri  7.  Re- 

petitur  autrui  ille  versus  ad  inculcanduin  inimicorum  furorenu 
ac  Dei  liberatoris  benelicium. 

16.  Dispergentur  : vagabuntur  ad  mendneandum  : Hier. 
pr»d»  avidi  discurrent  «ndique. 


9.  Mens  est  GaUad,  et  meus 

5.  Pt  miseiius  es  nobis  : revertere  ad  nos  ; Hel». 

4.  t’ommoeijtf  i terram  : Judæam;  lune  cùm  k Syris  sub  Ju<H- 
cibus  v exata  est. 

5.  Vino  compuuctionis  : cousopicnte  : Hier,  id  est , lethati  ; 
alii . Iiorroris. 

6.  Dedisti significalionem  ; ut  fugiant More  præ- 

clarlac  firovidi  ducis  dgnilicasti  luis,  quando  hostes  imrnine- 
rrnt.  At  lleb.  dedisti  signum,  vexillum.  verbuin  tuum . ut  se 
extollant  profiler  verilatem , b oc  est , ut  firomissts  tuis , tuâ  ve* 
ritate  nitanlur. 

7.  Saleum  fac H*c  et  s<*qucntia  vide  rejieiibi  Ps  cvii.  7. 

g.  Jjrta*>or  et  jutrlibor  Sichimam  r urbem  AniorrhiFoniDi. 
ConraUem  tabernaculorum  .vallem  Soccoth:  Hier.  Sens  us 
est . lirtabor.  potitus  victoriâ,  Sieliimamque  et  Soccoth  regioucs 
Philktinurum  dimetiar,  ut  in  plebem  ineam  partiar. 

9.  Meus  est  Galaad  ... . Commémorât  tribus  Israël  is  qui  bu  s 


47-  Pxuttubo  |ir.vdicabo  emo  gaudio.  Mané  ; rectè,  Cum 
noctu  fugeril.  I.  Reg.  xix.  12. 

15.  Deus  meus,  misericordia  mea  : Deus  misericordia: 
meæ  : lleb.  ve!  Deus  misericors  meus,  qui  lotus  bonitas,  totu* 
misericordia  est. 

PSALMUS  LL\. 

El’CH  ARISTICL'S. 

L’Itus  untiquos  Israelilarum  hostes  Sgros , à qttlbus  o lim 
opprrssi  fuerant  sub  Judicibus,  certain  sibi  ac  singulis 
trtbubus  victoriam  pollicclur. 
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PSALMORUM  LIBER  II. 


cri  Manasse  , et  Epltraim 

lürtitudo  capilis  mei , Juda 
I egifcr  meus. 

Moal)  olla  lavacri  mei  : 
super  Iduinæam  iocedam 
eaiceauienlo  meo  : mibi  Pa- 
læstina  fœdereta  est. 

Qu»  deduoet  me  ad  dvi- 
laleni  inumlam  t quis  dedu- 
cctoie  usque  ad  Iduoiæam  } 

Nonne  tu,  Deus , qui  pro- 
jetai! nos , et  uoo  egredie- 
ris,  Deus,  ia  exercitibus 
uostris  ? 

Da  nobis  auxilium  de  tri- 
bulation*; vana  est  enim 
salus  ab  homme. 

In  Deo  facienms  virtutein, 
et  ipse  couculcabit  tribulan- 
tes  nos. 


est  Mariasses,  et  Epbrabu 

fortiludo  capilis  mei. 

Juda  rex  meus:  10.  Moab 
olla  spei  mea*. 

lu  Idunueam  extendam 
calceamentura  meum  : ndhi 
alienigenæ  subdili  suut. 

< I . Quia  dednoet  me  in  d- 
vitaleni  ni  uni  ta  m ? quis  de- 
ducei  me  usque  in  Idu- 
ii  ia>a  ni  ? 

12.  Nonne  tu , Deus , qui 
repulisti  nos , et  uoci  egre- 
dieris,  Deus,  in  virtulibus 
noslris  ? 

15.  Da  nobis  auxilium  de 
tribuiatione  ; quia  vana  sa- 
lus hominis. 

f 4.  In  Deo  faciemus  vir- 
tutem,  et  ipse  ad  uihilum 
dcducet  tribulantes  nos. 


tHMiiam  agro**,  urbesqne  dispertivit.  Ephratm  fortiludo  c ajH- 
ti*  firmam*  ntnm  regni.  Juda  rex  meus,  legfadator:  Hier. 
Mdtoceci  ; ut  tien.  XL».  10.  Tribus  Juda  regoum  obtinebit  sub 
Bavile  et  poster!». 

10.  Moab  olla  spei  rur/r  : lavacri  mei  : Hier,  plev»  ad  ta- 
vaitdos  pedes.  Subjidaui  ilium  pedibus  ; Israël  elegi . et  sprevi 
Moab.  Iduin.TOS,  Philistæos,  de  quibus postea.  /«  Idunueam 

e.riendam  ratceamentum Iocedam  : Hier,  proculcabo 

cam.  Alienigeuce . Ph  t lista*  i . et  Ma  semper. 

H.  Çuis  dedueet  me  usque  in  Mmntom?  11.  Nonne  tu, 
Deus  * quo  duce , David  Idunnet  potMus  est.  11.  Reg.  fin.  14. 

12-  Qui  * 'jj  h ' i i .... . Projeeeras  nos . et  non  e&rediebaris,  etc. 
Qui  tcmpore  Sdûlis , v ide  bar  is  nos  deserere  nec  prseesse  velle 
Dm  nostris  exercitibus . cùni  oracula  et  aolitum  auxilium  dene- 
garcs.  ounc  victores  præstas. 

It.  Faciemus  virlulrm  : fortiter  rem  gereraus. 


PSALMUS  IA. 

EUCHABI8TICUS. 

Dei  bouitatcm  expertus.  certdjamspeeam  implorât. 


ViXSIO  H-  B1EBOXTXI. 

Vlctort . in  Psalmis  David. 

Exaodi,  Deus,  laudatio- 
nem  mcam  ; inlende  ora- 
tionl  mea*. 

De  novûsimo  lerræ  ad  te 
clama  bo  ; cùm  triste  fuerit 
cor  meum  : cùm  fortis  ele- 
vabitur  adversùm  nie,  tu 
eris  ductor  meus. 

Fuisti  spes  mea  : tnrris 
muniiissima  à facie  inimid. 

HabilatM)  in  tabernaculo 
luo  jugiter  ; sperabo  in  pro- 
tectione  alarum  tuarum. 
Semper. 

Tu  enim , Detis , exaodlsti 
orationem  mcam  : dedisli 


VERS  10  TULfiATA. 

In  finem,  1.  Inbjmnis  David. 

2.  Exaodi , Deus , depre- 
calionem  meam  ; inlende 
orationi  meæ. 

5.  A flnibua  terræ  od  te 
daiuavi  : dum  anxiaretur 
cor  meum , in  petrâ  exal- 
tasti  me. 

Deduxisti  me,  4 quia 
factus  es  ipes  mea  ; turris 
fortitudinis  A facie  inimid. 

5.  Inhabitabo  in  taberna- 
eulo  tuo  iu  sæcula  : prolegar 
in  velamento  alarum  tua- 
rum. 

6.  Quoniam  tu,  Deus 
meus,  exaudisli  orationem 


3.  A finibus  terra: datnati  : à tam  loüginqon  spatio;  ab 

rxtremo  augnlo  terræ sanctæ . procul  t tabernaculo  tuo,  et  ta- 
mra  inc  sndkbas  : nam  mm  ornnino  Ueiicerein  : in  petrd 
ejraltajti  nu . qui  et  in  altum  erlgerer , cl  firnio  pede  ooustitc- 
rem. 


hæreditalem  timeulibus  no 
meu  tuuni. 

Dies  su|»er  dies  régis  ad- 
jicies  : au  nos  ejus  douce  est 
geueralio  et  geueratk). 

Sedebit  semper  ante  fa- 
cieni  Dei,  misericurdia  et 
veritas  servabunt  euni. 

Sic  canam  nomiui  tuo  ju- 
giter ; reddens  vola  mea  per 
singulos  dies. 


mcam  ; dedisli  bæredilatein 
timentibus  nomeu  tuuiu. 

7.  Dies  super  dies  régis 
adjicies;  annos  ejus  usque 
in  diein  généra lionis  et  ge- 
aération». 

8.  Permanet  in  sternum 
ia  couspectu  Dei;  misera 
cordiam  et  veritatem  ejus 
quis  requiret  ? 

8.  Sic  psaluium  dicam  no- 
mini  tuo  in  sœculum  ssculi  .* 
ut  reddam  vuta  mea  du  die 
in  diem. 


6.  Dedisli  hœreditalem:  regnum  et  donium  quam  Deu»  Da- 
vidi  stabilivit  : II.  Reg.  vil.  7 

7.  Dies  super  dies  régis... Davidls  ac  poster orum  ejus.  quibus 
regnum  coucetwis.i  iu  luiigu»inia  tciupora.  ink»  in  xteruum; 
cùm  chri'to  venturo  dederis  regnum  David  jiatris  cl  ip** 
in  æternuin  in  Jacob  regnaturus  si!  : Luc.  i.  32. 

8.  Permanet  in  aternum ipse  et  regnum  eju*.  cujus  non 

erit  finis:  Luc.,  i.  33.  MUeiïcordianu...  ejus Pianos  Vul- 

gatæsensus  sive  ad  Deum , sive  ad  Davidein  referas  : neino  in 
Deo,  netno  in  Davide  nxjulretj  misertcordiam  et  justiliain;  at 
Hier,  misericordia  et  verilas  servabunt  eum;  Davidem  : quod 
videtur  sobtimius. 

9.  De  die  in  diem  : quotidie. 

PSALMIS  LXI. 


COSSOLATORILS. 

Temporc  Absalomi.ul  videtur,  desertus  ac  dreeptus  ab 
omnibus,  seque  et  populum  ditini  auxilii  spe  sustentât. 
De  tilulo  r idc  m Psalm.  xxxvm. 


VE1SIO  S.  BlEiOSVMI. 

Vlctort,  pro  Idithun  cauticum 
David. 

Altanien  apud  Deum  sile- 
bit  anima  mea  ; ex  en  salus 
mea. 

Attaroen  ipse  est  scutum 
meum  et  salus  mea  ; forti- 
ludo mea,  non  cotmnovebor 
ampitus. 

üsquequo  insidiamini  con- 
Ira  viruiH,  interücitis  om- 
□es,  quasi  murus  inclinatus, 
et  maccria  oorruens. 

Partent  enim  ejus  oogila- 
verunt  expeliere , placuc- 
runt  sibi  in  mendacio  : ore 
suo  singuli  lænedicunt,  et 
corde  suo  maledicunt.  Sem- 


VKâflO  VtLCXTA. 

In  finem,  I.  Pro  Iditlnm,  Psal- 
mus  David. 

2.  Nonne  Deo  subjecia 
erit  auima  mea  ? ab  ipso 
enim  salutare  meum. 

5-  Nametppse  Deus  meus, 
et  salutaris  mei»;  susceplor 
meus,  non  movebor  am- 
plius. 

4.  Quousque  irrnitis  in 
hominem?  intertlcilis  uui- 
versi  vos  : braquant  parieii 
inciinato,  et  moceriæ  de- 
pulsæ? 

5.  Verumbiroen  pretium 
metun  cogitaverunt  repel- 
kre , cucurri  in  siti  ; ore  suo 
benedicetiant , et  corde  suo 
xnalcdicelMQt.. 


per. 

2.  Nonne  Deo Certè  Deo  silebit  anima  mea  : Heb.  Impe. 

rante  Deo , ne  mut  ici  quklem  ; tanta  erit  ubedientia. 

3.  Nam  et  ipse  : certè  utique,  ut  suprà. 

b.Quousque  Irruitis  in  hominem  ?..ÿanquam  parieti incii- 
nato ? lia  irruitis  in  me,  lanquain essem  munis,  jam  impuisus 
in  ruinant,  ac  facilè  riiiturusial  non  ita  est,  Deus  enim  mo 
sustentât.  Hic  ordo  verborum,  sed  interjectum  iUud  , inter  fi - 
citis  unlrersi  ros  : omnes  me  ad  inlernecioneni  quxritis  : toto 
enim  corde  université  Israël  sequebatur  Absalom.  II.  Keg. . 
xv.  13. 

5.  Ferumtamen  : utique.  ut  suprà.  Pretium  meum  par- 
tem  ejus  : Hier,  de  se  eniin  In  tertid  personi  loqultur , ut  f . 3 . 
Scmus  est  : pretium  meum , Jpartem  meam  quæ  mihi  est  pre* 
tiostssima . Deum  scilicet , A me  alieoare  se  posse  pu  tant . sed 
frustré  sunt.  Cucurrt  in  siti.  Ita  fugi,  ut  servus  sitllmndus. 
actus  à veuatoribtis  : at  pUntfu  Hier.  Placuenint  sibi  in  me* 
daclo  : unde  subdit  : ore  suo  benedicebant . etc. 
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VmimUmicn  Deo  relice  , fl.  Yerurntaracn  Deo  snl>- 
animn  mca  ; ab  ipso  cnini  jecla  esto,  anima  rnea  ; quo- 
præstolalio  rnea.  niani  ab  ipsu  patienlia  me». 

Scd  ipse est fortl: ndo  mca  7.  Quia  ipse  Deus  meus, 

et  sa  lus  rnea  ; suscep:or  et  salvator  meus  ; adjutor 
meus , non  limebo.  meus , non  cmigrabo. 

In  Deo  salutare  nicum  , 8.  In  Deosalutaremeum. 

et  gloria  rnea;  n)bur  forti-  et  gloria  mea;  I)eus  auxilii 
tudinis  mea* , et  salus  mea  mci,  et  spes  mea  iu  Deo  est. 
in  Deo. 

Sperate  in  eo  onini  tem-  9.  Sperate  In  eo  , onmis 
pore,  populi , effundite  oo-  congregatio  populi , effuit- 
ram  et»  cor  veslrum  ; Dens  dite  coram  illo  corda  rcslra  j 
spes  nostra  est.  Sernper.  Deus  adjutor  noster  in  ælcr- 
nuiu. 

Vcrumlamcn  vanitat  fliii  10.  Vcrumlamen  vani  fl- 
Adam  , mendacium  fliii  viri  lii  hoininum  , mendaces  fliii 
iu  stateris  dolosis  ; fraudu-  homimun  in  stateris  : ut  de- 
lenler  ngunl  simul.  cipiant  ipsi  de  vaoilate  in 

idipsum. 

N'olileconfldere  incalum-  fl.  Nolite  sperare  in  ini- 
nid,  et  in  rupiml,  ne  frustre-  quitate,  et  rapinas  noli.e  ; 
mini  ; divilia*  si  affluieriut , concupiscepe  ; divilia!  si  ai- 
ne apponatis  cor.  Huant , nolile  cor  apponei  e. 

l'niim  loeutus  est  Deus  , 12.  Semellocutus  est  Deus, 

duo  hæc  audivi  ; qu'a  impe-  duohaï,caudivi;quia  polestas 
rium  Dei  est.  Dei  est,  13  ; et  libi.  Domine, 

Et  libi,  Domine,  miseri-  misericordia  : quia  tu  red- 
ft»rdia,quiatureddcsunicui-  des  unicuiquc  juxta  opéra 
que  secundùm  opus  suum.  sua. 

fi.  Deo  suhjccta  esta  : Deo  relire  : Hier,  eodern  sensu , ut 
palet  2. 

7.  Ao»  cmigrabo  : nihll  me  conunuvebit  : non  mutabo  : lleb. 
in  ejus  Hde  et  amore  persista  m. 

fl.  Omni s congregntio  populi.  Addit  Hier,  omni  tempore. 

10.  l'ani  filii  hominum  : filii  hominis  : lleb.  Mendaces  / llii 
hominnm:  filii  vertî  lleb.  lam  plebeii  qii.im  tnohile*  ; ride 
Ps.  XLViii.  2.  3.  In  stateris  : in  bilaucc  attollunltir  ipsi  prai  va- 
nitate  simul  : lleb.  siatim  atqne  bil.mribus  suut  im|>ositi.  vaul- 
tate  sunt  ipsi  |ev  ores^vcl  quod  cndcin  recidit,  onuies  simul 
*uA  vandale  lèves . in  bclancc  slatim  attolluubir , nullo  pondéré, 
nullâ  vL 

11.  ht  iuiquUale in  calumniA  et  rapinA.  .Nolite in  ejusnu»- 

di  fldere,  ne  frostremini  (speveriri)  : Hier.  Di c il iœ  si  affluant  : 
robur  si  afllu.it,  tic.  lleb.  eodern  sensu , cuin  ex  dlvidis  robur 
existât. 

♦2.  Srmel  loeutus  est Quod  ait  semel,  (irmitateni  dicto- 

rom  ostendit  : Connu.  Hier.  Sente!,  union  t Hier.  Duo  hæc  au- 
divi:cx  uno  et  irretractabilidecretoDei.  ba  c duo  inteliexi: 
luec  somma  decretorum.  ut  omnia  potestale  administret,  viiu 
iUain  poteuliMimam  et  imleclinabilem , adhibiti  mlsericordiâ , 
temperet. 

13.  (Juin  tu  reddes  unicuigue  : quod  est  somma.*  potestaüs 
oflicium. 

PSALMUS  LXÏ1. 


deravit  te  caro  mea  : in  lerrâ  quitin  multiplicité!*  libi  caro 

in  vid  et  consiliente , ac  bine  mea. 

aquà. 

Sic  in  sancto  appnruit  ti-  3.  In  terril  deseriâ  et  in- 
bi , ut  videani  foniludinem  viâ  et  inaquosA  , sic  iu  sancto 
tuara , et  gloriaiu  luam.  apparui  libi,  ut  vidèrent  vir- 
tutein  luam , et  gloriam 
tuam. 

Melior  est  enim  miseri-  4.Quoniammelioreslmi- 
cordia  tua  quèm  vitœ  : labia  sericnrdia  tua  super  vitas  : 
mea  luuiubunt  te.  labia  mea  iaudabunl  te. 

Sic  iNMiedicnm  tihi  in  vild  5.  Sic  henrdicam  te  in  vitd 
mea;  iu  nomino  tno  levabo  med,  et  in  nomme  tuo  le- 
inanns  meas.  valio  manus  meas. 

Quasi  adipe  et  pingue-  fl  Stout  adipe  et  pingue- 
dine  iiuplebitur  anima  mea,  dinc  repleatnr  anima  mea , 
cl  labiis  laudantibuscanetos  et  labiis  exultation»  lauda- 
nicum.  bit  os  meum. 

Recordans  tul  in  cubüi  7.  Si  memor  fui  tui  super 
meo  ; per  singulas  vigilias  stratum  meum , in  ma  tut  i- 
meditabor  libi.  nis  meditalior  iu  te  : 8.  quia 

Quia  fu'sti  auxilium  meum,  fuisti  ad.utor  meus, 
et  in  imihrd  alarum  tuarum  Et  in  velamento  alaruin 
laudabo.  tuarum  exultabo.  9.  Adba- 

Adliæsit  anima  mea  post  sit  anima  mea  post  (e  ; me 
te;  me  su*ccpit  dextera  tua.  suscepit  dextera  tua. 

Ipsixerù  interficere  quæ-  10.  Ipsi  veri>  in  vanum 
nuit  aiiimani  nieam  ; ingre-  quæsiemnt  animain  mcam , 
dianlttr  in  ex  tréma  terra . introibunt  in  inferiora  terra*; 

Congregentur  in  manus  1 1 . Tradentur  in  manus  gla- 
gladii  ; pars  vulpium  erunt.  dii . partes  vulpiuin  emul. 

Rex  aillent  lælabitur  in  12.  Rex  verù  lætabitur  in 
Deo,  laudabilur  omuis  qui  Deo,  landabuntur  omnes 
jurât  iu  eo;  quia  obslruetur  qui  jurant  in  eo  ; quia  ob- 
os  loquenlium  mendacium.  structura  est  os  loquentium 
iuiqua. 

2.  Quam  muttipliciter. desideravit  te  earo  mea  : Hier. 

AfT-clui  anirni . pr*  vrhementfi,  in  ipsum  corpus  redoutant. 

3.  Sic  in  sancto  : quasi  in  sanctuark)  : quod  quidem  assidue 
animo  voluUbatu. 

4.  Super  vitas  : inelior  oinni  vitA  divltam . potenlium , homi- 
num suai  lier  viventium . cujiisciinique  generis. 

6.  Sicul  adipe lanquam  c.bo  suavi&siiuo  replcor , cùm  le 

laudo. 

7.  Si  mentor  fui  tuf cùm  recordor  tui  in  cuhUi  meo,  tuin 

exultât  os  meum  : ex  venu  pra-ceib-nti. 

8.  In  r clament o in  umbrA  : Hier. 

10.  In  rauum  qiursierunt tnierflcerc  quærunt  animant 

ineam  : (me.)  Hier.  In  inferiora  ferra  : in  scpulcrum. 

11.  Partes  vulpium pars  vulpium  et  eorum  dbus  : 

besiiia  laniamii  reliuquentur. 

12  Bc.c  : David.  (Jui  jurant  in  eo  : rege  scilicet.  per  cujus 
salutem  jaui  libéré  juntbitur,  Saûle  et  ioünicis  exüuclis.  I hru- 
dor.  Loquentium  inigua  •'  mendacium  : Hier. 


CONSOLATOHIl  S. 

In  deserto,  sanetuarii  mentor , sarris  couvent  Unis  meute,  se  I 
sisltt . Deumquc  certissimum  rindleem  se  habert  Urtatur. 
litre  su m nui  mane  evigUans  canit.  Vnde.  hic  Psalmus  nia • 
tutinus  die  vba  tue.  Chnjs.  in  Psal.  CXL. 

vmsio  s.  nmiofiTMi.  vlhsio  Tt'Lflm. 

Psalmus  David,  Psalmus  David  , 

Cùm  esset  in  deserto  iuda'x.  I.  Cùm  es^et  in  deserto  Idu- 
meæ.(l.  Reg.  xxn.  5.) 

Deus,  fnrtitudo  mea  lu  2.  Deus , Deus . meus , ad 
es , de  hier  consurgain  »d  te  de  Ince  vigilo. 

Sitivit  le  anima  ntca,  desi-  Silivii  in  le  anima  mea , 

t.  In  deserto  /dumcctr  : JtidTr  : Heb.  cl  70.  apud  Tlu-odor. 
In  deserto Zqdi , qn*  in  tribu  Judâ,  I.  lleg.  xxiil.  I). 


PSALMUS  LXI1I. 

DEPBECATOH1LS  ET  INCREPATOBIIJS. 

malt  diras  qui,  conspiratione  factd.  Sablent  üt  ipsum 
insligabant. 

\ hit. SI  O .S.  IIIBKONVMI.  VEMIO  VOLGATi. 

Victori , Psalmus  David.  in  liuem,  I Psalmus  David. 

Audi . Deus,  vocem  mcam  2,  Exaudi , Detw , oralio- 
loqueutis , à timoré  inimid  oem  meam  coin  dcprecor; 
serra  vilam  mcam.  à timoré  inimici  eripe  ans- 

main  meam. 

Abscoude  me  à consilio  3.  Protc&isii  me  0 cou- 

3.  Prote.risti  : ab«cond«*  : Hier,  protège.  À multitudine  . à 
tumultii  : Ideiu. 
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malignorum  ; h tumultu  ope* 
raDtium  iniquitalcm. 

Quia  exacurrnnt  quasi 
gladium  linguam  suam  ; te- 
tenderunt  sagittam  suam 
Terbum  amarissimuni. 

Ul  sagitlarent  in  abscon- 
ditis  sirapliccm  ; subito  sa- 
gittabuni  eum  , et  non  time- 
bunt. 

Confortaverunt  sibi  ser- 
monem  pessimnm  , narra- 
▼erunt  ut  absconderent  la- 
qneos  ; dixerunt  : Qui*  ?i- 
debit  eoi? 

Scrutai!  sunt  iniquitates, 
defecerunt  scrutantes  scru- 
tinio , et  cogitatione  singu- 
lorum , et  cordc  profonde. 

Sagitlabit  rrgo  et»  Deus 
jaculo  repentino;  infercutur 
plagie  eoruru. 

Et  corruent  in  semetipsos 
Unguis  suis  : fogicut  mîmes 
qui  «iderint  eos. 

Et  tiraebont  omnes  bomi- 
nes,  et  annuntiabunt  «pus 
Dei , et  opéra  ejus  intelli- 
gent. 

Ladabitur  justus  in  Do- 
mino , et  sperabit  in  eo  : 
et  exultabunt  omnes  rtc.i 
cordc*. 


rentn  malignantium,  à mul- 
titudine  operantium  iniqni- 
tatem. 

4.  Quia  exacuerunt  ut  gla- 
dium  linguas  suas  ; intende- 
runt  arcum  rem  amaram , 5. 
ut  sagi tient  in  occultis  imma- 
culatuin. 

6.  Subitô  sagittabunt 
eum  , et  lion  timebunt  ; fir- 
m.mrunt  sibi  sermonem 
nequarn. 

IN'arraverunt  ut  absconde- 
rent laqueos  ; dixerunt  : 
Quis  videbit  eos? 

7.  Scrutati  sunt  iniquitn- 
tes  ; defecerunt  scrutantes 
scrutinio. 

Accedet  homo  ad  cor  al- 
tnm  : N.  et  exaltabilnr  Deus. 

Sagitla*parvuIonira  facta? 
sunt  plaga?  eorum  : 9.  et  in- 
firmalæ  sunt  contra  eos  lin- 
gu  îc  eorum. 

Conturbati  sunt  omnes 
qui  videbant  co« , tO.  et  ti- 
muit  omnis  homo. 

Et  annuntiaverunt  opéra 
Dei , et  facta  ejus  intellexe- 
ruut. 

II.  Lætabitur  justus  in 
Domino , et  sperabit  in  eo  ; 
et  laudabuntur  omnes  recii 
corde. 


’ 4.  Arcum  : sagittam  suam  Terbum  amarissimum  : Hier,  hoc 
enim  sagitta*  instar. 

6.  Eirmaverunt  sib i sermonem  nequam  : frontem  obfirma- 
verunt  ad  aggerendas  caluinnias.  Quis  videbit  eos?  laqtros 
scilicet.  Tanta?  artes , tant  occulta;  tendicula?.  ut  nullus  caution  i 
locus. 

7.  Scrutati  sunt  iniquitates  : Tias  noccndi  sturiinsè  cxquWe- 
mut.  Defecerunt  scrutantes...  Herfccerunt  scrutiuiuiu  neruli- 
nü  : Urb.  occiiltiMimum  ac  profundûsinuim.  Accedet  hom  > ad 
corallum  : a<J  intima  homin»  : cùm  (acta  drsint  qiw  arguant, 
etiam  corda  scrutantur,  rt  arcanas  cogitation»*  accusant.  Sic? 
enim  David  ipse  queritur  ad  Saülem  : Quare  audis  verba  ho- 
minuta  loquentium  : David  qu écrit  auilum  adeersum  te? 
Heg.  xxiv.  (0. 

S.  Exatlabitnr  Deus  : ulciscendo  rt  puniendo.  Sernns  apce- 
tus;  srd  aliter  Hier.  Saejittœ  parvulorum  factœ  sunt  plagie 
eorum  : ut  hoc  ad  viodictam  pertiueat  quùd  sagittec  parvulo- 
rum.  imbecilles  licet,  lanquam  infirmi  manu  jactæ.  tamrn 
ait»?  infigantur.  Sed  lleb.  cui  eongruil  Hier,  sagittabit  eus  Deus 
jaculo  repentino  ; inCereutur  ris  plaga? , quod  est,  déclinait?  non 
potrrunt  ictus.  Atque  ita  Theodot.  apud  Tbeodor. 

9.  Infirma  ter  sunt....  Corruent  tu  semetipsos  linguls  suis  : 
Hier.  Sibi  mut uônocebnnt,  ac  tain  varia  fùigent,  ut  nec  ipsi 
sibi  cou  «lare  po&sint 

10.  Timuit  omnis  homo  : cùm  videriut  iniques.  multi.A  vetuli 
carde  confecto#.  ac  l>eumjustuinesse  clamabunt.  Annuntiave- 
runt opéra  Dei...  intellexcrunl.  Anmmliabuut ...  intelligent  : 
Hier. 


PSALMUS  LXIV. 

El'CHABISTlCUS. 

Oblalis  piimit iis , vel  frugibus  collectis , mente  septitno  • 
I certé  in  magnd  solcmnitate.  Unde  : Omnis  caru  ad  te  veniel. 
| t3. 

V K BS  10  S.  MIEBOJIYMI.  VBBSIO  TC  LG  AT  A. 

i Victor! , Psalmus  David  In.tinem,  Psalmus  David. 

Cantici.  < . canlicum  Jereinla? . et  Kze- 

chit-li»  populo  transmigra  bo- 
nis , cùm  iudpcrcnt  exire. 

Tibi  silentium  Inus,  Deus,  2.  Te  decet  hyiîinus  , 
in  Siou , et  tibi  reddetur  vo-  Heus , in  Sion  , et  tibi  red- 
tum.  detur  votum  in  Jérusalem. 

I Exaudi  orationcm , donec  5.  Exaudi  orationern 
ad  te  omnis  caro  Teniat.  meara , ad  te  omnis  caro  ve- 
niet. 

i Verba  iniquitalum  præ-  I.  Verba  iniquorum  præ- 
valuerunt  adversùm  me  : vahierunl  super  uos,  et  im- 
sederibuf  uostris  tu  propi-  pietallbus  noslris  tu  propi- 
tialHTis.  lialieris. 

Beat  us  quem  elegcris  et  5.  Beatus  quem  elegisli 
susccperis  : habitabit  enim  et  assninpsisti  ; inhabitabit 
1 in  atriis  luis  ; replebimur  in  in  atriis  luis, 
bonis  domtis  tu;e,  sancliti-  Heplcbimur  in  bonis  do- 
catione  Icmpli  tui.  niùs  tuæ  : sanclum  est  teni- 

Terribilis  injuslitidexau-  plum  tuum,  6.  mirabile  iu 
di  nos , Deus , salvalor  nus-  æquilatc. 
lcr  : confldcntia  omnium  Exaudi  nos  .Deus,  salu- 
Onium  terra? , et  maris  Iod-  taris  noster,  spes  omnium 
ginqui.  lin  i uni  terra?  , et  in  mari 

longé. 

Præparans  montes  in  vir-  7.  Préparons  montes  in 
tiitcsud,  acciuctus  forlitu-  virlute  tuâ  , accinctus  po- 
dine.  tentid  : 8.  qui  conturbas  pro- 

Compescens  sonitum  ma-  fundum  maris , sonum  Uuc- 
, ris , fremituin  fluctuum  ejus,  tuuiii  ejus. 

! etmultitudinenigentium.  Turbaliuntur  gentes,  9. 

Et  timebunt  qui  habitan  et  tiniebuut  qui  habituai 
in  exti'cmis  à signis  luis  : terminas  à siguis  luis  : ex  lus 
egressus  matutiui  et  vesperi  matulini  et  vespere  delcc- 
iaudanles  faciès.  tabis. 

Yisitasti  terrant , et  irriga  10.  Visitasll  terrain,  et 
cam;  uliertate  dita  ram;  inebriasli  eam ; multiplicasli 

I.  Jeretniœ  : aliqnt  addebant  Aggcei  ; sed  hcc  désuni  Ili»r. 
Ileb.  et  A Theodoreto  rc*puuntiir. 

I 2.  Te  decet.  Tilii  silentium  laus  : Hier,  cùm  niliil  de  le  diguù 
dici  |n>shit.  In  Jérusalem,  demi  Heb 
i 5.  Omnis  caro:  omnes  homin»'*. 

j 4.  Verba  iniquorum  : verba  inkpiitatum  : Hier,  res  iuiquu:  ; 

• Terbum  pro  Ipsd  rc.  noto  hebraisnio. 

9.  /lent  u s quem  elegisti  : Beat!  sacerdotes  et  IctIIx  templum 
inhabilantrs.  Replebimur...  ^o><iuo»|uçs:icns  cibia  satiabminr. 
Sanclum  est  templum.....  Sanotllicatione  lempii  tui  : Hier, 
uciopr  victiniis . instructn  ex  els  sacro  eputo. 

6.  Templum  tuum  . mirabile:  lerribile.  In  cequit aie.  Ter- 
rentur  qui  cogitant  ifnàm  pu  ré,  quàm  sanctè  sit  adeundum.  Et 
in  mari....  cl  maris  longiuqui  : Hier.  lu  tesperant  et  qui  lerram 
incolunt.  et  qui  navigant. 

7.  Prœparans  montes  : conduis  Jam  inde  ab  origine  mundl. 

I Virlute  lud  ; sii.1  : Hier. 

9.  Qui  conturbas....  Tu  nempe  tempes  talcs  cies.  At  Hier. 
Compescens  sonitum  maris , etc;  et  muttiludiiiem  gcutium . ele- 
' gantÎMimè  : Deus  enim  animata  ac  inauima  æquê  in  |>otc«Lili? 
habet . moliisquc  omnes  suis  siiIkJU  legiliu». 

9.  Timebunt  qui  habitant  terminos ; snpple,  terra?.  A sig- 
nis: h niiraeiills.  qua*  ingrat am  |>opu.i  tui  edidisti.  Exitus 
matulini...  ddcctabis;  laiidaules  faciès  ? Hier.  Facis  ut  tclau- 
dent  qui . seu  mauè , «eu  vesperé,  ad  sacrificia  procedunt- 
1 10.  Inebriasli  : hnmtal  pluviâ  desiderare  fi-cisti  ram  : Ileb, 
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rivns  Dei  plenus  aquà  3 pr©- 
parabis  frmnenlum  eorum , 
quia  sic  fundasti  eam. 


Sulcos  ejus  inebria , mul- 
tiplie» fruges  ; plus  iis  irriga 
eam , et  germiui  ejus  bene- 
dlc. 

Volvctur  aouus  iu  boni- 
tate  tuâ , et  vestigia  tua  ro- 
rabunt  pinguedine. 

Pinguescent  pascure  de- 
serti , et  exultatioue  colles 
accingeutur. 

Vestientur  agnis  greges  ; 
et  valles  plenæ  frumenio 
coæquabuntur  et  canent. 


locupletare  eam. 

Flumen  Dei  repletum  est 
aquis  , parasti  cibuin  illo- 
rum  ; quouiam  ita  est  præ- 
paratio  ejus. 

tt.  Rivns  ejus  inebria  , 
multipliai  geuimina  ejus  ; 
in  stillicidiis  ejus  lælabitur 
germinans. 

12.  Benediccs  coronæanni 
benignitatis  tua? , et  campi 
tui  replebuntur  ul»ertate. 

13.  Pinguescent  speciosa 
deserti , et  ciultatione  colles 
accingeutur. 

14.  Induti  sont  arietes 
ovium , et  valles  abuudabunt 
fruinento;  clamabunt,  et- 
enim  hyranum  dicent. 


cùin  aresceret.  et  aquas  sitire  videretur.  Multiplirasti  loru~ 
vletare....  Admodum  locupletasli , dato  imbre  copioso.  quo 
factum  e*t  ut  flumen  Dei , quod  est  flumen  logeas,  hebrahmo 
noto,  Jordanie  scilicet . intumesceret.  In  autrm  Jonlani  contin- 
git  measis  tempo  re.  ut  vkierc  est  J os.  111.  t5.  Code  torlè  ad 
Peatocosten  iSalmus  pertinet.  Cibum  Ulorum  : frumentum  1 
Hier.  Ita  est  prœparalio  : sic  fundasti  eam  : Idem  terram.  sci- 
ilcet  : sic  comparasti  eam , ut  irrigata  ferax  csseL 

11.  ftivos  : sulcos  : Idem  et  70.  Genimina,  fruges  : Hier.  In 
slUliridiis...  Pliiviis  irriga  eam,  et  germiui  ejus  benedic  : Idem. 

12.  Carontr  annl  : corunabls  anaum  beiiignitate  tuâ  : Ileb. 
cingra,  exornabis.  cnmulabis  fmglhus.  Campi  fui;  vestigia 
tua . etc.  Hier,  id  est,  binera  terra  sanctr , quarn  Deus  inhabi- 
Ure  et  inambulare  videbatnr. 

14.  Arieles  ortum.  Agnis  greges  : Hier,  eodem  sensu  ; bc- 
cundabuutar  oves,  agnis  abundabunt.  fft/mttum  dirent  agri- 
colæ , pro  tantâ  anni  fertiliiate , re  ru  raque  copiâ. 


PSALMUS  LXV. 

LAL'DIS  ET  GRATIARliM  ACTÏONIS. 

Populo  à ealamitatibus  Uberalo. 

vrasiO  s.  BiKiosvur.  vebsio  u'LCtn. 

Victori.  Canticum  Psalrai.  In  finem , I.  Canticum  Psalmi 
resurrectlunis. 

Jubilate  Deo,  omnis  ter-  Jubila  le  Dco,  omnis  ter- 

ra. Gautate  gloriam  uomiui  ra  , 2.  psalmum  dicite  no- 
ejus  ; date  gloriam  laudi  mini  ejus;  date  gloriatnlau- 
ejo*.  di  ejus. 

Dicite  Deo , quàm  terri-  3 Dicite  Dco  : Qnftm  ter- 
bile  «pus  tuum  ; in  multitu-  ribilia  suut  opéra  tua , Do- 
dine  fortltudinis  tuæ  men-  mine  ! in  multitudine  virtu- 
tieutur  libi  iniiuici  lui.  lis  tuæ  tnenlienlur  tibi  ini- 
mici  tui. 

Omnis  terra  adoret  te  et  4.  Omnis  terra  adoret  te, 
canot  tibi  ; canal  noraini  tno.  et  psallat  tibi;  psalmum  dicat 
Semper.  nominituo. 

\ cotte,  et  videle  opéra  5.  Venitc,  et  videte  opéra 
Del , terribilia  concilia  super  Dei  ; terribilis  in  coosiiiusu- 
flliia  bominum.  per  filixss  hominum. 

Converlit  mare  in  ari-  6.  Qui  convertit  mare  in 
dam,  in  ilumine  pertrans-  aridam  : in  fluminepertrans- 
ibunt  pede  ; ibi  lætabimur  ilmnt  pede  : ibi  læiabimur 
In  eo.  in  ip*o. 

|.  Pr.su rreclionis  : deest  llcb.  ctiam  apud  70.  teste  Ttieodor. 

3.  Menlientur  libi...  Præ  timoré  negibuut  se  Israël! lis  ad ver- 
sait. 

6.  Hure,  Rubrum  llebra»  pervium.  In  flumine , in  Jorda- 


Qui  dominatur  in  torti- 
tudine  sud  sæculo  , ocuii 
ejus  génies  aspiciunt  ; qui 
increduii  sunt , non  exalten- 
tur  in  semetipsis.  Seroper. 

Bénédicité  , populi , Deo 
nostru  , et  audilam  tacite 
voeem  taudis  ejus. 

Qui  posuit  animam  nos- 
tram  ad  vitan»,  et  non  dédit 
in  oottiuiolioneui  pede»  nos- 
tros. 

Probasti  enim  nos,  Deus  ; 
igné  nos  conilasti , sicut  con- 
fia tur  argent  uni. 

Inlroduxisii  nos  in  obsidio- 
nem  , posuisti  stridorem  in 
dorso  nostro. 

Posuisti  homines  super 
capila  nostra  ; transivinius 
per  ignem  et  aquam  : et 
eduxisti  nos  in  refrigerium. 

Ingrediar  domum  tuam 
in  holocaustis  ; reddam  tibi 
vota  mea. 

Quæ  promiserunt  labia 
mea  , et  loculum  est  os 
ineum  in  tribulatione  med. 

liolocausta  medullaia  of- 
feram  tibi  cum  inccnso  arie- 
tum  ; faciaru  boves  cum  b ir- 
as. Semper. 

Venile  , audite  , et  nar- 
rai» , omnes  qui  timclis 
Deum , quanta  feeerit  ani- 
ma* meæ. 

Ipsum  nre  meo  invocavi, 
et  eiaitavi  in  linguà  med. 

Iniquitatem  si  vidi  in  cor- 
de meo , non  exaudiet  Do- 
minos. 

Ideo  exaudivit  Deus;  et 
attendit  voeem  deprecatio- 
nis  meæ. 

Benedictus  Deus , qui  non 
abstulit  oralionem  meam  , 
et  misericordiam  suam  à 
me. 


7.  Qui  dominatur  in  vir- 
tute  sud  in  æternum , ocuii 
ejus  super  genlesrespiciunl; 
qui  exaspérant  , non  exal- 
tent ur  in  semetipsis. 

8.  Bénédicité  , gentes  , 
Deum  nostrum  , et  auditant 
facile  v océan  laudis  ejus. 

9.  Qui  posait  animam 
meam  ad  vilam,  et  non  dé- 
dit in  commotiouetn  pedes 
meus. 

10.  Quoniam  prolwsti 
nos , Deus  ; igné  nos  exami- 
nasti , sicut  examinatur  ar- 
gentum. 

11.  lnduxi&li  nos  in  la- 
queum  , posuisti  tribulatio- 
ucs  iu  dorso  nostro  : 12.  ini- 
posuisti  homines  super  ca- 
pita  nostra. 

Transivimus  per  ignem  et 
aquam , et  eduxisti  nus  in 
refrigerium. 

13.  lntroibo  in  domum 
tuam  iu  holocaustis  ; reddam 
tibi  vola  mea , 1 4.  quæ  dis- 
tinxerunt  labia  mea , 

Et  loaitum  est  os  rueum  , 
in  tribulatione  ined. 

15.  liolocausta  inedullata 
offeram  tibi  cum  iucenso 
arietuni  ; ofTeram  Libi  boves 
cum  hircis. 

16.  Veoite  , audile  , et 
narrai» , omnes  qui  limetis 
Deum , quanta  fecit  anima? 
meæ. 

17.  Ad  ipsum  ore  meo  cla- 
inavi , et  exaltavi  su  b linguà 
ined. 

18.  Iniquitatem  si  aapexi 
in  corde  meo , non  exaudiet 
Dominas. 

19.  Proptcrea  exaudivit 
Deus , et  attendit  vod  depre- 
cationis  meæ. 

20.  Benediclus  Deus  , 
qui  non  amoiit  oralionem 
meam  , et  misericordiam 
suain  à me. 


ne.  quod  factum  est  sub  Josue.  Jos.  111.  Ibi  laiabimurin  ipso' 
in  Deo. 

7.  Qui  exaspérant....  Contumaces . ne  superbiant. 

8.  Gentes  : populi , Ammiin.  At  Israelit*  pleruuique  popu- 
lus,  singulari  numéro. 

9.  Animam  meam  : animas  nostra»  : Heb.  Pedes  meos ; uos- 
tros  : Heb. 

11.  In  laqueum  : in  obaMtonetn  : Hier,  in  angustias.  7Vidw- 
latUmes  : slrktorem  : Hier.  In  dorso  nostro  : immisUti  tiostes 
tergo  iusi'tcntes  cum  diris  coniiuinatioutbus. 

12.  Imposuisti  homines.  nobk  graves;  inequitantes  : lie!», 
quasi  humer»  iusidentes.  In  refrigerium  ; in  irriguât»  : Ileb. 
supp.  terram. 

U Distinxrrunt  : promiserunt  : Hier,  clarè  et  apertè  pro- 
nunliavcrunt.  Et  locutum  est....  cupple,  quæ  : vota  quæ  feci. 
et  quæ  sum  locutus , etc. 

13.  Medultata  : pinguia . opitna. 
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IM 


PSALMUS  LXVI. 

DEPR EC  ATORIUS. 

Populus  Dec  More  lœtus,  aecinere  sibi  génies  omnes,  ejus- 
demque  eullûs  participes  fieri  optai. 


V K H SI  O 8.  HIEROMMI. 
Yjctori , In  Psahnis  Canticum 
carminis. 

Deus  misereatdr  nostri , 
et  benedicat  nos  : illuslret 
faciem  snam  super  nos.  Sera- 
is. 

Ut  nota  fiat  in  terrâ  via 
lua  ; in  uniyersis  gentibus 
sains  tua. 

Confiteantur  tihl  populi , 
Deos  : confiteantur  tibi  po- 
puli omnes. 

Uetentur  et  laudent  gen- 
tes,  quoniam  jndicas  popu- 
lus in  a*quilate , et  gentiura 
<juæ  in  terrâ  sunt  ductor  es 
senipiternus. 

Confiteantur  tibi  populi  , 
Deus , confiteantur  tibi  po- 
puli omnes. 

Terra  dédit  germen  suum . 
Benedical  nos  De  us  , Deus 
u osier. 

Benedicat  uobis  Deus , et 
metuant  eum  omnes  fines 
terr*. 


> K BS  10  YtLCÂTA. 

In  fiocm  . I.  In  Irymnii.  Psal- 
trnifl  Cantici  David. 

2.  Deus  misereatur  nostri, 
et  benedicat  nobis  : illumi- 
ne! Tultum  suum  super  uos, 
et  misereatur  nostri. 

3.  Ut  oognoseanras  in 
terrâ  viam  tuam,  in  omnibus 
gentibus  salutare  tuum. 

4.  Confiteantur  tibi  po- 
puli , Deus  ; confiteantur  tibi 
populi  omues. 

5.  I^etentur  et  exultent 
gentes;  quoniam  judicas  po- 
pulos in  æquitate , et  gentes 
In  terrâ  dirigis. 

6.  Confiteantur  tibi  po- 
puli, Deus  ; oonflteautur  tibi 
populi  omues  : 7.  terra  de- 
dit  fructum  suum. 

Benedicat  nos  Deus,  Deus 
noster , 8.  benedicat  nos 
Deus  : et  metuant  eum  om- 
nes fines  terra*. 


I.  David  : deest  Hier. 

1 El  misereatur  nostri  : dejunt  Hier.  70.  Primas autem  hic 
versus  desiunptus  est  ex  Num.  yi.  24.  etc.  et  crat  soleiunu»  for- 
mula , quâ  sacerdotes  conceptis  Yerbi*  populo  benedicereut. 

7.  Dédit  frucium...  ctim  et  univenta*  gentes  ad  Deum  c*>n- 
vertenlur.  et  elccti  abundabunt  bonis  operibus . rerumtjue  om- 
nium copii. 


PSALMUS  LXVII. 

EUCHIRISTICUS. 

Dum  area  ad  Slonem  transferlur,  populus  Del,  vétéran i 
sub  .1  fose  mirabilium  memor , instar  Marier,  sororis 
Mo  sis,  fertatur,  atque  in  houles  Del  opem  implorât.  11.  Reg. 
yi.  3.  I*a.  XLYI. 


VERSIO  8.  HIFROWMI 

victori . David  Psalmus 
Cantici. 

Exnrgat  Deus,  et  dissl- 
pentur  inimici  ejus , et  fu- 
giant  qui  oderunt  eum,  â 
fade  ejus. 

Sicut  déficit  fumus  defl- 
riaut  , sicu:  lahescit  cera  à 
fade  iguis;  sic  perçant  iin- 
pii  à furie  Dei. 

Justi  autem  lætentur,  et 
exultent  iu  couspeclu  Dei, 
et  gaudeam  in  Uetiiiâ. 


* YHS10  YLLCàTi. 

In  finetu,  4.  Psalmus  Cantici . 
ipsi  David. 

2.  Exnrgat  Deus , et  dls- 
sipentur  inimici  ejus, et  fu- 
giant  qui  oderunt  eum , à 
fade  ejus. 

3.  Sicut  defldt  fu mus,  de- 
ficiant  ; sicut  finit  cera  à fa- 
de ignis , sic  perçant  pecca- 
tores  A fode  Dei. 

4.  Et  justi  epulentur,  et 
exultent  in  conspeclu  Dei , 
et  deiectentur  iu  Ueiitiâ. 


2.  Exnrgat  Deus.  Vrrba  Mosis,  cura  deraretur  area  : Nura. 
x.  53.  ulH  habetur  integer  hic  versus. 

4.  Epulentur  : læteuüir  : Hier,  /n  couspeclu  Dei  : meta* 
piton  ducta  A sacris  ci  rca  Dei  al  tare  convivi». 


Cantate  Deo , canite  uo- 
miniejus;  pra*parate  viam 
ajceudeuti  per  deserta , in 
Domino  nomeo  ejus,  et 
exullate  coram  eo, 

Pâtre  pupillorum  , et  de- 
fensore  viduarum;  Deus  in 
habitaculo  sancto  suo. 

Deus  in  habiiare  facit  so- 
litarios  in  domo,  educet 
v inclus  in  forliludine;  in- 
creduli  autem  habitaverunt 
in  siccitatibus. 


Deus,  cùm  egredereris 
ante  populum  tuum,  et  am- 
bulares  per  deserturn.  Sem- 
per. 

Terra  commota  est , et 
cœlidistillavcnint  â facietuâ, 
Deus,  hoc  est,  in  Sinal,è 
facie  Dei  Israël. 

Plufiam  voiuntariam  ele- 
vsati , Deus  : hæredilatcm 
tuam  et  laboranlem  tu  con- 
forlasti. 

Animaliatua  habitavenint 
in  eà;  præparasti  in  boni- 
laie  tuâ  pauperi  Deus. 

Domine , dahis  sermonem 
annunliatricibus  fortitudinis 
plurima*. 

Reges  exerdlnnm  fœde- 
rabnntur;  fœderabuntur,  et 
pulchritudo  domûs  dividet 
spolia. 

Si  dormieritis  inter  me- 


5.  Cantate  Deo,  psalmum 
dicite  nomini  ejus  : iter  fa- 
cile ri,  qui  ascendit  super 
occasion  ; Dominus  nomen 
illi. 

Exultateinconspectu  ejos, 
turbabuntnr  à fade  ejus, 

6.  patris  orphanoruni  et  ju- 
dicis  viduarum. 

Deus  iu  loco  sanclo  suo  ; 

7.  Deus  qui  inbabitare  fadt 
unius  moris  in  domo. 

Qui  educit  vinctos  in  for- 
titudine,  simililer  eos  qui 
exaspérant,  qui  habitant  in 
sepulcris. 

8.  Deus , cùm  egredereris 
iu  conspectu  populi  tui,  cùm 
pertrausires  in  deserto  : 

9.  Terra  mo!a  es',  etenim 
co'l'i  dulilUverunt  à facie 
Dei  Sinaf , à facie  Dei  b 

"V  Pluviam  lolunlariam 
aegregabia , Deua , hieredi- 
tati  lu»'  : et  inlirmala  cal , 
tu  verô  perfccisti  eam. 

H.  Animait»  tua  habita- 
bunl  in  eâ  : parasti  in  dnlco- 
dine  tuâ  pauperi , Deus. 

12.  Dominus  dabit  ver- 

bum  cvangclixanübus  virUi 

te  mnltâ. 

13.  Rex  virUrtum  dilecli 
dilecti , et  spcciei  domùs  di- 

videro  spolia. 

1 4.  Si  dormiatii  inter  me- 


5.  Super  œcasum  : super  uubcs  : Heb.  Nubibus  ut  curni  In- 
veliitur.  Turbabuntur à facie  ejus.  A blindant  h»  voce»,  et 
sunt  alla  versio  prxccdentiuni. 

7.  Unius  moris  : unanimes;  at  Hier,  solitarios , quo»  habl- 
tare  facit  in  donto , dum  orbos  fadt  fœcnndus.  Sic  Ps.  cxu.  9. 
Si  militer  eos  qui  exaspérant....  lucredull  autein  habitavenint 
in  siccitatibus  : Hier,  in  desertis  et  arklis  loris.  Atque  h*c  est 
comineinoratio  miraculorum  Del  ex  Ægypto  educentia  viuctoe. 
eosdem  rebelles  et  incredulus  puoientis  ac  prostcrnenlls  in  de- 
serto. 

9.  Terra  mota...  Deo  appropinquantc,  omnla  coimnoventur- 
yt  facie  Del  Slnai  : nomiuativo  casu  ; A facie  Del  : ipse  Stnuf 
(dbtilljvit  ).  tdern  in  Cantico  fteborx , Judic.  y.  4 . 5. 

10.  Pluciam  voiuntariam  : gratam . libéraient . libcntl»irao 
aninio  A Deu  djtain.  Segregabis  : reaervaHs.  t’iuviâ  largi  per- 
pluisti  hxreditateiu  tuam . terrain  proniisiam.  lnfinnata  est... 
Uborauteiu  confortasti. 

It.  Animalia  tua  : grex  tuus.  populus  tuus.  Ps.  tXXYll.  52. 
Parasti  ; »ujiple  terram.  P au  péri  : populo. 

12.  Evanyclisanlibus  : firtninitv»  geiu  rr  ; annuntiatriclbus  : 
Hier.  Firtutemulid  : exercitui  mulloi  lleb.  Magna;  muUitu- 
dini  mulierum  iltaruu.  que  cum  MariA.  Musis  aorore  . Dei  vic- 
toi  Lis  |wa*dicatiaiit  : sumpto  enim  tjmpano  cæteris  acdnenli- 
bus.  Maria  cu  pit  caur-re  Jlosaicum  illud  : Canlemus  Domino' 
gioriost1  enim  magnificatus  est.  Kxod.  xy.  20 . 21.  VU#  eüatu 
infra . 26. 

15.  Rex  vhiuttim  dilecti  dilecti.  Rcgev  excrcituum  fugerunt, 
fugeruul  : lleb.  Hæc  canent  ill»  matières  : pnedicebaot  euim 
Ptiilihtæos.  regesque  Moah  et  Edom  ab  Israele  v incendus  : Exod. 
xv.  t5.  <6.  Et  speciel  domtis...  pulchritudo  domùs  dividet  spo- 
lia i Hier,  alii  : hubitatnx  domûs;  muiieres  speciosx  dorai  re- 
lictæ.  quo  niliil  magniiioenUus,  ut  viri  pugnent,  mulieres  autem 
spolia  inter  se  dispertianl. 
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dios  terminos,  penna?  colum- 
ba»  deargenlatæ , et  po&le- 
riora  ejiis  in  virore  auri. 

Cùm  di  vider  et  rohusiissi- 
mus  rcgcs  in  cé  , nivc  dcal- 
bata  est  in  Selinon. 

Mous  Dei,  nions  pinguis, 
nions  cxcclsus , nions  pin- 
guis. 

Quare  contenditis , mon- 
tes excelsi , adversûs  mon- 
tcm,  qticm  dilcxit  Deus  u. 
hubilaret  in  eo?  siquidem 
Dominus  babitabit.  Sem- 
per. 

Currus  Dei  innumerahi- 
lis  , millia  nbundantium  : 
Dominas  iu  eis,  in  .Sinai,  in 
sancto. 

Ascendisti  in  excetsum , 
caplivain  duxisli  captivila- 
tem , accepisti  dona  in  ho- 
uiinibus  : insuper  et  non 
credenles  inhabitarc  Dorni- 
num  I leu  ni. 

Benedictus  Dominus  per 
singulos  dies  : portabil  nos 
Deus  salutis  noslræ.  Scra- 
per. 

Deus  nosler,  Deus  snlu- 
tis;  et  Domiui  Dei , morlis 
egrcssus. 


dios  cleros , penna*  colunibæ 
dcargentalæ , et  jHisteriora  . 
dorsi  ejus  in  pallore  auri. 

15.  Dura  discernit  codes-  , 
lis  reges  super  eam , nive 
dcalbahuulur  in  Selmon.  , 
16.  Mons  Dei , raons  pin-  i 
guis. 

Mons  coagutatus,  mons 
pinguis;  17.  ut  quld  suspi-  ; 
caniini  montes  coagulatos?  I 

Mous  in  quo  bCOCfM*  | 
tuœ  est  Deo  habilare  in  eo  ; 
etcnim  Dominus  hahitabit 
in  tinem. 

Ig.CunnsDeidecwnmil-  I 
lihus  multiplex , millia  læ-  j 
taniium : Dominus  in  eis, 
in  Sina , in  sancto. 

19.  Asoendisii  in  allum, 
cepisti  caplivilatem  ; accc- 
pisti  dona  in  hominibtu: 

Ktenim  non  credentes  in- 
babitareDominura  Deum. 

20.  Benedictus  Dominus 
diequotidie:  prosperum  iter 
facietnobis  Deus  sa  In  tari  uui 
noslrorum. 

21 . Deus  noster,  Deus  sal- 
vos  faciendi  ; et  Doinini  Do- 
miui exitus  morlis. 


14.  Inter  medios  cleros  : médias  ollas,  tripodas  : Heb.  Btsi 
non  in  cubiculis,  sed  tanquain  in  culini  inter  ollas  versarl  eogl- 
mini . servi  scilicet  ipsi  fuligine  ni^ri . et  mtrrore  squaleotct. 
Sic  Joël.  il.  6.  Omnes  vultus  redigenlur  fn  allant.  Nalmin  u. 
10.  Fâche  omnium  eorum  sicut  nigredo  aller.  Si  erço  taies 
eritis.  tamen  Deovos  prolegcme  s penna  col  u mine . tic.  erilU 
sicut  penna?  colambin.-e,  varils  depicte  coloribus,  caudidi, 
deauratl , lactl. 

15.  Dum  dlscernit  : cùm  divideret  Omnlpotens  : Heb.  lièges: 
pnta  üg  et  Scbon.  Super  eam  : hitreditatem  suam . de  quA  t. 
tO.  et  seq.  cùm  adverses  populo  sno  rege*  prolligarct.  de- 
albabuntur...  nive>cct  : Heb  alba  facia  est  ( Ineredilasl  ut  uix 
qux  c*l  in  monte  Selmon  ; candida.  Inclda  , victrix  . fortuna- 
taque  erit. 

16.  Mont  Dei  : hebraUmus . pro  excelso  monte.  Mons  pin- 
guin mon*  lkisan  : Heb.  Mont  coagulatus  • ex  ce  Unis,  exagge- 
ratiis.  Mons  pinguis  : mous  Baaan  : Heb.  montciu  igitur  Ba&an. 
aliosqiie  excelsos  montes  liis  coinpellat  verhis. 

17.  Ut  'j u îd  stispicamini...  Quare  despicilis.  montes  excelsi, 
montem  quem  di'rxit  Deus? etc.  lleb.  nem|M?  terrain  sauctam . 
trrrarn  excelsaiu  situ . et  nobilcm  . qua?  ctiani  c.t  caus.i  imms 
«licitur  Ps.  i.xxvii.  5t.  Hein  Evod.  xv.  17.  in  Cantico  Mosis  cl 
Maria?  : mons  lurredilatis  tuer. 

18.  Decem  millibus  : iniiumerahilis  : Hier.  Sedes  Dcicircurn- 
datnrangelisinuiimerh.Sic  Dent.  wuii.J.  Apparuil  de  monte 
Pharan  ,el  cum  eo  sanciorum  millia. 

19-  Dcccpistl  dona.  Ita  Hier,  ex  Heb.  et  70.  lit  Victor  acce- 
ptai! dona  dhtrihuenda  inter  humilies.  AI  Paulus.  Epli.  iv.  8. 
Dédit  dona  hominibnt  : eodem  sensu  : Deus  iuveetu*  curru 
sublimi,  captivos  Israélites  eduxit  ex  Ægyplo  : ac  . triumphato- 
ris  instar,  doua  distribnit.  Prophétie* . l'aulo  Interprète  : de 
Chrbto  in  arlura  ducente  ca  pli  vos  quosj  lilieravcr.it.  Elcnim 
non  credentes....  cliam  non  credcutibos  Deum  li;ibit;iiv  iiubis* 
cum  t quod  superioribus  conm -etendmn  : ut  sciisuk  sit  dédisse 
dona  eiiain  boniinlbus  antea  incrcdulis,  nec  salis  Deolulenli- 
bus  : quod  etiam  Chrislo  construit . Renies  vocanli. 

20.  Die  ifiiolidic  : per  singulos  dies  : Hier.  Prosperum  iter, 
etc.  proteget  nos  Deus . etc.  Heb. 

21.  Deus  salros  faciendi  : servandi  arhiter.  Deus  salutU: 
Hier.  Exitus  morlis  : egressus  eju*  mortiffri.  hostibtv  ai" 
cttÇoioi  70.  recto casu. 


Verum tamen  Deus  con- 
fringet  capila  înimicorum 
suorum  , vertieem  errais  . 
pcranibulantium  in  delictis 
suis. 

Dixit  Dominus  : De  Basa» 
convertam , couverlam  de 
profundis  maris  : 

Ut  calcct  pes  tuus  in  san- 
guine ; lingua  canum  tno- 
rura  ex  inimitié  à teraetip- 
so. 

Videront  itinera  tua  . 
Deus , itinera  Dei  mei,  regis 
moi  iu  sancto. 

Pra*cessmmt  cantatores 
eos , qui  post  tergum  psat- 
lehant  iu  medio  pudlaruiu 
tympanistriaruiu. 

lu  eedesriis  bcnedicite  Deo 
Domino , de  fontibus  Is- 
raël. 

Ihi  Benjamin  parvulus 
conlinens  eos , principes  Ju- 
da  in  purpurâ  sud  : princi- 
pes Zabulon , principes 
Meplilali. 


22.  VenunUmen  Drus 
coufringet  capila  inimico- 
rum  suorum  ; vertieem  ca- 
pilli  perambulaniiuni  io  de- 
lictis  suis. 

25.  Dixit  Dominus  : Ex 
Basait  convertam , conver- 
tam  in  profunduni  maris  : 

24.  L t inlinealur  pes  tuus 
iti  sanguine,  lingua  canum 
tuorum  ex  iuiniicis , ab 
ipso. 

25.  Videront  ingressu» 
tuos,  Deus,  ingressus  lKi 
mei  : regis  mei  qui  est  in 
sancto. 

26.  Prsvenerunl  princi- 
pes coiquncli  psallentilms , 
iu  medio  juvcncularum  Iîih- 
panislriarum. 

27.  lu  ecclesüs bénédicité 
Det)  Domino , de  fomiliux 
Israël, 

28.  Ibi  Benjamin  adoles- 
centulus,  in  mentis  nnwi. 

Principes  Judn  dua-s  eo- 
rum : principes  Zabulou, 
principes  ÎSepbtali. 


22.  l'erlieem  capilli  t osque  ad  caplllos  impiormn  conten  t, 
cùm  plorum  capilli  orunc*  numéral!  sinl.  Malt.  x.  30. 

25.  Ex  Basai i convertam  : Israël  lias  mros  : é terri  Og  vie- 
tores mlucain.  /ri  profundum  mûrie:  de4 profundis  tuarù: 
HbT.  maris  ftnbri. 

44.  Intingatur  pes  tuus  in  sanguine.  ]p*mi  plebcin  allô* 
quitur.  lie  liée  autein  pbrasi  vide  l’s.  lvii.  11.  lingua  canum 
tuorum  ; supple . iulingatur.  Ex  inimicis  ab  ipso , sanguine  ; 
canes  tui  Imsiilem  sangnincui  lingant. 

23.  rideront  ingressus  tuos  : Deus,  itinera  tua  : Hier. 
Videront  tribus  Israël quil  majestatc  pcrgercs  auxiliaturus  eis. 
quâ  ferircs  manu. 

26.  Prarenerunt  : pnecoiworunt  cantatores  eos  qui  post  ta- 
gum . etc.  Hier.  Cùm  Maria  turc  caneret . Dciqne  miracu  a ce- 
lebranrt;  antecedebant  pneceutores , sucailrbaut  psalli  ni«>. 
iu  medio  cran!  puelUv  tympamslrije  ; Maria  ipsa  et  socia'  anuuu- 
liatrices.  de  quibus  supra.  12.  ita  Ch.  Philo  memorat  ad  cum 
rituin  conqio-itas  «olciunes.  TberaiK  Ularuni  suorotn  churcas . 
et  cantari  quidem  hyinnos  aUcrnanliliiis  vocibus.  ipso  sermon» 
duce  in  verba  praeuoie  : mox  duuschoros,  alterum  vironim. 
al  tenu  u raulirrum  variis  flexlbos  ac:  rcHcxibus  s.«cra»  obirc  dio- 
rcast  denique  iu  uniiui  clionmi  cogi,  vdu(4  nuiuine  acios. 
Exempta,  inquit.  antigui  illius choriad mare  Hubruinpi  op- 
ter admiranda  ibi  opéra  : quo  divino  benepcio  nmti  vin  ac 
male  res.  uno  canfcclo  cho>  o . hyinnos  cucliaristicos  sfiTato- 
ri  Drocccinere;  vins  prcecincnte  Moseprophctd ; mulieiibus 
veràMarid  projiheiide.  quorum  cxemplo  gravi  riront  iu 
pore,  acutiori  mmlkrum  r oci  mixtd . suavissimutn  cvnren- 
lum  edunt.  Ilrcc  Plillo  : de  Vit.  contemp.  Qui  ritus  ail  liuiic 
versuni  eiplicandum  betus  videtur. 

27.  De  fontibus  Israël  : vos  qui  estls  è lontibus  Israël,  ab 
illo  orti. 

28.  Ibi  Benjamin  : tribus  Benjainini.  Jdolesrentulue :qoàd 
Benjamin  mimmus  natu  (iliorum  Jacob.  In  mentis  exccssu 
Spiritu  sancto  abreptus . tantâ  in  IxtUid  pupuli.  At  Hier,  pro 
mentis  cicessu . cou  il  ne  ns  eos.  imjicrans  ipds  : llcb,  priuceps 
futunis  sub  SaOlc.  Omnes  Patres  de  Pau!o  aposbdo  accipiiint . 
rapto  ad  terlium  «yrlum  s et  dioenie . 5'ire  mente  excedhnus. 
l)eo,  etc.  11.  Cor.  v.  13.  xit.  X Principes  Judn.  dures  eorum  : 
iu  purpur.i  suâ  : Hier,  quod  est  imperii  insigne.  Ergo  in  n» 
cu*tu  ex  Israele  orlo.  et  Domiui  victurUs  caillante.  prtimi«  i rai 
Benjamin  reenum  auspiraturus  : deimlo  post  •■mu  ri*gnaturus 
Judas  subDavide  = tuiii  principes  eæteranun  Iribumu  ellitii  mi- 
niniarum.  Ilis  autem  Iribuum  noininlbus  vult  Theodorctus 
Aftoshilos  dosignari . frai  res  Domiui  ex  Jtidâ.  reliqtios  êGa- 
lil.r/t . ubi  Zabulon  et  Nrpbtali  : adde  in  Benjamino  Paulunx. 
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Præeepil  Drus  Unis  de 
forliludine  tué  ; conforta, 
I)i*us , hoc  quod  opcratus  es 
in  nohis. 

De  lemplo  tuo , qnod  est 
in  Jérusalem,  tibi  offereut 
rege*  munera. 

Increpa  bottant  calami. 
congregatio  fbrtium , in  vi- 
tnlis  populorum  calcitran- 
liam  contra  rotas  argenleas; 
dUperge  populos  qui  belle 
Tolunt. 

Offerantur  velociter  ex 
Ægyplo;  Ælhiopiafcstinet 
dare  manus  Deo. 

Régna  leme,  cantate  Deo, 
canite  Domino.  Semper. 

Qui  ascendit  super  cielum 
oæli  à principio;  ecce  dabit 
Tod  suæ  Tocem  forliludi- 
nis. 

Date  gloriam  Deo  : super 
Israël  magnifleentia  cjus , et 
Idrtitudo  cjus  in  cœlta. 


Tcrribilis  Deua  de  sanc- 
tuario  suo  : Deus  Israël  ipse 
dabit  fortitudinem,  et  robur 
populo , benediclus  liens. 


29.  Manda,  Doua,  virtuti 
tua*  ; confirma  boc , Deus  , 
quod  operatus  es  in  nobis. 

30.  A templo  tuo  in  Jéru- 
salem, tibi  otferent  reges 
munera. 

31.  Increpa  feras  arundi- 
nis,  congregatio  taurorum 
in  y acta  populorum  ; ut  ex- 
cliulant  eos,  qui  probaii  suut 
argento. 

Dissipa  gentes,  quæ  bella 
xolunt  : 32-  venient  legatiex 
Ægyplo,  Æibiopia  præve- 
uiet  manus  ejus  Deo. 

33.  Régna  terræ,  cantate 
Deo  : psallite  Domino  : psal- 
litc  Deo.  34.  qui  ascendit  su- 
per orlora  cœli , ad  orien- 
tera. 

Ecce  dabit  voci  sua'  vocem 
yirlutis,  55.  date  gloriam 
Deo  : super  Israël  maguifi- 
ccntia  ejus , et  virtus  ejus  in 
nubibus. 

50.  Mirabilis  Deus  insanc- 
lis  suis , Deus  Israël  ipse  da- 
bit virtulein  et  fortitudiucm 
plcbi  suæ  : benediclus  Deus. 


29.  Manda , Peut....  Po*t  rwnmemoratlonem  librratlonta  ex 
Ægyirfo,  Dei  in  Sion  habitaturi  auxtliuni  in  hostes  taraHb  im- 
Hlor.it.  Manda,  Peut  : præcepit  Deus,  de  fbrtitudine  tuâ , etc. 
Hier.  Vult  eau»  esse  inviciam. 

30.  A lemplo.  Templum  vocal  tabemaculum  area*  ; nt  sæpc 
allie:  sensu  mjiic  est  : prupter  templum  tuum.  undique  iu  Jeroso- 
lyrnam  regrs  et  pereprini  conlluenl.  11.  Par.  vi.  32. 

31 . Feras  arundinis  :bcstlani  calami  : Hier.  Ilippopotamum 
vel  rrorodiliim  . Id  est.  regem  Ægypti , ita  designatnm  . ex 
bel  In  >1  Nilooolii  Esech.  xxix.  2.3.  4.  et seqq.  Congregatio 
taurorum  : congregatlonem  mbustorum  : lleb.  supp.  increpa. 
/«  vaceis  popul  nus....  in  vitulb  populorum  glorianlem . hoc 
est . increpa  crrtnm  robustorum  qui  iuter  lascivientes . exul- 
tanlesque  in  morein  vitulonun . populos  . gtoriantur.  (>ui  pro- 
bati  sont  argent o : in  fragment ts  argenti.  Sic  constat  integer 
imuj  boc  sensu  : Increpa  regem  Ægypli  populo  tuo  inviden- 
tem  . increpa  etiam  optimales  qui  inler  populo*  honore  et  viri- 
bus  éminent . argeuieU  davis,  vel  aliU  insignibus  oniati.  Cæle-  j 
riun  Theodorctm . aliique  inystico  sensu  de  JtuLcta  intelligunt.  ; 
qui  excliMlere  votebant  à Del  regno  gentes  in  Cbrtatutn  credeotes.  j 
et  instar  argenti  per  palientiam  prohafa*. 

32.  renient  légat i ex  Ægypto , Etiam  ex  Ægypto  nunc  infes- 
tbsitn.1 , venient  legati  deprecaluri  I)eum  Israelis  î quin  etiam 
Æthiapia  prœreniet  : feslinet  dare  manus  Deo  : Hier,  id  est . 
ipsa  Ælhmpid  festinabit  proferre  manus  muneribus  plenas  î cer- 
Litiin  otnnes  accurrent.  douis  onustL 

5 t.  Ad  orienlem  : ut , mode  sol  ingredlhir.  Deus  ipsetrium- 
phare  vidcatur.  At  Hier,  à principio.  ab  ipsâ  diet,  adeoque 
miindi  ipsius  origine. 

33.  Date  gloriam,...  robur  : lieb.  Vira  ejus  agnosdte.  /n  ««• 
bibus  : in  cœfis  : lleb. 

36.  /»  sanrtis  suis  : de  sanctuario  suo  : Hier,  unde  tanta  edit 
miraeula  et  oracula. 

PSALMUS  LXVffl. 

PHOPHETICUS. 

Christ  us  paliens  in  figurd  Pari  dis  ab  omnibus  derettcti- 

Ctmgruil  letnpori  Absalomi,  rùm  de  Sion  toqualur  i.  36. 

Snù  per  son  d Israelitarum  in  DaHdrm  rebellium , Ju • 


dœorum  Christ  i p erseeutorum  p (ma  deseribitur.  Vide 
Ps.  xxi.  Chaldœus  populo  captivo  accommodai , tl  con- 
gruunt  ultimi  versus. 

VFBSIO  R.  HIÏHORTSH.  VEBSlO  TULfliTi. 

Victor!,  pro  lilib  David.  «•  1“  Rnem . pro  iis  qui  com- 
mutabiiutur  Davkl. 

Saiva  me , Deus  ; quo-  2.  Salvum  me  fhc , Deus; 
niant  venerunt  aquæ  usque  quoniam  iulraverunt  aquæ 
ad  animant  menrn.  usque  ad  animam  meani. 

I ntl  vus  sum  in  limo  pro-  3,  infixus  sum  in  limo 
fundi , et  non  possum  con-  profundi , et  non  est  sub- 
sistere;  veni  in  profundum  stantia. 
aquarum,  et  fluuten  operuit  Veni  In  allitudinem  ma- 
rne. ris,  et  (empestas  demersit 

me. 

Lalioravi  damans , exa*  4.  Laboravi  damans,  rau- 
speratum  est  gutlur  nteum;  cœ  factae  sunt  fauces  raeæ; 
defecernut  oculi  mei,  ex-  defeccrunt  oculi  mci , dura 
perlantes  Détint  meum.  spero  in  Deum  meum. 

Multiplicati  sunt  super  5.  Mulliplicati  sunt  super 
capillos  capitis  mci,  quiode-  capillos  capitis  mei,  qui  ode- 
nml  me  gratis.  runt  me  gratta. 

Conforlati  sunt  qui  per-  Coufortati  sunt  qui  per- 
sequebantur  me  inimici  mei  seculi  suut  me  iuimici  mei 
injuste  : quæ  non  rapueram,  rajusté  : quæ  non  rapui,  tune 
tnne  reddebam.  exsolvcbam. 

Deus  , tu  sds  stullitiam  (i.  Deus , tu  scis  insipien- 
nteani , et  peccala  raea  à te  liant  ntcam , et  delicta  tnea 
non  sunt  nbacondila.  à le  non  suut  altscondila. 

Non  confundantur  in  nie  7.  Non  erubescant  in  me 
qui  expectant  te,  Domine  qui  expectant  te.  Domine, 
Deus  exercituiim  : non  con-  Domine  vlrtutum. 
fündautnr  in  nie  qui  quæ-  Non  confuudantur  super 
runt  te,  Deus  Israël.  me  qui  quai  uni  te,  Deus 

Israël. 

Quia  propler  te  portavi  8.  Quoniam  propter  te 
opprobrium  ; opemit  con-  sustinui  opprobriunt  ; ope- 
fusiolucient  meant.  rail  confuuo  fteiera  meam. 

Alientts  faclus  sum  fralri-  9.  F.xlraneus  faclus  sum 
bus  meis,el  peregrinus filita  fratribus  meîs,  et  peregri- 
matris  meæ.  nus  filiis  malris  meæ. 

Quia  zeltts  dormis  tuæ  co-  10.  Quoniam  xelus domûs 
médit  me;  et  opprobrium  tuæ  comedit  nie  ; et  oppro- 
exproliraulium  tibi  cecidil  brin  rxprohranliiim  tibi  ce- 
super  me.  ciderunt  super  me. 

Et  flc»i  in  jejunio  animant  II.  Et  operui  in  jejunio 
meam  ; et  faduin  est  in  op-  animant  meam  ; et  factum 
prohrium  mihi.  est  in  opprobrium  ntihi. 

Et  posui  vestimenlum  1 2.  El  posui  veslimentum 
meum  saccura  ; et  foetus  nteum  cilicium  ; et  factus 
sum  cis  in  paraholam.  sum  illis  in  parabolam. 

3.  JVon  est  substanlia  : non  possum  consistere  : Hier,  nihil 
est  firtiii.  Altiludinem  maris  : profundum  aquarum  : Hier. 

5.  Qnæ  non  rapui Ex  (terson.1  t.hristi  j lia  mecmn  agltur, 

ac  si  rapLt  ab  allero . ah  allen»  coque  Innoxlo  répétas;  neque 
enim , itnpionim  exetnpk»,  Deo  rapui  honorent  drbilum  ; at  pro 
eb  solvo  qulcumquc  rapuemnt  : sicut  scriplum  est  : Proptei- 
scrlus  jt<>ptill  mei  yercussieum.  Isa.  liii.  8. 

6.  Insipientiam  meam . et  delicta  mea quæ  in  me  sus- 

cepl  : guia  positif  fn  ro  Dvtninus  iniquitates  omnium  nos- 
trti/n.  Isa  liii.  6. 

10.  Ze/us  domûs  tua.  De  Christo  cxpellente  vendenles  in 
templo exponit  Jatn.  11. 17-  Opprobriaexprobruntiumtibi  in 
me  rnlimdabant , cùm  dicerent  t Si  re.r  Israël  est . deseendat 
de  cru  ce,  con/idlt  in  Deo ; liber  et  nunc  . si  vult  eum,  cic. 
Xlatt.  XXVII.  42.  43.  Quare  hune  üavidta  locum  de Clirbto Pau- 
lus  Intclligit.  Rom.,  xv.  S. 

11.  ripe»  fri  : flevi  In  jejunk)  anima*  meæ  t Heb.  cumjqjuoarem. 
(Ictus  inbeui  jej'inüs. 

12.  In  parabolam  : in  proverbtum,  iu  faim  la  m. 
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Contra  me  loquebanlur  13.  Adversùm  me  loque- 
quisedchant  in  portA,  et  can-  bantur  qui  ledebant  in  por- 
taient bibentes  vinum.  tA , et  in  me  psaltebant  qui 

Mea  autein  oratio  ad  te,  bibebant vinum. 

Domine  : terapus  reoonci-  1 4.  Ego  verô  orationem 
liationia  est;  Dcus  in  mut-  meam  ad  te.  Domine  ; tem- 
titudine  raisericordiæ  tua? , pus  liencplaciti , Deus. 
exaudi  me  in  veritale  saiulis  In  multiludine  misericor- 
tuæ.  diæ  tuæ  eiaudi  me , in  ve- 

ritate salutis  tuæ. 

F.rue  me  de  lato,  ut  non  15.  Eripe  me  de  luto,  ut 
inflgar  ; libéra  me  ab  bb  qui  non  infigar  ; libéra  me  ab 
odcrunt  me,  et  de  profundis  iis  qui  oderuot  me , et  de 
aquis.  profundis  aquaruin. 

Ne  operiat  me  fluvlus  16.  Non  me  demergat 
aquæ.et  ne  absorbeal  me  tempeslas  aquæ,  neque  ab- 
profun  iuro  ; et  non  coronet  sorbeat  me  profundum  ; ne- 
super  me  puletis  os  suum.  que  urgeal  super  me  puieus 
os  suum. 

F.xaudi  me.  Domine,  17.  Exaudi  me,  Domine, 
quoniam  bona  est  miscricor-  quooiam  benigna  est  miseri- 
dia  tua  ; secundiim  mullilu-  eordia  tua  ; secundùm  multi- 
dinem  miserationum  tua-  tudinem  raiserationum  tua- 
rum , respice  ad  me.  ram , respicc  in  me. 

Et  ne  alwcondas  faciem  18.  Et  ne  avertas  faciem 
tuam  A servo  tuo  : quouiam  tuam  A puero  tuo  ; quoniam 
tribnlor , dtô  exaudi  me.  tribulor  velociter exaudi  me. 

Accédé  ad  animam  meam,  19.  Intcnde  anima*  mea* , 
redime  eam  ; propler  inimi-  et  libéra  eam  ; propter  tni- 
cra  meos  libéra  me.  micos  roeos  eripe  me. 

Tuscisopprobriunimeam,  20.  Tu  scis  imprope- 
et  coiifusionem  meam,  et  riummeum,  et  confusio- 
ignominiam  meam  ; coram  nem  meam  , et  reverentiain 
te  sunt  omnes  hoetes  mei.  meam. 

Opprobrio  contritum  est  21.  In  conspectu  tuo  sunt 
cor  meum  , est  desperatus  omnes  qui  tribulant  me , 
Ktun  : Improperium  expectavit  cor 

meum , et  rniseriam. 

Et  expectavi  qui  oontris-  Et  suslinuiqui  simul  con- 
taretur  , et  non  fuit;  et  qui  trislaretur,  et  non  fuit;  et 
consolaretur,  et  non  inveni.  qui  consolaretur , et  non  iu- 
veni. 

Et  dederant  in  escam  22.  Et  dederunt  in  escam 
meam  fel , et  in  siti  mcA  meam  fel , et  in  siti  mei  po- 
pot avérant  me  aceto.  taverunt  me  aceto. 

Sit  me  nsa  eorum  coram  25.  Fiat  mensa  eorum  oo- 
cis  in  laqueum  , et  in  retri-  ram  ipsis  in  laqueum , et  in 
butiones  ad  corruendum.  retributiones , et  iu  scau- 
dalum. 

Contenebrentur  oculi  eo-  2t.  Obscureutur  oculi  eo- 
rum ne  vidcant  ; et  dorsum  rurn  ne  videant  ; et  dorsum 
eorum  aemper  incurva.  eorum  semper  incurva. 

Effunde  super  eos  indig-  25.  Effunde  super  cos  iram 

13.  Qui  sedebant  in  portd  : senatns,  Jmliees.  virl  graves. 
Qui  bi' d>ant  rinum  : juvenes.  illusores.  Sic  omnes  mihi  ini- 
qui,  nec  tantùrn  furiotti,  sed  etiam  qui  sapientes  videbanlur. 

14.  Ego  vetrà.. ..  mea  autrm  oratio,  etc.  Hier.  Tempus  be- 
neplaeiti  : réconciliation»  : Idem.  Quon'am  quidrm  rrat  m 
Chrislo  mvndum  rer.mrilinns  sibi . «oit  imputons  ipsis  de - 
llcta  ipsot'um.  II.  Cor.  v.  19.  Drus  : junge  sequenti. 

20.  Heverentiam  : ignomioiam  : Hier,  etitapasshn. 

21.  Improperium  : opprobrio  contritum  est  cor  meum,  etc. 
Hier. 

22.  Dederunt  in  escam  meam  fel...  In  Cbristo  iinpletum  s 
Watt,  xxvii.  48.  Joan.  xix.  29. 

23.  Mensa  eorum...  in  laqueum  : ut  contingit  avibus,  qua* 
victuin  qtiærenles  capiuntur.  Et  in  retributiones  : et  pares 
connu  in  ©ffendlculum  : Hel».  ubl  prospéra  sperant . ibl  impin- 
gaut  De  Jiidæis  lulrlligil  Paiilus:  Rom.  xi.  9.  10.  Nrcminti*  ris 
cunvenhint  qu*  feqmmhtr. 


nationem  tuam  ; et  ira  fu- 
roris  tui  comprrbendat  eos. 

Fiat  commemoratioeorum 
deserta  ; in  tatiernaculis  eo- 
rum non  sit  qui  habitel. 

Quoniam  quem  lu  per 
russisli , persecuti  sunt  ; et 
ut  aflligereut  vulneratos  tuos 
narra  hant. 

I)a  iuiquitatem  super  ini- 
quilatem  eorum  ; et  non  re- 
niant in  jusliliA  luA. 

Deleantur  de  libro  viven- 
tium , et  cura  justis  non  scri- 
bantur. 

Ego  autem  pauper  et  do- 
lens  : sains  tua  , Deus , sus- 
cepit  me. 

Laudabo  nomen  Dei  in 
canlioo , et  magnificabo  eum 
in  confessione. 

Et  plaeebit  Domino  super 
vitulum  novellum,  cornua 
efferentem  et  nngulas. 

Vident  es  ma  usuel  i læta- 
buulur  ; quiquæritis  Deum, 
vivet  anima  veslra. 

Quoniam  exaudlvit  pau- 
peres  Dominus , et  vinclos 
sues  non  despexit. 

Laudcnt  eum  cœli  et  ter- 
ra, mare,  et  ornnia  qua?  mo- 
ventur  in  eis. 

Quia  Deus  salvabit  Sion , 
et  ædifleabit  ctvilales  Juda  , 
et  habilabunt  ibi , et  possi- 
debunt  eam. 

Et  semen  servurum  ejus 
poasidebit  eam,  et  qui  diti- 
gunt  nomen  ejus,  habila- 
bunt in  eé. 


tuam  ; et  furor  iræ  tuæ com- 
prebendat  eos. 

26.  Fiat  habitatio  eorum 
deserta  ; et  in  taberoaculis 
eorum  non  sit  qui  inbabitet. 

27.  Quooiam  quem  tu 
percussisii , persecuti  sunt  ; 
et  super  dolorem  vuloerum 
meorum  addiderunt. 

28.  Appone  iniquitatem 
super  iniquitatem  eorum  ; 
et  non  intreut  in  juslitiam 
luam. 

29.  Deleantur  de  libro  vi- 
ventium  , et  cura  jusiis  non 
scribantur. 

50.  Ego  sum  pauper  el 
dolens  : sa  lus  tua,  Deus,  sus- 
cepit  me. 

51.  La  u dabo  nomen  Dei 
cum  cantico,  et  magnificabo 
eum  in  lande. 

32.  Et  ptscebit  Deo  super 
vitulum  novellum,  cornua 
producentem  et  ungulas. 

53.  Yirfeant  paupcrcs , et 
lælenlur  ; quærite  Deum  , 
et  vivet  anima  vestra. 

54.  Quoniam  exaudivit 
paupcrcs  Dominos,  et  > inc- 
los suos  non  despexit. 

35.  Laudent  ilium  cœli  et 
terra , mare , et  omnia  rep- 
tilia  iu  eis. 

36.  Quoniam  Deus  sal- 
vam  faciet  Sion , et  ædifica- 
bunlur  civitatcs  Juda. 

Et  inhabitabunt  ibi  , et 
hæredüatc  acquirent  eam. 

37.  Et  semen  servoruni 
ejus  possidchit  eam , et  qui 
dilignnt  nomen  ejus , babi- 
tabunt  in  cA. 


26.  Fiat  habitatio  eorum  deserta.  De  Judi  proditore  expo- 
nitur.  Ad.  i.  20.  Congru  it  etiam  judart*  eversd  Jerosolfma, 
qaod  Christus  prnrdixrrat  t Ecee  relinquetur  v obis  domut 
veslra  deserta.  Luc.  xm.  35. 

27.  Super  dolorem...  : vulncrflms  ruinera.  cl  iusuper  oppro- 
bria  addunt. 

28.  Appone  iniquitatem  super  iniquitatem .....  deserendo. 
et  permittciido , non  operando  ; ut  theologl  nonirit. 

29.  De  libro  cieentium  : de  ip*4  vitA.  lanquam  Deus  vivos 
omnes  in  libro  <lcfcript»s  habcat . deleatque  eos  quo»  inorll  de- 
stinai. Altiore  sensu , v itenles , ipsi  jusü  inlelkiguntur , et  seqq. 
congru  un  L 

32.  Plaeebtt  Deo  super  ritulum.....  Lan*  Deo  acccptior 
quàm  victime  : Ps.  XLix  8.  23.  L.  18.  et  alild  passim. 

33. / ’ideant  paupcrcs,  et  lœtenlur:  CbrisUeaiinergapaupc- 
res  henevolcntia  singularis.  Convrnit  cum  Ps.  xxi.  27.  lxxi.  4. 

Quærite  Deum qui  quxritis  Deum , vivet . etc.  Hier.  Eo- 

de  m sensu  luec  et  sequentia  ad  rederaptionem  per  Christum . 
sub  (iguri  soluté  captivitatis,  videntur  perünerc. 

36.  Sion  : spiritual!  sensu,  Ecclesiam.  Cio  Unies  Juda  ; sio- 
gulares  Kcclcsias. 
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PSALMUS  LXIX. 

DKPSECATOBIUS. 

Trmporilmt  Abirtami  rrmrcnit  rum  stqumle.  VU  autm 
grari  ealamUnle  prtttxu.  ftjtmum  po«l«loi  auxUiam. 


VCLSlti  8.  IIIUMTII. 
Vjctori . David  ad  recontou- 
dura. 

Deus , ut  libères  me  ; Ho- 
mme , ut  auxilieris  mihi  fes- 
tina. 

Confuodantur  et  «rubes- 
oant  « qui  quuruot  animam 
meam  ; convertantur  retror- 
sum , et  erubescant , qui  vo- 
lant mihi  malum. 

Revertantur  ad  vestigiinn 
confusion»  sua.1 , qui  dicunt  : 
Vah , vab. 

Gaudeaut  et  lætentur  iu 
te  om  nés  qui  quærunt  te , et 
dicant  seinper  : Magnifice- 
tur  Donnons,  qui  diligunt 
saiulare  tuum. 

Ego  antem  cgenus  et  pau- 
pcr  : Deus  , festiua  pro  me  : 
aux  ilium  menm  et  salvator 
meus  es  tu  ; Domine,  ne  ruo- 
reris. 


vnsio  VL’LCATA. 

In  finem.  Psalmus,  David, 
t.  In  rerocrnoratlonem  , quôd 
salvumfeceriteum  Domina». 

2.  Deus  , in  adjutopium 
meum  intende  j Domine,  ad 
adjuvauduro  me  festina. 

3.  Confundautur , et  re- 
vereautur , qui  quærunt  aui- 
mam  meam. 

4.  Avertantur  reirorsum , 
et  enibeacant,  qui  votant 
mihi  ma  la. 

Avertantur  statîm  cru- 
hescentes  , qui  dicunt  mihi  : 
Euge , euge. 

5.  Exultent  et  lætentur  in 
le  omnes  qui  quærunt  te , et 
dicant  semper  ; Magnificctur 
Domi nus, qui  diligunt  salu- 
tare  tuum. 

6.  Ego  verù  egenus , et 
pauper  sum  : Deus , adjuva 
me. 

Adjutor  meus , et  libera- 
tor  meus  es  tu  : Domine,  ne 
moreris. 


I.  In  remémoration cm  ; rive  ad  reoordandum  : supp.  divlnJ 
auxilU.  Quàd  talvum  fecerit decst  Heb. 

3.  Revereantur  : Pudure  sfticiantur. 

4.  Euge  : Vah  » Hier.  Non  enim  adhortant»  ant  coilaudanti* 
VOX  «t . sed  üKTcpantis  et  cxprobranüs,  qualti  Setncî  11  Reg. 
avi  7. 

3.  El  dicant  semper. ...  Ordo  verborura  : qui  diligunt  sa- 
hilare  tuum , dicant  semper , Mognificetuc  Dominas  : qui  à 
te  ne  mI  vos  votant . non  se . sed  Peum  magnifie  ri  optent. 

6.  Àdjuxa  me  : festioa  pro  me  : Hier. 


PSALMUS  LXX. 

DF.PRECATORIUS  ET  CONSOLATORIÜS. 


David  senex , Âbsaiomo  rebellant» , auxilium  Dei  quod  ab 
inc  unie  ad  ale  sapins  expertus  est , nec  4n  fine  sibl  defu- 
Imrum  sperat.  Nota  9, 18. 


veasu)  s.  ttiKaoxim. 


In  te,  Domine,  sperari, 
non  confnndar  in  æternum. 

In  jnstitiâ  tuâ  erue  me  , 
et  libéra  me  : inclina  ad  me 
aurem  tnam  , et  salva  me. 


YESSIO  VL  LU  ATA. 
Psalmus  Davkl,  4.  FUtorom 
Jooadab , et  priorum  capti- 
vocom. 

In  te,  Domine,  speravi, 
non  confundar  in  æternum  : 

2.  in  justitiâ  tuâ,  libéra  me , 
et  eripe  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam, 
et  salva  me. 


4.  FUiorum  Jonadab  : de  qtiibas  Jerem.  xxxv.  Hune  titn- 
lum  sic  refert  et  expirait  Hier.  Epist.  ad  Paulin,  de  tiisliU  mo* 
uachi  : Fil  ri  Jonadab  et  eorum  qui  prhni  in  captivitalem  ducti 
suut,  qui  in  tabcrnaculis  habitantes,  ad  extretmim  propter  ir* 
rtqil  louera  Chaldæoruni  cxercltfa  Hierasotymam  intrare  com- 
pnlri.  banc  primam  captivitatem  susthniisse  dlcnutur;  quod 


Esto  mihi  robuslum  ha- 
bitaculuin , ut  ingrediar  jn- 
giter;  præcepisti  utsalvares 
me , quia  petra  mca , et  for- 
titudo  mea  es  tu. 

Deus  meus , salva  me  de 
manu  iinpii , de  manu  iniqui 
et  nocrnlis. 

Quia  tu  « expcctatio  mea; 
Domine  Deus , flduda  mea 
ab  adolescent  iâ  meà. 

A te  sustentait»  sum  ex 
utero , de  ventre  ma  tris  mea? 
tu  es  prtrieclor  meus  ; iu  te 
laits  mea  semper. 

Quasi  portentum  faclus 
sum  znullis , et  tu  spes  mea 
fortissima. 

lmpleaiur  os  meum  lande 
tuâ , tolâ  die  maguiludiue 
tuâ. 


Ne  projicias  me  ta  tem- 
pore  seoectutis  ; cùm  defe- 
cerit  fortitudo  mea  , ne  de- 
relioquas  me. 

Quia  dixeruntinlmici  mei 
mihi,  et  qui  observabant 
animam  meam , ioieruut 
consiiiiun  pariter  , 

Dicentes  : Deus  dereliquit 
eum,  persequimini  et  axn- 
preheudile  eum , quia  non 
est  qui  eruat. 


3.  Esto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem  , et  in  locum  ma- 
nitum,  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  finuamentum 
meum,  et  refngium  meum 
es  tu. 

4.  Deus  meus , eripe  me 
de  manu  peccaloris,  et  de 
manu  contra  legem  agentis 
et  iniqui: 

5.  Quoniam  tu  es  patientia 
mea , Domine  ; Domine  spes 
mca  à juventute  metl. 

6.  In  te  coufirmalus  sum 
ex  utero  ; de  ventre  malris 
meæ  tu  es  protector  meus. 

In  te  cautatio  mca  sem- 
per : 7.  tanquam  prodigium 
factus  sum  multis,  et  tu  ad- 
jutor forlis. 

8.  Repleatur  os  meum 
iaude,  ut  canton  gloriara 
tuam , tolâ  die  inaguitudi- 
nem  tuam. 

9.  Ne  projicias  me  in  tem- 
pore  seoectutis;  cùm  defe- 
cerit  virtus  mea . ne  derelin- 
quas  me. 

10.  Quia  dixerunt  inimici 
mei  mihi , et  qui  custudie- 
bant  animam  meam  , consi  - 
liura  faoerunl  in  unum , 

i I . Dicentes  : Deus  dere- 
liquit eum  , persequimini  , 
et  comprebeodite  eum  ; quia 
non  est  qui  eripiat. 


pari  solitudinis  libertaiem.  urbe.  quasi  carcere  sint  reclus!;  ut 
est  apud  Jer.  xxxv.  44.  Cælerùm  in  llxbræo  nul  lu»  est  titulus . 
neque  quidquaiu  in  textu,  quod  ad  Rechabitas.  eorumque  pa- 
tron Jonadalmm  proprie  pertineat  : qurin  tamen  Psalmum  ad 
divlnara  misericordlani  Impetrandatn  peridtempusdecantatum, 
eô  quod  necessitate  eompulsl.  A patriis  institut»  deflexlsse  vt- 
derentur . haud  absimile  vero  est. 

S.  In  Deum  protector  cm . deest  Hier.  Niri  forte  idem  est  mm 
locomunito,  sitque  Viilgata  versio  duplex.  Addit  aulem  Hier, 
ut  ingrediar  jugiter  : tu  mihi  non  modo  lutum . sed  ctiam  con- 
tinuiun  refugium , ac  semper  païens.  Addit  et  Hcb.  Præcepirii 
servare  me , tanta  tilri  est  cura  salntia  meæ . ut  de  me  tuendo 
mandata  drderis  angetis  tuis  : Angetis  enim  suis  mandavit  de 
te.  Ps.  xc.  11. 

5.  Patientia  mea  : expcctatio  : Hier. 

fi.  Confirmât u x : suMenlatus  : Hier  te  nitor.  De  rentre  ma - 
tris  mece  protector...,.  : extractor , avubor  : Heb.  tu  iniht  fob- 
■tetricb  toco  : per  te  mains  mea*  faustus  partus  fuit;  Jam  Inde  à 
nativitate  tuas  in  manus  sum  deporitus.  Sic  Ps.  xxi,  10.  Conta - 
tio  ; la  us  : Hier. 

7.  Tanquam  prodigium in  me  obstupumrat , cum  vidè- 

rent tôt  inusitatos  viiæ  mea*  casus.  tanturnque  regem  ab  omni- 
bus repente  destilntnm.  Vide  præf,  cap.  vm.  num.  41. 

8.  Ut  canlem  gloiiam  tuam  : desunt  H le  ' 

».  Citm  defcccnl  virtus  mea  : fortitudo  mca  ; Hier.  En  sencs 
conteciis  corporis  an  unique  v tribus  quale  ribl  auxilium  parare 
debeaiit. 

10.  /nfmlri  *wri  mihi  : de  me.  Qui  custodiebant  animam 
meam  : qui  observabant.  etc.  Hier,  qui  inridiabantur  vilæ  meæ. 
Consilium  fecerunt  rlconvocato  Achitnphel  et  aliis,  sacrificii 
obtentu.  II.  Reg.  xv.  12.  Dicebant  s<qnenUa. 

11.  Deus  dereliquit  eum,  ut  adnlterura  et  bomicidam  : 
agile,  opikortunum  tempos  est.  Persequimini...  non  est  qui 
eripiat.  Hoc  erat  conriüimi  Achitnphel.  II.  Reg.  xvti  .1.  Con- 
surgens  perseqvar  David  hdcnocte  : et  irrvens super  eum... 
perçu tiasn  trgem  tiesoialum , etc. 
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Don*,  ne  etongeiin  h me:  12.  I>em,  ne  elongeris  à | 

Deus  meus,  in  auiilium  me  : Deus  meus,  in  auxi-  1 
meum  festiua.  lium  meum  respicc. 

Confundantur , et  cousu-  13.  Confundanlur , et  de-  j 
mantur  adversari»  anima*  ficiant  delrabentes  anima* 
inea* , opcriantur  opprobrio  mea*;  operiantur  confusione 
et  coufusione  , qui  quærunt  et  pudorcqui  quærunt  mala 
milium  mihi.  mihi. 

Ego  autem  jugiter  expec-  14.  Ego  autem  scmper 
tabo;  et  adjiciam  super  om-  spcrabo;  et  adjiciam  super 
nés  laudalioues  tuas.  omncm  laudctn  tnam.  I 

Os  meum  narrabit  justi-  15.  Os  meum  annuntiabit  ! 
tiam  tuam , toUdie  salutare  juslitiara  tuam , loti  die  sa-  j 
iiium  ; qnia  non  cognovi  lit-  lulare  luum. 
leraturas. 

Ingivdiar  in  fortitudine  Qtioulam  non  cognovi  lit- 
Domini  Dei:  recordabor  jus-  teraturam  ; 16.  introibo  in 
titise  tuæ  solius.  pot  en  lias  Dnmini  : Domine  , 

nieniorabor  jusliliæ  tua*  so- 
lius. 

Deus,  docuisU  nie  sb  ado-  17.  Deus,  docuisti  me  à 
lescenliâ  meâ , et  usque  nunc  juventute  inei,  el  usque 
nnnunliabo  mirabilia  tua.  nunc  pronuntiabo  mirabilis 
tua. 

F.t  insuper  usque  in  se-  18-  Et  usque  in  sencctam 
nectutcm  et  cauos  , Deus,  el  senium , Deus , ne  dere- 
nc  derelinquas  me , donec  linquas  me , 
annuntiem  brachium  tuum  Donec  aununtiem  bra- 
generationi,  cunclisque  qui  chium  tuum  generationi 
veoturi  sont,  fortitudines  ornai , quæ  ventura  est; 
tuas, 

Et  jusliliam  tuam , Deus,  Potenliam  tuam,  19.  et 
a«qiie  iu  excelsura;  quanta  jusliliam  tuam,  Deus,  usque  j 
forint i magnnlia  ; Deus , quis  in  altissiina,  qua*  fecisli  mag- 
similis  lit»  ? nalia  : Deus  quis  similis  libi? 

Qui  ostcodisti  mihi  tri-  20.  Quantas  ostendisti 
bulationcs  plu  ri  nias  et  ma-  mihi  tribulationes  multas 
las;  ci  inversas  vivifir.ibis  et  malas;  et  con  versus  vivi- 
fias , et  de  abyssis  terra?  rur-  flcasli  me , et  de  abjssis  ter- 
sam  edures  nos.  ne  iteruin  reduvisti  me. 

Multiplicakis  magnitudi-  21 . Multipliais. i niagiiill- 
neiu  mcaiu  , et  coiiversus  ceutiam  tuam  , et  couvcrsus 
ronsolaberis  me.  cotisulalus  es  me. 

Ego  autem  confitehor  tibi  22.  ÎSara  el  ego  conliletHir 
in  va. sis  psalterii  veritalem  libi  in  vasis  psalmi  verila- 
luam  : Deus  meus  , cautatm  tem  tuam  : Deus , psallam 

13.  Detrahentes  anima1  mea  : adversarii  : Hier. 

<4.  s. iÿjiriatn  super  oinnein  laudem  tuam  : novis  te  in 
«lies  latidilms  euimiLilio. 

(3.  Justiliam  tuam  : qui  tue  ali  impiis  ac  periidU  vindicasti. 
IMleraturam  : nuincraUoucin  : Heb.  nutueruiu  mirabilium  | 
tuoruiD.  Quia  moi  dix  ml  ; Os  meum  annuntiabit  jusliliam  ; 
tuam  el  salutare  tuum  : mine  se  aguo»cit  tautæ  ici  uuparetn  , ■ 
nec  |hm9c  rccensere  iiuiiimeubilia  Del  beuclicü.  mc  Ps.  xxxix. 

(J.  Theodor. 

16.  Inlroibo  in  potentias  Domini  : ingrediar  in  fortitudine 
Doinini  Del  : Hier,  è»  ôuvzçita  70.  Error  in  Vu  Ig.  ut  vkletur  ; 
Nota  vcrbonim  cuunexionem  : primûm  anuunii.il"»  Justifias  et 
inisericordiani  tuam  : tum  agnoscit  kl  esse  supra  vires  suas;  In- 
troilio  tani'  ii . inquit , te  duce  et  aurtorc , in  ha*c  iiisrrutabiiia. 

19  .Jusliliam  tuam usque  in  allissima Aliter  Hier,  j 

aunuutiabo  jusliliam  tuam  usque  iu  cxccluum  : eultabo  cain;  j 
moi  : quanta  fecisli  magnatia , etc. 

20.  Quantas  ostendUti...,  rivifîcasti  me  ..  rcduxitli  me.  ' 
Qui  osU-udisU...  viviticabis  nos-.,  nluccs  nos*.  Hier.  Pro  muiti-  ! 
ludioe  inalorum  . boua  cuniulatlui  in  nos  coufi*rrs. 

21.  Multiplicasti.... consolidas «...Multiplicabis;  consolatio- 
ns : Idem. 


tibi  in  cilharâ,  sancte  Israël. 

Laudahunt  labia  mea  cûm 
rantai ero  libi,  et  anima  mea 
quant  redemUti. 

Insu|ier  et  lingua  mea  toti 
die  niedilahilnr  jusliliam 
tuam  : quia  confusi  suât  et 
dehonestati , qua* rentes  nia- 
lum  mihi. 


tibi  in  cilharà , sa  net  us  Is- 
raël. 

23.  F.xuUabunl  labia  mea 
rùm  cantavero  tibi,  et  anima 
mea , quam  redemisli. 

24.  Scd  et  lingua  mea  totâ 
die  meditabiliir  justitiam 
luam  : cûm  confusi  et  reve- 
riti  fucrint  qui  quærunt  mala 
mihi. 


PSALMUS  LXX1. 

HISTORICUS  ET  PROPHETICliS. 

Daridis  : citm  ma  ri  en  s regem  constitueret  Salomonem.  In- 
gres sis  namque  ad  eum  optimalibus  ac  dicenlibus  : Ara* 
pliKeet  Iléus  nomen  Salomoni*  super  nomrn  luum  , et  tnagnb 
ficel  Ihrouum  ejus  super  ihronum  tuum  : et  adnravit  rei  ta 
lectulo  smi . el  locutus  eut  : B-  nediclu»  Dotninus  Deus  Israël , 
qui  dédit  hodie  scdcnlem  iu  solio  meo.  v identibus  oculis  inei*  ; 
IU.  Reg.  i.  47.  Qui  »n  exullatione  rir  sonet  us  , ar  supra 
seijisum  evectus,  Chiistoque  suc  inlentus , magnificenlis- 
simo  carminé  vactidnatur  de  advenlu  ejus.  et  vocal  inné 
grntium.  Ifeque  salis  con  reniant  Salomoni  qua  dicuntur 


r ersibus  B,  II.  12. 17.  flirt  i 

sanrtum  regem  Dei  spiritu 

halilum  prnphetasse. 

V l-  RSIO  8.  HIUOM  Ml. 

Salomoni. 

Deus,  judicitim  tuum  régi 
da , et  jusliliam  tuam  fllio 
regis. 

Judicabit  populum  luum 
in  justilii,  cl  pauperes  (uns 
in  judido. 

Assument  montes  pacem 
populo,  et  colles  justiliam. 

Judicabit  pauperes  popu- 
li , et  salvnbit  filios  paupe- 
ris,  et  conlringet  calumuia- 
torem. 

Et  timebunt  te  quandiu 
prit  sol , et  ultra  lunam  , in 
gcneraiione  gcneralionum. 

Descende!  ut  pluvia  super 
vcllus , ut  slillæ  irrorantes 
terrain . 

r.eniiinabit  in  diebus  ejus 
justus.  et  inultitudo  paris, 
donec  non  sit  lima. 

Et  dominabitur  à mari 


1 1 Christ t lypo.  Ex  quo  palet 
actum,  ad  extremum  usque 

VERSIO  VU  LC  ATA. 

Psalmus.  I.In  Salomonem. 

2.  Dons , judirium  tuum 
régi  da , et  justiliam  tuam 
fllio  regis. 

Judicare  populum  tuum  in 
jnslitUi , et  pauperes  tuos  in 
judicio. 

3.  .Suscipiant  montes  pa- 
cem populo , et  colles  justl- 
tiani. 

4.  Judicabit  pauperes  po- 
puli , et  salvos  faciet  filios 
panperum  : et  humiliabit 
calumniatorem. 

5.  Et  permnnebit  cura 
sole , et  ante  tunam  , in  ge- 
neratione  et  generationem. 

6.  Descende!  .veut  pluvia 
in  vcllus.  et  sicut  slillicidia 
stillantia  super  terram. 

7.  Orictur  in  diebus  ejus 
justifia,  el  abundaii'ia  pa- 
ci.s;  donec  auferatur  lima. 

8.  Et  dominabitur  à mari 


2.  Régi....  filin  regis  : Salomoni,  qui  rex  et  filius  regis.  Judi- 
rare  : judirahit  : Il  er. 

3.  Suscipiant  montes Tniversa  regio  pacc  et  justitiâ  flo- 

rebit 

4.  Pauperes.  Nota  pauperes  régi  spccialiler  commendatos  : 
vide  infrà.  12. 13. 

5.  Pcrtnanebil....  timebunt  te  quandiu  ont  sol.  et  ultra  lu- 
nam : Hier. 

6.  J Descendet  sicut  pluvia  : lamgratus.  In  vcllus  :ln  tonsio- 
ncin  : lleb.  id  est.  supra  tunsam  hiTbam,  ut  rursus  iucremen- 
tum  capi.iL 

7.  (hi'tur....  justifia  : (torchis  in  d chus  ejus  : Hcb.  AI  Hier, 
r.mninabit  in  diebus  cja<  juMus  : eodem  f**re  wnsu  : iota  regio 
' iris  Justis  abundabit,  quo  nihil  est  bouo  regi  carias , aut  houcs- 
Uiu. 


22.  l'asis  psaltni  : iusirumrnto  nablio  : lleb.  instrument!*  8..-(  mni  i i/jfy/ir  nrf  nmiv.  Te  Salonifliif  qnklun  : ü mari  Ro- 
musiris.  obtint  (irrc.Yis  el  instrument um.  Sanctus  Israël  : ; ^,ro  mare  niagnuni.  „/  fluminr..,.  ab  Euphrate  ad  tennioos 
is.octe  : Hier.  j tcrr;r  (unclæ)  j Hier.  A170.  t»j{  o quèd  Chrintus  ira- 
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nsqne  ad  mare , et  à flumine  usque  ad  marc  ; et  à flumiue 
usque  ad  tenniiioa  terræ.  usque  ad  termioos  orbia 
terra  rum. 

Ante  eura  procident  AE-  9.  Coram  Ulo  procident 
Uiiopes , et  inimici  ejos  put-  Æthiopes , et  inimici  ejus 
▼ereiu  lingent.  terram  lingent. 

Reges  Tharsis  et  uisulæ  tü.  Reges  Thaï-sis , et  in- 
inuncra  ofTereot  ; reges  Ara-  mû*  munera  offrirent  : reges 
bia?  et  Saha  tribut  uni  con-  ArabumeLSaba  doua  addu- 
ferenl.  cent  : 

El  adorabunt  eum  omnes  H.  Et  adorabunt  eum 
reges  : universa*  nation  es  omnes  reges  terra*  : onincs 
servi  eut  ci.  geotes  servieut  d. 

Quia  eruet  pauperem  à 12.  Quia  liberabit  pau- 
potente,  et  iuopera  cui  non  perem  à pntente , et  paiipc- 
est  adjuior.  rem  cui  non  erat  adjutor. 

Parcel  inopi  et  pauperi , <3.  Parcel  pauperiet  ino- 

et  animas  pauperam  Mira-  P'  » ©t  animas  pauperuni 
bit.  sa  h as  fadet. 

Ab  usurà  et  iniquitate  re-  14.  Ex  usuris  et  iniquitalc 
dîmet  animas  coruin  ; et  redimet  animas  eorum  ; et 
preliosus  erit  sanguis  eorum  bonorabile  uomen  eorum 
coram  oculis  ejus.  coram  ilJo. 

Etvivet,  et  dabitur  ei  de  <5.  Et  rivet,  et  dabitur 
auro  Saba , et  orabtmt  de  eo  ei  de  auro  Arabiæ , et  ado- 
j ugiter  ; lot à die  benediccut  rabunt  de  ipso  semper  ; loti 
cl.  die  benedicent  ei. 

Erit  memorabile  triticum  16.  Et  erit  flrmamentum 
in  taré  : in  capite  montium  in  terni  iu  summismonlium, 
clerabitnr  sicul  Libani  fruc-  superextoJlelur  super  Liba- 
tus  ejus,  et  tlorebunt  de  ci-  num  fruclus  ejus,  et  flore- 
vitale,  sicut  fœnuni  terræ.  buut  de  civitale  sicut  fœuum 
terræ. 

Erit  nomen  ejus  in  æter-  17-  Sit  nomen  ejus  benc- 
num , ultra  solcm  persere-  diclum  iu  sæcula  ; ante  so- 
rabit  nomen  ejus  : et  beue-  lein  permanet  uomen  ejus. 
dicentur  in  eo  ; omnes  gen-  Et  benedicentur  in  ipso 
tes  beatificabunt  eum.  onincs  tribus  terræ;  omnes 
gcnles  magnificabunt  eum. 

rinm  protensurus  esset  per  universa  maria  ac  terras , a (que 
orbe  uni  verso. 

9.  Æthiope s : siim  : incola;  deserti.  Ps.  lxxiu.  14. 

10.  Regts  Tharsis,  et  insulœ:  régna  occidua.  Reges  Ara . 
bum  et  Saba  ; oriens  et  méridien.  Vide  (Jeu.  x.  Navc»  Salomo- 
nis  ibant  iu  Tharsis.  1U.  Beg.  x.  22.  Keglna  Saba  ad  eum  venit- 
lit.  Keg.  x.  1.  Atque  hæc  in  figurain  chruti  tolo  orbe  potituri . 
W |ue  à Magormn  uiunere  inteldgimus  inchoatiim , qui  gentium 
regumque  typum  tenuissc  nionstraiitur.  Comm.  Hier. 

11.  Reges  terrat  : terra'  deest  ctiam  in  70.  ('.entes  : GoTm. 
Ileb.  kl  e»l , gcnles  idolis  add.cta*. 

14.  J/onorabile  nomen.  Pn'Uosus  erit  sanguis  eorum  , etc. 
Hier,  forte  in  70.  ex  «tua,  factum  oeop*. 

15.  ArabUr.  : Saba  : Ileb.  Adorabunt  de  ipso:  orabunt  de  co- 
llier. gratta*  agent  l)eo  pro  Sa.'omonis  bcnefiecnlid;  longé  au- 
tem  magts  pro  collatis  à Chrislo  bcnHIcils.  Pôtest  intelllgi  ar- 
ruiidum  Ileb.  Orabunl  pro  eo,  pro  Salomone  : qua*  stimma  n- 
gum  gloria . ut  exterts  qooquc  lionori  et  amori  siuf. 

16.  Firmament  um  in  ten  d....  piigilltis  rrumenti  In  terrt . tn 
capite  mnuUuni  ; ileb.  erAfit/fia  forte  pro  airou  ôfdr/ua  Su- 
perextollelur,..-  perstrejiet  sicut  Libanux  : Heb.  SI  vel  piigillus 
fnimenli  serattir  in  montium  vertlec  arido  plcminque  et  saxoso. 
silvescet  messis  altlor  cedris  Ubani.  Fiorebunl  de  cicilate.  ci 
vr»  multipllcabuntur  ; urbes  florcntes  ciunt;  agri,  orbes* 
Minuta  *ub  bono  rege  frlicia. 

17.  SU  nomen  ejus  {benedictum ) deest.  Erit  nomen  ejus  in 
ætemum  ultra  solcm  ; Hier,  fuma  ubique  diffusa  et  immorl.ilis. 
/lenediecntur  in  ipso....  At  Hier,  sir  di«f inguit  ; et  benedlcrn- 
tnr  in  eo;  omnes  g tules,  etc.  Omnes  tribus  terra'  deest.  Cm- 
tes  autem  est  Colin  i ut  ftiiprt.  i.  il.  Qui  propriiu  vçluti  cba- 
racicr  Christ! . de  quo  ab  initio  dictum  erat  Abrahamo  : In  se - 
tuine  tuo  benedicentur  omnes  qtnUs  terra’.  Geu.  tu,  5.  xxu 
19.  etc. 

f. 


Benediclus  Dominas  Deus, 
Deu*  Israfl  ; qui  fecit  mira- 
bilis solus. 

El  benedictum  nomen 
gloriæ  ejus  in  serapiternum  : 
et  implebitur  gloriâ  ejus 
univera  terra.  Amen  et 
amen. 

Compléta  sunt  orationes 
David  filii  Jesse. 


18.  Bénédictin  Dominus 
Dois  Israël , qui  facit  rnira- 
bilia  solus. 

19.  Et  benedictum  no- 
men  majesla lis  ejus  in  æler- 
num  ; et  replebitnr  majestaïc 
ejus  omnis  terra  : Fiat 
fiat. 

20.  Defeccrunt  laudes  Da- 
vid filii  Jesse. 


iv.  nai 


20.  Defecerunt  laudes Hic  est  tiltfmas  Psalmus  Davidi» 

non  tamen  suo  loco  pmitus . ciim  tnulti  sequantiir  quos  Imjus 
esse  certtafmum  est;  ut  Ps.  eu.  aliique  : uwte  apport  al.am 
lulsse  oluu  Psalmorum  coliectionem . in  qui  temjiorù  ordo  « r- 
vatus  esset.  II.yc  autem  verba , quidam  codices  sequeutis  Psalmi 
Utulo  adjungebant,  nullo  sensu  quw  ; confutat  Conun.  Hier, 
et  ipsi  hebraici  codices. 


PSALMORUM  LIBER  III, 

SECUKDl'M  IIEBBÆOS,  IISQUE  AB  PS.  LXXXIX. 

DE  PSA  EMIS 

ASAPHI  NOMINE  JNSCBIPTIS. 

Duodeeim  omnino  Psalmi  sunt,  Asaphi  in- 
scripti  nomme.  Primus  xlix  ; atque  ab  hoe  lxxii 
ad  Lxx.xti.  Asaph  autem  1.  Par.vi.  39.  aceense- 
tur  Levitis  quos  David  ad  eanendum  ordinavit 
Item  I.  Par.  xv.  17.  xvi.  5,  37.  Asaph  et  fratres 
ejus  in  conspeetu  Arcæ  ministrnnt.  Memorantur 
item  Heman,  Asaph  et  Ethan  in  cymbalisæncis 
conerepantes.  I.  Par.xv.  n et  io.  Hos  cantores 
inter,  à ,'saneto  Spiritu  totles  celebratos,  eum 
très  excellèrent,  Asaph,  Heman  et  Idithum  I. 
Par.  xxv.  i.  tum  ipse  Asaph  inter  alios  clanis 
habetur , princcps  quippe  cantomm  à Davidc 
eonstitutus  : ibid.  xvi.  5.  et  singulari  quâdam 
honoris  prærogativâ , nominatus  inter  eos , qui 
juxta  Regem  prophetarent  : ibid.  xxv.  2. 

Quo  looo  eonsiderandum  venit,  cantandi  offi- 
oium  quo  honore  prarelleret , cùm  ad  ministe- 
rium  prophetirum  pertinere  judieetur  : onde  I. 
Par.  xxv.  l , 2,3  .inducuntur  filii  Asaph  et  Heman 
et  Idithun,  qui  in  citharis  aliisque  instrumentis 
prophetarent  : docti  nempe  à Deo  ut  ipsi  cane- 
rent;  quemadmodum  Beseleel  aliique  i>eriti  ar- 
tifices replet!  di\ino  Spiritu  , quorum  egregiâ 
operâ  tnbemaculum  ac  caîtera  divino  cultuides- 
tinnta , nffabrè  fièrent.  Exod.xxxi.  2,  etc.  Atque 
is  instinetus  eo  magis  musicis  eantibus  congruc- 
bat,  quo  musiea  ad  exeitnndos  in  Dci  amoi  em 
animos,  imà  vert  ad  compesccndum  maium 
spiritum  , honumque  ac  propheticum  nccersen 
dum , Deo  ita  volente , potentior  habebatur  : 
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cxemplo  Saülis  Davldem  cgregium  psalten  ad- 
ducentis.  I.  Reg.  xvi.  15,  etc.  ipsiusque  Eiisæi 
psalten  item  nccersentis,  quo  eanente  prophetn- 
ret,  IV.  Reg.  m.  15.  Verùtn  inter  eosqui  ad  ca- 
nendum  prophetabant , quidam  altiore  sensu 
Videntcs  habebantur,  qualis  Heman  Videns  ré- 
gis in  sermouibus  Dei , ut  exaltarct  Davidis  glo- 
riam.  I.  Par.  xxv.  5.  Quo  ritu  Asaphum  Videntem 
fuisse  diserte  memoratur  hls  verbis:  Pmcipit- 
qu c Ezecliias  et  principes  Levitis  ut  laudarent 
Dominion , sermouibus  David  et  Âsaph  1 iden- 
tis  : II.  Par.  xxix.  30.  Quibus  verbis  sancto 
Asaph , a-què  ac  ipsi  David!  sermones  Dei , hoc 
est  Psalmi , tribuuntur. 

Neque  minus  insigne  est,  quod  legitur  Nehe-  : 
raia;  xu.  45.  In  dicbus  David  et  Asaph ; quo  . 
loeo  Asaph  Davidi  propemodum  eomparatur,  at-  j 
que  ambo  quasi  ex  æquo  memorantur , quibus 
quippe  auctoribus  saeræ  observationes , et  levi-  j 
ticorum  ministeriorum  ordo , et  ipse  canendi  ri- 
tus,  universo  populo  tanto  honori  habitus,  ad 
posteras  delluxerit.  Atque  Iotc  suflieiunt  ut  in- 
telligamus  quàm  célébré  fuerit  Asaphi  nomen,  ! 
cujus  etiam  titulo  hi  Psalmi  commendati  ad  nos 
devenerint. 

Jam  vert»  an  ab  ipso  conscripti  fuerint,  Patres 
ipsi  variant:  ne  sanctus  quidem  Ambroslus  à 
Davide  composites , sancto  Asaph  ut  caneret  da- 
tos  tradidit , in  tit.  Psalm.  i.xxn.  Sanctus  vête 
Hieronymus  ustpie  adco  ab  Asapbo  non  modo 
cantatôs , sed  etiam  composites  cxistimat,  ut  | 
etiam  Matthæi  xm.  35.  pro  eo  quod  scriptum 
est  : lit  implerelur  quod  dictum  est  per  Prophe-  \ 
tain  (quo  loco  multa  exemplaria  Esaiam  hnbe- 
bant  ) ipse  reponi  velit  : Itcvc  facta  sunt , ut 
impleretur  quod  scriptum  est  in  Asaph  Pro - ; 
phetâ  ; quia  locus  à Matthæo  laudatus  : Aperiam  j 
in  parabolis  os  meum , ex  Psalm.  i.xxvii  , qui  . 
Asapho  tribuitur,  sumptus  esset:  Hoc  enim,  in-  | 
quit  Hieronymus,  non  Esains  loquitur,  sed 
Asaph.  Id  habet  Hieron.Commentario  in  Psalm. 
lxxvu  : atque  etiam  lib.  1 . in  Matt.  in  exposit. 
cap.  xm. 

Hinc  sacri  interprétés  in  varias  distracti  sen- 
tentias.  Nos  cur  Hieronymo  potiùs  assent  iamur, 
hæ  causa1  sunt  : primùrn  inscriptio  Psalm.  lxxvi. 
Pro  Jdithun,  Psahnus  Asaph  : nullo  alio  com- 
modo  sensu,  nisi  intelligamus  ab  Asapbo  com- 
positum  Idithuno  canendum  traditum,  ut  ibi 
observavimus  : quo  sensu  item  scriptum  est  in 
tit.  Ps.  xxxvm,  lxi.  Pro  Idithun,  Psalmus 
David  : tum  eo  vel  maxime,  quod  ut  suprii 
memoravimus,  sermones  Domini  non  modo  Da- 
vidi , verùm  etiam  Asapho , ut  Prophetæ , trl- 
bunntur.  II.  Par.  xxtx.  30.  Cœterùm  Davidisne 


sint  an  Asaphi , parvi  refert  et  ad  auctoritatem 
et  ad  temporum  inquirendas  notas,  cùm  et  ab 
uno  spiritu , et  Davide  rege  factos  esse  constet. 
Porte  Asaphi  (llios  in  canendi  ministerio  patri 
successisse,  atque  etiam  inter  canendum  divino 
spiritu  ad  pandenda  futura  fuisse  afflatos,  do- 
cent  II.  Par.  x.x.  14.  xxix.  13. 1.  Esd.  III.  10. 
et  II.  xi.  23. 


PSALMUS  LXXII. 

COSSOLATOHIIS. 

Implos  lardé  quidem  per  sape,  »ed  gratiler  Peut  ulrisciltir; 
hinc  tpes  bonurum.  Idem  aryu minium  de  divind  pnrrt- 
dentid  : eide  Ht  cl.  VIII.  10.  etc.  XI.  9.  XII.  14.  Sap.  il,  ni, 
iv,  v.  et  alibi  passim. 

VEISIO  8.  UIKB0NYMI.  VEBSIO  VILGATA. 

Canticum  Asaph.  Psalmus  Asaph. 

Altamen  bonus  est  Israël  <.Qnam  bonus  Israd 
Deus  bis  qui  inundo  sunt  Dcu»,  bis  qui  recio  sunt 
corde.  corde  ! 

Mei  autem  pcnc  vacilla-  2.  Md  autem  pene  mol» 
verunt  pedes  ; pene  effusi  l*dcs , peue  effusi  sunt 
sunt  gressus  md.  gressus  mel. 

Quia  a*mulatus  sum  con-  5.  Quia  relavi  super  ini- 
Ira  iniquos:  pacem  iinpio-  qu‘>s»  pacem  pcccatorum 
nim  videns.  videns. 

Qu6d  non  recogilaverint  Quia  non  est  respedus 
de  morlc  suai , et  firaia  sint  nwrli  eoruni  > et  flrmamen- 
vestibula  eoruin.  *n  plaR^  eorum. 

In  laborc  bomimim  non  5.  In  lalmre  hominum 
sunt,  et  cum  hoininibus  non  n°n  sun*  i el  a,m  hominibu# 
tlagellabuutur.  «ou  flagellabuntur. 

Ideonutriti  snnt  ad  super-  6.  Ideo  tenuit  eos  super- 
biara,  circuindedcrunt  iui-  bia,  operti  sunt  iniquitale, 

, quilatem  sibi.  et  impielalc  sud. 

Proccsserunt  à pinguedi-  ï*  l'rodiit  quasi  ex  adipo 
ne  oculi  eorum  ; Iransierunt  iniquités  eorum,  transie- 
cupilaliones  cordis.  runl  in  afledom  cordis. 

, lrriserunt,  et  loculi  >unt  8.  Cogilarerunt , et  loculi 
in  iiialiiid  calumniam , de  sunt  nequitiam;  iniquilatem 
j excdao  loquentes.  in  excelso  loculi  sunt. 

Posuerunt  in  cœlum  os  9.  Posneruntin  cœlum  os 
i stium  , et  lingua  eorum  suum  , et  liugua  eoruni 
deamlnilavit  in  terré.  Iransivit  in  terré. 

Proptereaconverldurpo-  10.  Ideo  con  vert  et  ur  po- 

j I.  lionui  : quàm  t IIcli.  pirUcnla  asvrewli  : u tique. 

* profectô.  Honus  Israël  i Deus . neinpc  redis  corde. 

I 2.  Moli  sunt  : vacillaverunt  : Hier. 

4.  Quia  nonest  respedus  : quôd non  recogilaverint  de  morte 
! sui  : nier.  etc.  Non  ligamenta  ad  murtnn  ilüs;  sana  fortiludo 
; eorum  : tleb.  nullo  morlxi  ad  mortera  tralmntur. 

6.  El  impictate  sud , deest  Hier, 
j 7.  Prodiil  quasi...  processenint  à pinfluedine  ocull  eonim  : 
Hier,  ut  oontrà  fjmelici*  pne  roacie  cavi  oculi.  Sic  Deut.  xxxu. 
13.  Inerassalus  esl  dite  dut.  etc.  Transierunt  inaffedum 
cordis;  dUexerunt  Iniquitatetn , ut  passim  in  Psalmi*  At  Hh*r. 
transierunt  cogitatloncs  cordis  ; supra  quàm  eogitabant.  fclfces 
; seputant. 

g.  Cogilarerunt...  irrlsprunt  et  locuti  sunt  In  mahtia  calum- 
niam  : Hier.  In  exretso,  de  excelso  loquentes  : Idem. Tanquam 
ex  alto  despicleutes. 

9.  Posuerunt  *n  cœlum....  Blasphemi  In  l>emn.  In  liommes 

maledicl.  , , . . 

10.  Populus  meus  hie.  Advcrbialiter;  populus  ejus  hue  : 
Hier.  ivraW*  : hinc  e*  redlgrtnr  populus  : supp.  et  ante- 
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polos  rjus  hùc , et  quis  pie-  pulus  meus  hic  , et  dies  pleni 
nus  inveuietur  in  eis?  invenienlur  in  eis. 

Et  dixcrunt  : Quomodo  11.  Et  diieruut  : Quo- 
novit  Deus?  et  si  est  scien  ia  modo  acit.  Deus?  et  si  est 

in  excelso  ? scient  ia  in  excelso? 

Ecce  isli  impii,  et  obun-  11  Ecce  ipsi  peccatores,  ; 
dan  les  in  sæculo,  mullipli-  et  abundantes  in  «eculo  , I 
caverunt  divitias.  obtinuerunt  diviiias. 

Ergone  frustra  mundavi  1.3.  Et  dixi  : Ergo  sine 
cor  meum  , et  lavi  in  inuo-  causé  jusiilicau  cor  meum, 
ceatié  mauus  meas  ? et  lavi  inter  innocentes  ma- 

nus  meas  : 

Et  lUi  llagellatus  toté  die , 1 4.  Et  fui  llagellatus  tôt  à 

et  increpatio  mca  in  nialu-  die  , et  castigatio  mea  in 
Unis.  malutinis. 

Dixi:  Si  narravero  sic,  15.  Si  dicebaro  : Narrabo 
ecce  générât  ionem  lUionun  sic  : ecce  nationem  Hliorum 
tuorum  reliqui.  tuorum  reprobavi. 

Et  cogitavi  ut  intelligc-  IC.  Exislimabam  ut  cog- 
rem  istud;  tabor  est  in  ocu-  nosceretu  hoc , labor  est 
lis  mois  : ante  me  : 

Donec  veniara  ad  sano  17.  Donec  intrem  iusinc- 
tuaria  Dei,  et  inteUigam  in  tuarium  Dei,  et  intclligain 
oovissiuio  eorum.  in  novissiniis  eoruin. 

Vcrumtamen  in  lubrico  18.  Veruinlamen  propter 
posuisti  eus  ; dejccisti  eus  ad  dolos  pnsuisti  eis  ; dejecisti 
interitum.  eos  dum  allevarentur. 

Quomodo  va<.tali  sont  su-  19.  Qoomodo  facti  sunt  in 
bilùjdefecenint,  consumpli  desolalionein  , subito  defe- 
suut  quasi  non  sint.  rcrunt  ; perierunt  propter 

iniquitatem  suam. 

Quasi  somnium  evigilan-  20.  Velut  somnium  sur- 
iis,  Domine,  in  civilate  tud  gentium,  Domine,  in  cûi- 
imagiuem  eorum  ad  uihilum  tate  tud  imaginent  ipsorum 
rédigés.  ad  uihiluin  rédigés. 

Quia  conlradum  e>t  cor  21.  Quia  intlamniatum  est 
meum  , et  lunibi  mei  velut  cor  meum , et  renes  mei 
ignis  furaigaus.  commulati  sunt  : 

Et  ego  insipiens,  et  ne-  22.  Et  ego  ad  nihilum 
scius  ; quasi  jumentum  fac-  redactus  sum,  et  nescivl. 
lus  sum  apud  te. 

Et  eram  semper  tccum,  23.  Ut  jumeutum  factus 
et  tenebas  manura  dex  teram  sunt  apud  te , et  ego  semper 
racaw.  tecuni. 

eedentibus . ut  Deum  conlemn.it , et  credat  nihil  prodessc  Juste 
\iverr.  Met  pleni  : justitn  xtatcin  vivent  : impU  pleni  dierum 
morientur. 

II.  El  dtxerunt  : Justl  malorurn  felldlate ronmioti. 

15.  ht  dixi:  deesl  Heb.  recté  tamen  suppletnm.  Inter  inno- 
rentes  : in  innocrutiâ  : Hier. 

<4.  Ftagel laïus  : afllictus.  lu  maintint t:  k mane  usque  ad 
vesperain. 

15.  Si  dieebatn  : si  dixero  : Heb. 

16.  Labor  est  ante  me  : difficile  intellectn. 

17.  In  sancluarium....  in  arcanum.  in  co  ns  ilium.  Vide  ln- 
frt.w. 

18.  Propter  dolos  : illusisti  ris  speeic  biandientis;  digni  enim 
erant.  In  lubrico  posuisti  eos  : Hier,  nec  Hrniogradu  cou-Lu  uni. 

I htm  allevarentur  : ùutn  ailevatos  sepuUiunt;  dejechii  eos 
ad  interitiini  : Hier. 

19.  Perierunt  propter  iniquitatem...  defecerunt  consumpli 
à terroribus  : Heb.  ipso  terrore  eonfecti. 

20.  In  eivilale  tud  , palam . coram  omnibus  civibos.  ImagP 
nem  ipsorum . ipsos  in  quibus  niliil  veri , niliil  wtlidi.  Prcclerit 
enim  figura  hujus  mtindi.  I.  Cor.  vil.  SI. 

21.  tnflammalum  est  cor  meum  : efTerbnit . intmmiit,  tan- 
qnam  à ferment  n : Heb.  K mes  nui  commulati  suut  : Uboo- 
ront  : Heb.  pr»  indignationc. 

22.  Et  ego  ad  nihitum...  ego  insipk  ns  et  nrscius  : Hier,  qui 
mlonin  prosperitate  tantoperé  conturharer. 

23.  Ut  jumentum  : ut  bomo  despIcahiWs , qncm  vit  jnnientn 
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In  consiUum  luuni  dedu-  21.  Tenuisti  manum  dex- 
ces  me , et  postea  in  glorid  teram  meani , et  in  voluntate 
suscipies  me.  tud  deduxisti  me , et  cuni 

glorid  suscepisli  me. 

Quid  mihi  est  in  ccelo?  et  25.  Quid  enim  mihi  est  in 
tecum  nolui  in  terré.  cœlo  ? et  à te  quid  volui  su- 

per lerram  ? 

Consumpta  est  caro  et  cor  26.  Dcfecit  caro  mca  et 
meum  : robur  cnrdis  mei  et  cor  meum  : Deus  cordis 
pars  mea  , Deus , in  æler-  moi , et  pars  mea , Deus , iu 
num.  æternum. 

Quia  ecce  qui  elongant  sc  27.  Quia  ecce  quielongaut 
à te , penbunt  ; perdidisti  se  à te , peribunt  ; perdidisti 
omnem  foniicantem  à te.  onmes  qui  foruicaulurabs  le. 

Mihi  auiem  appropin  - 28.  Mihi  autem  adhærerc 

quarc  Dco  Itou  uni  est  : posui  Deo  Itonum  est , ponere  in 
iu  Domino Deospem  meam:  Domino  Deo  spem  meani  : 
ut  narrern  oraues  annunlia-  Ut  annuntiem omîtes  præ- 
tionestuas.  dicationes  tuas  , iu  porlis 

filiæ  Sion. 

anteferres.  Et  ego  semper  tecum  : cùm  me  despici  putarcm . 
tccum  eram  : tu  me  tueltarc.  Inde  sequitur  : 

24.  Tenuisti  mmium  dex  teram  meam  : dexterâ  appreben- 
sum  deducebas.  Jn  roluntate...  in  consilium  tuum  deduxistl 
me  : Hier.  Ad  arcanas  tux  providcntlne  ac  justiU»  rationes. 

23 . A te  quid  ru  lui  : tecum  nolui  in  terré  : Heb.  te  unum 
volui  : non  tecum  aliud  quidquam. 

26.  Drus  cordis  mei  : robur  cordis  mei  : Hier. 

25.  In  porlis  filiæ  Sion  : désuni  Hier. 

PSALMUS  LXXJII. 

PROPHET1CUS. 

Polluto  templo,  et  in  hostium  poteslatem  redacto,  cùm  nul - 
lus  esset  propheta  qui  spem  salulis  oslenderet , populus , 
nter  u ni  henrficiorum  commémora  Houe  , Deum  ad  au  xi. 
Hum  procurât.  Nullii  congruit  temp'jritms.  ni  si  Macha- 
bnicis.  CaptMtatis  enim  tempore  non  modo  poHutum,  sed 
eliam  exeisum  ; et  liberationem  jxist  70  a nnos  Jeremta s 
pronuntiarerat.  Constat  ergo  hune  Psalmumesse  prophr- 
licum.  ufpoteab  A sapho,  Daride  rrge . rantatum  , et  do 
Machobaird  rexatione  srriptum;  rùmjam  indèab  Esdrœ 
tempore,  perfectojam  hebratco  canon!  nihil  sil  additum. 

tkrsio  s.  nnoxrai.  vebsio  yvloata. 

Eruditio  Asaph.  f.  Intellcctus  Asapli. 

Ut  quid,  Deus,  rcpulisli  Ut  quid,  Deus , repnlisti 
in  finem  ? fumabit  furor  in  flncm  ? iralus  est  furor 
tuus  in  gregem  pascuæ  tuæ  ? tons  super  oves  pascuæ  tua*  ? 

Rccordare  congregalionis  2.  Memor  cslo  congrega- 
luæ  , quam  possedisti  ait  lionis  luæ,  quam  possedisti 
initio , et  redemisti  virgam  ab  initio. 

Iiæreditalis  luæ  . rnonlem  Rcdcmisli  virgam  hære- 
Sion , in  quo  habilasli.  ditalis  luæ;  mous  Sion,  iu 
qtio  habilasli  in  co. 

Sublimilaspedïmilaonini  5.  Leva  manus  tuas  in 
dissipata  est  usque  ad  flnem  : snprrhias  eorum  in  flncm  : 
omnia  mala  egit  inimicus  in  quanta  malignatus  est  ioi 
sanduario.  miens  iu  sancto  ! 

Frcmuerunt  hostes  in  4.  Et  gloriati  sunt  qui 

2.  Virgam  hœreditalis  ftto'.  hæmlitatcm  ipsam.  virg.1  mm- 
sori.1 . seu  pertici.  per  tribus  divisam.  .lions  Sion  : montrai  : 
Hier.  o/so«  , nentr. 

3.  Lera  manus  ...  altotlc  pedes  : Ilcb.  Ineede  sublimis  et 
velox.  In  superhias  eorum  : ho-dium  populi  tut  : ad  vastitate 
eorum  : Heb.  ad  vastandos  pos.  Quanta  malignatus  est— 
muta  mala,  etc.  nier,  tu  sancto  : in  «anctuario. 

7. 
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niedio  pacl»  tui  : posuerant 
signa  sua  in  truphamm. 


Manifesta  in  inlroitn  de- 
super  : in  sailli  lignormn 
secures. 

Et  nunc  sculpturas  ejns 
pari  ter  bipenne  et  dolaloriis 
deraserunt. 

Mlscrunt  ignem  in  sanc- 
luarium  tmun  : in  terré  con- 
laminavcrunt  tabernaculnm 
nnminis  tui. 

Dkernnt  in  cordÜMis  suis 
pnsteri  eorum  simu!  : in- 
eenderunt  omnes  solemni- 
tales  Dei  in  terré. 

Signa  nostra  non  vidimus, 
non  est  ultra  propheta  : et 
non  est  nobiscum  qui  sciât 
mquequo. 

IJsquequo,  Deas , expro- 
brabit  adversarius  7 blas- 
phcmabit  inimicus  nonien 
tuum  in  flncm? 

Quare  convertis  manum 
tnnin  et  dcxteram  tuani  ? 
de  medio  si  nu  tuo  cousu - 
mens? 

I)eus  autem  rex  meus  ah 
initio,  operatur  salâtes  in 
medio  terra*. 

Tu  dissipasli  in  fortilu- 
dine  tuâ  mare;  conlrivisti 
capita  draconum  in  aquis. 


odernnt  te , in  medio  so- 
leinnitatis  tuæ. 

PosuiTunt  signa  sua  , 
signa  : 

5.  F.t  non  cognoverunt 
sicut  in  exitu  super  sum- 
mum. 

Quasi  in  silvé  lignorum , 
securibus  6.  exciderunt  ja- 
nuas  cjus  in  idipstun  : in  ae- 
curi  et  asciâ  dejeccrunt  eam. 

7.  Incenderunt igni sanc- 
tuarium  tuum  ; in  terré 
poilueruut  taberaaculum  no- 
minis  tui. 

8.  Dixemnt  in  corde  suo 
cognatio  eorum  simul  : 
Quiescerc  fadamus  omnes 
dics  festos  Dei  à terré. 

9.  Signa  nostra  nou  vidi- 
mus , jam  non  est  propheta  : 
et  nos  non  cognoscet  am- 
plius. 

10.  Uaquequo , Deus , im- 
properabit  inirnicus?  irritât 
adversarius  nomen  tuum 
in  llneni  ? 

11.  Ut  qnid  avertis  ma- 
num  luam  , et  dexterara 
tua  ni , de  medio  &inu  iuo  in 
finern  ? 

1 2.  Deus  autem  rex  nos- 
ter  ante  saecula , operatus  est 
salutem  in  medio  terne. 

15.  Tuconflrmasti  invir- 
tute  tuâ  mare  ; contribulasti 
capita  draconum  iii  aquis. 


Ta  confregisti  capita  Le- 
viathan ; dedisti  eurn  in  es- 
cam  populo  Æthiopum. 

Tu  dirupisti  fontem  et 
torrentem  ; tu  exsiccasti  flu- 
mina  fortia. 

Tuus  est  dies  ; et  tua  est 
nox  : tu  ordinasti  luminaria 
et  solem. 

Tu  slatuisli  omnes  termi- 
nos  terra*  : arolatem  et  hie- 
mem  tu  plasinasli. 

Mémento  hujus , inimicus 
exprobravit  Domino  ; et  po- 
pulus  insipirns  blaspliema- 
vit  nomen  tuum. 

Ne  tradas  bestiis  animam 
eruditam  lege  lué  : vita*  pau- 
penim  tuorum  ne  oblivisca- 
rii  in  perpetuum. 

Kespice  ad  paclum  : quia 
replet  a*  sunt  teoebris  terra*, 
habitationes  inique*  subru- 
læ. 

Ne  revertatur  confractus 
et  confusus  : egenus  et  pau- 
per  laiulabunt  nomen  tuum. 

Surge,!  Deus , judica  cau- 
sam  luam  : mémento  op- 
prohrii  tui  ah  insipidité  totâ 
die. 

N’e'obliviscaris  voces  ho$- 
lium  tuorum  : sonitns  ad- 
Tersariorum  tuorum  ascen- 
dit  jugiter. 


14.  Tu  confregisti  capita 
dracnois  ; dedisti  eurn  escani 
populis  Æthiopum. 

15.  Tu  dirupisti  fontes  et 
toi  rentes  ; tu  siccasti  fluvios 
Elhan. 

16.  Tuus  est  dies,  et  tua 
est  nox  : tu  fabricatus  es  au- 
roram  et  solem. 

17.  Tu  fecisti  omnes  ter- 
minus terrer  : irstatem  et  ver 
ta  plasmasti  ea. 

18.  Memor  esto  hujus  : 
inimicus  impropo ravit  Do- 
mino , et  popnlus  insipiens 
incitavil  nomen  tuum. 

19.  Ne  tradas  bestiis  ani- 
mas confltentos  tibi , et  ani- 
mas pauperura  tnorum  ne 
obiiviscaris  in  flnem. 

20.  Kespice  in  testamen- 
tnm  tuum  : quia  replet! 
sunt , qui  nbscurati  sunt 
terra*  domibm  iniqnitatcm. 

21.  Ne  avertatur  humilia 
t act  us  con  fiisus  : pauper  et 
inops  laudabuat  nomen 
tuum. 

22.  Exurge , Deus , judica 
causam  tnam  : inemor  esto 
iraproperiorura  tuorum , eo- 
rum qna*  ab  insipiente  sunt 
tolé  die. 

25.  Ne  obiiviscaris  voces 
inimicorum  tuorum  : super- 
liia  eorum , qui  te  oderunt , 
asceudit  semper. 


4.  Gloriati  sunt  : frcmneniut  bostes  : Hier.  Solemnitatis.... 
congrégation!*  : Heb.  eodem  sensu.  Posucrunt  signa  sua . 
signa.  Sic  Heb.  id  est  : posucrunt  ca . ut  signa  Victoria*  sua*.  j 
Quod  roc  tè  Hier.  posuerunt  signa  sua  in  trophaewn.  manifesta 
in  introitu , etc.  Vexilla  profana  in  partis  templi . in  tignum  j 
Victoria-  statueront. 

fl.  Januasejus  : valvas  i alil . sculpturas.  Dcjecrrunt de- 

raserant  : Hier.  Vide  portas  exus  tas  : I.  Mac.  iv.  58. 

7.  Incenderunt  igni....  admoveruut  ignem  ad  templum.  ! 
porlis  etiani  exusUt  : Ibid,  /n  ten  d , in  ipsâ  terri  Peo  lot  mi- 
raculU  emuee rati  : vide  ibid. 

g.  Cognatio  eorum....  depopulabitnur  cos  s Heb.  Quiescere 
fadamus  : id  moliebatur  Antiochus  t I.  Mac.  I.  41,  etc.  Incen- 
derunt omnes  congrégations  Dei  s Heb.  idest  : «ynagogas.  loca 
congregalionutn. 

9.  Signa  noslra  : templnm,  altaria,  signa  pnesentia?  Dei.  et 
religiools  iosignia.  Von  est  propheta . qui  nos  consolclur  spe 
futur!,  utolim  Isaus.  prenante  Seimacheribo  : JeremUs  in 
caplivitate:  et  alii.  Tempore  Antiochl  expressè  diciturnon  fuisse 
propbetas.  I.  Mach.  ix.  27.  Et  nos  non  cognoscet  amplius  : j 
Deus  oblitus  est  noatri  : mcliiu  Hier,  et  non  est  nobiscum . qui 
sciât  uaquequo  ; nou  est  propbeta  qui  sciât  qoooaquc  inimicus 
desxvlat. 

10.  Improperabil  inimicus.  Id  maximè  Antiocho  convcuit, 
(•jusque  ducibus  Piicanori,  elaliis.  I.  Mach.  1.  2V.  etc.  vil , xiv, 
xv , etc. 

H.  Ut  quid  avertis....  Sic  distingue  « nt  quid  avertis  ma- 
num  luam  ab  hostibus?  quin  tu  profer  eam  de  medio  sinti 
tuo  ' cierc  vires;  ne  sis  vclut  minibus  in  sinttm  complicalis . 
quod  est  nihil  ageoÜS.  Prov.  xix.  24.  / fbscondit  piger  manum 
iub  ascetld.  In  fincjn , consumerc  j Heb.  profer  manum  consn- 
mefC . id  est . ad  consuinendos  hostes. 

15.  Confirmant...  marc  : «tare  fecisti  utrlnque  quasi  murom 
fluctùs  Rnbri  maris,  ut  populos  transirct.  Exod.  xiv.  22.  At  Hier, 
dissipasli.  divisUti,  exsiccasti  : Ibid.  i*p*r*iu**t  : 70  domlnatus 


es.  Capita  draconum  : regem  et  principes  Ægypti  devolvisti  in 
mare  : ibid. 

t4.  Capita  draronis  : Leviathan  : Heb.  crocodili.  Vide  Job. 
xi.  20.  Pharaonis  t Ezech.  xxix.  3.  Poputi  Æthiojyum  : Lot- 
êUni  : populo  deserti  siticuloao.  Ichthyopliaglsad  mare  Rubmm 
positis . apud  quos  fa  ma  vigebat.  magno  quoudam  maris  reces- 
su.  fundum  coloris  viridis  appariasse.  et  mrsum  mare  reflnum 
in  priorem  locuru  esse  irstitutum.fDiod.  Sic.  Ub.  Ht.  His  igitur 
dedisti  devorandns  piscos  ÆgypUorutn  carnilms  saginatov 

13.  Dirupisti  fontes  : scissé  rope  eliruisti  fontem.  Ch.  Flu- 
vios Elhan  : fluniina  fortia  : Hier.  Jordanem  et  torrentea  Ar- 
nou.  2Vum.  xxi.  14.  Deulcr.  il.  30.  Jos.  m.  rt  ita  Ch. 

Ifi.  Fabricatus  es  : ordinasti  luminaria  et  solem  : Hier. 

17.  Æstatem  ci  ver  : et  liiemctn  : Hier. 

18.  Memor  esto  hujus  ; (rd)  neinpcqiuxl  inimicus  Antiochus. 
Mcanor,  alii  s I.  Mach.  vu.  xiv,  xv.  improperarit  Domino  : 
tanquam  imbecilti,  nec  valcnti  tueri  pleliem  suam.  Sennacheribi 
instar  dicenUa  : Quis  Deus  e »ne/  ros de nuinumcâ?  quod exem- 
plnm  Judas  MaclialKFus  memoravit.  1.  Macti.  vil.  41.  Incita- 
vil  : blasphemavit  : Hier. 

19-  dnimas  ton  fit  ente  s : animam  cnidilam  lege  tué.  Ani- 
mas pauperum...  vitæ  pauperum  tuorum  ne  obiiviscaris  in 
perpetuum  : Hier.  Qno  inagis  se  panperes  abjectosque  putant . 
cè  apud  Deum  dariorcs. 

20.  Rejricti  sunt...  tenebrosa  loca  terne  vldcntiâ  repleta  stmt  : 
Heb.  nullx  jam  latebnr  ab  hostiura  fncursüius  accuræ  sunt. 

21 . A'e  avertatur  humilis  : ne  pauper  repulsam  passa*,  oon- 
fusas  abeat. 

23.  Superbia  : sonitns  : Hier,  superhæ  voces  semper  incres- 
cunt  : dum  tu  differs  pumas.  UH  proficiunt  in  Uasphemiis  : 
Hier,  ad  Sun.  et  Frrt. 
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Ad  superbot,  ne  extollantur  ; sed  Deum  [nu sia  arqué  et  ad- 
versa  pro  sud  œquitate  tempérant  cm  agnoscant. 

TEBSIO  B.  HIERO.V  YHI,  TEB.HIO  VL' LG  ATA. 

Vlclori.  utnoodisperdas.Psal-  In  finem . Ne  corrurapas , 
mus  Asaph  Cantîci.  Psalmus  Cantîci  Asaph. 

Confitebimur  libi , Deus , 2.  Confitebimur  tibi  , 

confltebimur  : et  juxta  no-  Deus  : conûtebiraur , et  tn- 
men  tuurn  narrabunt  mira-  vocabimus  nomeo  luum. 
bilia  tua.  Narrabirausniirabilia  tua  : 

Cirai  accepero  tempos,  3.  Cùm  accepero  tempos, 
ego  recta  judicalto.  ego  justilias  judicabo. 

Dissolvelur  terra  cum  4.  Liqucfacta  est  terra , 
omnibus  habita toribos  suis:  et  oumes  qui  habitant  in 
ego  appendi  colunmas  ejus.  ed  ; ego  conOrmavi  colum- 
Semper.  nas  ejus. 

Dixi  iniquè  agent ibns,  no-  5.  Diii  iniquis  : Nolite 
lite  iniquè  agere  : et  iinpiis,  iniquè  agere  ; et  dclioqucn- 
notite  exaltare  cornu.  libus,  Nolite  exaltare  cornu. 

Nolite  extollere  in  excel-  6.  Nolite  extollere  in  al- 
sum  cornu  vestrum  , lo-  tum  cornu  vestrum  ; nolite 
q tien  tes  iu  cervice  veteri.  loqui  advenus  Deum  ini- 

quitatem. 

Quia  neqoe  ab  oriente,  7.  Quia  nequeab oriente, 
neque  ab  occidcute  ; neque  neque  ab  occidente , neque 

àsolitudine  montium.  à desertis  montibus  : 

Sed  Deus  judex  ; hune  8.  Quoniam  Deui  judex 
humiliabit,  et  hune  eial-  est. 

t*Wt.  Hune  homiiiat , et  hune 

Quia  calix  in  manu  Do-  exaltat  : 9.  quia  calix  in 
mini  est,  vino  mero  usque  manu Domini vini meri  plc- 
ad  plénum  mixtiu , et  propi-  nus  mixto. 
nabit  ex  eo  ; verumtaroen  Et  incllnavit  et  hoc  in 
ranxs  ejus  epotabnnt  biben-  hoc  : verumtamen  fæx  ejus 
tes^omnes  inipii  terra».  non  est  exinanita  : biben t 
omnes  pecca tores  terra». 

Ego  autem  annuntiabo  in  tO.  Ego  autem  anuun- 
sempitemum  : cantalto  Deo  tiabo  in  sæculuni  : caiitabo 
3*cob.  Deo  Jacob. 

Et  omnia  cornna  irnpio-  II.  Et  omnia  cornua  pcc- 
rum  conftingarn  : et  exalta-  catorum  coufringam  ; et 
buntur  cornua  justl.  exaltabuntnr  cornua  jusli. 

<■  Ne  corrvmpas  : ne  disperdas;  ut  suprA,  Ps.  lti.  et  altts. 

2.  Et  inmrabimus  nomen  luum  : et  prope  est  nomen  tuum  t 
tu  præsens  auxiliator.  At  Hier.  Juxta  nomen  tuum  narrabunt 
mirabilis  tua  : te  tauiùm  extollent , quant  est  nomen  tuum  in- 
dytum.  Cùtn  accepero  lempus.  Loquitur  Deus  s tempore  op- 
portuno  rectè  judicat>o . justa  decernam. 

4.  Liqucfacta  est  terra  : débilita  ta  : exinanita  defluxit  ad  ni- 
hllum . prævalente  iniquitate. 

6.  Nolite  loqui  : loqucntvs  in  cervice  veteri  : Hier,  kl  est , in 
contumacli  pridem  genli  insrti. 

7.  Neque  à desertis  montibus  : supp.  veniet  vobis  auxilium. 

9.  Calix  in  manu  Domini  : ultio  : calix  irœ . indigna  (Jouis  : 

Isa.  u.  17,  22.  calix  nueroris  et  tristiliæ  : Ezech.  xxm.  33.  Fini 
meri  ; et  boc  ad  iilüonem  perd  net.  EbriclaU  en  im  cldolore 
repleberis  : Ezech.  ibkl.  F.t  ai>ud  Jerem.  u.  7.  Calix  auteus 
Babylon  in  mnnu  Domini  : de  ejus  rino  bibent  gtnles.  Pie- 
nus  : calix  ptenus  plenam  ultioncm  désignât  : Calicembibespro- 
fundumet  latum  : Ezech.  xxm.  32.  Ptenus  mixto  : vino  utero 
nsqtic  ad  plénum  mixtus  t Hier.  In  regionibusæstu  toirenUbus. 
ubi  erant  vlna  fervidissima.  non  bibebant.  ac  nequidem  conde- 
bant  ( quod  in  usu  est  etiamnum  per  ltaliain  ) n»i  atlqualitCr 
lemperata  : unde  vulgaris  |totio  Gracia  xf ««<,  hoc  est  inixtio, 
dicebatur.  Alii  sic  voiunt  intelligi , ut  calicera  Deus  teneat  non 
vloo  sirapllcc,  sed  rebas  aliis  vino  mero  mixtisatquc  Infusis  plé- 
num , quibus  fiat  nocentius.  Et  inclinatiL..  propinnvit  ex  eo  : 
calice  scilicet:  Hier.  Fæx  ejus  : fæccs  ejus  e|>otabunt,  etc.  Hier. 
Blbes  ilium,  et  epotabis  ttsque  ad  fæccs . Ezech.  ibid.  34. 
Usque  ad  fundum  p otasti  usqvs  ad  fatc-s.  Isa.  u.  17.  Eraî 


EUCHAJIISTICUS. 

Vietorid  de  hostibvs  parlé,  q-uales  multœ  fuere  sub  David e 
II.  Reg.  v,  vm.hc.  Asaphus,  optimi  regis  nomine,  Deo  Israe 
lis  epinicium  caniL 

VE  RS  10  8.  UIEROMMI.  VEBSIO  VI  LG  AT  A. 

Victori.  in  carniinibus,  Psalmus  1.  In  finem.  In  laitdibus,  Psal- 
Asaph  CanUcum.  mus  Asaph , Canticum  ad 

Assyrios. 

Cognoscitur  iu  Judæà  2.  Notas  in  Judæé  Deus  ; 
Deus  ; in  Israël  magnum  In  Israël  magnum  nomen 
nomen  ejus.  ejus. 

Et  erit  in  Salem  taberna-  3.  Et  factus  est  in  pace 
ctilum  ejos , et  habitatio  eju*  locus  ejus , et  bahitatlo  ejus 
inSion.  in  Sion. 

Ibi  confringet  volatilia  4.  Ibi  confregit  potentias 
arcùs , sculum  , et  gladium , arcuum  , scutum , gladtum 
et  beilum.  Semper.  et  hélium. 

Lumen  tu  es  magnificè  à 5.  Illumina  ns  tu  mirabili- 

monlibus  captiv  itatis.  ter  à montibus  a»temis  : 

Spoliali  sunt  snperbi  cor-  6.  Turbali  mut  omnea 
de  : dormitaverunt  somnnm  insipidités  rorde. 
suuni  , et  non  inveuerunt  Dormierunt  somnuni 
omnes  viri  cxercitùs  manus  suum  , et  nihil  inveuerunt 
suas.  onrnes  viri  divitiarum  in  ma- 

nibus  suis. 

Ab increpatione tuâ, Deus  7.  Ab  increpatione  tué, 
Jacob  , consopitus  est  cur-  Deus  Jacob , dormitaverunt 
rus , et  cquus.  qui  asceuderunt  equos. 

Tu  terribilis  es,  et  quia  8.  Tu  terribilises  ,ct  qnis 
stabit  adversùm  te  ? ex  lune  rcsistet  tibi  ? ex  tune  ira  tua. 
ira  tua. 

De  cœlo  annuntiabis  judi-  9.  De  cœlo  auditum  fecls- 

ergo  ilia  miitio  quam  Deus  propinabat  t et  amplusima . plenn 
vklclicct  calice  : et  fervidisiima,  vinumque  memm  rcdolens  : et 
lurbkla  fietibus , quam  tamen  ad  imum  haurire  pm\t  tores  co- 
gerentur,  uoi|ue  ullam  partent  diviiue  ultionls  effugereot. 

1.  Ad  Assyrios  : de«*t  quklem  kl  Heb.  sed  repeti  potuit,  As* 
syriis  sub  Kzechtf  per  angelura  cæsia. 

2.  In  Judaed  : in  Judâ  : Heb.  Maguus  quidem  Deus  iu  uni- 
verso  iM-acle , sed  raaximô  Judx*  notus  Jain  regia;  tribui,  ac  Da- 
vklis  vlctoriis  DobilUaue. 

3.  In  pace  : In  Salem  : Heb.  quæ  est  Jérusalem  : Gen.  xiv, 
19.  à pace  sic  vocata  : Heb.  vu.  2.  Locus  ejus  : propter  arcam 
eô  à Davide  translatant . et  in  Stone  coltocatam. 

4.  Ibi  confregit  potentias...  volatilia  arcûs  : Hier,  sagittas 
inde  nobis  auxilium  quo  arma  hosüitm  viresque  confregimus 
ibi  arma  et  manubiashosüum,  in  memoriam  pra»tiU  à Deo  auxi- 
lii,  coiucçraviiuus;  quod  factum  à Davide:  11.  Reg.  vm.  7,  11, 
12 , etc. 

5.  Illuminons  tu  mirabililer  : lumen  tu  es,  etc.  Hier,  à quo 
illiiAtramur  ingénié  glorl.1.  A monttbusœternis  : crrlw  : I mon- 
tibus raptiv itatis  : Hier.  Alii.  prædæ  : à montibus  Syriat.  et  »Ik>- 
rum  qtiibus  oiim  prxdx  fuimus.  Inde  ergo  uobis  lux,  ubi  quon- 
dam  captivi  fueramus.  Judlc.  ii.  ni. 

6.  Turbali  sunt  : spoliaÜ  suntsuperbl  corde:  Hier.  Dormie- 
runt somnum  : inertes  et  veluti  somnotenU  : sicut  L 7.  Nihil 
invsnerunt...  non  invennrunt  omnes  viri  excrdtùs  manus  suas  t 
Hier,  velut  iu  soumis  nugna  moliri  videmitr.  casso  conatuj  taies 
bostlum  nisus.  Notum  Utud  poetae  de  Turno  : Ac  velut  in  som - 
nis,  etc.  Ænekl.  xii.  sub  finem.  Vcl,  parte  exercitfts  c«sâ,  et 
ixoïnnuin  mortis  dormiente,  reliqul  conterriti,  nec  pugnare  po- 
tuemut.  Simili  coniparatioiR*  nsus  est  Isa.  xxix.  7,  8.  Porrù 
Vnlgatæ  srnsus  obvius.  sed  COülextui  parùm  cougruit. 

7.  Dormitaverunt  ; consopitus  est  cum»,  et  equus  : Hier, 
id  est , nihil  egit  ; cesttvlt . evauuit. 

8.  Quis  résisté!?...  ex  tune  : ex  quo  apparet  ira  tua  qui 
reùstet  tibi  ? quis  stabit  adversûin  te'  Hier. 

9.  Auditum  ftcUti  : apnunüabis  : Hier.  Terra  tremuit  ■ II- 
niens  tacebit  : idem  ..te  de  cœlo  intonaute. 
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cium  : terra  timens  tacebit.  tl  judiciura  : terra  trerauit 
et  quicvit. 

Cirai  surreierit  ad  judi-  tO.  Cura  exurgcret  in  ju- 
canduiu  Deux,  ul  ta  I vos  dicium  Deux,  ut  salvot  face- 
faciat  omues  mite*  terræ.  rel  uraocs  mansuelos  terra*. 
Se  m per. 

Quia  ira  hominis  confite-  1 1 . Quoniam  cogitât  io  ho- 
bitur  tibi  : relujuiis  ira’ acciu-  minis  confitebilur  tibi,  et 
geris.  reliquiæ  cogitationis  diem 

fe?tura  agent  tibi. 

Vovete , ’e{  reddite  Do-  12.  Vovete  , et  reddite  > 
niino  Deu  ve*tro  : omues  qui  Domino  Deo  Testro  : omues 
in  drcuitu  ejus  suut , offe-  qui  ia  circui  u ejus  afferlb 
rent  dona  lerribili.  raunera  : 

Auferet  spiritum  ducum  : Terribili  , 13.  et  ci  qui 

lerribili  regibus  terra;.  au  fort  spirilum  principum  , 

terribili  apud  regcs  terra*. 

10.  Mansuelos  : Israclitas  mites  et  huiulles,  unoque  Deo 
nixos. 

11.  Cogilatlo  hominis  : ira  hnminis  : Hier.  Confitebilur  , 
id  est.  crdet  in  laudem  tuam.  Reliquiæ  cogitai  ionis  : reliqui  e 
ire  accingeris  ; Hier,  ut  oiuamrnto;  tibi  erunt  decori.  sensu* 
est  : qui  priiu  irascchautur  et  fremeham  sul»  hostili  Jugo . mine 
luas  caïuiut  laudes, ac  si  quid  iraruin  dolorisque  superest,  UN 
laudi  verlrt , deleti»  ad  interneciQiiem  hustibu*. 

IX  Affeciis  mu nera  : ofTcrent  dona  terribili  : Hier. 

13.  Spiritual  : animuin  . comiliurn-  Sic  Sailli , sic  Nabucbo- 
douosori , aiiiaque  superflus  ducibus  Deus  menlcm  cripuit. 

PSALMUS  LXXVI. 

CO.NSOLATOIUt  S. 

Rebellant/. Absalomn , David e ad  Domini  judicia  contre- 
miscente  , Asaphus,  pli  regis  nomine.  hoc rarmen  edidil. 
Certé  ad  rersum  usqite  13.  persoua  quwdam  sinjutaris 
inducitur,  eaque  quer  P «aimas  confeceril.  Vide  f.  7. 
ex  Heb.  Reliquat  P»,  à V 14.  affticii  reficil  animum,  ex 
reeordat  loue  Del  pnpulum  ab  Ægypllacd  sert  Utile  libé- 
rant is. Concenit  eliamjtopulo  à Sabuchodonosore  affildo, 
ex  miraculis  in  suam  olim  graliam  factis  speni  erlgenti. 

VF.RSIO  S.  DIEROIUIII,  lEBSiOULCiTA. 

Vlctori , pro  Idithun.  Psalmus  I.  In  finetn.  pro  Milium,  Ps.il- 
A sa  pli.  uiusAtaph. 

Voce  meà  ad  Doininum  2.  Voce  raeû  ad  Domirium 
exdamavi;  voce  mei  ad  clamavi;  vocemeâadDeum, 
Dominum , et  exaudivit  me.  et  intendit  mibi. 

In  die  tribulationis  mea»  3.  Iodietribulaliooismea* 
])eiimcxquisivi;maniumea  Denm  exquisivi  ; manilms 
uoctc  e xtenditur , et  non  mois  nocte  contra  eum  ; et 
quiescil  ; noluit  consolari  non  sum  dcceptas. 
anima  mca. 

Recorda ns  Dei  , cnntur-  Rcnnit  consolari  anima 
liabar  : loquebar  in  rncnict-  inea  : 4.  Memor  fui  Dei,  et 
ipso , et  deflciehal  spirilus  delectalus  sum , et  cxerci- 
nicus.  üemper.  tatus  sum  , et  dcfecit  spiri- 

lus meus. 

I.  Pro  fdHhun , Psahnus  Asaph.  (ta  Heb.  et  omn«  inter- 
prètes :quo  denioudrari  videtur  carmen  boc  ab  Ataphoeom- 
atque  Idithnno  tradilum  ; quo  etiain  sensu  in  lUulo 

l'salm.  xxxvili  legiraus:  pro  Idithun,  cantirum  David  : ut 
suprA  diximns. 

3.  Ma  ni  bu  s meis  nocte manns  mea  nocte  extenditur,  et 

Uon  <|uicscit  : Hier. 

4.  Et  delectalus  su m ....  Quantum  in  peccatis  meis  fuit, 
nullam  invenire  potui  ronso/ationem  : ru  rsum  cogHavl  de 
Deo,  et  miserlcordid  i psi  us  delectalus  sum.  At  Hier,  ex  llcb. 
aliter  : Memor  fui  Dei . et  conturbalvir. 

Qui  olim . afllictus  quamvis . audito  Dei  nomine  respirabam . 
nuuc  minis  ejus  territus , divioi  uoniiuis  recordatioue  contur- 


Probibebam  suspectum  5.  Anticipavenint  vigilias 
oculorum  meorum  : stupe-  oculi  mei  : turhalus  ntm , et 
bam , et  non  loquebar.  non  sum  locutus. 

Recogitabam  dies  anti-  6.  Cogitavi  die*  antiquos, 
quos  , annos  «.rculorum.  et  annos  aderooc  in  meolc 
babui. 

Recordabar  psalmorum  7.  Et  meditalus  sum  noc- 
meorum  : in  nocte  cum  le  cum  corde  me» , et  exer- 
corde  meo  loqueliar , et  sco-  citabar , et  scopcbam  spiri- 
petam  spiritum  menm.  tum  nieum. 

Erpone  in  æternum  pro-  8.  Numquid  io  æternum 
jiciel  Dominus , et  non  pro-  projiriet  Déni  î aut  non  ap- 
pitiabitur  ultrà  f ponet  ut  complaritior  fit 

adhuc? 

Ergone  oomplebit  usrjuc  9.  Aut  in  finem  miserioor- 
in  finem  mi&ericordinm  diainsuam  abscindet,  à ge- 
suam  ; consummabiiur  ver-  neratione  in  generationem  ? 
bum  de  ’generatione  in  ge- 
nerationem ? 

Numquid  oblitus  estl  mi-  10.  Aut  obliviscettir  mi- 
se reri  Deu*  ? aut  oomplebit  sereri  liens  ? aut  rontinebil 
furore  misericordiam  suam?  io  irà&ui  misericordias  suas? 
Seroper. 

Et  dix!  : Imbecillilas  mea  H . Et  dixi  : N une  ctrpt  : 
est  : ha*c  commulatio  dex-  lia*c  mulatio  de x fera*  Ex 
teræ  Excelsi.  oelsl. 

Recordabor  cogifaliontim  12.  Memor  fui  operum 
Domini  : rerninucens  anti-  Domini  ; quia  memor  eroab 
; qua  mirabilis  tua.  initio  mirabilium  tuornm. 

| Et  meditabor  in  omni  13.  Et  roedilabor  in  oin- 
npere  tno , et  adinvenliones  ni  bus  operibus  tui* , et  rn 
tuasloquar.  adinventiouibus  fuis  exer- 

cebor. 

i)on  nempe  cmtfderavi  mansurtudinem  ipsius , considr- 
ravi  pietatnn,  consideraoi  mundiliam;  et  vident  me  ipsum 
! immundum,vchemenler  conturbabar.Camm.  Hier.  Et  exer- 
1 ritntus  sum,  et  dcfecit  spii  itus  meus.  Hier,  in  Comment.  lu 
llebræo  meliüs  imhet:  ûxpiebar  in  menieli|»«>.  et  dcfecit  spi- 
rilus meus  : quud  rtum  ila  verlit  hic  ipse  Hier.  sen«utque  est  : 
homo  anxius  ac  tremens.  suis  se  Ipsecogitaiiouibus  confirit 

3.  Anlicipaverunt  vigilias  oculi  mei.  Comm/Hlcr.  In 
bra*o  illlrr  liabet  : Pruhiliebatu  suspectum  oculorum  meorum  : 
conslU|M’ham,  et  non  loquelkar;  ac  sic  ipse  vertitit  hic.  Idem  in 
Gornm.  Qu  ad  db  il,  hoc  est  : Considéra  ns  prcrala  mea',oru- 
las  ad  culum  eriijere  non  audeham ; propterea  superbam  , 
timcbam,  loqui  non  poteram.  Heb.  ad  verbum  : truuisii  vigi- 
lias oculorum  meorum  : seu , tenuisti  in  custodiis  oculos  meo», 
ut  ncpalpehras  qukiem  |H*ssrm  atlollere. 

6.  Cogilaei  dies  antiquos.  Lege  tlier.  Cùm  præsentia  omni.i 
ntl  nisi  horrorem  iqjicerent,  priscomm  ixculnrum  miracula 
rcvolvcbam.  quilnu  suslentarem  fpem  meani  : vide  14. 
i 7.  El  meditalus  sum  : recordabar  psalmorum  : Hier,  rui  Urb. 
rongruit  : quarebatn  solatium  in  recordatioue  suavissimoroin 
earmimmi,  qua\  te  auctore.cecin1 * 3 4.  Et  exereilabar  * nocte  Io- 
ipiebar  cum  corde  mro  : Hier,  cum  corde  meo  garriebam  : 70. 
wXù/ojv,  Vana  et  confusa  aninio volulil»am.  abrrplus  iucerto 
; cogitatkmum  æ»tu.  Scopebam  : serutal»ar  spiritum  nieum  : alii. 
ventilalMin  : liàc  illAcque  versabam  : profil iidissimis  et  acutisM- 
mis  curis  me  ipse  conliclebain.  At  70.  «jaxiioy,  Sarriebam  ani- 
, muni  memn  : cogitatiories  ineas  secabam  quasi  sarculo  : Hier, 
ad  Sun.  et  Fret,  Que  modo  probaveram.  eadem  improhabain 
rursus . codent  ubique  sensu.  eAdern  animi  fluctuatione. 

R.  Aon  apponet  ut  complacidor  sit  adhuc?  non  propitiahi- 
tur  ultra?  Hier. 

B.  Abscindet.  Adde  ut  apud  Hier.  Consummabitur  verbum  de. 
generatione  in  generationem?  Id  est,  oracula  ejus  que  totie» 
, fausta  audivimus,  penitùs  desierunt  ; nec  spes  ulla  sujkt. 
j 11.  Et  dixi:  y une  ctrpi  : Hier.  Idc  et  in  Comment,  in  Hr- 
i hnro  aliter  babel  : et  dixi , imberilliias  mea;  id  est , hoc  quod 
jMtior.  non  est  de  crudeiitate  Dei . sed  de  peccalis  meis.  Hæc 

mulatio id  est , Dei  est  res  turbklas  immutare  ; iude  cipec. 

I lande  snnt  Yiccs. 

13.  Exercebor adinventiones  tuas  loquar  s Hier,  sapicnti.r 

tue  arcana , et  ad  salutem  nostram  excogitata  consiiia. 
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Deus , in  sancto  via  tua , 
qui*  Deus  magnus , ut  Deus? 

Tu  es  Deus  fa  tiens  mira- 
bilia : ostendens  in  populis 
potentiam  luam. 

Rederaisli  in  tiraehio  po- 
puluni  luum  , niios  Jacob 
et  Joseph.  Semper. 

Videnles  te  aqua? , Deus, 
s identes  le  aqua'  ; partu- 
rierunt  et  commuta?  suât 
abynl. 

Excusserunt  aquas  nubila, 
voceni  dederunt  nubes , et 
sagitla?  tua?  discurrcltaot. 

Voi  tonitrui  tui  in  rolA , 
apparaerunt  fulgara  tua  or- 
bi  ; concusso  est , et  commu- 
ta est  terra. 


In  mari  via  tua , et  semi- 
la'  tua*  in  aquis  mollis  ; et 
vestigia  tua  non  sunt  agiota. 

Deduiisli  quasi  gregem 
populum  luum  : in  manu 
Sluysi  et  Aaron. 


H.  Deus,  in  sancto  via 
tua  : qui*  Deus  magnus , «- 
eut  Deus  noster?  15.  Tues, 
Deus,  qui  facis  mirabilia. 

Notam  fecisli  in  populis 
virtiitem  tuam  : 16.  rede- 
misti  in  braebio  luo  populum 
tuum,  niios  Jacob  et  Joseph. 

1 7. Vitlci  uni  teaqun*,  Deus, 
videront  te  aqua? , et  tiinue- 
ruut,  et  turbalæ  suul  abyssi. 

18.  MultHudo  sonitus 
aquarum  : voceni  dederunt 
nulies. 

Etcnim  sngitta?  tua?  Irans- 
eunt  :»I9.  Vox  tonitrui  tui 
in  roté. 

Illuxerunt  coruscationcs 
tua?  orbi  terra»  : coin  mot  a 
est , et  cootrcmuit  terra. 

20.  lu  mari  via  tua,  et 
semita?  tua*  iu  aquis  niultis  ; 
et  vestigia  tua  non  coguos- 
centur. 

21.  Deduxisti  sicut  ovea 
populum  tuum , in  manu 
Moysi  et  Aaron. 


14.  In  sancto  ria  tua  : via?  tua*  sanctx. 

17.  l'iderunt  le  aqtuv...  F»,  cxiu,  S.Marcvidil,  etfuglt,etc. 
Kx  boc  iocipit  graphicé  describere  transi lum  maris  Kubri. 
Infra  if.  jn. 

18.  MultHudo  sonilûs  aquarum  : recedenünrn,  ac  stalim  in 
Ægyfitios  rriluentium.  At  Hier,  excusserunt  aquas  nubila , id 
esi.  effuderuut  irabres.  ICtcnim  sagiltœ  : et  sagitLv  tuæ  ( fui- 
mliu  ) dbctirrebanl  : Hier.  Dominus  euiin  napicfebat  Ægyp- 
tios  per  coluiiinam  ignis  et  nubls,  et  pugnabal  conira  eos.  Ex. 
liv.  24. 25. 

*9.  FoxtonUrui  tui  in  roid  : instar  rot*  rapide  discutrenllsj 
sive  Deus  révéra  Inlonuit,  ul  textus  Exodi  significare  videlur; 
wve  iram  ejus  tonitrui  ac  fulguris  imagine.  Psalmi  auctor  désig- 
nai : ul  Ps.  xvu.  M. 

20.  In  nutt'i  via  tua  : qui  lu  populum  deduxlsti;  dux  ipse 
hinerb,  et  ante  eos  gradu  as.  Exod.  xiu.  21,  etc. 


PSALMUS  LXXVU. 

HORTATORIUS  ET  INCREPATORIUS. 

*4d  deeem  tribus  , ne  agnilo  Daeide  ,etinunum  semel  cum 
Judd  coalilœ.  II.  Reg.  v.  I,  5,  à Daeide , e jusque  posteris 
desriscant.  I/oec  autem  sancius  Asaph  cerinit , preescius 
futurorum,  Namque  inerant  jam  inde  ab  ipsis  Daoidis 
initiis  inter  Judtv  tribnm  et  reliquat , æmulalionis  ac 
discordlœ  semhta  : cùm  fn  Hébron  régnant  cm  Daridem 
super  Judam  cceteri , bello  eliam  iilato , rrpellerent , et 
Jsbosethregemsequerenlur.  ll.Hcg.  fl.  m,  FictoquoqueAb- 
salomo , Judœ  tribu  facile  ad  obsequium  redeuute , cæ- 
tei-i  Israclilœ  tardissimi  ac  poslrcmi  omnium  resipur- 
runt.  II.  Reg.  Ul.  H,  et  seqq.  40,  cl  seqq.  Quin  eliam 
paulo  post  : Seba  vir  Jemineus  cecinil  buccinâ  . et  ait  *. 
Non  est  nobis  pars  in  David  . neque  hxredilas  in  tilio 
Isai:  revertere  in  tabernacuia  tua,  Israël  : Igilur  sépara, 
tus  est  oninls  Israël  4 David  ls*,cutusque est  Seba  : viri  autem 
Juda  adhxserunt  regisuo.  It.  RegJxx.  1.2.  Adeo  invidebant 
tribui  Juda , quàd  una  non  modd  singulis , vrriim  eliam 
omnibus,  et  numéro  et  glorid  clarior  poiiorque  haberelur, 
attributd  eliam  nuperad  ru  mu  tu  ni  rtgid  dignUate,  cici - 
late  regid . sacris  eliam . qua’que  gloiHa  gentis  erat , ared 
J)ei , lemploque.  /Iis  igilur  irarum  fomilibus  in  aderna 
dissidia  pronl  videbantur,  ul  postra  contlqU  , Jeroboamo 
duce,  cùm  dee un  tribus  à fralribus . et  Daoidis  familid 
se  abruperunt.  l/tvc  trgo  cogitans  Asaph , horlatur  bas 


tribus  ut  in  fidc  perstent.  Causas  autem  bas  maxinu: 
commémorât  : quàd  Deus  Dacidem  elegnit  : quàd  Jeroso- 
Igmis  et  in  ipsd  Sionc  cicitatem  David  sedem  arcae  ele- 
gerit  : quàd  ibidem  ipse  David  tocum  fuluri  t empli  désig- 
nai il  : il.  Reg.  xxiv.  23.  et  1.  Par.  ixi.  22.  et  II.  Par.  ni.  I, 
eic.  quàd  hujus  trmpti  extract io  Davidis  Salomoni  filio 
! reservata  esset  : idque  rcpulsd  Silo , vetere  arcœ  sede  , 
ne  Eph  rai  mit  æ quorum  in  sorte  eral.ed  super  birent.  Sic 
deeem  tribus  Davidis  familier  arciissimis  , cùm  cieUibus, 

' tum  eliam  rcliglonis  rinrulls . eonjungebat  : quas  eliam 
| causas  refert  Abias  Rot  ma  mi  filiuscur  deeem  tribus  ad  te, 

! Daridicamquc  stirpem  recerierentur.  II.  Par.  nu.  3 et  stq. 


VCaSIO  S.  HIEHOVVMI. 

Erudilio  Asaph. 

Ausculta  , populus  meus , 
legem  meain  : inclinais  nu- 
rem  veslram  ad  verba  oris 
i mci. 

Aperiam  in  parnliold  os 
ineum  : loquar  amigmata 
1 anliqua. 

Qu.p  audiviniuset  cogno- 
i imus , et  patres  uostri  nar- 
[ raverunt  nobis. 

>on  sunt  abscondita  à fi- 
liis  eoruui , è générât  loue  se- 
quenti. 

Narranlrs  laudes  Domini , 
et  potentiam  ejus , et  mira- 
bilia ejusqua?  fecit. 

Staluit  contesialionem  in 
| Jacob , et  legein  pocuit  in 
Israël , quæ  mandavit  pa- 
tribus  nostris,  ut  doccreut 
niios  suos. 

; Ut  cognosceret  generatio 
; Milwcquens  fIJii  naseiluri  : 

| surgens , et  narrabunt  flliis 
; suis: 

! Cl  ponant  in  Deo  spem 
! suam  , et  non  «bliviscanlur 
1 cogitalionum  Dei , et  man- 
data ejus  custodiant  : 

Et  non  sint  sicut  patres 
eorum , generatio  declioaus, 
et  provocans  ; generatio  qua* 
non  pneparavlt  cor  suum  , 
et  non  credidit  Deo  spirilus 
ejus. 

Filii  Ephraim  intendentes 
et  mittentes  arcuni , terga 
verterunt  in  die  belli. 


V CASIO  VULCATA. 
t.  Inlellectus  Asaph. 

Attendile  , populc  meus , 
legem  meam  : inclina  te  au- 
rem  vestram  in  verba  oris 
mei. 

2.  Aperiam  in  parnbolis 
os  meuni  : loquar  proposi 
tiones  ab  initio. 

5.  Quanta  andivimos  et 
cognovimus  ea  : et  patres 
no* tri  narraveruut  nobis. 

4.  Non  sunt  occulta  ta  à fi- 
liis  eorum,  in  generatiooe 
altéré. 

Narrantes  laudes  Domini. 
et  * irtutes  ejus , et  mirabilia 
ejus  qua?  fecit. 

5.  Et  suscitavit  lestimo- 
nium  in  Jacob,  et  legem  po- 
suit  in  Israël. 

Quanta  mandavit  patri- 
bus  nostris,  nota  facere  ea 
lîliis  suis  : 

6.  Ut  cognoscat  generatio 
altéra. 

Filii  qui  nascentur  : et 
exurgent , et  narrabunt  fl- 
liis suis  , 

7.  Ul  ponant  in  Deo  spem 
suam , et  non  obliviscantur 
opi  rum  Dei  , et  mandata 
ejus  eiquirant  : 

8.  Ne  liant  sicut  patres 
eorum;  generatio  prava  et 
exasperans  ; 

Generatio , quæ  non  di- 
reiit  cor  suum , et  non  est 
créditas  cum  Deo  spiritus 
ejus. 

9.  Filii  Ephrcm  intenden- 
tes et  mil  tentes  arcuni  ; cou- 
vert sunt  in  die  belli. 


I i.Inlellectus  Asaph,  PMlmusreverà  slngulari  considéra  lione 
digni.viinius  : undesic  inciplt  : Attendue  : Propbela  loquilur: 
Papule  meus  : populares  rnel.  Isqem  meam  : doctrinaut  mcam. 

2.  In  parabolis Aliud  dicit  : aliud  iimuit  : ac  prrtcrito- 

rutn  spede  futurs  prrsagU-  W quoqoc  ex  prrsomt  Christi  { 
Malt.  xiii.  33.  Proposit (ow es  ab  initio  : abscondita  à constilu- 
tioue  mundl  : Malt.  ibid.  Mystrria  antiqu  i ab  Abraliamo  et  Ja- 
cobo  patrum  traditlone  collrcta , et  posteris  trudita. 

i.  Exasperans  : provocans  : Hier,  coolainax  : perduellis. 
Xon  direxit  cor  suum  : rectum  non  habuit.  Non  est  credi- 

tus non  credidit  Deo  spirilus  ejus  : Hier. 

9.  FiUi  Ephrem.  Cur  Kpbremitas  hic  potissimum  comme- 
moret , hx  cause  sunt  : quôd  Josephi  tribus . propter  ipsum 
Joscphum . Deo  dilecliwima  videretur  : quùd  Josephi  lilius 
• Bphraim , Dei  uutu . Mauassi . priinogmito  lioèt . ante|»o»itui , 


404 


PSALMOUUM  LIBER  111. 


Non  custoiiiemnt  partum 
Dei  sui , et  in  lege  ejus  uo- 
lucrunt  ingredi. 

Et  oblili  sunt  commuta 
tiouum  ejus , et  mirabiiium 
cjusquæ  ostendit  eis. 

(k»ram  patribus  eonim 
fecit  mirabilis , in  terré 
Ægypti,  in  regioue  Taneos. 

DivLsit  mare , et  trous- 
duxit  eos , et  starc  fecit  aquas 
quasi  accrvum. 

Et  duxit  eos  in  nubc  per 
diem , et  told  nocte  in  lu- 
mine  ignis. 

Scidit  petram  in  descrto , 
et  potnm  dédit  quasi  de 
abyssis  magnis. 

Et  eduxit  rivos  de  pelré , 
et  elicuit  quasi  flumma 
aquas. 

Et  addiderunt  fultrà  pco- 
care  ei , ut  provocarent  Ex- 
celsum  io  invio. 

Et  tenta  verunt  Denra  in 
cordibus  suis  ; petentes  ci- 
bum  animai  sua*. 

Et  loquen  tes  contra  Deum. 
dicebant  : Numquid  poterit 
Deus  ponere  mcnsam  in  so- 
litudine? 

Eooe  pcrcussit  petram , et 
lluxeruut  aquæ , et  torrcn- 
tes  inundaverunt  : numquid 
et  pancm  poterit  dare , aut 
pr.T  parare  carnem  populo 
suo  ? 

Ideo  audivil  Dominus,  et 
non  distulit , et  ignis  acceu- 
sus  est  in  Jacob,  et  furor 
awcndit  in  Israël  : 

Quia  non  crediderunt  in 
Deo;  nec  halmerunt  fldu- 
ciam  in  salulari  ejus. 

Et  pra*ccpit  nubibus  desu- 


10.  Non  cuslodicrunt  tcs- 
tauicotuin  Dei,  et  iu  lege 
«jus  noluerunt  ambulare. 

If.  Et  obliti  suut  bcne- 
faelorum  ejus , et  mirabi- 
liiim  ejus,  quæ  ostendit  eis. 

12.  Coram  patribus  eo- 
nim  fecit  inirabilia  in  terré 
Ægypti , in  campo  Taneos. 

15.  lntcrrupit  mare,  et 
pcrduxit  eos , et  statuit 
aquas  quasi  in  utre. 

14.  Et  deduxit  eos  in  aube 
dici , et  toté  nocte  in  illu- 
minationc  iguis. 

15.  lntcrrupit  petram  in 
cremo , et  adaquavit  cos  vc- 
lut  in  abysse  mnlté. 

16.  Et  eduxit  aquam  de 
petré,  et  deduxit  tanquam 
Oumina  aquas. 

47.  Et  apposueruntadhuc 
peceare  ei , in  iraui  excila- 
veruut  Excelsum  in  inaquo- 
so. 

48.  Et  teutnveruot  Deum 
in  cordibus  suis , ut  peterent 
escas  auimabus  su». 

19.  Et  malè  locuti  sunt  de 
Dco  : dixeruut  : Numquid 
poterit  Deus  parare  uien- 
sam  in  descrto? 

20.  Quoniam  pcrcussit 
petram , et  fluxenint  aquæ , 
et  torreutes  inundaverunt  ; 

Numquid  et  paneui  pote- 
rit dare,  aut  parare  mensam 
populo  SllO? 

21.  Ideo  audiv't  Doinimis, 
et  distulit;  et  ignis  accensus 
est  in  Jacob , et  ira  asccndit 
in  Israël: 

22.  Quia  non  crediderunt 
in  Dec  ; ncc  speraveruni  in 
salulari  ejus. 

25.  El  maudavit  nubibus 


per , et  portas  couli  aperuit. 

Et  pluit  super  eos  manna 
ut  oomederent , ei  Iriticum 
cœli  dédit  eu. 

Paucm  fortium  comedit 
vir  : cibaria  misit  eis  in  sa- 
turitalem. 

Abstulit  Eurum  de  cœlo , 
et  iuduxit  in  forlitudioe  sué 
Africum. 

Et  pluit  super  eos  quasi 
pulverem  carnes , et  quasi 
arenarn  maris  volatilia  pen- 
nala. 

Et  ceciderunt  iu  raedio 
castrorum  corum  : in  cir- 
cuit» tabernaculurum  eo- 
rtun. 

Et  eomederunt , et  satu- 
rati  sunt  nimis  : et  deside- 
rium  eorum  attulit  cis. 

Non  indignerunt  de  cupi 
dilate  sué  ; cuin  adhuc  cibus 
esset  in  ore  eorum. 

Furor  ergo  Dei  ascendit 
super  cos  ; et  occidit  pingues 
eorum  , et  electos  Israël  in- 
curvavit. 

lu  omnibus  his  pcccave- 
runt  ultré  ; et  non  credide- 
runt in  mirabilibus  ejus. 

Et  consumpsil  in  vandale 
dies  eorum , et  annos  eo- 
rum  velociter. 

Si  oocideliat  eos , tnne  re- 
quirebant  eum  , et  conrer- 
tobanlur,  et  diluculo  con- 
surgebant  ad  Deum. 

El  recordabantur  qaia 
Deus  fortitudo  eorom  , et 
Deus  excelsusrcdemptoreo- 
ru  ii  e si. 

Et  laclavcrunt  eum  in 
ore  suo,  et  in  iingué  sué 
mentiti  sunt  ei. 

Cor  autem  corum  non 
erat  lirmuni  cum  co  : nec 
permanscniut  in  pacto  ejus. 

Ipsc  veri»  misericors  pro 
pitiabitur  iniquitati , et  non 
dispcrdctimultamque  aver- 
tit iram  suam , et  non  susci- 
tai-il  totuin  furorcm  suuui. 


desuper  r et  jauuas  cwli  api  - 
ruit. 

24.  Et  pluit  illis  manna  ad 
manducaudum,  et  paneni 
ctrli  dedit  cis. 

23.  Panera  angelorom 
mauducavit  homo  : cibaria 
misit  eis  in  abundantiâ. 

26.  Transtulit  Austrum  de 
cirlo,  et  iuduxit  iu  virtuto 
sué  Africum. 

27.  Et  pluit  super  eos  si- 
cut  pulverem  carnes , et  si- 
cul  arenaiu  maris  volatilia 
penuata. 

28.  Et  ceciderunt  in  me- 
dio  castrorum  eorum  : circa 
tabcrnacula  eorum. 

29.  Et  manducaverunt . 
et  satorali  sunt  nimis,  et  dc- 
siderium  eorum  attulit  eis  : 
50.  noo  sont  fraudaü  à de- 
siderio  suo. 

Adhuc  csca*  eorum  erant 
in  ore  ipsorum;  51.  et  ira 
Dei  asccndit  super  eos; 

Et  occidit  pingues  eorum, 
et  electos  Israël  impedivit. 

32.  In  oniuibus  his  pec- 
caverunl  adbuc  ; et  non  cre- 
diderunt in  mirabilibus  ejus. 

33.  Et  dcfeceruul  in  vani- 
tate  dîcs  eorum  , et  anni  eo- 
rum cum  festiuatioue. 

31.  Cum  occideret  cos, 
quærcltant  eum  , et  rcvcrtc- 
bantur,  et  diluculo  venie- 
baut  ad  eum. 

53.  El  remémorait  sunt 
quia  Deus  adjutor  est  eo- 
ruui  , et  Deus  excclsus  ro- 
demptor  eorum  est. 

36.  Et  dileieront  eum  in 
ore  suo , et  Iingué  sué  nicn- 
titisuntei. 

37.  Cor  autem  connu  non 
erat  rectum  cum  eo  : nec  ft- 
deles  habiti  sunt  in  testa- 
mento  ejus. 

38.  Ipsc  autem  est  miseri- 
cors, et  propitius  fiel  pec- 
calis  eorum  : et  non  disper- 
det  eos. 

El  abundavit  ut  averteret 


Cen.  xlviii.  17.  etc.quàd  jam  indeab  initio.  Ephraiinit.T  for- 
titudine  ac  viribus  pnevalerent  : Peut,  xxiiii.  47.  qno  factum 
est,  ut  ab  ipso  Davidc , fortitudo  capitia  sui,  ac  regni  tinnainen- 
tum  haberentur  : Ps.  lix.  9.  quàd  denique  futurum . ut  sub 
Bohoatno  tribus  desciscerent  liortatorc  Jeroboauw  Bphraimilé, 
Ipsaquc  novi  regni  Israclilici  w?des  Samaria*  in  sorte  tribés 
Kphraim  collocanda  esset.  Inde  passim  in  Prophelis  scisftB 
tribus  , Kpbraim  Domine  vocantur.  Intcndcntes  arcum  : 
Ephraimitæ  habiti  jaciilatorcs  egregii.  Cotivcrsi  suut  in  die 
bdli  : sæpc  in  fugara acti  4 Davidc  cum  sortis  tribubus  : II.  Reg. 
il.  Denique  sub  Abii  à paucis  fusi  sunt  : II.  Par.  xm.  15.  etc. 

14.  Et  deduxit  eos  in  nu  b*  diei  : per  diem  : cédem  coin  inné 
nubis , per  diem  pnrbcnte  umbraculuiu , nocte  facis  iiular, 
pnevtâ.  Vide  Exod.  un.  21 . etc. 

45.  relut  in  abysso  mulld  : quasi  ex  aquis  profundis,  sic  ex 
silice  potuni  prasülit. 

16.  Dédit. rit  tanquam  flumina aqua  cniin  popiilnm  po- 

regrinantem  sequebatur  : unde  Paulus  nfiirmat  spirilualem 
petram  ipsos  consecutatn  , quæ  perennem  aquam  ücduccret. 
I.  Cor.  x.  4. 

47.  In  inarjuaso  : in  descrto  ; et  ita  passim. 

20.  Quoniam  pcrcussit  : ecce  pcrcussit  ; Hier 

24.  DièlttlU  : ne  tain  cUô  in  terrain  promissionis  intraretil. 
At  Hel».  cxcanduit  : quam  voceui  Vulgata  verlit,  spretil ; in- 
frà  59,  G2. 


24.  Pancm  cn'li  : trilicum  cirli  : Hier,  à cœlo  : quasi  mes- 
sem  ab  alto  pmvenirntem. 

25.  Pancm  angdorum  : tanquam  per  angelos  ministratum  : 
Theodor.  pancm  forlium  : llcb. 

26.  Austrum  : Eurum  : Hier,  ventum  à mari  flantem  s 
Ntim.  xi.  34. 

27.  FolatÜia  : coturnices , de  quibus  iWd. 

30.  Adhuc  escœ  corum  : ipsisMina  verba , Nom.  xi.  33. 

3t.  Impcdicil  : incunravit  : Hier,  id  est,  prostravlt.  Adverte 
autem  iram  iucipientem  ab  uptbuatibus  et  divitibus,  quippe  qui 
sujicrbiùs  rebcllatianL 

32.  In  omnibus  his  : inter  ipsa  supplicia  pcccavcrunt. 

34.  Diluculos  : festinantnr. 

36.  Dilexernnl  - blandili  sunt  : Hier. 

3((.  Abundavit  : inulliim.-  id  est,  longé  : avertit  iram  suam  ; 
Hier. 
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Sed  rccordatus  est  quia 
earo  rasent  ; spiritus  vadens, 
et  non  revertens. 

Qootie<  provocavcrunt 
eum  in  deserto , aflliverunl 
eum  in  solitudinc? 

Et  conversi  sont , et  ten- 
taverunt Dcuin  : et  sanction 
Israël  concitaverunt. 

Non  sunt  recordati  ma- 
nùs  ejus  : diei  quà  rcdeniit 
eus  à tribulaute. 

Qui  fecit  in  Ægvplo  signa 
sua,  et  ostenta  sua  in  regioue 
Taneos. 

Qui  convertit  in  sangui- 
nem  fluvios  connu , et  rivus 
eorum , ne  bilicrcnt. 

Qui  immisit  in  cis  omne 
gênas  muscarum  , ut  come- 
derent  eus  ; et  ranas,  ut  dis- 
perderent  eos. 

Qui  dédit  brucho  germon 
eorum,  et  laborein  eorum 
locus  ta*. 

Qui  occidit  in  grandinc 
vineas  eorum,  et  sycoino- 
rus  eorum  in  frigore. 

Qui  tradidit  grandiui  pas- 
cua  eorum , et  jumenta  eo- 
rum volncribus. 

Qui  misit  in  eos  iram  fu- 
roris  sui  : Indigna  tionem , et 
comminationem , et  angus- 
tiam  : iinniissioncni  angelo- 
rum  maloi  uni. 

Munivit  seniitam  furori 
sno  : non  pepercit  A morte 
anima?  eorum;  et  animantia 
eorum  pesti  tradidit. 

Et  percussit  omne  primo- 
genitum  in  Ægypto  : prin- 
cipium  partùs  in  tabernacu- 
lis  Chain. 

Et  tulit  velut  oves  popu- 
luni  suum , et  mioavil  eos 
sicut  gregem  in  deserto. 

Et  eduxit  eos  cnm  fiducià 
et  absque  timoré  : iniinicos 
autem  eorum  operuit  mare. 


iram  suam  : et  uoo  acccudit 
oinnem  iram  suam 

59.  Et  reoordatus  est  quia 
caro  sunt  ; spiritus  vadens , 
et  non  rcdicus. 

-10.  Quoties  cxacerbave- 
runt  euiu  in  deserto,  in  iram 
coucitaverunt  eum  in  ina- 
quoso  ? 

41.  Et  conversi  sunt.  et 
tentaverunt  Deum  : et  sauc- 
tuui  Israël  exacerba veru ut. 

42-  Non  sunt  recordati 
manùs  ejus,  die  qud  rede- 
mit  eos  de  manu  tribulantis. 

45.  Sicut  posuit  in  Ægypto 
signa  sua , et  prodigia  sua  in 
campo  Taneos. 

44.  Et  convertit  in  saugiii- 
neni  flumina  eorum , et  im- 
bres  eorum , ne  bilierent. 

45.  Misit  in  eos  cerno- 
iii y ia ni , et  coinedit  eos , et 
rauauj , et  disperdidit  eos. 

46.  Et  dédit  ærugini  fruc- 
Uis  eorum  , et  labores  eo- 
rum Joctuto. 

47.  Et  occidit  in  grandine 
vineas  eorum , et  moros  eo- 
rum in  pruind. 

48.  Et  tradidit  grandiui 
j n monta  eorum , et  posses- 
sioncm  eorum  igni. 

49.  Misit  in  eos  iram  in- 
dignationis  suæ,  indignalio- 
neui , et  iram , et  tribulatio- 
nem  : immissiones  per  an- 
gelos  males. 

50.  Viani  fecit  semita?  ira*  j 
sua?  : non  pepercit  à morte  i 
animal  mis  eorum  ; et  jumenta  ! 
eorum  in  morte  conclusit.  I 

51 . Et  {icrcussit  omne  pri-  j 
mngenitum  iu  terrâ  Ægypti:  I 
priinitias  munis  lalioiis  eo-  ; 
rum  in  taliemaculis  Chain. 

52.  Et  abstulit  sicut  oves 
populiini  Miiim  , et  perduxit 
eos  tau  tuant  gregem  in  de- 
serto. 

53.  Et  dednvit  eos  in  spe, 
et  non  timuenint  : et  ininii- 
cos  eorum  operuit  mare. 


59.  Spiritus  vadens bt  veutus  vadit  et  non  redit,  ita 

vlta  hominis . brevis  a*vi. 

41.  Conversi  sunt  : mlienmt  ad  pccrata. 

44.  /mires  eorum  : rivas  : Hier.  HCC  tantum  fluviales  aqius, 
sed  etlam  qu*  ex  pluvid  coNigunlur,  vertlt  in  sauguiut-m. 

43.  Cctnomyiam  : omne  grnus  musranim  : Hier. 

49.  Immissiones  per  angelos  malos  : pumas  ab  angelis  ma- 
lis  immissa*. 

80.  Ciam  fecit  s r mit  a-  : 'munivit  semitam  ira?  sua?  : Hier, 
fecit  inevilabilem  iram.  In  morte  conclusit  : pcsll  tradidit  : 
Hier. 

51.  Laboris  : doloris  : partils , Hier.  Id  est . primugenlR*.  Sic 
Jacob  Ruben  primogenilmn  ; principium  doloris  mi . sive  hxi- 
Itum  curarum  vocaL  Cen.  xlix.  3.  Taliemaculis  Chain  : 
Ægypto.  4 flliis  Clum  halâtati.  Gen.  x.  6.  P*,  civ.  23. 

33.  !n  spe,  et  non  timuerunt  : cnm  liduclA  et  absque  ti- 
mure  : Hier. 


| Et  adduxit  eos  ad  tenni-  34.  Et  induxit  eos  in  moo- 
J uum  saocliflcatum  suum  : têtu  sanctiflcationis  sua?  : 

1 montem  istum  quem  poste-  montem  , quem  acquisivit 
j dit  dextera  ejus.  dextera  ejus. 

Et  ejecit  à facie  eorum  Et  ejecit  ô facie  eorum 
! pentes  : et  possidere  eos  fe-  pentes  : et  sorte  divisit  eh 
; cil  in  funiculo  hærcditatem,  terrain  in  funiculo  distribu- 
I et  collocavit  iu  tabernaculis  tionis. 

! eorum  tribus  Israël.  55.  Et  habitarc  fecit  in 

I Et  tentaverunt , et  provo-  taliemaculis  eorum  tribus 
caverunt  Deum  excelsum,  Israël.  56.  Et  tentaverunt, 
et  tcstimouia  ejus  non  eus-  et  cxacerbaverunt  Deum  ex- 
todieruut.  celsnra , et  testimonio  ejus 

non  custodierunt. 

Et  averti  sunt,  et  prova-  57.  Et  averterunt  se , et 
j ricati  sunt  ut  patres  eorum  : non  servaverunt  partum  , 

! incurvât!  sunt  quasi  arcus  quemadmodimi  patres  oo- 
| inutilis.  rum  : onversi  sunt  in  arcum 

pravum. 

Et  provocavcrunt  eum  in  58.  In  iram  concitavcnint 
eveelsis  suis  ; et  in  sculptili-  eum  in  collibus  suis;  et  in 
bus  suis  ad  tcmulandurn  con-  sculptilibus  suis  ad  æmula 
dtaverunt.  tionem  eum  provocaverunt. 

Audi  vil  Deus  , et  non  dis-  59.  Audivit  I)eus,  etspre- 
tulit,  etprojecit veliementer  vit;  et  ad  uihiluiu  redegit 
Israël.  valde  Israël. 

Et  rcliquit  tabernaculum  60.  Et  repulit  tabernacu- 
Silo  : tentorium  quod  collo-  lum  Silo  : taliernaculum 
ravit  inter  boulines.  sunm  , ubi  habitavit  in  ho» 

minibus. 

Tradidit  in  capihitatem  61 . Et  tradidit  in  captivi- 
gloriam  suam  , et  decorem  tatem  virtutem  eonini , et 

suum  in  manu  hostis.  pulchritudipem  eorum  in 

manus  iniiuici. 

Et  coodusit  iu  pladio  po-  62.  Et  conclusit  in  gladio 
puluin  saura , et  iu  hæredi  populum  suum , et  hærcdi- 
tatem  suam  non  distnlit.  tatem  suam  sprevit. 

Juveues  ejus  devoravit  63.  Javeiies  eorum  comc- 
ignis , et  virgines  ejus  neuio  dit  ignis , et  virgines  eorum 
luxit.  non  sunt  lamcntaUc. 

34.  Mtmtcm  sandificalionis  : ter minum  sanctification  suum  : 
Hier,  in  regiooem  4 se  vuictifioalem  s opea  70.quæ  vox  el  mon- 

| tem  et  lenniiHiin  signiflrat.  Montem terrain  prumtaam. 

i cxceüam  et  nobilcm.  Sic  in  Camico  Maria?.  Kxod.  xv.  47-  Vel 
totam  terrain  4 Dobillori  parte  appdl.it , 4 munie  Sien,  scilicet 
t[uem  acquisivit  dextera  ejus  : pnrlio  et  vlcloriis. 

36.  Et  tentaverunt....  Memoratis  populi  rebelUonibas  In  de 
serto,  transgreditur  ad  eas  quæ  sub  Judicibus,  ac  detno*i*s 
contigerunt. 

57.  Conversi  sunt quasi  arcus  inutilis  : Hier,  dolusus  : 

Hcb.  qui  intriHlontem  failli  Irhi  debili.  sic  ilti . bene  inslituti  li- 
ed, 4 scopo  aherrarunt.  Vel  : arcus  peixersus  est . qui  dum 
rouira  mimicos  snrjittam  putatur  jacere , souciât  teuen- 
tem  : sic  et  Judtci . qui  in  Deum  libérât orem  suum  ini- 
quas  jaeulabantur  wbonun  sagittas.  Comm.  Hier,  in  liunc 
Psal. 

58.  /«  collibus  suis  : exccbis  : Hier,  ubi  sacrificabant  Ta- 
cité  lncr«|)at  reliellaturas  tribus , quæ  relicto  lemplo , aibi  fana  • 
iu  cxcclsù  fecerint.  III.  Reg.  xii.  31 . etc. 

59.  Sprevit  : excanduit  j llcb.  ut  aupri  . 21 . et  infri  . 62. 

60.  Tabernaculum  Silo  : quod  crat  in  Ephralm  : nempe, 
ut  üslendcret  se  Jérusalem  eiegisse,  abjecto  Ephremitaruoi 
loco. 

61.  Tirtutem  eorum  : forUtudinrm  : robur:  Ileb.  W est . 
arcam  frrderis , qu4  cooftdebant.  Pulchritudinem  eorum  : de- 
corein  suum  : Hier,  eamdem  arcam  , qua;  decus  erat  lsraelis  . 
propter  inhabitantem  Deum  ; captaque  est  4 Hiilisliris . caesis 
Hdi  flliis  Oplini  et  Phinees,  I.  Keg.  iv.  11.  ac  tune  diclum  : 
Translata  est  gloria  ab  Israël,  eo  quod  capta  essel  area 

| Del.  Ibid.  21 . 22. 

62.  Sprevit  : in  eam  excanduit  : Ileb. 

63.  Juvenes  torurn  eomedit  ignis  : urbibus  scllicct  igni  1er- 
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Sacerriolcs  ejus  gladio  ce*  Gi.  Sacerdolcs  eorum  in 
ciderunt  ; et  vidua*  cjus  noo  gladio  cecidcrunt;  et  viduæ 
•unt  fleta*.  eorum  uon  plorahantur. 

Kt  evigilavit  quasi  dur-  G I'.t  cvcitatus  est  tan- 
miens  Domious  : quasi  for-  qiruu  dormiens  Domiuiis  , 
tispost  crapulam  viui.  taiu|uaui  potcus  crapulalus 
à vino. 

F.t  percussit  bustes suosre-  GG.  Et  percussit  iuiinicos 
trorsum  : opprohrium  sem-  suos  in  poste riora  : oppro- 
piternum  dédit  eis.  brium  sempilcrnuin  dédit 

illis. 

Et  projecit  (allemand uni  67.  Et  repulit  talwrna- 
Joseph ; et  trihuin  Ephraim  rulum  Joseph;  et  tributu 
non  elegit.  Ephraim  non  elegit. 

Sed  clegit  tribumJuda:  68.  Sed  elegit  trihiim  Ju- 

muntem  Sion  queai  ddeiit.  da  : monteni  Sion  quetn  di-  ; 
lexit. 

Et  fedifleatit  in  siniilitu-  G9.  Et  ædiflcavit  sicut  uni- ; 
diue  munocerotis  sanctua-  cornium  s'inctifirium  siium  ' 
rium  suuin  : quasi  terrain  in  terni,  quem  fondant  iu 
fondai  it  illud  in  sæculum.  sæcula. 

Et  elegit  David  servum  70.  Et  elegit  David  scr- 
suum  ; et  lulit  euin  de  gre-  vum  suuin . et  suslulit  eum 
gibus  ov  ium.  de  gregihus  ovinm  : de  pust 

fælanU's  arcepit  eum , 

Scquentein  fadas  adduxit  71.  Pascere  Jacob  serrum  i 
euiu , ut  pasceret  Jacob  po-  suuin,  et  Israël  hæredita- j 
pulum  ejus,  et  Israël  bære-  tem  . suant, 
dilatent  suant. 

Qui  pavit  eos  in  simplici-  72.  Et  pavit  cos  in  inno-  | 
taie  tordis  sui  , et  in  pru-  centià  cordis  sni , et  inintel-  ' 
denlid  iiianuutu  suarum  dux  lectilius  manuum  suarum  I 
eorum  fuit.  deduxit  eos. 

roque  populati».  ut  fit  iu  vastitale.  JVim  sunt  lamenlalœ  : pas-  j 
sivé;  fleiæ . ut  y.  6t.  Inhumât  a , infJrtaquc  turba  , ut  ait 
l>ocia , A'.ncld.  xi.  At  Heb.  «ou  sunt  laudake , eptlhalaniio  sep 
licct  : nulla*  nnptiæ , ut  in  pubiico  luctu. 

64.  Sacerdolcs  eorum  : Oplini  et  Phinees.  Non  pl  or  a ban-  j 
fur.  Vide 63  At  Heb.  non  plorabant.  suos  seilicei.  wd  ar-  j 
cam.  Dior  Pliineet,  audit,!  vlri  neee . non  eum  deploravit,  «il  i 
ad  i Translata  est  glorla  ab  Israël,  etc.  ut  auprà  a<l  i.  61. 

65.  Crapulalug  à rino:  quasi  post  gravem  somnuin  , quali* 
solet  esse,  largiler  c|ioti*  poculis. 

66.  luimicos  suos  : Philiskros.  In  poste  riora  : in  sécrétion  : 
parte  natiurn.  I.  Keg.  v.  6. 

67 . Tabrmaeulum  Joseph  : Silo.  Non  e'egit  locum  Icmpli 
apud  Joseptii  posteras , aul  el  regiam  poieatatcm  attribuil. 

68.  Elegit  tribum  Judit:  in  rcguuin  : .Viwn  ; in  locum  area*, 
et  arcem  regi.im.  Vide  orationem  Abiæ,  11.  Par.  xni.  5.  8. 

69.  Et  a'dificatit  sicut  UMieorniitm  : quorum  cornu  et  ex* 
celsuiii  et  uiium  : ut  et  tem^Jum  tlei.  At  Heb.  sicut  excelsa  : 
supp.  palalia.  San^tiftcium  : templum  1 lia  vide  désignation,  A \ 
Salomone  condi'iiilum  . ex  Natliani  vaticinio,  II.  Keg.  vu.  43. 
in  terrâ..,..  quasi  terrain  fuiidavil,  etc.  Hier,  sicut  terrain  in  I 
æicrnum  wtliiit  esse  staliilcm , ila  iliam  leinplum. 

70.  Elegit  Darid  : deditquc  ei  regnum  in  sempiternum.  ipsi 
<t  liliis  ejus  , ut  dicclmt  AbLa  Roüoauii  tilius  ad  rebel  lan  te»  tri- 
bus : II.  Par.  xm.  5.  De  pust  fu  tantes  : sequentem firtas  : Hier. 
Ei  pastorc  pccudum.  pxilorem  Uoiuiiium  fectl  : qux  ccrlisniiiia  , 
nota  divinx  voluutalis  A Deo  ipso  inemoratur.  11.  Heg.  vil.  8.  j 

PSALMUS  LXXVm. 

PfiOPHF.TICtIS, 

Super  desolatione  domüs  sanctuarii  : Ch.  guod  prophetieo  j 
spirilu  ru//  dictum.  Met  i iis  ut  videlur,  polltùo  lempto . 1 
urbe  rastatd  ab  Jntiocho  : vide  dicta  in  Psalm.  lxxiii.  >.  i 
et  3.  Citant u r I.  Mac.  vu.  17.  Ht  ex  antiqud  scripturd  et  j 
ad  /empot  a .1  lachabaica  pertinentes. 

VEISIO  S.  niEIOXYMI.  VKR8IO  VGLOATA. 

Canücurn  Asaph.  I.  Psalmiis  Asapli. 

De  us,  vénérant  petites  iu  Dons , v encrant  génies  in 

haTeditatcm  tuant  , pollue*  liaTcdilatcin  tuam,  pollue-  î 


runt  templuni  sanctuin  runt  templum  sauctum 
liiuiii  : posuerunt  Jérusalem  ttium  : posuerunt  Jenisalem 
io  acervos  lapidum.  in  pomorum  cibtodiam. 

Dederunt  cadavera  servo-  2.  Posuerunt  niortidna 
rurn  luururu  escant  volatili-  serrorum  tuorum,  es  cas  ro- 
buscirli  : carnes  sa nclorum  lalilibus  cteli;  carnes  sanc- 
luorum  bastiis  terra*.  toruro  tuorum  Iscsliis  terra*. 

EfTuderunt  sanguincm  eo-  3.  EfTudcrunt  sangitinein 
ntm  quasi  aquaiii  in  circui-  eorufn  tanquam  aquain  iu 
tu  Jérusalem  : et  non  erat  circuitu  Jérusalem  : et  non 
qui  si*peliret.  erat  qui  sepeliret. 

Facil  siunus  opprohrium  4.  Facli  sunius  oppro- 
vicinis  noslris  : subsaunaiio  brium  vicinis  nostris  ; sul>- 
et  derisio  his , qui  iu  circui-  sannati»  et  illusio  bis , qui 
lu  nostro  sunt.  in  circuitu  nostro  suut.  ' 

t squequo,  Domine, iras-  b.  L'squequo,  Domine, 
ceris  in  flncm,  ardebit  quasi  irasceris  in  flnem  : acoendc 
ignis  zelus  luu»?  lur  vclul  ignis  zolus  tuus  t 

Efrundefuroremtaumsu-  6.  Eiïunde  iram  tuam  in 
per  gentes  quæ  non  cogno-  génies,  qu»  te  non  uove- 
verunt  te,  et  super  régna  mot , et  in  regua  , qua*  no- 
qtue  nomen  tuuin  non  iovo-  nten  tuum  non  invocave- 
caverunt.  runt  : 

Quia  comedmint  Jacob , 7.  Quia  comcdcrunt  Ja- 

cl  decorcin  ejus  desolavc-  cob , et  locum  ejus  désola* 
runt.  verunt. 

Ne  recorderis  iniquita-  8.  Ne  memincris  iniqul- 
tum  nostrarurn  veteruin  : talurn  nostrarum  antiqua- 
cilù  occupent  nosmisericor-  rum  : citù  anticipent  nos 
dia>  tus , quia  attcuuali  su-  miscricordiæ  tua*,  qniapau- 
mus  nimis.  peres  facli  sumus  uiitiis. 

Auxiliarenobis , DcusJe-  9.  Adjuva  nos,  Deus  sa- 
sus  noster,  propîer  gloriam  lutaris  noster,  et  propter 
nominis  lui  : et  libéra  nos;  gloriam  noministui;  Domi- 
et  propitiare  peccalis  nos-  ne , libéra  nos  ; et  propitius 
tris,  propter  uomen  tuum.  esto  peccalis  nostris,  prop- 
ter nomen  tuum. 

Quare  dicuut gentes  : L'bi  IV. Ne  fortodicant  in  gen- 
esl  Deus  eorum  ? nota  bat  tibus:  U bi  est  Deus  eorum? 
in  gen  ibus  ante  oculos  nos-  et  innotcscat  in  nalionibus 
lro«  ultio  sanguinis  seno-  coram  oculis  nostris. 
mm  tuorum,  qui  effi  sus  est. 

Ingrediatur  coram  te  gc-  Ultio  sanguinis  serrorum 
mit  us  vinclorum  in  magni-  tuorum,  qui  cfTusus  est. 
ludine  brachii  lui  : relinquc  H.  Introcat  in  conspectu 
fllios  inte.  itùs.  tuo  gemitus  compedito- 

rum. 

Secundiun  mngnitudinem 
brachii  lui,  posside  (llios 
morlillcatorum. 

t.  Pdiuentni.  Non  dlcit  excisum , sed  potlutum , ut  I.  Mac. 
i.  41 , 49  u.  12.  iv.  38.  In  pomorum  rustodiam  : in  speculam 
quant  custodes  talonna  et  pomorum  habere  consacreront  : 
Hlrr.  Kpi»t.  ad  Sun.  et  Fret,  (lalatiis,  tpvbpie  urbe  vclul  in  tu- 
guriura  vers.1.  Idem  Hier.  ildd.  et  Idc  ex  Ht'bræo  sic  verdi  : in 
ncervoi  lapidum.  De  Antiocho  et  sancll  civitate  scriplnm  t 
Succendit  cam  igni,  et  destruxit  domos  ejus , et  tnuros  ejus 
in  circuitu.  1.  Mac.  i.  33. 

6.  Effunde  iram  tuam  : hic  et  seqq.  versus  à Jerem.  re- 
pctili.  x.  25. 

7.  Locum  ejus  : liabitaculum  : Heb.  templum.  Alii  veriuot. 
decus  ; pulcliritudiriein  : eodem  sensu.  Tempore  Antioclii , 
Sanctifiralio  ejus  desotata  est  sicut  soiitudo.  I.  Mac.  i.  41. 
Sancta  nostro  et  putchritudo  nostro  et  claritasnostra  de - 
solata  est.  Ibid.  u.  12.  Vide  etiam  IV.  38,  elc. 

<0.  Ne  for//*  d ica  ni  : quare  dieunt , etc.  Hier.  Coram  ocu- 
Ils  nostris  : ultio.  etc.  Jungcnda  lixe . ut  apud  Hier. et  70. 

<1.  Posside  filit-s  moilificalorum  : eorum  qui  cæsi  sunt. 
Sinl  ex  uubts  rcliqut.Tquas  neci  exinias.  At  Hier,  relinque  filkis 
1 intcritûi  : mort!  addiclos  llcet , Jubé  esse  supeisUlcs. 
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F.t  redde  vicinis  noslris 
septuplum  in  sinu  connu  : 
opprubrium  sutim  <|uod  ex- 
probraverunt  tibi,  Domine. 

IN  ns  enim  populos  (uns, 
«d  grex  pascuæ  iua*,  cwtfl- 
tebimur  tihi  in  sempitrr- 
ouni  ; in  generatinne  et  ee- 
nerationc  nairabinms  lau- 
des tuas. 


12.  Et  redde  vicinis  nos-  I 
tris  septuplum  in  sinn  co- 
nnu : improperinmipsorum  j 
quod  fxprohrarerunt  tibi,  ! 
Domine. 

15.  Nos  auteni  popnlus  ] 
tous , et  oves  pa*>cuæ  tua* , 
conllicbiiuur  tibi  in  sæcu- 
lum. 

In  générât ionem  et  (je-  ! 
ncralionem  auuuuliabimus  1 
laudcra  tuam. 


PSALMUS  LXXLX. 

DEPRECATOJIIL’S  ET  PHOPHETIGUS. 


C æso  Soûle  A Ph  UsUrls.  quo  tempore  David  super  solo  Juda 
regnabat  in  //ebrou.  petit  adunari  tribus  et  populum  ab 
hostibus  rindicari;  deinde  Daeidis Victoria*,  ae  demum 
terra  tan  cl  a:  cast  ilatcm  p rœdicit  per  NabuchodoHosorem. 
Mine  forlé  apud  70.  litulus . super  Assyrie*. 


niisiot.  oieio.mw.  xebsio  itium. 

Victori,  pro  Uliis.  lotiinoniuin  I.  In  finem . |>ro  II* . qui  cnm- 
Afcipli,  CaaUcuin.  imilaliuiitnr . ti-stiuumiuui 

Asjjih . l'saltnus. 

Qui  paseis  Israël,  auscul-  2.  Qui  regis  Israël,  inten- 
ta , qui  ducis  quasi  gregein  de  : qui  deducis  velut  oveui 
Joseph  : qui  sodés  super  Joseph. 

Cbernbiin,oslendere.  Qui  sodés  super  Cheru- 

Ante  Kphraim  et  Benja-  bim , manifestare  5.  coram  j 
min  et  Manassu  suscita  for-  Epbraitn,  Benjamin  et  Ma-  1 
titudinem  tuam  , et  veni  ut  nasse, 
salves  fadas  nos.  Excita  potentiam  tuam , 

et  veni,  ut  -alvos  fucias  nos. 

Dons,  converle  nos,  et  4.  Deus,  couverte  nos  : et 
ostende  faciem  tuam,  et  sal-  ostende  faciern  tuam,  etsal- 
vi  erinius  : Domine,  Dons  fi  ennuis, 
exerciiuum,  usquequo  fu-  5.  Domine,  Deus  virtu- 
mabis  ad  oralionem  populi  tum,quiHisque  irasccris  su 
tui  ? per  oraliouem  servi  lui  't 

Cihasti  nos  pane  flehili , et  6.  Cibabis  nos  pane  lacry- 
potasti  nos  in  ldCrymis  tri-  niarum , et  poluiu  daliis  no- 
pliciter.  bis  in  lacrymis  in  mensurd. 

Posuisti  nos  content  ionem  7.  Posuisti  nos  in  contra-  j 
vicinis  noslris,  et  inimici  die. ionem  vicinis  noslris,  et 
nostri  subsaunaveruut  nos.  inimici  noslri  subsanuave- 
runt  nos. 

Deus  exerdtuum  , cou-  8.  Deus  virtutum  , coa- 
ti. Qui  régis  Israël  : pastor  Israël  : Heb.  Totuin  popitlum 
conjiinctiiruH . k commuai  nonttiin  Israrli»,  ad  Joseph  uni  ae 
spéciales  quasdam  familias descendit.  Qui  dedu<  i*  relut  ocem  j 
Joseph  : velut  gregem  t Hier.  Ergo  tribus  Joseph  nondum  * 
vero  cul  tu  recenserai.  Qui  se  des  super  Cherubim  : in  arci  i 
firdcris.  Manifestare  ; imperalivo , mplende. 

3.  Kphraim lia*  tribus  arcam  sequi  «debout.  Num.  il.  Ht.  ; 

Itogat  ergo  ut  Deus  ex  arcâ  eis affulgcat  : pro  eLs  autem  oral, 
ut  oslenüat  Davidcm , non  tanliuu  pro  Judd  slbi  conju  netissimo, 
sed  etiam  pro  tribubus  tibi  adversantibua,  esse  sollicitant  : pré- 
cipita* ver o crant  ex  Josepho  oriin.dæ.  Benjaniinitas  luserit  Jo- 
M-phi  liliis,  Sa  0 lis  ejusqoe  filii  lshosrli  ineinor.  Simul  ut  uno 
tirniporu  comiuem  >ret  totam  ltacliclis  tauuliaui  Jacobo  caris- 
sintarn. 

4.  Ostende  faciem  illumina  : llcb.  fac  inde  coruscare  vivi- 
diim  lumen. 

5.  Servi  lui  : populi  tui  : Hier, 

6.  Cibabis  . cibasti  : Hier.  Potum  dabis  : pofasti  : Idem.  In  j 
mensurd  : salis;  Heb. quod uomrnmmsiirx  magna*.  I nde  Hier,  j 
trlpllclter.  id  est , lacrymis  nos  cumulatixsiinè  satiasii  : SaOle  et  I 
Jouatb.1 , totoque  exercitu  fœdè  exsis.  magna populi  et  Davldb  | 
I uctu.  11.  Reg.  1. 17.  etc. 


verte  nos,  et  ostende  faciem 
iuain,  et  salvi  erimus. 

Yineam  de  Ægypto  tu- 
listi  : ejecîsli  gcntes,el  plau- 
tasti  eam. 

Pnrpnrasti  ante  faciem 
ejus , et  slabilisti  radiers 
ejus  , et  replevtt  terrain. 

Operti  sont  montes  tim- 
bré ejus,  et  ramis  illius  cc- 
dri  Uei. 

Expandit  comas  suas  as- 
qtie  ad  nuire,  et  usque  ad 
Uumcu  gertnina  sua. 

Quaredissipasli  maccricm 
ejus,  et  vindemiaverunt  eam 
mîmes  qui  transeunl  per 
▼iam. 

Vestavit  eam  aper  do  sil- 
vâ,  et  omucs  bestiæ  agri  de- 
pastæsuut  eam. 

Dcu*  exerciiuum , rever- 
tere , obsecro  ; respiee  de 
cœlo,  et  vide,  et  visita  vi- 
neani  ha  ne. 

Et  radiceni  quant  planta- 
vit  deitera  tua,  et  (ilium 
quem  cunflmtasli  libi. 

Succensam  igni  cl  dera- 
niatam .-  ab  increpatione  fa- 
ciei  tua?  perçant. 

Fiat  manus  tua  super  vi- 
rum  dexteræ  tuæ,  et  super 
flljum  bominis , quem  cou- 
firmasti  libi. 

Et  non  recedimus  à te  : 
vivificabis  nos,  et  nomine 
luo  vocabiniur. 

Domine,  Deus  exerdtuum, 
converle  nos  ; ostende  fa- 
cicm  tuam  , et  salvi  eri- 
mus. 


verte  nos , et  oslende  faciem 
tuam , et  salvi  erimus. 

9.  Yiueam  de  Ægypto 
Iranstulisti  : ejecisli  gente», 
et  plantasti  eattt. 

10.  Dux  ilineris  fuisti  in 
conspec'.u  ejus:  plantasti  ra- 
diées ejus,  ei  Implevit ter- 
rain. 

11.  Opcruit  montes  tim- 
bra ejus,  el  arbusta  ejus  cc- 
dros  l)ei. 

12.  Extciitlii  palmitessuos 
ustpie  ad  mare  , et  usque  ad 
fluineii  propagi nés  ejus. 

15.  Ut  quld  deslnixisli 
maceriam  ejus,  et  vinde- 
miant  eam  omnet  qui  prœ- 
tergrediunlur  vient  ? 

1 4.  Exterminavil  eam  aper 
de  sihà  , et  singularis  férus 
depastusesteam. 

15.  Deus  virtutum,  con- 
vertere  ; respice  de  cœlo , 
et  vide,  et  visita  Yineam 
istam. 

16.  Et  pcrflce  eam,  quant 
planlavil  dexlcra  tua,  et  su- 
per Olium  liomini»,  quem 
conflrmasti  libi. 

17.  Ioccnsa  igni,  et  suf- 
fossa  ab  increpatione  vultûs 
tui  peribunt. 

18.  Fiat  maous  tua  super 
viruin  dexteræ  luæ , et  su- 
per fllium  hontinis , quem 
confirmasti  tibi. 

19.  Et  non  discedintus  ii 
te , vivifie >bis  nos  et  no- 
men  tuum  invocabimus. 

20.  Domine,  Deus  virtu- 
tiiiu  , converle  nos  : et  os- 
lende faciem  tuant , et  salvi 
erimus. 


10.  Du.r  Uinei'is repnrg;isll  ante  eam  t Heb.  locrnn  va- 

citasli  quem  occupare! , cjcctls  Cliauaua'is  ; viam  pra*parasli 
Hier. 

Il  ..h  butta  : raml  : Heb.  : Cedros  Dei  : magnas,  proceras. 

12.  Palmites  : comas  : Hier,  codent  sensu.  Plumet  i : Eu 
phraten.  Davidis  Victoria*  4 mari  ad  Kuphralen  prolcnse. 

14.  //per  : rex  Asayriu*.  Sbigularis  férus  : omnes  beslix 
agri  : Hier. 

Ifi.  ftlium  hominis.  Ilominis.  dees»t  lleb.  *ed  videtur  suNn- 
telligi’iidum  ex  ’t.  18  ; quanquam  alii  refeninl  ad  metaphorani 
vilis.  quasi diceret. et  pro|WRin*‘ni. 

17.  Et  suffossa  : supp.  «bt  vili»  : »«1  non  impnnè  : nam  . pe- 
ribunt  : supp.  qui  eam  Incendenint.  ac  devasiaruiit , sive  Pld- 
lUta  i . «ivc  ellam  Assyrii. 

I*.  firum  de.rlerir  tuæ  Davldem  h te  designatum  et  cou- 
nnuatum  regeni,  et  in  eju*  figurà  Cliristum. 


PSALMUS  LXXX. 

LAt  DIS  ET  GRATIAKOM  ACTIONIS. 

Pi'imd  die  mentis  septimi,  quod  est  sabbatum  , memoriale 
rlnngcntibus  tubis  , Lev.  xxiit.  24.  in  memonam  omnium 
benefieiorum  D>  i cou  serrai  um  , populus  congregatus  an • 
tiqua  jam  inde  A Jorepho  et  Most  arerpta  btneficia  com- 
mémorât. dlii  ad  festum  tabrrnaculorvm  refer  ri  ma- 
/uni,  quibus  far  et  tertio  Hier,  ut  patebil.  i.  4.  Indical 
iwpulum  pro  pecratis  nfflictum.  nulld  temporis  nota. 
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Canilur  ab  Ecctesid  tn  jtjunio  septimi  mentit . in  quo 
anliquæ  Hcbrtrorum  ejusdem  septimi  mensis  soleinruta- 
les  me moru nlur. 

VKHSIO  S.  UIBRONYBI.  VEBSIO  TU  LC  AT  A. 


Victor! , pro  torcularibus  , 
Auph. 


In  fincm.  I.  Pro  torcularibus  , j 
Psalmus  Ipsi  Asapli. 


Lmidatc  Deum  fortitudi- 
nem  nostram  : jubilate  Deo 
Jacob. 

Assuinile  carmen , etdalc 
tympmmm  : citharam  déco* 
ram  cum  psalterio. 

Clongilc  in  Neomeniil  , 
buccinâ,  el  in  mcdio  mense, 
die  solemnilatis  nostnr. 

Quialegitimum  Israël  est, 
et  judicium  Deo  Jacob. 

Testimonium  in  Joseph 
posuit  eum  ; ciim  egredere- 
tur  de  terrâ  Ægypti  : labium 
quod  nesciebaiu,  audivi. 

Amovi  ab  oncre  hume- 
rum  ejus  : manusejus  à co- 
phi no  recesserunt. 

In  tribulatione  invocasii , 
et  ertii  te,  et  exaudivi  te  in 
ab6condito  tonitrui  : proba- 
tî  te  super  aquam  contradic- 
tion is.  Semper. 

Audi , populos  meus , et 
contcstabor  te  : Israël,  si  au- 
dieris  me  ; 

Non  sit  in  tedeusalienns, 
et  non  adores  deum  pere- 
grimim. 

Ego  sum  Dominus  Deus 
tu  us , qui  eduxi  te  de  terrâ 
Ægypli  : dilata  os  tuum , et 


2.  Exultate  Deo  adjutori 
noslro  : jubilate  Deo  Jacob.  | 


3.  Suinite  psalmum  , et 
date  tympanum  : psalterium 
jucundum  cumcilharâ. 

4.  Rucrinale  in  Neomeniâ 
lulid , in  insigni  die  soiem- 
nitatis veslræ. 

5.  Quia  præcepturo  in  Is- 
raël est , et  judicium  Deo 
Jacob. 

6.  Testimonium  in  Joseph 
posuit  illud , cimi  exiret  de 
terni  Ægypli  : lioguam 
quam  non  noverat,  audi- 
vH. 

7.  Divertit  ab  onerilms 
dorsum  cjus  : manu*  ejus  in 
cophino  servierunt. 

8.  In  tribulatione  invocas- 
li  me , et  liberavi  te  : exau- 
divi te  inahsconditotempcs- 
tatis:  probavi  te  apnd  aquam 
contradictionis. 

9.  Audi,  populus  meus,  et 
contestabor  te  : Israël  , si 
audieris me,  10.  non  erit  in 
te  deus  recens , neque  ado- 
rabis  deum  alienum.  * 


l 

i 


l 


1 1 . Ego  enim  sum  Domi- 
nus Deus  tuus , qui  eduxi  le 
de  lerrà  Ægypli  : dilata  os 


I.  Pro  torcularibus  : vide  Ht.  Psalm.  vin. 

4.  In  Neomen id  : in  novo  mrnse.  prirnA  die  mensis  septimi. 
ut  in  argument')  diclum.  HeK  in  niense  inox  Inchoato . eodem 
sensu  : unde  alii  vertunt.  In  calendi*.  Est  aotcin  secundum 
Heb.  in  Novilunio . ut  docet  Hier,  in  fine  Epist.  ad  Sun.  In  in- 
si  J ni  die  : statodic  : Heb.  At  Hier,  niedlo  menue . die  solem- 
nitatis  nostræ  s quod  sanC  pertincret  ad  Tabernaculorum  fes- 
tum . medio  mense  septimo  cclebrandum.  Lev.  xxm.  54. 

8.  Testimonium  in  Joseph.  Bénéficia  Bei  enarralurus . or* 
ditur  4 Joseplio.  quo  auctore  ô terrâ  Chanaan.  ubi  Jacob  et 
lllli  faine  laborabanl . in  Ægyptum  inducti , omnium  rerum  co- 
pia fruebantnr.  Posuit  illud  : pnreeptum  illud  : legitiroura  il- 
lud  votuit  esse  testimnnium  . si  vu  monnmentuni  tôt  iniraculo- 
rum  <|iix  in  Joeeplio  Ucusfecit.  Al  Hier.  Tcstiinonium...  |»osuit 
eum  : referendo  ad  dicm  de  quo  <.  4.  qui  dics  tante  rei  mono* 
mentum  est;  eodem  ubique  sensu.  Cum  cjcirtt  de  Ütrrd 
Ægypli  : stqwr  terram  Aijçypli  : Heb.  cura  à J<*seph<>  voeatus 
Jacob  egrederetur  cum  suis  è terrâ  Chanaan  in  Ægyptum.  I.in- 
guam  quant  non  noverat , audioit  : Ægyptiacam  sdlicet  : 
quam  non  noverain,  audivi:  Heb.  Populum  loquentem  in- 
ducit. 

7.  DivertU amovi Hier.  Jam  Dcu*  loquitur  de  populo. 

In  rophino  servierunt  : à cophioo  recesserunt  : Hier,  à servi- 
tntis  minisieriis.  Copbinus  autem . vas  humeris  impositum  ad 
geslanda  oncra . qualc  erat  lutuin  ab  llcbræis  supporUtum  ad 
iwliftcta  régla.  Theodor. 

8. 7n  tribulatione  invocasii  me.  Jam  Deus  scrnionein  con- 
vertit ad  populum , quem  audierat  in  Ægyplo  clamantein. 
Kxod.  il.  25.  ‘24,  etc. 

10.  Deus  recens  :,Dcus  atienus  : Hier.  Deum  alienum  : pe- 
irgrinum  l'IUcin. 

H.  Dilata  os  tuum , et  implebo  illud  ; ut  olim  dato  inannâ  : 


implcbo  illud. 

Et  non  audivit  populus 
meus  Toccm  mcam , et  Is- 
raël non  crcdidit  mihi. 

Et  dunisi  eum  in  pravi- 
tate  cordis  sui  : ambulabunt 
in  cousiliis  suis. 

Utinam  populus  meus  au* 
disset  me , Israël  in  viis  meis 
ambulasset. 

Quasi  uihilum  inimicos 
ejus  hiimiliassem  , el  super 
hostes  eorum  ver  lisse  ni  nia- 
num  meam. 

Qui  oderunt  Dominum  , 
negahunt  cum  , et  erit  tem- 
pus  eomm  in  sæculum. 

Et  cibavit  eos  de  adipe 
frumenti , et  de  petrâ  mel- 
lis  saturavit  eos. 


tuum , et  implebo  illud. 

12.  Et  nou  audivit  popu- 
lus meus  vooem  meam , et 
Israël  non  intendit  mihi. 

13.  Et  dimisi  eos  secun- 
diim  desideria  cordis  eorum; 
ibunt  in  adiuventionibu» 
suis. 

14.  $i  populus  meus  au- 
disset  me  ; Israël  si  in  viis 
meis  ambulasset  ; 

15.  Ppo  nihiloforsitau  ini- 
micos  eofum  humiliassem  , 
et  super  tribulanlea  eos  nii- 
sissem  rnanum  meam. 

16.  lnimici  Domini  rneu- 
titi  surit  ei , et  erit  tempus 
eorum  in  sæcula. 

17.  Et  dbavit  eos  ex  adipe 
frumenti , et  de  petrd  mcllc 
saturavit  eos. 


c«câ  nullo  ta  bore  parti,  ut  os  tantum  aperiendum  esse  vide- 
retur. 

12.  Aon  intendit  mihi  : non  credidit  : Hier. 

15.  Pronihilo  : brevi  : Heb. 

16.  Mentitl  sunt  ei  : mentirentur  : Heb.  id  est.  supplices  et 
dissimulante*  negarent  se  quklquam  in  eum  molitos.  Prit  : cs- 
set.  Tempus  eorum  . Israelitanim.  In  scrruln  : esset  eonim 
tuta  félicitas  : quæ  onmia  deducenda  sunt  ab  eo  quod  diclum 
est  : Si  me  au  disset . etc.  i- 14. 

17.  Cibavit saturavit  : cibaret satura rct  : Heb.  ÜPC 

enim  oiuuia  ad  illud  ; Si  populus  meus  : suprà  14.  referenda 
sunt . et  condilionabtcr  accipienda. 


PSALMUS  LXXXl.  MORAL1S. 

JdjudiecsJerosolymis  ronstUutos  : de  quibus  Ps.  exil,  5. 
l'idc  Psalm.  xcui. 


VERSIO  8.  BIEROîlïMI. 

Psalmus  Asapb. 

Deus  stetit  in  cœtu  Dei  : 
in  medio  deos  dijodicat. 

Lisquequo  judicatis  iniqui- 
tatem  . et  faciès  impiorum 
soscipitis?  SemptT. 

Judicate  pauperi  et  pu- 
! pillo  ; egeno  et  inopi  justè 
facile. 

Salvate  inopcm  ; et  pau- 
pixem  de  manu  impiorum 
Uberate. 

i Non  cognoscnnl  nec  iutel- 
j ligunt;  in  tenebris  aml»u- 
I tant  : movebuntur  omnia 
fundamenta  terræ. 

Ego  dixi  : Dii  estis , et  fllii 
Excelsi  omnes  vos. 
i Ergo  quasi  Adam  morie- 
miui , el  quasi  unus  de  prin- 
cipibus  cadetis. 


VERSIO  VI LC AT*. 

Psalm  us  Asapb. 

1 . Deus  stetit  in  synagogi 
deorum  ; in  medio  autem 
deos  dijudicat. 

2.  lisquequo  judicatis  ini- 
quilatem  , et  fades  peccato- 
rum  sumilis? 

3.  Judicate  egeno  et  pu- 
pillo  : hurailem  et  pauperem 
justificate. 

4.  Eripite  paupercm , et 
egenum  de  manu  peccatoris 
liberale. 

5.  Ncscierunt , neque  in- 
tcilexerunt  ; in  tenebrb  am- 
bulant : movebuntur  omnia 
fundamenta  terræ. 

6.  Ego  dixi  : Dii  eslis , et 
fllii  Excelsi  omnes. 

7.  Vos  aulcrn  si  eut  homi- 
nes  moriemini,  et sicut  unus 
de  prinripihus  cadetis. 


I.  In  synagoqd  deorum  : in  consessu  ju'llcum.  qui  et  dii 
vocantur.  Exod.  xxt.  6.  et  «pe  aliàs.  Deos  dijudicat  ; quippo 
; qui  excrcebant  judicium  non  bomint*.  «*d  Del.  IL  Par.  xix.  6. 

I 2.  Faciès  pecratoi'um  samitis  : in  judicio  personas  acdpitis  : 
j fjvdis  videntli  et  oppressorihus. 

5.  AforcfruMlwr conçus»!»  legibus,  quibus  public»  con- 

( cortlia  nilitur.  regnura  nutibit. 

7.  Sicut  unus  de  principfbus sicut  alii  principes,  moru 
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Surge , Domine , judicn  8.  Snrge  , Dens , judica 
terrain  : quoniam  tu  hæro-  terram  ; quouiam  tu  liære- 
«Jitabis  omnes  g en  tes.  ditahis  in  omnibus  genti- 

bus. 

omnes  obnoxii , ita  cadetis.  Alii  ex  Heb.  sicut  un  us . 0 princi- 
pes . cadelU  ; sicut  nous . è plèbe  scilicet . 

8.  Tu  turreditabis  in  omnibus  genlibus  : omnes  gentes, 
tua  hæreditas . tua  possessk». 

PSALMUS  LXXXIT. 

DEPRECÀTORllIS. 

Orntio  ad  Deum , ut  Davidem  tucatur  insurgent  ibus  Phi- 
iisUris , Syris , Idumœis , Moabitis  . Anunonitis,  atiisque 
Arabibus  : II.  Reg.  vin.  X . XI . I.  Par.  ivill,  xx.  PoUst  et 
propheticc  Psalmus  sub  nomine  Mochabœorum  dictas  in - 
teWgi . quorum  tempore  has  gentes  in  Judo: os  arma  con- 
sodas  se  constat. 

V ERS  10  S.  BIEBOMXI.  TERSIO  VU LG ATA. 

Canticum,  Psalmus  Asaph.  I.  Canticum  l’salmi  Asapb. 
Dens , ne  taceas , ne  sileas,  2.  Deus , quis  similis  erit 
et  non  quiescas,  Deus.  tibi  ? ne  taceas , neque  com- 

pescaris , Deus  : 

Quia  ecce  inimici  tui  tu-  3.  Quoniam  ccce  inimici 
niulluati  sunt , et  qui  ode-  tui  sonuenml , et  <;ui  ode- 
runt  te . elevaverunt  caput.  runt  te  , extulerunt  caput. 

Contra  populum  tuum  ne-  4.  Super  populum  tuum 
quiter  traciavenmt , et  ioie-  malignaverunt  eonsilium  , 
runt  eonsilium  adversùs  ar-  et  cogitavcrunt  adversùs 
canum  tuum.  sanctos  tuos. 

Dixerunt  : Venite , et  con-  5.  Dixerunt  : Venite,  et 
teramuseosde  gente,etnon  disperdamus  eus  de  Rente, 
sit  memoria  nominis  Israël  et  non  memoretur  nomen 
ullrà.  Israël  ultrù. 

Quoniam  tractavcruntv  6.  Quoniam  cogitavernnt 
corde  pariter  : contra  le  fte-  uoaniiniler  : simul  adver- 
dus  pepigeruut.  sùm  te  testamentum  dispo- 

Taberuacula  Iduroeæ  et  sueront  7.  tabernacula  Idu- 
Isniahelitarum  ; Moab  et  mæorurn  et  Isniahelitæ  : 
Agareni  : Moab  et  Agareni  : 8.  Gc- 

(iebal  et  Ammon  et  Anta-  bal,  et  Amman , et  Amalec  : 
1er  ; Paleslina  ctmi  habita  ta-  alienigenæ  cum  habitanti- 
ribus  Tyri.  bus  Tyrtun. 

Sed  et  Assur  venit  cum  9.  Etenim  Assur  venit 
eis  : facti  sunt  braebinm  fl-  cum  iilis  : facli  sunt  in  adju- 
liorura  Lot.  Semper.  torium  flliis  Lot. 

3.  Quis  similis tibi?  deest  Heb.  Deus.  ne  taceas.  ne 

sileas.  ne  quiescas.  Iléus.  Hier.  Quod  est  sununo  in  discrimine 
laboranlis,  et  ingcminatU  vocibus  feslinum  auxiliuin  implo- 
ra ntis. 

3.  Sonuerunt  : tuinulluati  sunt  : Hier. 

4.  Super  pojmlum  tuum  malignaverunt  eonsilium  : con- 
tra populum  luum  nrqniter  tractaverunt  : Hier,  exitlosa  plebl 
tua*  firdera  iniemnt.  Sanctos  tuos  : absconditos  tuos  : Heb. 
serves . quos  protegts , quos  in  sinu  babes. 

5.  Disperdamus  eos  de  gentc  : ut  gens  non  sit  : Heb.  Sic. 

I.  Mac,  v.  2.  Cogitabant  tollere  genus  Jacob. 

6.  Testamentum  disposuerunt  : ftrdus  pepigemnt  : Hier. 

7.  Tabernacula  Idumæorum  et  ! smahelita-,  Moab  et  Aga- 
reni. Gentes  Arabica*  qux  sibi  mutuù  ferebant  opern , vulgô  in 
tentortts  habitantes. 

8.  Gr bal  : Gabala . regio  Arabica  secnndùm  Stcphanum  : vel 
Idumxa . dicta  Gebalena  eldem  Stephano , Hieronymo  et  Tar- 
gum  llierosolymitano . quasi  inontana  : à voce  Gebal , mous. 
Alienigenæ  : Philisla  i : ita  passim. 

9.  Etenim  Assur  : sed  et  Assur  venit  cum  illls  : Hier.  Syrl  t 

II.  Reg.  x.  8 , 9,  qni  et  Assur  dicebantur  : mode  Isa.  lii.  4.  De- 
scendit in  Ægyptum  populus  meus  in  principio , ut  cotonus 
ssset  ibi;  et  Assur  absque  ulld  c autd  calumniatus  est  fum  : 


Fac  iilis  aient  Madian  et  10.  Fac  illis  sicut  Madian 
Sisarai  , sicut  Jabin  in  tor-  eISisaræ;  sicut  Jabin  in  tor- 
rente  Cisson.  \ rente  Cisson. 

Contriti  sunt  in  Endor  : il.  Disperiertml  in  Eu- 

fuerunt  quasi  sterquiliuium  dor  : facti  sunt  ut  stercus 
terne.  terre. 

Pane  duces  eorum  sicut  12.  Pone  principes  eorum 
Oreb , et  Zcb , et  Zebee , et  sicut  Oreb , et  Zeb,  et  Zo- 
Salmana,  omnes  principes  bee , et  Salmana  ; 
eorum, 

Qui  dixerunt  : Possidea-  Omnes  principes  eorum  , 
rnus  nobis  pulchritudinem  13.  qui  dixcruut  : Hæredi- 
tate  po&sideamus  sanctua- 
rium  Dei. 

Deus  meus,  pone  eos  ut  14.  Deus  meus , pone  illos 
rotam  ; quasi  stipulam  ante  ut  ralam , et  sicut  stipulai!) 
facieni  venti.  ante  faciem  venti. 

Quomodo  ignis  comburit  13.  Sicut  ignis , qui  com- 
siham  , et  sicut  flanima  de-  burit  silvam;  et  sicut  flara- 
vorat  montes  : ma  comburens  montes  : 

Sic  peraequere  eos  in  tem-  <6.  lia  persequeris  illos 
pestate  tud  , et  in  turbine  in  tempestate  tud  : et  in  ird 
tuo  conturlia  co«.  tud  turbabis  eos. 

Impie  fadis  eorum  igno-  17.  Impie  fades  eorum 
tninid  : et  qn&rent  nomen  ignominid  : et  quærent  no- 
tuum , Domine.  nien  tuum , Domine. 

Conrundantur  et  contur-  18.  Erubescant,  et  con- 
lientur  nsi|uc  in  sæculuai  : turbentur  in  sæcnlum  sæ- 
erubescant  et  pereant.  culi,  et  confundantur , et 
perçant. 

Et  sciant  quia  nomen  iD.  Et  cognoscant  quia 
tuum  est  Domiuus  soins  tu:  nomen  tibi  Dominus  : tu 
Excelsus  super  ora ne m ter-  soins  Altissimus in  omni  ter- 
ram. rd. 

syri , nt  videtur,  cum  quibns  sæpè  baberent  acerba  dissidia  et 
odia.  Flliis  I.ol  ; Anunonitis. 

i0.  Il,  12.  Fac  il lis  sicut  Madian  et  Sisarcr qriemad- 

moiium  hi  omnes  populi  interneciune  deleti  sunt  :’Jud.  iv,  vu  , 
vin.  ita  fiat  bostfbus  David.  Sic  Isa.  x.  26.  Suscilnbit  super  evm 
Dominus  exercltuum  flagellant , juxla  plagam  Madian  in 
pclrd  Oreb.  Hoc  est . penitus  delebuntur. 

13.  Sanrtuarium  : pulchritudmem  : Hier,  terram  sanctam. 

14.  Ut  rotam  : da  ilios  précipités;  volve  ac  revolve,  nt  con- 
sisterc  nequeaut.  Sicut  Abigail  ad  Davidem  : inimieoi'um  tuo- 
rum  anima  rotabitur  quasi  in  impelu  et  circulo  fundee 
I.  Reg.  xxv.  29. 

13.  Comburens  montes  : silvas  in  montibus. 

I 16.  Persrquerls  : itcrscquere  : Hier. 

17.  18.  19.  Int)  le.  fades qturre.nl  nomen  tuum.  Perter- 

j rlii  aepudeheti  inimici  lui  qiuereiit  quis  sis,  et  mvenient  te 
esse  attissimum  iflutn  Deum,  Mor.dl  sensu  , peccalor  arguitur, 
corripitur,  ostenditur  sibi . confitetur  fœiiitatem , desiderat  pul- 
chriludmcm.  Ang.  { enarr.  in  buiic  Ps.  n.  13. } Itespicientes 
ignominiam  preratorvm  suorum  , ad  hoc  conturbnntur,  ut 
quarant  nomen  Domini , per  quod  non  contui  bentur. 

PSALMUS  LXXXHI. 

CONSOLATORICS. 

Cola  populi  Jerosolymas  ad  (esta  solemnia  ex  omnibus 
terrât  s a ne  tar  finibus  sumtnd  Icetilid  prnperantis.  Ad  ea 
I temporn  f ertinct  quihtts  altaria.  tabernaculum  . area 
ipsa  uno  i«  loco  collocala  crant.  i.  1 , 4.3,8.  t/nod  ante 
Salomonem  non  contigil . cùtn  ipse  Salomon  initio  regni 
sacrificaturus  ad  Gabaon  jierrexerit , ubl  alt/ire  æneum 
el  tabernaculum  fædcris  : II.  Par.  i,  3.  8.  ared  pridem  m 
Sion  à Davide  translate!,  ihtd.  4.  Hic  au! cm  otnnia  rise- 
bantur  simul . ac  domus  Dei  wnd  cum  minislcriis  l évita- 
rum  omnibus  numeris  absoluta.  t.  2.3,  H.  Qtue  sont* 
per  Davidem  designata,  per  Salomonem  impleta  sunt. 
H.  Par.  vui.  14.  Hœc  igitur  concupiscent , as  sub  horum 
specie . Fcclcsiam . «jusque  mysteda , curium  dcnlque  ip- 
sum, et  verum  sanrtuarium  non  manu  factum  , quorum 
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i*a  sacramenta  tunt.  flic  P ta!  mut  confercadutcum  xli. 
Coritis  bp  que  ad  canendum  du  lu. 

YKBKJO  ft.  BIEBOSÏMI.  YIMIO  VU LG AT A. 

Vlclori.  pcotorcnlaribo»,  filio-  In  fincm,  I.  Pro  torcularibus  ; 
nim  Core  pMlmut.  ItUis  Core.  Pwln.us. 

Quftm  dilecta  lnl»ernnaila  2.  Quftm  dilecta  talierna- 
lua  , Domine  exerdtuum  ! cilla  lua,  Domine  lirlufum! 

Desiderat  et  dcncit  anima  3.  Coocupisciî , et  déficit 
mea  iu  atria  Domiui  : cor  anima  mca  in  alria  Domini. 
ineum  et  caro  mea  lauda-  Cor  me«m  , et  caro  mea, 
bunt  Deum  \iveutem.  cxultaverunt  in  Deum  vi- 
ïum. 

Siqmdem  passer  invenit  4.  Elcnim  passer  inrenit 
sihi  domum , elavisnidum  sibi  domum , et  turtur  ni- 
sibi , ut  ponat  pullos  sur»  : dum  sibi , ubi  pouat  pullos 
oltaria  tua  , Domine  everci-  suos. 
tuum  , rex  meus , et  Dciis  Altaria  tua , Domine  vir- 
,neus.  tutum  : rex  meus , et  Deus 

meus. 

Beali  qui  habitant  in  do-  5.  Beati  qui  habitant  in  I 
mo  tuâ  : adhuc  laudabuut  dnmo  tu.l , Domine  in  sœ- 
Ic.  Sempcr.  cula  saculorum  laudabuut  j 

le. 

Beatus  homo  eu  jus  forli-  6.  Beatus  vir , cujtu  est 
tudo  in  le  est  : semlt®  in  anxilinm  ab»  te  : ascensioues  J 
corde  eju».  in  corde  soodispotuil , 7.  in 

Trnnseuntes  in  salle  fie-  valle  lacrymarum , iu  loco 
tus , fontcin  ponent  eam  : quem  posuit. 

Iienedictioue  quoque  ami- 
cielur  doctor. 

Ibunt  de  fortiludine  in  8.  Etenim  beucdictionem  ; 
forlitiidinem  ; parebunt  débit  legislator , ibunt  de  j 
apud  Deum  in  Sion.  virtute  in  virtulem  : vide-  | 

bitur  Deus  deorum  in  Sion.  , 
Domine,  Deus  exerci-  9.  Domine,  Deus  virtu- 
luum  , exaudi  orationem  tum , exaudi  oratinnem  j 
meam  : ausculta,  Deus  Ja-  mcam  : auribus  percipc,  | 
cob.  Semper.  Deus  Jacob. 

Civ peu*  nosler vide,  Deus,  10.  Protector  noster  sspl- 
et  attende  facicin  Chrbii  ce,  Deus,  et  rcspice  in  facieni 
lui  : Cbrisli  tui  : 

5.  Conçu  plseit . et  déficit  anima  mea  : ante  ronrupiscens.  | 
et  tûtim  se  efTimdcns  iu  concuptscentiam , Inngo  line  suspemu. 
defectkmc  dissolvitur.  guomodo  deOcl.t  anima  in  aalutare  Del . 
Jcremias  docet  : Et  fart  ut  est , inquit . in  corde  mro  quasi 
ignix  rxrrxtuans  elaususque  fn  otsibus  meis.  et  drfeci  fo  re  I 
ti on  tusthtens.  ( Jer.  xx.  ».  ) Amb.  in  illud  Pa.  arm.  Prfrcit 
in  salut  are  tuum  anima  mea  : quem  locum  vide.  Cor  meUM 
et  earo  mea  : gaudio  spiritfil  ctiam  in  corpus  reduiuiante  : ut 
PS.  LUI.  3. 

4.  Passer  inrenit.  Sieut  passer  inrenit  nidum  siinni . ita  ego 
altaria  tua  : in  bis  erp)  aoquiescit,  va  gus  autea  et  inquiétas. 

6.  Meentiones  in  corde  suo  : sentit*  in  corde  ejus  : Hier, 
alque  hic  versus  dauditur.  Semil.T  autem , id  est . pracepta  le- 
gls  : melKis  ; in  ejus  anlmo  versautur  «‘mille  fereotes  ad  tem- 
plum  quô  properat.  Morali  sensu  : Quinimque  son  et  us  est . 
quoti/lie  in  priora  extendilur,  et  prœUrüorum  obliviscilur, 
cnm  Paulo  ( Phil.  ni.  13  ).  il-mm.  Hier.  hle. 

7.  Disposa  II  in  vaile,  lacrymarum  : transcuntes  in  valle 
ilelÂs.  fonlem  ponenl  eam  : Hier.  Transibunt  loca  Ocbilia  cl  sl- 
iiculosa  tam  jncunde.  ac  si  rontibiis  scaterent. 

g.  Brnedidionem  Habit  : benediciionc  quoqne  amicMnr 
doclor  : Hier.  Doctor  pnpulum  lier  agentem  legis  expositione 
consolabilur.  Sic  enim  procedcbanl  ab  omnibus  finibus  uni 

rum  LevilU.  Ibunt  de  rlrtute de  turmil  in  turmam  : Heb. 

vani*  caler  vis  tandem  in  Sion  pcrvenlent.  Videbitur  : psrebunt 
apud  Deum  in  Sion  : Hier,  lhl  enim  in  dvilatc  David  Umplum  : 
itii  area , Del  prasentis  ope  nobüi». 

».  Domine  Drus.  Hæc  est  illorum  oratio . postquam  ad  trm- 
phim  pervenenint. 

10.  Christ i tui  : regis.  qui  Christ!  figura. 


Quoniani  melior  est  dies 
iu  atriis  tuis  super  iuillia: 
elegi  abject  us  esse  in  domo 
Dci  mei , inagts  quàm  habi- 
lare  iu  taberaaculis  impie- 
latis. 

Quia  sol  et  scutum  Do- 
minus  Deus,  gratiam  et 
gloriom  dabit  Dominus  : nec 
pmhibrhit  bonum  ab  iisqui 
ambulant  in  perfeciionc. 

Domine  exerciluum,  bea- 
tus  homo  qui  conlidit  in  te. 


11.  Quia  melior  est  dies 
uua  in  atriis  tuis  super  mil- 
ita. 

Elegi  abjedus  esse  in  do- 
mo Dci  mei,  magls  quàm 
babitare  in  tabernaculis  pec- 
caturum. 

12.  Quia  misericordiam 
et  veritatem  diligit  Deus  : 
gratiam  et  gloriam  dabit 
Dominus. 

<3.Noo  privabit  bonis  eos. 
qui  ambulant  in  innocenté  : 
Domine  virlutum,  beatus 
bomo  , qui  sperat  in  te. 


11.  yibjerlus  esse  : ad  limen  adatarc  •.  Hcb.  Histopheph;  qood 
convcmt  Loritb  janltoribus  tcmpli,  quibus  eliam  l’salimis  tn- 
•cribitur. 

12.  Misericordiam  et  veritatem sol  et  scutum.  Dominus 

Deus  : Hier,  lux  et  protcctio. 


PSÀLMUS  LXXX1V. 

EUCH  ABISTICUS. 

Solutdeapticitaie  Babylonicd.  Fidelibus  per  Ckrisittm  à 
peccato  libcralis. 


V’EBSIO  S.  HIEBOXVMI. 
Vlclori.  fiUorum  Core,  Psal- 
mus. 

Ptacatus  es,  Domine,  ter- 
ra* tua»  ; reduxisti  captivita- 
tem  Jacob. 

Dinrsisli  iniquitatem  po- 
pulo luo  : openiisti  omnes 
iniquitates  cortim.  Semper. 

Con.inuisti  omnem  indig- 
nalionem  tuam  : convenais 
es  abirà  furoris  tui. 

Converti*  nos  .Deus,  Jésus 
nosler , et  solve  irain  luam 
adversimi  uns. 

INoli  iu  æieruum  irnsei 
noirs  : ex  tende  ns  iram  luam 
in  gcncralioucm  et  genera- 
llonem. 

Nonne  tu  revrrlens  vi?l- 
ilcabis  nos , et  populus  tuus 
lætabitur  in  te? 

Oslcudc  nobis.  Domine, 
misericordiam  tuam  : et  sa- 
lularc  tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  loqualur  Do- 
ni  in  us  Dens  : loquetiircniin 
jweem  ad  populum  suum, 
et  ad  sanctos  suos  , ut  nou 
comertantur  ad  stulliliam. 


Vcrumtamcn  prope  est 


VFBHO  VI  lAKTh. 

I.  In  (inem.  filiis  Core,  Psal- 
mus. 

2.  Rcncdixisti , Domine, 
terram  tuam  : avertisücap- 
livüatem  Jacob. 

3.  Bemisisti  iniquitatem 
pldiis  lua* , opemisli  omnia 
peccala  eorum. 

4.  Miligasti  omnem  iram 
tuam  : avertisti  ab  irà  iodig- 
nationis  lua*. 

5.  Couverte  nos,  Deus 
salulsris  noster,  et  averlo 
iram  tuam  à nobis. 

6.  Numqnid  in  irtemnm 
irasceris  nobis  ? au t exlendes 
iram  luam  à gênera tione  in 
general  ionem. 

7.  Deus,  lu  conversus  ?i- 
viflcabis  nos,  et  plebs  tua 
lætabilur  in  te. 

8.  Ostende  nobis.  Domi- 
ne, misericordiam  tuam  : 
et  salulare  tuum  da  nobis. 

9.  Audiam  quid  loqualur 
in  me  Dominus  Deus  : quo- 
niam  loquelurpaccm  inple- 
bem  suom. 

El  super  sanctos  su  os , et 
in  eos  qui  convertuntur  ad 
cor. 

10.  Verumtamen  propc 

ieertisli.  ...  reduxisti,  etc. 


2.  Benedlxisti....  ptacatus  es 
Hier. 

4.  / trertisti conversas  es  : Idem. 

7.  Deus,  tneonversus....  nonne  tu  rcverteiw  : Hier. 

9 Qui  convertuntur  ad  cor  : qui  seriô  nsipiscunt.  At  Hier, 
ne  cunvertantur  ad  stulliliam . ut  malo  adrnoniti , post  captivl- 
' latem . ab  idohtriA , et  reliqnis  insaniis  abstin^ant. 
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his  qui  liment  eum  salularc  (intentes  eum  salutarc  ip- 
ejus  : ut  habitet  gloria  in  sius  : ut  inhabilct  gluria  iu 
tcrrd  nostrd.  terrduostrd. 

Miser  icordia  et  venta*  oc-  11.  Mwericordia  et  veritas 

rurrerunt  : juslilia  et  pax  ob\ia\enuit  sibi  : justitia  et 
deosculata?  sunt.  pax  osculalæ  sunt. 

Veritas  de  terri  orta  est,  12.  Veritas  de  terri  orta 
et  justitia  de  coclo  prospexit.  est,  et  justitia  de  cœlo  pro- 
spexit. 

Sedet  Dominus  dabit  bo-  13.  Etonim  Dominus  da- 
nuin,  et  terra  nostra  dabit  bit  benignitatem , et  terra 
germen  suum.  nostra  dabit  rructum  suum. 

Justitia  ante  eum  ibit,  et  14.  Juslilia  ante  eum  am- 
ponet  in  \ià  gressus  suos.  hulabit,  et  ponet  in  viâ  gres- 

5 US  SUOS. 

11,12.  Miseticordia  et  veiitas...Eeritas  de  tend  orta  est... 
SoluLl  capliv itat«“ . Mirent  populi  «latum  dpsign.it . Omni  Lono* 
rum  coplt  et  virtutibus  florenti*  : qu.T  maxime  impleta  sont , 
poatquam  Chrislus  ipsa  veritas.  idem. (tic  paxnoMra,  ê terri 
ortus  est. 

43.  Terra  nostra  dabit  fructum  suum  : f rugi  un  omnium  co- 
piarn  : prophrticê,  ipsum  ClirUlmii. 

14.  Justitia  ante  eum.  Deus  ju»t>tiam  ante  sc  preiiiiltet  : quA 
duce . popuius  è capti vitale  rediens  securè  iter  aget. 

PSALMUS  LXXXV. 

DEPRECATORIUS  ET  PROPHETICUS. 

David  è summls  sub  Sable  perirulis  erutus.  ChrUtus  ab 
inferis  revocatus,  et  gentes  r oeans. 

vrasio  s.  iiiEBO'mii.  veasio  tiiuita. 

Oratio  David.  Oratio  ipsi  David. 

Inclina,  Domine,  aurem  I . Inclina  , Domine,  au- 
tuam,  exaudi  me  : quia  ege-  rem  tuam,  et  exaudi  me: 
nus  et  pauper  sum  ego.  quoniam  iuops  et  pauper 
suin  ego. 

Cuslodi  animant  meam,  2 (luslodianimnmmeam, 
quiasanctus  sum  : salva  scr-  qunniam  snuctus  sum  ; *al- 
vum  tuum  , tu  Deus  meus,  vuni  faesenum  tuiiiu , Deus 
qui  cunfidit  in  te.  meus , speranlem  in  te. 

Miserere  mei.  Domine;  3. Miserere  mei, Domine; 
quoniam  ad  te  clamabo  totà  quoniam  ad  te  cl. muni  totâ 
die.  die  : 4.  lætifica  aniinnm 

Læliflca  animam  servi  lui:  servi  lui,  quoniam  ad  te,  1 
quia  ad  te,  Domine, animai»  Domine,  animant  meam  le-  , 
meam  levo.  vavi. 

Tu  cnira  es,  Domine,  bo-  3.  Quoniam  tu,  Domine , j 
nus,  et  propitiabilis,  et  mul-  suavis  et  milia  : et  limita* 
tusmisericordidomuibusqui  misericordiæ  omnibus  iuvo- 
imocantte.  canlibus  te. 

Exaudi,  Domine,  ora-  6.  Aoribus  percipe,  Do- 
tionem  meam,  et  ausculta  mine . oralionem  meam  : et 
vocem  deprecationnm  mea-  inteude  voci  deprecationis 
rum.  mea*. 

In  die  tribulationis  meæ  7.  Indictribulalionismeæ 
invocabo  te,  quia  exaudies  damaviad  te:quiaexaudi.>li 
me.  me. 

Non  est  similis  tui  in  dite,  R.  Non  est  similis  tui  in 
Domine;  et  non  est  juxta  diis,  Domine;  et  non  est 
opéra  tua.  secundtiin  opéra  tua. 

Omncsgentesqnasfecisti,  9.  Omnes  gentes  quas- 
venient,  et  adorabuut  co-  cumqtie  fecisti,  venenl,  et 
ram  te,  Domine,  et  glorifl-  adorabunt  coram  le,  Do- 
cabunt  nomen  tuum.  mine,  et  gloriflcabuut  no- 

nien  tuum. 

Quoniam  magnus  es  tu,  10.  Quoniam  magnus  fs 
9.  Omnes  gentes.  Ma  ni  resta  vocatio  gentium. 


ctratiens  mirabilia  : tu  Deus  tu.  et  faciens  mirabilia  : tu 
solus.  es  Deus  solus. 

Doce  me,  Domine,  viam  II.  Deduc  me,  Domine, 
tuam,  ut  ambuleui  in  veri-  in  vid  lud,  et  ingrediar  iu 
late  tud  : uuicmn  fac  cor  verilatc  tud  : Uetctur  cor 
nicum , ut  timeat  nomen  meuin , ut  Limcat  nomen 
tuum.  tuum. 

Confltebor  tibi,  Domine  12.  Confitebor  tibi,  Do- 
| Deus  métis,  in  toto  corde  mine  Deus  meus,  in  loto 
meo;  cl  glorilicabo  nomen  corde  meo,  et  glorificalto 
: tuum  in  sempiternum.  uouien  tuum  inæternum. 

| Quia  misericordia  tua  13.  Quia  rniserieordia  tua 
magua  est  super  me,  et  magna  est  super  me,  et 
eruisti  animant  meam  de  eruisti  animant  meam  ex 
I infernoexlrcmn.  iuferno  inferiuri. 

| Deus , superbi  surrexc-  1 4.  Deus , iniqui  insur- 
runt  adversunt  me,  et  cm-  rexeninl  super  me,  et  sy na- 
ins rohiislonim  quæsierunt  goga  polenliura  quæsierunt 
animam  meam  ; et  non  pro-  animam  meam  ; et  non  pro- 
posueruut  te  iu  cocspectu  posuerunt  te  iu  conspectu 
! suo.  suo. 

Tu  aulrm,  Domine,  Deus  13.  Et  lu,  Domine,  Deus 
, misericors  et  démens,  pa-  miserator  et  misericors  , pa  - 
liens , et  multa:  misericor-  tiens,  et  mullæ  misericor- 
I dia*,  et  verus.  dla; , et  verax. 

Respire  nd  me,  et  mise-  16.  Respice  in  me,  et  mi- 
: rcrc  mei;  da  for.itudiuem  serere  mei,  da  imperium 
I luam  servo  tuo,  et  salva  fi-  tuum  puero  luo  ; et  salvum 
| lium  aueilla*  tua*.  fac  filiunt  ancill.T  tua*. 

Fac  mecum  signum  in  4 7.  Fac  mecum  signum 
ltoniiatc.et  videant  qui  ode-  in  bonum,  ut  vidcant  qui 
nuit  111e,  et  onnftmdantur  : odmiiit  me,  et  confundan- 
j quia  tu,  Domine,  auxilia-  tur  : quoniam  tu.  Domine , 

I tus  es  mihi,  et  consoiatus  es  adjuvisti  me,  etconxolaluses 
me.  me. 

II.  Txrtrtur:  nniciim  f.iccor  meum  : Hier,  ne  «cindatur  variis 
! affect  ibns.  teque  unuin  spiret. 

13.  Ex  tnferno  inferiori  : è tepnlcris  infini». 

46.  Imperium  : fi.rtiludinem  : Hier,  l'ilium  onrillrr  : vernant 
tuum  licrili  intperlo  a&Hiictuin.  Sic  Psal.  cxv.  16.  Ego  sertus 
tuus  et  fillus  anrillæ  tuai. 

47.  Signum  lu  bonum  : insigne  favoris  tui. 

PSALMUS  LXXXVI.  MORALIS. 

S ion  et  Eectesia  et  ris  rgregüs  pur  omnibus  popu/is  a blin- 
dât. Ægypli  porro  et  Jiabytunls  mentio  uttirna  regum  l em- 
pota demonst  rat. 

V fc’RSIO  S.  IIIDROX  YMI.  VERSIO  VCLGAT*. 

FiliornmCore  PsalinusCantici.  Filiis  Core  Psalmus  CanticiS. 

Fundamenla  ejusin  mon-  4.  Fundamenla  ejus  in 
tibus  sancluarii.  moutibus  sanciis  : 

Diligit  Dominus  ports*  2.  Diligit  Dominus  portas 
Sion  super  omnia  taberua-  Sioa  super  onmia  taberna- 

cula  Jacob.  cula  Jacob. 

Glorima  dicta  sunt  in  te,  5.  Gloriosa  dicta  sunt  de 
civitas  Dei.  Semper.  te,  dvitas  Dei. 

Commemorabor superbiæ  4.  Mentor  ero  Rahab  et 
et  Babyloni*  scient iimi  me  : Bal))  louis  scicniiimi  me. 

1.  Fundamenla  ejus  : (empli . ac  sub  ejus  figuri  Ecclesia*. 

1 qnæ  c*l  ilia  eieitas  supra  montem  posita.  Alatt.  v.  14. 

2.  DUigit  Dominus  portas  Sion  : Jeruvolytnam  omnibus  in 
JwIrA  urblbn»  anteponit. 

3.  (Uorinsa  dirta  sunt  de  te , eieitas  Del  : 0 Jérusalem  : d 
Ecctoia.  Qineautem  ilia  sint.  jam  ntteseret. 

j 4.  Rahab  : .Egypli  :Chald.  Sic  Psalm.  uxxviu.  41.  rt  Isaia*, 
Ll. 9.  Perçus»  isti  superbum  ; Habib . Id  est,  .-Kgyptum.  Scien- 
I lium  : scientibus  me  commémorait)  Ægyptum  et  Babytonero. 
| Italleb.  et  70.  l/i  fuenmt  iltir  : hi  geniti  «uni  bi  : lyirnî 
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ecee  Palastina  et  Ty  rus  cum  Lcce  aliemgentc . et  ly-  j 
ÆlhiopiA;  iste  uatus  est  rus.  et  populos  Æthiopum,  I 

Ibi.  hi  fuerunt  Ulic. 

Ad  Sioa  autcnTdicetur  : 5.  Numquid  Sion  dicet  : \ 

Vlr  et  vir  natus  est  in  eA.  et  Homo,  et  homo  natus  est 
ipse  fündavit  eam  Excel-  in  eA , et  ipse  fundav  it  eam 
SUs.  Altissimusr 

Dominus  numemit  scri-  6.  Dominus  narrabit  in 
liens  populos;  ipse  uatus  est  script uris  populoram  , cl 
in  eA.  Semper.  prindpuin;  horuni,  qui  fue- 

runt in  ei. 

Et  cantabuut  quasi  in  7.  Sicut  hutantium  orn- 
rhoris  omnes  fortes  mei  in  nium  habitaüo  est  in  te. 
te. 

Iste  nabis  est  ibi  : Hier,  id  est , aliquis  unus  vir  maçons  uno 
qooque  in  loco , sonsusque  est  : qui  me  norunt,  admonebuntur 
apud  Ægyptum  . Bahytonem  et  reliquat  pentes . aliquetn  in  sln- 
gutis  natum  esse  virum  pium  et  magnum , in  Sion  autem  mul- 
tos . ut  docebunt  sequentia. 

5.  Numquid  Sion  : mater  Sion  : 70.  Sion  urbium  mater,  me- 
ropolis.  Sic  etiam  AugmL  2.  de  symb.  ad  catcchuin-  ex  p4mp. 

t mater,  factum  f«i«,  numquid.  Clariùs  Hier,  ad  Sion  autem  di- 
cetur.  vir  et  vir  natus  est  in  eâ.  Sensu*  est . ad  Sion . tel  de  Sion 
dirctur  : non  unus  aliquis.  sed  aller  et  aiter;  id  est,  molli 
magni  bomioes  in  cl  nati  sunt.  An  aulein  et  hæc  de  Sione  di- 
cautur.  an  ipsa  Sion  mater  urbium  de  se  dirai , part  i rrfirt. 

6 Dominus  narrabit  : Dominus  numeras it  . scrlbens  popu- 
los i ipse , etc.  Hier.  Prinripum  : deest  lleh.  Idem  quod  supri 
V.  4.  Iléus  rcliquo*  populos  iu  lahulis  suis  conscribens.  umim 
alique-tu  notât  sibi  placentein  ; at  in  Sion  sanctorum  immensa 
imitÜliHio.  et  velut  chori  I.rtantr*  : unde  subdit  > 

7.  Sicut  latantium  : cantabuut  quasi  in  clioris. etc.  Hier.  Ca- 
nent  et  tripudJabuut  Dco. 

PSALMUS  LXWVIl. 

DEPBECATORIUS. 

Ex  persond  hominis  in  carccrc.  constitua  et  malis  tnersl , 
pu  ta  JeremUr . cüm  in  lacum  miss  us  est.  J en- -ni.  XXXVIII. 

V F.RSIO  S.  IIIKHOM  HI.  VER8IO  VCLG&TA. 

Canlicum  carrai  nis  lilionim  Canticum  Psalmi.  |.  FiliisCore. 
Core.  victori  per  chorum  ad  in  finem  . pro  MahciHh  ad 
precinriidum  ,|  érudition is  répond  endura  , intellectus 

Eman  Ezrahitx.  Eman  Earaliitx. 

Domine , Dons  salulis  2.  Domine,  Detn  salulis 
meæ . per  diem  clamavi,  et  mea»,  in  die  clamavi , et 
uocte  coram  te.  noctc  coram  te. 

Ingredialur  ante  te  oralio  3,  Intrel  in  conspectu  tuo 
mca  : inclina  aurem  tuam  nratio  mea  ; inclina  aurem 
ad  Uiudationcm  meam.  tuam  ad  preeem  mcam. 

Quia  replets  est  malis  4.  Quia  replela  est  malis 
anima  mea . et  vita  mea  ad  anima  mea,  et  vita  mca  in- 
inferuum  descendit.  femo  appropinquavit. 

Reputaiiis  suin  cum  de-  5.  Æstimatus  sum  cura 
scendenlihus  in  lacum . fac-  descendcntitms  in  lacum: 
tus  sum  quasi  homo  invali-  fac! us  sum  sicut  liomo  sine 
dus,  adjutorio,  6.  iuter  morluos 

Inter  mortuos  lilicr,  sicut  liber, 
interfeeti  et  dormicnles  in  Sicut  vulncrali  dormit  n- 

I.  Adrespcmendum  : altérais  canendum.  Eman  Ezrahita: 
non  HUtis  ergo  qui  tcmporc  Davidts  niemoralns  : is  enim  lévi- 
tes : I.  Par.  xv.  17.  de  liliis  Caath  . ibid.  vi.  33.  Exra  autein  de 
fililsJuda.  Ibid.  iv.  1,  17. 

3.  Preeem  : clamorem  : Ileb. 

4.  Repleta  est  : saturais.  Ir.femo  appropinquavit  : ad  sepui- 
crmu  descendit  : Hcb. 

3.  Homo  sine  adjutorio  : invalidus  : Hier. 

6.  tn  ter  mort  nosjtiber  : dpc  librrtatem  apm>  nbi  per  mortera. 
Patres  Chrêlo  aptant  qui  unus  inter  mortuos  lilier  t daü  potes- 
i j te  ponendi  aniinam  . et  iteriim  tumendi  eam.  Joan.  x.  la. 


sepulcro,  quorum  non  re-  tes  in  sepulcris,  quorum 
cordaris  amplins , et  qui  A non  es  meraor  amptius,  et 
manu  tuA  abscissi  sunt.  ipsi  de  manu  tuA  repulsi 
sunt. 

Posuisti  me  in  lacu  novis-  7.  Posuerunt  me  in  lacu 
sirno,  in  tenebrosis  et  in  pro-  inferiori  ; in  tenebrosis , et 
fundis.  in  umbrâ  mortis. 

Super  me  conflrmatus  est  8.  Super  me  conflrmatus 
furor  tiras,  et  cunctis  fluc-  est  furor  tuas,  et  omnes 
> tibus  luis  afTliv'sli  me.  Sem-  fl  uct  us  tuos  induiisti  super 
per.  me. 

Longé  fecisti  notos  meos  9.  Longé  frristi  notos 
à me  : posuisti  me  abomina-  meos  A me  ; posuerunt  me 
! tioncm  cis.  cia  us  uni,  et  non  aliominationem  sibi. 
prodeuntem.  Traditus  sum.et  non  egre- 

Oculiis  meus  infirmât  ils  dicliar  : 10.  oculi  mei  Ian- 
est  ab  alllictione;  invocavi  gnerunt  præ  inopid. 
te,  Domiu;',  loié  die;  ex-  Clamavi  ad  te,  Domine, 
paodi  ad  te  palmas  ineas.  totA  die;  expandi  ad  tema- 
nus  meas. 

Numquid  mortuis  faciès  1 f.  Numquid  mortnis  fb- 
mirabilia , aut  gigantes  re-  ries  mirabilia  ; aut  niedici 
surgent.  et  couiltebuntur  susritabunt , et  confltebun- 
tibi?  Semper.  tur  tibi  ? 

Numquid  nnrrabilnr  in  1 2.  N umqnid  narrabit  ali- 
scpulcru  misericordia  tua.  qui»  in  sepulcro  misericor- 
et  veritas  tua  in  perditionc'  diam  tuam,  et  veritatem 
tuam  in  perdilione  ? 

Numquid  cognosccntur  in  13.  Numquid  cognoscen- 

tenebris  mirabilia  tua,  et  turintenebrumirubiliatiia, 
juslitiatua  in  terrA  quœ obli-  et  justilia  tua  iu  terrA  obli- 
vioni  tradita  est  ’t  vionis? 

Ego  aulem  ad  te , Domi-  1 4.  Et  ego  ad  le,  Domine, 
ne,  clamavi , et  manè  oralio  clamavi,  et  mauè oralio  mea 
mea  praveniet  le.  præveniel  te. 

Quarc,  Domine,  8bjiris  15.  IJ tquid.  Domine,  ré- 
animant meam  : abscondis  pellis  omtionem  meam  : 
facicm  tuam  à me  ? avertis  fariem  luam  A me  ? 

Pauper  ego  et  ^rumno-  10.  Paupersum  ego,  et  in 
sus , ab  adolescentiA  meA  laboribus  A juvénilité  ineé  : 
portavi  ftirorem  tuum , et  cvaltatus  autem,  humüiatus 
cunturbatus  sum.  sum  et  conlurhalus. 

Super  me  transierunt  iræ  1 7.  In  me  transicrunt  ira? 
tuæ  ; terrores  mi  oppresse-  tua»,  et  Icn-ores  lui  oontur- 
i runl  me.  baverunt  me. 

Circumdederunt  me  qua-  18.  Circuindcderunt  me 
si  aqtia»  iolA  die  .-vallaverunt  sicut  aqua  lot  A die  : circum- 
rae  pariter.  dederunt  me  simul. 

Longé  fecisti  à me  amicum  19.  Elongasti  A me  ami- 
et  sodalem  : notas  meos  abs-  cum  et  pmximum,  et  uotos 
tulisli.  meos  A roiscriA. 

7.  Posuerunt  me  : posuisti  : Hier.  In  umbrd  mortis  : in  pro- 
fuudis  : klcm. 

g.  Fl  uct  us  tuos  : calamitates.  Vide  Psalm.  XLI.  8. 

ü.  Posuerunt  me ....  posuisti  me  abominationrm  eis.clausuin 
et  non  prodeuntem  : Hier,  carcere  indusum.  uuIlA  spe  liber - 
tativ. 

10.  Inopid  : angnsti.1. 

1 1.  Hedki  suscitabunt  : an  fortè  mortimm  medici  susdta- 
bunt.  ut  ruraus  te  iaudet  io  ceetu  piorum?  At  Hi'-r.  gi gantes 
résurgent  : antiqnissinii  lioiniues  ac  pridem  vitA  functi  ; uno 
verbo.  morliii  : mânes. 

13.  In  tend  oblivionis  : apud  inferos,  uW  obli  vio  • unde 
etiaru  poetis  ille  fluvius  Lellie. 

13.  Orationem  : anima  ni  ineam  : Hier. 

16.  Pauper  sum.  Sic  Jercmias  demenm  inlacutn  : Thrcn.  ni. 

I . Bqo  vir  eidens  paupertatem  meam.  2.  Me  minarit  et  ad- 
duxit  in  ttnebras,  ei  non  in  lueem.  F.l\in  laboribus....  Talia 
ille  qui  jjortarerit  jutjnm  ab  adoleseenlid.  Ibid.  27.  Frai  talus 
autem , hunùliatus  sum  ; de  glorü  dejectus  ad  iiiivcriaw. 

19.  .4  misrrid  : propter  mUeriam  meam. 
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PSALMUS  LXXXV1II. 

LUCTES  ET  INVOCATIONIS 

IN  PUBLICA  CALAMITATE. 

Sedceid  eapto,  domo  David  c solio  dcturbatd , promissioncs 
Dei  irritas  rideri  propheta  querilur,  ntcdum  a de  tue 
Christum . Pidt  aulrin  promissioncs  11.  Reg.  vil.  12.  etc. 
I.  Par.  xxu.  10.  item,  Psalm  lxxi. 

VEB5IO  S.  HIEBOTIVMI.  YERSIO  VÜ1.GAT4. 

Intellectus  Etlian  Ezrahitæ.  f.  Intellectus  Elhan  Ezrahit.r. 
Miscricordias  Domini  in  2.  Misericordias  Domini 
a-ternuin  cantabo  : in  gene-  in  æternum  canlabo. 
ralion<*  et  generalionein  an-  In  generationem  et  gpnr- 
nuntiabo  veritatein  tuam  in  raiionein  annuntiabo  veri- 
oreineo.  latum  luarn  in  ore  meo. 

Quia  dixisti , sempiterna  5.  Quoniam  dixisti  : In 
misericordia  a‘din«ahitur  ; a-lernum  misericordia  œdi- 
cceloei  fuiidabts,  et  veritas  tua  ficahitur  in  cœlis  ; præpara- 
iu  bitur  veritas  tua  in  eis. 

Percussi  fœdus  cura  elccto  4.  Dispocui  testaracntura 
meo;  juravi  David  aerro  eloctis  nieis,  juravi  David 
meo  : servo  meo  : 5.  bique  in 

Usquc  in  sternum  stabi-  æternuin  pra’parabo  semeu 
lîam  semrn  tuum  , et  ædi-  tuum. 
ficabo  in  generationc  et  ge-  Et  ædificabo  in  genera- 
neratione  tbronum  tuum.  tioncra  et  generationem  se-  ' 
Sera  per.  demi  tuam. 

ConfUebuntur  cœli  mira-  6.  ConfUebunturcœlinii-  j 
bilia  tua , Domine , et  veri-  rabilia  tua  , Domine  : ct- 
tatem  tuam  in  ecciesii  sanc-  cnim  veritatem  tuam  in  eo- 
torum.  clesiâ  sam lorum. 

Qui,  enira  in  nubibus  œ~  7.  Quoniam  quis  in  nubi- 
quabitur  Domino  : assimila-  bus  a*quabitur  Domino  : si- 
bitur  Domino  de  flliis  Dei  ? milis  erit  Deo  in  filiis  Dei  / 
Den*  indytus  in  arcano  8.  Deus,  qui  gloriflculur 
sanctorum  nimio , et  terri-  in  conciliosaoctorum  : roag- 
bilis  in  cunctis  qui  circa  nus  et  lerribilis  super  om- 
eum  sunt.  nés  qui  in  circuitu  cjus 

sunt. 

Domine  Deus eterci tuum,  9.  Domine  Dcus  virlu- 
quis  similis  lui,  (or. iss  nie  tum , quis  similis  tibirpo- 
Dominc?  et  veritas  tua  in  tons  es,  Domine,  et  veritas 
circuitu  tuo.  tua  in  circuitu  tuo. 

Tu  doiuioaris  sitperbin»  H).  Tu  dommaris  potes- 
maris, etelalionesgurgitum  tati  maris:  motum  auiem 
ejus  tu  coraprimis.  tlucluum  ejus  tu  miiigas. 

Tu  conlregisli  quasi  vu!-  II.  Tu  bumüiasti  sicut 

I.  Rthan  Ezrahlta"  : ut  Emau  in  tltulo  Psalml  pnecedentis.  I 
AHus  autein  Ethan . ut  et  alius  Ernan.  1.  Par.  il.  6.  non  bnnen 
Ezrahlta;;  $cd  longé  anliquiorv»,  ut|K>te  Zane  filii.  et  ipiui 
Judæ  orjHXcs,  Menioratiiret  alius  Elhan  Ezrahites  vir  sapienüs- 
•bnus  S.ilomonts  tempore  : lit.  Reg.  iv.  31. 

3.  Inaternum  : setnpilerna  misericordia  ædtficabitur,£<e/{*...  ' 
tam  iirtua  sunt  promissa  mea  atqueortloca' lorum. 

4.  Disposai  testanuntum  : percussi  fœdus  cum  elccto  : Hier, 
«lest.  David  e et  Chrfeto. 

6.  Confitcbunlur  nr //....  fa  eccletid  sanctorum  .‘comparai 
ca’lis  ecclrsiam  imrabiiia  Domini  coniileutem.  Vide  Ps.  xvm.  2. 

7.  InfiUis  Dei  : angelis. 

*.  /»  concilia  sanctorum  : srcano.  Hier.  In  circuitu  ejus  : 1 
augclis  scilicct  unctla  tirctimfusia  throno  ejus. 

9.  In  circuitu  tuo  : libi  adlia*ret  : a te  sépara»  ueqnit. 

10.  Potestati  maris  superbiæ  : Hier.  Motum...  fluctuum... 
claliones  gnrgitutn....  Idetn. 

II.  rn  humitiasU  : confregistl.  Supcrbum  : Jtahab  : Heb.  ! 
Ægyptmiu.  antiqimm  Isreeiis  hostem.qui  lialiab  dicebatur  ; 

f. 


neratum,  superbum  j : [in  vuineratum  , stiperbum  : in 
brachio  fort!  tuo  dispersisii  brachio  virtutis  tua?  disper- 
iuimicos  tuos.  sisti  inimicos  tuos. 

Tui  sunt  cœli , et  tua  est  12.  Tui  suut  cœli , et  ton 
terra  : orliem  et  plcnitudi-  est  terra , orbera  terræ  et 
j nem  ejus  tu  fundasti.  plenitndinem  ejus  tu  fun- 

Aquilonem  et  austrum  tu  dasti:IS.  Aquilonemet  mare 
I creasti  : Thnbor  et  Ifermon  tu  creasli. 
nomen  tuum  laudabunl.  Thabor  et  Ilcrmon  in  no- 
Tuum  brachium  cuin  for-  mine  luo  exullabont  : 14. 
liludine  , roborelur  maous  tuum  brachium  cum  poten- 
tua , et  exaltetur  dextera  tié. 
lua*  Firmetur  manu*  tua  ; et 

Justiliacljudiciumftrma-  exaltetur  dextera  tua:  15. 
mentuiu  Uiroui  tui  : miseri-  juslitia  et  judicium  pnrpà- 
l cordia  et  veritas  procèdent  ratio  sedis  tuœ. 

faciem  tuam.  Misericordia  et  veritas 

! Bcatus  populus,  qui  no-  procèdent  laricni  tuam.  I«. 
vit  jubilum  : Domine,  in  Bea tus  populos,  qui  scit  ju- 
lumine  vultùs  tui  ambnla-  bilationem. 

! kunt.  Domine,  in  lumine  vnl- 

lu  nomine  tuo  exultabunt  tâs  toi  ambulabunt , 17.  et 
tolé  die;  et  in  jtistilid  lud  in  nomine  tuo  exultabunt 
exaltabuutur  : totd  die  ; et  in  juslitiâ  tuâ 

exaltabuntur. 

Quia  gloria  furtiludiuU  (8.  Quoniam  gloria  vir- 
(■ormn  lu  es , et  iu  iulunlatc  (nlis  eoram  lu  es  : et  in  Iw- 
iuil  eletabis  cornu  nostrum.  neplaciln  (un  eialtabitur 
cornu  nostnim. 

Quia  à Domino  rsl  pro-  19.  Quia  Domini  est  a>- 
teclio  nos  Ira , et  a sancto  sumptio  noslra , et  sancli 
Israël  rege  nostro.  IsmcI  n'gis  noslri. 

Tune  ioeuiusesper  \isio-  20.  Tune  lucutus  es  m 
nem  saoctis  luis  ; et  disisii  : visionc  sanclis  luis , et  diiis- 
Posui  adjutoriuiu  mper  ro-  ti  : Posui  adjutorium  in  |<>- 
bostmn  ; et  exaltavi  elcclum  tenle  ; et  exaltas!  dectum  de 
de  populo.  plelie  meâ. 

Iuveni  David  servum  21.  Intetii  David  serv nm 
nieum  : oleo  sauclo  me»  meum  : oleo  sancto  meo 
unxi  eum.  unxi  eum. 

Cum  quo  maints  mea  flr-  22.  Mauus  cnim  mea 
ma  crit,  et  tirachium  meum  auxüiabitur  ei , et  brachiom 
| rolNirabit  eum.  meum  conlortabit  enm. 

Non  decipiet  inimicos  23.  NibU  proficict  inimi- 
emn,  et  filius  iniquilatis  eus  in  eo,  et  lllios  iniquita- 
uou  affliget  cum.  tis  uon  apponct  noeere  ei. 

Scd  concidam  ante  faciem  24.  Et  coucidara  à faciê 
I ejus  hostes  illius , et  qui  psius  inimicos  ejus , et 
etini  odcruul  percuüam.  odientes  eum  in  fugam  con- 
veiiam. 

Veritas  anlem  mea  et  mi-  23.  Et  veritas  mea , et 
scricordia  mea  erit  cum  eo  ; misericordia  mea  cum  ipso  ; 
et  in  nomine  meo  exallabi  et  in  nomine  meo  cxaltahi- 
lur  coron  ejus.  tnr  coron  ejus. 

stip.  lxxxvi.  4.  Confrcgtati  autem  tempore  Mosls.  sc  recrus  per 
NalMirhodouosorein. 

13 .Mare  : austrum  : llcb.  l'habm  ri  Herman  : ueddeas  et 
oriens,  liorum  montium  situ  desigiuti  : Ch. 

15.  Prcrparatio  : firmament um  : Hier,  basin. 

18.  Qui  scit  jubi/ationcm  : veruin  piiiiliiiin.qTioiI  est  InDeo 
soto  : »ive  etLim  epiniciuui , atque  hyiunnru  triumphalrm  Deo 
servatori  caneodnm  : Psalm.  XLvi.  2.  lloc  auiem  non  omnes 
sciunt . sert  qui  à i)c<i  accipiant . ut  Deam  ipsuni , qalm  siuvls 
sit . gustent. 

19.  Domini  est  assnmptio ...  il  Domino  protectlo  nostra  : Hier 
cljrpeu*.  Heb. 

20.  7'unc  locutus  es...  tandis  tui*  : Knthanoet  David!  Il 
Rcg.  VU.  Posui  adjutorium  in  patente  : in  David?,  qui  ™ 
anxilio  potins. 

22.  Manus  cnim....  cum  quo  manu»  mea,  etc.  duo  versu*  ex 
Hier. 

24.  In  fuyam  convcrtam  : pcrcuUam  : idem. 
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Et  ponam  in  mari  manum  26.  Et  ponam  in  mnri  ma- 
fjtis . et  in  fluminibiu  dcx-  num  cjus , et  in  lluminibus 

teram  ejus.  dexteram  ejus. 

Ipsc  invocabit  me  : Pater  27.  Ipse  invncabit  me  : 
meus  rs  lu , Deu>  meus  , et  Pater  meus  es  tu , Deus 
fortitudo  sahiiis  incæ.  meus,  et  susccptor  salutis 

nieæ. 

Ego  autem  primogenilum  28.  Et  ego  primogenitum 
ponam  eum  , esceUum  re-  ponam  ilium  cxcelsum  præ 
gibus  terra?.  regibus  lerræ. 

lu  ætcrnum  custodiara  ei  29.  In  fpternum  servabo 
misericordiam  inenm  ; et  illi  misericordiam  memn  , et 
paclum  meum  lidele  erit  ei.  testanientum  mciirn  HJele 
ipsi. 

Et  ponam  perpetmim  se-  30.  F.t  ponam  in  sæcnlum 
men  ejus  , cl  tbronum  ejus  sæculi  semen  ejus , et  Uiro-  I 
sicut  dies  codi.  num  ejus  sicut  dies  creli. 

Si  auteui  dereliquerint  51.  Si  autem  derelique- 
ftlii  eju»  legem  mcam  , et  in  rint  (ilii  ejus  legem  mearn , 
judiciis  mois  uou  ambulave-  etinjud  ciis  mois  non  ambu-  j 
rint  : laverint  : 

Si  cærcmonias  mens  pro-  32.  Si  justitias  mens  pro-  j 
fanaverint , et  præcepta  uica  fanaverint , et  mandata  mea 
non  custodicrint.  non  cuslodicrint  : 

Yisitabo  in  virgà  scelcra  33.  Visilabo  in  virgil  ini- 
eorum  , et  in  plagis  iniqui-  qui  rites  eoruiu  , et  in  ver- 
tates  eorum.  Isoriixis  peecata  corum. 

Misericordiam  aiilcin  34.  Misericordiam  antem 
mcam  non  aufcram  ub  e »;  meam  non  dispergaïuabeo;  ; 
nec  meuliarin  veriîale  med.  n 'que  uocebo  in  veritalc 
med. 

Non  xiolabo  pactum  35.  Nequc  profanabo  tes- | 
meum  ; etquudegre.s'.um  est  tamenbim  in  uni  ; et  qnæ  I 
de  labiis  mois  non  mu  abo.  promiunt  de  labiis  nu-is  1 
non  faciain  irrita. 

Semel  juravi  in  snneto  36.  Semet  jurati  insancto  ' 
meo,  si  David  inentiar.  meo  : si  David  mont  ar  : 57. 

Semen  eju»  in  sempiter-  simien  ejus  in  ætcrnmn  | 
num  erit;  et  Ibrouus  ejus  manebit. 
sicut  sol  in  conspeclu  meo.  58.  Et  tlironus  ejus  sicut  j 

Sicut  luna  slabilielur  in  sol  in  conspcctu  meo;  et  j 
sempilernum,  et  testis  in  sicut  luna  perfecta  in  æter- 
cœlolideiis.  Semper.  nnm , et  testis  in  c<rlo  fide- 

lis. 

Tu  autem  repulisti  et  pro-  59.  Tu  verô  repulisti  et 
jecisti  : irntus  es  advcrsùs  dospexisti  : distulisli  Chris-  ; 
Christum  tuum.  turn  tuum. 

AUcmiasli  partum  servi  40.  Everlisti  testamentum 
ttii  : profanasti  in  terrd  dia-  servi  lui  : profunasii  iu  tend  : 
dema  ejus.  sanctuarium  ejus. 

Dissipasli  omnes  macerias  41.  Dcatruxisti  omnes  se-  : 
ejus  : pnsuisli  niuuitioues  pes  ejus  : posuisti  ftrmanicn-  ; 
ejus  pavorcm.  tum  ejus  formidiuem. 

2?.  Ponam  In  mari  : vid.  Ps.  lxxi.  8. 

27.  Stureptor  : petra  : Heb. 

50.  Thronum  ejus  sicut  dits  cceli.  Vide  Ps.  lxxi.  5. 

32.  Justifiât  .*  arrc.iionlas  : Hier. 

53.  Se  que  nocebo  : non  meutiar  : idem,  neque  fallam  fidem. 

36.  In  suneto  meo  : |ier  «anrtiüitem  meam.  .S  i David  mentiai  : 
jurigjorai.di  formula  apud  llebr.ros. 

38.  Te*tis  in  eteto  fideli*  : stabiliiate  cursûs,  sui  conditoris 
testalur  |K>l'-ntUm  et  constantiam. 

39.  Tu  re»  à : tanla  pollidtus  : repulisti  et  drtpexisli  : qncm 
toi  oracuüs  commenil4*fra*.  Dutulisti  Christum  tuum  :ad- 
v-iitiini  eju*  in  longissima  rirnpora  ibstubsti.  Ira  tus  es  advenus  ! 
Christum  tuiun  : Hier,  advenus  Sedeciain,  Uavidis  Ulium  et  j 
bsredem. 

40.  Sanctuarium  :diad>‘ma.  Idem. 

41.  Sepes  : macerias:  Idem,  arces,  urbitim  mirnia.  Compara-  j 
tinne  dticld  4 Tîneis  fosiâ  muroque  terlis.  Firmamentum... 


Diripuerunt  eum  omnes 
qui  transeunt  per  viam  : 
foetus  est  opprobrium vieillis 
suis. 

Elevasti  dexteram  hos- 
(ium  ejus  : hetillrasli  omues 
inimicos  illius. 

Avertisli  robur  gladii  ejus, 
et  nou  sublcvasli  eum  iu 
pradio. 

Quiescere  f cis’.i  mundi- 
tiamejus,ct  thronum  illius 
iu  terrd  dolraxisti. 

Abbrcviasti  dies  adoles- 
centiæ  ejus;  operuisti  eum 
igiioniiiiid.  Semper. 

Esqiiequo,  Domine,  abs- 
conderil  in  Hnem  : succen- 
diiur  quasi  iguis  iudignatio 
tua? 

Memento  mcî  de  profun- 
do  : alioquin  quare  fru-tra 
creasti  Illius  hominnm? 

Quis  est  vir  qui  vivat , et 
non  videat  niortem , suivons 
animant  suam  de  manu  in- 
feri  ? Semper. 

Ubi  surit  misericordiæ 
lua*  anliuiæ.  Domine,  quas 
jura.'ti  David  iu  vcrilate 
lud? 

Hecordare,  Domine,  op- 
probrii  servornm  tuorum  ; 
quia  porta  vi  in  sinu  meo 
omnes  iniquilates  populo- 
ru  m. 

Quas  exprobravemnt  ini- 
mici  fui , Domine  : qui- 
Iws  exproliraveruut  vestigia 
Christi  lui. 

Bénédictin  Doininus  in 
sempiiernum  : amen,  ameu. 


42.  Diripuerunt  enm  om- 
nes tranwuntes  viam  : fac- 
tus  est  opprobrium  vicinis 
suis. 

43.  Exaltisti  dexteram 
deprimentium  eum  : l.etill- 
casti  omnes  inimicos  ejus. 

41.  Avertisli  adjutorium 
gladii  ejus,  et  nou  es  auxi- 
lia:us  ei  in  bello. 

45.  DestruxUti  eum  ab 
emundatione  , et  aedem  ejus 
in  terrain  collidsti. 

46.  Minorasli  dies  tempo- 
ris  ejus;  perfndUti  eum 
confii'iane. 

47.  I Mjuequo,  Domioe, 
avertis  in  (1m  m : exardes- 
cet  sicut  ignis  ira  tua  ? 

48.  Memorare  quæ  mea 
substantia  : numquid  enim 
vaut?  constituisti  omnes  fl- 
lios  hominum? 

49.  Quis  est  horno . qui 
vivet,et  non  viddiit  mor- 
tem  ; cruet  animam  suam 
de  m inu  inferi  ? 

50.  Lbi  sunt  misericordiæ 
tua*  antiquæ , Domine , si- 
cut jura>ti  David  in  veritate 
tudr 

51.  Mnnoresto,  Domine, 
oppmbrii  servorum  tuoruui 
(<|uod  continui  iusinu  meo) 
multarum  gentium. 

52.  Quod  exprobraverunt 
iniraiei  tui , Domine , quod 
exprobraverunt  commuta - 
lionem  Christi  tui. 

53.  Bcncdictus  Dominai 
in  ælcrnum  : liât , fiat. 


munltionr* Itlrm.  Qux*  cùm  lutet.T  ment , nunc  sunt  formi- 

dini.  |W)s|i|uain  excisa*  sont. 

4i.  Adjutorium  gladii  ; robur  gladii  ejus  : Hier,  ensis  idem 
retndisii. 

43.  /•ejrtru.risti  : qulfscerc  Dd  est.  cessare)  fedsti  mundt- 
tlam  ejus  : Hier,  qui  olim  splendidus  ac  nitidus,  nunc  fœdm  et 
ignobilis. 

46.  Mi  noms  fi  : abbrevlasti.  etc.  Idem.  Fecisli  ut  ante  tempui 
Sniecias  malorum  tædia  senesccret-  F.rat  enim  triginta  tantum 
et  il  :os  annns  naitu . cùm  captivus  abdiii?lus  est.  I V.  Rrg.  xxi v. 
18.  vide  autem  mberiarum  gradusiu  rege.  delracto  dbdemate. 
r vers  isard  bu*,  retuso  gladio  , alUso  ips#  sollo,  omnibus,  qiur 
decorl  lulelæque  esvrnt , traoslatuad  hosU  ni,  postremô  nulli 
glorU . niaje»tate  nnILI. 

47.  Avertis  in  finem  : absconderis  : Ilkr.  arers.1  facie. 

48.  Quœ  mea  substuntin  : quantuli  :rvi  ego  sim  : Heb.  nt 
tain  brevem  vitani  tôt  calatnilalibusobruas.  Sic  Ps.  Ci.  24. 

51.  Mentor  rsto opprobrii multarum  gentium  : h tôt 

grntibus  illati  nobis  servis  lui*.  Quod  .opprobrium}  continu • 
in  siue  meo  : cùm  m?  qtieri  quidem  liceret. 

52.  Commutai ionem  Christi  tui  : coinmutata  promis*.!  de 
Cbristo  venluro.  At  Hier,  exprobruvenmt  vestigia  Chrtili  tui  : 
tardilatnn  vestigiorum  Cbii«li  lui.  Chald.  Irridi-hant  nu*  qnôd 
non  advmirel  expecUlus  illc  libcrator,  sivc  Cyraa.  sive  potiù* 
ClirUlusde  seinine  Uavidis , régna  ejus  iiislaiirando,  et  iu  æter- 
nuin  finnando. 
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PSALMORUM  LIBER  IV, 

SECI'MH'M  HF.mtr.OS,  l'SQI'E  AI)  PS.  CVI. 


PSALMUS  LXXXIX.  MORALIS. 

De  miseriis  et  brecitate  citer  : que?,  consideratio  maxime con- 
grufbat  populo  sub  Mosc  taboranti  in  deserlo  ; cùm  in 
mali.%  par*  tolatii  ait,  iniueri  quàm  tota  vita  humana 
nihil  nisi  ealamilas  sil . ne  que  quittquam  spei  tupersit , 
oiô  in  Deo. 


TERSIO  S.  DIEB05YMI. 

Oratio  Moyd  viri  Del. 

Domine , habitaculum  tn 
factus  es  nobis , in  genera- 
lione  et  generatione. 

Antequum  montes  nnsce- 
reutur,  et  parlurirelurlcrra, 
et  orbis  ; i sæcolo , et  usque 
in  sæculurn  tu  es  I)eus. 

Convertens  liominem  us- 
que  ad  coniritioncni , et  di- 
cons  : Rever. imini  , fllii 
Adam. 

Quia  mille  auni  in  oculis 
luis  sicut  dies  liesterna , quæ 
perlransiit , et  vigila  noc- 
turna. 

Percutiente  te  cas,  ni  som- 
nioni  erunt  : marié  quasi 
lier  ha  pertransiens. 

Manè  floruit  et  abiil  : ad 
vesperum  conlcrctur,  alque 
siccabilur. 


YEHSIf)  TV  LG  AT  A. 

I.  Oratio  Moysi  homiuis  Dpi. 

Domine , refuginni  factus 
es  nobis,  à generatione  iu 
generatiouem. 

2.  Piiusquani  montes  liè- 
rent , aul  formarelur  terra, 
et  orbis , à sa-culo  et  itsqnc 
in  sa*culuni  lu  es  Deus. 

3.  Ne  ai  ertas  boiniuein  in 
humiliiaiem  , et  dixisli  : 
CoiiTerlimini , fllii  bomi- 
nurn. 

4.  Quoniam  mille  anni 
ante  oculos  Inos,  tanqiiam 
dies  h es  ter  na  , quæ  pra*ter- 
iit. 

Et  rustodia  in  noctc  , 5. 
quæ  pro  niliilo  habeulur , t 
eorum  anni  erunt 

6.  Ma  né  sicut  herba  trous-  ; 
eat,  marié  floreat,  et  trous-  ( 
eat;  Tetpere  décidât,  indu-  j 
ret , et  arcscat 


(.  Orntia  Moysi.  Mhll  vllemns  cur  bonc  liliilnm  non  su* 
maxnos  ad  litteram.  Certê  niagnu*  itle  Athanasius  nihil  hais  ta- 
vit.  Vis,  inquit.  audire  Mosen?  habrs  Psahnum  Unix. 
Epistol.  ad  Marcel).  Hieronyraus  quoque  Ha  sensit . atquc  ipso 
teste,  omnium  aoliquissimus  Origeoe»  Quidam  tamen  pjtres 
non  adiniitunt . qnôd  Iiiijus  Canlici  Mosrs  ntilla  in  Scriptnris 
mentio.  Atqui  nulla  ctiam  Scriptura  docel  sancti  Job  hisioriam 
A AlOiC  couscripUtu  : nrqne  id  prohibuit,  qiiotnino*  à plerisquo 
Alosi  tribualur.  (J tiod  de  hue  Cantico  longé  est  requins,  f.ivcnle 
titulo.  Itefugium  : habitaculum  : Hier.  Deus  cnirn  in  nobis  et 
IKK»  in  Dco  , ut  pasdni  Scriptura  doret.  De  primis  Psalmi  versi- 
Itiis  Cumin.  Hier.  Narra  lurus  trittia  , et  yen  ut  déplora  lu- 
ru*  hutnanum , à laudibu s Dri  incipit  : ut  quidquid  postra 
I-omini  aeeldil  adtertorum,  non  O eatori*  duntid . sed 
rju*  qui  creatus  est  culpd , accidisse  videatur.  (Vide  Ep.  ad 
ciypr.  Op.  S.  Hier.  L U.  ) 

3.  Ne  arertm con*ertens  homimm  ad  conlritonem  : 

Hier,  romininuens , et  reduoeiw  ad  pulverem.  Et  dixisli  : 
Conrertimini  : et  diccns  ; Revcrtiminl,  tilii  Adam  : Hier,  con- 
trition et  comminutum  ex  pulvere  jnssu  tuo  exsuscitas.  Sic 
Pt.  OH.  29 . 30. 

4.  Quæ  prœteriU  : mille  anni  non  tantùm  sicut  una  dies  ; sed 
tanqnam  die*  quæ  præteriit.  Quod  en  m tam  rapide  efiluit.  Ha 
conaideramlum.  tanqnam  jam  eflltixerlf.  Custodia  : vig  lia  noc- 
tis.  Hier.  Noctent  per  rigilias  quatuor  di\idebaut.  Sensu*  ergo 
est  s Quid  est  vita  nostra?  fac  nos  vivere  nongentos  coque  am- 
pliits  annos.  ut  Adam  et  piisci  mortales;  fac  ad  mille  annos  vi- 
lain prorr.ihi  : mille  anni  dies  unus,  isqne  propé  jam  datmu  : 
qoid  auteur  dico.  dies  unus?  imô  pars  evigua  noelis. 

&.  Quæ  pro  nlhilo  habenlur.....  tota  vita  Immana  nihil.  At 
Hier,  percutiente  te  eus.  somuium  erunt.  Inuiulasti  eo»;  xunnus 
erunt.  Heb.  Plmii  Instar  exuudantis  abripuMi  cos.  et  fugerunt 
al»  oculis  vrlut  BOtnnium;  somuo  rittiis  dUsipati  sont. 

6.  Manè  tient  herba  transfat  : tôt  us  versus  ex  Hier.  Déridai  : 


il". 

Consumpli  enim  siunus  7.  Quia  dcfeciinus  in  ir.1 
in  furore  tuo,  et  in  indig-  tud , et  in  furore  tuo  turbati 
nalione  tud  conturlxati  su-  sumus. 
mus. 

Posuisti  iniquilales  nos-  8.  Posuisti  iniquitatesnos- 
t ras  eorum  te  : negligentias  Iras  in  coQ&pectu  tuo , sæ- 
nostros  in  luce  vullùs  lui.  culum  nostrum  in  illumina- 
tione  vullùs  tui. 

Omncs  eniin  dies  nostri  9.  Quoniam  omnes  dies 
tronsicrunl  in  furore  tuo  : nostri  defecernnt  ; et  in  irâ 
oousumpsimus annos  nostrus  tud  defecimus. 
quasi  scrmoncm  loqueiu.  Atmi  nostri  sicut  aranra 

Dies  anuoruro  nmtrorum  m édita bontur  : tO.  dies  an- 
in  ipsis  septuaginta  annis  : norum  no>trorura  in  ipsù  , 
si  autrm  raultûm,  octoginta  septuaginta  anni. 
auni , et  quml  amplius , la-  Si  anlem  in  potenlatibtis, 
bor  et  dolor  : quoniam  octoginta  anni,  et  amplius 
tronsibinius  citù , et  avolabi-  eorum  lalior  et  dolor. 
mus.  Quoniam  supervenitman- 

suctudo , et  corripiemur. 

Quis  novit  forlitudiuem  f I . Quis  novit  pntestatem 
ira*  tua* , et  secundûm  tinio-  ira*  tua*,  et  præ  timoré  tuo 
rem  tuuiu  indignaiioneui  irrnn  tuain  12.  diuuuierare? 
tuam  ? 

Ut  ntiraercntur  dies  nos-  Dcxtrrom  tuam  sic  notant 
tri  sic  ostende , et  veniemus  flic , et  eruditos  corde  in  sa- 
corde  sapienti.  pientid. 

Revcrtcre , Domine  : os-  13.  Convertere,  Domine, 
qurquo  t et  exorobilis  esto  usquequo?  et  deprccabilis 
super  sen'os  tuas.  esto  super  serros  tuos. 

di  < st  Heb.  Manè:  ne  intégra  quidem  die  floremus:  in  Ipso  initio 
tabescimus. 

7.  Quia  defecimus  in  ird  tud  : jam  ad  eau  sain  tôt  malorum 
couvertitur;  nempead  iramt)>*i  tôt  scclcribus  conritatamjcuni- 
que  genus  bumanum  jain  Inde  ab  luit  in  mi  sert  ;r  addictum  ait , 
bine  patet  quam  gravis  ira  Dci  pridem  nobis  incumbat.  Inter 
ipsa  initia  admisso  peccatu. 

g.  Potuisli  iniquilales  nostrasin  conspectutuo  : instar  ju- 
dicU  ad  certain  quamdsm  causam  animum  advertrntis.  ne  rcum 
slatim  pimituri.  IniquitaU s anh  m: occulta:  lleb.negligrntias: 
Hier,  vertit  alibi  : crrorcs.  ignorantias.  in  Uitcrprcl.  hujus  I*.*. 
Ep.  ad  Cyp.  Scnsus  est  : ex  aulracU  et  tam  rapide  elaps.1  vitâ . 
b«H*iiiium  n.-tiqui,  peccata  multa  soit  ici*  t , et  justi  snpplicii  nie- 
rltnm. 

9. Quoniam  omnes omnes  enini , etc.  quasJ  srrmonem  l*>- 

quens  : ex  Hier,  hoc  est,  anni  nustri dicto  citiûs  tramierunt  ; 
imô  cogitatione  ciliùs  : sertno  enimeliam  do  cngiiaüone  sumi- 
tnr.  Sieul  aranea deest  Heb.  Pro  sennone  loquentis,  70. 

| mcdiUÜonem  araneæ  transtuleruul.  Quomodo  enim  loquentis 
| senno  pr.rtervolat , Ha  opus  araro  a*  incassum  texitur.  Trias 
araneœ lexuerunt.  (Isa.  Lix.5.)  Coruin.  Hier. 

10.  Dies  annorum  nostrorum  in  tp*is  : id  est,  in  diebus  an- 
norum  iiosirorum  sont  septuaginta  anni  ; ha*c  vit  a*  coslra» 
somma.  Si  autemin  potentat)  b us  : si  autein  inultùin.  etc.  Hier, 
id  est , qnod  excedit  septuaginta  aoiios,  vix  in  vilà  numeran- 
dum  ; tailla  inlirinitas  este  suit  ad  summum  octoginta  fcrèanni . 
quod  amplius.  non  vira,  sed  lalior  dulorqoe  est.  Alii ex  Heb. 
Lies  annorum  nostrorum  septuaginta  anni:  si  autem  in  vi- 
gore  * laliquis.  si  liriniore  utatur  valc  ud.ne.  oetogin/a  anni, 

etc.  Supervenil  mansurtudo ipsa  beniguilas  Deivitæspa- 

tiuinprorogaoiisr  probroac  reprehensioni  vertet  i»obw  postquAin 
ternp  -re  ad  pœniteiiliain  dato.ad  pcccdiidiirn  abutimur.  At  Hier, 
tranubimus  cirô  . etc.  resecamur  el  a vola  mus.  Heb.  S-cut  ave» 
resectofllo,  sic  vita  nostra  avolat  i vel,  fili  instar,  vita  nostra 
succiditur,  evanescit. 

1 1 . Quis  novit  pot  esta  tenu,..,  el  præ  timoré  tuo  iram  tuam 
dinumerare  : qui*  valeat  Ha  te  tmicre . aedignuses;  hintiqnn 
quanti  est.  æsiimarc  iram  tuam?  Hier,  verù,  70  et  Theodor. 
dinumerare  ad  sequentem  versum  referont  •.  sic. 

<2.  Dhiumct are  dexteram  tuam  sic  notam  far.....  nt  eno- 
merenlur  dies  uoslri  sic  oslciule.  et  veniemus  corde  sapir-nti  ; 
Hier.  Osicnvo  nobis  à te  vil*  uotlr.i  spatio , crimus  cauliorex. 
13.  Usquequo ? supp.  nr*n  re\crti  ris. 
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Impie  nos  matulinA  mise- 
riconliâ  tiiA;  cl  laudabimua, 
el  læüihimur  in  cunrti»  dlo- 
bus  nostris. 

Lælifica  nos  pro  diebus 
quibus  aMixisii  nos , et  an- 
n is  quibus  vidimus  niala. 

Apparent  apud  servi» tuos 
opus  tuum , et  gloria  tua  su- 
per illios  eorura. 

F.l  sit  décor  Domini  Dei 
noslri  super  nos  : el  opus 
manuum  noslruruin  fnc  sla- 
bile  su|>er  mw  , et  opus  ma- 
nuum  iiostraruin  confirma. 


14.  Kepleti  illinu*  manô 
uiiscricordiâ  tuâ,  et  cndta- 
vimus,  et  détectât i sumus 
omnibus  diclms  nostris. 

15.  La*lati  sumus  pro  die- 
bus  quibus  nos  humihnsti  ; 
annis  quibus  vidiiuus  niala. 

IC.  Rcspice  in  servos  tuos, 
et  in  opéra  tua , el  dirige 
fi  lins  eorura. 

17.  Et  sit  spiendor  Do- 
mini  Dei  nostri  «u|K*r  uns  , 
et  opéra  mauuuni  nostrarum 
dirige  super  nos,  et  opus 
manuum  nostrarum  dirige. 


14.  Repletl  sumus....  Impie  nos  maUitinâ,  etc.  Hier  Notât 
etiam  Theodor.  tcmpn»  esse  nmtatum  à 70  : nutulina  autem 
misericordia  est  pronipta  grataque  . ut  matutlnæ  horae  post 
nocleni.  „ „ . ... 

13.  Lœtati  sumus lælifica  no» . etc.  Hier.  Pro  malts  bona 

rétribué. 

16.  Br  spire...  appareat . etc.  Hier.  Id  est.  appareat  servis  lui*. 
Dirige  filios...  gloria  U»a.  etc.  Idem,  entende  vim  elgtoriam 
luam  in  liberandis  servis  lui®,  eorumque  tamiliA  tôt  malh 
entendit. 

17.  Dirige  : confirma  ; fac  stabile  : Hier. 


PSALMUS  XC. 


CONSOLATORIUS. 

Fir  bonu*  . Dcoque  confisui , ab  ornai  prrirulo  tutus.  Fi- 
delnr  Hiam  esse  Mosis.  Potest  mim  eonvenlrc  populo  in 
déserta  Inboranll . et  Dei  prœsidio  indigent!.  Sine  tituto 
in  Hebrcro. 


Codent  à lab  re  luo  mille, 

| et  deceni  mi  Ilia  à drxtris 
tuis  ; ml  te  aulciu  non  appro- 
piuquabit. 

Verumtanien  oculis  tuis 
videbis,  et  ultionein  impin- 
ru  m cernes. 

Tn  enira  es.  Domine,  spes 
mea  : Excelsum  posuisti  ha- 
biiaculum  tuum. 

Non  accedct  ad  le  malum, 
et  lepra  non  appropinqunbil 
taberiiacnlo  luo. 

Quia  angelis  suis  manda- 
v il  de  te , ut  custodiant  le 
in  omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portabunt  te; 
ne  forlè  ofTendat  ad  lapidem 
; pes  tutu». 

Super  aspidem  et  basilis- 
i cura  caleabis  : conculcabis 
| leonrm  etdraconem. 

Quoniam  mihi  adh.Tsit , 
j et  lilterabo  eum  : exallabo 
I eum , quoniam  cognovit  no- 
! men  tueiun. 

I Invocabit  me,  et  exau- 
diam  eum  , cura  ipso  cro  in 
iribulalione  : eruani  emn  , 
! et  glnrificalio  eum. 

Lonpiludine  dicnim  im- 
: plein»  eum  , et  ostendnm  illi 
1 salutarc  nieum. 


7.  Cadent  A latere  luo 
mille,  nt demu tnillia à dex- 
tris  tuis  ; ad  te  autem  non 
appropinquabit. 

8.  N enmitaiiieu  onilistuis 
cniisiderahis , et  retributio- 
uem  (M'ccatorum  videbis. 

U.  Quoniam  tu  es.  Do- 
mine . spes  mea  : Altis-iinum 
posuisti  refugiiini  tuum. 

Irt.  Non  uccedet  ad  te  mo- 
llira , et  flagcllum  nou  op- 
propiii(|uabil  tabernaculn 
luo. 

1 1 . Quoniam  angelis  suis 
mandat  il  de  te,  ut  custo- 
diant te  in  onmibus  v iis  tuis. 

12.  In  manibus  portabunt 
te  ; ne  farté  offeudas  ad  la- 
pidem pedem  Itium. 

15.  Super  aspidem  et  ba- 
silhcum  ambu  la  bis , et  con- 
culeabis  leoncm  et  draco- 
nera. 

14.  Quooiara  in  me  spe- 
ravit,  liberabo  eum  : pro- 
fitai n eum  , quoniam  cog- 
novit nomeo  nieum. 

15.  Cia  mal  >it  ad  me,  et 
egoexaudiam  eum  : eum  ipso 
sum  in  tribulatione  ; eripiam 
cutn  , cl  gluriticabo  eum. 

<G.  Longitudine  dierum 
replebo  eum , et  ostendam 
illi  salularc  nieum. 


vntsio  s.  BifBoavui. 

Psalmu®. 

Qui  habitai  in  abscondllo 
Exorlsi , in  umbracido  Do- 
mini  commornbitur. 

Diceus  Doiiiiuo  : Spes 
mea , el  fbrütudo  mea  : Deus 
meus , confidarn  in  eo. 

Quia  ipse  liberabit  le  de 
laqueo  venanlium , de  morte 
insidianim. 

In  scapulis  suis  obumbra- 
bit  tibi , et  sub  alis  ejus  spe- 
rabis  : scutum  et  prolectio 
veritas  ejus. 

Non  limebis  n timoré  uoc- 
luruo,  à sagillA  votante  per 
diem; 

A peste  in  tenebris  ambu- 
lante , à mono  insanieulis 
meridie. 


VfcRSIO  VIXGXTA. 

Ijiis  Gant  ici  David. 

1.  Qui  habitat  in  adjuto- 
rin  Altissimi , in  protertione 
Dei  c«rli  comninrabifiir. 

2.  Dicel  Domino  : Sus- 
ceptor  meus  es  tu  , et  refu- 
gium  nieum  : Deus  meus  , 
sperabo  in  eum. 

5.  Quoniam  ipse  liberavit 
me  de  laqueo  venantinm,  et 
A verbo  aspero. 

4.  Scapulis  suisobumbra- 
bit  tibi , et  sub  pennis  ejus 
spe  raids. 

5.  Sctilo  circumdabit  fi* 
veritas  ejus  : nou  timebis  A 
timoré  oocturno  ; 

6.  A sagitlA  volante  in  die, 
A negotio  perambulante  in 
tenebris , ab  incursu  , et  d:r- 
monio  meridiano. 


1.  In  adjulorio  : In  abscomlito  : Hier,  in  loco  inaccesso  et 
luto. 

3.  Liberavit  me  . Uberabtt  le.  Idem.  A verbo  aspero  : «k* 
morte  insidiamni  : Hier,  de  imidUs  mortiferis. 

6.  Negotio  : peste.  Idem.  Pesttanntern  pro  pernic -le  snmifur.  Ah 
incursu... i mono  insamentium  meridie.  Idem,  id  eut.  serpeu- 
tium  ®sfii  rabidomm.  Attende  autem  ad  periculomm  egregiam 
eoiunerationem  : non  timebis  noeturno®  casu®  : non  vim  «per- 
Lam  interdin  : non  insidlas  et  machinatlones  occulta*  : non  îw* 
lum  intolcrabilem  <*t  irrilanlem  aligne»  : a quibu*  omnibus  |«. 
rarlikR  liberati  *unt.  Pro  anguibu*  meridie  furenllbus  70.  ver- 


tunt  damonium  meridianum . quod  Theodor.  inlcrpretaturda*- 
inonpm  incitantem  libidines , post  salictatein  aut  sumptuosa* 
epula». 

7.  Ad  te  a nt  rut  tiu»  appropinquabit  : supple  , intérims;  in 
mrdio  pereuntium  Deus  te  præstabit  incolumem. 

9.  Tu  es.  Domine,  spes  mea  : supp.  Quoniam  dixisti  : tu . Do- 
mltie . spes  mea  -.  hoc  est , quia  in  Deo  sjiern  n-ponis  otnnem.  Al- 
tissimnm  : Deum  : Posuisti,  etc. 

• 0.  rlagtilum  : plaga  : lleb. 

II.  Angelis  Sic  Kxod.  xxui.  20. T>.  AfiUam  angelun» 

mai m qui  præcedat  le  , et  custodiat  in  cfiï . etc. 

PSALMUS  XCÏ.  MORALIS. 


; Pie  sabbat  i . in  meditalianr  operum  et  eonsiliorum  Dei  pro - 
pheta  arquiesrit.  rjusqur  magnltndine  laelatur,  matas 
dissipantis , bonos  tuentis. 


versio  s.  HttROrmu. 

. PsalmusCantici,  in  diesabbati. 

! Ronum  est  conflteri  Do- 
! minn,  el  psallerc  nomini 
luo , AI  ti  si  me  ; 

Ad  nnnuntiandura  manè 
misericordia  m luam , et  fi- 
dein  tuant  in  nocte; 

In  dccadiordo  et  in  psal- 
j terio , in  rantico  et  ritliarà. 
I 

; Quoniam  I.TlificnsIi  me  , 
Domine  , in  opéré  tuo  : in 


VRRSIO  VCLGATA. 

1.  Paalmus  Caolici , in  die  sab- 
batL 

2.  Bontim  est  conflteri  D<v 
mino  , et  psallerc  nomini 
tuo , Altissime  ; 

5.  Ad  aniiiintiandum  ma- 
nè misericordiam  tuam , et 
veritatem  luam  per  noetem  ; 

4.  In  decachordo,  psalle- 
rio , ami  rantico , in  citha- 
râ. 

5.  Quia  delertasli  me  . 
Domine , in  facturA  tuâ  : cl 


4.  Cumrantieo:  super  Higghaion  :Hcb.  VWf  Ps.  il.  17.  Hic 
autem  patci  mnsicnm  esse  instnimentum 
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factura  luanuuin  tuanim 
laudaliu. 

Qnàm  magoificata  sunt 
Optra  tua,  Domine  ! salis 
profuudæ  (acta;  suul  cogita- 
tiones  tua*. 

Vir  inspicns  oon  cognoa- 
cet , et  sluitus  non  intcliiget 
istud. 

Germinaverunt  impii 
quasi  fœuum  , et  floruenint 
omnes  qui  operantur  ioiqui- 
lateni , ut  contcrantur  usque 
in  sempiternum. 

Tu  nutem  Excelsus  in 
aHernum , Domine. 

Eccc  euim  inimici  toi , 
Domine  , ecce  inimici  tut 
perihuot  ; et  dbsipabunlur 
ontnea  qui  operantur  iuiqui- 
tateni. 

Et  exaltabiturquasi  mono 
cerotis  cornu  meum  : else- 
nectus  mca  iu  oleo  uberi. 

Et  respiciet  oculus  meus 
eos  qui  insidiantur  mihi  : de 
his  qui  consurgunt  adver- 
sùm  me  maliguanlihus  au- 
diet  au  ris  mea. 

J us  tus  ut  galina  Ilorebil  : 
ut  ccd  rus  in  Libauo  mnlti- 
plicabitur. 

Transplantai!  in  domo 
Domini , in  atriis  Dci  uostri 
gerniiuabunt. 

Adtiuc  fructifie  ibunt  in 
scoectute  : pingues  et  frou- 
clcotcs  erunt. 

Ànnuntiantes  quia  reclus 
Dominus  : fortitudo  mea  , 
et  non  est  iniquitas  in  eo. 


VKKSIO  S.  UltaONYMI. 


Dominus  regnavit , gloriâ 
iudulus  est  : iiuiutus  est  1 lo- 


in operibns  mannunt  tua-  | 
rum  exullabo. 

6.  (Juàui  magnUicata  sunt  ' 
opéra  tua.  Domine  1 nimis 
profundæ  factœ  suut  cogita- 
tiones  tua*. 

7.  Vir  insipiensnon  cog- 
noscct,  et  stultus  non  in- 
teliiget  hæc. 

8.  Cum  exorli  fueriut 
peccatores  sictit  frémir»  ; et 
apparuerint  omnes , qui  ope- 
rantur iniquitatem  : 

Ut  intereant  in  sarultun 
simili. 

9.  Tu  auteni  Altissiiuus  in 
æternuni , Domine. 

10.  Qunniamecce  inimici 
tui , Domine,  quoniamcccc 
inimici  tui  peribunt  : et  dis- 
pergentur  omnes  qui  ope- 
rantur iniquitatem. 

tl.  Et  exaltabitur  sicut 
unicornis  cornu  meum  : et 
senectus  mea  in  niisericor- 
dià  uberi. 

12.  Et  despexit  oculus 
meus  inimicos  met» , et  iu 
imurgentibus  in  me  malig- 
nautibus  audiet  auris  mca. 

15.  Justus  ut  paima  flore- 
bit  : sicut  cedrus  IJbani  mul- 
liplicabitur. 

14.  Plantati  in  domo  Do- 
mini  , in  atriis  domùs  Dci 
nostri  florcbimt. 

15.  Adbuc  multiplicabun- 
tnr  in  senectA  uberi  ; et  bene 
patientes  erunt , 16.  ut  au- 
nuntieut  : 

Quoniam  reclus  Dominus 
Detis  nosle’r  ; etjnon  est  ini- 
qnitas  in  eo. 


VCR8IO  VL'LGATA. 

Laos  C,mtici  ipsi  David . in  die 
ante  sabbaluni , quand»  fuu- 
data  est  terra. 

1 .  Dominus  regnavit , dc- 
cnrem  indutus  est  : indittus 


minus  forlitudiuu  , et  ac- 
ciuclus  est  : insuper  appen- 
dit  orbem  , qui  non  commo- 
vebitur. 

Firmum  solium  tuum  ex 
tuuc:  ab  ælerno  tu  es. 

Levavcrunt  flumina.  Do- 
mine , leva \ erunt  flumina 
voecs  suas  : levavcrunt  flu- 
mina gurgites  su  os. 

A vocihus  aquarum  mul- 
ta  rum  grandes  iluctus  ma- 
ris : grandis  iu  exoelso  Do- 
minus. 

Tcstimonia  tua  fidrlia 
facta  sunt  nimis  : dotmuu 
tuam  decet  sanctilas,  Do- 
mine , in  longitudine  die 
rum. 


vkbsiü  s.  oiEiosvai. 


De  us  ullionmn , Domine  : 
Deus  ultionuni,  ostendere. 

Elcvarc  qui  jndicas  ter- 
rain : redde  vicissitudincin 
superbis. 

lisquecjuo  impii,  Domi- 
ne, usqucquo  impii  cxulta- 
luiiit  ? 

Flucnt  loquentes  anli- 
quuin  ; garrient  omnes  qui 
operautur  iniquitatem? 

Populnm  tuum , Domine, 
contèrent,  et  ha*redilalem 
tuam  affligent. 

Viduam  et  advenam  in- 
tcrflcieul , et  pupillos  occi- 
dent. 

Et  dixerunt  : Non  ridebit 


est  Dominus  fbrtiludineiu . 
et  præcinxil  se. 

Etenim  firniavit  orbem 
terra1,  qui  non  cufiimove- 
bitnr. 

2.  Parata  sodés  tua  ex 
tune  : ti  sæculo  lu  es. 

3.  Elevavcrunt  tluiuina , 
Domine , elevaveruot  flu- 
mina vocem  suniii. 

Elcvaverunl  flumina  lluc- 
tus  sues , 4.  A vocibus  aqua- 
rum inultarum. 

Mirabiles  clatioues  maris: 
mirabilis  in  aitis  Dominus. 

5.  Testimonia  tua  credibi- 
lia  facta  sunt  nimis:  donium 
tuam  decet  sauclitudo , Do- 
mine , in  longitudinera  die- 


VKHSIO  Vl'LGATA. 

Psalmus  tpsl  David,  Quart! 
sabbati. 

1 . Deus  ultionnni  Domi- 
nos : Deus  ultionnni  libéré 
egit. 

2.  Eialtare  qui  judicas 
terram  : reddo  relribotio- 
nem  superbis. 

3.  Usqucquo  peccatores , 
Domine,  usquequo  peccato- 
rcs  gloriabuntur  ? 

4.  Eiïahuntur , et  loquen- 
lur  iniquitatem  : loqueutur 
omnes , qui  operantur  injus- 
titiain? 

5.  Populnm  tuum  , Do- 
mine , btiiniliaverunt,  et  hæ- 
redilatem  tuam  vexaverunt. 

6.  Viduam  et  advenam 
interfecerunt,  et  pupillos  oc- 
ciderunt. 

7.  Et  dixerunt  : Non  vi- 


I . libéré  tgil  : illirr.  Ostendere;  appare.ôDeus  aoderum 
ultor  ! lempus  est  nt  appareat  potentia  tua , dmn  impii  in  pfc* 
bem  tuam  grassantur. 

4.  Effabuvtur....  cTTutlent . et  toquent»  r grandis  ganriente»: 
tlcb. 


11.  In  mUericordid  : oleo  : Hier,  (v  Huit»,  pro quo «criba1  re- 
posuissc  videntur.  mbericordià.  Sensu*  cst:delihitussuru 
oleo  virent!*,  récente;  ungnentis  jhtîumi*  , quod  lætiliæ  signum; 
vel  ut  vertit  Symmachus  apnd  Thcodor.  senectus  mca  ut  oliva 
flom*  : vis  inea  reviresccl  tanqunm  In  ætatb  flore. 

12.  Desprxil  oculus respiciet  eos  qui  Insidiantur  : Hier. 

e:>nim  insidiæ  detegentur.  In  insurgentibus:  de  his  qui  cousur- 
çunt,  etc.  (lier.  Audiet....  supple . vindictam  divinam  : videbo 
détectas  insidias , et  corruentes  inimicos  ; excklium  eomm  au* 
diam. 

13.  Multipliai  bu ntur  : frnctilicabunt , etc.  Totus  versus  ex 
Hier,  quem  conter  cum  ill.  Bene  patientes  erunt  : palicntia 
Ipsis  bono  verte  L. 

16.  Ut  annuntiml.:.  ltefer  ad  sequenlia  cum  Hier. 

PSALMUS  XCII.  LAUDIS. 

Per  mundl  structurant  Deo  laits,  legi  (ides , templo sancti - 
tas  constat.  Sine  tituloin  Ilebriro. 


rum. 


2.  Ex  tune  : h principio  : ante  orbem  conditum. 

3.  Elerarcrunt  flumina....  Terre  fnndatae  aquas  iiipcrfudit 
coj »t;i  et  fragorc  mirabüi. 

4.  A roci/rus  : propter  strepitmn.  Mirabilis  iu  aitis  Dorni- 
nus  : in  cu:lo,  super  uubes.  Mare  mirabiliier  iulumescit  i longe 
miraliitior  Deiu  ilie  excelsus  in  altiludiue  cousiiioruiu  suorum  . 
qiilbus  ncc  mare  prufundius  aut  vastius. 

3.  Testimonia  tua  : lex  tua  : mandata  tua.  CredibUla  : lot 
(irmatn  miraculis . tanlâ  nudlitudine  ac  fidc  lestium , tant!  tom- 
pornin  renimque  omnium  coosemionc;  denique  tam  incomiptA 
morum  ixgulâ  cnllilsque  sanctilate.  Pro  quo  Hier,  fidelia  : veri- 
dica  : fidelia  euim  omnia  mandata  rjus  : facta  in  veritale  et 
œguitate,  Ps.  ex.  8.  quod  eôdein  recklit. 

PSALMUS  XGUL 

MOItALIS  ET  INCBEPATOBllJS. 


Contra  violentas  et  oppresseurs,  prœserthn  ju dites.  Vide 
Fs.  LX«i..V»nr  titulo  in  Hebrœo. 
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PSALMOKUM  LIBER  IV. 


Dominus , et  non  intelliget 
Dens  Jacob. 

Intelligil«*  stull  i in  populo, 
et  insipientes  aliquando  dis- 
cite. 

Qui  plaotavit  aurem,  non 
audiet’aut  qui  flnxit  ocu- 
lum,  non  videbil? 

Qui  enidit  pentes , iK-n 
arguet  : qui  docet  honiiueui 
scient  iam? 

Dominus  omit  cogilalio- 
ncs  bomiuum  : quia  \auœ 
sunt. 

Beatus  virqtictn  tu  eru- 
dieris , Domine  , et  do  lego 
tué  docueris  eum  : 

Ut  quicscat  à dicbns  nf- 
flicl ionis  ; doncc  Udiaiur 
impio  intérims. 

Koo  enirn  derclin<|uel  Do- 
minus  populum  suuni , et 
hæreditateiu  suam  non  dc- 
seret. 

Quoniam  ad  justifiant  rc- 
vertetur  judicimn , cl  se- 
quentur  illud  omnes  rceti 
co  rdc. 

Quis  stabit  pro  inc  nd- 
versuni  malas  ? quis  stabit 
pro  me  advmùiu  operarius 
iniqnitatis  ? 

KW  quia  Dominas  auxi- 
lialor  meus  : paulomirius  ha- 
bilasset  in  iuferuo  anima 
ni  en. 

Si  dicebam  : Motus  est  pes 
meus  : misericordia  tua , Do- 
mine , sustentabal  me. 

In  mullitudiuc  cngilatio- 
uum  mrarum  , qtm»  sont  in 
me  inlrinsecus  ; consolai  in- 
nés tua.*  dclcc:abunt  uuimam 
meam. 

Nmnquid  par.iceps  crit 
tui  tlironus  insidiarum  , fin- 
geus  labo  rem  iu  pnecepto  ? 


débit  Dominas , nec  intclli- 
gct  Drus  Jacob. 

8.  Intelligite  insipientes 
in  populo , etstulli  aliquando 
sapile. 

9.  Qui  plantavit  aurem  , 
non  audietr  aut  qui  lluxit 
ocultim  , non  considérai  ? 

10.  Qui  corripit  gentes  , 
non  orguct  : qui  docet  ho- 
minem  scienliam  ? 

fl.  Dominus  scit  cngila- 
tiones  hoiiiinum , quoniam 
vana*  sunt. 

12.  Bcatiif  borna,  quein 
tu  crudieris , Domine,  et  de 
lege  tui  docueris  eum  î 

13  Ut  mitiges  ci  A diebui 
malis;  douée  (odialur  pcc- 
catnri  fovea. 

14.  Quia  uon  repellet  Do- 
minus  plebem  suam , et  h.T- 
reditatem  suara  uoo  dere- 
linquet. 

15.  Qunadusquc  justifia 
oonvertatur  io  judldum , et 
qui  juxla  iilam  omnes  qui 
recto  sunt  corde, 

IG.  Quis  consurgct  mibi 
adversüs  maliRnan.es/  aut 
quis  stabit  mecum  acbersus 
opérantes  iiiiquitatem  ? 

17.  !Si»i  quia  Dominus 
adju\  it  me  : paulominus  lia- 
bitasset  in  iuferno  anima 
mea. 

1 8.  Si  dicebam  : Moins  est 
pes  meus  : misericordia  tua 
Domiue,  adjmabat  me. 

19.  Secuutlùin  luullitudi- 
nem  dolorum  meorum  in 
corde  ineo  , consolation» 
tua*  lætificavermit  an i main 
meam. 

20.  N uni- pmi  adlireret  tibi 
sedes  iniquilatis , qui  fiugis 
laborcmiu  præceptoT 


9.  Qui  plan  laril  aurem,  non  au  ri  ici  ? Preclarè  lUer.Comm. 
in  b une  Psalmum:  hle  locus  adversüs  cos  max  imc  facit,  qui 
anlltropomorphlur  sunt  : qui  dicunl  Peum  habere  menti»  a 
quœ  clium  nos  habemus...  et  humanas  imbeeUlUatrsad  Pci 
m»gnificentiam  re  fer  uni.  Ktpaulopost  ; fidèle  r/uid  aient  : 
Qui  plantavit  aurem.  non  audiei  ? non  dixil  : Qui  planta - 
vit  aurem,  erg»  ipse  aurem  non  hahet?  non  dix  U : Ergoiyte 
oeulos  « on  babel  ? ted  quiil  dixil?  Qui  plantavit  aurem . 
non  audiet?  et  qui  finxil  oeulos , non  considérât?  membra 
tulit,  efficient  la  s dédit.  Quein  locuin  Augmiiniis  exseripsit, 
alque  liieruuiino  tribuit.  Kpist.  ad  l’ortunaüau.  olim  ni.  uuuc 
<49,  n.  14. 

13.  Mitiges . quicscat.  etc.  Hier,  qtiicicm  Hpnrdrs  : llcb. 

13.  Quoadusqw  jusiitia...  qiuwduvjm*  justitia  ip>a  jiidriiim 
rxercraf.  acjmlicia  justi  sinr*  El  qui  Jujcfo...  et  srquenlur illud 
( Jndiriimi)  omnes  nrU  cordc  : Hier. 

<7.  Paulominus...  propemoduin  in  sllentk)  tubibuseoi  : Heb. 
ccssasvtn  in  tumulot  morte  extincUis  cssein. 

IR.  Si  dicebam  : Motus  est  pes  meus..,.  SUlimatqueapnovi. 
ac  tibi  cx|HKui . Dcus.  milan.*  oui  ma  circuui . ac  mliil  esse  finni, 
tulistl  ojM'in  lalianti. 

Ifi . Second  ùm  multiludiuem... in iniilliliulinecogilalionum.. 
Hier.  Quanta  fuit  atixieUs  cogititionuni  incarum,  Unta;  conso- 
lation» tll. T. 

20.  Xttiuquld  ndherrel  tibi  ...  nmnquid  partir ejn  frit  lui 


CopuJabuutur  adversûui 
animam  justi » et  sanguincm 
innocentcm  condcninabunt. 

Eril  autem  mihi  Dominus 
in  refugium , et  Dcus  meus 
quasi  petra  spei  mea*. 

Ft  restitue!  super  eos  ini- 
quilatcm  suam , et  in  mali- 
tiil  sui  perdet  eoa  : perdet 
cos  Dominus  Dcus  noster. 


21.  Captabunt  in  animam 

justi  , et  sanguinem  iuno- 
centern  condcninabunt. 

22.  Et  fnctus  esl  mihi  Do- 
minus  in  refugium , et  Deus 
meus  in  adjutorium  spei 
mea*. 

23.  Et  reddet  illis  iniqui- 
tatem  ipsoruni , et  in  mali- 
tiâ  eoruni  dlspenlet  eos  : dis- 
perdet  illos  Dominus  Dcus 
n osier. 

Ilirr.  adDeum  loqnitur:  an  mriabitnr  tibi  sedes  liuidiatrix  Ju- 
dicis.  injusta  Irri*  pr.rt»*xlu  décernent  b? 

2».  Captabunt...  copulabuntur....  Hier,  nempemali  juillets. 
In  anima'm  justi  : coiiseuliciit  ad  opprimendum  justum. 

PSALMUS  XGIV. 

L AU  DI S ET  ADORATIOMS. 

Invitât  ad  Pet  laudes  et  eu  Hum;  noram  tjus  rocem  in  Tes- 
tamento  woro.  noramque  t equiem  jwllicetur.  à qud  contu- 
maces arrêt.  U 9.  II.  Davidl  tribuUur:  Heb.  it.7.  In  Ht - 
brito  autem  nullus  est  titulus. 


VERSIO  S.  UltHOMBI. 

Venite,  lnudemus  Domi- 
nion : jubileraus  petræ  Jesu 
noctro. 

Praoccupemni  vulimn 
ejus  in  actione  graliaruin  ; 
incanticisjiibilemusci.  • 

Quoniam  fortis  etmagnus 
Dominus , cl  rex  niagnus 
super  omnes  dc<w. 

Iri  eiijusrnatm  fundameuta 
teiTîe.  et  excelsa  nionlium 
ipsius  sunt. 

Cujtts  est  mare  ; ipseenira 
fecil  illud,  et  sircam  manus 
ejus  plasma verunl. 

Venite,  adoremns  et  cur- 
remtis  : tlectnmiis  gemn 
ante  facieni  Domini  facloris 
nos  tri. 

Quia  ipse  est  Dcus  noster, 
et  nos  populus  pascuæ  ejus, 
el  gre\  manùs  ejus.  Iludic 
si  Tocem  ejus  audieritis, 

’Nolite  indu  rare  corda  ves- 
tra,  sicut  in  contradiciione; 
sicut  in  die  lentalionis  iu  de- 
serlo  ; 

Ubi  tentavcrunl  me  paires 
vestri  : proba\erunl  me,  et 
i viderunt  opus  ni  eum. 


TERSIO  TI'LGATS. 

Laos  CantirJ  ipsi  David. 

t.  Venite , exnltenius  Do- 
mino : jiihilrmus  De»  salu- 
tari  nostro. 

2.  PriiNiccupemns  faciem 
ejus  in  cunTessione , et  iu 
psalniis  jubilenius  ci. 

3.  QuouiaiiiDeiis  niagnus 
Dominus,  et  rex  niagnus 
super  omnes  deos. 

4.  Quia  in  manu  ejus  sont 
omnes  fines  terra*,  et  altitu- 
dines  inontium  ipsius  sunt. 

5-  Quoniam  i|>siusest  ma- 
rc ; et  ipse  fecil  illud  : et  sic- 
carn  manus  ejus  formaTc- 
runt. 

fi.  Venite,  adorenias  et 
procidanuis  ; et  ploremus 
ante  Dominuni , qui  fecit 
nos. 

7.  Quia  ipse  est  D minus 
Dcus  noster,  et  nos  populos 
pa saur  ejus , et  oves  manùs 
ejus. 

8.  Hodie  si  vorem  ejus  an- 
dleritis,  milite  obdurarc  cor- 
da vestra; 

9.  Sicut  in  irritalione  *e- 
rundiitn  diem  tentationis  in 
deserto  ; tibi  tentaveruntme 
patres  vestri , pnibarerunt 
me , et  > ideruut  opéra 
mea. 


4.  Fines  terra-  : fundamenta  : Hier. 

3.  Sieenm  : slvc  aridam.  terrain. 

6.  Plorrntus  : fiectamu*  genua  : Idem. 

7.  Ores  inantis  ejus  : ab  il  lu  pjslore  cleiincta*  ad  pasnn. 

8.  Hodie  si  vorem..  . De  hoc  t-  et  sequentibiis  dequeipso 
hodie  et  rcquic  coosectitUqtd  incredullarcebuntur.  post  ver- 
suin  <0.  dicemiuexPaulo.  Heb.  III. 7. 13.  iv.  3.  eum  seqq.  Nune 
verba  Psalmi  eiequrmur. 

9.  Sicut  in  irritattone...  sicut  in  Mcribasecundiim  diem  Mas- 
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Quadraginta  annU  displi-  10.  Quadragiuta  onnisof- 
ctiit  mihi  generalio  ilia  , et  fonsus  fui  generalioni  illi , 
dixi  : Populus  erra  ns  corde  et  diii  ; Scmper  hi  errant 
«tt,  et  non  cognusccus  v ias  corde; 
meas.  H . Et  isti  non  cognove-  • 

Quibut  juravi  in  furore  nint  via*  meas  : ut  juravi  in 
nieo.ut  non  iolroircnt  in  irâ  ineâ:  Si introibunt iu  rc- 
rcquiem  ineara.  quiem  meam. 

«a  i Heb.  Loca  nota  HebracU,  dicta  ab  irriUUoite  et  trntatione . | 
iihi  detidentibus  aquis,  plehs  murmurât  in  Hoysen.  et  périt  in 
deserto.  Vide  Exod.  xvn.  2.7.  Num.  nv.  Probaver  uni...  opéra 
M»ca  : expert!  sunt  quantum  iu  bcuctacicudo  et  uleisccndo  pus-  i 
arm. 

10.  Quadragiuta  annis  : Paulin,  Heb.  ut.  9.  10.  refert  ad  | 
suprriora.  et  hic  dislinsuit  : projilnea  offensas  fui,  etc.  In 
invitatorio  legimus  i proximus  fui  : présente  viudicü).  Sensus  ] 
aillent  bu  jus  luci  ex  Paulo  sic  eoncinuandiui  : nempe  requiem  à ‘ 
Deo  l*raelitis  esse  promissam  in  lcrnt  chanaïuvà  :omnes  tamen 
Intérim  in  deserto  crckliw  liâc  requie  frustrât»*;  quare  Spiri-  j 
tum  sa  net  u m per  Davidem  ad  novam  requiem  invitasse;  ad  no-  | 
vum  illud  aabbatmn  ab  ipso  mundi  exordio  dlei  septimæ  requie  i 
figuratum.  novumque  indixtese  diem  quo.subChriMn,  iiiEccic-  j 
acc«rlestipatrii  qulesceremiis,  nlsiessemusincreduli  : unde  ; 
sic  concludit  Paulus  : Festinemus  ingredi  in  Wam  requiem.  , 
fleb.  iv.  xi. 

PSALMUS  XCV. 

Bl'CHABISTICIS  ET  PROPHETICES. 

Illald  in  Sion  tard  eantalus ; ir  srrundi  trmpli  âediratione  \ 
repelilus  : Dei  nuijest  aient  prardieat.  régnât uri super  gen - 
tes,  orbem  judicaturi.  THlulo  caret,  in  Heb.;  tamen  Davi- 
dis  est  : est  enim  unus  ex  Psnlmis  qui.  ciim  à Da vide  ai  ca 
in  Sion  translata  est.  contatus  esse  memoratur,  referlur ■ ] 
que.  I.  Par.  xvi.  i.  25,  etc.  rddrm  rerum  sumtnd  quer  hic  i 
v isUur  : nonnihit  dicersis  vocibus.  quas  mt#r  se  confcn  e 
et  il  operœ  pretium  ad  inleiligendas  veteres  leclionrs. 

VERSIO  S.  BIEKOMHI.  VERSIO  VU  LC  ATI. 

Cantlcum  ip*i  David.  I.Qnan-  i 
du  doinus  æililieahatur  t*»t 
caplivitalcm.  (/.  Par.  xvi.  ) 
Cantate  Dominocanlicmn  t.  Cantate  Domino  can- 
novunt  : cantate  Domino  ticuni  iiovttm  : cantate  Do- 
ouinis  terra.  mino  omnis  terra. 

Cantate  Domino,  bonedi-  2.  Cantate  Domino,  et 
citcnomini  ejus:  a no  uni  la  te  bcncdicite  noniini  ejus  : an-  ! 
de  die  iu  diem salulare  ejus.  nuntiate  de  die  iu  «lient  sa- 
in tare  ejus. 

Norrale  in  gcnlibn*  glo-  5.  AnnuntiaL*  inter  gen- 
riara  ejus,  in  uuiversis  po-  tes  gloriam  « jus,  in  omnibus 
pulls  mimbilia  ejus.  populus  mirabilia  ejus. 

Quia  magnus  Dominai , 4.  Quoaiam  magnu*  Do- 

etlaudabilis  nimis  : lerribiüi  minus , et  laudahilis  nimis  : 
est  super  omîtes  deos.  terribilis  est  super  omîtes 

deos. 

Omura  enim  dii  populo-  5.  Quoniam  omnes  dii 
rtimsculpliiia  . Dominusau-  gentium  dænionia  ; Domi- 
tem  cœios  fecit.  nus  autein  endos  fecit. 

1 . 2-  C antate  Domino  ranticum  novum:\n  novâ  celcbritate. 
Omnis  terra  : prophelicè  de  vocalione  gentium.  Canticum 
enim  vêtus  in  uni.  cdque  angii'tà  regione  Jmlæâ  caniltir  : at 
runticumiioviTrsLiuirnli.ad  universam  terram pertinct.  ClirfL 
Ex  prinib  dunhtis  verubutid  tantum  luhetur  iu  Par.  Cantate. 
Domino  omnis  terra,  annnnliate  de  die  in  diem  sjlutare 
ejus. 

S.  Dermonia  : idola  : sculptilh  : Hier,  et  de  Yulgata  vertil  in 
Par.  eodein  ulrobique  vocabuln.  RecW  etiain  dxuionia  verti- 
tnr.  Quer.  enim  gentes  immolant,  dermoniii  immolant  et  non 
Deo.  î.  Cor.  X.  20. 


Gloria  et  décor  ante  vul-  6.  Confesslo  et  putebri- 
tum  ejus  : fortiludoct  exul-  tudoinconspectuejus:  sanc- 
(atio  in  sancluano  ejus.  tmionia  et  magninoeolia  in 
sanctiticatione  ejus. 

Afferte  Domino  familiæ  7.  AfTertc  Domino  patri» 
populorum,  aiïcrte  Domino  gentium  ; afferte  Domino 
gloriam  et  forlUudinem.  gloriam  et  honorent  : 8.  af- 

AfFcrle  Domino  gloriam  ferle  Domino  gloriam  no- 
nomini  ejus  : lerate  muuera,  mini  ejus. 
et  introite  in  stria  ejus.  Tollitc  hostias,et  introite 

Adorale  D uninum  in  de-  In  atria  ejus  : 9.  adorate 
corc  sancluarii  : pavcal  à Dominum  iu  at  io  sancto 
facie  ejus  ornais  terra.  ejus. 

Commoveatur  à facie  ejus 

Dicite  in  genlibtis  : Do-  universa  terra.  10.  Dicitein 
minus  régna  vil  ; siquidem  gentibus  quia  Dominas  reg- 
appeudit  orbem  imtnobi-  navit. 
km  ; judicabit  populos  in  Etenim  oorrexit  oritera 
æquitate.  terra*,  qui  non  commovebi- 

tur  : judicabit  jxtpulos  iu 
vquitatc. 

Lælamini , creli , et  einl-  1 1 . Laetentur  cœli , et 
tel  terra  : lonet  mare  et  pie-  eiultet  terra,  commoveatur 
nitudo  ejus.  mare  et  pleniludo  ejus  : 12. 

Gaudeat  ager,  et  omnia  gaudebunt  cantpi,  et  omnia 
quæ  in  eo  sunt  : tune  latida-  qua*  in  cis  sunt. 
bunt  universa  ligua  saltûs;  Tune  rxultabiint  omnia 

Ante  facicm  Doraini  quo-  ligna  sylvarura  15.  à facie 
niant  venit , quoniam  venlt  Doinini , quia  venit  ; quo- 
judicare  lcrraiti  : judicabit  niant  venit  judicare  terram. 
orbem  in  jnsto , et  populos  Judicabit  orbem  terne  in 
iu  Ode  sud.  aipiitate,  et  populus  in  ve- 

rilate  sud. 

L'itimus  versus  deest  in  Par. 

G.  Confessio  et  pulrhritudo...  gloria  cl  decor.  Hier.  S a net  i- 
nwnia  et  magnificcntia ...  fortiludo  et  gaudium  in  loco  ejus  » 
id  est.  in  svoictuario;  ut  vertit  Hier. 

7.  Pall  ier  gentium  : f.inuli.e  |vopntornm  : sfcvst  Ipsa  Vulgata 
veriil  in  Par.  et  hlcHIrr.  ai  nxrfi*t.  70.  Honorera  : fortiludi- 
nem  ; Hier.  Par.  imperium;  alio  vocabuloquod  etiamvim  sonat. 

8.  J'oIHt ehostias  : levale  mimera;  Hier,  vel  ut  in  Par. levât* 
sacriliciom  : notoufTerendiritu.  levais  pro mure hostU. Int roU* 
in  atria  ejus;  vende  in  conspeclu  ejus.  Par. 

y.  In  atria  saneto  : quod  in  Par.  vrrtitur;  In  décoré  sancto  ; 
in  décoré  sanctuarii.  Hier,  in  ipso  sancluario.  quod  deeus  passini 
vocatur.  ut  urpe  vidimus. 

10.  Dicite  in  gentibus.  quia  Dominas  regnavit.  In  Par.  deesl 
hoc  loco;  babetur  t>  srq.  Addunt  multi  ex  antiquis Patribus.  et 
hynmus  (Vexilla)  quein  httdic  canimus  : d ligna  : quod  mine 
ul)i<|ur  deest.  Ftenim  correxit..  quod  in  Par.  vrrtitur  planiùs  : 
ipve  enim  fundavit  orbem  iinmobilem  : clcgantiùs  Hier,  appeu- 
dit  orljem  iromobilem. 

1 1 . Commoveatur  mare:  tonel;  ut  est  hic  apnd  Hier,  et  In  ver-, 
sionc  Par.  El  pleniludo  ejus  : omnes  ejus abyssi. 

PSALMUS  XCVI.  LAUDIS. 

Os  tendit  poientiam  Dei,  etvanitalem  idolorum  : cantique 

Victoria*  de  gentibus  reportatas  de  quibus  r ids  lit. 

Psalm.  ux. 

\E«SIO  S.  H1EROXV  MI.  VI  BSIO  Vl*LGATX. 

Unie  David.  I.  Quando terra 
ejus  restituta  est. 

Dominas  regnavit , exul-  Dominus  regnavit , exul- 
tcl  terra  : ladabuntur  insulœ  tet  terra  : lætentur  iusula.* 
I multæ.  multa*. 

* I.  Quando  terra  ejus  restituta  est  : Deest  Hier.  Posset  »r- 
, oommoiari  David!  «hciilio  rcduci.  ac  jure  su»  rcgnuMi  po«r 
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Nubes  et  culigoiucimiUu  2.  Nubes  cl  cnligo  in  cir-  ! 
ejus:  justi  tin  et  judiciurnOr-  cuitu  eju»  : justi: ia  et  jiwii-  \ 
mamentumsolii  ejus.  ci  uni  correct  io  v dis  ejus. 

I guis  ante  facieni  ejusibit,  3.  Ignis  ante  ipsuni  præ- 
et  exuret  per  circuit um  bos-  oedet,  et  inflammahit  in  cir- 
tes  cjut.  cuitu  inimicos  ejus. 

Apparoerunt  ftilgura  ejus  4.  IUuxerunt  fulgura  ejus 
orbi  : vidit , et  coutrcmuit  orbi  terra*  : vidit,  et  com- 
terra.  mota  est  terra. 

Montes  sicut  cera  tabe-  3.  Montes  sicut  cera  fluxe- 
facti  sunt  à facicDomini  ; à nuit  à facie  Domini  : à facie 
facie  doiniuatoris  oinuis  ter-  Domini  omuU  terra, 
i-æ. 

Annnntinverimt  wrlijus-  6.  Annuntiavcnint  c<rli 

titiaiu  ejus  : et  videront  oiu-  justitiam  ejus,  et  rideront 
ne*  }>oputi  gloriara  ejus.  «runes  popuii  gloriam  ejus. 

Confundantur  universi  7.  Confundantur  omnes 

qui  serviunt  sculptili,  qui  qui  adorant  scuiptilia,  et 
glorianturinodilis:  adorate  quiglorianturinsiraulachris 
euiu,  omîtes  dii.  suis. 

Audivii.elketataestSion  : Adorate  cum,  omnes  an- 

ct  exultaverunt  flliæJuda*,  geli  e,us.  8.  Audivit,  et  lœ- 
propterjudicia  tua, Domine,  ta  ta  est  Sion  : 

Et  exultaverunt  flliæ  Ju- 
dæ,  prupter  judicia  tua,  Do- 
mine. 

Tu  enim  Dominus  excel-  9.  Quoniam  tu  Dominus 

sus  super  mnneni  terra m : allissinius super  onmemter- 
vehemeulerelevatusessnper  ram  : nimis  exaltatus  es  su- 
oinues  dens.  per  omnes  dcos. 

Qui  diligitU.  Diiniinura,  to.  Qui  «iiliRilis  Domi- 
odilo  rnalura  : ciislutlii  aui-  num.odllcmilum  : eusUnlil 
mas  sanctorum  suurom  : de  Dominus  animas  sancioriuu 
manu  impiorum  cruct  cos.  suorum  ;demanupeccatons 
liberabit  eos. 

Lux  orta  est  justo,  et  rec-  1 1 . Lux  orta  est  justo,  et 
Us  corde  luditia.  rectis  corde  lætilia. 

Lælnmini , justi , in  Do-  t2.  tatamiiif,  justi,  in 
miuo,  et  confllemiui  mémo-  Domino,  et  confltemini  me- 
ria*  sanctu*  ejus.  morue  sancUncationis  ejus. 

SaOlein  : aut  restitnto  regno,  posl  Ab&alomi  pmliirllloncni. />o- 
niinus  regnavit,  exultet  terra:  at  infrà  : Dominus  regnavit, 
irascaulur  popuii  : Ps.  xcviu.  I.  Uronique  regoaute  Deo, 
exiiltalio  pii» . malis  perturbatio  et  tremor  : qiwp  divinn*  vates 
M-par.ilim  wbi  cousiibrauda  projKHiil.  Insulœ  mu  Hcr  : hU  dé- 
signai! soient  popuii  longinqui  passim  in  Scripturi*.  iiJi  prxser- 
tira  qui  4Judï;l  mari  lurditerrauco  dirimuntur. 

2.  Nubes  et  caligo...  Z.Ign is/i nleipsum, . . 4.  IUuxerunt  ful- 
gura... nubes,  ignis.  fulgura  t ut  in  Siuai.  Conedio  : seu  con- 
ktitulio  s AtxT6p0t»ot(,  70.  firuiamcDlum  : Hier. 

3.  Ontnis  terra  : oninis  terra?.  70.  irecng;  t*î  *17%  ge&ftivo  cosu . I 

12.  Mnnorkr  sanctification is  : memoria*  sanctæ  ejus  : Hier.  ! 

iü  est,  laudatas  ante  tabernacuiuxn,  quod  ejus  memoriale  est. 

PSALMÜS  XCVII. 

I.AUD1S  ET  EXULTATION». 

Poj<  ingéniés  r icloriasde  geWibus  report  ata  s,  populus  libe - 

ratai  i et  rindici Deo  gratias  agit . t'ocationnnquoyue  gal- 
lium, et  Christ  i icrclalionemsperaL 

' rasio  S.  UIEBOXYMI.  VESSIO  TOlfim. 

Psalmns.  I.  Psalnius  ipsi  David. 

Cantate Dominocanticnni  Cantate  Domino  canli- 
rum  novum , quia  mirabiiia  novum , quia  inirabilia  fe- 
fivit.  cit. 

Salvavit  sihi  dextera  ejus,  Salvavit  sibi  dextera  ejus, 

t.  Sahavit  sibi  salvum  fecit  cum  dextera  sua  : proprin  vlr- 


et  brachium  sanctuui  ejus. 

Notum  fecit  Dominus  sa- 
lutare  suum  : iu  compectu 
Pentium  revelavit  justitiam 
suaiii. 

Ut  corda  tus  est  miscricor- 
dia*  sua*,  et  veritntis  sua* 
domui  Israël  : videront  om- 
nes fines  terra*  salularc  Dei 
nostri. 

Juhilntc  Deo,  cmiiis  terra  : 
vocifcramini , et  laudate,  et 
canilc. 

( amie  Domino  in  citha- 
rd  : iu  citharâ  et  voce  car- 
niinis. 

In  tut»is  et  clangore  buc- 
cin,t : jubilatc  coram  rege 
Domino. 

Tonet  marc  et  plenitudo 
ejus  ; orhis  et  habitatores 
ejus. 

FJuuiiua  plaudent  manu  : 
simul  montes  laudnbuut 

Ante  Domiuiuii  ; quia  vc- 
nit  judicare  lerram  ; judi- 
cabit  orlieni  in  juslitià,  et 
populos  in  æquitatihus 


et  bradiium  sanctum  ejus. 

2.  iSotuin  fecit  Dominus 
salutare  suum  : in  conspectu 
gentium  revelavit  jusütiam 
suam. 

3.  Hecordatus  est  miseri- 
cordiæ  sim*,  ot  veritatis  siiæ 
domui  Israël. 

Videront  omnes  termini 
terra*  salutare  Dei  nostri. 

4.  Jubilate  Deo , munis 
terra  : cantate,  et  exultate, 
et  psallite. 

3.  Psallite  Domino  in  ci- 
thard,.in  citbarâ  et  voce 
psalmi , 6.  in  tubis  ductUi- 
Ihis,  et  voce  tuba*  corucæ. 

Jululate  iu  eonspectu  ré- 
gis Domini.  7.  Moveatnr 
mare,  et  plenitudo  ejus  : or- 
bis  terrarum,  et  qui  habitant 
in  co. 

8.  Flumina  plaudent  ma- 
nu ; simul  montcseiultubunt 
9.  à comporta  Domini  : 
quoniam  venit  Judicare  ter- 
rain. 

Jndicabitorbem  terrarum 
in  justitii,  et  populos  in 
æquitatc. 


(rite  tutus  et  victor  est  : quod  est  pugnantia,  et  victoriam  repor- 
tantls.  Nota  amem  De  uni  sibt  pugnare.  sc  tuerl.  cùm  populum 
propugnat  et  tuelur. 

6.  l\ibis  duclilibus  : tubis  classicis.  Con i«r,  deest  Hier. 


PSALMÜS  XCVIU.  LAUDIS. 

Maxit't!  eongruit  area  tnSion  translate r.\.l,2,  5.  etChristo 
super  populos  régnant  i.  Veest  lUulus  in  Hrbrceo. 


VKRSIO  8.  HIBBOMNI. 

Dominus  regnavit , com- 
moveaotur  popuii  : sessor 
( herubim,  concutiatur  ter- 
ra. 

Dominus  in  Sion  inagnus, 
et  excclsus  est  super  omnes 
populos. 

Confiteantur  nomini  luo 
magno,  terribili,  sauclotjue. 

Imperium  regis  judiciitm 
diligit.  Tu  fundasti  æquita- 
tes  : judiciurn  et  justitiam  in 
Jacob  tu  fccisü. 

ExaltaU*  Dominant  Deum 
nos, rom  , et  adorate  scabel- 
bim  pedum  ejus  ; quia  «inc- 
lus est. 


VKRSIO  VCLG&TA. 

I.  Psalmus  ipsi  David. 

Domiuus  regnavit;  ira*- 
cantur  |>opuU  : qui  sedet  su- 
per Cherubim , moveatnr 
terra. 

2.  Dominus  !n  Sion  mag- 
nas : et  excelsus  super  om- 
nes populos. 

3.  Coufllcantur  nomini 
tuo  magno  : quoniam  terri- 
bile,  et  sanction  est,  4.  et 
bouor  régis  judiciuin  diligit. 

Tu  parasti  dircetioncs  : 
judiciurn  et  justitiam  in  Ja- 
cob tu  fecisti. 

3.  Kxaltate  Dominum 
Deum  nostrutn , et  adorate 
scabelhuii  pedum  ejns;  quo- 
niam sanction  est. 


I.  Iraseantur  : cnmmovcantiir  : Hier,  contrcmiscant.  Vide 
Psaln.  m I. 

4. 1/onor  regis  : DH.  ImpcHum  régis  : Hier.  Robur  régla  : 
Aqull.1  : quo  iwnsu  apud  Homenim,  vis  Hercules,  robur  Alci- 
uoi  s hoc  est  sine  dubio.  ipw*  rex  recto  jiidick»  delectalur  : quod 
ad  fellcil.it cm  regii  tmperii  sj>ccLit.  Parasti  directtones  : fuu- 
dasli  acquitates  : Hier. 

3.  Scabel Itim  pedum . arcam.  Sic  Psalm.  cxxxi.  7.  Noti omni- 
bus loci  Ambrosii  et  AuguMini.  ubi  scabcllum  Domini  inlerpre- 
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familiales.  quos  rerum  administras,  qnos  denique  advcr- 
*aiHos  habeat. 


Moyiog  cl  Aaron  in  sacer- 
dotibus  ejus , et  Samuel  in 
hisqui  invocant  nomen  ejus  : 
invocabant  Dominum,  et 
ipse  eiaudivil  eos. 

In  columuâ  nubis  loque- 
balur  ad  eos  : custodienint 
testimonia  ejus , et  pra*cep- 
tum  quod  dédit  eis. 


Domine  Deiw  noster , tu 
cxaudisii  eos  : Domine,  pro- 
pitius  fuisti  eis , et  nltor  su- 
per commutationibus  eo- 
rum. 

Exalta  le  Dominum  Deum 
nostrum,  et  adorate  in  mon- 
te sancto  ejus;  quia  sa  net  us 
Dominus  Deux  noster. 


T CASIO  S.  HlElOXtMI. 

Psalmus  in  Confessionc. 

Juliilate  Deo,  omnis  ter- 
ra : servile  Domino  in  la»- 
titiù  : ingrediuiini  corain  eo 
in  laude. 

Scitnte  quoniam  Dominus 
ipse  est  Deus  : ipse  fecit  noe, 
et  ipsius  suions  : populos 
«‘jus,  et  grex  pasena*  ejus, 

Ingrediraini  portas  ejus 
in  gratianun  action?,  atria 
ejus  in  laude  : eondtemin 
ei,  bénédicité  nomini  ejus. 

Quia  bonus  Dominus,  in 
sempilerntim  rnisericordia 
ejus,  et  osque  ad  generatio- 
nem  et  generationem  fides 


6.  Moyses  et  Aaron  in  sa- 
cerdotilms  ejus  : et  Samuel 
inter  eos,  qui  invocant  no- 
in en  ejus. 

Invocaltant  Dominum,  et 
ipse  cxaudieliat  eos  : 7.  in 
coliiitinü  nubis  loqucbatur 
ad  eo*. 

Custodiebant  testimoma 
ejus,  et  præceptuni  quod 
dédit  illis. 

8.  Domine  Deus  noster , 
tu  exaudiebas  eos  : Deus , 
tu  propitiiLs  fuisti  eis,  et  ul- 
ciscens  in  omnes  adinven- 
tiones  eontm. 

9.  Kxaltate  Dominum 
Deum  nostrum  , et  adorate 
in  monte  sancto  ejus  ; quo- 
niam  sanctus  Dominus  Deus 
noster. 


VEBSIO  VL  LG  ATA. 

1.  Psalmus  inConfessione. 

2.  Jubilate  Deo.  omnis 
terra  : servitc  Domino  in 
lætitiâ. 

ïntroite  in  conspeetu  ejus, 
in  exiiltatione. 

5. Scitote  quoniam  Domi- 
nas ipse  est  Deus  : ipse  fecit 
nos,  ei  non  ipsi  nos  : 

Populus  ejus,  et  oves  pas- 
cuæ  ejus , 4.  inimité  portas 
ejus  in  confessione,  atria 
ejus  in  hyninis:  conlUemini 
il  11. 

Laudate  noraen  ejus  : 5. 
quoniam  suavis  est  Domi- 
nus; in  ademum  rniseri- 
cordia  ejus;  et  usque  in  gc- 
nerationem  et  generationem 
veritas  ejus. 


VERSIOS.  niERONYSII. 

Psalmus  David. 

Misericordiam  et  judicium 
eau  labo  : tibi.  Domine,  psal- 
lam. 

Erudiar  in  vid  perfectâ 
quando  \enies  ad  me  : ani- 
' bulabo  in  simplicitatc  cordis 
mei  in  medio  domùs  mea?. 

Non  ponnm  coram  oculis 
nieis  verbum  Reliai:  facien- 
tein  deelinationesodivi;  nec 
adhæsit  mihi. 

! Cor  pravum  recedet  A 
tue  : mal  uni  ncsciam. 


] Loquentcm  in  ahscondito 
! coût  ni  proximum  stium, 

| hune  interficiam  : superburn 
oculis  et  altum  corde , cum 
hoc  esse  non  potero. 

Oculi  me!  ad  fideles  ter- 
ra*, ut  habitent  mccum; 
j ambulaus  iu  viâ  simplicité!1, 
I bicmiuistrabit  rnihi. 

| Non  habitabit  in  medio 
domùs  mea;  faciens  dolum  ; 
loquens  mendacium  non  pla- 
eebit  in  conspeetu  oculonim 
! meorum. 

i Mauf*  perdam  omnes  im- 
| pios  terne,  ut  interficiam  de 
civitale  Domini  universos 
I (jui  operautur  iniquitatem. 


VEHSIO  VULCATi. 
f . Psalmus  ipsi  David. 

Misericordiam  et  judiciimt 
cantalK)  tibi.  Domine  : 

Psa!lam,2.  et  intclligam 
in  viâ  iinrnacuhild , quando 
venies  ad  me. 

Pcrambulabam  in  inno- 
centiâ  cordis  moi,  in  medio 
domùs  mea*. 

5.  Non  proponebam  ante 
oculos  meus  rem  injustain  : 
far  ie  n tes  prævaricaliones 
odivi. 

Non  adha*sit  mihi  4.  cor 
pravum  : decliuantem  à nie 
maliguum  non  cognosce- 
bam. 

5.  Detrahentem  secretù 
proxiino  suo,  hune  perse - 
qtiebar. 

Superbo  oculo,  et  insatia- 
bili  corde,  cum  hoc  noo 
edebam. 

6.  Oculi  mei  ad  lideles 
terra* , ut  sedeant  înccuni  : 
amhnlnns  in  vii  immacula- 
tù,  hic  mihi  ministrabat. 

7.  Non  habitabit  in  me- 
dio domùs  meæ  qui  facit  su- 
perbiam  : qui  loquitur  ini- 
qua,  non  direvit  iu  conspec- 
tu  oculortim  meorum. 

8.  In  matulino  interfido- 
bam  omnes  peccatores  ter- 
ra? : ut  disperderem  de  civi- 
tate  Domini  omnes  opéran- 
tes iniquitatem. 


ejus. 


S.  FJ  non  ipsi  nos  : et  ipsius  suonus  : Hier.  Orta  varieta*  ex 
varietatc  vocis  Hebrææ  : lo  : per  vau,  vel  per  aiepb. 

S.  Suavis  : bonus  : Ileb.  ita  passim. 


PSALMUS  C.  MORALIS. 


f.  Misericordiam  et  judicium...  Sic  distlngutt  Hier,  miseri- 
cordiam et  judicium  cautabu  : tibi.  Domine,  psallam.  Ipsam  mi- 
j sericordiam.  ipsani  jmtitiam  cantabo;  quod  est  vert  Deo  psal- 
; lere, Cujas  opéra  omuia  his  duobus  continentur. 

: 2.  Quando  renies  ad  me  : docendnm  et  prot«*gcixluin.  Per- 

i ambulnbam  : pcrainbulabo  : lit -h.  sicomnia  aequentia.  Won  lia 
j W.ibuchodonosor  in  domo  sud  ambulabat.  cûm  diccret  : Nonne 
i Aok  est  Jiabylon  magna,  quam  ego  (tdificiml...  in  rnbore 
fortitudinis  mece.  et  in  glorid  decoris  mei.  Dan.  iv.27.  ltaque 
, r\usu«  Deo.  ac  depressus  in  belluanim  condiUonem.  In  i«no- 
centid  cordis  mei  : non  aliud  corde  tegebam,  aliud  ore  prafe- 
rebam. 

3, 4.  Ili  versus  distinguendi  ut  apod  Hier,  ex  quo  coosequltur 
; illud  egregium  : maliiiu  nesciebam  : tautâ  simplicitatc  atquc  in- 
I tioceutiâ.  ut  malum  nequidein  nossein. 

3.  Pcrsrquebar  ; exscindcbam  : Heb.  quod  est  vehementius. 
Insaliabili  cordc  : latum  corde:  Heb.  cupiditatis  infinita\  Cum 
hoc  non  edebam . cum  hoc  non  potero  : Heb.  supp.esse:hujus 
, nec  aspechuii  ferre  posstun. 

7.  Qui  facit  4upr»-WoTO...dolum:quiloquiturmendacia,non 
placcbit  : Hier. 

8.  In  matulino  inttrfidebam  : exscindebam  : ut  snprà  5 
t rima  hcc  cura  subit , ut  scelcrali  maturo  suppliciopuuiantur. 


SALMIS  CI. 


tantur  cari.em  Christi  in  mysteriis  adoratam  : Aug.  in  hune  Psal. 
n.  9.  Amb.  de  Spir.  sancto  : cap.  xi.  n.  76.  et  seq. 

6.  In  sacerdotlbus  : Noms  rebus  sacris  prrfult  snjuè  ac  pro- 
fcmls.  Sacerdotale  etiam  gessit  officlum.  cûm  Aarouem  couse- 
cravit.  et  pro  eo  sacrificium  obtulit 
l.Incolumnd nubis...  ad  ms  : Moscn  et  Aaron.Kxod.xiu.2t. 
&.ddinvent  Urnes  forum  : injuria-,  corum  : Syinm.  apud  Tlico- 
dor.  L'Iciscens  molimina  populi  advenus  Moyscn  et  Aaron. 

PSALMUS  XCIX. 

LAUDIS  KT  EX  U LT  ATI  OMS. 

Dei  majestalem,  bonilatem.  ftdrm.  domum  ejus  ingressuri 
canunl. 


l'ita  innocent  ia.  modestiaque  et  integrilas  boni  pria  dpi  s ' LUCTllS,  DEPRECATIOMS,  PROPHETICLS. 
adscisrentis  hono*.  malos  coercentis.  C on  fer  cum  Ps.  ciix. 

ut  habrasex  puvide opHm ici  sanctissimi  régis ejcemjdum.  \ Tfmport  Babylonien:  servit utis,  vir  bonus  cl  justus.  qualis 
Pide.  aulcm.  bonus  vtincejis  quos  umicos  et  conviras,  quos  Nehrmias.  orat  a dificuri  Sion.  ac  sidri  coptivUutemjam 
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diuturnam  : fumait  redemplionem  splritualis  poputi,  et 
gcntium  r ocationem  seconvertit. 


VERS  10  S.  HIF.BO.VYai. 
Gratio  pauperis.  corn  an  vins 

fuerit.  et  coram  Domino  ef- 

fuderil  eloqulum  saura. 

Domine  , exaudi  oratio- 
nem  menm  : et  clamor  meus 
ad  le  venial. 

Mon  ahscondas  faciem 
tnam  h me  : in  (lie  Iribula- 
tionis  mo,T  inclina  ad  tncau- 
rem  tuam  : in  quâcmnque 
die  invocavero  te , velociler 
exaudi  me. 

Quoniam  consumpli  sunt 
•ictit  fumus  (lies  moi  : et  os- 
*a  mca  quasi  frixa  contabue- 
ront. 

Percussum  est  qnasi  fœ- 
num  , et  aretaemm  est  cor 
menm  : quia  obi i lus  sura  co- 
medere  pancm  meum. 

A voce  gcmitùs  mei , ad- 
hæsit  os  meum  carat  mca*. 

Assimulatus  suin  pellicano 
deserli  : fac.us  suin  quasi 
bubo  solitudiuum. 

Vigilavi,  et  fui  sicut  avis 
6olitaria  super  Uxluui. 

To'à  die  exprobrabant 
mihi  inimiei  mei  : exultau- 
tes  per  me  jurabant. 

Quia  cincrem  sicut  pa- 
nera comedi,  et  poiuin 
meum  cuiu  lie  tu  miscui. 

A fnrieindignatioim  tiw, 
et  ira*  tua?  : qnia  elevasti  nie, 
et  allisisti  me. 

Dics  mei  quasi  umbrA  in- 
clinati  sunt  ; et  ego  quasi 
lirmini  arui. 

Tu  aubm  Domine,  iu 
sternum  permanes  : et  me- 
moriale iuum  in  geuera- 
tionc  et  penerationc. 

Tu  Miseitans  miscreberis 


Y K RS  10  YL LG AT A. 

I.  Oratio  | tan  péris,  cùm  anxius 

fuerit;  et  in  cunspectii  Do* 

mini  cffuüerit  prccciu  «nam. 

2.  Domine , exaudi  ora- 
tionem  meaiu  ; et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

5. Non  avertas  faciem  tuam 
a tne  : in  quâcumquc  die  tri 
bulor,  inclina  ad  me  aurcm 
tuam. 

In  quâcumquc  die  invo- 
cavero  te,  velociler  exaudi 
me. 

4.  Quia  do  fcc  m i lit  sicut 
fumus  (lies  mei  : etossa  mca 
sicut  crcmiuiu  aruerunt. 

5.  Percussus  sum  ut  fœ- 
nuin , et  aruit  cor  meum  : 
quia  obi  i tus  sura  coniedcre 
pancm  meuui. 

G.  A voce  gemitùs  mei, 
adha-sit  os  meum  car  ni 
mca*. 

7.  Similis  factus  sum  pel- 
licanosolitudinis:  faetussum 
sicut  il)  clicorax  in  doniici- 
lio. 

8.  Vigiinvi , et  fnctus  sum 
sicut  passer  solitarius  in  toc* 
to. 

9.  Totà  die  exprobrabant 
mihi  inimiei  mei  : et  qui  lau- 
dabanl  me , advcrsftni  nie 
jurabnnt. 

10.  Quia  cinerem  tan- 
quam  pancm  roandtirabam, 
et  portuin  meum  cum  lletu 
niiscebam  ; 

11 . A facie ira?  et  indignv 
t». mis  tua?  : quia  détails  al- 
lisisti  nie. 

12.  Dies  mei  sicut  unib  n 
declinnveiiint  ; et  ego  sicut 
fœrmm  arui. 

15. Tu  autem , Domine, 
in  æleraum  permanes  : et 
memoriale  tuum  in  généra - 
tionem  et  grnerntionem. 

1 î.  Tu  eiurgens  miserc- 


Sion  ; quia  tempus  est  ut 
nmcrcaris  ejus , quoniam 
venit  tempus. 

Quoniam  placitosTecerunt 
servi  tui  lapides  ejus,  et 
pulvereiu  ejus  niiserabilem. 

Et  tiiiiebiiut  gcutes  no- 
men  Domini,  et  universi  re- 
pos terra?  gbriarn  tuam. 

Quia  ædidcatil  Dominas 
Siou  : apparait  iu  glorid 
sué. 

Kespexitadoralionem  va- 
cui,  et  non  despexil  oralio- 
nem  eoruni. 

Scribatur  boc  iu  genera- 
tione  nov issimà  ; cl  popnlus 
qui  creabitur,  laudabit  Do- 
niinum. 

Quoniam  prospexit  deex- 
celso  saucluario  suo  : Domi- 
mis  de  cœlo  terrain  coutem- 
plaïus  est  : 

Ut  audirct  gcmilum  vinc- 
Ü , ut  solveret  filios  mor- 
lis. 

Ut  narretur  in  Siou  no- 
meu  Domini,  et  laudalio 
ejus  in  Jérusalem. 

Cüm  congregati  foerint 
populi  simai , et  régna  ut 
cervlaot  Domino. 

Afüixit  iu  viâ  fortitudi- 
nem  incain  : abbreviavit  dies 
meus. 

Dicam  : Deus  mens , ne 
rnpias  me  in  medio  dieruni 
meoriim.  lngenernlionc  ge- 
iieralionutu  nnui  lui. 

A priucipio  terrain  fun- 
dasli , et  opus  maiiuum  tua- 
rom  cœli. 

1 psi  peribunt , tu  autem 
stnbis  : et  omnea  quasi  ves- 
liiiieulura  alteren.ur;  quasi 
pallium  niutabis  eus,  eliuu- 
tabunlur. 


beris  Siou  : quia  tempus  mi- 
serendi  ejus , quia  venit 
tempus. 

15.  Quoniam  placucrunl 
servis  luis  lapides  eju9  : et 
terne  ejus  ri  iserebuntur. 

16.  Et  tiniebunt  pentes 
nomen  tutiin , Domine,  et 
omnes  reges  terra?  gloriam 
tuam. 

17.  Quia  ædificavit  Domi- 
nus  Sion  : et  videbitur  in 
gloriâ  sud. 

18.  Respcxit  inorationem 
bnmilium,  et  non  sprevit 
precem  eorum. 

19.  Scrihantur  ha*c  iu  ge- 
neratione  altcrd  ; et  populus 
qui  creabitur,  laudabit  Do- 
minam. 

20.  Quia  prospexit  de  ex- 
celso  sanclo  suo  : Dominas 
de  cœlo  in  terrain  aspexit  : 

21.  Ut  audirct  gemitus 
compediloruni , ut  solveret 
filins  iiiteremploniui. 

22.  Ut  annuntient  in  Sion 
nomen  Domini , et  laudcm 
ejus  in  Jérusalem. 

25.  In  convcniendo  popu- 
los in  unum,  et  reges  ut  ser- 
viant  Domino. 

21.  Respomlilci  in  v ià  vir- 
tutis  sua?  : Pancitatem  die- 
runi rneorum  n initia  u.ihi. 

25.  Ne  revoces  me  in  di- 
midio  dieruni  meonim.  In 
gencnitioneui  et  gencralio- 
nem  a uni  tui. 

26.  Initie»  tu , Domine , 
terrain  fundasti,  et  opéra 
iuaniium  tuarum  sunt  cœli. 

27.  Ipsi  peribunt , tu  au- 
tem permanes  : et  omnes 
sicut  vestiuieoUmi  veteras- 
cenl  ; 

Et  sicut  opertorium  mu- 
tabis  cos,  et  muUibuntur. 


4.  Sicut  omnium  : quasi  frixa  ; id  est . exsiccata  : Hier.  Cre- 
mium  porrô  f-stqimd  facHècrematur.  ui  sji  nieiituiu. 

3.  (tbWus  sum  : præ  mrcrore. 

7.  PeJUeano . ouocroialo,  cucullo,  aut  alii  avi  gementi  potiùs- 
quAm  c.inenli. 

5.  Passer....  in  teeto:  super  tectum  : Hier,  non  ingressu*  do- 
rmira. 

9.  Qui  laudabant  me:  qui  mihi  in  os  bl.mdirh.itur;  quil.iu- 
«lare  a»lrbanl.  /idvrniim  me  jurabant  : coiijiiraliaut.  Son 
«Itérant  apnd  Judieos,  misrrrimislicet  l**iiqw>ril>us.  qui  apud  re* 
p*iu  gratii  fiorereut.  qualts  »heinias:  II.  Evl.  i.  et  seq.  Ilis 
Igiliir  pertersi  hornine^  limita  adhlaiidit*.  tiinen.  conjuralioiic 
faeli.  pessima  iw«  uialianL  Sic  eliam  soluü  capihiiatc.Sanalul- 
lat  et  alii  : Ibid.  vi.  I.  etseqq. 

II.  PI  cran  s alluisli  me  : cinn  ant^  c-impicuum  reddidisses. 

14  Quiarcnil  tempus  . Mqituaginlaantiià  Jcrcmiâdefiniti  jain 

implcrj  sont. 


I 15.  Et  terra  ejus  miserebuntur  : pulvcrem  ejus  miserentur: 

J Urb.  Eliam  minas  r-brala*  pailla?,  leraplique  mdcraei  cineres 
j ddigiiul,  ac  super  illis  dolrni  ; ni  illi.  qm  ad  loctim  templi  diruli 
I inunera  deferelunt  ; Jerem.  xli.  5.  ut  Nebcmias,  qui  locum  pa- 
. terni  scpulcrl  «lesidrrahat.  II.  E*d.  il.  5. 

19.  Scribanlur  : ncrilwnlar  s Hcli. T ransmittentur  ad  posteras 
ipia*  Deus  ad  nos  lilieratidns  gessit. 

21.  /’i/ios iiitfiemp/ürM/n.filiQsroorUs;  Hier,  morliaddictos. 

2".  Itege*  ; qui  Deum  In  letnplo,  licet  cthnici.  eo’cbant.  ut 
sæpediemm  i praphelis.  Vide  librns  Nacb.  et  Josepbiira.  Hvc 
autem  iigura  <‘iat  gcnlimii  ad  lidcin  convertendanim. 

24.  /t'*s/ionr/ifet...afdixit  in  via  fortitudinmi  meam.  etc.  Hier. 
Tabrscei<s  ac  delicieiis,  instante  mlilu,  induit  ne  antè  moria- 
tur  (|nüai  videat  Jérusalem  restitutam. 

23.  Nemoces...  Addenun  Hier,  dira m : Deus  meus.  clr.  In  gc- 
ne ration ftn  et  gcncralwncm  mmi  lui.  A COQskleratlone  in- 
UrniitJtis  htmiaiia*.  ad  a.'t<  niitatis  diviua*  contemplât ioncin  as- 
surgit. 

26.  Intl'r.1  tu.  Dotnine....  ILTcPaulus  de  Christo  accipit  Heh. 
i.  10.  qm  tn  boni  vin  è captivitatc  reduccs.vcruraredcniptorein 
expcctalianL 

27.  Opertorium  : pallium;  Hier. 
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Tu  autem  ipsc  es , et  anni  28.  Tu  autem  idem  ipse  es, 
tui  non  déficient.  et  anni  lui  non  déficient. 

FilÜ  servoram  tuorum  29.  Filii  servuruiu  tuo- 
haüitabnnt,  etsemen  eorum  ram  hnbitabunt , et  semen 
ante  fariem  tuara  perseve-  eorum  in  sæeulum  dirige- 
rabit.  tur. 

29.  FUii  servorum  tuorum  hnbitabunt: in  icnrâ  sanclA  mon 
no»  tniieri  et  inlirmi.  sed  saltem  litii  nostri.  Et  semen  eorum  in 
sœculumdirigetur  :autc  facitru  Litarn  perseverabit;  Hier. 

PSALMUS  Cil. 

EUCIIAillSTICUS. 

De  remissione  peccalorum  grattas  agit. 

VfRSIO  S.  HlEBOrtVni.  TERSIO  VL  LG  ATA. 

David.  I.  Ipsi  David. 

Benedic,  anima  mea,  Do-  Benedic , anima  mca,  Do- 
mino, et  ouinia  visceramca,  rnino,  et  oinuia  qua*  intra 
ucmini  saucto  ejus.  inc  sont , zmmiiii  saucto 

cjus. 

Benedic,  anima  mea,  Do-  2.  Benedic,  anima  mca, 
miuo  ,et  noli  oblivisci  um-  Domine,  et  noli  oblivUci 
uiuinrelribuiionoin  ejus.  omnes  retributionrs  ejus. 

Qui  propitiatur  conclis  5.  Qui  propitiatur  omni-  ; 
iniquita.ibus  luis  ; et  sunat  bus  iniquilalibus  luis  : qui 
«mues  infirmilales  tuas.  snnat  omnes  infiruiitales 
tuas. 

Qui  rrdimit  de  corrup-  4.  Qui  redirait  de  interitu  \ 
tione  vilain  tuam  : et  coru-  vilain  tuam  : qui  enrouât  te 
nat  te  iu  miserieordià  et  rai-  in  inisericordiA  et  misera  lio- 
scrationibus.  nibus. 

Qui  replet  bonis  orna-  5.  Qui  replet  in  bonis  de- 
menton»  tuum  : innuTabitur  skJcrium  tuuui  : renovabitur  | 
sicut  aquilar  juvcnlus  tua.  ut  aquiUe  juventog  tua. 

FaciiTisjustiiias  Dominus,  6.  Facicro  raisericordias 
el  judicia  cnnctis qui calum-  Dotninus,  et  judicium  oni- 
uias  snsliueut.  nibus  injuriant  patienlihus. 

Notas  fecit  v tassons  Moy-  7.  Notas  fecit  vias  suas 
si  : iiiiis  Israël  cogitaiioiics  Movsi  : llliis  Israël  volunta-  | 
suas.  tes  suas. 

Misericors  et  clesnens  Do*  8.  M iseratnr  et  miserioors 

minus  : palien* , cl  milita1  Domiuus  : longaniiiiis , et 
uiiserationis.  uiullmn  uiiscricors. 

Non  in  seinpilcrimni  ju-  9.  Non  in  perpetuum  iras- 
dicabit  : neque  in  «demum  cclur  : neque  in  sternum 
Irascetur.  coniminnbitur. 

Non  sccundiim  pcccata  10.  Nou  SL*cundùm  pcc-  I 
nostra  fecit  nobis:  neque  se-  cala  nostra  fecit  nobis  : ne-  | 
cuiidiiai  ioiquilulcs  noslras  que  secundùin  iniquilates 
rctribuil  nobis.  imstras  retrilmiCnobis. 

Quaniùin  enim  exccUius  H.  Quoniam  sccundùm 
est  crrluni  terni  : lanlûni  allitudincm  crrli  .1  terni , 
confirmai»  est  miscricordià  corroburavit  miser  icordiain 
ejus  super  limentes  eum.  suom  super  ticnentrs  se. 

Qunntiim  longé  est  oriens  12.  Quantum  distat  or  tus 
ab  octidentc:  tnutùin  longé  ab  occii fente , longé  fecit  à . 
fecit  à nobis  scelera  nostra.  nobisiniquitabs  nostra®. 

bien t m iseretur paler H lio-  15.  Quomodu  miserclur 

ruin,  luiserlus  est  Dominos  poter  ftlioruni,  misertus  est 
timentibus  se.  Dominus  timentibus  se  : 

Ipse  enim  norlt  plasma-  f4.  quoniam  ipse  c «guovit 
tioncm  nnatram  .rccordatus  flgmenlum  nostrum. 
est  quia  pub  is  sumjs.  ltecordntus  est  quoniam 

8.  Replet  in  bonis  : sali.it  bono  os  tuiun  ; II*  b. 

fi.  Miscricordià*  : justifia»;  Hier. 


| Ilomo,  quasi  berba  dies  pubis  sumus  : <5.  bomo, 

; ejus;  sicut  lias  agri , sic  flo-  sicut  fœnuiu  dies  ejus;  tan- 
1 rebit.  quam  fins  agri , sic  cDlorc- 

bit. 

Quia  spiritus  pertransiet  16.  Quoniam  spiritus  per- 
çu ni  , el  non  subsiste!  ; et  trausihit  in  illo,  et  non  sub- 
nou  cognoscct  cum  ultra  lo-  sistet;  et  non  cognoscet  am- 
cus  ejus.  plius  lociirn  suum. 

Miscricordià  autem  Do-  17.  Miscricordià  autem 
mini  ab  aderno , et  usque  iu  Domiui  ab  æterno,  et  usque 
! æteruum  super  limentes  in  adernum  super  limentes 
eum , el  justifia  ejus  iu  filios  cum. 
filiorum;  F.t  justitia  illius  in  filios 

[ liisqui  custodiunt  paclum  filiorum , 18.  bis  qui  serrant 
! ejus,  et  ri  cordau  ;ur  pra*-  testnmentum  ejus  ; 
j ceptorum  ejus  ad  fadeuda  Et  memores  sunt  manda- 
: ea.  tur  uni  ipsius  , ad  facicudum 

ea. 

Dominus  iu  cœlo  str:bili-  i9.  Dominus  in  cœlo  pa- 
vil  thronum  suum , et  rrg-  ravit sedem suam,  etregnum 
juim  illius  omiiiuiu  domi-  ipsi  us  omnibus  dominabi- 
nal  ur.  tur. 

Benedicitc  Domino,  on-  20.  Benedicitc  Domino, 
geli  ejus,  fortes  robore , fa-  omnes  anpeli  ejus,  potentes 
eientes  verbum  ejus,  obe-  virtute,  fecientes  verbum  il- 
dieutes  voci  seunouis  ejus.  iius  ad  audiendain  voeem 
sermonum  ejus. 

Bénédicité  Domino , om-  21.  Benedicitc  Dondno, 
nés  uxercitus  ejus , ininislri  omnes  virilités  ejus;  minis- 
ejus , qui  facitis  placiluin  il-  tri  ejus,  qui  facitis  volunta- 
lius.  tem  ejus. 

Benedicitc  Domino,  uni-  22.  Bénédicité  Domino, 
versa  opéra  ejus,  iu  omni-  ouinia  opéra  ejus,  in  omni 
bus  lotis  potestatis  ejus  : be-  loco  dominalionis  ejus  : be- 
nedic , anima  mca , Dorai-  ut  die,  anima  mea.  Domino, 
no. 

IG.  Spiritus  petiransibit.....  Venin»  1er iwimus  florem  illun» 

perHaliit.  Non  eogno»eet non  cognoscet  eum  amplius  locus 

ejus;  Hier.  pcniius  evanescet. 

21.  f'irlutes  : cu-rcilus;  tdein  : sic  ange  I os  vocaL 

PSALMUS  cm. 

LALDIS  ET  ADM1BATI0MS. 

Dei  opéra  admirando  pereurrit , et  de  iis  gratins  agit.  Dis- 

ce , chrittiane ,qud  mente  philosophait , ac  rerum  raite- 

tatem,  naluramgue  intuen  debeas.  Sine  lilulo  in  llcb. 

VKBStO  g.  filEHOMMI.  V’BIISIO  VU  LG  ATA. 

I.  Ipsi  David. 

Benedic , anima  mea , Do-  Benedic , anima  mca , Do- 
mino : Domine  I)e os  meus,  mino:  Domine  Deos  meus, 
mngnilicatos  es  niinis  : g!o-  mngnificatus  es  veheineu- 
riâ  et  deeorc  indutus  es.  ter. 

A miel  us  luce  quasi  vesti-  Confessionem  et  decorem 
mento  ; exlcudens  endos  ut  indnfsü  : 2.  amietus  lunfinc 
pellem.  sicut  vestimento. 

Extendeus  cœlum  sicut 

Qui  tegis  aquis  ccpnacula  pellem  : 5.  qui  tegis  aquis 
ejus  ; qui  poois  nubes  cur-  superiora  ejus. 
rum  tuum  : qui  ambulas  su-  Qui  pouls  inibcm  nseen- 
per  peuuas  venti.  sum  tuum  : qui  ambulas  su- 

per penuas  ventornin. 

2.  Extendens  cœlum  sicut  pellem  : lam  facile  ac  tentoriuin 
extenditur;  lheod. 

3.  Qui  tegis  aquis  superiora  ejus:  c<rfi  sciliert.  |K»pulJri 

sensu  sumpti;  70.  ovnacula  ; Hier,  partem  soperio- 

rcmdoiulb.  Allusumad  illtid  r.cn.  i.  G. Fiai  finnamentum  'Jt oe 
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Qui  Cicis  angclos  (uos 
.spirilus  : ministres  tuos , 
ignem  ureritem. 

Qui  fundasti  terrani  super 
baseni  suam  : non  coinnm- 
vebitur  in  sa*culuiu  et  iu  s;e- 
culum. 

Abysse  quasi  vestimeuto 
operuisli  ram  : super  mon- 
tes stalmnt  aquæ. 

Ab  increpalioue  tuà  fu- 
gient  : à voce  tonilrui  lui 
rormidabunt. 

Asceodiint  montes , et  de- 
scendunl  campi  ad  locum 
quem  fundasti  eis. 

Terni  in  um  posuLsti,  qnem 
non  perlransibunt  ; uec  re- 
vertentur  ut  operiant  ter- 
ra ni. 

Qui  emiltis  fontes  in  con- 
vallibu.s , ut  inter  niedios 
montes  fluant. 

Ut  hibant  omnin  nnima- 
iia  région  mu;  et  reficiat  011a- 
ger  siliiu  suain. 

Super  eâ  vol  acres  oœli 
morabuntur  ; de  medio  ne- 
morum  dabunt  vocem. 

Qui  irrigas  montes  de 
crenacnlis  tuis  : de  fruclu 
operum  tuorum  implcbitur 
terra. 

Germinans  herbam  ju- 
inentis , et  fœnum  servituti 
hominum , ut  educat  panem 
de  terrd. 

El  vinuin  bêtifiait  cor 
hominis  ad  exbilaraudam  fa- 
cicm  iu  oleo  : punis  autrui 
cor  hominis  roboral. 

SaturalHintur  ligna  Do- 


4.  Qui  facis  angclos  tuos 
spirilus  : et  ministros  tuos, 
ignem  urentem. 

5.  Qui  fundasti  terram  su- 
per slahilitatcm  suain  : non 
inclinabitur  in  sæculum  sa*- 
culi. 

G.  Abyssus , sicut  vcsli- 
mcntiun  , amictus  ejtis  : su- 
per montes  stabunt  aquæ. 

7.  Ab  increpatione  tuA 
fugient  : ô voce  tonilrui  tui 
formidabunt. 

8.  Ascendunt  montes , et  j 
descendu  ut  campi  iu  locum 
quem  fundasti  eis. 

9.  Terminum  posuisti , 
quem  non  Irausgredicntur  ; 
neque  convcrtentur  operire  • 
terram. 

10.  Qui  emittis  fontes  in  | 
couvallibus  : inter  medium  ! 
montium  pertransibunt  ; 
aquæ. 

1 1 . Polahunt  ornnes  bes- 
lia?  agri  : cxpectahunt  oua- 
gri  iu  siti  suà. 

12.  Super  eâ  vo lucres  c<r- 
li  habitabunt  : de  medio  pe- 
trnrum  dabunt  voces. 

13.  lliga  ns  montes  de  st- 
perioribus  suis  : de  frtictu 
operum  tuorum  saliabitur 
terra. 

14.  Produceus  fnenum  ju- 
mentis , et  hcrbaui  servituti 
bominum  : 

Ut  cd ura.s  paoein  de  ten  d, 
15.  et  vinuin  lætilicct  cor 
hominis  : 

Ut  exhilaret  fadem  in 
oleo  ; et  panis  cor  bomiuis 
conflrmet. 

IG.  Suturabuntur  ligna 


«t  expamum'  im  medio  aquarum,  etdiHdal  aquatabaquis  : 
hoc  est,  ah  aquis  infrrioribus . illas  aquas,  quas  agris  desuper 
irrigaudis  hrcundandisqiie  nubes  circumferunt.  Vide  Ps.cxt.vi. 
a.  Qui  panis  nubem  ascensum  : curruni  ; Hier. 

4.  Anqelos  tuos  spirilus...  Citât  Paulin  llcb.  1.7.  NaturA 
«ui  spirilus  sumiuA  iiitelligpnliA  prailill,  imperio  quoque  divino 
liunt  ignis  urens , prompUque  ad  ulciscendds  Del  conlumrlias  ; 
quâ  romparalionc  potentia  illoruin  ac  velocilas  desigualur. 
Tbeodor. 

5.  MabUitatem  suam  : basim. 

6.  Abyssus...  amictus  ejus  : terra*  srtlicet  quant  ciugil.  Su- 
per  montes  stabunt  aquæ.  Stabant.  toti  tellure  aquis  coo- 
pertA  : sed  postca  le  comniinanle  fugeninl,  ac  relut  (rqmtc 
descendrniut  in  locum  su  uni . diccnte  Dco  i Congregentur 
aquæ...  in  locum  unum . Gcn.  i.  9.  et  velut  increpanlr  tanliia* 
tem. 

9.  Convcrtentur  : revertentur;  Hier. 

11.  E.rpectabunt  cnagiH  : et  reficiat  onager  silim  suam  i 
Idem. 

12.  Super  ed  : super  eos  monte*  de  quibus  10.  vel  juxta  fon-  I 

les.  Petrarum  : ne  inor  um  : Hier. 

14.  Producrhs'fœnutn  jumentis  : ultro.  uec  labnranlibus  i 
at  herbam  servituti  hominum  : labori  quo  terne  cxcolcndas 
•emli  ritu  addicuuiur.  Alii  simplicitcr  : ad  usutn  honiinuin. 

13.  f inum  lætificet  : eu  vinuin  quod  lictlficrt . panent  qui 
eonlirnirt , olettui  quod  nltescere  facial. 

10.  Ligna  cam | i : ligua  Doinini  : Hier.  Vétusté  silv:e  non 


mini  : ccdri  Liban!  quas 
plantavit. 

Ibi  a vos  nidilleabunt,  mil- 
vo  allies  doiiius  ejus. 

Montes  excelsi  cervis  : 
petra  refiigium  berinaciis. 

Fecit  lnna ni  per  tempo- 
ra  : sol  coguovil  occubiluui 
suum. 

Posuisti  tenebras , et  facta 
est  nox  : iu  ipsA  niovelmn- 
lur  omues  besliæ  silva*  : 

Leones  rugientesad  præ- 
dani,  et  quærentes  h l)eo 
cscam  sibi. 

Oriente  sole  recèdent , et 
in  speluucis  suis  cubabunt. 

Egredictur  homo  ad  opus 
sumn  , ut  ad  senitutem 
suarn  usque  ad  vesperum. 

Quant  milita  simt  opéra 
tua  , Domine  ! omnin  in  sa- 
pietiltA  fccisti  : impleta  est 
terra  possessioue  tuA. 

Hoc  mare  magnum  et  la- 
tum manihus , ibi  reptilia 
innumerabilia  : animalia 

pana  cum  grandilms. 

Ibi  naves  |>ertranseunt  : 
Leviathan  istum  p I usinas  ti , 
ut  illuderel  ei. 


Omnia  in  te  sperant , ut 
dcscibum  eisintemporesuo. 

Dante  te  illis  colligent  : 
nperiente  te  inanuiu  tuam , 
replebuntur  bono. 

Alwcoiides  vultum  tuum , 
et  tiirbabuulur  : auferes  spi- 
ritual connu , et  déficient, 
et  in  pulvcrem  suum  rever- 
tentur. 

Emittes  spiritnm  tuum , 
etereahuntur,  et  instaura- 
bis  fncirm  terra*. 

Sit  gloria  Doinini  in  sera- 


campi , et  cedri  I.ibaul , quas 
plautavil.  17.  lliic  passera 
nidincabuut. 

Ilcrodii  domus  dux  est 
eorum  : 18.  montes  excelsi 
cervis  : petra  refugium  he- 
rinaciis. 

19.  Fccil  tunam  in  tem- 
pora  ; sol  cognovit  occasuro 
suum. 

20.  Posuisti  tenebras,  cl 
fecta  est  nox  : in  ipsA  per- 
transibunt  ornnes  bestiæ 
silvæ  ; 

21.  Catuli  leonum  ru- 
gientes , ut  rapiant , et  quad- 
rant à Deo  escatti  sibi. 

22.  Oritts  est  sol , et  con- 
gregati  sunt , et  in  cubilibos 
suis  collocnbiintur. 

25.  Exiliit  homo  ad  opus 
suum , et  ad  operationem 
suain  usque  advesperum. 

24.  Quàm  magniflcata 
sunt  opéra  tua,  Domine! 
omnia  in  snpientiA  feeisti  : 
impleta  est  terra  possessioue 
tu.1. 

25.  Hoc  mare  magnum . 
et  spaliosum  manihus  illic 
reptilia , quorum  non  est 
nuincrus  : 

Animalia  piisilla  cum  mag- 
nis  : 2G.  illic  uaves  pér- 
ira nsi  bu  ut. 

Draco  istc , quem  fnr- 
masti  ad  illudendum  ei  : 27. 
Omnia  à le  expectant , ut  des 
illis  excain  in  tempore. 

28.  Dante  le  illis  colligent  : 
aperiente  te  mauum  tuam , 
omnia  implcbuutur  bonitate. 

29.  Avertente  aulem  le 
fanent  turbabuntur  : nufe- 
res  spirilum  eorum,  et  dé- 
ficient , et  in  pulvcrem  suum 
revertentur. 

30.  Emittes  spiritnm 
tuum,  et  crcabuntur,  et 
renovabis  faciem  terne. 

31.  Sit  gloria  Domini  .in 


ab  horainibus  consitæ . sed  jam  iode  ab  orbis  initio  IpsA  Dei 
manu. 

17.  /lerodü  domus...  milvo  ables  doraus  ejus  : Hier.  Atii. 
cicoaie. 

18. 1/erinaciis  : alii,  cuniculis. 

24.  Possessioue  twl  : bonis  tuis. 

23.  Spatiosum  manihus  : Similis  loeutio  Gen.  xxxiv.  21.  in 
Hcb.  ubi  70.  v<*r(uiit  siuqiliciler  latum,  spaliosum.  ut  bic, 
qmxl  cl  Vnlgatahabcbat  : (este  Hier-  suppldumquc  manihus  ex 
Theodolkme  et  Aquil.1  : quod  Idem  Hier,  docet  second ùm  he- 
braicam  proprietatem  dici  metaphorict*  : quasi  mare  expansas 
malins  liabeal  et  in  sc  cuncta  susciplat. 

2C.  Draco  iste  : Leviathan,  etc.  Hier,  quo  ccli  drsiguaiilur. 
.4d  illudendum  ei  : mari.  Celutn  fonuasti,  ut  in  mari  lu- 
derct. 

30.  Emittes  spirilum  tuum...  Millis  vint  tuam  qui  omnia 
sustenta ntur.  Vel  : « liain  destnicta  ilatu  instauras. 

Alléluia,  hic  addilur  lleb.  quod  Vulg.  in  sequenlcm  traitstu- 
lit.  Ksi  aulem  hallclu-iuh , laudalc  Uomiitum:  vox  ad  canlautex 
in  suiutuA  hrlitiâ  Mm-ilaodos. 


Digiti; 


PSALMORUM  LIBER  IV.  42T> 


pitcrnum  : læiabitnr  Douii- 
iiiis  in  opcribns  suis. 

Qui  respicit  terra  ni , et 
ftremet  : langit  montes  et 
fumabunt. 

Cantabo  Domino  in  vitâ 
meâ  : psallam  Deo  meo 
quamdiu  suru. 

Placeat  ei  eloquiura  meum: 
ego  autem  lælabor  in  D«h 
mino. 

Deticiant  peccatorcs  de 
terrâ  , et  impii  ultrà  non 
sitit.  Benedic,  anima  mea. 
Domino,  lialleluia. 


VERSlO  S.  IIIKROVYMI. 

Confltemini  Domino,  in- 
vocate  nomen  ejus  : notas 
facile  populis  cogitationes 
ejus. 

Cantate  ei , et  psatlite  ei  : 
Inquimini  in  univers»»  mira- 
bilibus  ejus. 

Exulta  le  in  Domine  sancto 
ejos  : lætetnr  cor  quæren- 
lium  Dominnm. 

Quærite  Dominum  , et 
virtutem  ejus  : quærite  fa- 
ciem  ejus  jugiter. 

Recordamini  mirabilium 
ejus,  qnæ  fecit,  signorura 
et  juditiorum  oris  ejus. 

Semen  Abraham  servi 
ejus  : fltii  Jacob  elccti  ejus. 

Ipso  Dominos  Deus  nos- 
lcr  : in  universà  terrâ  judi- 
«1a  ejus. 

Recnntatus  est  in  æter- 
nutn  pacti  sui  : verbi  (jnod 
præcepit  in  raille  genero- 
tiones  : 

Quod  pepigit  cum  Abra- 
ham , et  juramenti  «ii  cum 
lsaac. 

Et  firmavit  illud  cum 
Jacob  in  lege;  cum  Israël 
in  partum  sempiternum  ; 

Dicens  : Tibi  dabo  terrain 
Chanaam  , funiculuin  bæ- 
reditatis  vestræ. 

Cirai  essent  viri  pauci  , 
rnodici  et  advena:  in  eâ. 


sæcutum  : lætabitur  Dorai - 
nus  in  operibus  suis. 

32.  Qui  respicit  terrain  , 
et  fucil  cam  tremere  : qui 
tangit  montes  , et  fumigaut. 

55.  Cantabo  Domino  in 
vitâ  med  ; psnllam  Deo  roeo 
quamdiu  Mim. 

34.  Jucundum  ait  ei  clo- 
quium  meum  ; ego  verù 
«lolcctabor  in  Domino. 

55.  Deticiant  peccatorcs  â 
terrâ  , et  iniqui  ita  ut  non 
sint.  Benedic,  anima  mea, 
Domino. 


YERSIO  Vl'I.CATA. 

Alléluia.  (I.  Par.  xvi.  8.) 

1.  Confltemini  Domino, 
et  invocalc  nomen  ejus  ; 
annuntiate  inter  gentes 
opéra  ejus. 

2.  Cantate  ei , et  psallite 
ei  ; narratc  omnia  mirabilia 
ejus. 

3.  Laudaraini  in  nomine 
sancto  ejus  ; lætetur  cor 
quærentium  Dominum. 

4.  Quærite  Dominum , et 
confirmamini  ; quærite  fa- 
ciem  ejus  semper. 

5.  Mementole  mirabilium 
ejus , quæ  fecit  ; prodigia 
ejus , et  judicia  oris  ejus. 

6.  Semen  Abraham  servi 
ejus;  tilii  Jacob  elecli  ejus. 

7.  Ipse  Dominus  Deus 
noster  ; in  universà  terrâ 
judicia  ejus. 

8.  Memor  fuit  in  sæcu- 
lum  testamenti  sui  ; verbi 
qnod  mandavit  in  mille  ge- 
nerationcs  : 

9.  Quod  disposuit  ad 
Abraham,  et  juramenti  sui 
ad  lsaac  : 

10.  Et  statuit  illud  Jacob 
in  pratteptuin , et  Israël  in 
testamentnni  æternum  ; 

11.  Diccns  : Tibi  daim 
terrain  Chanaan , fniiiculum 
hæredilalis  vestræ. 

12.  Ciiin  essent  numéro 
brevi,  paucissimi  et  incolæ 
ejus. 


Et  trju&ieruut  de  gente 
in  genteni , et  de  regno  ad 
populum  altcrum. 

Son  dimisit  hominern  ut 
nocerel  eis , et  corripuit  pro 
eis  reges. 

Nolite  taogere  cbrUtos 
métis  , et  prophetas  mous 
milite  allligere. 

Et  vocavit  famem  super 
terram  : omnem  virgam  pa- 
uis  rontrivit. 

Misit  ante  faciem  eorum 
virum  : in  servum  venum- 
datus  est  Joseph. 

AfQixcrunt  in  com|X?de 
pedes  ejus  : in  fermm  venit 
anima  ejus; 

Vaque  ad  tempus  doncc 
veniret  sermo  ejus  : elo- 
quium  Domini  probavit 
cum. 

Misit  rex , et  «olvit  eum  ; 
princeps  populonmt,  et  di- 
misit ilium. 

Pusuit  eum  dominum  do- 
nne sua* , et  principem  iu 
muni  passes*, ionc  sud. 

Ut  erudiret  principes  ejus 
M'cundum  voluntatem  suarn, 
et  senes  ejus  sapientiam  do- 
re ret. 

Et  ingressus  est  Israël 
Ægyptuiu , et  Jacob  advena 
fuit  in  terrâ  Cham. 

Et  crescere  fecit  populum 
Mium  nimis , et  roborarit 
eum  super  boites  ejus. 

Convertit  cor  eorum  ut 
odio  haberent  populum 
ejus,  ut  dolosC agerent  con- 
tra servos  illius. 

Misit  Moysen  servum 
snum  : Aaron , quem  elegit 
sibi. 

Posuit  in  eis  verba  signo- 


13.  Et  pertransierunt  de 
gente  in  gentem,  et  de  reguo 
ad  populum  altcrum. 

14.  Non  reliquit  hominem 
nocere  eis , et  corripuit  pro 
eis  reges. 

15.  ÏNolite  tangere  chris- 
los  meus , et  in  prophetis 
mois  nolitc  nialignari. 

46.  Et  vocavit  famem  su- 
per terram  , et  omiie  lirma- 
menlum  panis  coolrivit. 

17.  Misit  ante  eos  virum; 
in  servum  veuumdatus  est 
Joseph. 

1 8.  I lumiliaveruut  io  cotn- 
pedibus  pedes  ejus  ; ferrum 
pertransiit  animam  ejus , 

19.  donec  veniret  verbum 
ejus. 

Eloquiura  Domini  inflam- 
niavit  eum: 

20.  Mbit  rex,  et  solvit 
eum  ; princeps  populorum , 
et  dimisit  eum. 

21.  Conslituit  eum  domi- 
num domûs  mæ , et  prin- 
cipem omnb  possessionis 
an. 

22.  Ut  erudiret  principes 
ejus  sicut  semetipsum , et 
senes  ejus  prudentiam  do- 
ceret. 

25.  Et  intrnit  Israël  in 
Ægyptum , et  Jacob  accola 
fuit  in  terrâ  Cham. 

24.  Et  auxit  populum 
snum  vehementer  , et  flr- 
mavil  eum  super  inimicos 
ejus. 

25.  Convertit  cor  eorum 
ut  odirent  populum  ejus, 
et  dolum  faccrent  in  servos 
ejus. 

26.  Misit  Moysen  servum 
suum  : Aaron , quem  elegit 
ipsum. 

27.  Posuit  in  eis  verba 


I.  Ont  es  : populis;  Hier.  Opéra  : cogitations  : idem. 

3.  /.autlainini  : Exullate  : Idem. 

6.  .Ÿerri  : genitivo  rasu.  £/eri4(nonilnaUvo  pi  lirai  Pi  vos  P eum 
laudate. 


12.  Incolæ  ejus  . advena:  in  ei  : Hier.  Abraham  enta  et  lsaac 
et  Jacob  eum  liheris  quasi  ext>  ri  in  Clianaauitidc  liaMtahanl. 

14.  Reges  : Pharaonem  et  Ahinieh*ch.  Gen.  xii.  etc. 

13.  Christos  : Patriarchas,  non  unctionc  rarnali . «*d  Spfritu 
sancto  unctos  : qui  locus  valet  adversiis  Judæos  qui  Josum  nega- 
Kint  Cbristum . quod  rarnali  unctione  carui$*et.  Coinm.  Hier-  in 
huuc  X.  I il* Ht  autem  Christi  sivc  uncti  dictmtur.  quod  essent  et 
sacerdoces  et  régi  s : sunimâ  quippe  potestate  pnediti . nullique 
ubnuxii  : hinc  fardera  a’quo  jure  pacta  cum  rcgihiu  : hiuc  bel  la 
.«u*rcpta  et  quidein  nuUi  suo.  auspiciis , ut  aluni . suis.  Gen  xiv, 
xxi.  Hinc  llctba?iad  Alirabamum  -.Audi  nos . Domine  -.princeps 
Deies  apud  nos  : Ibid.  XXIII.  6.  nemini  obnoxius.  nlsl  Deo.  Ooo 
jure  Isaacus  et  Jacobus  mi  sunt.  Gen-  xxvi.  etc.  Ad  hæc  pro- 
plietx  erant  : ut  hic  et  Gen.  xx.  7.  quos  omnes  titulo*  umim 
christi  nomen  complecUtnr.  ctirMi  autem  dicunUir,  iu  typo 
chrisii  ipsius  ab  eis  orituri.  (Ifc  et  desinit  Ps.  in  Par. 

16.  Finnnmcntum  panis  : baculum  i sustentaculuin  : pancm 
quo  sii'trntainiir. 

18.  Animam  ejus  : pro  personâ  ejus  anima  :7ü.  In  iufemum 
venit  anima  ejus:  Hier,  ipse  In  viucula  missus  est. 

1 y.  Donec  r/niret  verbum  ejus  : donec  implereulur  Jusepbi 
i vatlcinia  de  plnoemâ  et  piston*.  Gen.  Xfc.  JuflammavU  : pro- 
j Itavit  : Hier,  quasi  in  igné  : tôt  immissis  caUmiLitibm. 

; 5C.  In  terrd  Cham  : Ægyplo  : Riom  infrà  27.  P»,  lxxyii.  31. 


PSÀLMUS  CIV. 

EUCHARISTICES. 

C.ratiarum  aetio  pro  beneficiis  à Deo  <n  populum  Israël  col - 
lalis , ab  Abraham  usque  ad  Mosen  et  introductionem  in 
terram  sanclam.  Refertur  iste  Psalmus  ad  Datidis  iem- 
pora,  1.  Par.  xvi.  8.  non  lamen  intègre,  sed  usque  ad 
23. 
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mm  saorum , et  portento-  signorom  siiornm , et  pro- 
rum  iu  terril  (,hnm.  digiorutn  in  terri  Uham. 

Mbit  tenebras , et  conte-  28.  Misit  tenebras  , et 
nebravit  : et  «on  fuenuit  obscunoit  ; et  non  exarcer- 
incmiuli  vertus  ejus.  lui  vit  sermon  es  suos. 

Commutas  it  tiquas  eorum  29.  ( Converti  laquas  forum 

in  sanguinem , et  occidit  pis-  in  sanguinem , et  occidii  pis- 
ce*  forum.  ces  eorum. 

Ebultivit  terra  eorum  ra-  50.  Kdidit  terra  eorum 
nas  » in  cubilibus  regum  co-  ranas,  in  peuetralibu*  re- 
rurn.  gmn  ipsonun. 

Dixit,  et  venit  musca  31.  Dixit , et  venit  ctrno- 
omnimodn  , ciniphes  in  uni-  mvia , et  cinipltes  iu  omni- 
versis  terminis  eorum.  bus  (lui bus  eorum, 

Dédit  plu vias  eorum  gran-  52.  Posuil  pluvias  eorum 
dinem  , ignem  llammantcm  graudinem  ; ignem  conibu- 
in  lerrâ  eorum.  rc u; cm  iu  terri)  ipsoruin. 

Et  perçus  il  vincam  eu-  55.  Kl  percussit  \ incas 
mm  , et  ficum  eomm , et  eorum  et  llculueas  connu  , 
confregil  lignum  fioium  eo-  et  contrivil  liguuni  lioium 
rum.  eorum. 

Dixit , et  venit  locusta , 34.  Dixit , et  venit  locos- 

ot  bruehus,  cujus  uon erat  ta,  et  bruebus,  cujus  uou 
uumeriis.  erat  numéros  ; 

Et  comcdit  omne  fœnum  35.  Et  comedit  omne  fœ- 
terræ  connu,  et  devoravit  nom  in  terril  eorum , et  co- 
tructum  terra?  eorum.  médit  omnem  iructuiu  ter- 
rat  eorum. 

El  percussit  omne  primo-  50.  Et  percussit  omne  pri- 
ccnitum  iu  terra)  eorum,  mogeniiumin  terri  eorum  ; 
primilias  uuiversi  parlas  primitias  onmis  laboris  eo- 
eorum.  rum. 

El  eduxit  eos  cum  ar-  57.  Et  eduxit  cos  cum  ar- 
gentoet  auro,  et  non  eratiu  gento  rlauro,et  non  erat 
tribuhus  eorum  infintius.  iu  trlbubus  eorum  iotirmus. 

I .relata  est  Ægvptus  cùm  38.  I.ætata  est  Ægvptus 
egrederentnr;  quoniam  ir-  in  profectiooe  eorum  ; quia  . 
ruerai  terror  eorum  super  iocubuit  liuior  eorum  super  ' 
eos.  i*os. 

Expandit  nuhem  iu  ten-  59.  Expanriil  nubem  in 
toriiim , et  ipnem  ut  luce-  protecüonem  eorum  , et  ! 
ret  nocte.  igncin  . ul  luceret  eis  per 

noctem. 

Petieranl , et  adduxit  or-  40.  Peticrunt , et  venit  I 
lygomctram , et  pane  cœli  ooturnix , et  pane  cœli  satu-  ' 
saturavit  eos.  ravit  eos. 

Aperuit  petram , et  (taxe-  41.  Diropit  petram  , et! 
rnnt  aqua*.  concurrcrtmt  iu  flnxerunt  aquæ , abierunt  in 
oridis  lluminu.  sicco  flomini. 

Quia  recoi  datus  est  verbi  42.  Quouiam  inemor  fuit 
Mincti  soi , cum  Abraham  verbi  sancti  sui , quod  ba- 
bs.no  suo.  huit  ad  Abraham  puerum 

suum. 

Et  eduxit  popuUun  suum  45.  Et  eduxit  |>opulum 
in  lætilii , lauduntes  electos  suum  in  exultalione  , et 
suos.  electos  suos  iu  lætitid. 

Et  dédit  eis  terras  geD-  44.  Et  dédit  illis  ivgiones 
tiura,  et  laborem  tribuum  geotium , et  laborcs  populo- 
posséderont.  rum  posséderont. 

Ut  custiklirent  catrcmo-  45.  Ut  cuslodiaut  justifi- 
ions ejus,  et  loges  ejus  ser-  catioues  ejus , et  legem  ejus 
varent,  haileluia.  requirant. 

28.  Et  non  exacerbant  : non  feront  incmluli;  Hier.  Mmes 
et  Aaron. 

29. 30.  Aquat  eorum:  Aftyptiorum. 

37.  Ef1u.rU  eos  : UraHius. 

SS.  Timor  eorum  : l-raelitarum.  Super  eos  : Ægyplios. 

39.  A»  p roter tian fin  eorum  : ut  tegrret  eos. 

41.  Abierunt  in  sieco....  flumrn  in  deserto  decucurrif. 

4.V.  Ul  cusiodianL..  Ko  enim  tôt  bénéficia  prrtinebant. 


[ LIBER  IV. 

PSALMUS  CV. 

EIXRABISTICtrs  ET  IKCRBPATOBIUS. 

ComnumoroUo  brnrficiorum  Dei  ab  Frotta  ad  Judlces  : ut 
populum  peccanlem  et  eastigalum.  ntox  veniam  depre- 
ranlcin,  à mise/iis  erutril.  EU  aut-m  Daridis  hir  Ptal» 
t nus,  ut  palet,  1.  Par.  XVl.54.etC.  ubi  initium  ejus  et  finis 
referuntur, 

VKRSIO  S.  1IIEUOMX1.  TEUSIO  MLClTt. 

Il.illclui.di.  Alléluia.  (SudUh.  xiii.  21.) 

Uonfltemiiii  Domino  f I.  ConDlemini  Domino, 
quouiam  bonus,  quotiiatn  quoniam  bonus : quoniam  in 
in  a ternum  misericordia  sæculum  mi>ericordiaejus. 

1 ejus. 

Quis  loquetnr  forliîudi-  2.  Quis  loquetnr  pntentias 
nos  Domini , auditas  faciet  Domini , auditas  faciet  om- 
omnes  laudes  ejus  ? nés  laudes  ejus  ? 

Reati  qui  custodiunt  jndi-  5.  Beati  qui  custodiunt 
ciiun , et  facinnt  justitiam  in  judiciom,  et  fnciunt  jusli- 
oiimi  tempore.  tiam  in  omni  ternaire. 

Recordare  mei,  Domine,  4.  Memento  nostri , Do- 
in  ivpropitiatione populi  lui:  mine , in  beneplacito  populi 
visita  me  in  salutari  tuo.  tui  : visita  nos  in  salutari 
tuo. 

Ut  videarn  bona  electo-  5.  Ad  videndum  in  boni- 
riim  tuoruin , in  heliliâ  gen-  tate  electorum  liiorum,  ad 
lis  nicæ , et  exultent  coin  lætandum  in  laMilid  gentil» 
hatmiilalc  (ut).  tuæ;  ut  iauderis  cum  liære- 

ditate  Un). 

Peccavimus  cum  patribus  6.  Peccnv imus  cum  patri- 
noslris  ; iniquè  lecimus , iiu-  bus  nostris  ; injusié  egimus , 
pic  egimus.  inliuitalem  fecimus. 

Pa  res  nostri  in  Ægypto  7.  Patres  uuslri  in JEgypto 
non  intellexerunt  mirabilia  non  inlellexerunt  mirabilia 
tua.  tua  ; non  fuerunt  memorcs 

ÎSnn  sont  recordali  mul-  mullitudiuts  misericordiw 
tiludinis  misericordia*  tua-  ; tua*, 
et  ad  irariindiam  provoen-  Et  irritaverunl  ascenden- 
verunt  super  marc  in  mari  tes  in  mare , mare  Rubrum. 
Kubro. 

Salvavit  ,iutera  eos  prop-  8.  Et  salvavit  eos  propter 
ter  Domcn  soiim . ut  oslcn-  nomen  sutun  ; nt  notaoi  la 
deret  fortitudinem  suam.  ceret  (xilentiam  suani. 

Et  comminntus  est  mari  9.  Et  increpuit  mare  Ru- 
Uubm,  et  aruit;  et  tram-  bram  ,et  etsiecaluin  est;  et 
duxit  eos  per  abys.M>s  quasi  deduxit  cos  in  abyssis  tient 
in  deserto.  in  deserto. 

Et  salvavit  eos  de  manu  10.  Et  salvavit  eos  de 
odieutis , et  redemit  cos  de  manu  odieutium  , et  rede- 
inauu  iniiuici.  mit  eos  de  inauu  iuimici. 

Et  operoit  aqua  hostes  41.  Et  opérait  aqua  tribu- 
eotuni;  unm  de  ipsis  non  lanlcs  eus;  un  us  ex  cis  non 
superluit.  remansit. 

Et  crediderant  verbis  12.  El  credidcruut  verbis 
ejus , cecincnintquc  laudem  ejus , et  lauda verunllaudem 
ejus.  ejus. 

Citù  obliti  snnt  operom  13.  Citô  feccrunt , obliti 
illlus ; uec  expcclavcruul  sunt  opernm  ejus,  et  non 
voluntatcm  ejus.  suslinuerunt  consilium  ejus. 

4.  Memento  nostri. ..  risita  nos  : me!....  me.  Hier.  In  bene - 
p/n<  il o : cùm  projHtius  rrli  populo  ton. 

5.  Ad  videndum  in  bon  ilote  ;ut  vidcam  bona  : Hier.  Tt  tau - 
deiHs  : ot  riultein  : Hier. 

».  Increpuit  mare  Hubrum  : quasi  fi  mrcenserct.quôd  suis 
obtenu  poucret.  /«  descito  : loco  arkto.  infrA  14 
1_».  Laudaverunt  : cecinerunt  : nier,  quod  est  r.mticum  Ma- 
ria* : Fxo>l.  xv.  21. 

15 .016  feeerunt , obliti  sunt...  fesllnavcrunt  ; obliti  sont  s 
citô  obliti  sont  : bcbraisimm ; veihuin  pro  adverbio,  .Von  sut» 
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F.t  desideravcrunt  deside- 
riura  in  deserto , et  tentave- 
runt  Deum  in  soliludiuc. 

Et  dcilit  ois  petitionern 
ipsorum,  et  mbit  tenuiLatem 
iu  auimain  eoruiu. 

Et  zclati  sunt  Moysen  in 
castris,  Aarou  sauclum  Do- 
mini. 

Aperta  est  terra,  et  devo- 
ravii  Dalhan,  et  operuitsy- 
nagogatu  Abiron. 

Et  sucrensus  est  ignis  in 
synagogà  eoruiu  ; tlamma 
exussit  impios. 

Fecerunt  vitiilum  in  Iïo- 
reb,  et  adora  verunt  confia  - 
tile. 

Et  nralaTerunt  gloriam 
suam,  in  similitudtne  boiis 
comédon  t b frrnuin. 

Oblili  sunt  Dei  salvatoris 
«ni,  qui  fecit  niagunlia  in 
Ægypto  ; 

Mirabilia  in  terni  Cham; 
terribilia  super  mare  llu- 
bmm 

Dixit  ergo  ut  contereret 
eos  ; nisi  Moyses  clectus  ejus 
sîetissct  médius  conira  fa- 
ciem  illius,  et  converterot 
indignationcm  ejus,  ut  non 
inlcrfl©  ret. 

F.t  despex  erunt  ferrant 
desiderahilem,  nec  credide- 
runt  sermoni  ejus. 

Et  mur  mura  verunt  in  ta* 
bernaculis  suis  ; non  exau- 
dierunt  vocem  Doinini. 

Et  elevavit  inanum  suam 
super  eos,  ut  dejiceret  eos 
in  deserto  ; 

Et  ut  dejiceret  semen  eo- 
mm  iu  genlibus,  et  disper- 
gerel  eos  in  terris. 

Et  consecrati  sunt  Becl- 
phegor,  et  comederunl  vic- 
limas  roortuoram. 

Et  coodlav  erunt  eum  in 


14.  Et  concupirrunt  con- 
ciipiscentiain  in  deserto,  et 
tentaveront  Deum  iu  ina- 
quoso. 

45.  Etdediteis  petitionern 
ipsonim.et  mhiUaluritalom 
in  animas eorum. 

46.  Et  irrilaverunt  Moy- 
sen  in  castris,  Aarou  sanc- 
tuin  Doinini. 

47.  Aperta  est  terra,  et 
deglutivit  Dalhan,  et  npe- 
ruil  super  cmigrtgaliom-m 
Abiron. 

48.  Et  exarsit  ignis  insy- 
nagogâ  eorum  ; flaimna  com- 
bussit  pecca fores. 

10.  Et  feceniut  vifulnm 
in  Iloreb , et  adoraveruut 
sculptilc. 

20.  Et  mutavenint  glo- 
riam  suam  in  similitudiiiem 
vituli  coinedeniis  rœniim. 

21.  Oblili  sunt  Deum, 
quisalvavit  eos,  | ri  f ccit 
magnnlin  in  Ægypto,  22. 
mirahitia  in  ten  d Chain,  ter- 
nbilia  in  mari  llubro. 

23.  Et  dixit  nt  disperderet 
eos  ; si  non  Moyses  eleetus 
ejus  stetisset  in  coufrartioiie 
in  ronspeetu  ejus  ; 

Ut  averteret  iram  ejus 
ne  disperderet  cos.  24.  Et 
pro  uiliîlo  habuerunt  terra m 
desiderahilem  : 

Non  credidcrunt  verbo 
ejus.  25.  Et  murmmaverunt 
iu  taberuaculis  suis  : non 
exaudieruul  vocem  Domini. 

26.  Et  levavit  nianum 
suam  super  eos.  ut  proster- 
neret  eos  in  deserto  : 

27.  F.t  ut  dejiceret  semen 
eorum  in  nntionibus,  et  dis* 
pcrgercl  eos  in  regionibu*. 

28.  Et  iniliati  sont  Beol- 
pbegor,  et  comederunl  sa- 
crilkia  mortuoiiira. 

20.  Et  irritaverunt  eum 


studiis  sub;  et  pcrcussit  eos 
plagâ. 

Steiit  nutem  Phinees , et 
dijudicavit  ; et  est  retenta 
percussio. 

Et  repiitatum  estei  in  jus- 
titiani,  iu  généra  ione  et 
generatioue  raque  in  irter* 
nura. 

Et  prorocar erunt  eum 
super  aquam  roui  radie!  jo- 
uis : et  affliclus  est  Moyses 
propler  eos  ; 

Quia  prorocarertmt  spi- 
ritumejus,  et  præcrpit  labiis 
suis. 

Non  eitemiinavemnt  po- 
pulos, quos  dixit  Dot  ni  mis 
eis. 

Et  commixti  sitnt  pen- 
tibus , et  didiccrunt  opéra 
eorum. 

F.t  servimmt  sculptilibus 
eorum  : et  faclurn  est  eis  iu 
scnndalum. 

Et  immolaverunt  filios 
suos,  et  lilias  suas  d.vmoüi- 
bus. 

Et  fonderont  cangamem 
innocentem , saupiiiiiem  II- 
liorum  suorum,  et  liliaruin 
suaruni  quos  immolaverunt 
sculptilibus  Chanaau  : et  pul- 
lula est  terra  snnguiuibra. 

Et  coinquinafi  sunt  in 
operibus  suis , et  fornicati 
sunt  in  studiis  sub. 

lratiisest  itaque  furor Do- 
mini in  pnpulum  simm,  et 
nbominatus  est  hæreditatem 
suam. 

Et  dédit  cos  in  manu  Pen- 
tium, et  doniinaii  sunt  eorum 
qui  odcninl  eus. 

Et  afllixemnt  cos  inimiri 
sni , et  bumiliati  sunt  sub 
manu  eorum. 

Mullis  vicibus  liberavit 
eos  : ip*i  verô  provocabant 
in  consiliissuis;  et  Immiliati 
sunt , propter  iniquilates 
suas. 


in  adinventionibus  sub  ; et 
multiplirnta  est  in  eis  ruina. 

50.  Et  steiit  Phinees,  et 
plaçant  ; et  cessant  quassa- 
tio. 

51.  Et  reputatum  est  ei 
in  ju>li.iam,  in  gc  ucratiouent 
et  generationem  usque  in 
sempiternum. 

52.  Et  irrilaverunt  eum 
ad  aquas  contradictions  ; et 
vexattis  est  Moyses  propter 
eos  : 55.  quia  exacerbave- 
runt  spirilum  ejus. 

Et  distiuxit  in  labiis  sois. 
54.  Non  disperdiderunt  pen- 
tes , quas  dixit  Dominus 
illis. 

55.  Et  commixti  sunt  in- 
ter gcn!es,  et  didicerunt 
opéra  eorum  : 36.  et  ser- 
vierunt  sculpfililnis  eorum  : 
et  factum  est  illis  in  senudu- 
Itun. 

57.  Et  immolaverunt  fi- 
lios  suos,  et  fllias  suas  dæ- 
monib. 

58.  Et  effuderunt  sangui- 
nem  innoeenlem , sangui- 
ncin  Pilioruni  suorum  et  filia- 
rum  suaruni,  quas  sacrifica- 
vmint  scuipliiihtisl  banaan: 

Et  infecta  est  terra  in  san- 
guin ibits: 

3î).  Et  contaminata  est  in 
operibus  eorum  ; et  fornica- 
ti sunt  iu  adinventionibus 
sub. 

40.  Et  irai  us  est  furorc 
Dominus  in  populumsuum. 
et  abominntus  est  bæredita- 
tem  suam. 

41.  Et  tradidit  eos  in  mn- 
nus  genlium,  et  dominati 
sunt  eorum  qui  oderunt 
eos. 

42.  Et  tribulaverunt  eos 
inirnici  eorum,  et  humilia. i 
sunt  sub  maintins  eorum. 

43.  Sa.*pe  liberavit  eos. 

Ipsi  autem  exaceibavc- 
runt  eum  in  consiliosuo;  et 
Immiliati  sunt  in  iniquita- 
tibus  sub. 


tinurrunl."..  nec  expectaverunt  Toluntatcm  ejus  : Hier.  D»i 
seflieet. 

14.  Et  concupirrunt  concupiscent iam  : vdteimntissiir.t;  ■ 
conciipiv  runt  ci  boa. 

15.  Snturitnlcm  : tenuitatetn': Hier,  repletkmem,  genus morbi  ’ 
r quo  maries  : vide  Exod.  xvi.  8.  Num.  xi.  20.  Quibus  tocis  cibi  : 
ad  satictalem  et  nauscara  usque  dali  narrautur. 

4(1.  Irritaverunt  : zelati  sunt  : Hier,  invtderuut  Mord  et  Aa- 
runqu  -s  Drus  evexrrat.  Dic<  bant  cuim  : Cur  cUvamini  super 
poyutum  Domini?  Num.  xvi.3. 

23.  Si  non  Moyses...  in  confractiune  ; in  niptur.1 . Heh.  si 
non  strliwt  médius...  Hier,  ut  pruhibrrel  iiuimu  ntem  populo 
iram  Dri , ut  est  in  seqq. 

26.  Ut  prosterne  tel  eos  in  deserto  : ubi  eorum  cadavcra  ja- 
cuerunt.  Num.  xiv.  II.  12.  28.  2.9. 

27.  In  nationibus  : in  gentibus  descri  i menti*. 

2*.  Beetpkegor  : idnlum  chanaiurorum  Sacrifiela  rnortua - ' 
mm  ; immotaia  mortui*  : iliis  gmtiltmn . qui  mortuns  lioumir-s 
cunxcnhant. 


39.  jfdinvenlionihus  : studiis . cogitationihas. 

30.  Placard  : dijudicavit  : Hier.  Judicimn  et  uUJonem  exrr- 
<*uit.  Quassatio  : percussio  : Hier,  pernicies. 

33.  Exacrrbaoerunt  spiritum  ejus  : llosls,  r:,:  ^ dubitatio 
[Kipulo  tribuilur  . quôd  ab  iis  cxacerliai us  vit  creon  »*  poluerit 
Deum  in  talcm  populmn  loties  eontiimaccm . laru  b<  nigunin 
futnnim.  Et  dutlnxd  in  tabis  suis.  Moyses  pronuntiavit . p**r* 
peràin  locutus  est.  ambigno  srrinone  u sus  est  :\um  de  pet  ni 
hdevobis  aquam  poterimus  ejiccre?  N'um.  xx.  10.  Illud  mon 
| est  liæsitanlis  : Xitin  reié  paritura  'sum  anus?  iuquU  Sara- 
1 Gen.  iviii.  13. 

31.  Mon  disperdiderunt Hicaliud  narrationis  caputdo 

rebus gestis  sub  Jtidicibti».  V ide  autein  Jud.  I,  u.  ni. 

39.  Contaminata  est  ; coinquinali  sunt , rtc.  Hier. 
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Et  vidit  tribulationem  co-  4 i.  El  vidit  cùm  Iribnla- 
nmi  ; cùmaudird  cosrogiin-  rcnlur,  et  audivit  onitioneui 
tes.  eorum. 

Et  recordalus  est  pacli  sui  45.  Et  menior  fuit  testn- 

cuni  ois , et  prrnituit  eum  menti  sui , et  pœniluit  etmi 
sccundnm nmititudinein mi-  seciindiim  multitudinein  mi- 
•ericonlia.*  sua1.  sericordia*  suæ. 

Et  dédit  cos  miserabiles , 46.  El  dédit  cos  in  miscri- 

coram  omnibus  qui  ccpcrant  conlias,  in  conspectus  uni- 
eos.  nium  qui  cepcrant  eos. 

Salva  nos , Domine  Deus  47.  Salvos  nos  fac , Domi- 
no6ter , et  cpngrcga  nos  du  ne  Deus  ooster»  et  congrega 
gcntilms,  ut  confiteamur  no-  nos  de  nutionihus. 
mini  sanclo  tuo,  eteauamus  Ui  coufileamur  nnmini 
in  laude  tud.  sanclo  tuo , et  gloriemur  iu 

lande  tud. 

BenedictusDominusDeus  48.  Benediclus  Dominus 
Israël  ab  æterno,  et  usque  Deus  Israël  A sæculo , et  us- 
in  æternum  ; et  dicet  omnis  que  in  StTculuin , et  dicet 
populus  : Amen,  balleluia.  omnis  populus  : Fiat , Ual. 

40.  Dédit  eos  in  tnisericordias  : posnii  in  cxcmplom  célébré 
brnignlLilis  suæ.  viilentilius  hostilités  et  contremisce ntibus. 

47.  Salcos  nos  far.  Clarifia  in  Par.  S air  a nos,  et  congrega 
nos,  et  ente  de  g -ntibus  : do  natiouibus , quæ  nos  lemporc 
Judicum  oppresseront. 

48 . Fiai,  fiat  : amen  : halleluiah  : lleb. 

PSALMORVH 
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EüCHARISTICLS. 

Laudatur  Deus.qubd  hommes  ex  omnlgenis calamitatibus 
e ru  al . quorum  deseribuntur  quatuor  prœcipuee  : error 
in  Üinere , caplwi/ns , morbus,  mare  pr or rUosum.  Conve- 
nu populo  r captivitale  Sabylonlcd  , ubi  caria  incom- 
moda passus  eratt  Ve r deserta  ei  maria  redeunti  . ut 
palet  2,  5. 

VERSIO  S.  EIBlOVfMl.  VERS  10  MLC.XTA. 

Alléluia.  ( Judith . xm.  21.) 
ConlUemiui Domino, quo-  |.  Confltemini  Domino, 
niam  bonus  , quoniam  in  quoniam  bonus , quoniam 
æternum  miscricordia  ejus.  u,  sæculum  misericordia 
ejus. 

Dicant  qui  redempli  sunt  2.  Dicant  qui  rcdempli 
il  Domino,  quos  roderait  de  sont  à Domino , quos  rede- 
manu  hostis.  mil  de  manu  inimici,  et 

Et  de  terris  congrcgavit  de  regionibus  congregavit 
eos,  ab  oriente  et  occideutc,  eos  : 
ab  aquilone  et  mari.  3.  a solis  orlu  et  occasu  ; 

ab  aquilone  et  mari. 

Erravcrunt  in  solifudinc,  4.  Erravernnt  in  solitu- 
in  deseriâ  viô;  civilalrm  dine.  in  iuaipiosn,  viam  ri- 
quæ  habilarctur  non  repe-  vïtalis  babitaculi  non  insé- 
reront. uemnt. 

Esnrientes  et  silientes  : 5.  Esiu’icntes  et  silientes, 

3.  Mari:  mari  Australi:  Ch.  mari  Rubro.  Aliàs.  maris nominc 
nesignatur  oceidrns. 

t.  Krrtirnml  : Hinc  ad  y.  9.  grattas  agit.  i|nWab  errore 
' ® ïueciut  liberaü , per  des/Tinm  iter  agentes. 


! anima  comm  in  ipsis  défi-  anima  eorum  in  ipsis  de- 

I ciebat.  fecit. 

El  clnmavernnt  ad  Dorai-  6.  Et  clamaverunt  ad  J>o- 
mun  in  tribulatiouc  sud  ; de  minuin  cûm  trihularentur. 
aflliclione  eorum  eripuit  et  de  necessiiatibus  connu 
eos.  eripuit  eos. 

Et  durit  illos  per  viam  7.  Et  deduxit  eos  in  vlnm 
rectam,  ut  veuireut  in  civi-  rectam.ut  iront  in  civila- 
tatem  habitahilem.  tern  habitationis. 

Conflteantur  Domino  ml-  8.  Confllcantur  Domino 
sericordias  ejus,  et  mirabilia  niisericordiœ  ejus,  et  niira- 
ejus  in  illioshoiiiimuii.  bilia  ejus  filiis  homintini. 

Quia  saluravit  animam  9.  Quia  satiavit  auimam 
varuam,ct  animam  esuricn-  inaiiem,  et  animam  esu- 
tem  implewt  bonis.  rientem  satiavit  bonis. 

Habitantes  in  tenebri*  et  10.  Sedentes  in  tenebris, 
ombrd  mortis,  alligatos  ino-  et  umbrd  mortis  ; vinctos 
pid  et  ferro.  iu  mendicitatc  et  ferro. 

Quia  provocaverunt  ser-  1 1 . Quia  exaccrlwvcrunt 
moues  Dei , et  consiliuut  cloqtiia  Dei,  et  ronsilium 
Escelsi  blavphemavenint.  Altissimi  irrilaverunt. 

Et  humiliant  in  labore  12.  F.t  bumiliatum  est  iu 
cor  eorum  : ceciderunt,  et  laboribus  cor  eorum  ; inlir- 
non  epatqui  adjuvarcl.  raati  sunt,  nec  fuit  qui  ad- 
juvaret. 

F.t  clamaverunt  ad  Do-  13.  Et  damarerunt  ad 
ininnm  in  tribulatione  sud  ; Dominion  cura  tribularen- 
ct  de  ongustiis  eorum  sal-  tur,  et  de  neccssitatibus  eo- 
Tavit  eos.  rum  liberavit  eos. 

Et  eduxit  eos  de  tenebris  1 4.  Et  eduxit  cos  de  tc- 

et  umbrd  mortis,  et  vincula  nebris  et  unibrâ  mortis , et 
eorum  disrnpil.  vincula  eorum  disrupit. 

Conflteantur  Domino  mi-  13.  Confllcantur  Domino 
serieordias  ejus,  et  inirabi-  misericordiæ  ejus,  et  mira- 
lia  ejus  in  filios  hominum.  bila  ejus  flliis  hominuui. 

Quia  conlrivit  portas  te-  16.  Quia  contrivit  portas 
reas,  et  vecles  feireos  con-  areas,  et  vectes ferreos  con- 
fiait. fregit. 

Stultos  propter  viam  sce-  17.  Suscepit  eos  de  viâ 
leris  eorum , et  propter  iui-  iniquitalis  eorum  : propter 
quitates  afOicto».  injnstitias  cnim  suas  trami- 

liati  sunt. 

Omnem  cibum  abominata  18.  Onmem  cscam  abo- 
est  anima  eorum,  et  acc esse-  minata  est  anima  eorum,  et 
[ runt  ad  portas  mortis.  appnipiiit|uavcmnt  usque 
l ad  portas  mortis. 

Et  clamaverunt  ad  Domi-  10.  Et  clamaverunt  ad 
num  iu  tribulatione  sud;  Dominuin  cûm  tribularen- 
ctdeangustiis  eorum  salvavit  tur  ; cl  de  neccssitatibus  eo- 
cos*  rum  liberavit  eos. 

Misit  verbum  suum,etsa-  20.  Misit  verbum  suum  . 
navil  eos,  et  salvavit  de  in-  ctsanavit  eos  ; et  eripuit  cos 
UTitu  eorum.  de  interitionibus  eorum. 

*■  MiserirordUr  : miserirordlas  : nier. 

0.  Satiacll  animam  inanem  : quôd  errantes  perdeserta 
famé  labororent.  * 

10.  Sedentes  in  tenebris  : ab  hoc  v,  10.  ad.  «6.  vfncd . in  car- 
cerJbus  et  ergmtulb  Coos-iluU , atque  ex  bis  liberaU  memoran- 
tur.  Cincios : viacli  : lleb.  non  accusandi.  sed  nominandi  casu  : 
neque  eoiin  à priori  luis  rcgltur.  *ed  aUeriunrei  est  iniüum. 

H.  tracer  bore  runt  eioguin  Dd  : üeuin  jubentem  : quæ 
causa  Jiidfroriim  cataiiiiiaiis  luit. 

12.  Infirmait  sunt  : ceciderunt  : Hier. 

17.  Snsccpil  ros  : stultos  . etc.  Idem,  vel  potins , stul ri  et  af- 

II  cli  : ut  sensu*  &it.  cùm  essent  smlti.  et  propter  «cetera  afflieti . 
i gr.nibus  morbis  iimnissis  c.isligautur.  Seipicus  ergo  versus  ad 
! ægro»  perttnet  à morte  liberatos. 

i 18  Omnem  esram...  Quod  indiciura  vel  maximum  est  naturæ 
| tlefu  ienüs . ac  mortis  proximæ. 

20.  Misit  verbum  suum  : misit  jussa  sua  : non  cnim  uecc-sae 
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C.onfiteonlur  Domino  mi-  21.  Confileantur  Domino 
sericordias  ejus,  et  mirabilia  miscricordi ;e  ejus  , et  mira- 
ejus  in  fllio»  lioniinuin.  bilia  ejus  tiliis  honiiniim. 

Et  inunoient  hustias  gra-  22-  Et  sacrilicent  sacriîi- 
liarum,  et  uarrent  opéra  cium  laudi» , et  nnountieut 
ejus  in  laude.  opéra  ejus  in  exultalionc. 

Qui  docendunt  mare  in  25.  Qui  descendant  mare 
navibm,  facicnles  opus  in  in  na\  ibus , facicntes  opera- 
aquis  multis,  tioiiem  ina(|iiis  imillis , 

Ipsi  vider uni  opéra  Do-  21.  Ipsi  viderunl  opéra 
mini,  et  mirabilia  ejus  in  Doiuini  ,et  mirabilia  ejus  in 
profundo.  proru  ndo. 

Dix»,  et  surrexit  vendis  25.  Dix»,  etstelit  spiritus 
tempesiatis,  et  elevat»  gur-  procelhe,  et  cialtati  sunt 
piles  ejus.  fluet  us  ejus. 

Ascemlunt  iu  co'lum.ct  21».  Ascendunt  usque  ad 
descenduut  in  abyssos  : ani-  cœlcs,  et  dcscendunt  u qui* 
ma  eorum  in  afliictione  coo-  ad  abyssos  ; anima  eorum  io 
suniitur.  malis  tabcscebat. 

Obstupuerurit  et  intrc-  27.  Turbati  sunt,  etmoti 
muorunt  quasi  chrius , et  sunt  sicut  ebrius . et  omnis 
universa  sa  picotin  eorum  sapieutia  eorum  dcvorata 
absorpta  est.  est. 

Clamabunt  autem  ad  Do-  28.  Et  clamaverunt  ad 
milium  in  tribulatioue  sud  ; Dumiuiioi  cum  trihularcu- 
et  de  anguslià  eorum  educet  tur;  et  de  neC4*s<>itatibus 
eos.  eorum  cduxit  eos. 

Slatuet  turbinem  in  Iran-  29.  Et  statu»  proccltam 
quillitatem,  et  silebunt  Duc-  ejus  in  auram,  et  silueruut 
tus  ejus.  tluctus  ejus. 

L&tabiintur  quoniara  50.  Et  lætati  snnt  quia 
quieverant  : et  deducet  eos  situeront  : et  dcduxit  eos 
ad  portum  queui  voiuerunt.  in  porliuii  voluntatis  eo- 
runi. 

Confiteanlur  Domino  mi-  51.  ConfUeantur  Domino 
sericordias  ejus,  et  mirabilia  misericordiæ  ejus , et  mira- 
ejus  infllioshominum.  bilia  ejus  flliis  bomiuuin. 

Et  exaltent  eum  in  eccle-  52.  Et  exaltent  cum  in 
sid  populi,  et  in  catliedrd  se-  ecclesiâ  pleins , et  in  calhc- 
DÎorum  laudent  eum.  drd  seniorum  laudeot  eum. 

Ponet  Humilia  in  deser-  55.  Posuit  Humilia  in  de- 
tum,  et  fontes  aquarum  in  sertuin,  et  ciitus  aquarum 
•itim  ; in  sitim  ; 

Terram  fructiferam  in  31.  Terram  frucliferam 

habet  satellites  miltere . qui  ji.sM  etrquanlur.  ciim  ipsa  s»>i 
jusM  softici.iut.  Ps.  CXLVH.  15.  Qui  émit  Ht  eloquiutn  muni 
terra,  veiociter  rurril  sermo  fjus  : qui  bu»  verbis  expritnitur 
somma  jubentisaucoriia*  et  cfliiientia.  De  inleritionibus  ; de 
mortibus . qiue  undique  ingruebunt. 

22.  Saerifictum  taudis  ; pro  salute  recepta  oté-niptav,  tir/%- 
piartxov. 

23.  Qui  descendant...  Hiuc  ad  31.  navigantes . tempestalc 
▼exali.  Opérai  ionem  : alii . negotiationcm  ; alii , exercent»  ar- 
lem  nauticam. 

23.  st  et  U spiritus...  surmit  : extitit.  At  Hier,  clariorc  sensu  : 
levavit  giirgitrs  Deus  ImmivLi  vends. 

27.  SapiriUia  : an  gubernatnria. 

29.  StatuU  proeellnm...  fu  auram  : pro  turbine  lenetn  auratn 
dédit  In  auram  : in  tranquillitatem  : Hier. 

30.  Siluerunl  : qulevrruiil  : Ricin.  In  portum  c oluutatis  ro~ 
mm...  In  portum  optai um  t notns  hebraismus. 

32.  In  tccDsid  jilrbis  : concion»  : In  calhedrd  seniorum  : 
consrssu  ; senalu  ; qui  duo  pnreipui  nrlus  sunt. 

33.  Posuit  flumina.  lllncadfmem  Csalini.  pracdic.it  D'*um 
pro  sulpotestale  ac  JnsliiiJ.  houiinibusac  rrgiouibus  dareuher- 
tatem  aut  MeriliUletn.  copiant  aut  ir.ojtiam;  delurhare  jirin- 
cipes,  et  panperes  adjuvare.  Quod  ad  Kahylonios  et  Jiida*o« 
referri  videbir  : illos  a Deo  rejectos  : iiosltouu  cumulait»  omni- 
bus, et  à firdi  rapt  i vitale  liln*ralm.  Posa  il  flumina  in  drsrr- 
tum  : loeis  irrigub  siecitatetn  itnmis»  : qui  versus  cum  «"queute 
ad  stchlKaiem  pertinet.  Eoitus  aquai  um  . cursus  aquarnm 
ubique  scaturieutiuui. 


! saUnginem.  pra*  nialiliû  lia 
biiatorum  ejus. 

i’onel  desertum  in  palu- 
des  aquarum,  et  terram  in- 
viam  in  foules  aquarum. 


iu  salsuginem , ti  malilid 
iiiliabitanlium  in  ed. 

53.  Posuit  desertum  iu  Ma- 
gna aquarum,  et  terrain 
sine  aqud  iu  exiius  aqua- 


l 


Et  colloeavii  ibi  esurien- 
tes,  et  formabunt  urbeni  ad 
habilandum. 

Et  serent  agros,  et  plnn- 
tabunt  \ incas,  et  facient  fru- 
ges  g crm  in  a. 

Et  lienedicet  cis,  et  mul- 
tiplicabuntur  nimis.et  pe- 
Cora  eorum  oon  minucl. 

Im minuta  sunt  autem  et 
ainicla , profiter  angustiam 
uiali  et  doloris. 

Et  cITundent  despectionem 
super  principes,  et  errare 
cos  faciet  iu  soliludine  de 
vid. 

Et  sublevabit  paupercm 
de  inopid  : et  pond  quasi 
gregem  familias. 

Yidebunt  recli,  et  lipla- 
buntur:  et  oinuis  iniqnitas 
contrabet  os  suum. 

Quis  sapiens  et  custodiet 
ba*c , et  inlclliget  misericor- 
dias  Doiuini  ? 


56.  Et  collocaxit  illic  esu- 
rienlcs  , et  constitueruul  ri- 
vitatem  habitalionis. 

37.  Etscmiun  verunt  agros 
et  plaulaverunl  vineas,  et 
fccerunt  fructum  nativUa- 
lis. 

38.  Et  liecedixit  ris,  et 
mulliplicali  sont  niniis , et 
jumenta  eorum  oi>o  miuo- 
ravit. 

59.  Et  pauci  fecli  sunt, 
et  vexati  sunt  d tribiilaiiooa 
maloruin  et  dolore. 

<0.  EfTusa  est  contemptin 
super  principes,  et  «rare 
fecit  eos  in  invio,  et  non  iu 
xid. 

D . Et  adjiivit  iKiuperem 
de  inopid  ; et  posuit  sicut 
oves  fumilias. 

42.  Yidcbunt  rrcîi,  et  la»- 
tabuutur  : et  omnis  iuiqui- 
tas  oppilnbit  os  suum. 

43.  Quis  sapiens  et  custo- 
diet bæc , et  ititelligei  mise- 
ricordias  Domini  ' 


34.  Salsuginem  : rtcrililalem : tanquam  aspeno  inagrm  »ate. 

33.  Posuit  d>  sert nm  in  stagna  aquarum  : j,imhæc  ad  ferti- 
litiiern  : qui  scilicrt  y.  33.  loca  irrigua  eixiccabat , hic  arida  »*t 
Mlicidosa  jHTpInd. 

3i5.  Ciritatem  habitalionis  : civilatcm  habitabilem.  Jam  Irans- 
grrdltur  ad  civiLates , cœtu.Kjuc  hoininuin  divini  beueficenlii 
conuregatn*. 

37.  Fructum  natiritatis  : fecenmt  frngcs  germina  : Hier,  id 
est , è germinihus  copkMiim  fructum. 

311.  Kt  pauri  farti  sunt  : qui  modo  abiindabanh  moi.  Deo 
volcute.  mlacti  ait  soiitudincm. 

40.  Fffusa  est  contemptio  : ad  statum  desoicaWletn  dwiocli 
sunt  dirai  principes  : quaulo  magi«  plclw  invalida?  tlciius , cau- 
wrn  allaturus  cur  dvitates  oomiant . caput  maiomm  aUingit- 
ciim  nulla  Mljain  prin'-ipom  ac  m.igi*tratimm  reverenlia  : Au  - 
frrt  eulin  Deus  sjriritum  principum  : Ps.  lxxv.  43.  Hluc 
comilii  inopes.  tanquam  per  dévia  errant.  Et  non  in  rld  : in 
loc.s  inviis.  Siimn i.i  : Deus  est  qui  dvitates  et  floreutes  faeû  et 
avertit  ut  vu».  Sic  Joi»  su.  23.  Qui  mutlipUeat  gmtrs  et  «rr- 
dit  eas.  etc.  oui  immutateor  principum  populi  terne,  et  de- 
cipit  eos  ut  frvstrà  incedant  per  inrium . etc. 

41.  Posait  sicut  ovts  : multiplicahit  ut  grege*. 


PSALMUS  evir. 


ELCHAB1STICUS. 

Cmf>  rendus  Mc  Psalmus  cniu  tvi.  à V 8.  ad  finem , et  cum 
Lit.  à 6.  ad  finem.  Si  entai  parles  ittas  uh  iiuque  Psal- 
rni  conjunjccrts.  existe!  integer  hic.  Psalmus  i.vir,  Sunt 
omîtes  Dnridis  LIX  et  cru.  ad  Syriacam  rletonam  perli- 
iiC’it  : forte  aller  petit . aller  grattas  agit . nec  mirum  jx»e- 
tnm  à se  ipso  mut  un, H.  Pennullœ  sunt  in  rnlgatd  rrrbo- 
rum  rai-ie taies  in  tribus  hit  P.almis . in  lithrœo  eliam 
paueuta • ,•  srd  quæ  nihil  ad  seUxum  per  H néant,  doceanl- 
que  tanltsm  alterum  ex  allcro  non  descriplos. 

TKBSIO  8.  IIIESOXTMI.  Y EMU)  V (J  (OATS. 

Cautinim,  Psalmus  David.  t.  Canticum  Ps.ilmi  ij«i  David. 

(5r/p.  LY'l , R.J 

Paraluin  cor  mrunt,  Deus:  2.  I aratum  cor  mrum, 
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canin bo  et  psallam.  sed  et 
gloriamea. 

Coniurgc,  psalterium  et 

cilhara,  consurgam  marié . 

Confltelwr  tibi  in  popu- 
lis,  Domine,  et  cantatio  te 
in  nalionilms. 

Quoniain  mapna  super 
ecrlos  niisericordia  tua,  et 
iur|ue  ad  adhéra  veritas 
tua. 

Exallare  super  enclos . 
Drus,  et  super  omnem  ter- 
ram' pl  or  in  lua. 

LU  liberentur  dilecti  tlli , 
salva  dexterà  tuà , et  exau- 
di  me. 

Déni  loculrn  est  in  sanr- 
tuario  sno  : gaudelm , dt- 
vidant  Sichem  , et  vallem 
Soocoth  dimetiar. 

Meus  est  (ialaad.  et  meus 
est  Manasse  , et  F.phraim 
Iwercditas  capitis  mei  ; Juda 
dut  meus. 

Moab  lnt»es  pclvismeæ: 
super  Idnmvam  prcjkiam 
ralceamentiim  meum  : cum 
Philistiiin  fœderalior. 

Quis  deducet  me  in  civi- 
lalein  raunitam?  quis  de- 
ducet me  ustpje  in  Idu- 
mœam? 

Nonne  tu  , Deus,  qui  pro- 
jeceras  nos , et  non  exieras, 
Deus  in  exercitibus  nostris? 

Da  nohis  auxilium  in  tri- 
hulatione  ; varia  est  enim  sa- 
lus  ab  homine. 

In  Deo  eriinus  fortes  , et 
•ipse  conculcabit  hosles  nos- 


Deus , paratum  cor  meum  . 
cnn  ta  ho , et  psallam  in  glo- 
rià  mcil. 

5.  Exurge , gloria  mea  , 
exurge , psalterium  et  citha* 
ra  : extirpam  dilurulo. 

•1.  Confltebor  tibi  in  po- 
pulis , Domine,  et  psallam 
tibi  in  nalionilms. 

5.  Qnin  mapna  est  super 
endos  niisericordia  tua,  cl 
usque  ad  iiubcs  veritas  tua. 

fi.  Kxnltare  super  endos, 
Deus , et  super  omnem  ter- 
ram  plorin  lira  : 7.  ut  libe- 
renlur  dilecti  trii. 

Salvnm  fac  dexterà  fuà , 
et  exaudi  me. 

8.  Deus  loeutas  est  in 
sanctn  sno  : 

Kxiiltnho,  et  dividam  Si- 
chimam , et  convallem  la- 
bernaeiiloruin  dimetiar. 

9.  Meus  est  f»  a land  , 
et  meus  est  Ma  nasse  , et 
F.phraim  susceplio  capitis 
mei. 

.Indu  rex  meus:  tO.  Moab 
lebcs  s pci  mea*. 

In  Idumawrn  extendam 
ealceamentuin  meum  ; mihi 
nlienipena*  arnici  facti  surit. 

U.  Quis  deJucet  me  in 
civitatem  munitam  ? quis 
deducet  me  usque  in  Idu- 
meatn? 

12.  Nonne  tu,  Deus,  qui 
repulisli  nos  , et  non  exibis, 
Deus,  iu  virtulibus  nos-  , 
tris  ? 

13.  Da  nohis  auxilium  de 
trilmlatione,  quia  varia  sains 
homiuis. 

14.  In  Dco  faciemus  vlr- 
tulem  : et  ipso  ad  tiiliilum 
deducet  iuiniieos  uostros. 


tros. 

ft.  Super  omnem  terrain  gloiia  tua  : litre  usque  è Ps.  lvi. 

7.  H libèrent  ur  dilecti  lui  : caetera  repoli  ta  ex  Ps.  ux.  6. 

PSALMUS  GVII1. 

1SCREPATOMUS  F.T  PROPHETICUS. 

In  jichilayhcl;  typicc  in  Jtidam  pari  et »m  Achitophrl  sus- 
pmdioinfamem.  II.Bcg.  ivii.83.eifi  etiam  mulii  vertus 
propriè  convenant  :præler  octavum  à Petro  de  ipso  ex- 
po situm  , Act.  1. 20.  atque  etiam  in  Judœot  Juda  prodi- 
ioris  asseelas  *t  intentons.  Theodor . 


VKBStO  S.  BIKFOXYll.  VFHSIO  TU  LG  AT  A. 

Yicturi . David  Psalmus.  1 . lu  fiuem . PsaJmus  David. 
Deux,  laudabilU  mihi,  2.  Deus,  laudem  meam 
ne  taceas.  «e  tacueris  : quia  os  pi*cca- 

2.  Laudem  meam:  taudis  mex  : Hcb.  Deus.  qui  es  tous  mea: 
▼et  Deus.  laudum  mearuro  argumentum  : unde  Hier.  Deus, 
laudahilis  niild.  Os  p eccatoris  : impii  : lleb.  et  dolosi  : duo  de- 
signantur.  fortè  Absalom  impius.  et  Achilophel  rtolosus.  Super 
me  apertum  est.  JaeUhant  enim  in  valons  A Davide  mdlaiii 


Quia  os  impii  et  dolosi 
contra  me  apertum  est  : lo- 
cuti  suut  de  me  lingud  men- 
dacii. 

Verbi*  odii  circumdedc- 
nmt  me  , et  cxpugnavcnint 
me  frustra. 

Pro  eo  quoi!  eus  diligc- 
ham  , advcrsalmnlur  mihi  ; 
ego  oulerii  oraharn. 

F.t  posuerunt  contra  me 
malum  pro  bono  , et  odium 
pro  dileetione  meà. 

Constitue  super  etim  im- 
pium  , et  Sa  an  slet  A dex- 
tris  ejns. 

Ciiin  fuerit  judicatus,  exent 
condenmatus  ; et  oraiio  ejus 
sit  in  pcccalum. 

Fiant  dies  ejns  pnrvi  ; 
episeopatum  ejns  nmpiat 
aller. 

Sint  fllii  ejns  ptipilli,  et 
uxor  ejns  vit  lua. 

Itistubiles  vagentur  fllii 
ejus.  et  mendicent,  et  quæ- 
rantur  in  parietinis  suis. 

Scrutetur  exaclor  univer- 
sa  qua*  habet  ; et  diripiant 
alieni  lalmres  ejns. 

Non  sit  qui  ejns  miserea- 
tur  ; nee  qui  clemens  sit  in 
pupillos  ejns. 

Fiat  novissimum  ejus  in- 
ter it us  ; in  générât ione  al- 
téré deleatur  nomen  ejus. 

Kedeat  in  ruemoriam  ini- 
quitas  pnlrum  ejus  apud 
Deum,  et  imquitas  matris 
ejus  non  deleatur. 

Siut  contra  Dominum 


loris  et  os  dolosi  super  me 
apertum  est. 

3.  Loculi  sunt  adversùm 
nie  lingud  dolosé,  etseroio- 
nibus  odii  cireunidedermit 
me,  et  expugnaverunl  me 
gratis. 

4.  Pro  eo  ut  me  dilige- 
rent , delraheliant  mihi  : ego 
uulem  ornbam. 

5.  Et  posuerunt  adversùm 
me  mnla  pro  bonis,  et  odium 
pro  dileetione  meà. 

6.  Constitue  super  cum 
peeealorem , et  diaiiolus  sti  t 
à dextris  ejus. 

7.  Cîini  judiealur,  exeat 
eondemnatus;  et  oraiio  ejns 
liât  in  pcccatum. 

8.  Fiant  dies  ejus  pauci , 
et  episeopatum  ejns  accipiat 
aller. 

il.  Fiant  fllii  ejnsorphani . 
et  uxor  ejus  vidua. 

10.  Nutautc*  transferan- 
tur  lllii  ejus , et  mendiceni , 
et  ejiciantur  de  liabitationi- 
bus  suis. 

11.  Scrnletur  fiencrator 
omnem  sulrslatitium  ejtis  ; 
et  diripiant  alicui  labores 
ejus. 

12.  Non  si  iili  adjutor: 
nec  sit  qui  miserealur  pu- 
pillis  ejus. 

13.  Fiant  nati  ejus  in  in- 
teritum  : in  generatione  uu.i 
deleatur  nomen  ejns. 

14.  In  oemoriani  redeat 
iniquitas  palruinejus  in  con- 
speclu  Domini,  et  percatum 
mal  ris  ejus  non  deleatur. 

15  Fiant  contra  Dominum 


aequl  honiipie  balreri  ratkincm  : quippe  ilieenti'  Alxalomo  : Non 
est  qui  te  audint  constitutusà  H. -ge.  II.  ne*.  xv.  3.  Sic  solH- 
eitabat  corda  virorum  Israël.  Ibid.  fi.  12.  Sentcl  qnotpie  car- 
déni  Sailli»  Davidi  imputabat.  Ibid.  xvi.  7, 1».  Ilis  or  U a incrndc- 
! bant.  Ilæe  auteru  cecinit  David  splriluali  «rom  tu  personâ 
j Christi  h Juda'i»  impe  ili  omnimodis  bljtplir-miis. 

; 4.  Pro  eo  ut  me  ..  pro  eo  quèd  eos  diligebam  : Hier.  Heb.  70. 

) Nota  preecs  pro  iuimir'is  : qui  de  re  vide  Praf.  n.  13. 14. 

S.  Pro  dileetione.  me d ; qui  eus  diligebam. 
j fi.  Constitua  super  eu m peeealorem  : S.itunam  ipsum  de quo 
Mibdit : diabolus  : lleb.  Satan,  teniator.  à quo  prirnùm  in  sce- 
I lus,  deiode  et  in  larjueuin  adigatur  : recté  : nam.  ut  ait  Joan- 
nes  xiii.  27.  Posi  but rellamintroicU  iu  eum  Satanas.Tbeod. 

I Super  eum.  Jam  iu  seel-rum  inceutorcm  scrmo  convertitur. 

ac  sub  imprecationis  matedictiquc  specie,  proftbelia  componi- 
! tur.Chrys.  in  hune  P*al.  n.  2. 

8.  Episeopatum  :curam.  oflîcium  : Juttap  apostolatom.  Petm 
; interprète. 

♦0 JNutantes  transferantur...  insLabiios  vagentur.  Fjtcian- 
lue  de  habitathmibus  suis  : quxrant  (vlctum)  tn  rululs  suis: 
Ueb.  Qu*  Jurbris  mirum  in  modum  congrnunt. 

11.  Soutrtur...  illaque.it  : Heb.  pignori  capiaf. 

| 13.  Nati  ejus  : posteritas  ejus  : Heb.  Generatione  und  : al- 

teri  : Heb. 

M.  In  memoriam  redeat  iniquitas  pat  mm , qui  clamave- 
rant  : Sangufs ejus  super  nos,  et  suprr  filios  uostros.  Matlh. 
xxvii.  23. 

13.  Contra  Dominum....  De  p*rcatis  loquitur.  de  quibti» 
versu  prrer>denti  : ca'lrriim  pecrata  rrtoissa , non  jam  contra 
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semper,  et  intereat  de  terri  semper,  et  dispensât  de  ter 
meinoria  eorura.  rd  memoria  eorum.  16.  Pro 

E»  qnôd  non  est  recorda-  eoquôd  non  est  recordatus 
tus  facere  misericordiain  : facere  niiseri  ordiam  : 

«'t  persécutas  est  virum  ino-  t7.  Et  perseculus  est  ho- 
|M-'ni  , et  paupcrcm,  et  Cuni-  n.incni  iuopein  , et  mendi- 


punctum  corde  ut  in'erli- 
ceret. 

Et  dilexit  malediclionem  , 
qua*  veniet  ei  ; et  noluit  he- 
nedicltooem , qtueclongahi- 
tur  ab  co. 

Et  indutns  est  malcdic- 


cum , et  eomptiiicliim  corde 
morliflcare. 

18.  El  dilexit  nialediclio 
nera , et  venict  ei;  et  noluit 
beoedielionem , et  clonga- 
bitur  »h  eo. 

Et  iuduit  malediclionem 


tione  quasi  veslimento  suo , sicut  vcslimentum  , et  in- 
et ingmliftir  quasi  aqua  in  t ravit  sicut  aqua  in  interiora 
v iscera  rjus , et  quasi  oleuin  ejus , et  sicut  oleum  in  ossi- 
in  ««sa  ejus.  bus  ejus. 

Sit  ei  quasi  pallium  quo  19.  Fiat  ci  sicut  \cstimen- 
circumdatur , et  quasi  cin-  loni  quo  operilur,  et  sicut 
giiitim,  quo  seniper  aecin-  zona,  qui  semper  prrrein- 
gitur.  gitur. 

Hæc  est  retributio  bis  qui  20.  Hoc  opus  forain  qui 
adversanlurniihiâ  Domino,  déliai  mut  milii  apud  l)o- 
etquiloquuDturinalunicon-  minum , et  qui  loquuiilur 
Ira  animant  meam.  mala  advenus  animani 

meam. 

Tu  outem.  Domine Deus,  21.  El  tu,  Domine,  Do- 
Tac  meciim  propter  nomen  mine , fac  mecuin  propter 
tnum  ; qtioniam  liona  est  nomen  (uuni;  quia  suavis 
miserirordia  tua  , litierame.  cil  miscricordia  tua. 

Qnoniaui  egenus  et  pou-  Libéra  me , 22.  quia  ege- 
per  suiii , et  cor  meum  nus  et  pauper  ego  sum , et 
vuineratum  est  intrinsecus  cor  raeuui  roniurbahuu  est 
inlra  me. 

Quasi  umhra  cùm  iucli-  23.  Sicut  timbra  cum  dé- 
lia tar,  alidtictus  sum  , et  ex-  clinat,  ablatas  sum,  ciexcus- 
cussus  quasi  locusta.  sus  sum  sicut  locustas 

Gemia  mea  vacillaveranl  2i.  (,enua  mea  infirma 


ta  suut  à jojunio , et  caro 
mea  imnmla'a  est  propter 
oleum. 

25.  Et  ego  foetus  sum  op- 


à jejunio , et  caro  mea  im- 
mutala  est  alisque  oleo. 

F.t  ego  bclus  sum  oppro-  ...  m%„„  WK- 

brium  cis , videntes  me  mo-  probrium  illis  : vidertint  me, 
verunt  caput  stium.  et  movcrunl  capila  sua. 

Adjuva  me, Domine  Deus  26.  Adjuva  me.  Domine 
meus  : salva  me  sectmdûm  Deus  meus  : sa  b tint  me  Le 
secundiun  misericordiam 
tuam. 

27.  Et  sciant  quia  marias 
tua  hæc,  et  lu.  Domine,  fc- 
cisli  eam. 

28.  Muledicenl  illi , cl  In 
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qtmri  vedlmenln , confini,..  rianlur  aicut  dipioide , con- 
. „ ftJJlimc  «ud. 

mrnî,"r  î,'°r  lm'n0  TehE"  30-  °mn"'|w  I>ominn 
oH-nter  in  ore  meo , H in  nom»  in  ore  mco . C|  in  me- 

raed.o  popuioruin  laudalm  dio  niultorum  laudalm  eom. 

Qnoniaro  slai.il  à deviris  SI.  Quia  axtillt  à deilrà 

hra  àn'îmim  *"  VC‘  “ JU<lk’i'  P3"1*™ rare rei 

lioa  aninum  ejo».  * per«,nmlibas  aniirom. 

meam. 

JÜZtÜÏIFÏIf  -.'««mento  : Hier.  Diplob  aulam  pallium  du- 
P‘  “ ; '•“!  “"dlumkne  mnfiKkmem  lu»lium  t-UB^raii 
aevetub  diiplican  petit.  Comm.  Hier. 

30.  y huis  : vibemenbr  ; Idem. 

;Hlcr-  Oudlcilm. animam  rjn.  : pa„. 
nSra  m.  ln- J'fd.CÜ,U’1U'1'"1  ■ l,uc  «>•  «b  opUmatibu.,  : rive 
«rtc  StoS  ! ,U'  * ««  "««I»".  <!>■  '•jn. 

l’SALMUS  CIX. 

PJIOPUETICI.S. 

TZ^!'T;,X°  *1™'*  “ ““'"'«"«"rtM 

Tum  e " «utiqui  magistrl  Hrbra;,- 

rum,necrltam  récent  tores,  — 
nopsi  (’i  Uuorum. 

vkksio  s.  amoxTMi. 

Psalmns  David. 

Dixit  Domious  Domiuo 
meo  : Sede  à dextris  mets  : 
donec  pouarii  inimicos  tuos 


quos  ride  reems/fng  M Ssj- 
YEKSII)  VlICITl. 

I.  Psaimus  David. 

Dixit  Dominus  Domino 
mt>o  : Sede  à dextris  meis  : 
Donec  ponam  inimicos 


miscricordia  ai  tuam. 

Et  sciant  quoniam  manus 
tua*  tia'C : lu,  Domine,  fe- 
cisti  eam. 

Maledicent  illi,  et  lu  Ikî- 


nediivs:  restitcruut,  et  cou-  lienedicc^:  qui  iusurgunt  iu 
fonde ulur  ; senus  auleiii  nie,  coufundanlur ; senus 
tu  us  lætabitur.  nuletn  tnus  lætabitur. 

Indoantiir  adversarii  inei  29.  lnduantur  qui  delra- 
coufusione , et  operiantur  hunt  milii , pudore  ; et  opc- 

Domfntitn  aivc  coram  Domino,  velut  adversA  fade,  sed  post 
tergiim  ejus;  ut  est  in  rantico  Ezechix  : Is.  xxxvm.  17. 

17.  Homi-irm  inopem  : Dax  idem  ejectum.  ('(mpunetum  : 
attritnm . afilictum. 

20.  //oc  opus  et  um  : h.cc  est  retrihulio,  etc.  Hier.  Apud  Do- 
minum  : à Domino  : Idem. 

22.  Conlurbalnm  : vulneraHiin  ; Idem. 

23.  Sicut  lanntœ  : timida  et  vaR*  animal  la. 

24.  /mmulnta  est  propter  ah  um  : emaeiata  est  4 plngne- 
dinc  : Heb.  macilenta  facta  est. 

27-  If"  n us  hæc  tuu  : hoc  : liebraismiis  : hæc  res  à manu  tud: 
à potentM  tuâ  e*L  Eom  : illud. 

J*.  MaMimt  : bi  quidem  maledirent,  al  tu  henedices 


_ , . — "«uw  (louant  inimico' 

scabclltun  pedum  tuorum.  tnos,  acabellum  pedum  tu» 
rurn. 

Virgam  foriiludinis  loæ  2.  Virgam  virlulb  |,i.t 
rninici  Dominus  n Sinn  : eiulllet  Dominus  es  Mon  : 
douimarc  iu  medio  inimico-  dominarc  iu  medio  iuimicti- 
ruin  tuorum.  rum  tuorum. 

Pop»»  tui  »pontanei  3.  Tecum  principium  in 

eruntmdiefortitudimstuiB  die  viriulis  Due  in  splendo- 
in  mon I ib us  sanctis,  quasi  ribas  sanctorum  : ex  uteni 
de  vtilri  orietur  tibi rasado-  ante  lucifernm  gmui  te 
Irsceutiie  tua*. 

I-  OumiHut  Domino  meo...  M mal!  Woni  . lleb  Ou,, 
loco  i|«  Uirbtu..lc  Infrrl:  .y,  erg  « Darid  bocal  eomDoml 
oum  . quomodo  filial  rjui  nti  MMIh.  ssii.sû.  v„„  (TKdl. 
tirclii,,.  noodrzafolulwlr.nondealiii  quibnjrù  intrUq^n- 
do»  PMlnmi.  quo,  prof-cio  David . U,(„s  re, . run.mq,,^ 
brr.  dominas  non  vocssul , sud  ,1c  eo  dieitur,  qui  e,l 

t""  ?"'  "-  ' A|“K  ' X"‘ l6'  'CC  U,rist'  ‘"‘“Æuiàd 

hfC'Uculor  Dominu, . nu,,  ,||„  areano.scd  Infcriore  voc.bido 
Jeluiial  : cum  cl  ipso  Deu,  lU  .ip|K-ll,  lui  t.  y cl  |,|c  ,|e  clirbo, 
m lu, mine , *-rroo  habcalor  : neque  ll.nld  quemq.um  vwi 
Domumm  «mm  . nsi  Deum.  Sedc  à dcxM,  mcii  ; llceS 
lolb  (train»  non  s.t , obi  plenltudo  divinilau»  «I  ; imncn 
dcvbT.'m  «ciel  Hlm,  non  quo  praH-ratur  r.«ri,  ,cd  ne  mf.  rk.r 

^ ‘T  *r*.We-  D,m,c  l»*«m «n  ieiiur  dchSL 

ho»Uly . 4 dexterü  dnresyiini»  ,o  pa„i„  imcrpreie  £ 
«•mpi/.mum  irdel  index,  cd  0,1  de  ca.t„a  e^onTdJuc 
yonaatur  inlmin  rjvs  tcobcllam  pedum  dai  : H, b , |V 
13.  Vide  etiam  in  hune  locum  I.  Cor.  rv.  25.  Heb.  1. 13.  *' 

2.  lïrgamoirtutii  : fortitudini»  i Hier.  F..C  Sion  . Imperium 
a,-  pradicillo  Cbnsri  J Jeruulem  ordirtur  : De  Sionexildt 
/e„c  l»a.  u. 3. mciplemibusab  Jérusalem  discipulis  : Lue 

j 47.  atquc  inde  ad  orbis  extrema  (vofeeturs. 

3.  Tecum  piinciptum  . ipn,  prindpaln»  , quod  rliam  Sue- 
: tooiu»  principium  dull  : ifieo,  , Theodor.  pole»ta».anrtorila« 

| Ha  rlinmCbrys.et  Gr^ci  ’•  al  Hier.  P,q,ub  tui  »p  jntanei  kl  cl 

promptiMlmt  ol«Hlienle».  Varicla»  lleb.  cl  y ula.  orla  ey  dl- 
versa  lectione.  Imca , tecum . A mco , iiopultis  luiis  nsdem  lu. 

I teris  In  die  rirtutis  : fortitudini» , Hier  Prxpcditioni«.  ediini.» 
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jurmit  Dominas,  et  non 
pœnilebit  eum  : Tuessacer- 
dûs  in  itternum,  secundùm 
ordiaein  Melcbisedecb. 

Dominus  dexterfl  tnâ  : 
pereussit  in  die  furoris  sui 
reges. 

Judicahit  in  gcnlibus,  im- 
pie* it  valles  : pereussit  ca- 
put  in  terré  multé. 

De  torrente  in  vii  bi!»et , 
propterea  exaltnbit  caput. 


PSALMORUM  U BER  V. 


4.  Juravit  Dominos,  et 
non  pœnitebU  eum  : Tu  es 
sacerdos  in  aderaum , sc- 
cundiini  ordiucni  Mclchise- 
decb. 

5.  Dominus  à dextris  tuis  : 
confregit  in  die  irœ  suæ  re- 
ges. 

G.  Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas  : ronqnas- 
sabit  capila  in  terré  mnlto- 
mm. 

7.  De  torrente  in  viâ  bi- 
bet  : propterea  exaltabit  ca- 
pul. 


PSALMÜS  CX. 

LAÜDIS  ET  EXCLTATIONfS. 

! Mira  l'ilia  Del , in  librrando  populo  , cl  tradendâ  lege , célé- 
brât , undc  ejus  promissis  credendum. 


nis  exercilfw.  In  splendorlbus  : circunwtantibus  wnclu,  ange- 
|U  sdlicet  ; onde  Dent,  xxxiti.  2.  Cum  eo  sanctorum  milita. 

Al  Hier,  in  monlibus  tandis,  in  i|*l  paierai  gloiil.  IL t utero.... 
i vuhé,  ab  auront  tibi  ro»  adoleacentlœ  tua*,  sire  ortfts  lui 
Heb.  id  est . ex  unirais  mets  jam  à tempore  condHæ  aurore  dé- 
dorai» semen  ex  quo  es  ortus  : jam  ab  auroré  creatd , ex  me 
vtm  genitu*.  Ex  utero  : de  xu.1  Data  ri.  de  suis  visceribus.  de 
miU  siitatautié  . de  medullis  divinitatis  su®.  Comm.  Hier.  Magis 
exse  videtur einiUtre.  qui  ex  utero  generat.Slc  lsa.xLvi.  3.  Qui 
rjr  *1  a mini  à med  vulvd.  Deus  ergo  pater  ex  ulriusque  sexûs 
f.ieuuditate  id  ad  se  potissiiuum  transtulit.  quod  unum  ab  uno 
aUjue  ex  uno  genitum  maxime  consinendabaU  Joie  lucifcrum: 
à parte  totum  : ergo  aute  lunam.  anlo  solem.  ante  oronem  erra- 
luram.  Et  egressus  ejus  ab  iuitio,  à diebns  (gternltatls. 
Midi.  v.  2 tirnui  te  : ergo  non  opu».  non  factura,  sed  nllus  : 
lire  adoptât  ns.  sed  vert*  grnitus.  De  adoptatis  enlin  dicimr  : 
Drdlt  ris  potestatem  filios  Del  fin  i : Joa».  i.  t2.  Hic  autrui 
at>  d teruo . naturi  suà,  propriè  atqueex  utero  genitus.  ex  pa- 
teroo  semble . non  decisâ  substautiA . sed  loti . cùm  sit  Deu* 
iiiiptrtibUis  alque  individuus.  Ex  Connu.  Hier,  quein  vide. 

4.  Sacerdos....  secundùm  ordincm  Melrl.isrdech.  Proprié 
dictus  sacerdos.  quippc secundùm  ordiucin  Uelchisedccb  veri 
ac  uroprlè  dicti  sacmlotis.  tien.  XIV.  IR.  vide  Heb.  v.  6.  vil.  t. 
de.  iliuc  cnit»  ostendlt  Paulus  Moerdotiimi  Icviticutn.  in  menus 
sar'erdolfum  translatum.  Secundùm  ordincm  Melchtscdech. 
Ciiins  ordinis  causas  exponit  apostohis  loris  citatis  : non  tamen 
oiime* . cùm  tpse  profileaUir  à seprætertri  milita.  qu*inil»r- 
cUlea  (trrenou  posant  : Heb.  v.  II.  Addunt  ergo  Patres  uno 
conaeosu  omues . et  blc  Cbiysostomuss  panem  et  vinum  qua* 
Uekbbedech  protulit.  eucharislid  sacrilicii  typura,  quod  crat 
christiania  arcanum  arianorura. 

5 Dominus  : Jdonai  : non  Jeliorah  : Dctis  tamen  hic  inlelli- 
grndus.  J desiris  luis  : ô Christ e.  Sic  sutem  Pu.  XV.  8.  Prori- 
debam  Dominum  in  conspnlu  meo semper,  quoniam  à dex- 
l,  is  est  mthl,  ne  commore^r.  Confregit  percuwdt  : Hier.  Sic 
Pu.  iliv.  6.  SagktiB  tuer  arulrr , poputi  : *vb  le  codent.  »ic 
Apoc.  xtx.  ta-  De  ore  chrbti  gladius....  ut  in  ipso  per  eu  liât 
génies. 

6.  JudieabU  : Christns  jndldum  cxercebit  : sfti  poÜiisOomi- 
nus  qui  dixit  tlomhio  : Srde , etc.  Implebit  ruinas  : cadavera 
nmlliplicatiit  îirroJju*Ta  In  terni  ntullorum  : multâ.  Hier. 
\ariis  m irgiombus  impios  et  dirUÜani  uouilnis  persccutorcs 
uldscdur. 

7 De  torrente....  multa  palictur.  Coosueté  phrasi . per  aquas 
inundantes  et  lorrentes.  doiorcs  et  incommoda  désignante. 
Propterea  cxattaUl  caput.  Sic  lhll-  n.8.  Humiliant  se  met,  r 
svm:....  propie r quod  et  Drus  cxaltarit  ilium,  et  douant 
illt{nomcn,  quod  est  super  omne  nomeu.  Et  Heb.  II.  9.  Prop- 
ter  passionna  moitié,  gtorid  et  honore  coronatum. 


VEItSIO  S.  JUEftOVÏMI 
II  alléluia. 

Cnnfilebor  Domino  in  lo- 
to corde  meo;  in  concüio 
justorum,  et  congregalione. 

Magna  opéra  Dmnini  : 
eupiirrnda  in  cuocHs  vo- 
lunlniibus  suis. 

liloria  et  di*coropus  ejus, 
et  justitia  ejus  perseverans 
semper. 


^Iemoriam  feeit  mirabi- 
lium  suorum  : ciemens  et 
misericors  Dominus. 

Kscaiti  dedit  linientibns 
se  : niemor  erit  in  sein  pi - 
UTnum  pacti  sui. 

Fortitudinem  operum  soo- 
rum  aunnnliabil  populo  suo, 
ut  det  eis  hn*reditatera  gen- 
tium. 

Opus  mnnuum  ejns , veri- 
tas et  jndicium  : fTdelia  om- 
j uia  pnecepta  ejus , 

Firmata  in  seinpilermun 
jnsiter,  facta  il)  veiitatc  et 
a*  quitate. 

Redemptionem  misit  po- 
pulo suo  : inandav  t in  a*ler- 
num  padnm  suum  : sanc- 
tuni  et  terril>ile  nouien  ejus. 

Ibincpium  sapientiæ  ti- 
mor Doiiiiui  : doctrine  bona 
cunctis  qui  faciunt  cam  : 
lausejus  persévérât  jugiter. 


VEUSIO  VILGUA. 

Alléluia. 

1.  Confltebor  tibi,  Do- 
mine, in  tolo  corde  met», 
in  consilio  jusiorum , et  con- 
gregalione. 

2.  Magna  opéra  Domtni  : 
exquisiia  in  oinnes  volun- 
tates  ejus. 

5.  Coofeasio  et  maguifl- 
cenlia  ojnis  ejus,  et  justicia 
ejus  m inet  in  sirculum  sæ- 
coli. 

4.  Memoriam  feeit  mira- 
bilium  suorum , miserieoi-a 
et  nmeralor  Dominus:  5. 
escmn  dedit  timcnlibns  se. 

Memor  erit  in  «rculum 
leslamenti  sui  : G.  virtulein 
opernm  snoruin  onuunÜa- 
bil  populo  suo  : 

7.  Ut  det  iilis  hareditn- 
tem  genltum.  Opéra  mn- 
nuum ejus,  veritas  et  j»»— 
dicium. 

8.  Fideliaomnia  mandata 
ejns , coniinnala  in  sa*ctiluir» 
sæculi . facta  in  veritate  cl 
axpiitate 

9.  Redemplionein  misit  po 
pulo  suo  : mandat  H in  »tci*- 
nnm  testnnientum  suum. 

Sanctum  et  terribile  no- 
men  ejus.  10.  Iniiium  sa- 
pientiæ timor  Domini. 

Intellect  us  bonus  omnibus 
fecienlihus  eum  : latidatio 
ejus  manet  in  screulum  sa»- 
cuü. 


« .m  concüio  : secreto  ; Heb.  Non  ea  dicam  coram  protanls . 

! sed  in  cœln  populi  Del 

I 2.  E.rquisita  : seu  exqiiirends . penetrando  In  onrnes  volun- 
| tâtes  et  consüia  eju8-  Explorât»  omnibus  dillgentibns  ea  : tlel». 

Qui  eniin  diligit . intelbglt . texte  chrisio  : Qui  antnn  diligü 
I me , diligelur  à Paire  meo , et  ego  diligam  eum , et  mani- 
festabo  ci  mcipsutn.  Joan.  xiv.  2t.  Videautem  Psabn.  Civm. 
j 2G,  etc. 

, 5.  Escam  dedit  : maona  : qnæ  «ctera  T)ei  miraWIta  in  mémo- 

: riam  r.  vocabal  : undc  in  arc4  servari  ju«sa.  Kxod.  xvi.32.  Erat 
autem  Eudiarlstlæ  figura , quæ  verè  divin!  ainoris  mouuroeu- 
tuin  icteraiiin. 

(I.  Jnnuntiabit . anniintiavit  : Ilcb. 

7.  Ilorrcdilatt  m genltum  : Cliananæorum;qns  Abralve  pro- 
missa  : quem  in  linem  tôt  h l)eo  édita  miracula  rcfrninlur. 

9.  Eedempiionem  misit...  per  Moscn.  deiiule  per  Cliristum. 

10.  Iniiium  sapientiæ  timor  Domini  : scu  reverentia  d«vi- 
n®  uwjcsiatis.  Aug.  |>avsim  : luitiuin.  cùm  timetur  ; perfcctk*. 
cùm  ainatur-  Facienlibus  eum  ; Hier,  eam  ; Heb.  ea.  Sic  Vul- 
gata  ad  timorem  refert  ; lllcr.  ad  sapienbom;  Heb.  ad  mandata 
Dci,  de  quibus  t-  8. 
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PSALMOR UM  LIBER  V. 


PSALMLS  CXI.  MORAL1S. 

y\f  bonus,  Idem  beat  us,  ah/ tir  imfxrterrllus  ; [rendent  ibus 
imjnis.  \Ulc Psalnium  i. 


'ERS  10  g.  II1ER0MMI. 

Hallcluta. 

Beatus  vir,  qui  timet  Do- 
minum  : in  mandalis  ejus 
volet  nimts. 

Poteos  in  terré  erit  scmen 
ejus  : généra lio  justorum  lie- 
nedicetur. 

Substanlia  et  divitiæ  in 
domo  ejns;  et  jtiM  ifia  ejus 
persévérons  sernper. 

Ortum  est  iu  teuebris  lu- 
men justis  : clcmens , el  mi- 
serator,  et  j tutus. 

Bonus  Tir  demens  et  fcp- 
rierans  : dispeusabit  verba 
mu  in  judicio: 

Quia  in  tetrmnm  non 
commovebitur.  lu  îneinorié 
scinpiterné  crit  justus. 

Ab  audilu  nialo  non  ti- 
mebit  ; paraiiim  cor  eju* 
c.mfldens  iu  Domino. 

Fi  mium  cor  ejus  non  ti- 
inebit  ; douce  aspiciot  in  hos- 
tibus  cuis. 

Dispcr&it  , dédit  pauperi- 
Iwis  : jostitia  ejus  per.nanet 
iu  a’teruum  : cor  ejus  exal- 
tabitur  in  glorié. 

Iuipius  videbit , et  irusce- 
tur  ; deutibiis  suis  frendet  et 
taliescd  : desideriuni  impio- 
ruiu  peribit. 


\EBSIO  't LGATA. 
Alléluia . rrvcrsionls  Agga*  et 
Zachariæ. 

1.  Beat  us  vir,  (pii  timet 
Dominum  : in  mandata  ejus 
volet  nimis. 

2.  Polens  in  terré  erit  sc- 
men  ejus  : generatio  recto- 
rum  benedicctm*. 

5.  Gloria  et  divitiæ  in  do- 
ra» ejus , et  juslitia  ejus  ma- 
oetiu  sfrculiim  surcul i. 

4.  Exortura  est  in  tenebris 
lumen  redis  : misericors, 
et  miseralor , et  justus. 

5.  Jucundus  hoino  qui  mi- 
seretnr  et  commodat , dis- 
ponet  sermones  «nos  in  ju- 
dicio : 6.  quia  in  ælernum 
uon  eommovebilur. 

7.  In  memorié  a*  terni  erit 
juslus  : ab  audüionc  main 
non  timebit. 

Paratuin  cor  ejus  sperare 
in  Domino , 8.  coufirmaium 
est  coreius  : non  commove- 
biltir  • douée  despicial  iui* 
micas  suos. 

9.  Dispcrsil , dédit  pnupc- 
ribus  : justitia  ejusmanetin 
sæculum  sa-culi , cornu  ejus 
eialtabitur  in  glorié. 

10.  Peccator  videbit , et 
irasedur  ; denlibus  suis  fre- 
met  et  tabcscet  : desiderium 
peccatorum  peribit. 


fterersionis  Jqrja'i  et  Tachai  iœ . deest  Hcb.  Ncc  tamenab- 
siirdmu  b arc  ab  iis  vel  deeanlata,  vd  repetita  fuisse. 

t.  In  mandalis  : id  est,  qui  mandata  ejus  impensè  dlllgft.  f o- 
let  : non  faciet  quxstu  nietuque  sdaclus,  sed  proui  ac  promplé 
Toiuntatc. 

3.  Cloria  . substantif  t Hier,  reruni  suffinentia  et  copia.  Ma- 
net in  sœ'-uJum  tccculi  : famé  et  exempto,  ut  infrS9. 

4.  Exorhtmtsl...  exempt» alib  prxlncet. 

5.  Jucundus  : bonus  : Hier.  -'xpn<-r>f  *70.  Disponrl  scrmo- 
ties  suos  In  judicio  : nhil  tri,  iuh.1  temerè.  cunskleraté  om- 
nia. 

7.  /4b  audit ione  ma/d:  k famé  maté. 

8.  Confirmai u m est  corejus  : non  eommovebilur  : lirnuim 
cor  ejus  non  liraebit;  Hier. 


PSÀLMUS  CXI1. 

LAUDIS  ET  CONSOLATION». 

tous  Del.  humiles  bonosque  ex  alto  speefanlis  ae  tuent  b. 
Vide  Cantieum  Annrr.  1.  Reg.  IL  et  Leatœ  Maria’.  Luc.  I 
46.  etc. 


VEBSIO  H.  ItIKROMMI. 

tlalleluia. 

Laadate  , servi , Domi- 
nrnn  : laudatc  nomen  I)o- 
mioi. 


VERNI»  VLLGATA. 
Alléluia. 

I . Laudalc , pucri  f Do- 
rai nura  : laudatc  nomen  Do- 
mini. 


I.  Pueri.  Dominum  : servi  Domini  : lleb- 
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Sit  noraeu  Domini  bene- 
dicltun , amodù  et  usque  in 
jrternum. 

Ab  ortu  solis  usque  ad  oc- 
casumejus,  landabileuomen 
Domini. 

Excelsussnpcromnesgcn- 
tes  Dominos  : supra  Cteluin 
gioria  ejus. 

Quis  ut  Dominus  Deus 
uosler,  qui  in  exeelsis  habi- 
ta ns  , humilia  mpicil  in  cu*- 
lo  et  in  terri  ? 

Suscitons  de  tond  i no- 
ix* m , et  de  stercore  elevat 
| (Miuperem: 

L’t  ému  scderc  facial  cura 
! priticipibtis  , rum  principi- 
: luis  populi  sui. 

Qui  collocat  sterilem  in 
| domo , matrem  niioruui  læ- 
tantera.  Ilalleluia. 


2.  Sit  nomeu  Domini  be- 
nedictura , ex  hoc  nunc  et 
usque  in  su’culuni. 

5.  A solis  ortu  usque  ad 
occasum,  laudabile  nomeu 
Doiuiui. 

4.  F.xcelsus  super  omnes 
génies  Dominus,  et  sujxt 
endos  gioria  ejus. 

5.  Quis  sicut  Dominus 
Deus  nuster , qui  in  allis  ha- 
bitat , 6.  et  humilia  respitit 
in  cado  et  iu  terré  f 

7.  Smcilaus  à terré  ino- 
pem , et  de  stercore  erigens 
pauperem  : 

8.  Ut  coilocet  eum  cuin 
principibus , cuni  priucipi- 
ims  populi  sui. 

9.  Qui  babilare  facit  ste- 
rilem in  domo , malrem  fl- 
liorum  Uetautem. 


3.  J solis  ortu...  A manè  usque  ad  vesprram. 

9.  Qui  habit  are  facit...  Qui  sterdcin  facit  forcundam.  ut  An- 
nam.  ut  Elfcabetbam. 

PSALMUS  cxrn. 

LAUDIS  ET  ADMiR ATIOMS. 


Magnitudo  Dri  pojndnm  liberantis  : vanitas  idotprnm. 


VEI MO  S.  UIF.KOXYMI. 


VIHSIO  VULGATA. 
Alléluia. 


Cum  egrederetur  Israël 
de  Ægypto , domus  Jacob  de 
populo  liarbaro  : 

Factus  est  Judas  in  sanc- 
tillcatione  ejua,  Israël  poles- 
las  ejus. 

Mare  vidit , et  fugit  : Jor- 
’ dauis  con versus  est  retror- 
! sum. 

Mantes  sulvsilieruat  (juasi 
arietes,  colles  (|uasi  fiüi 
gregis. 

Quid  tibi  est,  mare,  quia 
fugisti  ? Jorduuis , quia  con- 
1 versus  est  rctrorsum  ? 

Montes,  sulisultastis quasi 
, arietes;  colles,  quasi  fUii  gre- 
! fi*8* 

A facie  Domini  contre- 
miscit  terra , à facie  Dei  Ja- 
; Coll, 

Qui  convertit  pctrain  in 
paludes  nquarum , silice  ui  in 
| fontes  aquarum. 


1 . In  exitu  Israël  de  Æg)  p- 
to , domus  Jacob  de  populo 
barbaro  : 

2.  Facta  est  Judæasancti- 
ficatio  ejus , Israël  potestus 
ejus. 

3.  Mare  vidit,  et  fugit  : 
Jurdanis  oonversus  est  rc- 
trorsum : 

4.  Montes exultoverunt  ut 
arietes , et  colles  sicut  agui 
ovium. 

5.  Quid  est  tibi , marc . 
quod  fugisti?  et  tu , Jorda- 
nis,  quia  cou  versus  es  rc- 
trorsum i 

(i.  Montes,  exultaslis  sicut 
arietes  ; et  colles , sicut  agni 
ovium. 

7.  A fade  Domini  mota 
est  terra , à facie  Dei  Jacob, 

8.  Qui  conTcrlit  petram 
in  slagim  aquarum , et  ru- 
pem  iu  foutes  aquarum. 


2.  Judœa  : Judas,  Heb.  Fl  nota  Jam  Inde  ah  egnssn  ,*ÿyp- 
tiaco  Jnüan  dtgnttatem.  Sanctlficatio  ejus  : popolus  l)omii.o 
1 kaucUis  : hæmbtafl  ejus. 

I 4.  Montes  exullarernnt. . sncciwd  snnt.  id  est.  populi  mon- 
i tiiim  inrolæ  tlnicrunt.  Sic  tu  ('^ii'.iro  llopb.  linod.  xv,  f4.  11. 
i Jscsaderunl poyu/i, et  irafisunt, etc.  Conturbatlsunt  prin- 
| clprs  Edom.  de. 

I 
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KSAI.MLS  cxv. 

Serunditm  llchrtr  is. 
gui  et  cimuiiOMS  n 

DEL  U. 

Non  noms  , Domixk.  non 
nobis;  sed  nomini  tuo  da 
ploriam  : propter  mtsoricnr- 
iliani  tuain  et  veritatem 
tuam. 

Ne  dirent  pentes:  Ubl  est 
Dpi«  eon:m  ? Deus  aiitem 
noster  in  cœlo  : u inversa 
qme  voluil . fecit. 

Idola  pentiiim  arpenluni 
et  aurai»  , opus  inanunm 
hominnni. 

Os  habent , et  non  loqurn- 
tur:  oculos  habent,  et  non 
videbunt. 

Aures  hahrnt,  et  non  au  - 
dirai  : nasum  habcut , et 
non  odorabunt 

Manus  liabent , et  non 
palpabunt  : pmles  liabent , 
et  non  anihnlnhunl  : nec  so- 
nabnnt  in  pntture  suo. 

Sitniles  illis  fiant  qui  fa- 
citint  ea , et  onmcs  qui  cou- 
fiduat  in  eic. 

Israël  conlldil  in  Domino: 
auiiliutor  et  protedor  co- 
nnu est. 

Domus  Aaron  ronfldit  in 
Domino  : auxiliator  et  pro- 
tretor  eonini  est. 

TimentcsDomiuuni,  con- 
Udunt  in  Domino  : auxilia- 
tor et  protedor  eoruni  est. 

Dominus  recordatus  est 
noslri  : lienedicet  domui  Is- 
raël, benedicct  domui  Aa- 
ron. 

Bcnedicet  timentihns  Do- 
minuin , parvis  et  magnis. 

Addat  Dom  in  us  su  per  vos, 
super  vos  et  super  fdios  ves- 
trqs. 

Bcuedicti  vos  à Domino, 
qui  fecit  nrlmii  et  terrain. 

Cœlum  cielorum  Domino: 
terrain  autem  dédit  liliis  ho- 
uiinum. 


t 


t.  Non  noms,  Domine, 


non  noms  , sed  iiomiui  tuo 
da  plorinin. 

2.  Super miscricordid  tort, 
et  voritate  tint , nrquando 
dicanl  pentes  : l bi  est  Deus 
connu  ’ 

.1.  Deus  aillent  noster  in 
cœlo  : omiiia  quæcumqtic 
voluit , fecit. 

I.  Simularra  pentiiun  ar- 
pentnm  et  aurum , opéra 
manuum  hominuni. 

5.  Os  hahent , rt  non  lo- 
quentnr  : oculos  liabent , et 
non  xidi  liunl. 

6.  Aures  habent . et  non 
atulient  : nares  habent  , et 
uon  odorabunt. 

7.  Manus  Italien  t , et  non 
palpabunt  : pedes  balienl.  et 
non  ambulabunt  : non  da- 
ma bunt  in  gulturc  suo. 

8.  bimiles  illis  flant  qui 
faciiuil  ca  , et  mîmes  qui 
confiduut  iu  eis. 

9.  Dom ti s Israël  speravit 
in  Domino  : adjutor  eorum 
et  protedor  eorum  est. 

10.  Doihil  Aaron  spera- 
vit in  Domino  : adjutor  eo- 
rum  et  prolector  eorum  est. 

I I . Qui  liment  Dominum, 
speraverunt  in  Domino  : ad- 
jutor eorum  et  protedor  eo- 
rum est. 

12.  Dominus  memor  fuit 
noslri,  et  henedixit  nobis. 

Benedixil  domui  Israël , 
Iienedixit  domui  Aaron. 

13.  Bencdixit  omnibus  qui 
liment  Dominum , pusillls 
cum  majoribus. 

14.  Adjiciat  Dominus  su- 
per vos,  super  vos,  et  super 


lllios  vestros. 

15.  Beuedidi  vos  il  Do- 
mino, qui  fecit  cœlum  et 


terrain. 

16.  < œluiu  cû-’li  Domino: 
terrain  aulem  dédit  liliis  ho- 


minuui. 


1.  Non  nobis...  Illc  incipit  Ps.  cxv.  secuuthun  Ilebrros.  Hic- 
ronymus  l.iuien  non  divklil.  nid  error  est  in  edilis.  Sic  cnini 
Hier,  non  cl.  Psalmos  haberet,  sed  tantum CXllx.  ht  cura  ante- 
ccdcntibus  facile  conucctitiir.  nosdUcet  populus.  lot  De i mira- 
culisclanu.  gloriam  ïibi  potiiis,  qüam  l>co  tribuat. 

9.  Domus  Israël  : Israël  simplicitcr:  ileb. 

12.  Kl  benedixil  nobis:  benedicct  : bcnedicet  domui  Israël, etc. 
Ileb.  70.  parvo  discrimine  : allen  un  cnim  optantis.  allcrum  jam 
gesta  inemorantl*,  et  futura  ccrtâ  spe  præcipientis. 

14.  Adjicial  Dominus  : vos  et  posteras  opibus  et  miincro  an- 
geat.  Sic  F lacet»  carminé  «renia  ri  : 

noimil.T gcnlidatc.  rcmque  prolomque. 

Ft  dénis  nuioe  ! 


Non  mortui  laudabuut 
Dominum  ; nec  omîtes  qui 
descendunt  iu  silenlitiiii. 

Sed  nos  lvcnediccmut  Do- 
mino, amoilA  et  usque  in 
ælcruuiti .-  hallcluia. 


17.  Non  inortui  laudabuut 
te.  Domine;  neque  mime» 
qui  descendunt  iu  infernum. 

18.  Sed  nos  qui  vivinunt 
benedieimiu  Domino , ex 
hoc  ihjiic  cl  usque  in  sapcu- 
lum. 


17.  7u  infernum  iu  silcuUum  : Ileb.  in  s<  pulcrum  et  mor- 
tem. 

<8.  Qui  ririntus  : deest  Hcb. 

PSALMÜS  CX1V. 

EliCHABISTICUS. 

Quidam  A per  i eu  In  libérât  ns,  Deo  g ratios  agit.  Hic  autem 
Psalmus  ram  sequenle  eonnertitur  in  Ileb.  St/r.  et  apuei 
Hier.  Diridit  Thêodor.  indicans  lamen  in  Hcb.  nondiridi. 
continuai  igue  esse  sentûs. 


vtasiu  s.  uiirowui. 

Dilcxi , quoniam  exaudit 
Dominus  vocem  depreen- 
tionis  mea\ 

Inclinuvit  nurem  su. -un 
milii , et  in  diebus  me»  in- 
vocabo. 

Circuindericrunt  me  funes 
moriis,  cl  muuiiioncs  iu- 
ferni  invencrunt  me  : angus- 
tiam  et  dolorem  reperi. 

Et  nomen  Dnmini  invo- 
cavi  ; olisecro,  Domine , li- 
béra animam  meam. 

r.lemei»  Dominus , et  jua- 
lus  ; et  Deus  noster  miseri- 
cors. 

r.iLstodit  parvtilos  Domi- 
nus : aitenuatus  stim , et  sal- 
vavit  me. 

Kevertcre  , anima  mea , 
in  requiem  meam  : quia  Do- 
miuus  reddet  tibi. 

Quia  eruet  animam  mearn 
de  morte , oculos  meos  à la- 
crymis , pedes  meos  ab  of- 
fensé. 

Dcnmbulabo  coram  Do- 
miuo  in  terris  viventium. 


VERSIO  VI  LG AT  4 
Alléluia. 

t . Dilcxi , quoniam  exau- 
diet  Dominus  vocem  oratio- 
uis  mera. 

2.  Quia  incliuavit  nurem 
suain  tuihi , et  in  diebus  meis 
invoenbo. 

3.  Circumdederunt  me 
dolores  mortis  , et  pcricuJa 
iuferni  inveneruut  me. 

l’ribulationem  et  dolorem 
inveni  : S.  et  noinen  Domiui 
Invocavi. 

O Domine , libéra  ani- 
mam meam  : 5.  misericors 
Dominos,  ctjustus,  et  Deus 
noster  miserelur. 

6.  ( Âwlodiens  parvulos  Do- 
minus  : humiliatus  suiu , et 
liberavit  me. 

7.  Convcrlere , anima 
inea , in  requiem  tuaui  : 
quia  Dominus  benefecit  tibi  : 

8.  Quia  eripuit  animam 
meam  de  morte,  oculos  meos 
à laerymis , pedes  meos  à 
lapsu. 

9.  Placebo  Domino  in  re- 
gione  vivorom. 


1*  DiJexL  quoniam...  diligo  Dinninum,  cùm  exaudit  me  ; et 
libentins  fnvocu. 

2.  In  diebus  mets  : quamdiu  vivam. 

5.  Peeicula  infrrni  : augustiæ  inférai  t Hcb. 

| 6.  Humiliât  us  sum  : atténuait»  smn.  et  salvavit  me  : Hier, 

j 7.  Convertere  : revert ere  : idem.  Curas  ab.icc.  et  quiesce  in 
! Domino. 

8.  Kripuil  : cripuisti  : Ileb.  A lapsu  ■ ab  offensâ  : lllrr. 
j 9.  Placebo:  ilpambul.ilio  coram  Domino  : Idem  : codera  sen- 
I su.  Ambulavit  I/enorh  cum  Deo:  tien.  \.  24.  quod  est,  pla- 
! cuit  : idem  de  Noc  : Geo.  vi.  9.  In  regione  riporum  : Inter  vi- 
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PSALMUS  cxv. 

ITEM  KUCHAR1STICUS. 


u:*  misericordia  ejus,  et  ve-  est  super  nos  mioericurdia 
ritas  Domini  in  æteniuiii.  ejus,  et  veritas  Doutini  ma- 
Ilallcluio.  net  in  æiernum. 


interprète  apodolo,  Gai.  ni.  16.  Quod  ciira  prxslitum viücamu». 
jain  inlelliRunus  verc  advenlwc  Chrbtum,  acprotnUsa  Del  Arma 
es#e  omnia. 

PSALMUS  CXVII. 

EUCH4RISTICUS. 

David. post  toi  /tcricula  à tribu  bus  adnnati s rex  agnitus. 
sacras  art  ns  iugredltur . Hague  fuustis  excrpilur  accla- 
mai ioni  bu  s.  Vide  II.  Re«.  v.  Jésus  I/itrosolymis  ul  Chris - 
tas  acc\\  ilur;  ntox  suscitât  us  à mort  ni  s,  regnum  ceter- 
numingreditur . 


ve.hsio  s.  intüHmiii. 

( xedidi , propter  quod  lo- 
r ii lus  suin  : ego afllictus  sum 
nimis. 

Kpo  dixi  in  stupore  mco  : 
Omnis  liorno  mendacium. 

Quid  reddam  Domino , 
pro  omnibus  quæ  retribuit 
raihi  ? 

('alicem  salularis  acei- 
piam  , et  noinen  Domini  in- 
vocaln). 

Vota  mca  Domino  red- 
dam , coram  omni  populo 
ejus. 

(iloriosa  in  oonspectu  Do- 
mini  mors  6anctnrum  ejus. 

Olaecro , Domine  , quia 
ego  semis  luus , ego  semis 
tuus , fllius  anciltæ  luæ.  Dis- 
solv  isli  viocula  mea  : 

Tibi  immolabo  hosliain 
tandis,  et  in  nomioe  Do* 
inini  iuvocabo. 

Vota  mea  Domino  red- 
dam in  conspectu  omnis  po- 
puli  ejus; 

In  atriis  dorons  Domini , 
in  medio  tui , Jérusalem  : 
halleluia. 


vkbsio  s.  Hinumsu. 

Laudate  Dominum , oui- 
net  pentes  ; col  laudate  eum , 
universi  popub. 

Quia  coufortata  est  super 


V EKSIO  VCLliATA. 

Alléluia. 

10.  Credidi,  propter  quod 
liK'uliis  sum  : egoautem  hu- 
m ilia  tus  sum  nimis. 

11.  Ego  dl\l  in  excessu 
meo:  Omnis homo  mendax. 

12.  Quid  rétribuant  Do- 
mino, pro  omnibus  qnœ  re- 
tribuil  mi  lit  ? 

15.  Calicem  salutariaacci- 
piam , et  nomen  Domini  in- 
vocabo. 

I 4.  Vola  mea  Domino  red- 
dam coram  omni  populo 
ejua  : 15  pretiosa  in  con- 
spoctu  Domini  mors  saucto- 
rum  ejus. 

16.  O Domine,  quia  ego 
serrut  tous,  ego  senrus  tuus, 
et  films  nncillie  ttUD. 

Dirupisli  viueula  inea  : 

17.  tibi  sacriftcabo  boctiam 
laudis , et  noinen  Domini 
invocabo. 

18.  Vota  mea  Domino 
reddam  in  oonspectu  omnis 
populi  ejus;  19.  in  atriis  do- 
rmis Domini , in  medio  tut, 
Jérusalem. 


1 . Laudate  Dominum  , 
omnes  pentes  ; laudate  eum, 
omnes  populi. 

2.  Quoniam  confirma  ta 


VKU8ID  S.  HIEROMHI. 

ConQteinini  Domino  , 
quoniam  Ixmni  : quoniam 
io  æternum  misericordia 
ejus. 

Dteit  nunc  Israël , quo- 
niam in  æterntim  misericor- 
dia ejus. 

Dicat  niincdomus  Aarou , 
quoniam  in  iriernum  mise- 
ricordia  ejus. 

Dicant  nunc  qui  liment 
Dominum , quoniam  in 
æternum  misericordia  ejus. 

Cùm  tribularer,  invocaxi 
Dominum,  etexaudivit  me 
in  latitudine  Dominas. 

Dominus  meus  es  : non 
Umebo  quid  faciat  mihi  bo- 
mo. 

Dominus  mihi  r.uxiliator, 
et  ego  despiciam  odientes 
me. 

Melius  est  spcrarc  in  Do- 
mino , quàiu  sperare  in  ho- 
mine. 

Melius  est  sperare  in  Do- 
mino , quàm  sperare  in  prin- 
cipibus. 

Omîtes  pentes  ciremnde- 
derunt  me,  et  in  nomine 
Domini,  quia  ullus  sum 
cas. 

Circumdederunt  me , et 
obsederunt  me  : sed  in  no- 
mme Domini , quia  ultus 
sum  cas. 

Circumdederunt  me  quasi 
apes,  extinctæ  sunt  quasi 
ignit  spinarum  ; in  nomine 
, Domiui , quia  ultus  sum  eas. 


vmsio  ti'Lcm. 

Alléluia. 

1.  ConlUeiiiini  Domino . 
quoniam  bonus  : quoniam 
in  sæcuium  misericordia 
ejus. 

2.  Dicat  nunc  Israël  quo- 
niam bonus  : quoniam  in 
sæcuium  misericordia  ejus. 

5.  Dicat  nunc  dmniu  An- 
ron,  quoniam  in  sæcuium 
misericordia  ejus. 

4.  Dicant  nunc  qui  liment 
Dominum , quoniam  in  mp- 
culum  misericordia  ejus. 

5.  De  tribulationc  invo- 
cavi  Dominum , et  exaudi- 
vit  me  in  latitudine  Domi- 
nus. 

6.  Dominus  mihi  ndjulor  : 
non  timebo  quid  (aciat  mihi 
liomo. 

7.  Dominus  mihi  ndjulor  : 
ci  ego  despiciam  iuimicos 
meos. 

8.  Bonum  est  confidere 
in  Domino , quàm  confidere 
in  bomine. 

9.  Bonum  est  sperare  in 
Domino,  quàm  sperare  iiv 
principibus. 

10.  Omnes  pentes  ci reuk  - 
runt  me , et  in  nomine  Do- 
mini,quia  ultus  sum  incos. 

11.  Circuindanlcsfircum- 
dederunt  me , et  in  nomine 
Domini , quia  ultus  sum  in 
eos. 

12.  Circumdederunt  me 
sicot  apes,  et  exarserunt 
sicul  ignis  in  spinis  : et  in 
nomine  Domini,  quia  ultus 
siuu  in  eos. 


2.  Confirmata...  el  veritas  Domini.  PromUerat  enim  Àbra- 
tiamo  De u s fulunim.  ut  perChristum,  bencdiclurn  illud  Abra- 
lumi  ücmen.  benetUccrcnlur  omnes  Rentes.  Gcn.  xii.  3 xxn.  16. 


2.  Quoniam  bonus  : deest  Hier. 

5.  Ilxandird  me  in  latitudine  : ex  angustiw  in  latitudinem 
ac  liberlatcm  dedu  x U. 

6.  Dominus  mlhladjutor  : Dominas  meus  es  : Hier. 

8.  /ton u m est...  quàm:  melius,  hebralsmus. 

II.  Circumdederunt  me...  Ucèl  obséderont  me,  exasperalb 
odiis.  conjuncllsque  viribus.  lamen  Victor  evast. 

Il  Exarserunt  sicut  ignis  la  spinis  : tara  tadlè.  ac  spin* 
correptæ  crcpitaoübus  Harnais  : at  Heb.  extincü  sunt,  facile  de- 


10.  Credidi  : credidi  quæ  suprA.  si  ait  idem  eum  superkire. 
llcumquc  est.  credidi.  ideo  locutus  sum;  nilill  loquor  nW  ex 
cerf*  purique  fkle.  ut  intcrprctalur  Paul  us  : 11.  CûT.  tv.  15,  14. 

11.  In  excessu  mco : Aquila  : in  stupore,  lit  el  Hier 

et  Theodot.  anxius  ac  marrens.  Omnes  denique  intelliRunl  ve- 
beroeutem  aniini  motum . <|uetn  etiam  locus  postulat.  Alii  sim- 
pliriiis.  ac  frigidlù»  : Cùm  excederem.  pulsus  à proditoribos; 
quasi  diceret  : Omnibus  hominibu»  fidem  fallenlibus.  soit  Dco 
salulem  debeo.  Vide  Ps.  xxx.  25. 

15.  Caliccm  . R ratios  agam  |>ro  salule,  libato  calice,  ut  David 
aqud  illl  Bethlehcmiticd.  II  Reg.  xxm.  17. 

13.  Pretiosa  : gloriosa  : Hier  : *(,«/©<  70.  quod  ulruniquc signi- 
beat.  Pretiosa...  mors  sanctorum  ejus : Deo  accepta,  et  ho- 
minibus  venerabills  : qnoex  loco  dorent  sancli  Patres,  tpiàm  h«> 
nori  babeoda  stnl  Ipsa  monumenta.  Ipw  rellqnl»  sanctorum; 
pnrterHm  verù  inarlyruni,  quorum  mors  cô  est  prettosior,  qoù 
t » Ici  testU. 

PSALMUS  CXVI. 

KUCHAH1STICUS  KT  PROPHETICUS. 

f'oaitio  gentium.  Rom.  XV.  II.  qud  omnia  Dei promiua  fir- 
manlur. 

YERSIO  VLLCXTft. 
Alléluia. 
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Impulsus  pellehar  ut  ra- 
«ferem  : et  Domiuus  susten- 
tant nie. 

Fortitudo  inea , et  landa- 
tio  mca  Dominas;  et  Parta* 
est  inilii  in  salutem. 

Vox  laudis  cl  salotis  in 
tabernarulis  justoruin.  Dex- 
lera  Domini  fecit  fortitudi- 
nem. 

De  liera  Domini  excelsn  , 
dexlcra  Domini  fccil  forti- 
ludincm. 

Non  morinr,  sed  \ ivam  , 
et  narnibo  opéra  Domini. 

Corripiens  arguit  me  Do- 
minus,  et  morti  non  trudidit 
me. 

Aperite  tuihi  portas  jusii- 
ti* , ingirssus  ej*  conlltebor 
Domino. 

Ila»c  porta  Domini;  jiisti 
iutraluint  in  eam. 

Conlltebor  tibi  quoniain 
exaudisti  me,  et  factus  es 
rnibi  in  salutem. 

Lapident  quem  reproha- 
verunt  ædilicantcs , Inclus 
est  iucaput  anguli. 

A Domino  fuduiu  est  i$- 
tud,  et  hoc  est  mirabilc  in 
oeulis  noslris. 

Ilar  e*t  dies , qimm  Périt 
Dominos  : exulteums , cl 

I.Tteinur  in  ed. 

Olwecro,  Domine,  snlva , 
nlüHxro:  ohgrcro,  Domine, 
prospéra re , oltaeci  o. 

Rencdictiis  qui  venit  in 
notnine  Domini  : Iwicdixi- 
iiiiis  vobis  de  donm  Domini. 

Deus  Dominus,  et  appn- 
ruit  nubis  ; fmpieiiUne  so- 
leinniiatem  in  Prondosis, 
usque  ad  cornua  al  taris. 

Deus  meus  es  lu , et  con- 


13.  Impulsus  crersns  sum 
ut  cadcrem  ; et  Domiuus 
snscepit  me. 

14.  Fortitudo  mea . et 
laus  mta  Dominus  ; et  fac- 
tus  est  mihi  in  salutem. 

13.  Vox  exultationis  et 
salotis  iu  tabernaculis  jus- 
torum. 

Ifi.  Dextera  Domini  Pecit 
virtutcni  : dextera  i)om  ni 
exaltavil  me,  dextera  Do- 
mini  fecit  virtutem. 

17.  Non  moriar,  sed  vi- 
vam  , et  narra  bn  opéra  Do- 
mhii. 

IN.  Castigans  ca*liga\it 
me  Domiuus , et  morti  non 
tradidil  me. 

19.  Aperite  rnibi  portas 
jitttlliæ:  ingressus  in  ras 
confllebor  Domino.  20.  lire 
porta  Domini;  justi  inlra- 
bunt  in  eam. 

21.  ConMclxir  tibi  qoo 
niai»  exaudisti  me , et  fa  fins 
es  miiii  in  salutem. 

22.  r.apidem  quem  repro- 
bavernut  a*d i fini n tes , hic 
faetus  e>t  in  caput  anguii. 

23.  A Domino  Pactum  est 
istud , et  est  uiirahiic  in  ocu- 
lis  uostris. 

2i.  Ila-c  est  dies,  quain 
fecit  Dominus:  cvultcmus, 
et  lætemurin  ed. 

2.3.0  Domine,  salvnm 
me  fac;  ô Domine , bene 
prosperare.  26.  Bénédictin 
qui  venit  in  nnmiue  Do- 
mini. 

Hcueduimus  rnbis  de 
domo  Domini  : 27.  Deus 
Domiuus , et  illiixit  nobis. 

Constituée  dicm  soient- 
nem  iu  condensis , usqne  ad 
cornu  al  loris. 

2K.  Deus  meus  es  tu , cl 


fleient,  ut  igni*  In  b vi  spinaruin  materiâ  IJU us  su tn  ineos  : 
siuvidom  eus  j Heb.  vice*  reddiili  e»s  : 70. 

«S.  Ererstw  sum  : pcllebar;  Hier. 

19.  Portas  J iis'itkv:  ac  sanetitali*  ; kl  est , rempli . slve  taber- 
RiCUlt  atqiie  alUrb.  nec  modo  alla  ri*,  sed  etiarn  virtutl*,  per 
«puni  venu  est  am^us  ad  Deum  Theodor. 

22-  Lapidcm  ....  in  en  put  anguli.  Fadas  est  lapis  angulari*  ! 
et  prima  ri  us  in  fnndameiito.  du»)*  pa  rieles  juugeiw.  David  k 
Saille  et  .iliquaiidiii  a dixrni  tribnbus  reprohatus.  acsoli  tribut  J 
JikLe  ngui  tu*,  débute  omnium  priuceps.elsub  figuré  ejus  Chris- 
tn*!  JudiCisac  gciitibua  inipelltiis.  mot  iitrnrunique  r.pnt.  lit 
tp-e  interpretatur  : Malt.  xxi.  41.  Vide  apnd  Isaiam  xxvm.  16. 
lapident  ilium  probalnniiangnlareiu.  preiiusuiu,  iiibindainenlo  I 
Puodatum.  id  est,  Clu latum,  Act.  iv,  II.  Rom.  i\.  33. 1.  l'rr.ii.fi. 

2.7.  Saint  in  me  fac  : sal va.  oWero  : | lier.  Hosrhia-na  : tleb.  ! 
est  nubile  illud  Itosanna.  Malt.  xxi.  9.  de  quo  vide  Hier, 
in  epjst.  ad  DamaMiin. 

27.  Constitua?  dicm  tolemnem...  Ligale  »<>h>uinltatrin  den- 
*1*  osque.  etc.  Hier,  ligale  viol:  ma  m nnlctmicm  demis  fimihus, 
ut  «I  iwque  eornna  al  taris  perdncaU*.  ht  condensis...  in  Pron- 
dnii  : Hier,  ramis  obvelate  atria  Domini. 


tebor  tibi  : Deus  meus  es 
I tu , et  cxoliabo  te. 


Coofltebor  Domino , quo- 
niam  bonus;  quoniam  in 
, æternum  tnisericordia  ejus. 


conUtelMir  tibi  : Deus  meus 
es  tu  , et  exaltabo  te. 

Conhlebor  tibi , quoniam 
exaudis  i me , et  fadas  es 
mihi  iu  salutem . 

29.  CouiHcmini  Domino , 
quoniam  bonus;  quoniam 
in  Krculum  niisericordia 
ejus. 


PSALMUS  CXVIII. 


MORAI.IS  : CONSOLATORIUS. 

Darid  cxul  et  ragus,  nique  omnimodr  su  b Soûle  erxalus. 
in  divinte  le  gis  tnedit  ni  inné  respirai.  Id  autem  agit , ut 
MOU  modù  se  ad  obserrandam  Irgein  incifet  gnàm  rehe- 
menlissimè . reritm  etiarn  grattant  Dei  ad  id  tquts  e.re- 
guendnm  sutnmê  neeessariam  . tire  tantum  att  intelli- 
gendam.ted  etlam  ad  diligendani  Irgein,  pari  studio 
eommendet  ac  petat.  Vide  i[.  m.  26.  32.34.  et  seqq  : Lcgmt 
rarils  appellal  nominibut , direrso  respertu:  / ’erbum  . 
commuai  nomlne  omnibus  dirinir  rci  itatis  signification!- 
bus  ; quodque  idem  est,  KUujuia  et  Sermoties  : Legem  sjte- 
ciatim,  qud  Deus  docet  quidagendum  sit  : f 'inm,  qud  Deo 
duce  ingrediamurad  rûain  . Maudotnm  seu  Pruveptum. 
quo  Drus  quid  relit  xi  g ni  fi  cal  : undr  Tcdimonlum  , quo 
credimut  ejus  institulis  et  promissis  . et  simlle  conscien- 
tiirtrstinwnium  agnoscintus;  tum  etiarn  ad  coneincmdos 
impios.  Quar  omnia.  Jus'UUr  quorpte.  seu  Justificationes 
dicunlur.  quibus  justi  simus.  et  ad  irqttum  rectum  que  . 
animant  componamus  : deinde  Judh  in  . quibus  pro  ope- 
ribus  autjHt  nam  aul  tnercedem  capiamas.  Vide  Theodor. 
hic,  et  in  Psalmum  xvm.  tl.  Isx.  dortoris,  domini.  judi. 
cis,  testis  officio  fungitur.  Justificationes  hic  u bique  sunt 
statu  ta  : huccim  : Heb.  Est  autem  kir  Psnlmus  acrosticus 
octonarius.  Diriditur  cnim  in  partes  riginti  dtws.juxla 
nu  me  ru  m hebrnicarum  litterarum , et  pars  unaqturque 
octorersu s routine!  abcddcnliilerd  incipicntes,  juxta  or- 
dinctn  alphabet  i.  Ponà  hune  Psalmum.  quantà  videtur 
apertior.  tantà  profit ndiorem rlderi  sibi  testnlur  Aug.  nec 


VRHSIO  VLLGATi. 

Alléluia. 

Ai.rrn. 

1.  Beati  immaculati  in 
vid  , qui  ambulant  iu  iege 
Domini. 

2.  Beat  i qui  scruta nlur  fes- 
timonia  ejus;  in  tolo corde 
exquirunl  eiiui. 

3.  Non  enim  qui  oprran- 
tur  iniquitatera , in  viis  ejus 
ambulaverunt. 

4.  Tii  m mdasti  mandata 
tua  cusbMtiri  nimis. 

5.  Ltinam  dirigantur  via; 
meæ  , ad  cuntodiendas  justi - 
flcaiiooes  tuas. 


dissentiunt  reliqui. 
VKRSIO  S.  mCHOMSII. 


Bcati  immaculati  in  vid , 
qui  ambulant  in  lege  Do- 
mini. 

Bcati  qui  custodiunt  tes- 
1 timouia  ejus  : in  loto  corde 
i cquiruut  eum. 

Nec  enim  qui  operantur 
iniquilatem,  in  viis  ejus  am- 
hulaverunt. 

Tu  manda*li  præccpta 
(lia  custodiri  nimis. 

Uiinim  dirigintur  vite 
mca? , ad  custodienda  præ- 
cepta  tua. 


1.  2.  Beat  i...  Ciim  bcati  omnc*e«se  veliinus,  summa  vil*  bu- 
manap  est.  iulelligere  quo  line  beata  liât.  Inde  eritoiiicipilFsat- 
inu*;aIiero  iiem  versu  ingemiuat  et  inculcat.  Bcati  quiscru- 

lanlur qui  cuidodiunl  : Hier.  In  toto corde;  nonotioed  cl 

somnolenicr.  «mI  strvnnô,  vigitanterqiie.  Comin.  Hier. 

3.  Son  enim  qui  operantur  iniquitatan.~  Quasi  diccret  : 
su  ni  qui  vano  quodam  aPPectu  magna  de  Deo  «jusque  loge  cogi- 
tantes. satis  purant  se  esse  pk».  cûin  intérim  io  gravia  prccala 
(irolahanlur  : sed  itli  DIm  sont,  quus  coarguit  apostoliis.  qiuni 
cùm  in  lege  requicscant  et  gloricntur.  ppr  prxvaricaliouem  lo- 
gis Ûeum  inhoiiorent.  Rom.  n.  17  et  23. 

4.  Tu  mandasli...  5.  Vtinam  dirigantur...  llisostendit  ob- 
servaiilum  logis,  et  summei-sse  m assariam,  et  xquè  difficilem . 


PSALMOHUM  LIBER  V. 


Tune  mme  confumlar, 
fiim  respe\cro  ad  onmia 
mandata  lua. 

Confitebor  tilii  in  direc- 
lione  cordis  : cùm  didicern 
judicia  justitiæ  taæ. 

Prtpcepla  tua  custodiam  : 
ue  dereiiui|uas  me  nimis. 


In  quo  corrigit  juvenis 
semilam  stiam  , cùm  custo- 
dierit  verba  tua. 

In  loto  corde  meo  exqui- 
*ivi  te  : ne  errare  inc  facias 
à mandatis  tuis. 

In  corde  meo  abscondi 
eloquia  tua  , ut  non  peccein 
tibi. 

Bcnedictiis  tu,  Domine, 
d:;ce  me  præcepta  tua. 

In  labiis  mcis  narravi  om- 
ncs  justifias  orts  lui. 

In  v ici  testimoniorum  tuo- 
nim  delectat  us  soin,  quasi 
in  omnibus  divitiis. 

lu  præccptis  tuis  nicdibi- 
bor,  et  contempla Ik)t  semi- 
tin  tuas. 

Injustitiistuis  deleclabor  : 
uou  obliviscar  verba  tua. 


Rétribué  servo  luo  : vi- 
vam,  et  custodiam  verba 
tua. 

Kevela  ocnlos  meoc , et 
videbo  mirabilia  de  lege 
tué. 

Advena  ego  sum  in  terril  : 


6.  Tune  non  confnnd.ir, 
cùm  perspexrro  in  omuibus 
mandatis  tuis. 

7.  Confitclxir  tibi  in  di- 
rect ionc  cordis , in  en  qu6.l 
didici  judicia  justifia*  tua*. 

K.  J ustificaiioues  tuas  cus- 
todiam : non  me  derelinquas 
usquei  jusque. 

BKTH. 

9.  In  qno  corrigit  ndo- 
le*renlior  viam  suntii?  in 
custodiendo  sennones  tuos. 

10.  In  toto  cordc  meo 
exqubivi  te:  ne  repellas  me 
à mandatis  tuis. 

1 1 . In  corde  meo  abscon- 
di  ebxjnia  tua  : ut  non  pec- 
cem  tibi. 

12.  Bcnedictus  es , Domi- 
ne : doce  me  justiiimtiones 
tms. 

15.  In  labiis  meispronun- 
tiav  i omnia  judicia  oris  lui. 

14.  lo  vis!  tesüiuonioruin 
tuorurn  delecta tus  sum  , 
aient  in  omnibus  divitiis. 

15.  In  mandatis  tuis  excr- 
cebor , et  cousidcrabo  vias 
tuas 

16.  Injusiillcalionibustuis 
meditalvor  : non  obliviscar 
scr  moues  tous. 

cmrx. 

17.  Rétribué  servo  tuo, 
vivifica  inc,  et  enstodiam 
sermones  tuos. 

18.  Révéla  ocnlos  meos  , 
et  considerabo  mirabilia  de 
lege  tué. 

19.  Incola  ego  sum  lu  ter- 


fniùnoc potestatis  bumanx,  nisi  Pens  adjuvet;  unde  ad  vota 
cunvrrtitur.  Vide  20. 

6.  Tunenon  eonfu  ndar...  in  omnfAM<...Nonaliqiia.M*dom- 
nia  ot'M’rvamla  sunt  : cûin,  teste  Jaeobo , qui  m iiuo  oiïcndit, 
fart  assit  omnium  mis;  Jac.  n.  10. 

7.  7n  dlreetione  cordis  : recto  corde. 

§.  .Vyn  mt  derelinquas  u squequaqtte  : semper.  F.t  si  ad  tem- 
pos relinquimur.  non  tamen  usquequaque,  ut  j>ereamus.  Connu. 
Hier. 

<0.  Ne rejiellas  me:  ne  errare  ticias,  etc.  Hier,  ne  errare  me 
siuas;  in  Scripturix  usitabssiuiam. 

43.  Pronunliari  : narravi  : Idem. 

43.  Rxerctbar:  médita bor  : Idem. 

46.  Meditabor  : détecta  bof*  Idem. 

48.  Recela  ocnlos  mros  : aperi . dispetle  ambras,  toile  vêla- 
mention. quo  spirinules  oculi  eonteguntur.  Considerabo  mi- 
rabilia : ut  penitus  introspiciam,  non  lilterara  lantùni.  ac  velut 
coiiirem  legis,  sed  arcaua  spiritualia,  puta  in  sabbat»  requiem 
rempileras  m.  simpliritatem  iu  azyinis.  in  victiinùotxxltcniiain. 
et uhique Christian.  Recela  autrui,  et  consUlerabo  : vient  in- 
fra 3*.  Da  mihi  intellechnn . et  srrutabor , etc.  14 t*  omnibus 
docet  Del  grattant  es«c  neceasariam.  priimmi  ad  intrlligcudain 
I ut  ad  dilijtcndain  sequenùa  demon-tir.il  ont.  Huile  i.  33. 

Deduc  me  »n  snnitam  mandat urum et  36.  Jutliua  cor 

nteum  in  teslimunia  lua 

♦9.  Inrola  : advena  : Hier,  perrgrinns . ut  Jacob.  et  rrrteri 
patriarche  : Gcn.  xlvii.  9.  Ilcb.  xi.  13,  M.  Inrola  e*jo  svm  in 
terrd  : terrant  uni  versa  ni  h.ibeo  pro  exilio.  Non  abscondas  ù 
me  mandata  lua  Nemocnim,  nisi  pcregriniiH  et  ad  arlrrrn 
suspirans.  coftiitione  mamlatoriim  Dei  ntdignus.  Mil, 
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I ne  uhscondas  à me  mandata 
| tua. 

i Dcsideravit  anima  inea 
desiderare  judicia  tua  iu 
otnot  tempore. 

Increpasti  soperhos  : ma- 
iedieti  qui  receduot  à man- 
datât tuis. 

A u fer  à me  opprobrium 
; et  coulemptiim  : quoniam 
testimonia  tua  enstodivi. 

Ktenim  sederuot  princi- 
pes; adversùm  inc  loquc- 
iianlur  : sm'iis  auieni  tous 
meditabatur  præcepta  tua. 

j Sed  et  testimonia  tua  vn- 
! Imitas  mon  , quasi  viri  aini- 
j cissimi  mei. 

! Adhn'sit  pulveri  anima 
mea  : vivifica  me  juxla  ver- 
; bum  tutmi. 

Vias  meos  exposai , et 
exnudisli  me  : doce  ine  jus- 
1 tilinm  liiam. 

I Viam  pnrceptnrum  tun- 
! mm  fhc  me  intelligcrc,  et 
I loquar  in  mirabilibus  tuis. 

Distill.ivit  anima  mea  prie 
stultitiâ  : mt\  a me  juxta  clo- 
(juium  tuum. 


ré  : non  abscondas  à me 
maudala  tua. 

20.  Concupivit  anima  men 
desiderare  jnstificationcs 
tuas  in  omni  tempore. 

21 . lncrepa*ti  superhos  : 
maledicti  qui  déclinant  b 
mandatis  tuis. 

22.  Aufer  é me  oppro- 
hrium  et  contcmptum  : quia 
testimonia  tua  exquisivi. 

23.  Etenim  sederunt  prin- 
cipes , et  adversiun  me  li>- 
qu . biintur  : servus  autrui 
tous  exerceluiiur  iu  justifl- 
calionibus  tuis. 

21.  Nam  et  testimonia  tua 
meditatio  mea  est,  etcou- 
silium  menm  justiflcationcs 
tus. 

DALKTB. 

25.  Adhæsit  pavimento 
anima  mea  : vivifica  me  se- 
cundiim  verlmm  tuum. 

2f».  Vias  mens  enuntlavi , 
cl  exmidisli  me  : doce  me 
justifient  innés  tuas. 

27.  Viam  jnstificatîonum 
tunriim  inslnie  me , et  exer- 
celmr  in  mirabililms  tuis. 

28.  Dormilavit  anima 
ni -a  præ  tædio  : confirma 
me  in  verliis  luis. 


20.  Concupirit...  Quidam  slmpHdter  : vidiemcnlhsimC  desi- 
! fiera vi  ; qtialecst  illud  t ('onnfpirrunt  concupisernliatn  : l's. 
cv.  44.  ut  et  illud  vild  cites,  morte  moi  if  ris  : et  Poêla,  Æneid. 
x i. 

. . . Hune.  oro.  s:ne  me  furercante  furorcm. 

Qi:in  i|Mr  Diuiiinus.  desiderin  d-sideravi  : Luc.  xm.  13.  Ve- 
rùin  ail  ml  est  : DesideHo  detlderavl,  qnod  est  perfectè  et  plc- 
nè  daldmnliv  ac  volnntis;  aliud,  nmmjdri  desiderare,  «jno«l 
est  iqitaniis  quidem.  sed  nondum  plenè  volrntb ; mellùs  ergo, 
,Tger  animns  ac  langittdi»  roncupisclt  desWerare  ribum.  dnm 
concuplscit  non  habrre  fastidium.  aur.  Ambrosius  vent;  con- 
cnplsclmut  desiderare . quùd  non  sit  potcslaû»  noslræ  deside- 
riuui,  sed  gratüe  Dei. 

22.  Aufer  à me  oyjirobrium  ..quia  testimonia  lua  ejequi - 
sid  : custodivi  : Hier,  non  se  polcstate.  nondivilib.  neepriu- 
riputn  grati-1  cocnmcndari  petit,  sed  qn©  vera  lausest,  execu- 
tlonc  mandatorum  Dei.  à quibus  colendia  nec  doliiil.  ciim 
omnibus  ejus  pieias  prohro  baberetur.  ut  sequens  IndicaL 

23.  Sederunt  principes...  Non  iSlt  properanlcr.  ac  velut  in 
Iranscursu  maledlctb  me  iucf-scbant,  M-d  desünalo  animo.  lu 
familiarihus  iiuibuscuinquc  colloquiis,  alipic  elLiu  iu  concessu 
publico.  Ps.  xlix.  V 20. 

24.  Méditai  io  mea  est  : vola  il1  as  mea.  Consilium  menm: 
convliarii  mei.  quasi  viri  amicissimi  mri  : (lier.  Cùm  aliqird 
agendum.  legein  consulo,  ram  uh<qnc  ailhibeo  consiliariam.  ac 
verèamicjin  qiur  nusquani  fallat.  nusquam  adulelur.  Justifr 
cationes  lua  : deest  Ilcb. 

25.  Adlursit  pavitnenlo  : pulveri  » Hier,  ut  XLlli.  23.  Humi - 
liala  est  in  jmlvere  anima  nostra  : comjlntinatus est  in  terrd 
venter  nosler. 

26.  Cias  mens  cnunliaei  : percala  confessus  rom.  Doce  me 
justification  es  tuas  : sic  et  t-  27.  et  toto  I**.  passim  doceri  pe- 
ut : non  sono  et  syllabw.  jam  enim  eo  inodo  iloclus,  s«l  infuso 
fiitu.4  spiritu  sancta:  dileciionis.queioqui  habent,  vcrèsuntdocli 
1 Deo.  Joan.  vi.  43. 

28.  Dormitacit  ..  distillavit  : Hier.  dirHuit  pne  mœrore.  Hoc 
trrdinm  Canin.  Instit.  x 4.  interpretatiir  de  acevliæ  spiritu.  «pu* 
a?ger  animus  fastidio  remm  spiriiualiuin  iu  oliiim  ac  desidiam 
nul vilar:  tum  inqirelus  el  vngus  ad  semuum  solatia  dcfluit:  qui 
I «piriltis  tibi  priuiùm  obrejiii.  tune  prienduin  a Domino  ul 
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l’SALMOKUM  LIliEK  V. 


Viatu  incndacii  auler  à 
ine  , cl  legem  tuam  dona 
tnihl. 

Yiam  fldei  clegi  : judicia 
lua  prnponebam. 

Adhæsi  testimoniU  luis  : 
Domine , ne  cuufuudas  me. 

Yiam  inandatormn  tuo 
ruiu  curram , quouûin  dila- 
lasli  cor  mcuiu. 

Oslcnde  mihi , Domine  , 
'iani  præceptorum  tuoruin , 
et  custodiam  eam  per  vesti- 
gium. 

Docc  me,  et  olftcrvabo 
legem  tuam  , et  cmlodiaui 
eam  in  loto  c rdc. 

Deduc  me  in  seiniià  man- 
datorum  luorum  : quia  ip- 
sam  volui. 

Inclina  cor  mrtim  ad  tes- 
timonia  tua  , et  non  ad  ara- 
ri  liant. 

A verte  ocolos  incos  , ne 
videant  vaaitatem  : in  vià 
tuà  viviflea  inc. 

Suscita  serve  tuo  elo- 
quium  tuuni , iu  limorcni 
tuum. 

Averte  opprobrium  me- 
ujii  , quod  reveritus  sura  : 
quia  judicia  lua  boua. 

Ecce  desûleravi  pra*eepla 
tua  : in  justilià  tuà  vivifica 
me. 

Et  reniant  mihi  miseri- 
cordia*  tua*.  Domine,  et  sa  lus 
lua  juxta  eloquium  tuum. 

Et  respondeboexprobran- 
tibus  mihi  senuonem  : quia 
speravi  in  scrmone  tuo. 


29.  Yiam  iniquilalix  amo- 
ve  à me , et  de  lege  tuà  mise- 
rere mel. 

50.  Yiam  verilatia  elegi  : 
judicia  tua  non  sum  oblitus. 

51.  Adhaesi  testimouiis 
tuis , Domine  : noli  me  con- 
fundere. 

32.  Yiam  iiiandatoniui 
tuorum  cucurri , eùtu  dila- 
ta sti  cor  meum. 

1 1 K. 

33.  Legem  ponc  mihi  , 
Domine  , vium  justiflcalio- 
num  tuaruui , et  exquiram 
eam  semper. 

5 t.  Da  mihi  inlcUectuiii  , 
et  scrutubor  legem  tuam  , 
et  custodiam  i liant  in  totu 
corde  meo. 

53.  Deduc  me  in  semitam 
mandaiorum  tuorum  : quia 
ip&am  volui. 

50.  Inclina  cor  meum  in 
tcsiimouia  tua , et  non  iu 
avariiiaiu. 

37.  Averte  oculos  raeos . 
ne  videant vanitatem  : iu  vià 
tuà  vivilica  me. 

58.  Siatue  servo  tuo  elo- 
quium  tuum , iu  timoré  tuo. 

59.  Amputa  opprobrium 
meum , quod  suspicalus  sum 
quia  judicia  tua  jucunda. 

10.  Ecce  concupivi  man- 
data tua  : in  æquilatc  tuà 
vivilica  me. 

VAt. 

41.  Et  venial  super  me 
uiiscricordia  tua  , Domine  : 
salutaretuumsecundûm  ek>- 
quittm  tuum. 

42.  Et  respondebo  cipro- 
brantiliusmihiverbum:  quia 
speravi  in  sermouibus  luis. 


Iluxam  confinnei  (idem . et  verbodivino  inducatillud  gaudium, 
qnod  pra-dpit  apostolns.  FUI.  iv.  4. 

2».  t'iam  iniquitatis...  mendacii  : Hier.  De  lege  tud  mise- 
rert...  docc  me  mise  nconliter  viarn  üiam. 

30.  Aon  sum  obi  il  ns  : proponrham  : Hier.  supp.  mihi. 

32.  Cucurri  : curram:  Idem.  Cum  dilatasti  cor  meum  : in- 
fi»o  spiritu  sanchc  dite  clionis  ac  dt-IcclaUoub. 

33.  Legem  porte  : ostende  : Hier.  docc.  Exquiram....  Custo- 
diam  eam  per  vestigia  : Idem  : id  est,  ad  calceni,  ad  finem  us- 
que.  Infrà.  i.  fj. 

33.  Deduc  me  in  snnilam  mandat orvm.  . Jam  ergo  execu- 
Uo  iegis  à Deicst  gralià;  «ed  ne  qui*  voloutaleni  exeqoendx 
^ * 86  fSSe  dixeril»  quia  ipsam  volui: 

36-  Inclina  cor  meum  in  teslimonla  lua  : hoc  est.  tu,  qno 
duce  votiii.  deduc  me  lit  perficiann  Et  non  in  arariliam  : el 
hoc  luum  est.  ne  A veria  senipiternbque,  ad  vanaet  caduca  bona 
dedinesnus. 

37.  /' anilatem  : res  vanas.  inutiles. 

3S.  Statue  : suscita  : Hier.  Suscita  promissa  tua  de  me  dilata 
jamdiu.  far  ut  iuipleantur  tandem  : sicut  scriptun»  m : Sus- 
citons v erbum  seixi  sui,  el  consitium  mintiorum  tuorum 
comptent  : Isa.  xuv.  26.  /n  timoré  tuo  : in  limorem  luum  i 
Hier.  Ad  rcvercnliam  tui  ingencrandam  animU. 

39.  Amputa  : averte  : Hier.  Quod  tuspicatus  sum  : quod 


Et  ne  auferas  de  ore  meo 
v erbum  veritalis  impie  nt- 
mis  : quoniam  judicia  tua 
expeeiavi. 

Et  custodiam  legem  tuam 
jugiter  in  senipiternuni , et 
ultrà. 

Et  ambulabo  in  spa'ioso  : 
quia  præcepta  tua  qua-sivi. 

Et  loquar  in  testimoniis 
tuis  coram  regibus  : el  uou 
coufundnr. 

Et  dclcclalvor  iu  niandatîs 
luis  , qua*  dilexi. 

Et  levai*)  iiianus  meus  ad 
mandata  lua  qua*  dilexi , et 
ioqtiar  in  pneceptis  tuis. 


Mémento  sermon  is  servo 
tuo  : quem  me  sperare  fe- 
cisli. 

IIa*c  est  consolai  io  mca  in 
aflliclionc  meà  : quia  elo- 
qtiium  luum  viviiicavit  me. 

Superbi  deridebant  me 
nimis  : à loge  luà  non  decli- 
navi. 

U i corda  lus  sum  judicio- 
rum  luonim  h su-culo , Do- 
mine , et  consolatus  sum. 

Ilorror  obliuuit  me  ab  im- 
piis,  qui  dcrcliqucrunl  le- 
gem  tuam. 

Connüia  erant  mihi  prav 
cepla  tua , in  domo  pere- 
grinalioois  roeæ. 

Recordai  us  sum  in  nocte 
nominis  tui  , Domine  : et 
cuslodivi  legem  tuam. 

Hoc  factum  est  mihi  : 
quia  præcepla  tua  custodivi. 


Pars  mca , Domine , dix! , 
ut  custodiam  verbum  tuum. 

Deprecatus  sum  vultum 
tuum  in  tolo  corde  ; mise- 


43.  Et  ne  auferas  de  ore 
tueo  verbum  veritatis  usque- 
quaque  : quia  in  judicits  tuis 
supmperavi. 

44.  Et  custodiam  legem 
tuam  semper  : in  sæculum 
et  in  sæculum  aveuli. 

45.  Et  ambulabam  in  la- 
titudinc  : quia  mandata  lua 
exqubivi. 

46.  Et  l<»quebar  de  testi- 
moniis luis  iu  conspcclti  re 
gu m : et  non  cunlundebar. 

47.  Et  medilnbar  iu  man- 
dntis  tuis , qua*  dilexi. 

18.  El  levavi  ma  nus  meas 
ad  mandata  lua  , qua*  dilexi: 
et  cxcrcchar  in  juslillcalio- 
nibus  tuis. 

nu. 

49.  Memnr  esto  verbi  lui 
servo  1 ut» , in  quo  mihi  spem 
dedisli. 

3u.  Ilæc  me  coosolata  est 
in  himiilitate  meà  : quia  elo- 
quiiun  tuum  viviiicavit  me. 

51.  Supcrbi  inique  a go- 
bant usqurqiiaque  ; à lege 
autem  luà  non  déclina»  i. 

52.  Mcmor  fui  jodidonim 
tuorum  a sæculo , Domine  , 
et  consolatus  sum. 

53.  Defeclio  tenuit  me  , 
pro  peccalorilms  derelin- 
quentibus  legem  tuam. 

51-  Cantabiles  mihi  erant 
juslillcaiionev  lua*,  in  loco 
peregrinalionis  meæ. 

55.  Memor  fui  nocte  no- 
miuis  tui , Domine  : et  cus- 
todivi  legem  tuam. 

56.  Hac  facta  est  mihi  : 
quia  juslitlcaliunes  tuas  ex- 
quisivi. 

Hlm. 

57.  Portio  met , Domine, 
dixi,  custodirc  legem  tuam. 

58.  Deprecatus  sum  fa- 
clcm  tua  u!  in  loto  corde 


reveritm  stim  . Hier,  qnod  timut.  Toile suspic»onf*vn  infidcUtatis 
erga  n*gem  aut  palriam,  quam  David  vehementissimè  rrfugit*- 
bat.  I.  Reg.  xxiv.  10.  Jucunda  : boni,  milii  scibcet.  Jodiriis 
tuis  ilelecbilus  ; ab  bis  seelcribus  abliorreo. 

43.  In  judiciis  tuis  svjierspcravi  ; speravi  super  Judicia  tua 
lixc  mihi  spel  fulcimenta. 

46.  Re/jum  : Salil  ; Achis  régis  Geth  ; regis  Moab.  etc. 

46.  lecari  inanus  meas  : ex  vehementi  desiderio  manu*  ad- 
moviad  opus.  Exercebar...  meditabar  : suprà  15. 

50.  litre  : hoc  : ha  c res  : verbum  tuum  scilicct  mihi  sotabo 
fuit  : infrà  34.  Sic  i.  56. 

51.  Iniquà  agebanl...  deridebant  me  nimis  : Hier. 

53.  Defeclio  : borror  : Hier  Pro  peccaloribus  : ab  Impiis  i 
Idem.  Ciim  video  dciinquentes . luaquc  judicia  contemnentes. 
cuhorresco  lotus,  tan  tain  hominibus  ineaseamentum.  stuporem 
tantum. 

54.  Cantabiles  : carmina  : Hier,  cantica.  suave  canendi  ar- 
gu  ment  mu. 

56.  H cre  facta hoc:  notus  liebraismus . ac  sa*|«  merno- 

randus. 

57.  Legem  tuam  : verbum  : Hier. 
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rerc  mei  seuuidtim  clo- 
quium  Ilium. 

Kecogitavi  vins  meas  : et 
converti  pedcs  meaa  ad  tcs- 
timunia  tua. 

Fesliuavi , et  non  neglexi 
ctistodirc  mandata  tua. 

Fîmes  impiorum  impi  ica* 
verunt  inc  : legem  tuam  non 
s uni  ohiitus. 

Médit*  noclis  surgam  ad 
confltendum  tibi , super  ju- 
diria  justifia*  tuæ. 

Parti  ceps  sum  ego  om- 
nium tiinenlium  te , et  cus- 
todicntium  præcepta  tua 

MUcricordià  tuâ , Domi- 
ne , compleia  est  terra  : pra*- 
cepla  tua  doce  me. 

Bcnerecisti  servo  tuo , Do- 
mine , secundùni  vcrbum 
tuum. 

Bonuin  sermonem  , et 
sdentiam  doce  me  : quia 
mandalis  luis  credidi. 

Anîequam  audirem  ego 
ignoravi  : nunc  autem  elo- 
quium  tuum  custodivi. 

Bouus  es  tu , et  læneficus: 
doce  me  præcepta  tua. 

Applicabant  mihi  mcnda- 
cium  superbi  ; ego  autem 
in  loto  corde  meo  serrabam 
præcepta  tua. 

Incraisalum  est  velnt 
adeps  cor  eorum  : et  ego 
in  lege  tuâ  ddectabar. 

Bouum  mihi  quiaafflictus 
sum  , ut  discerem  præcepta 
tua. 

Melior  est  mihi  lex  oris 
toi , super  milita  auri  et 
argent  i. 

Manus  tuæ  fcccrunt  me , 
et  finnaverunt  me  ; doce 
me,  et  discam  mandata  tua. 

Qui  timent  te,  videbunt 
me  et  iætabantur  : quia 


meo  : miserere  mei  secun- 
diim  doquium  tuum. 

59.  CogiUivi  vias  meas  : 
et  converti  pedea  meoa  in 
teslimonia  tua. 

60  Paratus  sum  , et  nou 
snm  lurbaius:  ul  custodiani 
mandata  tua. 

61.  Funes  peccalorum 
circumplevi  sont  me  ; et 
legem  lunm  non  sum  obli- 
tus. 

62.  M edi <i  noctcsurgcham 
ad  conlttendiim  ihi,  super 
judicia  justificationis  tuæ. 

65.  Partîceps  ego  sum 
omnium  limenlium  te  , et 
ciLsfodientium  mandata  tua. 

Ci.  MUericordià  tuâ.  Do- 
mine , plena  est  terra  : jus* 
tificationes  tuas  doce  me. 

TBTH. 

65.  Bonitatem  fccisti  cum 
servo  tuo,  Domine,  secuu- 
diim  verbitni  tuum. 

66.  Bonitatem,  et  disci- 
plinam  , et  scientiam  doce 
me  : quia  mandalis  luis 
credidi. 

67.  Priusquam  bumiliarer 
ego  delicjui  : proplerea  cto- 
quium  tuuai  custodivi. 

68.  Bonus  es  tu  ; et  in  ho* 
nitatc  tuâ  doce  me  juslifica- 
liones  tuas. 

69.  Multiplicata  est  super 
me  iniquitas  superboruin  : 
ego  autem  in  toto  corde 
meo  scrutabor  mandata  tua. 

70.  Goagulatum  est  sicut 
lac  cor  eorum  : ego  verù  le- 
grm  tuam  meditatns  sum. 

71.  Bonn  m mihi  quia  tau- 
miliadi  me  : ut  discam  jus- 
tificationes  tuas. 

72.  Bouum  mihi  lex  oris 
tui , super  millia  auri  et  ar- 
genti. 

JOD. 

75.  Manus  tuæ  fecerunt 
me , et  plawnaverunt  me  : 
da  mihi  intelleclum  , et  dis- 
cani  mandata  tua. 

74.  Qui  timent  te,  vide- 
bunt me  : et  lælabuntur  : 


I sermonem  tuum  expectavi. 

.'‘cio , Domine , quia  jus- 
tum  judiciuiii  tuum , et  verè 
afllixisti  me. 

Sit,  obsecro,  miser  i cor  - 
dia  tua  in  consolationemeâ, 
sicut  loculiis  es  servo  tuo. 

Yeniant  mihi  uiisericor* 
dia*  tuæ , et  vivant  : quia  lex 
tuadelectalio  mca. 

Coiifundunlur  superbi , 
quouiam  iuiquè  conlrive- 
i runt  me  : ego  autem  loquar 
Lu  præceplis  luis. 

| Rcvcrtautur  ad  me  qui 
timent  te , et  qui  sciunt  tes- 
timonium  tuum. 

Fiat  cor  meum  perfeclum 
in  pra*crptis  tuis , ut  non 
conruudar. 

Defeeit  in  salulare  tuum 
anima  mca  , in  verbuin 
tuum  expcctavi. 

Consumpli  sunt  oculi  mei 
in  verhum  tuum , dicenles  : 
Quando  consola  ber  is  me  Y 

Et  cùm  essem  quasi  uter 
in  pruinâ , præcepta  tua  non 
sum  ohiitus. 


quia  in  verba  tua  superspe- 
ravi. 

75.  Cngnovi  , Domine  , 
quia  a*quitas  judicia  tua  : et 
iu  verilatc  tuâ  humiliasti 
me. 

7G.  Fiat  miacricordia  tua 
ut  consolelur  me,  secundùm 
cloipiium  Ilium  servo  tuo. 

77.  Yeniant  mihi  misern- 
tiones  tua* , et  v ivam  : quia 
lex  tua  méditai  io  mea  est. 

78.  Confondant ur  suj»er- 
bi , quia  injuste  iniquilatrm 
fecerunt  in  inc  : ego  autem 
exerccbor  in  mandalis  tuis. 

79.  ( onverlantur  mihi 
timentes  te , et  qui  novernnt 
teslimonia  tua. 

80.  Fiat  cor  meum  imma- 
culatum  in  justincationibus 
tuis , ut  non  confundar. 

Ci  PB. 

81.  Defeeit  in  salulare 
tuum  anima  mra , et  in  ver- 
bum  tuum  supersperavi. 

82.  Defeccrunt  oculi  mei 
in  cloquium  tuum,  dicen- 
tes  : Quando  consolaberia 
me? 

85.  Quia  factus  sum  sicut 
uter  iu  pruiué  : justilicatio- 
ncs  tuas  non  sum  ohiitus. 


60.  Paratus  sum  : festinavi,  et  non  neglexi  : Idem. 

6t.  Funes  pereatorum iinpinrum  : Idem.  Fuoes  antem 

sont  rorum  mal '-vola  et  dolosx  cons  lia,  quibus  viri  boni  ac  sim- 
pllces  capiuntur. 

62.  Ju.stifieat ion is. ..  juatil  læ 1 Hier. 

69.  Bonitatem...  bcuefecisti  : Idem. 

66.  Bonitatem...  bonum  sensum  : llrb. 

68.  Bonus  es  lu  et  in  bonitate  tuâ...  bonus  et  tu,  et  bene- 
ficus  : Hier. 

69.  Multiplicata  est...  Superbi  dolos  cornue  runt  ad  version 
me  : lleb.  Ego  autem...  scrutabor...  servabaui  : Hier. 

70.  CoaQulalvmest...  incratsatumest  relut  adeps  cor  eorum; 
Idem. 

73.  Plasmavn  unt  ; finnaverunt  : Idem,  compegwrunt. 


73.  tn  r eritatc  tud  humiliasti  me  : justè  afflixfati. 

76.  Fiat  misericor dia... sit,  obsecro.  eic.  Hier. 

77.  Meditatio  : delectatio  : Idem , ut  jam  sa*pe , eodem 
sensu  : cùm  qu®  diligimus  et  quibus  delectamur,  cadem  etlam 
cogi  tenius. 

78.  Iniquitatem  fecerunt....  cootriverunt  me  : Idem. 

79.  ('onrertantur  : revertantur  ad  me  ; Idem. 

81.  Defeeit  in  salulare  tuum  anima  mea  : « Anor  irapa- 

• tiens.  ...  si  diutius  potiundl  desideria  ditTeraiilur,  ipsiüefi- 

■ cit  expectationc  duni  sperat...  Etquiüquid  est  décidera  bile,  si 
» non  continuât  dçsidoranti . déficit  In  tllud  ; et  quasi  ipsam 

• depouit  auimam  qui  desiderat...  Id  est  ergo  delicere . ad  id 

• unumqurmque  tolisstudita  migrare,  quod  diligit.  tllud  cogi- 

• tat,  illi  adhæret . tllud  pcrsooat  quod  receperit  diligendum . 

• in  id  quâdam  anima*  defectlone  transfnnditur.  * Amb.  (serai, 
xi.  In  Psalnt.  cxvm.  n.  3.)  In  salulare  tuum....  Idem  Ambro- 
dus  ï ■ Sanctus  et  timens  Deum  nesclt  aJittd  deslderare , ni»!  sa* 

• bilan*  Del , quod  cstChristus  Jésus  : ilium  conciiplscit.  ilium 

■ desiderai  : in  ilium  totis  intendit  viribus  : ilium  grcmio  mentis 

• fovet  : illi  se  apprit  et  effundit  ; et  hoc  soluni  veretur , ne 

■ ilium  possit  amitlere  >.  (Ibid.  n.  4.) 

82.  Defecerunt  oculi  mei  : Ambrosius  : .Yonne  quando  ali - 
qvem  desideramus  et  speratnus  ait  fore,  ràdirigimus  ocu- 

los  unde  speramus  esse  renlurum ? Sic  trnerar  ujcor 

irtatiSfde  spécula  littorali , indefessd  e.rpectatione  conjugis 

i præstolatur  adrentum  ; ut  quamcumqne  aavim  tiderit , 

1 illic  putet  conjugem  navigare , met  unique  ne  ridendi  gra - 
tiam  diteeti  al  in  s an  lever  tat , neeipsa  possit  prima  dicere. 
Video  te , marite.  Vide  reliqua  apud  Amlrosium  ibkl.  n.  9.) , 
ejnMlein  plan*  spirilfts;  nee  tamen  potui  lemperare , qutn  hæc 
cxscriberem.  Sic  affectas  est  qulsquis  cum  Paulo  dissotvi  cupit 
et  ewe  cum  Christo.  Phil.  i.  23.  Sic  denique  qui  setnel  gu«tato 
bono  Dei  verbo . ut  idem  Paulas  ait . sibi  postea  relictus,  déficit 
t.rdio  sul.  ac  reddi  süm  postulat  prægtutatani  suavusiml  araoris 
dulcedinem.  Oculi  mei...  dicenles....  Quuqnis  amal  Deum.lc* 
grnique  ac  veritatem  cjus  ; non  Uuliim  verbis.  sed  etiara  toto 
corpore.  ac  maximè  oculû  in  altum  sublalis,  ac  præ  aUentloue 
dciicicnübus,  loquitur. 

83.  In  primd  : in  fuinario  : Heb.  in  camino.  Factus  sum  ex- 
succus  et  macilcnlus.  Justifications  tuas  ron  sum  ohiitus  : 


agle 


HW  PSA  L MO  RU  M LIBER  V. 


Quoi  sunt  dies  servi  lui  : 8 1.  Quoi  sont  di<*s  servi 

quaudo  faciès  iu  persequen-  lui  : quando  faciès  de  persc- 
lihns  me  jiidicium  f qticrilibus  me  jndiciiim  ? 

Fodernnt  mihi  mperbf  85.  Narraverunt  mihi  ini- 
foveas.  quæ  uou  erant  juxta  qui  fabuLitiuncs  : sed  non  ut 
legem  tuam.  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua  vcra:  86.  Omnia  mandata  tua 

falsd  persecnti  sunt  me,  veritas  : iniqoè  persectbi 
auxiliare  mihi.  s nt  me,  adjuva  me. 

Paulomiuus  consumpse-  87.  Paulominus  consum- 
runt  me  in  terra  : ego  au-  moverunt  me  in  terni  : ego 
tem  uou  dimisi  præcepla  aiilem  non  dereliqui  man- 
tua.  data  tua. 

Secundiim  miscricnrdiam  88.  Secondimi  mbericor- 
tnam  vivifica  me  : et  ctisto-  diam  tuam  vivifies  me  : et 
diam  testimouia  oris  lui.  custodiam  testimonia  oris 
lui. 

LVMED . 

In  æfernum  , Domine,  89. In. Tternum, Domine, 

verbuin  tuum  perslal  in  verlmm  luuiu  pennauel  iu 
ecelo.  cœfo. 

In  generalioue  et  gênera-  90.  In  generaliouein  et 
tione  fides  tua  : fondas,  i lcr-  ««Hratiouem  veritas  tua  : 
rara , et  stat.  fuodasii  terrain  , et  perma- 

net. 

Judicio  tuo  «tant  usque  91.  Ordinatione  tud  per- 
hodie  : quia  omnia  serviunt  eeverat  dies  : quoniam  om- 
tibi.  nia  serviunt  titxi. 

Ni  si  qaùd  lex  tua  delec-  92.  TSisi  quùd  lex  tua  me- 
lalio  mea , forte  pcriissein  dilatio  mea  est;  tune  fortè 
in  pressiird  iited.  periissem  in  humililalenied. 

In  sempiternum  non  oh-  95.  In  trlernum  non  obli- 
liviscar  pra/ceplonun  tno-  viscar  jnstiliculione*  tuas  : 
rum  , quia  per  ipsa  vivifl-  quia  in  ipsis  viriflcasU  me. 
casti  me. 

Tuus  ego  sum,  salva  me:  9i.  Tuus  sum  ego,  sal- 

i|uoniain  pra*cepta  tua  quæ-  vum  lue  fac  : quoniam  jus- 
sivi.  titlrationes  tuas  exquisivi. 

Me  expectaverunt  impii  95.  Meexpeclaveruntpcc- 

nt  perderent  me  : teslimo*  catores  ut  perderent  hic  : 
uinm  tuum  ronsiderabo.  testimonia  tua  intellevi. 

Omni*  consummationis  96.  Omnis  consuninin'io- 

x idi  fincm  : latum  manda-  nis  vidi  finera  : latum  iubii- 
lum  tuum  nimis.  daluin  tuum  nimis. 

tametsi  hnçuidus,  ac  morens , atque  à te  desertus  ad  tempos, 
i.imen  toi  non  oMivhcori  qua*  vers  est  cariUs . etiam  deverentj 
ac  velul  higû-nti  iiihaxcre,  exeuiplo  Christ!  drrelicli  ac  di- 
eentis  : Drus  meus  , respicc  in  me,  quare  medereliquisti  ? 
Psaliu.  xxi.  2. 

S4.  Quoi  sunt  (lies....  quousque  tliffers  auxiliom  tuum  ? En 
vita  inca  el.ibitur  ; an  oiortem  oieam  expectas.  ut  me  libéré*? 

83.  Aarraverunl ...  fabulai ionet...  Ad  ingeninm  suura  mulla 
comment!  sont;  ucc  (amen  omnia  sibi  Jucunda  (ingrates, æqnarr 
potuenint  l'ona  . quai  tua  lex  reverà  præstat.  At  lleb.  à qui) 
non  aldudit  Hier.  Fodernnt  mibi  fovea*.  qood  non  secuiidtun 
le-ein  tuam.  Fahulationr*  vrrô,  $ivi-  meditatlones . ot  alibi 
upeVuifiaU  verüt,  et  fovea,  in  lleb.  non  nUi  Icîri  puncto 
distant. 

87.  Paulominus  consummacerunt  tnr~..  consumpse runt  : 
dem.  parmii  al>fuit  qoin  me  consumèrent. 

*9.  In  a’Ie.rnuin , Domine....  Legt  qui  nos  Deui  dirigit,  In 
trr*erit  easlcîesqvibm  uni  version  orbixn  continet  : utPs.  xviu. 
Voemadtnoduni  enini  ciclom  ac  terra  æterai  et  inoonunutabili 
Ifge  teneutur;  ila  et  longé  rnagis  tklele*  u port  et  obtemperare 
le.ri  qnam  De  us  tradidit. 

90.  Veritas  : veracitas  : lleb.  fuies,  el  ita  ferè. 

91.  Ordinal  ionrtud....  Judicio  luo  stant  u«qnehodie  : Hier, 
nrlum  et  terra . de  quitta*  suprà  89.  90. 

92.  Si  fi  giiùd  1rs  tua  medilatio...  üelectatio  mea  est  : Hier 
Tune  fort r periissetn  in  huntilitatc  tned:  iu  premurâ  mri 
ld.  toi  ioter  cala uiilatcs  , me  et  constantia  et  vila  i|*sa  deficcret. 


«KM. 

Qtiâm  dilexi  legem  tuam  ! 97. Quomododilexi  legem 

tote  die  medilatio  rota.  tuam , Domine  ! tolil  die  me- 
dilatio  mea  est. 

Super  inimiros  nieos  in-  98.  Super  inimicos  mens 
struis  me  manda  to  tuo:  quia  prudentem  me  fccisli  ni.ni 
in  sempiternum  hoc  est  date  tuo  : quia  in  æleruum 
•nihi.  mihi  est. 

Super  omîtes  qui  doce-  99.  Super  omîtes  docen- 
i liant  me  eruditus  sum  : quia  les  me  intellevi  : quia  testi- 
testimouia  tua  medilatio  moniatua  roedilaliomeaext. 
mea. 

Super  senes  intellexi  : 100.  Super  sent»  iutcl- 

quia  præcepla  tua  servavi.  lexi  : quia  mandata  Itiaquæ- 
sivi. 

Ah  omni  semiti  uiald  toi.  Ab  omni  vii  raalâ 
proliibuj  pedesmeoa  : ut  eus-  prohibai  pedes  incos  : ut 
lodirem  verba  tua.  custodiam  verba  tua, 

A judiciis  tuis  non  recessi:  f02.  A judiciis  luis  non 

quia  tu  illuminasli  me.  declinavi  : quia  tu  legem  po- 
suisti  mihi. 

Quàm  dulce  gulturi  meo  f (13.  Quàm  dulcia  fauci- 

e!(X|iiiuiu  tuum  ! super  mel  bus  ineis  eloqtiia  tua  t super 
ori  meo.  nn>|  ori  meo. 

Præcepla  tua  considéra-  frt<|.  À mandalis  tuia  In- 
Imiiii  : propterca  odivi  oui-  tellcxi  : propierrn  odiviom- 
nera  seraitam  mendacii.  nem  viain  iniqnitalis. 

KIM. 

Lucema  pedi  meo  ver-  105.  Luttent  pedibtn 
Isiana  tuum , et  lux  semitæ  meis  verbum  tuum , et  lu- 
nM*®*  mon  semilis  meis. 

Juravi  , el  perseveralio  : (oc.  Juravi , el statui ens- 

ut  custodiam  judicia  justi-  todirc  judicia  justitiæ  tu®, 
lia*  tuæ. 

Afflirtus  sum  usque  nimis:  (07.  Humilialus  sum  11s- 

Dotniue , vivifica  me  juxta  quccjunquc  , Domine,  vivi- 
i verbuin  tuum.  fica  me  secundùm  verliura 

tuum. 

1 Volunlaria  oris  mei  00m-  (08.  Voluntaria  oris  mei 

placeant  tibi,  Domiue;  et  beneplacita  fac , Domine , et 
scaindiini  judicia  tua  doce  judicia  tua  docc  nie. 
nie. 

Anima  mea  in  manu  utc.1  109.  Anima  mea  in  mani- 
seniper  ; et  legis  tuæ  non  bus  meis  semper  : et  legem 
sum  oblilus.  tuam  non  sum  oblilus. 

Postierunl  impii  laqueum  110.  Posueriiut  peccalo- 
tnilii  : et  à præceplis  tuis  res  laqueum  mihi  : et  de 
non  aberravi.  mandalis  tuis  non  erravi. 

96.  Omnis  consummationis...  Omnis  structura*  vidl  Rnem  : 
ainplnm  ni.ind.itum  tuum  nimis.  Symm.  apud  Thewlor.  id  est . 
qua*  facta  sunt . omnia  fineni  liabcnt  ; at  maudatum  tuum  am- 
I ilmn  et  immortalr.  Theodor. 

97.  Quomoéo  dilexi  : quàm  dilexi  : Hier. 

98.  Super  inimicos,...  prudentem....  doctiorem . prodentio- 
rcm  : non  astutiâ  et  dolU,  sed  niandato  tuo  in  quo  omnis  s.i- 
pientia  est.  In  œternum  mihi  est  : pars  lm*c  mea  in  ætemum. 

100.  Su /ter  senes.  Hinc  credibile  est . luuc  juvenen*  cecinUse. 
Vide  üifrà.  141. 

102.  I.egem  posuisii  : illnminasti  me  : Hier,  docuisti. 

(04.  Intellexi  : dodus  facto»  sum  : lleb. 

I0C.  Statui  : persevenbo  : Hier,  fî router  præstabo  : stabo  ju- 
> ramentis. 

108.  i'olunfaria  : voluntaria*  oblationes  : vota. 

109.  donna  mea  in  manilnts...  Maris  periculo  qnotidie  ob- 
jfeior  : hebraisnin»  : quasi  vieil  cnivis  ad  rapiendum  expositi  : 

I idque  ultro  . Ht  videtiir  : i|iiem.idmodum  Jooathas  de  ipso  Da- 
vidc  loqultur  ad  Sadlcmi  : Pu  suit  an  imam  svatnin  manu 
[ sud , el  }>e réussit  Phitistæum.1.  R*g.  xix.3.  Fl  legem  tuam... 

. nec  sic  ta'iien  à lege  tuà  ullo  metu  deterreri  me  sino. 
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Hærcditas  mca  teslimonia  lll.  Ilærcdilate  acquis»  i 
tua  in  sempiternum  : quia  teslimonia  tua  in  ælernum  : 
gaudium  tordis  moi  sunt.  quia  exullalio  tordis  inci 
suit!. 

Inclinavi  cor  ineuin  ulfa-  <12.  Inclina vi  cor  meum 
tertni juslitias  tuas , propter  ad  facicndas  juslidcaliones 
•eternatu  relributionem.  tua*  in  æteruum  , propter 
relributionem. 

SA ML CH. 

Tumultuoso*  odivi , et  le-  < 13.  Iniquos  odio  hahuî , 
gem  tuam  dilexi.  et  Icgcm  tuam  dilexi. 

Protectio  mea  et  scutum  IH.  Adjutor  , etsuscep- 
meuni  tu  es  : verlnim  tuum  tor  meus  es  tu  : et  lu  xcr- 
expectavi.  boni  tuum  su|>erspcraxi. 

Itecedite  à me , mnlignl , 115.  Dcclinate  à me  , ma- 

et  custodiam  mandata  Dei  ligni , et  srrutabnr  mandata 
mei.  Dei  mel. 

Confirma  me  sccundùm  I l6.Suscipemeaecundùni 
xerhuni  tuum  , et  xivam  : et  eloquiuin  tuum  , et  xivam  : 
noli  me  conrundtre  al»  ex-  et  non  confundas  n»e  ah  cx- 
pectatinne  DHé.  pectalione  meâ. 

Auxiliare  mihi,et  salvus  117.  Adjuxa  me,  et  sal- 
ero,  et  deleclalior  in  pniî-  vus  en»,  et  meditnbor  in  jus- 
ceptis  lui»  jugiler.  lificalionibus  tais  semper. 

Abjecisli  omnes  qui  axer-  1 18.  Sprcvisii  onines  dis- 
sanlur  pnecepln  tua  : quia  redoutes  à judiciistuis  :quia 
mendax  cogitatio  eorum.  injustu  cogilalio  eorum. 

Quasi  srnriam  computasli  1 19.  Prie  varica  nies  repu- 
nmnes  impios  terra?  : prop-  taxi  omnes  peccatores  terra?: 
lcrca  dilexi  teslimonia  tua.  ideo  dilexi  testimonia  tua. 

Horripila» il  à timoré  tuo  120.  ConHge  timoré  tuo 
euro  mea  : et  judicia  tua  carnes  meas  : A judiciis  enim 
timui.  tais  liiuui. 

air. 

Feci  judicium  et  juatitiam:  121.  Feci  judicium  et  jus- 

nc  dertlinquas  me  his^qui  titiam  : non  trada  me  ca- 
caluumianlur  me.  himniantibiw  me. 

Sponde  pro  servo  tuo  in  1 22. Suspice serf nm  tuum 

bouum  : ne  calumnientur  in  bonum  : non  caluiunicu- 
rae  superbi.  tur  me  superbi. 

Oculi  mei  defccerunt  in  123.  Oculi  mei  defecerunt 
salutare  tuum,  et  in  elo-  in  salutare  tuum  ,et  in  elo- 
quiuin  justitiæ  tuæ.  qulum  juititiaî  luœ. 

Fac  cum  serxo  tuojuxta  124.  Fac  cum  servo  tuo 

lit .Ilærcdilate....  hæreditas  mca , testimonla  tua  : Hier,  ut 
suprà , 98. 

115.  Propter  reMbulionem  : Ileb.  nique  in  finem.  Llcètjam 
dixerit  in  sæculuin,  quod  «t  vehementer  aflirnunli»  pote»! 
ctfaun  vert»,  ul  Hier,  et  ut  \ulg.  Propur  relributionem  : propter 
teipsum.  qui  es  marres  nostra  magna  nimis.  Ceues.  xx.  I.Sic 
Paulin  de  llojrae  : Aspicicbut  enim  in  remuneralionem  : 
Itrb.  xt.  26.  qua*  vel  inaxima  est  ipse  Dru*  ; A quo  Moyse*  mer- 
ccd;*  omni*  loco  petebat . ut  faeicui  suam  o&tendcret  ; Exud. 
xxxin.  13.  y idc  etiain  Fs.  XV.  5.  lxxii.  26. 

1 13  Iniguos  : Tumultuofos  : Hier,  turbulento*  homincs  : odi 
commenta  boniinum  perditorum. 

1 14.  Adjutor,  et  su sceptor... protectio  mea  et  scutum  meum  : 
Hier. 

I vi.  Déclinât*  à me.  mallgni...  Oplat  secernl  4 matoniin 
consorlio . ut  quictus  ac  totu  s Irgi  Dei  xacct. 

116.  Suseipe  : confirma  : Hier. 

119.  Adjura  me,  et  salvus ero  : cérium  enim  et  efficacbst- 
mum  eut  auxilium  tuum. 

118.  Injusla  ; mendax  : Idcin.  Ita  ferC. 

1 19.  Prœvaricantes.:,  quasi  scoiiim  : Idem;  pro  niliilo  : 
Syinm.  quia  *upri  disent  : Sprevisti  cos.  Domine  : ego  quoque 
pro  nibilu  liabeo.  Th**odor. 

120.  C>m fige.  : liorruit  à timoré  b»o  caro  mca  : Heb. 

122 .Suseipe  serentn  : sponde  pro  serxo  tuo  in  bouum  : Hier, 
tu  amlcus  uniis;  fidei  roe.c  sponsor  e>tn  adxmiis  hoininum  ca- 
lumnUs.  Aon  caluinnicntin  : uc  caiumu entur  t Hier. 
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iniscricordiain  tuam  ; et  præ-  sccundùm  misericordium 
copia  tua  duce  me.  tuam , et  justilicatiuncs  tuas 

doce  me. 

Scrvti*  finis  sum  ego  : in-  1 25.  Serv  us  tuus  sum  ego: 

strue  me , ei  coguoscam  tes-  da  mihi  intclleduin  , ut 
timouia  tua.  sciai»  teslimonia  tua. 

Tcmpus  est  ut  facia* , Do-  I2G.  Tenipus  facicndi  , 
mine  : pra'xaricati  suut  lu-  Domine  : dissipa» urunt  le- 

guin  tuam.  gem  tuam. 

Proplerea  dilexi  mandata  127.  Ideo  dilexi  mondain 
tua , super  aurum  et  topa-  tua , super  aurum  et  topa- 
zium.  «on. 

Proplerea  in  universa  128.  Proplerea  ad  oranii» 
pravepta  tua  direxi  : oimiem  mandata  tua  dirigebar  : om- 
semitam  ineudacii  odio  lia-  nem  vinm  iuiquam  odio 
bui.  habui. 

PUE. 

Mirabitia  teslimonia  tua  ; 129.  Mirabilia  teslirnonia 

idcirco  custodivil  ca  anima  tua  : ideo  scrutala  est  ca 

mea.  anima  mca. 

Ostium  sermonuin  luo-  150.  Déclarai io  scrmo- 
■ rum  lucidum , docens  par-  num  tuorum  illuminât  : et 
xulos.  inlellectum  dat  parxulis. 

Os  meum  aperui , et  re-  131 . Os  meum  aperni , et 
spiravi  ; quia  mandata  tua  atlraxi  spirilum  : quia  man- 
desiderabani.  data  tua  dcsùJcrabiim. 

Respire  ad  me,  et  mise-  132.  Aapicein  me,  et  mi- 
rere  mei  ; juxta  judicium  sorere  mel , seciiudùm  jtidi- 
diligenlium  nomen  luum.  cium  diligentium  nonieu 
tuam. 

C,  cessas  meos  Anna  in  ser-  135.  Gréants  mcos  dirige 

mono  tuo;  et  non  des  pote*-  srrundinn  eloquium  luum  : 
latcni  in  me  universa?  ini-  et  non  domiuelur  mei  oin- 
quilati.  nis  injus! i in. 

Redime  me  h caltimnid  *34.  Rcdime  me  A calnm- 
hominum  , et  custodiam  niis  hominuin , iitcuslodiam 
pravepta  tua.  mandata  tua. 

Viiltuni  Inum  os!cnde  135.  Faciem  tuam  illu- 
serro  tuo , et  doce  me  pra*-  mina  super  servum  luum  ; 
cepta  tua.  et  doce  nie  justifient  innés 

tuas. 

Rivi  aquanim  (Incitant  de  <36.  Exilas  uquarum  do- 
oculis  nieis  : quia  non  eus-  dnxeruut  oculi  mei  : quia 
todierunt  Icgcru  luain.  non  custodierunt  legem 

tuam. 

SADE  • 

! Justus  es.  Domine,  et  <37.  Juslus  es.  Domine  , 
rectum  judicium  tuum.  et  rcc.nm  judicium  tuum. 

Pra'cepisti  juslitiam  tes-  (3ts.  Maudasli  justitiaiu 
limonii  lui,  et  veritateiu  teslimonia  tua,  et  » cri  lait  ni 
tuam  nimis.  tuam  nimis. 

Consumpsit  me  zelus  <39.  Tabescerc  me  fecit 

126.  Tempus  faciendi...  tempos  at  pronvsxa  prxstcs.  Dis  si- 
parental...  prevarirati  *unt  : Hier. 

! 127.  Tvpazion.  Fax.  Heb.  Alli  gemmam  expomint , ut  Fsalui. 

i xxiii.  II.  aIü.  aurum  purissinmni . xrl  ohryznm. 

130.  Deelaratio...  osthim....  lucidum  : Hier.  Improbi  ambu- 
lant per  vins  tmebrosns...  Frov.  il.  13.  ducli  sdiirct  erron- 
lius  et  ciipklltdtibu*:  at  xias  tua*  ineunti  sialini  lux  . ilest.  Intel - 
i tectum  dat  parvulis  : vide  Psalm.  xxiii.  8.  9.  He.  obi  mull.i 
huic  simiiia,  quæ  eurndem  Davklcin  auclorcm  t..dicare  vi- 
! dentur. 

, (31.  Atlraxi  spirilum  : rospiravi  : Hier.  Suspirabara  eorum 

I desideno. 

136.  Onia  non  custodierunt...  bomine*.  *ive  initnici  mel  : 
Infrà  139.  i».  Vide  canUleni  Davidis  advenùs  mimiros  : cun- 
ul>e*cit  ac  totiu  tu  iaci^mas  iiq<iitnr.  peccata  eorum  dolena. 

1 118.  Testimonia...  Nolumli  irslimoiiia  tua  ipsim  c»»e  joali- 

i ti  tin  : at  Hier.  Mnndnsli  justitiam  testimonia  tua.  banc 
^ *trictè  olMcrvari  jusalati. 
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meus  : quia  oblili  sunt  ver- 
boruni  tuorum  hostes  moi. 

Probattis  sermo  tuus  ui- 
mii , et  sfr  vus  Unis  dilexit 
ilium. 

Parvulus  ego  sum  t et  con- 
tcmptibilis  : sed  pracepla 
tua  non  sum  oblitus. 

Justifia  tua  , justifia  sera- 
piteraa  ; cl  lex  lua  veritas. 

Tribulatio  et  angustin  in- 
veneruut  me  : mandata  tua 
voluntas  mea. 

Justifia  testimonia  tua 
semper  : doce  me  , et  vi- 
vant. 


zelus  meus  : quia  oblili  sunt 
verba  tua  inimici  mei. 

1 10.  Ignitum  eloquium 
tuum  vehementer  : et  ser- 
ves tuus  dilexit  illud. 

141.  Adulescentulus  sum 
ego , et  contemptus  : jusiill- 
cationes  tuas  non  sum  obli- 
tus. 

1 12.  Justifia  tua , justitia 
in  a'ternom  ; et  lex  tua  ve- 
ritas. 

1 43.  Tribulatio  et  angusl  ia 
invencrunt  me  : mandata 
tua  meditatio  mea  est. 

144.  Æquitas  testimonia 
lua  in  æternum  : inlellec- 
lum  da  mihi , et  vivant. 


redime  me  : in  sertnone  tuo 
viviflea  me. 

Longé  ab  impiis  salus  , 
quia  præcep'a  tua  non  quæ- 
siéront. 

Miserioordiæ  tua*  , Do- 
mine : juxta  judieia  lua  vi- 
vifies me. 

Multi  qui  pmequuntur 
me,  et  affUgttnt  me  ; à tes- 
timoniis  tuis  non  declinavi. 

Vidi  prævaricatores  tuos , 
et  niœretam  : quia  verbum 
tuum  non  custodierunt. 

Vide  quouiam  pra*cepta 
tua  dilexi , Domine  : juxta 
miser  ioordiara  tuam  viviflea 


um , et  redime  me  : propter 
eloquium  tuum  viviflea  me. 

4 55.  Longé  h peccalori- 
bus  salus  : quia  justificatio- 
nes  tuas  non  exquisierunt. 

156.  Mirerionrdiæ  fua* 
mulfæ , Domine  : secundùm 
judicium  tuum  vivifies  me. 

f57.  Mufti  qui  pcrsequun- 
tur  me,  et  tribulant  me  : à 
testimoniis  luis  non  dedi- 
navi. 

f58.  Vidi  prævaricanles , 
el  (abescebam  : quiaefoquia 
tua  non  custodieronf. 

150.  Videquoniam  raan- 
data  tua  dilexi , Domine  : in 
misericordid  tua  vivifie»  me. 


COPH. 

Clamavi  in  loto  corde  : 1 45.  Clamavi  in  loto  corde 

Exaudi  me , Domine  : præ*  nieo  : Exaudi  me.  Domine  : 
cepla  tua  custodiam.  justificationes  (uas  requi- 

ram. 

Invocavi  te  : ’Salvum  me  1 46.  Clamavi  ad  te  : Sal- 
fac , et  custodiam  testimonia  vnm  me  fac , ut  custodiam 
tua.  mandata  tua. 

Surgeliam  adhuc  in  tene-  1 47.  Præveni  in  maluri- 
bris , et  clamaham , verbum  taie,  et  clamavi  : quia  in 
tuum  expectans.  verba  tua  supersperavi. 

Pra*vciiiebant  oculi  mei  148.  Prævencrunt  oculi 
vigilias , ut  meditarer  in  ser-  mei  ad  te  diluculo;  ut  me- 
monilms  luis.  ditarer  eloquia  tua. 

Vocem  meam  exaudi  juxta  149.  Voccm  meam  andi 
niiserieordiam  tuam  , Do-  secundùm  misericordiam 
mine  : secundiun  judicium  tuam.  Domine,  et  secundùm 
tuum  vivifies  me.  judicium  tuum  vivifies  me. 

Appropinquavcmnl  per-  150.  Appropinquaverunt 
seculores  mei  sceleri , et  à persequentes  me  iniquilati  : 
lege  tuâ  procul  facti  sunt.  A lege  autem  tuâ  longé  facti 
sunt. 

Propc  es  tu,  Domine,  et  *51 . Prope  es  tu  , Do- 
omnin  mandata  tua  veritas,  mine, et  omnes  via*  tua?  ve- 
ritas. 

À principio  novi  de  testi-  > 152.  Inilio  cognovi  deles- 
moniis  tuis  : quôd  in  æter-  Ünioniis  tuis  : quia  in  æter- 
num fundaveris  ea.  mim  fundasti  ea. 

IIS. 

Vide  afllicîionem  meam  , <53.  Vide  humilitatem 

et  eripe  me  : quia  legis  tua?  meam , el  eripe  me  : quia 
non  sum  oblitus.  legcm  tuam  non  sum  oblitus. 

Judica  causant  meam , et  134.  Judira  judicium  me- 

140-  Ignitum  : prohatum  : Hier,  quasi  per ignem.  Sic  Fs.  xi.  7. 
Argent  um  igné  rxnminatum  : piirU«huum. 

141.  Adolescent ulus.. . parvulus  : Hier.  Contemptus;  in  fa- 
mil'iquoquc  meâ  pro  niliilo  habitua  j cùm  ipscetiani  lsai  pareras 
meus  Juuus  à Suuiuele  ut  rcpræsenlaret  lihero* . ne  me  quidrm 
commémorait!  digmim  putahat,  aut accensehat  suis:  Adhuc, 
inqult,  r cl  > quus  est  parvulus,  et  pascit  o*es.  I.  Reg.  xvi.  tl. 
Justificationes  tuas  non  sum  oblitus  : sed  pnerepta  tua  non 
sum  oblitus.  Hier,  quasi  diccret  : Sum  cquidem  ætate  et  condi- 
tione  despicabilis  ; at  bine  tantiun  commcndatus , quod  leges 
tuas  eu  rem. 

147.  Prœrrni  : præveni  diluculutn  : lieh.  In  maturitate  : 
eu  àtup'vx  nocte  intempesta  : 70.  in  tenebris  : Hier, 

44g.  Pr&vcnerunt...  ad  te  ditunüo  : pnrvrnernnt  vigilias  : 
Hier.  Kvigilavi  ad  te  ante  ipsoa  vigiles . qui  enstodias  obeunt. 

150. 154.  A lege  autem  tuâ  long i farti  sunt ....  Prope  es.... 
llii  q ii idem  à te  fuginnt , facti  refug?  legis:  al  tu  prope  es . À 
Domine  præsen*  ultor  scilicet., 


Caput  verborum  tuorum  160.  Principium  vertoo- 
vcrilas , et  in  serapiternuni  ram  tuorum  , veritas  : in 
omne  judicium justifia?  tua*,  aderuom  omnia  judica  jua- 
tiiia*  tua*. 

si  IV. 

Principes  persccuti  sunt  161.  Principes  persecuti 
me  sine  causâ  : verba  autem  sunt  me  gratis,  el  à vérins 
tua  timuit  cor  meum.  tuis  formidavit  cor  meum. 

Catidens  ego  sum  in  elo-  f 62 . Ltrlabor  ego  super 

quio  tuo  : sicut  qui  invenit  eloquia  tua,  sicut  qui  inve- 
s|Milia  mulln.  nit  spolia  limita. 

Meudaciuro  odio  balmi , 463.  Inlquita  cm  odio  ha- 

et  detC'tatus  sum  : legem  bni,  et  abominalus  sum  : 
tuam  dilexi.  legem  autem  tuam  dilexi. 

Septiesin  die  laudavi  te,  (64.  Septics  indic  lau- 
super  judiciis  justitia?  tua*,  dem  dixi  tibi , super  judieia 
justifia*  tua*. 

Pax  milita  diligenlibus  le-  165.  Pax  mulladiligenti- 
geni  tuam  , et  noo  est  illia  bus  legem  tuam  , el  non  est 
acandalum.  illis  scandalnm. 

Expeclavi  salutare  tuum , 166.  ExpeclalNm  salutare 

Domine  , et  mandata  tua  tuum.  Domine,  el  mandata 
^cc*-  t tua  dilexi. 

Custodivit  anima  mea  tes-  t67.Custodivitaoimamea 
timiniia  lua  , et  dilexit  ea  testimonia  tua , et  dilexit  ea 
itimis.  vehementer. 

Custodivi  præcepta  lua  t68.Servavi  mandata  tua  et 

et  testimonia  tua  : quia  oui-  testimonia  tua  : qma  omnes 
nés  via?  mea?  in  conspectu  via?  mcæ  in  coaspeclu  tuo. 
tuo. 

TAU . 

Ingrcdialur  laits  mea  co-  169.  Appropinquet  de- 
ram  te.  Domine:  secundiun  prccatio  mea  in  conspectu 
verbuin  tuum  doce  me.  tuo  , Domine  : juxta  elo- 
quimii  tuum  da  mihi  inlel- 
lectum. 

V eniat  deprecat io  mea  an-  1 70.  Intret  postulatio  mea 

te  vultum  tuum  : secundùm  in  conspectu  tuo  : secundùm 
eloquium  tuum  libéra  me.  eloquium  tuum  eripe  me. 

IfiO.  PrmrijHum  verborum  tuorum,  veritas  : in  ceier- 
nnm...  A veritatc  orsus.  slabilia  «mmia  ac  vera  exequeris.  A 
Deo  creatorc.  nnde  est  initiuni.  ad  Deum  protectorem,  |iacli« 
fultis  cum  Abraham,  deinde ad  legem,  ac  denique  adchmtum 
ducimur. 

161.  Principes...  à verhis  tuis...  Non  illos,  sed  legem  tuam 
Ümcbara. 

163.  Iniquitatem...  mendadnm  : Hier. 

466.  Expectabam  salutare  : expectabam  à te  salulcm  ; Di- 
lexi : te  ci  : Idem. 

169.  Da  mihi  IntrlDrlum  doce  nu*  : Hel». 
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UT, 


Fnndant  labia  mea  Inm- 
num  : doccbis  cnlm  meprce- 
ccpta  lu  a. 

Loquetur  lingua  raea  ser- 
moueni  luum  : quia  omoia 
mandata  tua  justa. 

SU  manu*  tua  auxiliatrix 
mca  : quia  pra.'cepta  tua 
elegl. 

Décidera  vi  salutaretuum. 
Domine,  et  Icx  tua  volun- 
1ns  mea. 

Vhet  anima  mea  , et  lan- 
dabit  te,  etjudida  tua  auxi- 
liabuntur  mihi. 

F.rravi  quasi  avis  perdita  : 
<|uærc  sen  uni  tuinn  ; quia 
niandatonira  tuorum  non 
sum  oblilus. 


171.  Eructabunl  labia  mea 
hymnum , ciim  docueris  me 
justilicaliones  tuas. 

172.  Pronuuliabit  lingua 
mea  eloquium  luum  : quia 
omnia  mandata  tua  æquitas. 

175.  Fiat  manus  tua  ut 
salve!  me  : quoniam  man- 
data tua  clegi. 

174.  Concupivi  salutnre 
tuum  , Domine  , et  lex  tua 
medilatiomea  est. 

175  Vivat  anima  mea  , 
et  landabit  te , et  judicia  tua 
adjuvahunt  me. 

176.  F.rravi  sicut  uvis 
qua?  periit , quatre  servum 
tuum  ,quia  mandata  tua  non 
sum  oblitus. 


476.  Errant  sirut  orù. ..  Omnes  nos  quasi  ores  erravlmus. 
Isa.  liii.  6.  Sed  non  bonus  illc  pastor  bumeris  reporlavli. 
Luc.  xv.  3. 


DE  CANTICIS  GRADU11M. 

ScqurntesPsalmi  quindecim  videnturad  eum- 
dem  finem  pertinere  : nernpe  in  sepiindi  templi 
dediontione  laudes  Domini  popnlnm  redimentis 
eoncinunt  : non  quod  omnes  eo  tempore  sint  seri- 
pti  ; quamquamdeplerisque  verisimile,  de  non- 
nullis  eertum  videtur  ; sed  quod  nlio  tempore  fac- 
ti , huic  solemnitati  aplati  sint.  Theodor.  hie  in 
tJtulis  ; Chrysostomus  in  hos  Psalmos  passim.  In 
gradibus  templi  cantati  dicuntur;  ut  vel  ex  eo 
sîtu  popnlns  moneretur  , eas  omnes  laudes  Deo 
tribui  ob  templum  restitutum.  yuindeeim  porri» 
fuisse  gradus  in  templo  traditur  , ex  Ezech.  xi. 
22,26,31  ,37,49. 

Spiritunlisensu  ,Cantica  gradunm  sunteantiea 
nseensionis  nostra>  in  Deum  per  eastum  sanctum- 
que  amorem  , quo  veluti  per  gradus  creseimus  , 
ntque  exurgiraus,  ac  in  Deum  promovemur , ut 
Augustinus  passim  in  hos  Psalmos.  Su  ut  ergo, 
ut  idem  ait , ista  rantica  amantium  , et  quodam 
tancto  desiderie Jlagmntium  : in  Psalm.  cxxvi. 
n.  t. 

PSALMUS  CXIX. 


CONSOLXTOBIUS. 

Jn  caplicitate  ealumniis  oppressi  ad  patriam  suspirant. 


VtBSIO  S.  lUF-HOMVl. 

Canticum  gradunm. 

Ad  Dominum  in  tribula- 
tione  medclamavi  , etexau- 
divit  me. 

Domine , libéra  animant 
meam  6 labio  mendacii , à 
linguâ  dolotd. 


VEBSIO  VI  LC  VT*. 

Canticuin  graduum. 

1 . Ad  Dominum  cùm  tri- 
bu lare  r clama  y i , et  exaudi 
vit  me. 

2.  Domine  : libéra  ani- 
mam  meam  A labiis  iniquis, 
et  A lingud  dolosd. 


î.  A labüs  iniquis  : mcntlacibus  : Hier.  A lingud  dolosd. 
Calumniis  cnim  rt  dolia  rircumvrn'i  : nullam  habebant  re- 
quiem. 


Quid  detur  lihi , mit  quid 
apponatur  tibi  ad  linguam 
dolosam  ? 

Sagittæ  potentis  ncutæ  , 
cum  carbouibus  juuipero- 
rum. 

Heu  mihi , quia  peregri- 
natio  mea  prolongea  est  ! 
hahilavi  cum  talMmaculis 
Cedar. 

Multùni  peregrina  est  ani- 
ma mea , cum  odientibas 
pacem. 

Ego  paeidca  loquebar  , et 
illi  bcllantia. 


5.  Qnid  detur  tibi  , aut 
quid  apponatur  tibi  ad  lia- 
guam  dolosam  ? 

4.  Sagitla»  potentis  acuta1, 
cum  carlionibus  desolnto- 
riis. 

«5.  Heu  mihi  , quia  inco- 
lalus  meus  prolongatus  est  ! 
Iiahitav  i cum  habitanlilms 
Cedar  : 6.  multùm  incola  fuit 
anima  mea. 

7.  Cum  his  qui  oderunt 
pacem  ,eram  paciilcus  ; cùm 
loquebar  illis,  impugnabaut 
nie  gratis. 


3.  Quid  detur  tM , aut  quid  apponatur  tibi  ad  linguam 
dolosam  ? Quid  solatii  tibi  rrtinquitur  ad  linguam  dolosam 
comprimeodain  ? aut  qua*  rcquies  tibi  datur  A linguâ  dolosâ  tibi 
insidiantc?  Ad  linguam  dolosam  : lingua  dotosa.  Heb.  forte 
vocativo  casu  : aenistisquc  ail  : û lingua  dolosa . quid  tibi  profit  it 
calumniariet  nocerc? 

4.  Satjillcr  potentis  acuta:  : verba  linguæ  dolosæ  s’mUia  sa- 
gitlis.  l'H.  lxiii.  4.  Potentis  : illlus  scilicct  qui  potens  est  in 
iniquitatc.  P».  Ll.  3.  Cum  carbonibus  desolatoriis  : junlpero- 
rum  : Heb.  qnôd  sint  ardentissiimi  : Hier,  ad  Fa  Nul. 

5.  Incolatus  meus  prolongatus  est  : Heb.  Mesehcch  . quod 
pro  nomlnc  loei  accipiunt;  Musclii  ad  Iberiain  : Cedar  surit 
Arabes,  traque  Mpsc!r*o,i  et  Cedar  duo  tennini  fuerint  itnperii 
B.dtylonld , per  quod  diqtcrsu*  |>opuliis  esaet  H ci  mihi.  tnquit. 
quod  procul  A patrM  et  luco  saucto . lu  eilremis  gentium  finibus 
rxul  ago  ! Quod  longé  birtuiMÜis  ingemiscere  dus  oportet,  Lun 
procul  A cirlcsii  p.itnâ  extorres. 

6.  Multùm  incola  : diu  peregrina  fuit  anima  mea...  i pa- 
Iriâ . A sacris , A piornm  exelusa  catu. 

7.  Cum  his  qui  odentnt  pacem...  Sic  autem  ex  lleb.  distin- 
gnit  Hier.  Multùm  perrgrinata  est  anima  mea  runt  bis  qui  ode- 
runt pacem.  Codera  deiudcsic  ; Eram  p acificuscùm  loquebar 
illis  : at  ipsi  impugnabaut  me  gratis.  Ileh.  Ego  pax  et  cùm 
loquebar,  at  ip*i  ad  bcllum.  Quod  decanter  Hier.  Ego  pacili- 
ca . etc. 


PSALMUS  CXX. 

COSSOLATORIUS. 

Peu  s populo  suo  etitim  exuli  rt  captico  certus  liberator. 
yota  primé  : populum  omni  ojtr  Kumand  destitulum , tum 
\.4  rt  i.  Deiauxilio  rcstiiuium. 


VEKSIO  S.  IIIEBOVVVI. 

Canticuin  graduum. 

Lcvavi  oculos  meos  in 
montes  , u n Je  veniet  auxi- 
lium  mihi. 

Auxilium  meum  A Do- 
mino , facture  cœli  et  terra*. 

Non  det  in  eommotio- 
nem  pedem  tutim  , nec  dor- 
mi Ici  qui  cuslodit  te. 

Ecce  non  dormitahit , ne- 
que  dormictqui  cuslodit  Is- 
raël. 

Dominas  cuslodit  te,  Do- 
miaus  proiedio  tua  , super 
manum  dexteram  tuam. 

Per  diera  sol  non  peren- 
tftel  te , neque  luoa  per  noc- 


VEBSIO  > l'LGXT*. 

Canticum  graduum. 

f . Lcvavi  oculos  meos  in 
montes  , unde  veniet  auxi- 
lium  mihi. 

2.  Auxilium  meum  à Do- 
mino , qui  fecit  cœlam  et 
terra  m. 

5.  Non  det  in  commotio- 
nem  pedem  tuum  : neque 
dormitet  qui  cusiodit  te. 

4.  Ecce  non  dormitabit  , 
neque  dorraiet  qui  custo- 
dit  Israël. 

5.  Dominas  cuslodit  te  , 
Dominas  pmtectio  tua  , su- 
per manum  dexteram  luam. 

(î.  Per  diem  sol  non  uret 
le  , uevjue  loua  per  noclem . 


tem. 

4.  /»  montes  : illos  srtrrnos.  sdlicct  cirlos  : Ps.  exxu.  1 . 

6.  Aon  uret  : percutlet  : Hier.  Neque  Tslusdici.  neque  frtgus 
no  tls  UN  ^>er  vlam  nooebM. 
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Doininus  custodil  le  nb 
o ami  fiialu  : custodiat  aui- 
main  ta.'iin. 

Domiuus  custodiat  eii- 
tuin  tuinii  , et  inlroiium 
tuum  , amo  tô  et  usque  in 
ætemuin. 


7.  Dominas  custodil  te  al» 
omiii  mdo  : custodiat  aui- 
mam  tanin  Domiuus. 

K.  Domiuus  custodiat  fn- 
troituin  luum  , et  cxiluin 
tuum  , ex  hoc  aune  , et  us- 
que in  sæculuui. 


7.  Animant  tunm  Dont  in  tu  : deest  Domiuus  s repetllum 
ex  seq. 

8.  K.titum  luum  : i terri  captivitaii*.  introÜum  tuum  : ia 
patriain. 


PSALMUS  CWl. 

! 

LÆTITIÆ  ET  AMOlilS  IN  SANCTAM  OIVITATF.M. 

David  Jérusalem  ne  Sionem  ædifteans . et  ai  rain  ai  indu-  I 
rens  : II.  lteg.  v.  fi.  7,  9.  il.  15.  Ifi.  1.  Par.  SI.  7.  8.  Papulus 
r rapt ir Unie  redux,  teinpluiu  ae  ciritalem  trdi/ican s : 
exulrt  cbrûlianl  ad  nul  riant  inspirantes.  Porrà  hir 
Pial  mu  s,  et  aiU  quiaem  ex  bis  quindeeim  in  Hebrcco 
Daeidi  tribuuntur,  quod  imlicia  est  non  vmues  Üavidis 
esse. 


versio  J».  HIRROWMI. 

Cantlcuiu  graduum  David. 

Lætatussum  eu  qnôd  di\e- 
rit  roihi  : In  doinuia  Domi- 
ni  ibimus. 

Staules  erant  pedes  nus- 
tri  ia  partis  tais  , Jérusa- 
lem : 

Jérusalem  quie  n-dificnlur 
tit  civiles  , cajus  participa- 
lio  ejas  simul. 

Quia  ibi  ascenderant  tri- 
bus , tribus  D>  aaiui  , lesti- 
iiioaium  Israël  , ad  conli- 
tendam  nomiai  Doiniai. 

Quia  ibi  sederunt  sedes 
in  judicio , sedes  damai  Da- 
vid* 

Rogalepacem  Jérusalem  : 
sit  bene  bis  qui  diligunt  te. 

SU  pax  in  mûris  tais  : 


VERSIO  VII.fiVTA. 

Canticum  graduum. 

t.  LaMnttissimi  in  bisqua* 
c’.ic'a  suai  alibi  ; la  doinuia 
Doiniai  ibimus. 

2.  S tantes  erant  pedes 
nosiri  in  aü  iis  luis , Jérusa- 
lem : 

5.  Jérusalem  qine  a*difl- 
calur  al  civitas  , cajus  par- 
ticipalio  ejas  in  idipsu-u. 

t.  llluc  eaim  asrendcrunl 
tribus , tribus  Doiniai  , les- 
limonium  Israël , ad  conQ- 
teadiun  nomiai  Domini. 

5.  Quia  iilic  sederunt  sé- 
riés iu  judicio  , sedes  super 
donnai!  David. 

6.  Rogale  quæ  ad  pacem 
suai  Jérusalem , et  abundaa- 
tia  diligeulibus  te. 

7.  Fiat  pax  in  vîrtute 


t.  In  bis,  quæ  dicta  sunl....  ctim  diceretur  milii  : ht  do- 
intnn  Domini  : iiilùl  vetat  domum  Domini  dici  tocumarcæ, 
ante  leinplum  irdiiicatuiu.  Vfclc  I.  Reg.  i.  19.  iu.  s et  13.  11. 
Reg.  xu.  20. 1.  Par.  vi.  SI. /«  domum  Domini  ibimus  : vox 
eunUutn.  seque  miituù  adhortanUurn  ad  vkiendum  locuin  sanc- 
tion. 

2.  sitriis  : port  U : lteb.  forlè  »1*U  pro  ttûJkij. 

3.  Quæ  œdificatur...  ædlficata  : Hcb.  70.  Cujus  participa - 
lia  ejus....  qu;e  la  unutn  sibi  conjiincia  est  : Ileb.  Jérusalem 
anlè  a Jebuiæis  babilata . mure  antiquarmn  nrbiiim . domibus 
hinc  inde  lia  sparsis , lit  Ipsis  mixti  Israelitæ  habitèrent  : maie 
in  urbis  fonnam  per  David  et  Juvb  redacla  est.  II.  Keg.  v.  6. 
etc.  1.  Par.  XI.  7.  8. 

4.  Illueenim  ascmdenml....Trüm*onme*  asccudenint  ad 
arcam  in  Sione  eollocatam.  Testimonium....  Que  cmigregatJo 
trilmum  ascendeatiuin  ia  Jerosolymam  PhiiislJPis  ereptam . 
testimonium  est.  facta»  Israeli  de  Chanaanitkle  arquiranLI  pro- 
mission?»  nu  complétas. 

3.  Sederunt  saies  in  judicio  : COUenu»  judicum  ibi  pocitl 
Linquam  in  urbe  regii.  Sedes  super  domum  Darid  : sedes  ilo 
iniii  David  : Hier.  Jcromlyinis  scilicet  In  urbe  regiâ,  et  sededo- 
infts  n-gnatrici*. 

6.  ^blindant  ia  dUigentibus  te  : sitbene  bis.  qui  diligunt  le.  ; 
Idem. 

7.  Fiat  pax  : sit  pax  In  mûris  tuis  : Hier.  In  turribus  : do-  | 
iiiibus,  palatiis  • Hcb.  tiare  est  eaim  stinniia  vetorum , ut  in  j 


abnndanlia  in  domibus  luis. 

Propter  frai  res  meos  et 
ainicos  nicos  , loquar  pa- 
cem tibi. 

Propter  domum  Doniioi 
Dei  nosiri  , quatrain  bon» 
tibi. 


Iiiâ , et  abundanlia  in  Inr- 
ribus  tuis. 

8.  Propter  fralres  menu 
et  proxi  mot*  meos  , loque- 
bar  pacem  de  te. 

9.  Propter  domum  Do- 
mini  Dei  nosiri  , qua^iti 
booa  tibi. 


urbe  securitM.  in  privatis  domibus  copia  sit  rerum  omnium. 

8.  Propter  fraires  meos...  Isrselltis.cl  maxime  eus  qui  pnig- 
nati  sont  è JudaicA  tribu  . quibus  urbs  attribut»  est.  Ku  pnip- 
ter  quæ  Jérusalem  coinnieiideltir . quùd  in  ed  donius  Domini. 
qund  urbs  regia  et  judicionim  sedes.  quôil  jam  eaiu  soi!  tsrac- 
Ulæ  iacolercnt , maximè  tribus  Judi. 


PSALMUS  CXXU. 

DEPRECATORIUS. 

Populos  in  eaptiritatr  Denm  inrorat.Daridi  h ibuUSyriac. 
ut  Hieronymus  . at  non  Hebrcrus. 


VERSIO  S.  U1EKOXYMI. 

Canlicum  graduum  David. 

Ad  le  ievnvi  oculos  meos , 
qui  habitas  in  codis. 

F.cce  sicut  oculi  servorum 
ad  raanuin  dmninoruni  suo- 
rum  ; 

Sicut  oculi  anciila>adma- 
nura  domina*  «ne  : sic  oculi 
nosiri  od  Dominum  Deum 
uostnim  , donec  niiscreatur 
nosiri. 

Miserere  nosiri , Domine , 
miserere  nostri  ; quia  mnl- 
lùm  repleti  sumus  des|»ec- 
tione. 

Mullùm  replela  est  ani- 
ma nostra  opprobrio  aliun- 
doatium,  et  despi^ctione  su- 
perborum. 


VERSIO  VI  1.0 ATA. 
f . Canticum  graduum. 

Ad  te  leva vl  oculos  meos, 
qui  habitas  in  curii*. 

2.  Ecce  sicut  oculi  servo- 
rum iu  inauilmsdominorum 
suortim  ; 

Sicut  omli  anrillæ  inina- 
nibus  domime  sua*  : ita  ocu- 
li nosiri  ad  Dominum  Deum 
nostrum  , douce  miserealur 
nostri. 

5.  Miserere  nostri , Do- 
mine , miserere  nostri  : quia 
mullûtn  replet!  su  mus  dc- 
speciionc. 

4.  Quia  mullùm  replela 
est  anima  noslra  : oppro- 
brium  abiin<lanlibus  ,el  de- 
spcctio  superbis. 


2.  Sicut  o cuti  serrorum  in  numibus....  altenti  ad  domino- 
nim  manu»,  ut  v>  l ad  levlviiinuin  iiulieium  pirrant;  ita  no»  à 
Dri  iiulu  »oipea»i.  Douer  mi*  créa  fur...  Nultum  entin  termi- 
num  altentioni  nostrx  ponimus  : supplices  eiiiuus.  douée  tui- 
screatur. 

4.  Opprobrium  nbundantibns..,.  opprobrio  abundantinm  . 
etc.  Hier,  quia  di vîtes  et  auperbi  ad  oinuem  coutuuieiiaui 
prumpti. 

PSALMUS  CXXIII. 

EDCH  ARISTICUS. 

Darid  rum  suis  à perirulis  crut  us  : populos  raptiritate  li- 
beral us  ; Ecdesia  foire  eonsiitutd.  Cutn  David e Saülem 
fugiente  erant  sexcenti  viri . I.  Reg.  xxv.  13.  pro  quibus 
agit  gralias.  Daridi  hibuitur.  Hier.  Heb. 


versio  5.  niF.nnvvni. 

Canticum  graduuin  David. 

ISisi  Domious  fuisse!  in 
nobis  , dirai  mine  Israël  ; 

ISisi  Doininus  fuissot  in 
nobis  : cum  exiirgcrenl  su- 
per nos  lumiincs. 


VERSIO  VI  LG AT*. 

I . Canticum  graduum. 

Nisi  quia  Domious  cret 
in  nobis , dicat  nuoc  Israël  ; 
2.  ISisi  quia  Domious  erat 
in  nobis  : 

Cùm  exurgerent  hommes 
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Forsitan  vivos  aiworbuis- 
«cnt  nos  : ciini  irasc.-rctur 
furor  eorum  super  nos  , 
Forsitau  aquæ  circnrade- 
dissent  nos  : lorrens  transis- 
sel  super  animant  uostram, 
Forsitan  transissent  su- 
per animaro  uostram  aquæ 
auperbiæ. 

Benedirtus  Dominas , qui 
non  dédit  nos  in  prædam 
dentibus  eorum. 

Anima  nostra  quasi  avis 
erepla  est  de  laquco  venan- 
tium:  iaqucuscontritus  est, 
et  nos  liberati  sumtis. 

Auvilium  nostrum  in  no- 
mine  Doinini , qni  fecit  cœ- 
lum  et  terram. 


in  nos  , 5.  forte  vivos  dé- 
glutissent nos  : 

Ciim  irascerctur  furor 
eorum  in  nos  , 4.  forsilan 
aquaabsorbuisset  nos. 

5.  ToiTentem  pertromi- 
vit  anima  nostra , forsilan 
périra nsissct  anima  nostra 
aquam  intolerabilem. 

6.  Bcnediclus  Doininus  , 
qni  non  dédit  nos  in  captio- 
neni  dentibus  eorum. 

7.  Anima  nostra  sicut  pas- 
ser erepta  est  de  laquco  ve- 
nantium  : laqueus  contritus 
est , et  nos  liberati  sunms. 

8.  Adjulorium  nostrum 
in  nomine  Domini , qni  fe- 
cit coelum  et  terram. 


Qui  autem  déclinant  ad 
pravitates  suas  deducet , eos 
Dominus  cum  bis  qui  opc- 
rantur  iniquitatem;  pax  su- 
per Israël. 


vbrsio  s.  iiieronyiii. 

Canlicum  graduum. 

Cùm  cnnvertcret  Domi- 
nos captivilatem  Sion  ; fac- 
ti  sumus  quasi  sommantes. 

Tune  implehitnr  risu  os 
nostrum  , et  lingua  nostra 
lande. 

Tune  diccot  in  gentibus  : 
Magnifier  vit  Dominus  facere 
cumistis. 

Magnificavit  Dominos  fa- 
cere  nohiscum  : facli  su  mus 
sicut  lætantes. 

Couverte  , Domine , cap- 
tivitalem  nostram  , sicut 
rivus  in  Austro. 

Qui  seminantinlacryrais, 
in  exultatione  metent. 

Qui  ambulans  ibat  et  dé- 
bat, portons  ad  seminan- 
dnm  sementem  : venions 
veniet  in  exultatione,  por- 
tans  manipulos  su  os. 


5.  Déclinantes  autem  in 
obligationes , adduoel  Do- 
minus  cuiu  operan ti bus  ini- 
quitatem : pax  super  Israël. 


VEiSIO  Vl'LGATA. 

I.  Canticum  graduum. 

In  conTcrlendo  Dominas 
captivilatem  Sion  ; facli  tu- 
mus  sicut  consolât! . 

2.  Tune  repletum  est  gau- 
dio  os  nostrum  , et  lingna 
nostra  cxultalioue. 

Tune  dirent  Inter  gén- 
ies : Magnificat  it  Domiaus 
facere  cum  cis. 

3.  Maenificavit  Dominos 
facere  nohiscum  : facli  su- 
iuus  lætantes. 

4.  Cooverle  , Domine  , 
captivilatem  nostram  , sicut 
lorrens  in  Austro. 

5.  Qui  seminant  in  licry- 
mis  , in  exultatiooe  metent. 

6.  Euntesi  bant  et  flcbant, 
mit  lentes  sembla  sua  : 

Vente  nies  autem  renient 
cum  exultatiooe,  portantes 
manipulos  suos. 


S.  l'ieos  déglutissent  nos  : in  pauculus  homiues  loto  irruenle 
San  lis  ctcrcilu. 

5.  Torrcntem...  torrens  transi«ct . etc.  filer,  tutus  in  non  de- 
volntm  esset.  Turreai  autem,  calamitates  : Pertrnnsisset  : 
transbset  super  animant  nostram,  Idem  : Aquam  inloierabiiem: 
transissent...  aquæ  siipcrhkc,  iri  est,  tumidx.  70.  dvvnàçKro*, 
ubi  non  est  cumistendi  locus.  Magna*  nostra*  fuere  calanii- 
tâtes  : al  si  abfuisset  De  us , longe  graviores  ac  pcuilus  incvl- 
tabiles. 

6.  In  captionem  rfc.nl  i bu  s : prxdam  : Hier. 

7.  Laqueus  contritus  est  : Saül  et  iniinici  Davidis  fracti.  Sic 
▼Icta  Babylon;  et  captivi  Hebræi  tanquam  aves  è careé  avola- 
runt.  Hune  Psalnmm  pla  et  erudita  Ecclesia  Parisiensis  merllo 
in  martyrum  solemnilalc  cantat. 

PSALMUS  GXXIV. 

CONSOLATORIUS. 

Tutus  quem  Drus  tu  dur.  Convenit  Judæis  redueibus , cùm 

à Sanabailat  Samari/ano  ci  aliis  vcjcarentur.  Esd.  îv,  etc. 

Nehem.  iv,  etc. 


5.  In  obligationes....  In  coarcta  I innés  : in  pravitates  suas: 
Hier,  in  tortuosa»  vus , quilms  se  malo  suo  implicant. 

PSALMUS  CXXV. 

CONSOLATORIUS. 

Popultu  insperatb  ccaptirUate liberal  us,  Deum  sot  nt  or  cm 
canil , suasque  calamUales  in  lœtUiam  versas.  Psalmus 
manifesté  j>ost  rediltnn  r captrrilale  foetus. 


VtlülO  8.  UIEROnTSI. 

Canticum  graduum. 

Qni  confidnnt  in  Domino, 
quasi  nions  Sion  , immobi- 
les , in  æternuiti  liahitahilis. 

Jérusalem  montes  io  cir- 
cuilu  ejus  , et  Domiiius  in 
dreuitu  popuii  sui , auiodù 
etusque  in  ætemum. 

Quia  non  requiescet  virga 
impielatis  super  sortem 
jnsli  in  iniquitatem  manus 
suas, 

Bene*ac , Domine , bonis , 
et  redis  corde. 


VBRSIO  VI  LC  AT  A. 

I.  Canticum  graduum. 

Qui  coundunt  in  Domi- 
no , sicut  ruons  Sion  : non 
commovebitur  in  .Tlcrnum  , 
qui  habitat  2.  iti  Jérusalem. 

Moules  in  circuilu  ejus  , 
et  Dotniuus  in  circuilu  po- 
puli  sui  , ex  hoc  nuuc  et 
usque  in  sæculum. 

3.  Quia  non  rdinquet  Do- 
minus  virgam  peccalorum 
super  sortem  justonun  , ut 
non  extendant  justi  ad  ini- 
quitatem manus  suas. 

4.  Benefac,  Domine  , bo- 
nis , et  redis  corde. 


!..  2.  Von  cominoceMlur....  Vide  Hier,  sensnsque  est  : Quis- 
qui*  iu  Deum  fidit . cura  instar  montis  Sion  excelsi  et  imroobi- 
lls.  et  Instar  Jérusalem  urbis  .Ttcroa*.  (nisi  à Deo  defecîs  set)  ita 
fore  immotum.  Sen-ms  aecundi  versfts  : sicut  Jérusalem  monti- 
bus.  ita  popnlus  à Deo  pmlegilur. 

3.  Aon  rdinquet  Dominusr  irgam  pecca  forum  ; impinrum. 
ancti  popuii  hostium . Samaritanurum , et  allorum.  Super  sor - 
temjustorum  : super  terram  sancLim.  Dominus  : deest  eliara 
n 70.  Alex.  «lit.  Ut  «on  rjetendant  justi....  ne  tandem  Justi , 
catainitatibus  fracti.  à loge  desdsrant.  At  Hier,  non  mpiicscct 
virga  impictatis,  etc.  Justi  non  desinunt  castigari  per  hnplos , 
ne  soperbiaiiL 


1.  Sient  consolait  : convalescentes.  Ch.  sommantes  : Hier, 
quôdetantis  malis  repente  eruit,  vlx  ipsf  Hbertatl  su.r  cmle- 
rent.  Sic  Pelru»  inopiuatù  liberati».  i.i  islinuiOat  se  risum 
videre.  Act.  Xil.9. 

2.  (iaudio  : risu.  Exultatione  : lande  : I lier. 

3.  Maqni fleurit....  magua  fecit  nobis  Iléus  : bebraismu.s. 

4.  Sicut  lorrens....  Sicut  torrentem  In  meridie:  lleb.  Tant.1 
copU , faut.1  raplditate . tam  jucundé , quim  mm  aqua  tocis 
aridis  aliuudat. 

fl.  Euntcs...  qui  amlinlans.  etc.  venions  veniet.  etc.  Hier.  Sic 
captivi.  qui  niMrrtim  Helmut  dmti  alNJacebaiilur,  nimc  r«leunt 
Iructii  diutiirn:e  |Kitientia:  ac  Iklei  larll. 


PSALMUS  CXXVi. 


ECCHABISTICUS  F.T  CONSOLATORIUS. 

Salomon,  œdifieald domo Dei ri  snu,  Deum  adjutorem  agnos - 
cil.  Idem  facit  poptUus  soi  ut  d captirilate,  templo  a urbe 
restituas.  Fcclriia  christiana  , r Mis  perseculoribus  aut 


viliis  Iriumphalts,  canil  Pt 

VEHSIO  S.  HIEROM  NI. 

Canlicum  graduum  Salomoui. 

Nisi  Dominus  æditinive- 
rit  dimituu,  in  vanum  la- 
iKiraverunt  qui  ædiflcant 
eam. 

Nisi  Dominus  custodieril 


g rat  mm  qud  vieil  mundum. 
VERSIO  >1  LC ATA. 

f . Canticum  graduum  Salomo- 
nis. 

Nisi  Dominus  ædificave- 
rit  domum  : in  vanuni  la- 
boravcnuil  qui  ædificaut 
eam. 

Nisi  Dominus  custodie- 


to 
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PSALMOUUM  LIllEll  V. 


nviintem,  frustra  vigilat  qui  rit  civitatem , frustra  vijnlat 
eoslodit  ram.  qui  cusümIU  eam. 

Frustra  est  v obis  de  ma-  2.  Vauum  est  vobis  ante 
nt  consurgtTP  : poslqnam  lucem  surgere  : surgite  post- 
sederilis,  qui  mauducat»  quaiu  sederitis,  qui  mandu- 
pnnern  dolorum  : sic  dabit  catis  pancm  doloris. 
diligentibus  se  somnum.  Cùin  dederit  dilectis  suis 

Eccc  hœrcditas  Domini  ; somnuin  : 3.  ecce  hærrdilas 
fllii , nicrces , fructus  >en-  Doinini  ; fllii  » nierces  fruc- 
tris.  tus  venir». 

Sicut  sagittæ  in  manu  po-  4.  Sicut  sagittæ  in  manu 
tentis,  ita  fllii  jurentulis.  potentis,  ita  fllii  excusso- 
rum. 

Beatus  vir  qui  impies  U 5.  Bealus  vir  qui  impie  vil 
pharctrnm  i.uain  ex  ipsis  : desideriun»  suura  ex  ipsis  : 
non  confnndetur  cùm  lo-  non  œiifundelurciimloquc- 
quelur  inimids  suis  in  tur  inimicis  suis  in  porld. 
porté. 

2.  Surgite,  : deest  Hier,  quem  vide  : sensu*  est  : vos  qui  py 
neni  vestrum  in  dolorc  cornet!  itis.  hoc  est,  vus  quntquot  eslis 
gravibus  ærumnis  prewi.  frustra  vos  vigiliis  cnriaquc  consumi- 
tts;  etlarmi  tranquilli  sederitis,  tamen  adjuvabil  Deu*  qui  suis 
vminum  scu  quiclcni  pra’stal. 

3.  Uœredilas  Domini:  quam  pncstal  Doininus  : sivc.hæredi- 
ta*  h Domino.  Fllii.  Cioi  nominative  plurali  :»dat  l>eu»  libero*. 
optiraam  parentum  possessionem.  Merees  frurtns  ventrii  : 
idem  quod  iibeH  : sensus  est  ; Deus  dilecti*  suis  dat  filius,  ut 
mercedcm  et  h.vredilatem.  l’s.  scq.  3, 6. 

4.  Sicut  sagittœ....  ita  filH  txetutorum  : fllii  Juventutls  » 
Hier.  In  juventule  geniti  iilii, robmti  sunt.  anuurum  clMgitta- 
i-um  loco,  lioe  est  ; usui  ac  tutelæ  parentibus. 

5.  implevil  detiderium...  Unplevit  pbaretram  : Hier,  Iiissa- 
giUis.  scilicct  (ibis  valklis.  In  porta . in  Judicio;  caiuranias  et 
vim  non  inctuet. 

PSALMUS  CX.VVII.  MORAL1S. 

Dm  in  mot  txnr/icentissimus  : irico  populus  rn pliais  ac 
tenais . posl  rrdilum  sicut  ante  mu/tiplicabitur. 

VEUSIO  S.  BIEIOJIYMI.  VKHSIO  Vl'LGATA. 

CanUcum  graduum.  !•  Cantlcum  graduum. 

Beatus  omnis  qui  timet  Beati  orones , qui  limant 
Dominum , qui  ambnlat  in  Dominum , qui  ambulant 
viis  ejaa.  in  »H»  cjua. 

Laborem  manuum  tua-  2.  I.a!>orcs  mannum  tua* 
mm  comcilc*  : beatus  lu,  et  rura  quia  mandncahis  : bca- 
liene  libi  crit.  tus  es , et  Iwno  Iilii  erit. 

Ijjor  tua  sicut  lilis  frue-  ï.  liior  tua  sicut  vitis 
tifera  in  penetralibus  doinùs  aliundans , in  lalerüma  do- 
tuie.  nu»  itia*. 

Filii  tnt  sicut  (termina  oli-  Fiiii  tui  sicut  noteilic  oll- 
Tarum , in  circuitu  nicnsie  tarum , in  circnilu  mensa' 
tmr.  tu«e. 

F.ccc  sic  ticncdicctur  tir  4.  F.ccc  sic  licncdicclur 
qui  timet  Dominum.  homo  qui  tiincl  Dominum. 

itcnedicat  tibi  Dominus  5.  Bcncdicst  tibi  Domi- 
ei  Sion,  et  vidcas  houasJe-  nnscj  Sion  ; et  vidcaa  bnna 
rusalcin  omnibus  diebus  ti-  Jérusalem  omnibus  diebus 
tæ  luæ.  vil®  tua'. 

El  videas  Riioa  Blinrum  6.  EttideasBlios  filioriim 
tuuruni  : pacem  super  Is-  tuorum  ; paeem  super  Is- 
raël. rael. 

3.  In  latcribus  : in  penetralibus  : Hier.  Sic  ni  novellœ  otiva- 
nm.„  sicut  propapincs  circum  nndique  succrescentc, . sic  fa* 
milia  Justoruin . læto  liberorum  proventu. 


PSALMUS  CXXV1II. 

COKSOLATOHIUS. 

Dum  A Sanahallr.  laliisque,  templi  ar  sanrta  rivitaDs  erdi- 
ficatia  prohit  dur,  ItruelUæ  rrdueet  hor  Pmlmotr  totem * 
tur,  alquc  hostium  omnium  conalut  adoersiit  ti/nagogam 
irrita»  fuisse  canunl  ; tic  ICccJrsia  jam  indc  ab  initio 
v exata,  srd  temper  victrix.  Chr. 

vebsio  s.  biehoaysii.  vihsio  yilgata. 

Canticum  graduum.  1.  Canticum  graduum. 

Sæpe  expugnavenint  me  .Sæpe  expugnaverunt  me 
ab  adolescenlid  mei , dicat  juventule  meà,  dicat  nunc 
nunc  Israël  ; Iirael. 

Su*pe  expuRnavcruiit  me  2.  Sa^)?  expuRnaverunt 
ab  adolescenlid  meal  t sed  me  à juventule  meà  ’.ctcnim 
non  polui  runt  inibi.  non  polueruiil  milii. 

Supra  cervioem  meam  ara  3.  Supra  doreum  meum 
liant  arante* , prolongavc-  fabricaverunt  peecatore» , 
runt  sulcura  suuin.  prolongavcrunt  iniquilatein 

suam. 

Dominus  justus  concidet  4.  Dominus justusconeidit 

laqueos  impiorum.  cerv  iees  peceatorum.  5.  Con* 

Confundanlur  et  rever-  fundantur  et  convertautm* 
tanlur  relrorsumumnes  qui  retrorsum  omnes  qui  odo- 
oderunt  Sion.  runt  Sion. 

Fiant  sicut  fœnum  lecto-  6.  Fiant  sicut  fcenuni  tfc- 
ruin  , quod  stadim  ut  vinie-  lorum  , quod  priu*juam 
rit , arescet  : cvellatur,  exaruit  : 

De  quo  non  implchit  ma-  7.  De  quo  non  implent 
niim  suam  messor.et  siuum  manuui  suam  cpii  met  il , et 
suum  mauipulos  facicns  : sinum  suum  qui  mauipulos 

coligit  : 

Dequonondixerunltrans-  8.  Et  non  dixerunt  qui 
cuntes  : Benediclo  Domini  præleribanl:BenedictioDo- 
super  vos j benedixinms  vo-  mini  su|>er  vos;  benedixi- 
bis  in  nominc  Domini.  mus  vobis  in  Domine  Do- 
mini. 

1.  A juventule  : jam  Inde  ab  Ægyptiacd  servitutc,  qnxpo- 
puli  adolescent»  dicitur.  Jerem.  il.  2.  Kcclcsia  jam  inie  ab 
initio  in  Abel,  in  Enoch,  in  Moe.  in  Abraham,  iu  Lot,  in  Ægjrp- 
tiaeâ  servitutc.  in  Moyae  ac  prophetis  graves  perpesaainimicos. 
dicit  ilia  quklcm  sæpe  h juventule  se  fuisse  oppugoatam  : nihilo 
tamen  «edii*  perveniuM-  ad  senectutcm.  ae  ne  in  senectute  qui- 
dem  opprimi  posse.  VieUwenim  qui  sxvieliat.  vicit  qui  sufferr- 
liat  Aug.  du  hune  Ps.  n.  2,  3.)  Dicat  nunr  Israël  : nunc.  Sa. 
mariUnis  vexantibus. 

2.  -Von  potuerunt  : non  prævaluerunt. 

3.  Supra  dorsum,...  me  promettant  Intolerabill  ac  dluturno 
jugo.  At  Hier,  supra  cervicem  meam  aratiant  ; me  ad  arandum 
imposltojugo  ahulebantur.  Iniquitatcm svam  : sulcumauum. 
Idem  Diutissime  me  ad  arandum  coegerunL 

4.  Cervices  : laqueos  : Hier. 

6.  Fuanum  tectorum  : in  tectis  Oricntalium  plan»  solehant 
levtael  inutilia  gramina  exoriri. 

g.  Bénédictin  Domini  super  ros  : aolita  apprecatioad  m esso- 
res , post  messium  proventum  uberera. 

PSALMUS  CXXIX. 

DEPRKCATOllICS. 

Populut  ma  Ht  mrrsus  j teccata  cou  filet  ur,  ac  Devm  profi- 
lait or  cm  exoral. 

VKRSIO  S.  lllEHOSlVni.  VtKSIO  V (II. G ATA. 

(.antieum  graduum.  I.  Canticum  graduum. 

De  profond»  clamavi  ad  De  profond»  clnmavi  ad 
te , Domine.  le  Domine  : 2.  Domine , cx- 

Domiuc , exaudi  voeem  audi  vocem  meam. 
meam  : liant  aures  luæ  in-  Fiant  aurcs  (un*  inten- 
tcodentcs,  ad  vocem  depre-  doutes,  in  vocem  depreca- 
eationis  mea>.  tionis  moa>. 
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PSALMORUM  LIBER  V.  147 


fn-untvr-  Mine  in  servndi  temjtli  derticatione  reprtitus 
videtur.  Salonumi  tribu  itur  à Ch.  Chr . ad  \.  3.  ci  aliis . 


Si  iniquitatcs  observabis , 
Domine  : Domine,  qutssus- 

linebiir 

Quia  lecum  est  propltia- 
tio , cùm  terribilis  sis. 

Sustinui  Dominum , stis- 
tinuit  anima  men  , et  ver- 
bum  ejus  expectavi. 

Anima  mea  ad  Dominum  » 
à vigiliè  matnlinâ  usque  ad 
vigiliam  matutinam. 

Ex  pecle  L Israël  Domi- 
num : quia  apud  Dominum 
misericordia , et  niulta  apud 
euni  redcmptio. 

Et  ipse  redimct  Tsrael , 
ex  omnibus  iniquitatibus 
ejus. 


VUSIO  S.  HIBHO.MSI. 

Canlicum  graduum  David. 

Domine,  non  est  exalta- 
lum  cor  mrum  , neque  elati 
sunt  ocnli  moi  ; et  non  am- 
bulavi  in  magnls , et  in  mi- 
rahilihus  super  me. 

Si  non  proposui,  et  silere 
feci  aiiimaui  meam  ; sinit 
ablactatus  ad  matrem  suani. 
■ta  ablactata  ad  me  anima 
mea. 

Expecta,  Tsrael,  Domi- 
num : amodù  et  usque  in 
ælernum. 


3.  Si  iuiquitates  observa- 
veris , Domine  : Don  inc, 
quis  sustiuebit  ? 

4.  Quia  apud  te  propitia- 
tio  est,  et  propler  lepcm 
tuam  sustinui  te , Domine. 

Suslinuit  anima  mea  in 
verbo  ejus  : 5.  speravit  ani- 
ma mea  in  Domino  : 

6.  A custodiâ  matutinâ 
usque  ad  noctem , ipcret 
Israël  in  Domino. 

7.  Quia  apud  Dominnm 
misericordia , et  copiosa 
apud  cum  redemptio. 

8.  F.t  ipse  redimet  Israël , 
ex  omnibus  iniquitatibus 
ejus. 


VB8SI0  TILGAT4. 

I.  Canlicum  graduum  David. 

Domine , non  est  ex:.  Ita  - 
tuin  cor  ineura  : neque  elati 
suntoculi  mei. 

Neque  ambulavi  in  mnp- 
nis , neque  iu  mirabilibus 
super  me. 

2.  Si  non  humilitrr  sen- 
tiebam,  sed  exaltai  i animam 
meam  ; 

Sicut  ablactatus  est  super 
maire  sud , ila  relrihutio  in 
aniimi  mcâ. 

3.  Spcrct  Israël  in  Domi- 
no , ex  hoc  ntinc  et  usque 
in«eculum. 


VBBSIO  S.  IIIEHOMM!. 

Canticum  graduum. 

Memento,  Domine , Da- 
vid, et  onmis  afllictiouis 
ejus. 

Qui  jurnvit  Domino , vo- 
tum  vovit  Deo  Jacob. 

Si  inlravero  in  taberna- 
culum  domûs  men»  ; si  as- 
ccndero  super  Icctuni  stra- 
niiois  mei  : 

Si  dedern  somnnm  oeidis 
meis , et  palpebrls  mois  dor- 
milalionem , 

Donec  inveniam  lorum 
Domino  ; tnbernaculum  Deo 
Jacob. 

Ecce  audivimus  ilium  in 
F.phralâ  : inveniraus  ilium 
in  regione  saltûs. 

Intremus  in  taliernacula 
ejus  : adorrmus  seal>ellum 
pedurn  ejus. 

Surge,  Domine,  in  re- 
quiem tuam , tu  et  area  for- 
titudinis  tua*. 

Snccrdotes  lui  ind  liant 
justitiam , et  sancli  lui  lau- 
dent. 

Propler  David  senum 
tuuin , ne  avertas  faciem 
Chrisli  tui. 

Juravit  Dominos  David 
verilatem  ; non  avertetur  ab 
eâ  : de  fmetu  vcnlris  lui 
l>onam  super  sedein  tuam. 


VEBSIO  YILGXTA. 

t.  Canlicum  graduum. 

Memento , Domine , Da- 
vid, etomnis  mansuetudinis 
ejus  : 

2.  Sien!  juravit  Domino , 
votiim  vovit  Deo  Jacob. 

3.  Si  introiero  in  taber- 
nacüluni  domûs  me®,  si 
asccndero  in  tectum  strati 
mei  : 

4.  Si  dedero  sornnuni  ocu- 
lis  meis , et  palpcbris  meis 
dormitalionem , 

5.  Et  requiem  tempori- 
Lms  meis;  donec  inveniam 
locum  Domino  : tabernacu- 
lum  Deo  Jacob. 

6.  Ecce  audivimus  eam  in 
F.phralâ  : invenimus  eam 
in  campis  silv.T. 

7.  Introibimus  in  faber- 
naculum  ejus  : adorabiinus 
in  loco  uhi  stelenint  pedes 
ejus. 

8.  Surge,  Domine , in  re- 
quiem tuam,  lu  et  area 
sanctiflcationis  lu;e. 

9.  Sacerdotes  tui  induan- 
tur  justitiam , et  sancti  tui 
exultent. 

10.  Propter  David  servum 
tuuin , non  avertas  faciem 
Chrisli  toi. 

11.  Juravit  Dominos  Da- 
vid verilatem  , et  non  frus- 
trabitur  eam  : de  fnictu  ven- 
tri*  tui  ponani  snper  sedeni 
tuam. 


2.  Si  non  humililcr...  Jurandi  formula.  Sed  exaltavi  a ni- 
mam  mcam  : et  non  silere  f«*ci  anitnam  meam  1 Hier.  Si  min 
eam  compescui.  11e  vanw  extollerctur  cogitationibus.  Sir  ni 
ablactatus...  Si  non  ita  comparavi  animam  meam.  ut  similis 
esaet  poero  ablactato  : hoc  est  « tam  humilia  siun  apud  me  et 
coram  Deo.  quAin  parvulus  subdiliis  matri.  Sic  David.  II.  Rrg. 
vi.  22.  Ante  Dominnm  ..  r llior  final  plusquam  fa  tus  sunt, 
et  ero  humilis  in  ocvlis  meis,  etc. 

PSALMUS  CXXXI. 

HISTORICHS  ET  EUCHARISTICUS. 

Salomon  arram  r Sionc  in  templvm  à se  ejetruetnm  trans * 
ferens,  Daridem  qui  omnia  art  tcmjâum  pnrpm  avrrat , 
pià  ml  tau  dut  ; elqve  à Deo  fada  promissa  confirmai  pe- 
tit. Vide  11.  Par.  u.  41,  42.  ubi  *.  |,  f,  9.  hujus  Pialmi  re- 


1.  Mansuetudinis  : misericordiarum  : II.  Par.  vi.  42.  In  bo- 
nis principihus  clemeutLi  magis  quim  Irrita  et  vietoriæ  tnemo- 
rantur.  At  Hier,  afttictionis  : ejus,  q«iâ  afilictis  ronipatimur.  ac 
præcipuè  ejus.  qu,1  David  arc.im  iHglcclamdoJueril,  cujos  eli.no 
quodammodo  miscrtussil.  dicensad  .Nathan  : f'idesne,  quàd 
ego  habitem  in  domo  eedrind,  et  area  Dei  posita  sit  in  mé- 
dia pelllum?  II.  Rcg.  vil.  2.  David  porté  quàni  fuerit  man- 
sueto  auimo.  alibi  memoravimus:Prxfat.  n.  13.  vide  Pu.  ci.  10. 

2.  Sicut  juravit  : qui  Juravit  : Hier,  wj  pro  4>. 

3.  4.  Si  introiero  r Uavklcm  loqucntcin  indudt  de  arc 4 Dei 
dignbrt-m  in  locum  transféré  ndi. 

5.  ICI  requiem  lemporibus  nuis  ; deeat  Hcb.  : Douer  inve- 
niam lorum  Domino  : Siouem,  ac  postca  templuin  ipsum.  11. 
Reg.  vi.  12.  vu.  2. 

6.  Audirimus  eam  : arram.  In  campis  silccr  : in  agro  sil- 
veslH  : Sedeïaar  : Hcb.  id  est.  Carialhiarim.  Pudehat  Davideu* 
arcæ  tamdiu  neglecta*. Cùm cnim  e«ct  in  pj tria  regionc  Ephra- 
txâ  adhtic  adotcscens.  audieliat  narrantes  orcam  sub  pHld>u« 
apud  Ahinadab  lu  Carialhiarim  esse  invcutain.  luco  parùm  de- 
corn  tanta*  majestati.  Vide  I.  Rrg.  vi.  21.  vu.  I.  2.  II.  Reg.  vi. 
3,  4.  vu.  2. 1.  Parai.  XIII.  6. 

7.  Adorabimus  in  loca...  scabcllum  pedum  ejus  : Hier,  ar- 
cam.  vkle  Ps.  xcvin.  5. 

g.  Surge,  Domine  : loquitur  Salomon,  ut  palet  : II.  Par.vi. 
41.  ubi  hic  Iiabeiur  cum  duobus  sequenlibus.  Sanctificatio - 
nis...  fortitndinis  : Hier. 

B.  Justitiam  : salutein.  Par.  ibid.  ut  infri.  16. 

10.  Faciem  Chrisli  tui  : Salomonis;  iu  faciem  meam  : Chr. 

11.  Aon  fruslrabitur...  non  avertetur  ab  edi  : Hier,  non  pœ- 
nitebil.  Qme  promise  Del  de  Salomon?  posl  Davklnn  regnaturo 

10. 


4.  Quia  apud  le  propitiatio  est , rt  propter  legem  tuam... 
ita  Symm.  etTbeodor  : Hier,  ad  Sun.  el  Fret.  At  d-id.  Hier,  tt- 
inorem  in  llcbrco  reporiri  notai;  el  hic  quoque  sic  vertit:  cùm 
terribilis  sis  : præclaro  sensu  ; quasi  dlccrel  : terribilis  licet.  la- 
me n parcis.  Ileb.  vern  : proplerea  tmieris.  Iioc  est.  eûquôdsis 
clemeus,  verenlur  pii  homiues.  ne  Ubi  tain  bouo,  tam  bcnclico 
displiceant.  Sustinui  te...  Vide  Hier. 

6.  A custodid  matutinâ...  à tigilti  matutinâ.  usque  ad  vigi- 
liam  matutinam  : Hier,  ab  uno  marie  in  aliud.  Præexcubiloribus 
malutinû  ; Heb.  quod  bis  repetilur  : boc  est.  semper  et  præ  om- 
nibus excubitoribusad  te  vigilabo. 

PSAI.MUS  CXXX.  MORAL1S. 

David  in  sud  majestale  coram  Dro  se  dcjiclt  ; eu  jus  exem- 
pta populus  liberal  us,  rj  usque  duces  ac  pont  i fiefs  rebus 
p rosperis  non  in  fiant  ur.  Vide  Ptalmus  C. 
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SI  custodlerlnl  fllii  lut  1*2.  Sicmtodicrtnt  fllii  Ini 
partum  metmi , cl  tesliflca-  lestainentuin  mcum , cl  t«*»- 
üonem  meamquani  docuero  lininnia  ntea  hœc , «jusi*  do- 
cos:  ceboeoa: 

El  fllii  eorum  usque  in  Et  tllii  eorum  usque  In  sæ- 
adernum , sedcbunt  super  culum , scdebunt  super  se- 
Uironuni  tuum.  déni  luam. 

Quoniam  elcgit  Dominus  l-'î.  Quoniam  cleflit  I)o- 
Sion  : desideravit  cam  in  minus  Sion:  elegil  eam  in 
habitaculum  sibi.  habitationeni  sibi. 

Hœc  est  requies  mca  in  11.  Use  requies  mea  in 
sempitcrnum  : hic  babitabo,  sœculum  sœculi  : hic  habi- 
quia  desidcravi  eam.  talw  , quoniam  clcgi  eam. 

Veuationem  ejus  bencdi-  15.  Viduam  ejus  benedi- 
cens  bcnedicam  : paupercs  cens  bencdicain  : paupcrcs 
cjos  saturai*)  pane.  ejus  saturabo  panibn». 

Sacerdotes  ejus  induam  IC.  Sacerdotea  ejus  in- 
salutare  : etsanctiejuslaudc  duain  salutari  : et  sancli 
laudabunt.  ejus  exullatione  exullabuot. 

Ibi  uriri  Taciam  cornu Da-  17.  llluc producam  onrnu 
vid;  paravi  luccrnam  Chris-  David  : paravi  luocniain 
lo  nieo.  Chriato  meo. 

Iniiuicoa  ejus  induam  oon-  18.  Inimicos  ejus  indunm 
fusione  : super  ipsum  autem  confusione  : super  ipsum  au- 
florebil  diadema  ejus.  tem  eïtlorcbit  sauclincatio 

mea. 

vide  II.  Rcg.  TH.  12.  etc.  De  fruclu  ren tris  lui...  Ilincad  fmcm 
usque  Psalmi  Deus  loqultnr. 

15.  Viduam Venationem  : Hier,  et  70.  ex  11®.  hoc  est, 

virtnm  : annonam.  nt  vertit  Symro.  apudThcodor.  fa pav 70.  pro 
quo  edit  Alex.  %i 5/m»»  undc  Vulg.  viduam. 

<7.  llluc  producam  cornu  David  : In  Slone  ac  Jérusalem, 
regnare  faciam  David  b posteros.  Paravi  lu  ccrnam  : sobolem 
illustrera,  ac  regnantem.  Chrislo  » nco  : Davidi. 

48 -.Sanctifient  in  mca  : sacrnsanctus  erili  at  Hier.  Diadema 
tjus  : regnum  ac  majeatas  ejus. 

PSALMUS  cxxxn. 

Elit.  H A RI  ST  IC  L'S  BT  COÎtSOLÀTORIUS. 

David,  omnibus  sub  imperia  suo  Minibus  adunalis  : item 

Judtri  ex  dispersionc  collecti,  canunt  quàm  suaris  ni 

fratrum  concordia. 

\ 

YFBSIO  S.  HIMOSTJI1.  VKRSIO  Vil  LC  STI. 

Cantlcum  graduum  David.  «.Cauticum  graduum  David. 

Ecce  quàm  bonum , et  Fxce  quàm  honum  , et 
quàm  décorum  , habitare  quàm  jucundum,  habitarc 
fratres  in  unum  ! fratres  in  unum  ! 

Sicut  unguentum  opti-  2.  Sicut  uuguenlnm  in 
muni  iu  capite  , quod  de-  capite  , quod  descendit  in 
scendit  in  barbam  Aaron  : barbam , barbam  Aaron  ; 
quod  descendit  super  oram  Quod  descendit  in  oram 

1.  Kccc  quàm  bonum,  cl  quàm  jucundum.  A 'on  enlm  omne 
quod  jucundum,  Klein  et  bonum  est  ; jucvndus  enlm  luxus, 
non  lamen  et  bonus  ; neque  quod  bonum  est,  Idem  et  jucun- 

duin  est;  bona  enim  tolerantia  injuria1 2 non  autem Ju- 

cunda.  Sed  in  fratrum  ad  Del  landes amoremque  conspinnttum 
sodetate.  non  tantiim  bonltatis  fructus  est,  sed  etiam  lætitlæ 
sensu*  ; ex  Hil.  (in  hune  PsaL) 

2.  Sicut  nnguentum  : adde:  optimum  : Hier,  peculiare,  ac 
suaveolcnlissimuni.  ad  coosccrandos  pontlfiees  divinitus  insti- 
tutum.  Kxod.  xxx.  25.  /»>  barbam  : vulgare  licbræis.  aliisque 
Orlrntalibu*  ut  haherent  caplllm  unguentU  drlibutm.  At  un- 
giipiitum  itlud  sacerdotale,  ci»ploaiwimèefIumlebatur  in  caput. 
et  in  barbam  ivsquc  deflucbaL  Barbam  Aaron  : ut  oslcnderet 
agereso  dcillo  cxquisilUsnno  ungnento,  quo  Aaron  ipse  Del 
jus* u conseeratu*.  In  oram  vestimenti  ejus  : c&  coptt  rirun- 
dehalnr.  ut  w latissèiiï*  suaviwltni  unguenii  fragrantia  diffun- 
deret.  Spiritnali  sensu  : Cbmtus  Spiritu  Sancto  uuctu*.  non 


vestimenlorum  ejus.  vcslimcnli  ejus  : 5.  sicut  r.» 

Sicut  rus  Henuon  , qui  Ifermon , qui  descendit  in 
descendit  super  monlana  montent  Sion. 

Sion. 

Quoniam  ibi  mandavit  Quoniam  illic  mandnvit 
Dominas  lienedictionem  , Dominus  hencdictioneni , et 
vilam  usque  iu  adernum.  vilain  usque  in  sæculum. 

eum  accepitad  mrnsuram  : Joan.  m.  54.  sed  lanlà  plenitudine. 
ut  ex  càarciperemus  omiics.  îbid.  i.  IG.  bono  clirisü  odorc  per 
exempta  sanclorum,  etiam  extra  Bcdeslam, uliiqur  diffuso. 

3.  Sicut  ros  Bermon,  qui  descendit...  X on  ro*  H en  mm dc*- 
ccitdil  in  montem  Sion.  neque  cuira  id  fieri  pot  est.  ut  Klein  ros 
deenrrat  in  tara  divers»*  montes.  Sic  ergo  supplendum  : Sicut 
ros  Hrrmon.  el  sicut  ros  qui  descendit  in  montem  Sion,  Ita  fr.e 
Irum  consensio  i aei»mM|ue  est  : Aon  sua  vin*  unguentuin  illud. 
quo  ip*e  Aaron  Dei  jnssii  perfusus  cousecratitsque  esf.  non  n» 
jucundior,  quo  llennon  et  Sion  duo  clartssiiui  rnonU^s  Imgan- 
tur.  ut  suivi»  est  fratrum  concordia.  Illic  mandant  Dominus 
brnedUrtioHcm.  Illic  : ubi  fratres  concorditer  habitant. 

PSALMUS  CXXXIÏL 

HORTATORILS. 

Dei  laudes  servis  ejus  perpetuà  cclebrandœ.  Un  couclvditur 
sol  nn  ml  as  dedicaliunis  (empli.  Aluni  esse  dramatieum 
carmen.  Primis  vnsibus.  princeps  leviiarum  excubias 
agentium  fratres  hortatur,  ut  vigitiis laudes  dicinas  ad- 
jungant.  Ultimoversu,  fratres  aitmoniti  principi  janitth 
rum  fausta  precantur. 

VUISIO  ».  IllKKOMTI.  VrRSIO  VULGiTX. 

Canticmn  graduum.  I.  Canlicum  graduum. 

Eccc  lienedicite  Domino , Ecce  nnne  benedicilc  Do- 
mnnes  servi  Domini , qui  mimim,  on  mes  servi  Do- 
statu  in  domo  Domini  iu  miui  ; 
noctibus.  Qui  slatis  in  domo  Do- 

mini  , in  atriis  domùs  Dei 
nustri. 

Levatc  manus  vestras  ad  2.  In  noctibus  exlollite 
sanclum , et  beocdicitc  Do-  niauus  vestras  in  sancta  , et 
minum.  bcnedicite  Domiiiuin. 

Benedicat  te  Dominus  ex  5.  Bcncdicat  le  Dominus 
Sion , factor  cœli  et  terrœ.  ex  Sion , qui  fccit  oeluin  et 
terrain. 

1.  In  atriis  domds  Dei  nostri  : deest  Ileb.  sumptum  ex  P», 
sequenti  1.3. 

2.  In  noctibus  : Junge  pra*ci“denti.  lit  sensiu  sit:  Vos  qui  per 
not'tem  in  teuqdo  excubias  agills.  exlollile  manus  vrstra+ml 
Dcum  : quanquam  et  eô  referri  poteat,  ut  maxime  Mndeantho- 
rûsüentibus  et  quletls  laudarc  Iieuni.  In  sancta  : ad  sanetua- 
rium.  Ilùc  usque  Psalmi  graduum. 

PSALMUS  CXXX1V. 

L AL  DIS  ET  GBATIABUM  ACTIOMS. 

Deo  benedicit  pro  bcneficiis  in  populum  rollalU;  tum  itlola 
detestatur . 

VRRSIO  S.  MKBONVni.  VKRSlO  V LLfi ATA. 

Halleluia.  I.  Alléluia. 

Laudate  nomen  Domini , Laudate  nonien  Domini , 

laudalc,  servi,  Doniinum  : laudnlc,  servi,  Domintim  : 
Qui  stalis  in  domo  Do-  2.  Qui  statis  in  domo  Do- 
mini , in  atriis  domùs  Dei  mini , in  atriis  domùs  Dei 
nostri.  nostri. 

j Laudalc  Dominum , quo-  5.  Laudate  Dominion  , 
niam  bonus  Dominus  : eau-  quia  bonus  Dominus  : psul- 


jogle 
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late  nom  mi  ejus,  quouiam 
deceus. 

Quoniam  Jacob  elegit  sibi 
Dominus,  Israël  in  peculium 
suum. 

Quia  ego  scio  quoi!  111:1g  - 
nu*  Dominus,  et  Dominus 
uosler  pra*  omnibus  diis. 

Oui  nia  qua*  votait  Dotni- 
iius  fecit  in  co*lo , et  in  terré, 
in  mari , et  in  omnibus  abys- 
sis. 

Levons  nubes  de  summi- 
lalibus  terra*,  fulgura  in 
pim  iam  fecit  : eduoens  ven- 
ins de  thesauris  suis. 

Qui  percussit  primiliva 
/EgypU , ah  homine  usquc 
ad  ptrcus. 

Emisit  signa  et  portcula 
in  medki  lut,  Egypte,  in 
Char  an , et  in  cundos  ser- 
vos  suos. 

Qui  percussit  gentes  mili- 
tas , et  ocridil  rages  fortes  : 

Seoo  regern  Amorrtuvo- 
riiin , et  Og  regeni  Rasan  , 
et  oinnia  régna  Cbanaan. 

Et  «ledit  terra  ni  eoriun 
bæredilatem  , hæredi  latent 
Israël  populo  suo. 

Domine , nomen  lu  uni  in 
a'terniuii  : Domine , memo- 
riale tuum  in  gcncralione  et 
generatione. 

Quia  judicabit  Dorai uus 
|M>puluiu  suum,  et  in  ser- 
v us  suos  eril  phicabilis. 

Idola  geiitiuin  argenliim 
et  nurum  : opéra  manuum 
hominum. 

Os  halieut , et  non  lo- 
(|uentur  : oculos  halient , et 
non  videhiint. 

A lires  ha  lient , et  non  au- 
dient  : sed  nee  est  spirilus 
in  ore  ipsornm. 

Similcs  illis  (lant  qui  fa- 
eiunl  ea  , et  mimes  qui  con- 
fidunt  in  eis. 

Donms  Israël , bénédicité 
iVomino  ; donius  Anron , 
licnedicite  Domino. 

Dotons  Levi , bénédicité 
Domino  : li  mentes  Domi- 
iiun , bencdicile  Domino. 

Bencdictus  Domiims  ex 


lite  nom  i ni  ejus , quoniam 
suave. 

I.  Quoniam  Jacob  elegil 
sibi  Dominos  , Israël  in  pus- 
sessionem  sibi. 

5.  Quia  ego  cognovi  quùd 
ma  gnns  est  Dominus  , et 
Deus  noster  præ  omnibus 
diis. 

6.  Oinnia  quiccumqne 
voiuil,  Dominus  fecit  iu 
cœlo , in  terré , in  mari , et 
in  omnibus  abyssis. 

7.  Editeras  nubes  ab  ex- 
tremo  terra*  ; fulgura  iu 
pluviani  fecit. 

Qui  pmducii  venlos  de 
thesauris  suis.  8.  Qui  percus- 
sit  primogenita  JEgvpti  ab 
homine  usque  ad  pccus. 

9.  Et  misit  signa  et  pro- 
digia  in  medio  lui , AKgypte; 
iu  Charaoncm  , et  iu  omucs 
servos  ejus. 

10.  Qui  |>ercu&sit  genles 
militas , et  occidil  rages  for- 
tes: 

I I . Srhon  regern  Anior- 
rlworuiii , et  Og  regeni  Ba- 
sait , et  uiuuia  regua  Cha- 
naao. 

12.  Et  dédit  terrain  co- 
nnu lurmütatcm  ha*reilitn- 
11*111  Israël  populo  suo. 

15.  Domine,  nomen  Ilium 
in  ælcrnuin  : Domine,  me- 
moriale tuum  in  generalio- 
nem  et  general ionem. 

1 1.  Quia  judicabit  Do- 
m in  us  pnpuliini  suum  , et  in 
servis  suis  deprecabitur. 

15.  Simnbera  geutium 
argenliim  et  aiiriim  . opéra 
manuuiii  hominum. 

f(i.  Os  halient . et  non 
Impieulur  : oculos  liabent , 
et  non  vidcliunt. 

17.  A u res  Imitent , et  non 
aiidient  : impie  cnim  est 
spiritus  in  orc  ipsornm. 

18.  Similcs  illis  fiant  qui 
faeiunt  ea  , et  onincs  qui 
confhlnnt  in  eis. 

19.  Donms  Israël,  béné- 
dicité Domino  : donms  Aa- 
ron , bencdicile  Domino. 

20.  Dormis  I.evi,  bene 
dicile  Domino  ; qui  limelis 
Dominum  , bcncdicite  Do- 
mino. 

21.  Bencdictus  Dominus 


7.  Ventos  de  thesauris.  Prnpter  reconditas  venter uni  causa-. 
Docrt  autrui  quâtii  cos  iu  potestate  lubeaf,atqocad  volimtatrm 
laxct. 

8.  Qui  percussit  : Junge  scqucnli  : bic  cnim  inciplt  propria 
Israël i narrarc  bcneticia. 

14.  fn  servis  suis  deprecabitur  : pwivè  : dit  placabills: 
Hier,  solatiiini  capiet  j ltcb.  miserebilur.  Dent,  xxxii.  36.  In 
servis  suis  tniserebitur, quodest,  in eoseffundet  niisericonluiu 
suant. 


Sioii , qui  habitat  in  Jeru-  ex  Siou , qui  habitat  in  Je- 
taient. I (alléluia.  rusaient. 


PSALMUS  CXXXV. 

LAÜDIS  ET  G R ATI  ARUM  ACTION  I S. 

De*  tu  populum  miscricard'unn  célébrât . priscis  brnefuiis 
or  dîne  recensttis.  Est  autem  hic  Dsalmus  D a v ide  rege,  co- 
ram ared  rnntari  solitus.  I.  Par.  XVI.  41.  Idem  Davldi  al- 
tributus,  et  In  dédie  a tione  t empli  sub  Salomone  decantatus, 
ad  laudjndum  Dominum  quoniam  Ihiiius,  quoniam  taxlcr- 
uum  miacriconlia  ejus  : 11.  Par.  vi.  6.  Item  fundato  secundo 
tenrplo  : I.  Ksd.  III.  10,  II.  et  posl  insigne m victuriam.  1. 
ft»ach.  IV.  21. 


VERsrn  s.  HiKkoxvHi. 

Confltemiui  Domino,  quo- 
niam  bonus  : quoniamin  a*- 
tenium  misericordia  ejus. 

Lonfîtemini  Deo  deoruni  : 
quoniam  in  a*tcruuui  niise- 
ricordia  ejus. 

Countemiui  Domino  do- 
miuoruiu  : quouiaiii  inader- 
num  misericordia  ejus. 

Qui  fecit  mirabilia  magna 
soins  : (piouiaiu  in  ætcruuiu 
misericordia  ejus. 

Qui  fecil  endos  in  sapicn- 
tiâ  : quoniam  iu  ætcrniun 
misericordia  ejus. 

Qui  tirtnavit  terrain  su- 
per aquas  : quoniam  iu  æter- 
iium  misericordia  ejus. 

Qui  fecit  lumitiaria  mag- 
na : quoniam  iu  adrruuui 
misericordia  ejus  : 

Solciii  iu  |Hitcstatem  diei  : 
qiimiiam  in  a*lenuuu  mise 
riconlia  ejus  : 

Luuaiu  et  slellas  in  |io- 
lestateui  ooclis  : quoniam  in 
sternum  misericordia  ejus  : 

Qui  percussit  Ægyptum 
cuin  primitivis  suis  : quo- 
niain  iu  adcruuin  misericor- 
dia  ejus  : 

Et  eduvit  Israël  de  medio 
eoriun  : quoniam  in  ader- 
nniu  misericordia  ejus  ; 

In  manu  validé  et  brachio 
cxlcnlo  : quouiam  in  ader- 
lumi  misericordia  ejus. 

Qui  divisit  mare  Kubrum 
in  divisiones  : quoniam  in 
aternum  misericordia  ejus  : 

El  ednxit  Israël  In  medio 
ejus  : quoniam  in  ademiim 
misericordia  ejus  : 


VfcKSIO  Vil. G ATA. 

f.  Alléluia. 

Confitemini  Domino,  quo- 
niain  (tonus  : quonia m iu  æ- 
lernum  misericordia  ejus. 

2.  Confiteiiiini  Deo  dco- 
rum  : qunuiam  iu  aderuum 
misericordia  ejus. 

5.  Conllleuiiui  Domino 
domiiiorum  : quoniam  iu 
a’ternum  misericordia  ejus. 

4.  Qui  facil  mirabilia 
magua  soins  : quouiam  iu 
aderuum  misericordia  ejus. 

5.  Qui  fecit  cudos  in  in- 
tellect» : quoniam  in  æter- 
uuiu  misericordia  ejus. 

6.  Qui  lirinavil  terrain 
super  aquas  : quoniam  in 
adernuiu  misericordia  ejus. 

7.  Qui  fecit  luiiiinaria 
magna  : quoniam  iu  ader- 
uum  misericordia  ejus  : 

8.  Soient  in  |Mdestalem 
diei  : quoniam  in  adcriiuiu 
misericordia  ejus  : 

9.  Lunam  et  stellas  in  po- 
testatem  midis  : quoniam  in 
adernuiu  misericordia  ejus  : 

10.  Qui  percussit  Ægyp- 
tum  cuin  primogenitis  eo- 
ruiu  : quoniam  in  aternum 
misericordia  ejus. 

11.  Qui  eduxit  Israël  do 
medio  connu  : quoniam  iu 
aternum  misericordia  ejus. 

12.  In  manu  potenti , et 
brachio  excelso  : quoniam  in 
ælcrnum  misericordia  ejus. 

15.  Qui  divisit  marc  Ru- 
brum  in  divisiones  : quoniam 
iu  adernnm  misericordia 
ejus  : 

H.  EA  eduxit  Israël  per 
medium  ejus  : quoniam  iu 
aderuum  misericordia  ejus  ; 


3.  In  intellect  h : in  saptcntbl:  Hier. 

(ï.  <7iti  finnarit  lerram  super  aquas  : lie  tluctiliu*  rompe- 
relur  r alll , apud  Cbr.  Qui  roostipavit  terrant  in  aqolt.  VWc 
Psalm.  xxiii.  2. 

8.  In  p^leslaletn  diei  : n>  prwvwet  diei  : Gril.  1.  16. 

«I.  /»»  potestatem  uoctis  : ut  præcwet  oocti.  Ibid. 

12.  Brachio  excelso:  Cxtculo  : Hier,  codcni  sensu,  ulab  allô 
Mtimn.i  vi  fcrial. 
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Et  oodtoItU  Pbarao  et 
excrtiluiu  ejus  in  mari  Ru- 
bro  : qtioninm  in  æternuni 
misericordia  cjus. 

Qui  duxit  populum  suum 
per  descri  um  : quoniam  in 
æternum  misericordia  cjus. 

Qui  pcrcussit  reges  mag- 
nos  : quoniain  in  (cteruum 
misericordia  ejus  : 

Et  occidit  reges  magnifl- 
cos  : quoniam  in  æternum 
misericordia  ejus  : 

Seon  regem  Amorrhæo- 
rum  : quoniain  iu  æternum 
misericordia  e,us  : 

Et  Og  regem  Basan  : quo- 
niam in  æternum  misericor- 
dia ejus. 

Et  dédit  terrain  eerum 
haTcditatem  : quoniam  in 
æternum  misericordia  ejus. 

llæreditatem  Israël  senro 
suo  : quoniam  in  æteruum 
misericordia  ejus. 

Quia  in  humilitate  nostré 
mcmor  fuit  nostri  : quoniam 
in  æternum  misericordia 
ejus. 

Et  redemit  nos  de  hosti- 
hus  nostris  : quoniam  in 
æternum  miscTicordia  cjus. 

Qui  dat  panem  muni  car- 
ni  : quoniam  in  æternum 
misericordia  ejus. 

Conntcmini  Deo  cceli  : 
quoniam  in  a’tcroum  mise- 
ricordia ejus. 


1.5.  Et  cxcussit  Pharao- 
nein,  et  virtutem  ejus  iu 
mari  Ruhro  : quoniam  in 
æternuni  misericordia  cjus. 

16.  Qui  traduxil  populum 
suiim  per  deserluin  : quo- 
niam in  æternum  misericor- 
dia cjus. 

17.  Qui  pcrcussit  reges 
magnos  : quoniain  in  æter- 
num  misericordia  ejus  : 

18.  Et  occidit  reges  fortes: 
quoniam  iu  a'tcriium  mise- 
ricordia ejus  : 

19.  Sehon  regem  Amor- 
rhæorum  : quoniam  in  a*ler- 
nuni  misericordia  ejus  : 

20.  Et  Or  regem  Basan  : 
quoniam  in  æternum  mise- 
ricordia ejus. 

21.  Et  dédit  terrain  eo- 
rum  haTcditatem  : quoniam 
in  æternum  misericordia 
ejits. 

22.  HæredUatcm  Israël 
servo  suo  : quoniam  iu  æler- 
uum  misericordia  ejus. 

25.  Quia  in  humilitate 
nostrà  mcmor  fuit  nostri  : 
quoniam  in  ælemum  mise- 
ricordia ejus. 

24.  El  redemit  nos  ah  ini- 
micis  nostris  : quoniam  in 
æternum  misericordia  ejus. 

25.  Qui  dat  escam  omni 
canii  : quoniam  in  æternum 
misericordia  ejus. 

26.  Confltemini  Dcncrrli: 
quouiam  in  æternuni  mise- 
ricordia ejus. 

Conlitemini  Domino  do- 
minorum  : quoniam  in  æter- 
iHiin  misericordia  ejus. 

..  Dccst  Hier.  Hcb. 


26.  Confitemini  Domino  dotninorutn... 
et  70. 

PSALMUS  CXXXVI. 


CONSOLATIOMS. 

Populus  in  captiritatr  gemens  : Ingéniés  in  srentlo  chris . 
tioni , suant  utrique  Jérusalem  desiderant.  Sine  tilulo  in 
lleb.  Jerrmitr  litulum  Theodor.  rrjlcil.  Ilfe,  spiritualité!- 
intelligendm  du  a;  cidiales  : nempe  Jérusalem,  calestis 
pat ria  : Babylon , mundus,  caplioitnlis  locus  in  quo  rxu- 
les  degimus.  Duas  tstas  dvitates  taciunt  duo  amorcs  . Jcrti- 
sale.n  facit  aronr  Dei;  Babyloniam  amor  sæculi.  Au*.  in  P*ahn. 
LU»,  n.  2.  Ex  amore  srreuli  oduntur  terrenœ  deleetatio- 
n es,  à quibus  ptt  abhorrent.  Canticum  enim  délectation!* 
«pcnli  hnjus . lingua.  aliéna,  lingua  Iwrliara  es t.  qnain  in  cap- 
tivitate  didiciniu*.  Aug.  ;in  Imnc  Pi.  n.  17.)  iïrquc  mutant 
fidèles,  nixi  in  Jérusalem  ubi  beati  sunt  : hic  autan  non 
r autant  sed  gemunt , memores  perditie  in,4dum  innocen- 
lias  pariler  ac  beatitudinis. 

VAH.MQ  8.  UIËHOXYMI.  VERS  10  TC  LC  AT  A. 

Psalmu*  David , Jcremia*. 

Super  flumina  R.dnlonis  I.  Super  flumina  Babvlo- 
ihi  sedimus  , et  flevimus  . nis,illic  sedimus  cl  llevimus, 
cùm  rcconiaiTniur  Sion.  cura  recordaremnr  Siou. 


I.  Sape <■  flumina  Babylonis....  cùm  recordaremnr  Sion  : 
ex  ipso  exilii  sensu  subit  du  Ici*  palriæ  recordatio  qué  ciciilur 


Super  saliccs  in  medio 
ejus  suspendimus  citharas 
nostras. 

Quoniam  ibi  interrogave 
mut  nus,  qui  captivos  duxe- 
runt  nos  verba  carmiuis  , 
et  qui  afnigebant  nos  læti  : 
Cauile  uubis  de  canticis  Siou . 

Quoniodo  canfabimus 
canticum  Domini , in  terré 
aliéné? 

Si  oblitus  fuero  tui , Jéru- 
salem , in  ohlivione  sit  dci- 
tera  inea. 

Adha'reat  lingua  mea  gut- 
turi  meo  , si  non  rvcordntus 
fuero  lui  : si  non  pit>|>osuero 
Jérusalem , iu  principio  læ- 
titiæ  mcæ. 

Memeuto , Domine , filio- 
rum  Edom  , iu  die  Jérusa- 
lem , dicenlium  : Kvacualc , 
cvacuatc  usque  ad  fuuda- 
meutum  ejus. 

Filia  Babylonis  vaslata  : 
heattis  qui  retribuet  tlbi  vl- 
cirsitudinem  tua  ni , quam  tu 
retribuisti  imbis. 

Beatus  qui  tenebit , et  ol- 
lidet  pmilos  luos  ad  pcv 
tram. 


2.  In  salicibus  in  medio 
ejus  , Mispcudimus  organa 
nostra. 

5.  Quia  illic  interrognve- 
runl  nos  , qui  captivos  duie- 
nmt  nos , verba  cantiouum  : 

Et  qui  abduxenmt  nos  : 
llymnuni  cantate  uobis  de 
canticis  Sion. 

4.  Quoniodo  cantabimus 
canticum  Durai  ni , in  terré 
aliéné  ? 

5.  Si  oblitus  fuero  tui , 
Jérusalem , obliviooi  detur 
dextera  mea. 

6.  Adbæreal  lingua  mca 
fai  tribus  mois,  si  non  nie- 
minero  tui  : 

Si  non  proposuero  Jéru- 
salem , in  priucipio  lætitiæ 
mea*.  7.  Meraor  esto,  Do- 
mine  , flliorum  Edom  , in 
die  Jérusalem  : 

Qui  dicunt  : Exinanite , 
exinanile,  ust|ue  ad  funda- 
meutum  in  eé. 

8.  Filia  Babylonis  misera: 
beatus , qui  relrilHiet  tibi  re- 
tributioneiu  luam  , quam 
relrihuisti  nobis. 

9.  Beatus,  qui  tenebit,  et 
allidet  panulus  tuosad  pe- 
tram. 


in  flelns.  Spiritual!  sensu.  Flumina  Babylonis  sont  omnJa  . 
qu.T  bic  amantur  et  transcunt.  Aug.  llinc  suspiriaad  illain  ma- 
neiitem . ac  fundnmcnta  habentem  civitatan  , de  qui  Pau  lus 
Hcb.  xi.  <0.  lui.  14. 

3.  Qui  ahdvxcrnnt  nos  ; qui  no*  in  acervum  redegemnt  s 
lleb.  iti  est.  civitalera  noslram. I/ymnum  : Ixtiluin  t lleb.  l>æ- 
lum  caruein  pelebant. 

3.  Dextera  mea  : vis  mea . auxiliuiu  nicum . aut  félicitas , per 
dcxlerain  designata. 

7.  Memor  esto...  flliorum  Edom  : Esail  : Idum.rorum  sem- 
per  adversiniiuin  Jud.Ti*.  ex  priscisfEnafl  adversù*  Jacobuni 
iuimicitit*.  in  die  Jérusalem  : cfini  recordaberi*  Jérusalem. 

6.  Filia  Babylonis  misera  : vanta  la  : Hier,  kl  est,  vaxlanda. 

».  Beatus , qui  tenebit  , et  allidit  paiTUlos  tuos...  Beatus. 
qui  implehit  vaticiuiuni  Isaiæ  de  Babylone  dicentis  : Infantes 
eorum  allideutur  in  oiulis  eorum.  Isa.  xm.  16. 


PSALMUS  CXXXVII. 

EL'CH  ARISTICt'S. 

Congruit  ei  tempoii . quo  bello  Sirlaco  confecto,  devictisque 
multis  regibus , miraeula  Dei  tolo  Oriente  eelebrata  , re- 
ges ad  ipsum  collaudandum  invllabanl.  11.  Rcg.xm. ride 
Psalm.  i.i  x. 


VKRSIO  S.  niEROVVMl. 

David. 

Confitebor  tibi.  Domine, 
in  loto  corde  meo , »n  eon- 
speclu  deonini  canlabn  tibi. 

Adoralm  in  templo  snnrio 


VKBSIO  \l' LC  AT  A. 
t.  IpM  David. 

Confltclior  tibi , Domine , 
in  loto  corde  meo  : quo- 
niam andisti  verba  oris  mei. 

In  cüiispcctu  augrlnnim 
psallam  tibi  : 2.  Aduralm  ad 


1.  Domine  : deest  lleb.  Quoniam  nudlsti  verba ...  dccal 
Hier.  In  consprctu  angelorum...  Sic  addit  *e  augelis  Deo  ea- 
nenlibus. 

2.  Adorabo  od  templum...  Pullenli  cum  angcli* , procwln 
est  templum  divtao  uoinioi  comccratum.  Magnificasii  super 
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luo , cl  coiilltelior  noniini  tcmpluni  sanclum  luum  , cl 
luo  super  miscriconlià  tuil , confUebor  tiomini  tuo  , 
cl  verbale  tud  ;quia  magni-  Super  iniscrirordià  tuà  , 
iicasti  super  omue  nomeo  , cl  veritate  turt  : quouiam 
cloquium  tuuni.  magnilicasti  super  «mue  , 

nomen  sauctum  tuum. 

In  die  invocaix) , cl  exan-  5.  In  qurtcumque  die  in- 
dics  me  , dilatabis  auinuc  vocavero  le  , exaudi  me  : 
mea*  fortitudinem.  multiplicabis  in  unirnd  nied 

virtuicm. 

Confltcantur  tild  , Do-  4.  Contiteanlur  tibi , Do- 
mine , omnes  reges  terræ  : mine , omnes  reges  terræ  : 
quoniam  audierunt  eloquia  quia  audierunt  omuia  vorba 
oris  tui.  cris  lui  : 

Kl  content  in  viisDomini:  5.  Et  cantent  in  viis  Do- 

quoniam  magna  gloria  Do-  mini  : quoniam  magna  est 
mini.  gloria  Domini. 

Quoniam  cxrelsus  Domi-  6.  Quoniam  excelsus  Do- 
nus  , et  humilia  respicit , et  minus , et  humilia  respidl , 
cicelsa  de  longé  cognoscit.  et  alla  il  longe  cognoscit. 

Si  ambulavero  in  medio  7.  Si  ambulavero  in  me- 
Iribulalionis,  vivificabis  me  : dio  tribulationis , vivificabis 
super  rui*orem  inimicorum  me  : et  super  iram  inimieo- 
mcoruin  mittes  nianum  mm  rorortini  extendisti  ma- 
tnam , cl  sababit  me  de\-  num  tuam  , et  salvum  me 
fera  tua.  fecU  dextera  tua. 

Dominus  operabitur  pro  8.  Dominus  retribuet  pro 
me  : Domine,  miscricordia  me.  Domine  , raisericordia 
tua  in  æternum  : opéra  ma-  tua  in  «eculum  : opéra  ma- 
nuum  tuarum  ne  dimitlas.  nuum  tuarum  ne  dcspicias. 

omne. , nomen  sanctum  tuum  : super  omne  nomen.  eloquinm 
tu u ru  : Hier.  XJ  est . super  ouinem  f.unaiu  ; quidquid  de  te  uar- 
rent  honiiiii-9,  vrrbi  tui  majestate  vincitur. 

3.  Exaudi  PM  : exaudics.  Multiplicabis...  dilatabis  auinuc 
mea*  rortiliidinern  : Hier,  rnhur  augebis. 

4.  fteges  : victi . vpI  Victoria rum  farad  pcrmoli. 

5.  Contînt  tu  dis  Domini  : ad  trmplum  duccnübus.  Adeant 
Jérusalem;  et  templuin  donis  cumulent. 

6.  A longe  cognoscit  : longé  infra  se  vldct.  ut  abjecta  cl  ja- 
ccutia. 

7.  /«  nudio  tribulation! s : lu  lli  : ni  Ps.  xix.  t.  Exaudial  le 
Dominus  in  die  tribulationis.  Extendisli  : initie#  : Hier. 

PSALMUS  CXAXVllï. 

MOBALIS  ET  DE l’B KCATOBIES. 

Aecusalus  ab  inimicis  coram  Su  file , trstem  innocentiez  suer  1 
invocat  Deum , formntorem  mutuel  cogitât ionum  scruta - 
torem.  Neminem  enim  odisse  se,  nisi  malos.  Et  nota  ad 
connexiouem , t.  19.  21,  23,  24. 

VKRSIO  S.  MIKBOSYMI.  VLHSIO  VL  LG  AT  A. 

Victor!  Psalmus  David.  I.  In  fincm , Psalnms  David. 
Domine , invesiigasti  me , Domine,  probasli  me , et 
et  cngnovisli.  eognoviiii  me  : 2.  lu  coguo- 

Tii  cognorWi  sessionem  visli  session  n»  meam  , et 
incam  , et  resurreetionem  resurreetionem  meam. 
meam  : intellcxisti  malum  5.  Intellexisti  cogitât iones 
mcuin  de  longé.  mens  de  longé  : semitam 

Semitam  meam  et  accu-  meam  et  fuuiculum  meum 
hatiouem  meam  eventilasti  : iuvesligasi. 

2.  Sessionem....  et  resurreetionem.  me  sivc  sedentem . slve 
surgentem  » nosll  que  meditabar  sedens,  eioperabar  surgens. 
Theod. 

3 . Dr  long t : arcana  cons ilior uni  ab  æterno  prævklisU.  Se- 
milam  meum,  et  fuuiculum  nuum  : rcctitudincm  opcruni . 
Tlicodor.  opéra  quasi  finie  direela.  Semitam  cl  accubatioiiciu  : 
Hier.  Nosll  gradientem  rt  cutantrm . vigilautem  cl  quiescen- 
lent. 


et  omnes  vias  meas  inlel-  4.  Et  omnes  via  s meas 
U» visli.  prævidisti  : quia  non  est 

Quia  non  est  cloquium  in  senne  in  lingud  meâ. 
lingud  meé  : ecce , Domine,  5.  Eoœ,  Domine,  tu  cog- 
nosti  omuia.  novisti  oninia  , novissima 

Retrorsum  et  anté  for-  cl  anliqua  : tu  formasli  nie, 

masii  me , et  posuisti  super  et  posuisti  super  nie  maonm 
iuc  manum  tuam.  tuam. 

Super  me  est  scieutia , et  (i.  Mirabilis  facta  est  scien- 
cxcelsior  est , nonpoteroad  lia  tua  ex  me  : coufortata 
cam.  est , et  non  potero  ad  eam. 

Quô  il>o  à spiritu  tuo,  et  7.  Qu6  ibo  à spirilu  tuo  ? 
qno  à facie  tuà  fugiam  ? et  quù  it  facie  lud  fugiaiu  i 

Si  asceudcro  in  oœlom , 8.  Si  ascendero  in  cœluui, 

ibi  es  tu  ; si  jacuero  in  in-  tu  illic  es  : si  descendent  in 
fenio,ades.  infernum,  odes. 

SI  sumpsero  pennas  dilu-  9.  Si  suni|>sero  pennas 
oulo  , habilavero  iu  noria*  meas  dilucnlo , et  habita- 

simo  maris  : vero  in  extremis  maris  : 

Ktiam  ibi  manus  tua  de-  10.  Etcuini  illùc  matins 
duret  me,  et  teuebit  me  tua  deducctme,  et  tcuebit 
dextera  tua.  me  dextera  tua. 

Si  dixero : Forlè  tenebra*  fl . Et  dixi  : Forsitan  te- 
operient  me  : nox  quoque  nebræ  coneulcabunt  me  ; et 
lux  erit  circa  me.  nox  illuininalio  raca  in  de- 

liciis  rneis. 

Nec  tenebræ  habent  tene-  12.  Quia  lenebræ  non 
bras  apud  te , et  nox  quasi  obscurabuntur  à te , et  uox 
dies  lucet  : si  miles  sunt  te-  sicut  dies  illuminabilur  : si- 
nebra*  et  lux.  eut  teneltrœ  ejus , ita  et  lu  • 

men  ejus. 

Quia  tu  possedisti  renés  15.  Quia  tu  possedisti  re 
meus , orsusque  es  me  in  nés  meos  : smcepisU  me  de 
utero  matris  m«r.  utero  matris  meœ. 

Confllebor  tibi , quoniam  14.  Confitebor  tibi,  quia 
terribiliter  niagnificasti  me:  terribililer  inagnilicatus  es  : 
mirabilia  opéra  tua  , et  aui-  miraliilia  opéra  tua  , et  ani- 
ma mea  nm  il  nimis.  ma  mea  cognoscit  nimis. 

Non  sunt  operta  ossa  mea  15.  Non  est  oeeultalum  n« 
à te.quibus  factus  suni  in  meum  à te,  qninl  fedsti  in 
alttcondito  : imagiiiatussum  oceulto  : et  subslantia  mea 
in  novissimis  terra*.  in  inferioribus  terrir. 

Informem  adhuc.  me  ri-  10.  lmpertéclum  meum 
derunt  oaili  fui , et  in  libm  videront  oculi  tui,  et  iu 
tuo  omnes  scribcntur  : dies  liforo  tuo  omnes  scribentur  : 

4.  Omnes  r las  meas  ptorridisti  : quia  non....  ci  ira  non  est 
serrao  ; racctiam  ladto,  arcana  pcctorb  nosli,  neque  opus  ba- 
bes  ut  ca  verbb  cloquar. 

fl.  Aovissima  et  antigua  ; retrorsum  cl  anlé  lormastl  me  s 
Hier,  id  est , 4 frontc  et  à tergo. 

6.  Ex  nu  : ego  ipse  magnum  artis  tuæ  documcnlum  ait;u- 
mcnliimqiic  taudis.  Vcl  : pr®  me  : super  me  est  Jscientla  : Hier, 
cxcrdil  (acultatcm  inldligcntia.'  me®.  Coufortata  est...  exeel- 
sior  est  : Hier.  Non  potero  ad  eam  : supp.  acccdere. 

7.  Qubibo  à spirilu  tuo?  Spiritu  s enim  Domini  reptrvll 
oebnn  ten  arum  : Sap.  1. 7.  de  quo  Spirilu  dictum  : Dominus 
Deus  misit  me  et  Spirilu  s ejus , etc.  Isa.  XLVUi.  16.  Quem 
Spiritum  memorat.  ad  commendandam  immensitateiD  Dei  ; 
quôd  Deus  bono  illo  Spirilu  oinnii  alat.  vcgelet,  forçât 

11.  12.  El  dixi  : si  dixero  : Hier.  Coneulcabunt...  opcrienl  : 
idem.  Vide  apud  eumdcm  ho#  duos  versus  egregiè  versos.  Nox 
sicut  dies  illumiuabitur  : quasi  dies  lucet  : Hier,  nox  tibi  lux 
crit  : fieb. 

13.  Possidisti  rênes  meos  : intima  mca.  Suscepisti  nu... 
omis  es  me  in  utero,  etc.  Hier. 

14.  Terribiliter  inagnificplus  es  : magn:fica?ti  me  : Idem  s 
mirabiliternic  fecisti  s nrtc  stupemU. 

15.  Os  meum  : milium  ex  ossibui  le  lalii  Svbstantia  mea  ; 
velut  acu  piclussum  : Heb.  imaginatos  sum  : Hier,  ficlus  sumu-» 

( oiifonuatus.  /»  inferioribus  terra  : in  ulcro. Ch. 

16.  Im}terfeclum  nuum...  Informera  adhuc  me  : Hier,  fu  - 
i u in  todem  in  utero  matris.  Omnes  scribentur  omnes  art  us- 
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format!  sunt,  et  0011  est  una 
In  eis. 

Mihi  autem  quant  hono- 
rabiies  facti  sunt  amici  lut , 
De  us  : quéra  fortes  pau  pères 
eorum  ! 

Dinumeraboeos , et  a rend 
plures  émut  : evigilavi , et 
adhuc  Mtin  tecum. 

Si  occideris,  Dons,  iin- 
pituii , viri  sanguinum  , de- 
ciinate  à me. 

Qui  coutradiccnttibi  scé- 
lérat* : etevati  sunt  fmstra 
advmarii  tui. 

Nonne  odieutc#  te,  Do- 
mioe,  odivi  ; et  eonlra  ad- 
versarioa  (nos  distalmi  r 

Perfeclo  odio  oderam  il- 
los,et  itiimici  facti  sunt  tuilii. 

Scrutare  ute,  Deus,  et  cog- 
nosce  cor  meuni  : proba  me, 
et  scito  cogitationcs  meaa. 

Et  vide  si  via  doli  in  me 
est  : et  deduc  me  iu  vié 
æterné. 


dtes  formabuutur , et  uemo 
in  eis. 

17.  Mihi  autem  nimis  ho- 
uoritlcati  sunt  ainici  tui , 
Deus  : nimis  confortatus  est 
princi pains  connu. 

1 8.  I )in tinterai eos  . et 
super  arenam  mulliplica 
buntur  : exsurrexi , et  ad- 
huc surn  tecum. 

19.  Si  occideris  , lk us  , 
peccatores:  viri  sanguinum, 
dccliuate  à me  : 

20.  Quia  dicitis  in  cogita- 
tione  : Accipieul  in  vanilale 
ciiilatcs  tuas. 

21.  Nonno  qoi  oderuut  te. 
Domine , i niera  in  ; et  super 
inimicos  tuos  taltesccbaiu  ? 

22.  Perfectoodio  odenun 
illos,  et  inimici  facti  sunt 
mihi. 

23.  Proba  me, Deus, et  sci- 
to cor  meuni , interroga  me: 
et  cognosoe  semitas  mens. 

24.  Et  vide  si  via  ini- 
quitalis  in  me  est  : cl  deduc 
me  in  vià  æterné. 


seu  partes  curjiorfa  met , quas  tu  lam  perfectè  noveras  . ac  si 
P <"  in  libro  descripliis  liabercs.  Formabuntur  : in  dies  ifinge- 
banlur  partes  ilia*.  Et  neino,  etc.  et  mm  uiu  iu  eis  : llclt.  ne 
una  quideui  eanimerat  : nee  tu  iinpolitas  au!  maté  cobxrcotes 
composuisti . ml  tota*  fomiasti  ciiin  non  rasent. 

!7.  Nimis  honorificati  sunt...  Ciim  Deus  tantus  sit . qtiim 
felices  potentPsquc  sunt . quos  amore  suo  digiutiir  '.  at  lleb. 
quSm  preliosæ  cogitationra  tu®.  Iléus!  quama  rarum  sionma! 
eadein  eniin  vos  hebrxa  Relie . quæ  hic  amici,  t.3.  rogi ta t tu- 
ne* •'  eadem  quoque  vos  Rose  h.  apod  70.  hle  quideiu 
verütur  : ùpiOfibi  autem.  Num.  i.  49.  quod  summum  Vul- 
gala  vertJt.  llem  ot/ÀXoy tv/tà».  Exod.  xxx.  IX  ul>t  et  Vnlgala 
su  minant. 

IS.  Exsurrexi  : evigilavi  : Hier.  Et  adhuc  sum  tecum  ;sta. 
Vint  h soin  no . de  te  cogito. 

19.  Si  occideris  ; au  lion  occides.  ô Deus.  pcccatorcs,  qtii 
caluiiiniaiitiir  iunncnili  ? vcl  :sl  quklem  occideris  Iléus  impltira. 
discedaut  k me  s.ingulnarii. 

‘20.  Quia  dicitis....  qui  oontradicrat . etc.  lotus  versus  ex 
Hier. 

22.  Perfecto  odio  oderam...  Hoc  rat  perfecto  odio  odisse.  ut 
liée  profiter  vitia  hoiuiura  oderis , ncc  vida  profiter  hinuiins 
dillgà».  Aug.  Vide  Præf.  n.  14. 


PSALMUS  CXXXIW 

DEFRKCATORIUS. 

Contra  JchitophcJ , à quo  et  urmis  cl  insidiis  et  calumniis 
impetitus.  II.  Beg.  xv,  xvii. 

VRHSIO  S.  HICSOKYMf.  VMM  O VUMUTA. 

Victori  Cauticum  David.  I.  In  fincm,  Psalmus  David. 
Erue  me  , Domine  , ab  2.  Eripc  me  , Domine  , 
hominc  ma!o:à  viris  ini-  ab  homine  malo:  à viro  ini- 
quis  salva  me.  quo  cripe  me. 

Qui  cogitaveniut  mati-  3.  Qui  cogitaveruut  ini- 
tias in  corde  : toté  die  ver-  quitates  iu  corde  : toté  die 
sati  sunt  iu  pnetiis.  consiituchant  pradia. 

Exacueruut  linguam  suant  4.  Accueruut  U liguas  suas 

3.  Constitucbant  prœfia . instruebant  : nibil  n«i  rixas  cogi- 
«tant. 


quasi  serpens  : veneouiu 
aspidumsub  labiis  eorum. 
Semper. 

Custodi  me,  Domine,  de 
manu  iinpii , A viro  iniqni- 
tatumserva  me:  qui  cogita- 
vertmt  supplautare  gressus 

meos. 

Absconderunt  superbi  la- 
quctim  mihi  , et  fuuibus 
extenderunt  rete  juxta  se- 
niitaiii  : offendiculum  po- 
suerunt  mihi.  .Semper. 


Dixi  Domino:  Deus  meus 
es  lu  : audi  , Domine  , vo- 
cem  dcprecat'ouis  nie*. 

Di  ni iue  Deus  , fortitudo 
salulis  me*  , prolcxLrii  ca- 
pul  meuni  in  die  belli. 

Ne  des , Domine , deside- 
ria  iinpii  scelcra  ejus,  ne 
efTuodajitur  , et  eleventur. 
Semper. 

Amaritudo  convivarum 
meorum  : labor  labiumm 
eorum  o|ieriet  eos. 

Cadeut  su|H*r  cos  carbo- 
nes ignis  : dejicies  eos  in 
foveus  , ut  non  consurgant. 

Vir  linguosus  non  dirige- 
lurin  terra:  virum  iniquum 
niala  capieut  in  inleritu. 

Scio  quod  faciet  Dominus 
causai»  inopis  judicia  pau- 
pernm. 

Atlarnen  justi  cnnfttcliun- 
tur  noiniui  tuo:  habitabuul 
rccli  cum  vultu  tuo. 


sicut  serpent is  , venentun 
aspidum  sub  labiis  eorum. 

5.  Custodi  me  , Domine , 
de  manu  peccatoris  ; et  ab 
bominibus  iniquis  eripe  me  ; 

Qui  cogita verunt  supplan- 
tai* gressus  meos  : 6.  abs- 
cooderuot  superbi  laqueum 
mihi. 

Et  funes  extenderunt  in 
laquetim  ; juxta  i:er  scan- 
dalum  pmucruiil  mihi. 

7.  Dixi  Domino  : Deus 
meus  es  tu  : exaudi, Domine, 
vocem  deprccationis  mea*. 

8.  Domine,  Domine,  vir- 
tiu  salulis  me*  : obumbras- 
ti  super  caput  nteuui  in  die 
lielli. 

9.  Ne  trndas  me  , Domi- 
ne , à desiderio  meo  pecca- 
lori  : cogitaveniut  contra 
me  : ne  derelinquas  me , ne 
fort*  exaltentur. 

10.  Caput  circuit  iis  eo- 
ruin  : labor  labioruni  ipso- 
ruro  0|>eriet  eos. 

1 1.  Cadeut  super  cas  car- 
lmnes  . in  igneni  dejicies 
eos  : in  miseriis  non  sub- 
sistent. 

f2.  Vir  linguosus  non  di- 
rigclur  in  terré  : virum  in- 
jnstnra  mala  capient  in  iu- 
leritn. 

13.  Cognovi  quia  faciet 
Dominus  jiidiciuni  inopis  , 
et  vindictam  paupenim. 

14.  Verumtamen  justi 
coiitilebiintur  nomini  tuo  : 
et  habitabuul  recti  cum 
vultii  tuo. 


Ü J h htnninihtis  ini  tpi  is  , k fini  iniqiint  lfeb.  ut  Bttprà  , X 

6.  Eunrs  extenderunt  : funitmv  extenderunt  rete,  etc. 
Hier. 

9.  t\e  traitas  me...  Ne  traita*  me  impio  pra*lerspem  aedrai- 
derium  meuni.  Ne  des.  Domine,  deskleria  iinpii  : Hier.  Cogita - 
rerunl  contra  me...  Cogitalionem  ejus  ne  promoveas  : exalta- 
buntse  : lleb.  kl  est , disturba  consilia  eorum , alioquin  super- 
bient. 

10.  Caput , sive  prineeps.  Circuit ûx  eorum  : coron®,  rive 
conventôa  eorum.  Caput  circwnvenientimu  me  : Helir.  Acbüo- 
phcl.  Labor  labttrum  tjisorum  : eorum  elaborata  atque  ex- 
quisita  comilia  i Operiet  eus  : involvut  eos:  consiliis  suis  ca- 
pientur.  lam  ipse  Acbitophct.  quàm  inimici  reliqui  : quipfie 
belli  inccntores  atque  artifices  framlmn , in  quibns  perirnmt. 
Alii  : venenum  circumvenientlum  inc , qui  est  labor  labiorum 
ipsorum , operiet  eos  : venenatis  verbis  consiliisqnc  suis  et  ipsi 
piTCanl.  ' os  ctum  Itosch , qiiæ  hic  caput  vertitur,  aliàs  signifiiat 
amaritudinem  vcl  venenum  : ut  Ps.  lxviii.  22.  ubi  intrrpres 
vertit.  Ici. 

II  .in  ignem...  Cadent  carbones  ignis  ; in  foveas  dejicies . etc. 
Hier. 

12.  Vir  linguosus  : lingni  seu  eloquio  confidens  : ex  eorum 
gcncre  qui  dicunt  : Linguam  nostram  magnifîeabimus  : 
Ps.  xi.  3.  consiliis  tedmisque  nostris  ouuiia  pervincemus  ; qualis 
Achitoplirl . eu  jus  erat  consilinin , quasi  si  quis  consulcret 
Deum , II.  Reg.  xtl.  23.  Non  dirigetur  : non  lirmabitur. 
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FSAI.MUS  CXL. 

DKl’RECATOHIliS. 

David  mitis  erga  ini  miras , contra  corttm  dolnsa  rerba  et 

insidias,  sub  Saute  , ut  ridelur , Dei  patrorinium  im- 
plorai. Vide  Ps.  xxxviii.  /tune  Ptalmum  quolidie  ad  res- 

P tram  canrbat  orientatis  K cric  sia,  propter  \-2.  Chr. 

VKBSIO  S.  niElOflYRI.  VEBSIO  YLLGATA. 

Paalmus  David.  Puai  mua  David. 

Domine  , clamavi  ad  te  , I . Domine , clamavi  ad  te, 
feslina  mitii  : exaudi  vneem  exaudi  me  : inleodc  vod 
meam  clamantis  ad  te.  meæ , cùm  clamavero  ad  te. 

Dirigatnr  oratio  mea  fi-  2.  Dirigatur  oralio  mea 
eut  ificenmm  in  conspectu  sicut  incensum  in  conspectu 
Uio:  elevatio  raanuum  mea-  tno:  elevatio  manu  uin  mea  - 
rom  sacriÜcium  vesperti-  rum  sacriliciuin  vesperti- 
num.  num. 

Pone  , Domine  , cuslo-  5.  Pone  , Domine  , cus- 
diam  ori  meo  : serra  pauper-  todiam  ori  me» , et  ostium 
tatem  lahiorum  meonim.  circmiistautiæ  laid i s meis. 

Ne  déclinés  cor  meuiii  in  4.  Non  déclinés  cor  rneum 
verbum  nialum  , volvcre  in  verba  maliliæ  : ad  excu- 
cogitationes  impias  cum  vi-  sundas  cxcusatioues  in  peo- 
risopcruniibus  iuiqui tatem,  catis. 
neque  coiuedere  in  deliciis  < lum  homioibus  opéra n- 
corum.  tibus  iniquiiatcm  , et  non 

communicabo  cum  electis 
eorum. 

Corripiatmeju*  us  in  mi-  5.  Corripiet  mejustusin 
sericordid  , et  arguat  me  : niisericordü  , et  iucrepabit 
oleum  amariiudinis  non  im-  me  ; oleum  autem  pcccalo- 
pinguet  caput  meum  : quia  ris  non  impinguel  caput 
adhuc  oratio  mea  pro  mali-  meum. 
tiis  eorum.  Quouiam  adhuc  et  oralio 

mea  iu  bencplacilis  eorum  : 

Suhlalismit  juxta  petrara  6.  Alisorpti  suntjuncti  pe- 
jodices  eorum , et  audient  trœ  judices  eorum. 
verba  mea  : qnoniam  de-  Audient  verlw  mea  quo- 
oora  sunt.  niam  potuerunt.  7.  Sicut 

4.  Exaudi  me  : feslina  mlhl  i Hier.  utLXix.2. 

2 Incensum  : suflitus  : lieb.  Sacii/icium  r espertinum  : 
quod  rrequentius  et  bouoratius  erat,  completo  diei  opéré. 

3.  Pour , Domine,  euslodiam  ori  mro  : ne  Saillis  et  adver- 
sarioniin  eirrumventus  insidii* , odiisque  exaspérait».  aliquid 
incautum  effutiat,  aut  malcdictum  pro  mulediclo  reddat.  Et  os- 
tium cirrumslantiœ  : toc  cuslodia  ita  muniat.  lueaiorque 
ostium  la  bioru  m meoram,  quemaduiodum  adliib  U custodirt 
caverc  soient  ne  <|uis  effuglat. 

4.  Ad  excusandas  excusât  Urnes  : aiii  : ad  invûlvenda  invo- 
lucra  in  impietatibus,  quod  idem  est;  [tolérât anim  David» ani- 
muni  subire  cogitatio  de  occidendo  Inimico , puta  Saûle , alquc 
allis.eùquùd  loties  insidiali  non  immerdô  perdereutur;  sed 
banc  excusationem  non  admisit  simplex  et  candidus  Davidis 
ammus.  Theodor.  llæc  valent  adversùs  eus,  qui  fucare  et  colo- 
rare  flagilia,  quàm  emendare  maiuut.  El  non  communicabo 
cum  electis  eorum  : cum  amiciutimts  eorum  ; mali  euim  pessi- 
mum  quemque  iiupensiùs  dihguut  : al  Hier.  Neque  comcdam  iu 
deliciis  eorum  ; non  iutereru  eorum  délicat»  conviviis  ; neque 
voluptate  blaudidisque  mescatus,  iis  me  dedam. 

5.  Corripiet  me  juslus  : ut  l'aulu»  ad  Gai.  lit.  4.  Oinsen- 
sati  G al  al  a- , quis  ros  fascinarit?  In  misei'icordld  : cùm 
sutMlat,  fi/ioli  mri.  quos  iterùm  partin  ia  ; GaUt.  iv.  49. 
Oleum  autem  peccaloris...  verba  adula  b tria  impiorum  non  me 
decqtiant:  Meliora  enim  sunt  ruinera  diligentis,  quàm  frau- 
dulenta  osrula  odlenlis  : Prov.  xxvii.  6.  At  Hcb.  coutnndat 
me  justus  benignitate  : (bene  consuleudi  studio)  incre|>et  me  s 
(erll  sicut)  oleum  primum,  purissitnum . prrcstanllsslinutn  s 
non  frauget  caput  meum;  me  non  Iwdcl.  Oratio  mea  in  bene- 
placitis  eorum.  Faustaeu  imprccor.  pro  malillis  eorum.  Hier. 
Oral  pro  i ru  miels  ; quæ  tanieu  oratio  eis  non  profuit;  nam  sc- 
quilur  : 

6.  Absorpti  suntjuncti  ptfro>...  id  est,  mi»i  sunt  in  manu* 


Sicut  agricola  cùm  scindit 
terrain  : sic  di&sipata  sunt 
o>sa  nostrain  are  inferni. 

Quia  ad  te , Domine  Deus, 
oculi  mel  ; in  te  speravi  , 
ne  évacues  animam  meam. 

Custodi  me  de  manibus 
laquei , qoem  posiierunt  mi- 
hi . de  ofTendiculis  operan- 
tium  iniquitalem. 

Incident  in  rete  ejus  im- 
pii :simui  autem  egotrans- 
ibo. 


crassiludo  terra;  crupta  est 
super  terrnm  : 

Dissipala  sunt  ossa  nostra 
secus  infernum.  8.  Quia  ad 
te . Domine  , Domine , oculi 
mei  : in  le  speravi , non 
auferas  animam  meam. 

9.  Custodi  me  b laqueo  , 
quem  statueront  mibi  , et  b 
smndnlis  opérant  ium  iniqui- 
tatem. 

10.  Cadent  in  reliacolo 
ejus  pecca tores  : singulari- 
ter  sum  ego  , donec  traits- 
eam. 


petne  ; Hcb.  Petras  colllsi  sunt;  manus,  pro  robnre:  hehrais* 
mus.  sicinfrà,  9.  de  manu  laquei:  Hcb.  Judices  eorum  ; opti- 
males. principes  : setunsque  est:  ligo.  divino  præsidio . fui 
p**lra  dnrissiiiia . ad  quant  principes  eorum  alibi  cunfractiquc 
sunt.  Quoniam  potuerunt-..  dulciasunl  : Ileb.  ita  et  70.  c.ôvv- 
dulcia  facta  «uni;  proqun  v ulg.  Icgit  /,6v»ïj9r.»av:  jxdue- 
runt.  Sicut  crassiludo  lerrœ ;sicut  terra  densissima.  proaclssa, 
ar.itroj.im  imtntfSO.  ita  dissipât)  sunms.  Sicut  agriiola  cùm 
scindit  terram . sic  dissipata.  etc.  Hier.  Statim  iu  scpulcrum  de- 
jiciendi  vkiebamur.  scrobe  jam  apcrLt. 

9.  A seandalis  irperantium  iniquitalem  : ab  eorum  teodi- 
culis  ; ab  off«  ndiculis , quæ  gradirnti  objcctabant. 

10.  /n  rellaculo  ejus  : viridolosi,  alquc  arlificis.  Ilia  l.npicis 
impil  facilè  capientur,  cupklitale  suâ,  amenti.lque  précipites. 
suis«|ue  intenti  dotls.  aliorum  tcchnas  non  cogiiant.  Siugular  i- 

\ tr  sum  ego  : uuus  ego,  douce  transcam  : Hcl».  Si-para  (lis  ab 
impüs,  eorum  ruiml  non  involvor. 

PSALMUS  CXLI. 

DEPHECATOB1US. 


VERSIO  S.  BIEROXVMI. 

Eruditio  David , cùm  esset  in 
speluncà , oratio. 

Voce  med  ad  Dominum 
clamavi  ; voce  meâ  ad  Do- 
minum deprecnlus  sum. 

EfTundam  in  conspectu 
ejus  cloquium  meum  , tri- 
bulationera  meam  coram  il- 
lo  nnnuutiabo  ; 

Ciun  auxius  in  me  fncrit 
spiritus  meus.  Tuenim  nos- 
ti  semitani  meam.  In  viâ 
hâc  quâ  umbulabo  , abscon- 
derunt  laque um  mibi. 

Hespice  ad  dexteram  , et 
vide  quia  non  sit  qui  agnos- 
cal  me  : periit  fuga  ii  me  , 
et  non  est  qui  quærat  ani- 
raaiii  meam. 


VEUKIO  VliLGATA. 

4.  Inteüectua  David,  t^im  ewct 

in  spelunci , oratio.  ( I.  lieg. 

xxiv.  1 

2.  Voce  mol  ad  Domi- 
num clamavi  : voce  nieAnri 
Dominion  deprecatus  snnK 

5.  EfTundo  in  conspectu 
ejus  orationem  meam , et 
tribulatiooem  meain  ante 
ipsum  prnnuntio  ; 

4.  In  defleiendo  ex  me 
spiritum  meum.  Et  tu  cog- 
novisti  semitas  meas. 

In  vid  h rtc , qud  amlmla- 
bnm , alisconderunl  laqueum 
mibi. 

5.  Considcraham  ad  dex- 
terain  , et  vidcliam  : et  non 
erat  qni  cngnosccrct  me. 

Penh  fuga  à me  , et  non 
est  qui  requirat  animam 
meain. 


3.  Pronunflo  : annunthho  : Hier. 

4.  In  defleiendo  ex  me  ..  cùindrficorct  inc  *piritu«.  Tu  rog- 
noristi  semitas  meas  : viasquibus  me  expcdircs.  In  rid  hdc, 
quâ  ambutabam...  circa  Kngaddi  tanqtiam  In  locU  tuiUdmU  : 
I.  ncg.  xxiv.  4.  atque  in  iu«d  inlirn.l  speluncd  ddilcsccns  : 
Ibid.  4. 

3.  Consi-lerabam, ...  undique  circnmspirirbam , et  nemo  mibi 
aderat.  Respice  ad  dexicram  : Hier.  Hospice  me  propiUi»  : c-in- 
verso  jam  si-nnoncad  Deum  : ostcndcns  quàm  nulla  sit  rat  b» 
expediendæ  salutls,  nisi  conf^lim  ipso  subvcni.it.  Periit  fuga 
à tue:  vi<lc  ipiim  grapliicC  deplügîit  extremum  illnd  periculum. 
tjui  requirat  animam...  qui  me  salvum  vrlit. 


PSALMORUM  LIUElt  V. 


Clamari  ad  te , Domine  , 
diii  : Tues  spes  mea  , pars 
mca  in  terré  \ivenliuiii. 

Ausculta  deprreationent 
meam , quooiartt  infirma  lus 
sum  niniû  : libéra  me  à per- 
seculoribus  mois  , quoniam 
confortati  sunt  super  uic. 

Educ  de  carre re  animant 
ineam  , ut  conflleatur  no- 
inini  tuo  : iu  me  rornna- 
huultir  justi , cûm  relribuc- 
ris  mibi. 


vebsioi.  iiiKRormti. 

Psalmus  David. 

Domine,  exaudi  oratio 
nem  meam,  ausculta  depre- 
calioncm  meam  in  verilale 
tué;  exaudi  me  iu  justifié 
lui. 

El  non  renias  ad  judican- 
«hun  cum  serve  tuo  : quia 
nonjustillcahitiirincoDspec- 
tu  tuo  omuis  vivrns. 

Persecutus  est  cnim  ini- 
inicus  animam  meam  , con- 
fregit  in  terré  vilam  meam  : 
l>osuit  me  iu  lenebris , quasi 
moriuos  aoliquos. 

Et  anxitis  fuit  in  me  spi- 
rilus  meus  : in  medio  moi 
solliciluin  fuit  cor  meum. 

Kecordahar  diemm  anti- 
quorum  : meditabar  omnia 
opéra  tua  ; facta  nianuum 
tiiarum  lo.juebar. 


6.  Clamavi  ad  le , Doral- 
ue , diii  : Tu  es  spes  met , 
portio  mea  iu  terré  viven- 
lium. 

7.  Inlendead  dcprccalio- 
nem  meam  . quia  humilia- 
tus  sum  nimis. 

Libéra  me  à persequenti- 
hus  me  : quia  confortati 
sunt  super  me. 

8.  Educ  de  custodié  ani- 
mant meam  ,ndconfitenduin 
üoiniai  lu»  : me  expectant 
justi  , dnncc  rétribuas  mibi. 


VERSIO  MI.CATA. 

Psalmus  David,  t.  Qitando  per- 
sequebatur  cum  Absalum  li- 
Uus  Cjus.  (II.  Hcj.  »v.  et 
scq.) 

Domine , exaudi  oralio- 
nent  meam  : auribus  pcrci- 
pc  ohsecratioucin  meam  iu 
verilale  lué  : exaudi  rne  io 
tua  justiiié. 

2.  Et  non  intres  in  judi 
cium  cum  servn  tuo  : quia 
non  justincabitur  in  con 
spcclu  ttioomnis  virons. 

3.  Quia  persecutus  est  ini- 
niieus  animam  meam  : hu- 
rniliavit  in  terré  vilain 
meam. 

Collocavit  me  in  ohscuris 
sicut  mort  uns  wrculi  : 4.  et 
anxiatus  est  super  me  spi- 
ritus  meus , in  me  turbatum 
est  cor  meum. 

5.  Memor  fui  diemm  an- 
liquorum  : medilatos  sum 
in  omnibus  operihus  luis; 
in  factis  mamium  tuarum 
meditabar. 


F.xpandi  marins  mcas  ad 
te  : anima  mea  quasi  terra 
silicns  ad  le.  Semper. 

Citô  exaudi  me.  Domine  ; 
defecit  spiritus  meus.  Ne 
abseondas  facietn  tuant  à 
me;  et  comparabor  desoett- 
denlibus  in  lacum. 

Fac  me  audire  mené  mi- 
sericordiam  luaiti,  quoniam 
iu  te  confldo  : notant  fac 
mibi  riant  io  qué  ambutem, 
quoniam  ad  te  levavi  ani- 
mant meam. 

Libéra  me  de  inimicis 
meis , Domine  : à te  prutec- 
tus  sum. 

Doce  me  ut  faciam  vnlun- 
tatem  tuam  , quia  tu  Deus 
meus  es.  Spiritus  tuus  bo- 
nus  deducel  me  iu  terrant 
reelam. 

Propler  nomen  liiunt , 
Domine , vivificahis  me  : 
in  justitié  tué  éditera  de  an- 
guslié  animant  nteant. 

Et  in  miserieordié  tué  dis- 
sipahis  inimicos  mens,  et 
perdes  omîtes  lisantes  ani- 
mant meam  :ego  eniin  sum 
servus  tuus. 


vbrsio  s.  nistumat. 

David. 

Beuedictiis  Dominus  for- 
tisnieus,  qui  docet  manus 
meas  ad  pradium,  digilos 
ntpos  ad  Indium. 

Misericordia  mea  , et  for- 
liltido  mea , auxiliator  meus, 
et  sahator  meus; 

Scuium  meum , et  in  ipso 
speravi  : qui  sulijccit  popu- 
los milii. 

Domine , qttid  est  liomo , 
quia  agnox'is  cum  ; filins 
hominis , (pria  conipulas 
eum? 

Ilonto  vanitali  assimilâ- 
tes est  : dies  rjus  quasi  tim- 
bra perlrnnsiens. 


fi.  F.xpandi  ma  mis  tneas 
nd  te  : anima  ntea  sicut  ter- 
ra sine  aqtié  tibi. 

7.  Yelociler  exaudi  me. 
Domine  : defecit  spiritus 
meus. 

Non  «vertus  facient  tuam 
à nie  : et  similis  ero  desccn- 
dentibus  in  Ineiitii. 

8.  Auditant  tac  mibi  nta- 
nc  misericordiam  tuam  : quia 
in  te  speravi. 

Notant  fac  mibi  riant  in 
qué  ambulem  : quia  ad  te 
levavi  animam  meam. 

9.  Eripc  me  de  inimicis 
meis,  Domine;  ad  le  con- 
fugi  : 10.  doce  me  facerevo- 
luntatem  tuam,  quia  Deus 
meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus  dedu- 
cet  me  in  letTam  recta m : 

1 i . propter  nomen  tuuni . 
Domine , vivillcabis  me,  in 
a»quitate  tué. 

Educes  de  trihulalionc 
animant  meam  : 12.  et  in 
miserieordié  tué  disperdes 
inimicos  mens  : 

Et  perdes  omnes  qui 
tritnilant  animam  meam  : 
quoniam  ego  servit*  tuus 
sum. 


VlRStO  TC1.G  AT  A. 

Psalmus  David,  I.  Advenus 
Goliath. 

Benedictus  Dominus  Deus 
meus,  qui  docet  inanus 
meas  nd  prælium , et  digi- 
tos  mcos  ad  hélium. 

2.  Misericordia  mea , et 
i*efu|tiunt  meum  : susceptor 
meus , et  liberator  meus  : 

J’rotcclor  meus , et  iu  ip- 
so speravi  : qui  subdit  popu- 
lmti  ineuin  suit  me. 

3.  Domine,  qttid  est  ho- 
mo,  quia  innnîuisti  ci?  aut 
f’ilius  hoiniuis , quia  reputas 
eum  ? 

4.  Ilonto  vanUati  similis 
faclus  est  : dies  cjtu  sicut 
utnbra  prætcreunl. 


t.  (juando  persequebatur...  Hœc  ctiam  Iralicnt  70.  sed  in 
qiiibuMlant  taniûm  exetnplaribus.  teste  Tbeodor.  non  I lob.  non  | 
Hier,  non  alii  interprètes.  Aptiùs  convenu  dclilescrnti  in  illé 
•pclnncA.de  qué  mt  perfore  Psalmo:  propler  L3  rt4.  Exaudi  • 
vie  in  tudjuslitid  : non  stricli  illé . ipiaiu  nemo  ferre  possit , 
»cd  mit!  et  temperaté  : onde  «ut  dit  t* 

2.  -Von  intres  in  judirium  cum  srrvo  tuo  : quibuscuiuque 
in  angustiis  vir  bonus  peccata  «ua  statim  recogitat. 

5.M  obseuris  : pu  ta  in  speluncé,  de  qui  suprà  Ps.  cxt.t.  in 
qué  jani  propwiodum  tumulatus. 

t.  Anxiatus  est  super  niopii  Hus  meus  : vix  respirarc  |ros- 
sunt.  quasi  cotuprcud*  faucibus. 

3.  Memor  fui  dicrum  uuhquorum  ; vide  vintnt  siaf  cotupo- 


4.  Adversùs  Goliath.  Ita  Clt.  ad  L 10  et  70.  nec  tanun  in 
omnibus  excuiplaribus,  teste  Tbcod.  Videtur  autrui  post  vlc- 
tmn  Goliath.  Pliilistlireosquu  fusos,  SaOlrs  ttomioc,  cantal  ns. 
Ne<|ue  cnim  tune  David  rex  craL  t.  2. 10,  II.  Ttun  |*oe%t  oam 
victoriam  fausta  omnia  popido  precalur. 

4.  Homo  ranilati  simili*  foetus  est....  vapori,  nihilo.  Tcrtis 


7.  Confortati  sunt  : prævaluenint  milii. 

8.  De  nistodid:  carcerc  : Hier,  de  hic  apelunci,  in  qui  con- 
cluais sum.  ,/d  confit cndnm  nomitti  tuo  : in  piorum  c»rtu  • 
"Dde  ‘ut -dit  ; Me  expectant  justi  : me  piorum  conventus  ex- 
prêtât.  Donec  rétribuas  milii  : bona . pro  lot  advrrsis.  Al  Reb. 
•n  me  coronatiiintur  justi.  Omnes  justi  ianto  exempto  henignita- 
tistux  freti.  parcmo(»eni  cxpcctabuut,  cl  in  me  unose  lieatos  ac 
tutus  putabunt. 

PSALMUS  CXLII. 

DEPHECATOBILS. 


trm,  qui  tantit  quoque  inangustiis,  prisca  divin.T  booitatis 
exempta  meditatur. 

6.  Terra  sine,  aqud  : sitiens  : Hier.  Hoc  canitomnb  anima, 
citm,  KenxilHis  omnl  solatio  d-*stiluUs,  soté  Ikle  vivit. 

7.  SimiU*  ero  : tic  similis  situ. 

40.  Spiritus  tuus  bonus  : «pii  spiritus  non  videtur  angélus 
esse , sed  Spiritus  sauclus  qui  proplicUs  afilub.it. 

PSALMUS  CXLUI. 

EUCH*.KISTICl'S. 
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Koalas  populus  cujus  ta-  cui  hwc  xunl  : bealus  popu- 
lia  sunt  : beat  us  populus  eu-  lus,  cujus  Dominus  Deux 
jus  Dominus  Dcus  suus.  cjus. 

PSALMUS  CVL1V. 

LAUDIS  ET  EXDlTATlOmS. 

Dei  maçniludo , potentia,  marjnificentia , pntientia.  justi- 
fia, bonilas.  Est  auietn  Psatmus  acroslkhus  alphabeti- 
eus.  cujus  singuti  versus  à singutis  liltcris  ex  ordine  in- 
cipiunt. 


Domine,  Inclina  cu*los 
lues , et  descende  : tange 
montes , et  fumigabnui. 

Mica  fulmine , et  dissipa 
eos  : mille  sagittam  tuam, 
et  iuterfice  illos. 

Exteude  nianuni  tuam 
de  excelso  : libéra  me,  et 
erue  me  de  aquis  multis  : 
de  manu  filionun  alieno- 
rum. 

Quorum  os  locntum  est 
vanitatem,  et  dextera  co- 
rum  dextera  mendacii. 

Deus,  canticum  novnm 
cantabo  tibi  : in  psalferio  de- 
cacliordopsallam  tibi. 

Qui  dat  saluteni  regibus , 
qui  cruit  David  servuni 
suum  de  gladio  pessimo. 

Libéra  me,  et  erue  me 
de  manu  fiiiorum  alieno- 
rum,  quorum  os  loculum 
est  vanitatem,  et  dextera 
eoruni  dextera  mendacii. 

Utsint  fllii  nostri , quasi 
plantalio  crescens  in  adoles- 
cente sué  : flliæ  nostra;  qua- 
si  anguli,  ornali  ad  siiuilitu- 
dinem  templi. 

Prompt uaria  nostra  ple- 
na,  et  superfundentia  ex  hoc 
in  illud. 

Pecora  nostra  in  millibus 
et  innumcrabilia  in  compi- 
tis  nostris. 

Tauri  nostri  piogues  : non 
est  iutemiptio,  et  non  est 
egressus,ei  non  est  ulula- 
tus  in  plateis  nostris. 


5.  Domine , inclina  endos 
luos,  et  descende  : tange 
montes , et  fumigabunt. 

6.  Fuigtira  coruscalio- 
nom,  et  dissipa  bis  eos  : emit- 
te  sagittas  tuas , et  contur- 
babis  eos. 

7.  Emilie  manum  tuam 
de  alto  ; eripe  me,  et  libéra 
me  de  aquis  multis,  de  ma- 
nu (iliorum  alieonrum. 

8.  Quorum  os  locutum  est 
vanitatem , et  dextera  eo- 
rum.  dextera  iniquifatis. 

9.  Deus , canticum  novnm 
eanlabo  tibi  : in  psaltcrio 
dccarliordo  psallam  tibi. 

10.  Qui  das  salutem  re- 
gibus , qui  redemisti  David 
semun  luum  de  gladio  ma- 
ligno  ; H . eripe  me. 

Et  erue  me  de  manu  filio- 
rum  alieonrum , quorum  os 
locutum  est  vanitatem,  et 
dextera  corum,  dextera  iui- 
quilalis  : 

I 2.  Quorum  fllii,  sicul  no- 
vella*  planlationes  in  juven- 
tute  sué. 

Filùp  eorum  oompositæ, 
circumoniatæ  ut  similitudo 
templi. 

13.  Prompt  uaria  eorum 
plena , eructantia  ex  hoc  in 
illud. 

Oves  eorum  (œtosæ,  abun- 
dantes  in  egressibus  suis  : 
14.  boves  eorum  crassæ. 

Non  est  ruina  inaoeriæ, 
neque  transilus , neque  cla- 
mor  in  plateis  eorum.  13. 
Beutuin  dixeruut  populum , 


VRRSIO  S.  BIEROMSI. 

LaudaUo  David. 

Exaltabo  te,  Deus  meus 
rex,  et  benedicam  noroini 
tuo  in  sternum  et  ultra. 

In  nmni  die  benedicam 
tibi,  et  laudabo  nomen  tuum 
in  sempiternum  jugiter. 

Magnus  Dominus , et  lau- 
dabiiis  ni  mis , et  maguili- 
cenliœ  ejusnonest  inveotio. 

Gcneratio  ad  generalio- 
nem  laudabit  opéra  tua  , et 
forlitudines  tuas  annunlia- 
bunt. 

Dccorem  gloriæ  magoi- 
tudiuis  tu, e , et  verlia  ruira- 
bilium  tuorum  loquar. 

Et  fortitudinem  horribi- 
lium  tuorum  loquenlur,  et 
magnitudines  tuas  narra- 
bunt. 

Memoriam  mullæ  bonifa- 
tïs  tnæ  loquenlur,  et  justi- 
fias tuas  laodabunt. 

Clemens  et  misericoni  Do- 
minus : patiens,  et  mults 
miserai  ionis. 

Bonus  Dominus  omnibus, 
et  misericordiæ  ejus  lu  uni- 
verso  opéra  ej  us. 

Confiteantur  tibi.  Domi- 
ne, omnia  opéra  tua,  et 
sancti  lui  beoedicant  tibi. 

Gloriam  regni  tui  dicent , 
et  forlitudines  tuas  loquen- 
tur  : 

Ut  ostendant  fllii  homi- 
num  fbrtiludines  ejus,  et  glo- 
riain  dccoris  regni  ejus. 


YRRSIO  Vl'LC&TA. 

I.  Laudatio  ipsi  David. 

ExallalK)  te , Deus  mens 
rex,  et  benedicam  nnmini 
tuo  in  sæcuiuiu,  et  in  oeen- 
lum  sæculi. 

2.  Per  singulos  dies  bene- 
dicam tibi,  et  laudabo  no- 
men tuum  in  sæculum , et 
insæculum  sæculi. 

3.  Magnus  Dominus  et 
laudabilis  nimis , et  magni- 
tudiuis  ejus  non  est  finis. 

4.  General io  et  générât  io 
laudabit  opéra  tua , et  po- 
feutiam  tuam  pronunlia- 
bunt. 

3.  Magnificentiam  gloriæ 
sanclitatis  luæ  loquenlur, 
et  mirabilia  tua  narrabunt. 

6.  El  virtutem  lerribi- 
lium tuorum  dirent, et  mag- 
nitudincm  tuam  Darra- 
bunl. 

7.  Memoriam  abundan- 
fiæ  suavitatis  tuæ  crticta- 
hunt , et  justifié  tné  exulta- 
bnnt. 

8.  Miseraforct  misericors 
Dominus  : patiens , et  inul- 
tùm  misericors. 

9.  Sua  vis  Dominas  uni- 
vernis , et  miscrationes  ejus 
saper  omnia  opéra  ejus. 

10.  Confiteantur  tibi,  Do- 
mine , omuia  opéra  tua  , et 
sancti  tui  benedicant  tibi. 

f f . Gloriam  regni  tui  di- 
cent , et  potentiani  tuam  lo- 
qucnlur  : 

f2.  Ut  notam  facianl  filiis 
hominum  potentiani  tuam . 
et  gloriam  niagnifkenliæ 
regni  tui. 


Istc  Goli.iih  jactabundus  et  ininax.  Sicul  umhra  pratereunt  : 
•icut  timbra  pertran*icu*  : Hier. 

6 . Pufffvra  coruscalUmem  : mica  fulmine  : Hier,  emitte  ful- 
gura.  Eos  : bostes. 

7.  De  manu  fiiiorum  alienorum  : Philistioonim. 

§.  Quorum  os...  Quod  Goliath . populo  Dei  suorum  omnium 
nomine  evprobaret  : I.  R**g.  xvn.  io. 

«0.  De  gladio  nudigno  : Goliath  : et  ira  Ch. 

12.  Quorum  filii  : ut  sint  filli  nostri  : Hier,  et  ita  per  reüqntim 
Psahnum  habet  nostra  pro  eorum  : utrurnqnc  opiimo  srnau  : 
docet  euirn.  cl  impios  frustra  confidcro  opibus.  et  bonos, 
•iimm.l  liert  earum  copié,  non  tauicn  in  ci*  fdirilatem  rrpo- 
nerc.  Filiœ  eorum  composite v : filiæ  nos  ira  quasi  anguli  :Hrb. 
angularos  lapida , qnos  otnnl  arte  omabant  et  pi  rpoliehant. 
Similitudo  templi , vel  palaUi,  sculpturis,  coliininis,  oinni  de* 
nique  arle  exornali. 

13.  Eructantia  : Miperfundcnüa  : Hier.  Ex  hoc  in  Vlud  : 
tanté  copié . ut  bona  in  *e  contesta  non  c-ipiaut , sod  in  alia  at- 
que  alia  penuaria  suMnde  diffundant.  Oves  eorum  firtosœ  : 
in  millibus  : Hier,  millibus  multiplicaute*.  In  egressibus  : in 
compitis  : Hier,  in  plateis  : quilrns  ipsæ  plaira;  impleantur. 

14.  .Von  est  ruina...  neque  transilus...  nnlla  in  slabulis  la- 
lies,  qui  egredi  possint;  tu  ta  omnia  et  accurata  in  tectis.  Neque 
rlamor.  tuiuulluantiam  ac  imaoienlium  ; sedata, composiiaquo 
omnia. 

t3.  Iieatum  dixerun!  : beatus  populus  : Hier.  Beat!  quklem 
suinus  propler  lemporalia,  qurr  Deus  promisit  Irgrm  observan- 
titras  ; at  vera  félicitas . Dco  place rc. 


3.  Non  est  finis  ; Invcntio  : Hier,  invrstigatlo  : rfvs|txvl*vrôi- 
Cujus  sublimitas  tanta  est.  ut  oculomm  adem  elTugtat  : cujus 
per  occultas  et  inacres«as  via*  incedenlia  iiuleprensa  sunt  ves- 
tigia i in  mari  enim  via  tua , et  seniiUe  tuæ  in  aquis  multis , 
et  eesligia  tua  non  cognoseentur  • Ps.  LlXVI.  20. 

4 . Ceneratio  et  generntio  : sene ratio  ad  gcnerationcin . kl 
est,  génération i : Hier,  quo  siguilicatur  lauduni  continuât!  tra- 
ditio. 

5.  Magnifier ntiam...  loquenlur  : et  mirabilia....  verba  mk 
rabilium  tuorum  loquar  : Hier.  Jlnlitabor:  l!cb. 

9.  Miscrationes  ejus  super  omnia...  et  copié , et  dignitalc . 
et  claritudiiie. 

10.  Confiteantur  tibi...  opéra  tua  : verba  enim  dcliciunt. 
neque  prêter  opéra  lira . ipmlquain  te  ot  flignuiu. 


Google 


ISO 


PSALMOIIUM  l.lüllll  V. 


Kegniini  tuuiii , regnuitt 
omnium  sæoulorum , ci  po- 
I estas  luu  iu  nin ni  généra- 
lioue  et  geucralioiiciu. 


Sustentât  Dominus  om- 
n es  corrttenles,  et  erigit  om- 
iiesjnccntcs. 

Oeiili  omnium  in  te  spe- 
rant,  et  tu  das  cis  escaui 
suam  iu  tenipore  suo. 

A péris  ma  nus  tuas  , et 
impies  omuc  animal  refec- 
tione. 

Justus  Dominus  in  omni- 
lius  viis  suis,  et  sanclus  in 
omnibus  operibus  suis. 

Juxta  est  Dominus  omni- 
bus qui  invocant  ilium,  om- 
nibus qui  invocant  ilium  in 
verilate. 

l'Iacilum  limenlinm  sc  fa- 
ciel,  et  clamorem  connu 
exaudict , et  salvabit  cos. 

Custodit  Dominus  omîtes 
diligentes  se , et  universos 
iinpios  cmileret. 

Laudem  Domini  loque  - 
tur  us  meum  , et  lienedket 
munis  caro  nom i ni  &anc:o 
ejua  in  ælernum , et  jngi- 
ter. 


13.  Kegnuni  luuin.reg- 
nuni  omnium  sæculoruni , 
et  domina tio  tua  in  oiuni  ge- 
ucralione  et  generationem. 

Fidelis  Dominus  iu  omni- 
bus vertus  suis,  et  sonet  us  in 
omnibus  operibus  suis. 

14.  Allevat  Dominus  om- 
îtes qui  corruunt , et  erigit 
omnes  elisos. 

13.  Oculi  omnium  in  le 
sperant , Domine  : et  tu  dus 
eseam  illorum  in  tcuiporc 
opportuno. 

H».  A péris  tii  immun 
tuam , et  impies  omue  ani- 
mal beuedielioue. 

17.  Justus  Dominus  in 
minibus  viis  suis,  el  sanclus 
in  omnibus  operilius  suis. 

18.  Prope  est  Dominus 
omnibus  invocanlibus  cmn  : 
omnibus  invocanlibus  eum 
in  verilate. 

19.  Voluutatem  limcn- 
liiim  se  facict,  et  deprcca- 
tinueni  eoruni  exaudiet . et 
salvos  faeiet  eos. 

20.  Custodit  Dominus  om- 
îtes diligentes  se , el  omîtes 
peccalores  disperdel. 

21 . Lnudalionem  Domini 
loquetur  os  meum,  et  be- 
nedicat  oinuis  caro  iiomini 
sancto  ejus  in  steculimt , et 
in  sa>culuni  sa  cuti. 


suam  : in  die  ilia  péril  nuit 
i-ogilatioiies  ejus. 

Itealus  cujus  Deus  Jacob 
auviiiatnr  ejus  : spet  ejus  in 
Domino  Deo  suo  : 

Oui  fecit  cirlos  et  terrain, 
mare , el  omiiia  qua*  in  eis 
sunt  : qui  custodit  veritatem 
in  sempiternuiu  : 

Qui  facit  judiciitm  calum- 
niain  susiinenlilHis , et  dat 
|Kiiieni  esurienlibus.  Dorai- 
mis  suivit  v indos  : 

Dominus  illuminai  cu>cos : 
Dominus  erigit  allisos  : Do- 
utinus  ditigit  justus. 

Dominus  custodit  adve- 
nus , pupillum  et  viduMiu 
suscipiet , el  viam  inipiorum 
cjnterct. 

Keguabit  Dominus  iu  æ- 
ternum.  Deus  luus  Sion  : in 
generationem  el  geueralio- 
uein.  llalleluia. 


iu  ilbi  die  peribmit  omîtes 
cogita!  ioncs  cormii. 

5.  Bcalus,  cujus  Deus  Ja- 
cob adjulor  ejus , spes  ejus 
iu  Domino  Deo  ipsius  : G. 
qui  fecit  cu’lutii  et  terrain  , 
mare  , et  oinnia  qua*  iu  eis 
suitl  : 

7.  Qui  custodit  veri latent 
in  suculutn  : facil  judicium 
injuriant  patienlibus  : dat 
csrani  esurienlibus. 

Dominus  suivit  compedi- 
tos  : 8.  Dominus  illuminai 
cæcos. 

Dominus  erigit  elisos  , 
Dominus  ditigit  justos. 

9.  Dominas  cuslodil  ad- 
vetins  , pupillum  et  v idit  un 
suscipiet  , et  vias  peecalu- 
runi  dis|K‘i  det. 

10.  Keguabit  Dominus  in 
savula , Deus  tuus , Sion  , m 
générai  ioucm  et  gcueralio- 


num  est.  noiuen  Ronnh  h'inininiim  :*ic  ftcl.  xn.7,  F trvn- tu- 
tu r put  ri*  in  terrain  suam  , et  spiritus  rtdcul  ad  Dr  uni. 

PSA  LM  U S CXLV1. 

BUCHA  B1STICUS. 

ArhrmUv  temyore,  ingens  i mini* ta  sterilitas.  qtiiul  pmpi  in 
trdiprla  eurnrml , t empli  structurant  négligèrent.  NHi. 
v . Agg.  I .Ergopost  horrmdam  filant  fomein.  dnm  urb * et 
temptum  exlrtiuntnr,  reddiid  agris  ubertate,  banc  tau- 
de n i Deo  continuât  : nota  2, 3,  6, 8. 


13.  Fidelis  Dominus  : deesl  hic  versus  inb'ger  in  llel».  jani  & 
teiupure  Hier,  lirai  apud  Aquitain.  TlieodoL  et  Cii.  At  Syrus 
hahet.  et  AraU.  ni  70.  Porrù  necrs-c  est  ilium  teviu  excklissc, 
cirni  l'salniussit  acrustiefaus,  desltquc  liltera  JXun  à qud  Incipit 
vos  Kcenwn  fuldis.  Patel  ergo  non  esse  integrum  iibiquc  tcv- 
tum  tidirainuu. 

15.  Tu  das  e*eam  illorum  : hoc  ad  eucharlstlam  fUdm  re- 
fera haut  j nmle  hic  versus  as»kluc  inorc  eortim,  qui  mysteriis 
âuiliali.  %br. 


PSALMUS  CXLV. 

1. AL' PIS  ET  CO-NSOLATIONIS. 

Xon  in  hominibus  eonfidendum . sed  in  solo  Deo  libtralore , 
el  bonorum  omnium  auctcre. 


VKBSIO  S.  IIIEBOVVMI. 

llalleluia. 

Lauda  , anima  mea  , Do- 
min  uni.  Landabo  Dominum 
in  vitd  ntrd  : cnnlabo  Deo 
meo  quandiu  sum. 

Nolite  conftdcrc  in  prin- 
cipibus , in  lilio  huiuinis , 
cui  non  est  salus. 

Egrediclur  spiritus  ejus , 
et  revertetur  in  liuiiium 


VKBSIO  VI' LG  ATI. 

1.  Alléluia,  Aggæi  et  Zacharie. 

2.  Lauda , anima  mea  , 
Dominum  ; landabo  Domi- 
nion in  vitd  inod  : psallam 
Deo  meo  quaudiu  fuero. 

INolile  conlidcru  iu  priu- 
cipibus  : 

3.  In  flliis  homiunm  , in 
quibus  non  est  salus. 

4.  Exibil  spiritus  ejus,  et 
revertetur  in  terram  suam  : 


I.  / tggrri ...  lta  Syrus  et  70.  non  tarnrn  In  bexaplo.  Theodor. 
Z.  In  /Mis  bominmn.  in  quibus....  filio  hominis.  Inquo.... 
Ileb.  neque  in  poteutiorilHis , ncque  In  tcmiiorihusconndile.Dc 
ûliu  hoiniiiis,  vide  Ps.  XLMU.  3. 

A Exibil  spiritus  ejus...  tllii  hominis,  srilieet.  Reecilelur  : 
ipse  huiiiu,  non  spiritus  '•jus;  naiu  verbum  [rtschvb  inasculi- 


VMtMO  S.  1IIKU0MM1.  VKBSIO  VI  LCATl. 

Psalmus.  I.  Allelira. 

Laudate  Dominum , quo-  Laudnle  Dominum  : qtto- 

niaiii  boni  un  est  cattllcum  niant  bonus  est  psalnms  : 
Dei  nostri  : qtioniam  dm>-  Deo  nostro  sit  jiicunda  dc- 
rum  est  pulchra  lamialio.  curaque  laudatio. 

Ædiftcabil  Jérusalem  Do-  2.  /Ediflcans  Jérusalem 
minus  : ej éclos  Israël  cou-  Dominus  : di.spersioncs  ls- 
gregabit.  raelis  cougregabit. 

Qui  sanat  eonlrilos  corde,  3.  Qui  sanal  co  itritos 
et  alligat  plagas  eorum.  corde . et  alligat  couli  i.ioues 
coru  m. 

Qui  numerat  multitudi-  4.  Qui  uuinerat  inullitii- 
nem  stellarum  , et  omnes  dinem  stellannn,  el  omni- 
itomiue  suo  vocal.  bus  eis  nomma  vocal. 

Mapntis  Dtimiuus  itosler , 5.  Magnas  Dominus  mu- 

et multus  fortitudinc  , el  1er,  et  magna  virtus  ejus, 
prudentiie  ejus  non  est  nu-  et  sapientue  ejus  non  est 
inrru'.  nnmerus. 

Suscipiet»  niansuctos  Do-  G.  Suscipiet»  mansuetos 
minus:  liumiliaiis  impios  Dominus,  buntilians  autein 
usque  ad  tc*rram.  peccalores  usque  ad  terrain. 

(Milite  Domino  in  cou-  7.  Præcinite  Domino  in 
fessione  : cauite  Deo  nostro  confcssionc  : psallilc  Deo 
in  cilhard.  nostro  in  cilhard. 

Qui  operit  rœlos  nubi-  8.  Qui  operil  cœlitm  nu- 
bus,  et  prwbcl  terrœ  plu-  bibus,  et  parat  terræ  plu- 
viam,  et  oriri  facit  in  mon-  viam. 
tibus  germon. 

2.  Ædifirans  Jérusalem...  Itec  désignant  trmpns  iitstau- 
raliv  Jemsotym.T . ac  trihiiunic  cspthrilate  mlciitilitim. 

B.  operit  coelum  ntl  bibus..  Famés  cistmctv  templo  in 
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PSALMORÜM  LIBER  V. 


Qui  dat  jumentls  panom 
simtii  ; flliis  corvi  daman- 
libus. 


Non  est  in  fortitadineequi 
voluntas  ejus  : neque  in  Ü- 
biis  riri  placelur  ci. 

l'Iecetur  Domino  in  his 
qui  liment  cum , et  expec- 
tant misericordiam  ejus. 


Qni  producit  in  monlibus 
fæuum  ,et  lierbam  aervituti 
hominum. 

9.  Qui  dat  jumentis  escam 
ipsonnn , et  pullis  corvoruui 
invocanlihus  eum. 

10.  Non  in  fortiludine 
cqui  voluntatcm  haltebit  : 
ncc  in  iibiis  viri  bcncplaci- 
tum  prit  ei. 

1 1 . Rencplacitiim  est  Do- 
mino super  timentes  eum, 
et  in  eis  qui  speranl  super 
miscricordià  ejus. 


copiam  versa  est.  Agg.  II.  18.  <9.  30.  Fl  hrrbatn  seirituli  ho- 
tninum  : bominum  utHitatibus  servientem . vel  bominl.  cam 
servili  oper.1 , arandoct  subigendo . cxcolenli.  Deest  lleb. 

9.  Inrocantibus  rum!:  clamantibus  : Hier,  eliam  conro*  pas- 
cJt  : ronsidn  air  coirox...  tl  Peut  paseit  illos.  Luc.  lil.  24. 

10. AVc  in  Iibiis  riri..  Non  in  corporis  robore;  non  in  eques- 
Kri  a rte  sait»  : sed  in  benignilate  Del. 


PSALMUS  CALVIL 


EUCHARISTICUS. 

TUuîorarel  in  ffrbrœo , et  contisualur  prerredenti , lia 
rtiam  npud  Hier.  Ctrl  à est  rjusdrm  orgumenli. 


V 1.0810  S.  UIEHOWMI. 

Ijiuda  , Jérusalem  , Do- 
mi  num  ; cane  Deum  tuum , 
Sion. 

Quia  conforta  vit  vedea 
porta  mm  tuarum  : l»eno- 
dixil  filii-s  tuis  iu  medio  tut. 

Qui  posuit  termimim 
tuum  pacem  ; adipe  fru- 
menli  saturavit  te. 

Qui  emiltit  eloquium 
suum  terræ  ; velodler  cur- 
rit  vertnim  ejus. 

Qui  dat  nivem  quasi  ln- 
nain;  p ruinas  quasi  cincrcm 
apargit. 

Projirit  glaciem  suam 
quasi  buocellas  : ante  facicm 
frigoris  ejus  quis  stabit  ? 

Mittet  verbum  suum  , et 
solvet  ilia;  spirabit  spiritu 
s no , et  fluent  aqua*. 

Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacot»,  pnwpta  sua , 
et  judicia  sua  Israël. 

Non  fccit  similiter  oinni 
genti  , et  judicia  ejus  non 
cognoscent  ; ballduia. 


VERSIO  Tl' LG  ATA* 
Alléluia. 

12.  Lauda  , Jérusalem, 
Dominuni  : lauda  Deum 
tuum,  Sion. 

13.  Quoniam  conforta  vit 
seras  portarum  tuarum  ; bc- 
nedixit  flliis  tuis  in  te. 

14.  Qui  posait  fines  tuos 
pacem  , et  adipe  frumenli 
satint  te. 

15.  Qui  emitlit  eloquium 
suum  terræ  : velodler  ctur- 
rit  sermo  ejus. 

<6.  Qui  dat  nivem  sicut 
lanam  : ncbulam  sicul  cine- 
rem  spargit. 

17.  Mittit  crystallum  suam 
sient  hncccllas  : ante  facicm 
frigoris  ejus  quis  snstinehit  ( 

18.  Eniitid  v erbum  suum , 
et  liqucfacict  ea  : Habit  spi- 
ritus  ejus,  et  Huent  aqua*. 

1 9.  Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacot» , justüias  et  jn- 
dicia  sua  Israël. 

20.  Non  fccit  talitcr  muni 
n dioni,  et  judicia  sua  non 
manifestavit  eis.  Alléluia. 


12.  Lauda , Jérusalem...  eo  quôd  instaura  ta  et  æditicata , ut 
superiore  Ps.  y.  2. 

18.  ConfmrUnil  seras:  vertes  : Hier.  Contrà  ac  liostes  erpec- 
Ubant  : dteebant  cnim  -.  Si  Iransicrit  vulpes , transUiei  mu- 
rumeorum,  etc.  N eh.  IV.  2.  S. 

17.  Crystallum  : glaciem  : Hier,  grandinem. 

t8.  Ferbum  : imperium. 

In  Gne  hnjus  Psalmi  est  hallclniah  in  lleb.  non  initio:  c»t  au- 
tem  initio  Psalmi  cvi.vi.quod  argumenta  est  liunc  illi  conli- 
nuandum.  Nain  in  mperioti  «lv.  et  in  bis  rcliqui*  tribus 
liabctur  et  iuilio  et  fine. 


PSAIiKUS  CXLVIII.  LAUDIS. 

Dei  amore  flagrant , anima  ta  alque  in  anima  in  ejus  lau- 
des ciel,  omnia  nutu creanlis,  neque  tkdiy nantis plèbe m 
Israeiilicatn  admorere  sibi. 

VEBSto  ».  niEBOmai.  yehsio  VULGATA. 

Halleluia.  I.  Alléluia. 

Laudate  Dominum  de  Laudate  Dominum  de 
cœlis  : laudate  eum  in  ci-  cœlis  ; laudate  eum  iu  cicd- 

celsis.  sis. 

I.andale  eum  , omnes  an-  2.  Laudate  eum , mimes 
geli  ejus  : laudate  euro , om-  angeli  ejus:  laudate  eum, 
nés  cxercitus  ejus.  omnes  virtutes  ejus. 

1. audatccuni,solclluna;  3.  Laudate  eum,  sol  et 

laudate  euro,  omnes  Stella?  luna;  laudate  eum  , omnes 
luminis.  Stella* , et  lumen. 

Laudate  eum , cœli  cœlo-  4.  Laudate  eum  , cœli 
rum , et  aquæ  qua*  super  cœlorum , et  aquæ  omnes 
endos  suut.  qua*  super  cælos  sunt,  5.  lau- 

dent  nomen  Domini. 

Laudent  nomen  Domini  ; Quia  ipse  dixit , et  facta 
quoniam  ipse  mandavit  et  sunt  : ipse  inaudavil  , et 
creata  sunt.  creata  sunt. 

Statuit  ea  in  sæculum , et  6.  Staluil  ea  lu  œlcrnum , 
in  ælernum  ; pra*ccp!uin  de-  et  in  sa^ulum  sæculi  : pne- 
dit,  et  non  præleribit.  ceptiim  posuit,  et  non  prie- 
teribit. 

Laudate  Dominum  de  7.  Laudate  Dominum  de 
terril , draconcs  et  oinnes  terni , dracones  et  omnes 
abyssi  : abyssi  : 

Ignis,  et  grando,  nii,  et  8.  lgois,  grando  , nix  , 
glacies,  vent  us,  turbo,  quæ  glacies  , spirilus  procéda - 
facitis  sermoncm  ejus  : rum  , quæ  faciunl  verbum 

ejus. 

Montes  et  omnes  colles  : 9.  Montes  et  omnes  col- 

lignum  frugiferum  , et  uni-  les  : ligna  fruclifera , et  om» 
versa*  codri  : nés  ccdri  : 

Bestiæ,  et  omnia jumenta,  10.  Bestiæ,  et  universa 

reptilia , et  ave»  volantes  : pecora  : serpentes , et  vo- 
lucrcs  pennalæ  : 

Reges  terræ  , et  omnes  1 1 . Reges  terræ , et  om- 
populi  : principes  et  uni-  ne»  populi  : principes , et 
versi  judices  terræ  : omnes  judires  terræ  : 

Juvenes,  et  virgines  : «c-  12.  Juvencs,  et  virgincs  : 

nés  cum  pueris  laudent  no-  senes  cum  junioribns  lan- 
men  Domini  : deut  nomen  Domini  : 13. 

Quoniam  sublime  nomen  quia  exailatum  est  nomen 
ejus  solius , gloria  ejus  in  ejus  solius. 
cœlo  et  in  terril.  14.  Confessio  ejus  super 

Et  exaltavit  cornu  populi  cœluin  et  terram  : exaltas  it 
sui  : laus  omnibus  sanclis  cornu  populi  sui. 
ejus,  flliis  Israël  populo  ap-  Hyuinus  omnibus  sanclis 
propioquanlUibi.  Halleluia.  ejus  : filiis  Israël  populo  ap- 
propinquauli  »ibi.  Alléluia. 

2.  T'h  tutes  : excrriltt*  : Hier. 

3.  Sle.tlœ  et  lumen  : Stella*  luminis  : îdem.  IU  est.  luminosæ. 

4.  .dqutc  omnes.  qutr  sujnrr  ctrlos  sunt.  N'ubos  intrltige  • 
mxle  iu  sequrntibus;  venu,  nh , giacics . non taïucn  nuhes  me*- 
raorsnlur.  Vide  l's.  cm.  3. 

5.  ipse  dixit , el  fada  sunt  : deest  Idc  Hier,  babetur 
XXXII.  9. 

6.  F.l  non  præleribit  : Ctrlvm  cnim  et  terra  Iransibunl ; 
rerba  aute.m  mea  non  prarteribunt.  watth.  xxiv.  33. 

7.8.  Drarones  : grando  : nix  : ettara  quæ  m*xia  sunl  Hcnin 
laudant  : immissa  qulpjie  ad  ejus  jusliiiam  romiiii*nd.'irnhn). 
Quæ  faciunl  : verbum.  Embêter  ,homo;  serpentes,  abysti 
nix  t etc.,  verbum  Pci  faciunl  : rl  In  non  facis !....  lu  eo  au- 
lem  Dram  laudant . qnnd  non  mutant  nalnram  suant,  stm ti- 
que in  ordine  suo  absque  solo  homioe  eut  omnia  subjecla 
sunt.  Hier,  in  hune  Ps. 

14.  El  e.caltacit...  vide  Hier. 
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158  VETERIS  ET  NOVI  TESTAMENT!  CANTICA. 


PSALMUS  CXL1X. 

BUCHA  RI  STICU8. 

Mnjnd,  ut  videlur,  viclorid  » eportatd  : 7. 8. 

YEESIO  VL  LG  ATA. 


VEBSIO  S.  UIEBOVÏMI. 

llallcluia. 

Cantate  Domino  canli- 
cum  uovnm  : tous  ejus  in 
congregationc  sanctorum. 

Lætetur  Israël  in  factorc 
sno  : filii  Sion  exultent  in 
rege  suo. 

Laudcnt  nom  en  ejus  in 
choro  : in  tympano  et  ci- 
tharA  cantcnt  ei. 

Quia  complacet  sibi  Do- 
minus  in  populo  suo  : exal- 
tabil  maiisuctos  in  Jesu. 

Exultahunt  saneti  in  glo* 
riâ  : laudabunt  in  cubilibus 
mis. 

Exaltationcs  Dei  in  gut- 
ture  connu  , et  gladii  anci- 
pites  in  manibus  eorum  : 

Ad  faciendam  vindictam 
in  gentihus , increpationea 
in  populis  : 

Ut  alligent  reges  eorum 
catenis , et  incly  tos  eorum  in 
eonipedibus  ferreis  : 

Ut  facinnt  in  eis  judicium 
conscriptum  : décor  est  om- 
nium sanctorum  ejus.  Haile- 
luia. 


I.  Alléluia. 

Cantate  Domino  canti- 
cum  novum  : laus  ejus  in 
ceclesià  sanctorum. 

2.  I.a?tetur  Israël  in  eo 
qui  feeil  eum  , et  filii  Sion 
exultent  in  rege  suo. 

3. 1.audent  nonirn  ejus  in 
choro:  in  tympano  et  psal- 
terio  psnllant  ei. 

4.  Quia  I>encp1acitum  est 
Domino  in  populo  suo,  et 
exallahit  ma  usuel  os  in  sa- 
lutem. 

3.  Exultabunt  saneti  in 
gloriA  : lælabuutur  in  cubi- 
libus suis. 

6.  Exaltationcs  Dei  in 
gutturc  eorum , et  gladii  au- 
cipites  in  manibus  eorum  : 

7.  Ad  faciendam  vindic- 
tam in  nationibus , incrcpa- 
tiones  in  populis  : 

8.  Ad  alligandos  reges  eo- 
rum iacoinpedüms  , et  no- 
biles  eorum  in  mauicis  fer- 
reis : 

9.  Ut  faciant  in  eis  judi- 
cium conscriptum  : gloria 
h.Tc  est  omnibus  sanctis 
ejus.  Alléluia. 


8.  In  cubilibus  suis  : en  securitatem , en  requiem . en  per- 
pelem  voluptaicm. 

6.  7.  Exaltationcs  : voers,  Dcurn  extollenies.  ùfeiwtç  t (ta 
Heb.  Gladii  ancipiles...  Ad  faciendam  r indiclam  in  natio- 
nibus : ad  ulci.icriidosCbanamrofl. 

8.  Ad  allitjandos  reges  : ut  Adonibezec.  A gag,  etc. 

9.  Judicium  conseiiptum  : à Deo  profiter  eorum  «cetera 
proQuntiatum,  el  tanquam  ex  tabuli  rcc  itatmn. 


Laudale  eum  in  cymba-  5.  Laudate  eum  in  cym- 
lissonautibus  : laudate  eum  balis  beucsonaulibus  : tan- 
in cymbalis  tinnieutibus.  date  cum  in  cy  mbalis  jubi 
Omne  quod  spiral  laudet  lationis.  6.  Omnis  spirilus 
Dmuinum.  Halleluia.  laudet  Dominum.  Alléluia. 

6.  Omnis  spirilus  : omne  quod  spiral  : idem  omnis  mens  s 
Xcschanuth  . atque  hic  est  pulclierrimus  ac  suavissiinu*  sacra: 
psalniudix*  fructus.  ut  iu  laudes  Dei , non  modo  cujusque  nos- 
trûm  spirltus.  verùm  eliam  omnis  spirilus,  ennuis  vux,  meus 
omnis  crumpat. 
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VETERIS  ET  NOVI  TESTAMENT! 

CANTICA. 


Cùm  Cantica  divinam  s portent  psalmodiant  , 
etiain  ex  instituto  Ecclesiæ  ; ideù  cum  Psnlmisea 
edere,  notisque  simul  illustrare  visum  est.  Ka 
enlm  sunt , quæ  in  ^ratinrum  aetiunem  pro  eol- 
latis  à Deo  beneficiis  , aive  ad  eorum  memoriam 
soinpiternam , Spiritu  sancto  afflati  ; oecinerunt 
saneti  Dei  humilies.  Hic  itaque  ilia  habeas , ut  in 
Scripturis reperiuntur,juxtn  cujusque  voluminis 
nrdinem.  Non  ideo  tiunen  prœeellentissimum 
illud  Saiomonis  Cantieum  statim  damus  , quod 
et  per  sese  suo  volumine  constet , neque  ad  ea- 
nendum  adbibeatur  in  fldelium  cœtu  ; Deo  autern 
jutante  , suo  loeo  dabitur. 


CANTICUM  MOYSI, 

1.0  OIS  F.T  (.  HtTItHIM  ACTIOXIS. 


PSALMUS  CL.  LAUDIS. 

Quidquid  sonat , Deum  sonet. 


VEBSIO  S.  IIIEBOVWI. 

Halleluia. 

Laudate  Dominum  in 
sanclo  ejus  : laudate  eum  in 
fortiludine  potenliæ  ejus. 

Laudate  eum  in  fortiturii- 
uibus  ejus  : laudate  eum 
juxta  mullitudinem  magni- 
llcenlia»  sua1 2. 

Laudate  eum  in  clangore 
bucciua*  : laudate  cuiu  in 
psalterio  et  cilharA. 

Laudate  eum  in  tympano 
et  choro  : laudate  eum  in 
cüordis  et  organo. 


VEBSIO  VL LG ATA. 

4.  Alléluia. 

Laudale  Dominum  in 
sanclis  ejus  : laudale  eum  in 
brmamenlo  viriulis  ejus. 

2.  Laudale  eum  in  virlu- 
tibus  ejus  : laudate  eum  se- 
cundüm  iiiullitudiaem  mag- 
niludinis  ejns. 

3.  I^audale  eum  in  sono 
tubæ  : laudate  eum  iu  psal- 
terio  ei  cilharA. 

4.  Laudate  eum  in  tym- 
panoel  choro  : laudate  eum 
in  chordis  et  organo. 


1.  In  sanctis  : sancto  : Hier,  id  est.  unctuario.  Ita  Ch.  Fir- 
marnent  o : expauso  : Heb.  quod  rst  cu-luin  , Dei  sedes  : eu  jus 
tsmplum  figura  eral. 

2.  l'irtvlibus  : fortituilinihus  : Hier. 


Eeelesia  salva  per  baptismales  aquas,  peceatis 
ibl  me  rais  sepultisque , ae  vlcto  antiquo  hoste  dia- 
bolo , prisée  jam  inde  ab  Adamo  servitutis , pnr- 
tarque  per  Christum  libertatis  memor , ad  ritum 
vietricium  animarum , Cantieum  Moysi  viri  Dei 
in  cœlo  cunentium  ( Apoc.  xv.  3.  ) , hoc  eanit  Fé- 
rié v.  ( Hodie  Ferid  n.) 

Postquam , jubente  Musc , aquœ  maris  litt- 
bri , mûri  instar  ad  dexteram  et  ad  lævnm  consti- 
lerunl,  ut  Israclitis  locum  transcundi  durent , 
inseeutique  Æggptii,  eodem  Mosc  impétrante , 
reversis  ad  naturam  Jluctibus , unà  cum  cur- 
ribus  equisque  hausli  ; cùm  adhuc  tanta  slm- 
ges  hastium  sub  oculos  rersaretur  : ( Exod.  xiv. 
21.  et  seqq.)  sumpsit  Maria  prophelissa  soror 
Aaron  tympanum  ; eftressa-quc  sunt  omnes  mu- 
liens  post  eam  cum  tympanis  et  clioris , quibus 
ilia  prîreinebat.  Exod.  xv.  20 , 22. 
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EXOD1  CAPt'T  XV. 

1.  Tune  cecinit  Moyses , et  filii  Israël  earmen 
hoc  Domino , et  dixerunt  : 

Cantemus  Domino  : gloriosè  enim  mngnificatus 
est , equum  et  ascensorem  dejeeit  in  mare. 

2.  Fortitudo  mea  , et  iaus  mea  Dominus  , et 
factns  est  mihi  in  salutem  : iste  Deus meus,  et  glo- 
rillcabo  eum  : Deus  patris  mei,  et  exaitabo  eum. 

3.  Dominus  quasi  vir  pugnator  , omnipotens 
nomen  ejus. 

4.  Currus  Pharaonis  et  exercitum  ejus  projeeit 
in  marc  : eleeti  principes  ejus  submersi  sunt  in 
mari  Rubro. 

5.  Abyssi  operuerunt  eos  : descendcrunt  in 
profundum  quasi  lapis. 

6.  Dextera  tua , Domine  , magnifieata  est  in 
fortitudine  : dextera  tua , Domine,  percussit  ini- 
micum. 

7.  Et  in  multitudine  glorlæ  tuæ  deposuisti  ad- 
versarios  tuos  : misisti  iram  tuam , quæ  devoravit 
eos  sicut  stipulam. 

8.  Et  in  spiritu  furoris  tui  eongregatæ  sunt 
aquæ:stetit  undalluens,  congregatœ  sunt  abyssi 
in  medio  mari. 

9.  Dixit  inimicus  : Persequar  et  comprehen- 
dam  , dividam  spolia , implebitur  anima  mea  ; 
cvaginabo  gladium  meum , interfieiet  eos  manus 
mea. 

10.  Flavit  spiritus  tuus,  et  operuit  eos  mare  : 
submersi  sunt  quasi  plumbum  inaquis  vehemen- 
tibus. 

11.  Qtiis  similis  tui  in  fortibus,  Domine  7 quis 
similis  tui  ? Magnificus  in  sanctitate , terribilis 
atque  laudabilis,  faeiens  mirabilia. 

1 2.  Extcndisti  inanum  tuam , et  devoravit  eos 
terra. 

13. Dux  fuisti  in  misericordiâtud  populo quem 

1.  Cecinit  Moyses..- CanUmus Domino...  Hæc  igitur,  Moyse 
viris.  ut  MariA  hrminis  præcinente,  cccincnmt.  Qui  de  re  vi- 
desis  egregiutn  Philonis  locum.  Prxfat  cap.  il.  num.  33  et  in 
Ps.  Llill.i  26.  Rquum  et  ascensorem  : Pharaoncm  cnm  omni 
cquitatu  suo.  ut  habet  19. 

2.  Fort  il  v do  mea Unnmqufmque  lsraelitam  loquentem 

indurit,  ut  inajor  demonstrdur  pietalls  pratique  animi  tennis. 

5.  Omni}totens  nomen  ejus  : Dominus  nomen  ejus  : Hcb» 
Jéhovah  :7l>.  sôpto ç. 

9.  F.t  in  spirifu  furoris  tui~.  sivc  ip-4  inl  Dci,  sivc  |>er  eain 
vivent!  velicmenlis  immissi.  ut  El.  xiv.  21.  Congregatœ  sunt  : 
roaccrvatæ  suut  aquee  : non  pro  naturâ  suâ  liquida-  ar  diffusa;, 
sed  In  firmain  rongeriera  composite  : idque  ex  irâ  l)ei  In  /Egyp- 
lios,  quos,  veluli  leprenii aquis,  invitah.it  ad  ingn-saum  ; iugres- 
*os  iin  misais  rurtus  aquis  obruit.  Stetit  unda  fluent...  stete- 
runt  (tuenta  sirut  acervu*  ; tleb.  Congregatœ  sunt...  coagnlate 
tunl..  Heb.  ac  veiuti  congolais,  abyssi  : gurgites,  veJut  in  ag- 
gereru  verei. 

10.  Flarit  sjtirilus  tuus  : ventes  : ut  enim  Dominus  marc 
absiulit  flan  te  vento  vehementi  et  urente  totâ  uocte,  et  verlit  in 
siccum.  divisaqiie  estaqua  : Ex.  xiv.  21.  tic  etiam.  iinmisso  vento, 
recidcre  fluctus  in  Ægyplios. 

12.  Devoravit  eos  terra  : aquis  superrurii,  atque  altè  subjec- 
tani  arenam  in  codavcra  volventihirs. 


Iîi9 

redemisti , et  portasti  eum  in  fortitudine  tu4 , ad 
habitaculum  sanctum  tuum. 

1 4.  Aseenderunt  populi , et  irati  sunt:  dolores 
obtinuerunt  liabitatores  Phiiistiim. 

15.  Tune  eonturbati  sunt  principes  Edomrro- 
bustos  Moab  obtinuit  tremor  ; obriguerunt  omnes 
habitatores  Chanaan. 

IB.  Irruat  super  eos  formido  et  pavor,  inmag- 
nitudine  braehii  tui  : fiant  immobiles  quasi  la- 
pis, donee  pertranseat  populus  tuus  , Domine, 
donec  pertranseat  populus  tuus  iste , quem  pos- 
sedistl. 

17.1ntrodueeseos,etplantabisin  monte  hære- 
ditatis  tuæ  , flrmissimo  iiabitaeuio  tuo  quod  opé- 
ra tus  es , Domine  : sanetuarium  tuum , Domine, 
quod  llrmaverunt  manus  tuæ. 

18.  Dominus  regnabitin  æternum  et  ultrà. 

1 9.  Ingressus  est  enim  eques  Pharao  eum  cur- 
ribus  et  equitibus  ejus  in  mare  ; et  reduxit  super 
eos  Dominus  aquas  maris:  lilii  autem  Israël  am- 
bulaverunt  per  siccum  in  medio  ejus. 

14.  Aseenderunt  populi  raudicrunt  > llcb.  70.  fit  irati  sunt: 
commoti  »unt . conturluti  sunt.  Dolores  obtinuerunt...  tic  Pt. 
xlvii.  7.  8.  Conturbati  sunt , romtnoli  sunt,  tremor  apjire- 
hendit  eos  : ibi  dolores  ut  partunentis,  etc.  ac  passim  apud 
prophètes. 

<5.  Tune  eonturbati  sunt...  longé  latéque  diffuso  metn  per. 
vicinas  regionrs  : diccbant  enim  : Sicut  fecit  in  tnari  ftubro, 
sic  faciel  in  torrentibus  Anun  : N uni.  xxi.  14.  adeoque  nihil 
erit  inipmiuin.  Ac  tic  post  longtssima  quoque  tempora  sub 
lleli  ponllficis  princlpatn.  inclantabant  PbilLstxi  : Qttis  nos 
salcabil  de  manu  deorum  sub/imium  islorum?  JH  sunt 
diit  qui  perçus  seront  Ægyptum  omnt  plogd,  in  deserto: 
1.  Reg.  iv.  9.  quanti»  magis  trnill,  reccnte  rei  mrmoriâ? 

<6.  Fiant  immobiles...  donre pertranseat...  Filii  enim  EsaQ 
et  alii.  hoc  indu  velut  obstupefaeti,  racilem  Israël itj. s transitum 
pra-huemnl  : Transibitis  pet • terminos  frah'um  eeslrorum 
filiorum  Fsaü...  et  timebunt  vos.  Detit.  n.  4. 

18.  Dominus  regnavit...  Finis  canUci.  ut  videtur  : collât*  iu 
Deum  gloriâ. 

(9.  Ingressus  est...  Quo  loco  intcrmfsta  narra tio  resumitur  : 
bunceUani  ver»um  integrum  cauit  Eccletia. 

ÀLTERUM  MOYSI  CANTICUM  , 

INCREPATORIl-M  : COMMKMOR ATORIl.'M . 

Canitur  in  laudibus  Sabbati,  ut  adoptionis  filii  beneficen- 

tissimum parent em  Deum  ament,  cotant,  metuanl. 

Moysi  moriluro  , ac  Josuc  Mùysi  succcssori 
designato , sic  prœeepil  Dominus  prœscius  fu- 
turorum  : Scribite  vobis  Omtieum  istud  , et 
doeete  fllios  Israël  , lit  memoriter  teneant  . et 
ore  decantent  : et  sit  mihi  cnmem  istud  pro  testi- 

monio  inter  (ilios  Israël ('.unique  comederint, 

et  saturati  erassique  fuerint , avertentur  ad  deos 

alienos Postquam  autem  invenerint  populum 

mala  multa  et  afflictiones , respondehit  el  ( jin- 
ticum  istud  pro  testimonio , quod  nulla  delebit 
oblivio  ex  oreseminis  tui.  Ergo ad sempitemam 
rei  memoriam , locutus  est  Moyses , audiente 
universo  cœtu  Israël , verba  earminis  hujus  ; et 
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ad  flncm  usque  complevit  Deut.  xxxi.  14.  et 
seqq.  Vide  auletn  quo  xpiritu  ejrlremd  in  senec- 
Iule , jamjamque  morilurus  , canal. 

DKL'TEBOXOMII  C4PUT  XXXIt. 

1.  Audite  , cœli  , quæ  loquor  ; audiat  terra 
verba  oris  mei. 

2.  Concrescat  ut  pluvia  doctrina  mea,fluatut 
roseloquium  ineum  , quasi  imber  super  herbam, 
et  quasi  stiliæ  super  gramina. 

S.  Quia  nomen  Dumini  invocabo  : date  magni- 
flcentinm  Deo  nostro. 

4.  Dei  perfecta  sunt  opéra , et  omnes  viæ  ejus 
judieia  : Reus  fldelis,  et  absque  uliâ  iniquitatc , 
justus  et  rectus. 

5.  Pecenverunt  ei,  et  non  (llii  ejus  in  sordibus  : 
generatio  prava  atque  perversa. 

6.  Hæccine  reddis  Domino , popule  stuite  et 
insipiens?  numquid  non ipse est  pater  tous,  qui 
possedit  te , et  feeit , et  creavit  te  ? 

7.  Mémento  dierum  antiquorum , cogita  ge- 
nerationes  singulas  : interroga  pntrrm  tuum  , et 
annuntiabit  tibi  ; majores  tuos , et  dirent  tibi. 

8.  Quando  dividebat  Altissimus  gentes,  quando 
separabat  filios  Adam,  constituit  terminos  popu- 
lorum  juxta  numerum  filiorum  Israël. 

9.  Pars  autem  Domini , populus  ejus , Jacob 
funieulus  hæredttatis  ejus. 

10.  Invenit  eum  iu  terrâ  desertâ , in  loco  hor- 
roris , et  vaste  solitudinis  : circumduxit  eum  , et 
docuit,  et  custodivit  quasi  pupillam  oeuli  sui. 

1 1.  Sicut  aquila  provoeans  ad  volandum  pullos 

4.  dudite,  arli.....  audiat  terra  : nie  enim  pmlixerat  : In- 
vocabo contra  eos  factum  et  terram  : Dent.  xxxi.  29.  quod  et 
Moysrs.  et  alii  prophète;  sepe  fariunt;  ut  populi  reliellantis 
pecUis.  rébus  i|uoquc  inanimés  dtirius.  ernol  liant  ; tum  ut  uni- 
vers.! reruai  natura  in  impies  et  contumaces  iumrrectura  esse 
vkleatur. 

2.  l'oncrcfcat  ut  plutia...  flual  ut  ros...  tan  tu  inipclu , tanLI 
suavitatc  et  copi.i. 

5.  ICI  non  filii  ejus peccavit  ci , non  filii  ejus.  macula  eo-  . 

ruai  : Hcb.  Mouinam  : patern  e bonitalis  obliti  : à p.itre  de-  i 
serti  : nec  jam  filii . sed  inimici  : quo  eis  dedecoris  aempiterai 
nota  innritur. 

6.  Numquid  tiw  ipse  est  pâlir  inus, qui  possedit  te  ? pe- 
rmit : quo  sensu  Heva  dlxil,  edilo  part»  : Posscdi  homint  m per 
Deum  : Gen.  iv.  FA  freit , el  creavit  te.  Comment  on  re  inci- 
pit  quot  nouiinihu*  parrns:  ac  primittn  crcatione,  hic  : tum 
eleclione  et  adoptionc  singiil  iri  pr.e  céleris  pentibus  : amore. 
honilate  eurl,  assignat.!  hxredilaic.  quod  exequitur,  i.  7. 8.  9, 
et  seqq. 

8.  Quando  dividebat..  quando  separabat  filios  Adam.  Jam 
Inde  ab  initio,  ciitn  filiis  Adam  et  Nnr  eorumque  nrpotibus  ter- 
ram  distribueret  ; in  animo  lialw  b.it  filios  Israelis  eledl  su!  : ita-  j 
que  constituit  terminas pojutlorum  üliauan.i'onitn.  ju.rla  nu-  j 
mer  uni  filial um  Israël  : »eptem  illos  populos  Chanaua-os  tlo- 
navit  région»*  itlunrA  ad  capieuduni  ab-ndiitnquc  popiilum  ; 
stiuni.  in  eam  regionesn  divinn  pollicitatkme  tramb-rendum. 

<0.  Circumduxit  eum  : non  »l.iüm , ac  directe  îil  in  terram 
prnmissam  duxit.  Et  docuit  • in  deserto  cimunactiini  per  via-  ! 
mm  ambages.  quo  eum  ut  pucrutn  iiidisciplinatiim  . per  qua-  | 
drapinU  auiR*  et  loouili»  et  castigaltouibos  erudirct.  Fl  custo-  ! 
diril  quasi  pupillam. ..Mntii*  instar  sedube,  qu.r  ciini  nec  vir-  ' 
p.s  p.tr.Mt.  tainm  ptimnii  el  simi  lovet. et oculis cariorcm  babef,  ! 
nec  ’inqnam  à lecture  viatique  diiniltit. 


suos,  et  super  eos  volitans , expandit  alas  suas , 
et  assumpsit  eum , atque  portavit  in  humerissuis. 

1 2.  Dominas  solus  dux  ejus  fuit , et  non  erat 
eum  eo  Drus  alienus. 

1 3.  Constituit  eum  super  excelsam  terram  : ut 
comederet  fructus  agrorum , ut  sugeret  mel  de 
petrâ , oleumquc  de  saxo  durissimo. 

1 4.  Butyrum  de  armento , et  lac  de  ovibus 
cumadipcagnorum,et  arietum  filiorum  Basan, 
et  hireoseum  medullâ  tritiei , etsanguinem  uw 
biberet  meraeissimum. 

15.  Incrassatus  est  dilcetus,  et  reealcitravit  : 
Incrassatus  , implnguatus  , dilatatus,  dereliu- 
quit  Deum  factorem  suum  , et  récessif  à Deo 
salutnri  suo. 

1 6.  Provocaverunt  eum  in  diis  alienis , et  in 
abominationil)us  ad  iracundiam  coneitaverunt 

17.  Immolaverunt  dæmouiis  et  non  Deo,  diis 
quos  ignorabant  : novi  reeentesque  venerunt , 
quos  non  coluerunt  patres  eorum. 

1 8.  Deum , qui  te  genuit , dereliquisti , et 
oblitus  es  Domini  crcatoris  tui. 

19.  Vidit  Dominus,  et  ad  iracundiam  concita- 
tusest  : quia  provocaverunt  eum  (ilii  sui  et  filiæ. 

20.  Etait:  Abscondam  faeiem  ineum  ab  eis , 
et  considerabo  novissima  eorum  : generatio 
enim  perversa  est , et  infidèles  filii. 

21.  Ipsi  me  provocaverunt  ineo,  qui  non  erat 
Deus,  et  trritaverunt  in  vanitatibus  suis:  et  ego 
provoeabo  eos  in  eo  qu  non  est  populus , et  in 
gente  stultâ  irritnboillos. 

22.  Ignis  sueeensusest  in  furore  meo , et  arde- 
bit  usque  ad  infemi  novissima  : devornbitquc 
terram  eum  germine  suo,  et  montiumfundamcnta 
comburet. 

12.  Dominus  solus...  Rcctèinculcatum,  ncad  alios  deosmena 
eeca  defluat. 

14.  El  arietum  fil  forum  Pasan  ; quorum  erant  u héros  camp! 
et  pingimsima  pascua  : inans  Posai i , tuons  pinguis.  l'ulrn. 
Lx  vil.  16, 17. 

15.  Incrassatus  est  dilcetus.  Aid , rectus:  populus  Israël 
sunnite  cuiviad  veri  roctique  siudiiuu  insiitutas.CoiuiucuKiraüfl 
luctenus  beueficil*,  jam  ad  flagilia  transit. 

19.  Fl  ad  iracundiam  concitatus  est  : et  reprobavit  prr  lo- 
dignaliouc  (ilius  silos  cl  filias  : lleb.  l'ont  bénéficia  et  flagilia  im- 
menioris  populi,  atl  Dei  minas  iiltionciiiqiie  transpreditur. 

20.  Abscondam  faeiem  menm...  Itérât  Domini  dicta  iteenm- 
rninantis  : Abscondam  el  eclabo  faeiem  nicam  iu  die  illo  : 
Dent.  xxxi.  18. 

21.  Ipsi...  irritarcrnnt  in  vanitatibus  suis  : In  idoKs,  Infal- 
ittsiltts.  FA  ego  provoeabo  eos...  Rrigam  enim  super  ros  Rentes. 

non  «mit  [Mipulus  mens:  F.t  in  gente  stultn...  qu.T  Dnitn 
ipnorat  : sct»ut4|iie  eut  : Ouemadmoilum  illi . imlti  Dt'o  vero. 
falvos  dros;ita  ego  illis  iti  vernm  |H)pulum  electis.  |*opulos 
alieuos.  neqne  A me  adoptants,  antejtonani  : quod  rectC  tradu- 

eit  Paulusad  vocationem  genliuin  : Rom  X.  19.  Prorocabo 

irritabo...  ad  .-etmilationem  vos  addurjm  : ut  rcctè70.  vcrtnnt 
ac  raiiliis.  Kn  Del  bonitas  : pentis  enim  itiimicas  siiorum  lin- 
meris  victrices  im[>onii;  ut  si  non  voluntate,  cerlé  aMnut.it ione 
ac  pudore  vieil,  ad  Deum  mirant  : quod  imitatu*  a[iostoliis  tu. 
tentai  Juda*is  effusas  in  pentes  divinæ  inisericordur  divitias  :.V4 
quo  modo,  inquit,  ad  irmvlandum  provoecm  carnrm  memn 
( Juda-os  coptialus  mcos)  et  salvos  fariam  aliquos  ex  illis  : 
Itom.  xi.  H. 
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Î3.  Congregnbo  super  eos  main , et  saglttns 
meus  eomplebo  in  eis. 

24.  Consumentur  famé , et  devornbuut  eos  aves 
morsu  amarissimo  : (lentes  bestiarum  immittam 
in  eos , eum  furore  trahentium  super  tcrram , 
atque  serpentium. 

25.  Foris  vastabit  eos  gladius,  et  intuspnvor, 
juvenem  simul  ao  virginem  , lactentcm  eum  ho- 
mine  sene. 

26.  l)ixi  : Ubinam  sunt  ? cessarc  faciam  ex 
horainibus  mcmoriam  eorum. 

27.  Sed  propter  iram  inimioorum  distuli  : ne 
forte  superbirent  hostes  eorum  , et  dicerent  : 
Manus  nostra  exeelsa  , et  non  Doininus , feeit 
hæc  omnia. 

28.  Gens  absque  consiiio  est , et  sine  pruden- 
tiâ. 

29.  Utinam  sapèrent , et  iutelligerent , ae  no- 
vissima  providerent  ! 

30.  Quomodo  persequatur  unus  mille , et  duo 
fugent  decem  millia  ? nonne  ideo,  quia  Deus  suus 
vendidit  eos , et  Dominus  conclusit  illos  ? 

3 1 . Non  enim  est  Deus  uoster  ut  dii  eorum  : et 
inimici  nostri  sunt  judiees. 

32.  De  vined  Sodomorum,  vinea  eorum  , et 
desuburbanis  Gomorrhæ  : uva  eorum  uvafellis, 
et  botri  amarissimi. 

33.  Fel  draconum  vinum  eorum,  et  venenum 
aspidum  insanabile. 

34.  Nonne  hæc  condita  sunt  apudme,et  signala 
in  thesnuris  meis? 

35.  Meaestultio,etegoretribuam  in  tempore, 

24.  Cum  furore  trahentium  super  terrain,  nique  serpen- 
tium, cum  veneno  serpentium  terræ  : Heb. 

23.  FOris...  gladius,  et  intus  pnror  : milium  ab  annis,  mil- 
ium ab  animi  virtute  præsidium.  Int  us  pat-or,  etiam  absiaienlr 
gladio  : f'u'jirlis  enim.  nemine  persrqvmtc  : l,ev.  ixvi.  pj, 
Terrebü  eos  sonüus  folH  volant is,  rt  ita  fugient  quasi  gla * 
dium:  cadrnt  nul  toper  sequmlr.  et  cor ruent  singuti  super 
fratres  suos,  quasi  betla  fugientes  ; Ibid.  3r>  et  37.  Juvenem 
simul  ac  virginem.....  fortes  æqnè  ac  iiubelles ; oumes  eiani- 
mati  metu.  j.imi|ue  in  corde  vicli,  anteaquam  manus  coaseraal; 
quo  nilill  est  miwTabilius  aut  al’jectlus. 

26.  Dixi  : Ubinam  sunt  ? (ïuasi  non  videret.  et  adhuc  qnæ- 
reret  ad  snpplir-bun  : ut  dato , dum  minatur,  pumitendi  spaiio, 
resipiseaut  t utide  acquit  ur: 

27.  Sed  proptn  iram  inimicorum  distuli  ; ne  frrocant  lias- 
tes  facili  vlctoril.  Vide  autem  ut  ullro  quxrat  ignoscendi  eau* 
sas.  Distuli  aulera;  non  omnino  sustuli  giadium  ab  Israélite, 
ne  veioti  certà  jatn  venil  insolescant. 

50.  El  Dominus  conclusil  illos  : in  aoçustias,  in  insklbu,  in 
carcrres. 

31.  Rt  inimici  nostri  sunt  judiees  : Dei  vindiclam,  ac  deo- 
rnm  Huoruin  vauUatcm  experti  loties. 

32.  De  r ined  Sodomorum...  Ilagnâ  spe.  Dulin  fnictu  : igné 
consumetilc  omnrm  circuniquaque  regionem , et  cuncta  terræ 
virentia,  Gen.  xix.  25.  spemque  omneni  vindemix.  De  subur - 
battis  ; de  vic  uiii  Gomorrhæ,  solo  arido  et  exusto,  exsiicca* 
inauesque  trugea  proferentc.  l'inta  eorum  . lsraelitaruin  re- 
beliium. 

34.  Aon  ne  hœc  : flagella  supri  memorata  : condita  sunt. 
penes  me  sunt  : tanquam  in  pcou  meâ  sunt.  undc  prnmam. 

33.  Ego  retril/uam  in  tempore  : noo  statiin;  ut  dem  Im  uni 
prrnitentiæ  ; sed  velut  ricLl  et  eibaiull  patientii.  Ut  labatur 
pes  eorum  : ita  rctribuain , ut  labalur  pes  connu,  nçqno  utto 

1. 
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ut  labatur  pes  eorum  : juxtà  est  (lies  perditionis , 
et  adesse  festinant  tempora. 

36.  Judicabit  Dominus  populum  suum  , et  in 
servis  suis  misorebitur  : videbit  qubd  infirmata 
sit  manus , et  clausi  quoque  defeeerunt , résidai- 
que  oonsumpti  sunt. 

37.  Et  dicet  : llbi  sunt  dii  eorum  , in  quibus 
habebant  fiduciam  ? 

38.  De  quorum  victimis  comrdebant  adipes 
et  bibebant  vinum  libaminum  : Surgant  , et  opi! 
tulentur  vol)is,  et  in  neccssitate  vos  protegant 

39.  Videte  quod  ego  sim  solus , et  non  sit  alius 
Deus  præter  me  : ego  ooeidam , et  ego  vivere  fa- 
ciam ; percutiam,  et  ego  sanabo  ; et  non  est  qui 
de  manu  meil  posait  eruere. 

40.  l.evabo ad  t-orlum  manum  meum , et  dicam: 
Vivo  ego  in  sternum. 

41.  Si  aeuero  , ut  fulgur , giadium  meum,  et 
arripuerit  judicium  manus  mea  : reddam  ultio- 
nem  liostibus  meis  , et  his  qui  oderunt  me  retri- 
buam. 

42.  Inebriabosagittasmeas  sanguine, et  gladius 
meus  devorabit  carnes  , de  eruore  occisorum  , 
de  captivitate  , nudati  inimicorum  capitis. 

43. 1.audate, gentes , populum  ejus, quia  san- 
guinem  servorum  suorum  ulciseetur  ; et  vindic- 
tam  retri  bue  t in  hostes  eorum  , et  propitius  erit 
terræ  populi  sui. 

loco  possint  con.fst.re,  Eqo  rctrttuam...  labetur  ne»  connu 
Heb.  rtalim  al.juo  aggrediar,  nuira  mort  in  exiliiim  ruent. 

3S.  Judicabit  Dominât  populum  suum  surniut  henigin- 
bile.  ut  inllecbit  ad  punllentiam.  Unie  aubdit . cl  in  m ole  cuit 
mùerebilur  qua:  iilllinaparseratCantldi  ut  srillcet.  comnie- 
inoralis  beneficiia.  Il.igillis.  suppliai» , in  comoüllouem  ac  mi 
sericordiaiu.  uli  »olet.  propticUca  orallo  devfnerel  ; uiunü  au- 
lem  misericordia  ! vldebil  enim  : liitiii  opn»  adnioneri  aut  rxcifari 
eum  : Ipsc  ullro rcspiciel  miseras.  ridebit,  quod  lu firmala  ,lt 
manut  : ciim  videlut,  quod  abierit  manus  : Heb.  «eu  tire»  ce- 
c.ierinL  Et  clauti  quoque  defreerunt  : capU  bello  et  ex  belio 
rclicii  dclicieut  in  carcere.  nequr  ulla  spe»  gémis. 

*<■  Reddam  ullluuem Casligato  màerfconltlcr  populo. 

hosles  eorutn  ad  inlerneciooem  insectahir  : quotl  est  divinte  |*. 
nelicentlx  in  «uo»  miraculiun  vel  maximum.  l/ostihus  met < • 
Son  populi,  «ed  mci».  inquit;  ad  beaevoleulia;  leililicalJoocm 
>2.  Dr  eruore  oceleorum  : supple.  inebriabo  tagiltai.  Et  dé 
eaplirilalr  : siquidein  DeccapUvb  parcet.  Kuduti....cai>UU  : 
In  captivitate,  ad  ignominiaui. 

V3.  Saiiquiaem  serrorum  norum  ulciecelur:  Vide  aulera 
onde  iucrpi.it.  qnô  assurRat.  ut  tlenique  desiuat  divini  vatis  ora- 
t».  Nempe  ut  praxliximui.  a bcnrlicita  ad  llagiti.,,  atquc  inde  ad 
■upplicia  convenus  ; ponlquain  eû  devenil . ut  ira,  velut  in  im- 
raeusum  exiggrrata . Qnll.m  .pem  veaix  reliquisse  videreiur. 
ex  Improvlso  iMtcndit.  misericonibe  ac  vente  non  poase  uiilr- 
viset  Detun  i «tarin  pntlù»  inter  ipn  supplicia  mtserescentem  in- 
duclt.  ae  veluti  pamilcntem.  idque  ullro  et  soLi  visrl  uiUerrlma.- 
plein»  cal  imitate  incilahun,  quo  .latim  itou  inudii  represva  Ira. 
veriim  ellam  in  hoslBi  versa  »lt  : qu:l  benelicemii  cum  nihil  uu- 
jus  oogtiari  pOHii,  in  eâ  quiajue  desini  oporietul. 

CANTICUM  DKBBORÆ, 

TRIIIMPHALE,  OB  ATI  ARUM  ACTIOMS. 

Debliom  prophétisait  pojmlum  judicabat: 
hujusjussu  ductuqur  îlnrar  durfitrlissimus. 


II 


t«2  VETE  1US  ET  NOVl  TE 

Sùaram  Jabin  regis  Chanaan  ducem , cum 
omni  crercitu  a<l  intemecionem  de/et  : ipse 
Sisara , à Jahele  fortissimâ  fcemind , clavo 
temporibus  infi.ro  cœditur  : Jud.  îv.  cujus  visa 
cadavere  , in  Dei  laudes  versi  sunt. 

JUSICUM  CAPIIT  v. 

t.  Ceolnenintque  Debbora  et  Barae  fllius  Abi- 
noem  in  illo  die,  dieentes  : 

2.  Qui  sponte  obtulistis  de  Israël  animas  ves- 
tras  ad  perieulum , benedieite  Domino. 

3.  Audite , rentes , auribus  pereipite , principes  : 
Ego  sum,  ego  sum  quæ  Domino  canam  ; psallam 
Domino  Deo  Israël. 

4.  Domine,  eum  exires  de  Seir;  et  transires 
per  regiones  Kdom , terra  mota  est , eœlique  ac 
nubes  distillaverunt  aquis. 

5.  Montes  fluxerunt  à facie  Domini,  et  Sinai 
à facie  Domini  Dei  Israël. 

6.  In  diehus  Samgar  filii  Anath , in  dicbus  Ja- 
hel  quieverunt  semitæ,  et  qui  ingrediebantur  per 
eas , ambulavenint  per  ealles  devios. 

7.  Cessiivertint  fortes  in  Israël , et  quieverunt  ; 
donee  surgerct  Debbora , surperet  mater  in  Israël. 

S.  Nova  bella  elepit  Dominus , et  portas  hos- 
tium  ipse  subvertit  : elvpeus  et  hasta  si  apparue- 
rint  in  quadrapinta  millibus  Israël. 

2.  Qui  sponte  obtulistis...  Pulchrrrimum  latidum  cxnrdiom  : | 
quod  se  ultro  pro  palrtà  bello  tkvoverim.  Non  eniin  miiverms 
populus  : se«l  dvcem  milita  pugn-itonun  ex  tribu  Zabulon  et 
Nephlh.ili  acdti  «ont  Jud.  iv.  6. 10  Heb.  sic  hahct  : in  ulrb- 
ccndo  ultionr*  in  Israël . in  devovendo  se  popiiium  : hoc  est  : | 
qui  ulti  esti»  Israël? in  ; qui  vos  drvmfotla  ad  prællum , benedi- 
eite Domino. 

5.  Audite,  rtges...  principes  : ego  sum...  ego  Domino . ego 
eauain;  paallam  Uomuto  lleo  Israël  t Heb.  Ego  fumiua , quotl 
regibus  prtnri|»ibusque  miraculo  ait.  ductu  meo  gesia  pretia 
cantm;  aed  Domino,  cujus  potentlâ  vicrmu*. 

*.  S.  Domine  , rüm  exires...  Sic  Dent.  xxxm.  2.  Dominus  de 
Sinai  revit , et  de  Seir  or  tus  est  nobis  : ubi  eham  Seir  cum 
Sinai  conjungilnr.  Vide  Psalm.  txvn.  9. 10.  Sokbant  autem. 
quicumque  in  victoriâ . redire  ad  prisca  ilia  sub  Mose  mira- 
cola. 

4.  Term  moto  est.  5.  Montes  fluxerunt...  Figurait?  : com- 
moii  mnnia.  adventanlc  Domino  ; quo  etlam  signlficat  quid 
ineolls  montium  evenerlt.  Vide  P*.  cxiu.7. 

6.  Quieverunt  seiwta J : Minera  cessarunt,  et  ambulantes  in 
srmitts  ibant  per  ealles  devina: Heb.  Nonerant  tntaltinera  pmp- 
ter  Micurrente*  lioates  : qnantuinvts  Samgar  vir  lortis  foerit.  non 
tamrn  ejus  tenii-orc  univerwm  tranqnillæ  res  erant  ; semr  I enini 
aalvavit  populiim  : Jud.  lit.  31.  nec  Jahel  salvum  præsütcrat . 
Ilcet  ex  firdcrc  cum  Chananæis  icto,  ipsU  terrori  fuertt  : Jud. 
iv.  17. 

7.  Donee  surgeret...  Donee  surrexlt  Debbora  : lleb.  Miratur 
tantum  potu'wr  imbeliem  feminam.  Vide  Hifrà  Cantlcum  Ju-  j 
dith.  xvt.  7.  S.  Fortes,  villa? . pagi  t lleb.  ut  infrà,  II. 

6.  y or  a bella  elegit  Dominus...  gesta  quippe  ftrmlne  4 ma- 
nu : alil,  rem  nnvam . unde  hélium  portis.  bostüibus  scllicet; 
ut  inlcUigit  Hieronymus.  Quæ  inlcrpretalio  plana  esL  AlU  ta- 
men  non  incongrue  cum  70.  sic  vertunt  : elegit  ( Israël  ) detn 
no  vos  ; luoc  bellmn  portis,  quod  consequentcr  intdligendum  ! 
etuet . suis  ; ut  ex  novonun  deorum  cullu.  exitium  Israël  fis  | 
veoeril.  Cl  ypeus  et  hasta...  Namque  ante  Debbone  victoriam  . 
ut  habetur  7.  crant  quidem  in  israele  multa  bominum  mil  i 
lia . non  tamen  pugnatorea . nec  arma  suppetebant.  tanta  rr.it  ! 
touffe. 
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9.  Cor  meum  dillplt  principes  Israël  : qui  pro- 
prirt  \oluntnte  obtulistis  vos  disrriminl,  bénédi- 
cité Domino. 

10.  Qui  asrenditis  super  nitrates  asinos , et 
sedetisinjudicio,  et  ambulatis  in  vià , loquiminf. 

11.  Ibi  eollisi  sunt  eurrus , et  hostium  suflo- 
eatusestexercitus,  Ibi  narrentur  justitiæ  Domini, 
et  elementia  in  fortes  Israël  : tune  descendit  po- 
pulus  Domini  ad  portas,  et  obtinuit  prineipatum. 

12.  Surge , surge,  Debbora  , surge,  surge,  et 
loquere  eanticum  : surge,  Barae,  et  appréhendé 
eaptivos  tuos,  fili  Abinoem. 

13.  Salvatæ  sunt  reliquiæ  populi,  Dominus  in 
fortibus  dimieavit. 

1 4.  Ex  Ephraim  delevit  eos  in  Amalee  ; et  post 
eum  ex  Binjamin  in  populos  tuos,  6 Amalee,  de 
Machir  principes  descenderunt , et  de.  Zabulon 
qui  exercitum  durèrent  ad  bellandum. 

9.  Cor  meum  diliglt  principes  Israël  : oor  meum  ad  duces 
Israël  : lleb.  Qui  proyrid  r oluntate  obtulistis  vos...  devoven- 
tr  vos  populis...  Heb.  ut  aupri  , i.  2. 

10.  .V nitentes  asinos...  Quod  dignitatrm  nnlabat.  ul 
pasaim  et  Judith,  x.  4.  ni.  14.  In  judieio  : in  Middin  : Urb. 
quod  alil  nomen  lod  iutrlligunt  ; qucin  maxinid  liostes  infesta- 
rent .I.oquimini  ; mrditamini  : lleb.  attendue  canticu. 

11.  l'bi  eollisi  sunt  eurrus...  A voce  sagiltarkinira.  inter 
foutes  (sivc  poleos  ibi  narrent  justifias  Dotnlni.  Justitias  ville 
ejus  lu  Israël  : Heb.  Isrælilæ  4 turuultu  Mlico  tuti . ad  put  eos 
»eu  fout-  s,  uht  coire  solet  populus,  justiUam  Domini  célébra- 
bunt  bustes  ulciscenU*.  vttlaaque  terra?  sua?  prlùs  désertas  pris- 
tina? qnieti  ac  frequentiz  restituent!**.  Ad  portas  : ubi  couven- 
tusagebantur. Et  obtinuii  prineipatum  . victoriam:  Draditicus 
populos;  de  qno  pertotum  vers  uni.  Sed  hæc  |ioiirema  verba 
désuni,  lleb.  et  70. 

12.  Appréhendé  enptlros  tuos  : Israc  lilas  trios  olim  capli- 
vos . nunc  antetn  liberatos . quod  sequentia  docent. 

1 J.  Salvatæ  sunt  reJiquia’  populi  : Israelit»  ex  tôt  rétro  ca- 
lamitatibiis  ac  serrilulilms  superstiles  : ohvio  srnsu  : *rd  lleb. 
aliter.  Tune  donunabitur supentes  illustribiu  populi.  hoc  est . 
quos  I*>r.ielitas  ex  taillis  hellis  sopeistiks  srrvavtral  Dominus . 
blustribu* populi  Sisara* domiiubontur.  Dominus  in  fortibus...-. 
Dominus  iloiuinabitur  mihl  iu  fortibus  : Heb.  Kè  quôd  dixerat 
doniinatunn  Israrliias . subdit  : imô  mm  Uli . sed  Dominus  fier 
eus , iu  populi  mei  milita leui , fortes  silos  Sisara:  vincet.  70.  sic . 
et  fortasse  niel lia:  Résidu ura  descendit  fortibus  : (K)pulus  Do- 
mini descendit  in  polcmihus.  ex  me,  Ikic  est:  iM  Jcütarmn  re- 
liquiæ , cum  magnls  viribas  ail  versus  hontes , nie  duce , dcscen- 
denint. 

14.  Ex  Ephraim.  Hoc  versu  et  sr?qq.  ne  sola*  tribus  Zabulon 
et  Nephlbali . quæ  boc  præiinm  gesseruut.  cnnimendarc  vi- 
dealnr.  •N>mmemorat  autiqua  aliarum  trilmum  fortiter  gesta; 
sic  tamrn.  lit  primas  Zabuloni  et  Nephtbali  tribuat . quorum 
recentetn  vicb>riaiu  celebrandam  susceperat.  (.baldæus.  enm- 
que  secuti  plerique  interprètes  hic  inlelligunt  Jomic  Kphrainii- 
tam.  qui  primus  vidt  Amalecitas.  et  MaQlem  Iknjamiten . qui 
pmlea  eos  delevit.  Srd  nec  salis  colucrent  on  mi  a . nec  Yidetur 
liic  prophrbindi  dr  Saille  locus.  Verisimile  est  nota  ri  gesta  quæ- 
d nu  iguoUi  nobis  iu  Amalecitas  : scmuvpic  fuerit  : ut  Kphrai- 
mita*  et  Henjamiiæ  in  Amalecitas . sic  Zabulon  et  Nephthali  in 
Chananæus  rgrcgic  pugnas*e  ; vel  EphraimiU*  deleverunt  eos  in 
moule  Amalee. in  tribu  Epbraimsito,  de  qno  Jud.  xu.  tv.  Aliisic 
ei|>onunl  : Deus  victosChananæos  in  Ephraimitarum.  atqueinde 
in  Benjamitaruni  fines,  poatreniô  extra  terram  Juda  usque  in 
Amalecitas  pepulit.  U Amalee  : deest  lleb.  70.  De  Machir  princi- 
pes... Machir  filin*  Manassls.  ut  nou  lanltim  Epbraini.  scil  eliam 
Manassis  ejus  fratris  forlia  f iota  cumtnrmoret.  El  de  7,ibulon . 
gui  exercitum  durèrent-.,  et  de  Zabulon  trahenles  in  virgl 
scribæ.  lleb.  Chaldxus  autem  liane  virgam  iuldligil  stylum  vel 
calanium.  Sensiu  est  : ex  Machir  quidem  vicisse  duces,  ex  Za- 
hulonverô.  adeo  omîtes . ut  et  qui  stmlils  litteramm  opérant 
daliant , pro  stylo,  jaiu  arma  caprrrat. 
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I Duces  issachar  fuere  cura  Dcbborà , et  Ba- 
rac  vestigia  sunt  secuti , qui , quasi  in  praceps  ac 
barathrum , se  (liscriraini  dédit  : diviso  contra  se 
Ruben , magnanimorum  reperta  est  contentio. 

16.  Quarc  habitas  inter  duos  terminos,  ut  au- 
dias  sibilos  gregum  ? diviso  contra  se  Ruben  , 
magnanimorum  reperta  est  contentio. 

1 7.  Galaad  trnns  Jordanem  quiescebat , et  Dan 
vncabat  navibus;  Aser habitabat in  iittore  maris, 
et  in  portubus  morabatur. 

18.  Zabulon  verô  et  Nephthali  obtulerunt  ani- 
mas suas  morti  in  regione  Merome. 

19.  Venerunt  reges  et  pugnaverunt , pugnave- 
runt  reges  Chanaan  in  Tlianach  juxta  tiquas  Ma- 
geddo  ; et  tainen  nihil  tulere  prædantes. 

20.  De  cœlo  dimicatum  est  contra  eus  : Stella: 
raanentes  in  ordine  et  cursu  suo,  adversùs  Sisa- 
ram  pugnaverunt. 

21.  Torrens  Oison  traxit  cadavera  eorum , tor- 
rens  Oadumira,  torrens  Oison  : concilies,  anima 
mea , robustos. 

22.  l'ngulæ  equorum  ceciderunt,  fugientibus 
impetu , et  per  praceps  ruentibus  fortissimis  hos- 
tium. 

23.  Maiedicite  terra  Meroz , dixit  angélus  Do- 


15.  Dures  Issnchrr ...  Jnd.  IV.  6.  10.  Zabulon  et  Nephthali 
tantum  nirmoraninr  qui  ad  liellum  citaU  sim  : bine  tarrnn  li- 
quet  atJfuis.se  >x  tribu  Issadiar  ; sed  duo**  tanlûm . non  pu[.u-  | 
lum.  Et  tamen  Hebrxus  re|»etit  : Issachar  cmn  B.irac,  qnad  j 
lofa  tribus  affuerit.  ex  prinripibtis  drnmuinatione  ducli.  Qui 
quasi  praveps...  in  valletn  intau*  rat  pedibus  suis;  Heb.  jm  tirs 
irruit  in  vallem  pugnatiini».  Diviso  ronlra  se  Ruben...  iu  divi-  ; 
sionibus  Itnben  . ni3gna*  mgiratlnne*  ourdis;  Heb.  Ruben.  Jor-  I 
dane  h reliquis  tli visas,  milita  mihi  cogitanda  reliu«|iiit . cur  ! 
subsidio  non  venerit. 

16.  Quare  habitas  : ut  quid  qiiiescis?  Inter  duos  terminas  : 
Mischplhaim  : Heb.  i radier , Sphathaim.  qœe  si gnifie.it  rc*  ! 
duas  coonlinatas.sibii|iie  inutuô  respondenle»;  4(iiæ  vox  legitur  , 
Geo.  XLtx.  14.  ubi  «rein*  intrlligend*  vld’-ntur.  E.tdem  v.ix 
F*,  lxvii.  14.  ubi  vertilur.  inter  médias  eteros.  |*otc*tque  in-  ■ 
lelligi.  duas  inter  via* ; sensu*  rat:  Quare  habitas?  ut  quid 
quiescb?  ut  atutias  sibilos  gregum?  sibilospastorom  vocan-  i 
tlum  grrges.  Quid  qutocfc,  «1  Ruben,  velut  hæsJtahundu* , | 
duas  in  ut  via»,  rt  gregibus  tantùin  pasccnd:*  das  nprrnni  , j 

non  antem  adjuvandb  civibus?  Divisa Rcpetilio  admi-  ! 

rautis. 


17  .Galaad...  quiescebat  : Galaad...  habitabat  ; rt  Dan  cur 
peregrinatalur  navibus  ? Heb.  supple  : nec  vrniebat  subsido  : 
Ma  et  c*teræ  tribu»  rem  *uam  agehaut.  Zabulon  verô  et  Neph- 
thali  publicam.  Atquc  hoc  pertînebat  ad  insiimulandosreliquo- 
rum  animos,  quem  vri  pulcherriinum  hornrn  Canlicorum 
froctum  fuisse . in  Prxfcitione  diximns. 

18.  In  regione  Merome.  Seu  notnen  loci , seu  ager  excelsus . 
ut  vertuut  70 

19.  Pugnaverunt  reges  Chanaan  : aux  ilia  res  copia*  regum 
vlcinomm. 

20.  De  evclo  dlmiratum  est...  de  crelis  bellavenint  Stella1; 
de  rxaltalionc  suil  bellavenint  mm  sisar.l  t Heb.  seu  tantùm 
indlcat  pugnatum  esse  décadi»;  neque  human.1,  sed  ca*lcstl 
ope  cnnfectam  esse  rem  ; sive  stellanun  numine , désignât  au- 
gelo«  stellis  præsidemes.  Ulcutnque  est,  s:gnifir.it  ctrlestrs 
potestates  permanentes  Hcet  in  online  sno.  ner  stationein  dese- 
rentes . tamen  decertasse . immisvi . velut  exalto,  virtute,  uus- 
quam  intcmiiasis  consuetis  operibus  ac  tnlnisleriis. 

22.  tf ngulu  equorum...  Tarn  effma  pr*ccp»t|uc  fuga  . ut 
equi  excussis  soleis . ungtiiisque  ruptb.  caderent. 

•25.  Maiedicite  leirte  Meroz  : vlclnis  terris,  qtus  Hebrri  in- 
colehant.  Dixit  angélus  Domini  : Uie  angélus  scilicel.  datus  à 


mini  : maiedicite  habitntoribus  ejus , quia  non 
venerunt  ad  auxilium  Domini  in  adjutorium  for- 
tissimorum  ejus. 

24.  Benedicta  inter  mulieres  Jahel  uxor  Haber 
Cinæi , et  benedieatur  in  tabernaeulo  suo. 

25.  Aquam  petenti  lac  dédit , et  in  phialâ  prin- 
cipum  obtulit  butvrum. 

26.  Sinistram  manum  misit  ad  clavum , et  dex- 
teram  ad  fabrorum  maliens,  pereussitque  Sisa- 
ram , quærens  in  eapite  vulneri  locum , et  tempus 
validé  perforons. 

27.  Inter  pedes  ejus  mit,  defecit,  et  mortuus 
est  : volvebatur  ante  pedes  ejus,  et  jacebat  exa* 
nimis  et  iniserabilis. 

28.  Per  fenestram  respiciens,  ululabat  mater 
ejus;  et  de  cœnaculo  loquebatur  : Cur  moratur 
re^redi  eurms  ejus  ? quare  tardaverunt  ;pedes 
quadrigarum  illius? 

29.  üna  sapientior  cœteris  uxoribus  ejus , hœc 
socrui  verba  respondit  : 

30.  Forsitan  nunc  dividit  spolia , et  pulcher- 
rima  fœminarum  eligitur  ei  : vestes  diversorum 
colorum  Sisaræ  traduntur  in  prædam,  etsupellex 
varia  ad  ornanda  colla  congeritur. 

3t.  Sic  pereunt  omnes  inimici  tui , Domine  : 
qui  autem  diligunt  te,  sicut  sol  in  ortu  suo  splen- 
det , itn  rutilent. 

Deo  «net*  plcbi  dux , prasesque  : de  quo  Exod.  xxm.  20 , 23, 
et  alibi  passim.  ül  intelligant  non  à se  tantum , sed  ab  illo 
angelu  maledictos.  qui  dreertantes  fratrei  per  socordiam  défé- 
rant. 

24.  Benedirta  Inter  mulieres  Jahel  : ab  Mlo  qtioque  angelo  ; 
decebat  enim  ut  qui  maledicebat  iiuprobis.  bonis  bcucdiceret  : 
quibus  patrt  à Jahele  iuslinrtiiriiviih»  rem  grstam. 

30.  Putcherrima  fœminnrum  eligitur  ri  ; more  regum  Bar- 
baroruui . imô  et  Gnworiim  quitHis  id  virtonx  premium,  vide 
aulrm  quàm  4 cerU  Victoria*  sjpe  drjecli  sint  : quse  ut  siqieriora 
à versu  feré  17.  bujua  Cantici  plana  sunt  ; std  ejusmodi , ut 
clarissimoruin  apud  Gr*cus  et  Ulinoa  ingenioruin  ornât um 
etropiam  bcilè  eisuperrot  : utcloquia  diviua,  ne  bas  qoidrm 
delicus  desiderure  nos  siiunt 

CAJNTICUM  AN.NÆ, 

OATIABUH  ACTIOKIS,  PBOPHF.TTCD1I. 

Cnnitur  Feriâ  iv,  eo  quôd  Anna,  conocpto 
Snmnelc , sanctœ  Elisabcthæ  patrui , quin  etiam 
Dcipara  Virginia  fœcunditati  præluserit,  novique 
Testamenti  gratiam  iisdem  ferè , quibus  heata 
Maria,  sententiis  pradixerit.  i.  4,5.  et  seqq. 

Postquam  Anna  Elcanœ  uxor,  voto  concep- 
tum  Samuelem  peperit , eumque  Domino  corn- 
modavit , clelelo  sterilitulis  opprobrio  : sic  «ra- 
vit. /.  Hcg.  i.  28. 

I.  HKGCM  CAPÜT  IX. 

l.  Kxultavit  cor  meum  in  Domino,  etexuita- 
tum  est  cornu  meum  in  Dco  meo  : dilntatum  est 

t.  Cornu  : vbtus.  Dilatatum  est  os  meum  ..  pr*  lartitiâ  et 
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os  meum  super  inimicos  meos  : quia  lætata  sum 
in  salutari  tuo. 

2.  Non  est  sanctus,  ut  est  Dominus  : neque 
enim  est  alius  extra  te , et  non  est  fortis  sieut 
Deus  noster. 

s.  Nolite  multiplicare  loqui  sublimia,  giorian- 
tes  : recédant  vetera  de  ore  vestro  : quia  Deus 
seientiarum  Dominus  est,  et  ipsi  pneparantur  co- 
gitationcs. 

4.  Arcus  fortium  superatus  est;  et  inllrmi  ac- 
eineti  sunt  robore. 

5.  Repleli  priùs,  pro  panibus  se  locavcrunt;  1 
et  fameliei  saturati  sunt  : donee  sterilis  peperit 
piurimos,  et  quæ  multos  haliebat  flllos,  inflr- 
mata  est. 

6.  Dominus  mortiflcar  et  vivifient,  dedueit  ad 
inféras  et  reducit. 

7.  Dominus  paupcrem  faeit  et  ditnt;  humiliât 
et  sublevat. 

8.  Suscitât  de  pulvere  cgenum,  et  de  stercore 
elevat  pauperem  : ut  sedent  cum  principibus , et 
solium  gloriæ  teneat.  Domini  enim  sunt  cardines 
terra,  et  posuit  super  eos  orbem. 

9.  l'edes  sanctorum  suorum  servabit , et  impii 
in  tenebris  conticescent  : quia  non  in  fortitudine 
sué  roborabitur  vir. 

10.  Dominum  formidabunt  adversnrii  ejus,  et 
super  ipsos  in  cœlis  tonabit  : Dominus  judicabit 
fines  terra,  et  dabit  imperium  régi  suo , et  subli- 
mabit  cornu  Christi  sui. 

tjducid  tn  Octiui  : qno  «ptrilu  Paulin  : Os  nostrum  palet  ad 
vos.  <i  Corinlhil , cor  nostrum  dit  a fatum  est.  U.  Cor.  ti.  II. 

3.  Loqui  sublimia . glori/mtes  : sublimia  sublimia  : Heb. 
r.evohoh  . C.evühah  : valdû  sublimia;  ne  niultùui  loc|iiamini . 
nere  milita  srandlloqua.  Ipsi  pirrparantur...  opéra  et  consilia 
ordinat.  sua  et  no*tra.;Kt  Deus  præparans  studia  sua.  70.  Omnia 
ux  aUlssimo  médita  toque  cousiiio . ab  æterno  prospidt. 

4.  Arcus  fortium...  arcus  et  fortes  confracti  : Heb. 

5.  Et  fameliei  saturati  sunt  ; cessarunt  : Heb.  défileront: 
cessa ruut  esse  fameliei.  StciHiis  peperit  pturimos  wpfein  ; 
Heb.  more  Hebræomm  pro  inultis  : quæ  omnia  cura  Cantico 
unctæ  Maria*  miriücè  congnrant  : Dispersil  snperbos...  dépo- 
sait j yotentes...  eswientes  implccit  bonis , et  divites  dimisil 
inancs  : Luc.  f . 31 . 52.  33.  quibus  præluditur gratis  tiovi  Tes- 
lanv  nti , per  Christum  cxaltautrm  hmuiles . et  deprimentem 
ninerbos.  MaU.  xiill.  12-  et  alibi  passim. 

10.  Et  subiimabit  cornu  Christi  sui.  Insigne  vaticûiium  ; 
quod  Samuel  nncturus  esset  Saûlem  et  Davidem,  atque  in  lus 
Christ  uni  prætiguraturus 

CANT1CUM  ISAIÆ, 

CONSOLATION IS  ET  SPEI. 

Canitur  Fcrlâ  n , ad  memorinm  sempiternam 
solutæ  captivitatis  per  servntorera  Christum. 

Preedieit  Isaias  popuium  ItracliUcum  è cap- 
livitatc  Babylonicâ  liberandum , infisjurâ  dalœ 
per  Christum  libertatis. 

ISAIÆ  CAPL'T  xit. 

I . Et  diees  iu  die  illâ  : Confitebor  tibi , Domine, 

I.  iHtiicUlii  : qtil/rrnMI  Dominas  maman  suam  svpe r 


quoninm  iratus  es  mihi  : eonversus  est  furortuus, 
et  consolatus  es  me. 

2.  EcceDeussalvator  meus,  fiducialiteragnm, 
et  non  timebo  : quia  fortitudo  mea , et  laus  mea 
Dominus , et  factus  est  mihi  in  salutem. 

3.  Haurietis  aquns  in  gaudio  de  fontibus  sal- 
vatoris  : 

4.  Et  dicetis  in  die  illâ  : Confitemini  Domino, 
et  invocate  nomen  cjus  : notas  faeite  in  populis 
ad  inventiones  ejus  : mementote  quoniam  exeel  - 
sum  est  nomen  ejus. 

3.  Cantate  Domino,  quoniam  magnifiée  fecit  : 
annuntiate  hoe  in  universâ  terrâ. 

6.  Exulta  et  lauda , habitntio  Sion  : quia  mag- 
nus  in  medio  tut  sanctus  Israël. 

fl.imen  (EupliralenW.  fartttudine.  spirilüssut,  etperentiet 
eum  t«  seplem  nris  ; (ta  ut  transeant  per  eum  ca/ceati.  Et 
erit  via  residuo  populo  | nteo , qui  relinquctur  ab  Assyriis  , 
sicut  fuit  Israeli  in  die  illâ , qud  asccndU  de  lerrd  trjypli. 
Is.  il.  13.  t«i.  Scnsus  igitur  est  : qui.  siccato  mari  Rubro.  dixe- 
ratis  t Cantemus  Domino  ; nu  ne , superato  Euphrate,  dioetis: 
Confitebor  tibi , Domine. 

3.  Haurietis  nquas...  Alludit  ad  aquas  è petrA  per  Mosen 
eductas.  cujus  beneficii  merooriam  agebant  in  festo  labemaru- 
lortim . haustA  aquA  ; atque  HAc  occasione  Christus  aquam  il- 
iain  vivarn.  è fidelium  vcluti  vbccribii-t  erupturam.  promisit: 
Juan.  mi.  38  et  39.  Pontes  autrui  Jotiaibas  inirrpretaturdoc- 
trinam  novam . ab  elrclls  justii  promulgaudam.  Sulvaloris: 

■ saluUs  ; Hch.  Pontes  autem  servatoris  ii  sunt . quos  gratiA  suA 
servator  aperit  ; Hcbræis  quidrm  è petrA  ad  reficieodum  corpus; 
christiania  verô  per  apostolos  rudes  et  imperilo6  ad  srrvanda* 
animas. 

t.Confitcmini  Domino..  Hæc  desuroptaex  Ps.  xct.  xcv  n.  civ. 
ut  et  ilia  quæ  supra  f.  2.  Fortitudo  mea...  ex  Ps.  cxvii.  14.  qui 
in  codera  fcsto  taberuaculorum  cancbatur , et  in  quo  kosaima. 
Quarc  hoc  Canticum  , ex  multis  Psalmis  coacnirntatum  vide- 
lur.  Imo  verô  non  unum  simplexque  canticum.  sed  piurimo* 
mm  initia . ad  quæ  , prophetA  indicante , populus  recurrat . 
soluble aptivitate.  t.  4,  4. 

ALTERIIM  ISAIÆ  CANTICUM, 

ITEM  CONSOLATIOMS  ET  SPEI. 

Solutd  captivitatc  Babylnnicâ,  ipsd  vrbeerer- 
sd,atque exciso impioruisi  regno:  Christi  Ecde- 
siâ  à peccatis  tiberatd  : denique  prwcipitnld 
marlrin  sempitcrnum,jletuquc  in  œlernum  yau- 
dium  uersoper  bcatam  resurrectionem  : Is.  xxv. 
i , 2 , 8 et  seqq.  Sanctus  Isaias , tantas  res  mente 
j cnmplexus,  haie  canlanda  docuil. 

ISAIÆ  CAPIIT  XXVI. 

t . In  die  illâ  cnntabitur  canticum  istud  in  terrâ 
Judâ  : lîrbs  fortitudinis  nostra  Sion  salvutor, 
ponetur  in  ci  murus  et  antemurale. 

2.  Aperite  portas,  et  ingrediatur  gens  justa, 
custodiens  verltatem. 

I .In  dis  illd:  ]K>jmU  è cplivilate  reducci  Sion  : deest  Heb. 
ululem  j«nol  nobis  muru.  cl  anlcnturalc  : lliiil.  quod  rcclc  ver- 
tll  I ticrouyiDus . aalvaturrni  ; atque  w nuht.  cl  luurua  tinnwt. 
nui. . cl  miiroruni  Ullisaituuin  propugnaculum , inlri  el  extra. 
fiiLi  cuatodiâ. 

2.  AI  ingrediatur  gens  justa  : quia  docta  juMitiam  . cl  p«N> 
caturuin  jurniten...  Custodiens  verltatem  : apreüs  |»eudopro 
plirtls  et  idults , ut  otnninu  port  soliltaiu  capttvitalera  ctuiligiL  In 
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3.  Vêtus  error  abiit  : servabis  pacem  ; pacem, 
quia  in  te  speraviinus. 

4.  Sperastis  in  Domino  in  sæculis  æternis,  in 
Domino  Deo  forti  in  perpetuum. 

5.  Quia  incurvabit  habitantes  in  excelso,  civi- 
tatem  sublimem  humiliabit. 

Humiliabit  eam  usque  ad  terrain,  detrabet  eam 
usque  ad  pulverem. 

6.  Conculcabit  eam  pes,  pedes  pauperis,  gres- 
sus  egenorura. 

7.  Semita  justi  recta  est,  reetus  callis  justi  ad 
ambulandum. 

8.  Et  in  semité  judiciomm  tuorum,  Domine, 
sustinuimus  te  : nomen  tuum,  et  memoriale  tuum 
in  desiderio  anima*. 

9.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte  : sed  et 
spiritu  meo  in  præcordiis  meis , de  mane  vigilabo 
ad  te. 

Cùm  feeeris  judicia  tua  in  terré , justitinm  dis- 
cent habitatores  orbis. 

10.  Misereamurimpio,et  non discet  justitinm: 
in  terré  sanctomm  iniqua  gessit  ; et  non  videbit 
gloriam  Domini. 

1 1 . Domine , exaitetur  manus  tua , et  non  vi- 
deant;  videant  et  confundantur  zelantes  populi  ; 
et  Ignis  hostes  tuos  devoret. 

1 2.  Domine , dabis  pacem  nobis  : omnia  enim 
opéra  nostra  operatus  es  nobis. 

13.  Domine  Deus  noster,  possederunt  nos  do- 
mini absque  te  : tantum  in  te  recordemur  nomi- 
nis  tui. 

figuri  Ecclesiæ  omnem  veritatem  à Spiritu  doctæ , pollicente 
Christo.  Joan.  ni.  13. 

5.  Velus  errorabiU  : pl.inum  : aed  Ueb.  aliter  : figmentum 
fuit  uni  : supple , nos  sumus  : siabiUsct  finna  compngo . non 
idolorum  ac  falaorum  prophetarum  lutlibrium.  Servabis  pa-  \ 
cnn  : ad  Deuin  bœc. 

4.  Sperastis  : sperate  : Heb. 

5.  CMtulein  sublimem...  Habylonera. 

6.  Prîtes  pauperis...  Tarn  «uhlimem  dvitatem  pedes  populi 
infirmi  et  cgenl  proculcabunt . quod  In  eorum  ullioncm  excisa , 
vidit  eos  à Cyro  vlctore  erectos. 

9.  Et  in  semitd...  Logis  lux  prxscriplls  promtabquc  adhx- 
rcscentcs , cxpectavimus  benignitalem  tuam  , nec  frustra  ; 
quo  autrui  amure  expectavcriut , docent  sequrntia.  J Votnen 
tuum , etc. 

9.  In  nocte  : hoc  est  diligere . nocte  dicqnc  co^itan*  ; soin- 
num  abruui|)cre  ; summo  mané  experreetnm  . tbiiim  ad  eum 
mentrin  convcrtrre.  Anima  mea  ...  spiritu  meo , in  præ- 
cordiis  meis.  llxc  docent  quàtu  intime . quàm  loti  in  Dt-um 
ardeant. 

10.  Mhereamur  : sire  ut  liabet  Ueb.  misericordia  fiat  : Im- 
pio  : non  tamen  discei  justitiam  : iraù  veaii  ad  proterviam 
abutetur.  Interrd  sanctoi-um...  Babylonil . qui  terrain  sanc- 
tam  oppresseront . non  stent  nos  viilcbunl  gloriam  Domini. 

11.  Pion  videant  : errore  exel  t imô  ci  il  eau  t : tanta  sitgloria 
lua , ut  illis  qiinqne  inclarcscal  : sed  ad  pudorern.  Zelantes  j 
populi  : qui  plcbi  lux  invident. 

12.  Omnia...  opéra  nostra...  quidquid  nobis  proeperi  vel  ad- 
▼ersi  evrait. 

13.  Absque  te  : prætcr  te.  ld  popnlo  Dei  gravUsimum  . quôd 
altis  quàm  ipsi  servlerinf  : nec  modo  Babylnulis,  sed  etiam  ido- 
lis.  alusque  vanx  mentis  omnibus.  Ta  tuum  In  te....  H-tc 
nimini  votorum  : recordemur  nominis  tui  : hoc  lanlùm . hoc 
MifNrimlfedmuni.  In  te  : per  le,  le  duce,  te  hortatoro  : te  de- 
nique  adjuvante. 


I 14.  Morlentes  non  vivant,  gisantes  non  resur- 
gant : propterea  visitasti  et  contrlvistl  eos,  et 
perdidistl  omnem  memoriam  eorum. 

IS.  Inclulststi genti , Domine,  indulsisti  genti  : 
uumquid  gtorifleatus  es  ? elongusti  omnes  termi- 
nos  terræ. 

l B.  Domine , in  angustié  requisienint  te  ; in 
trihulatione  murinuris  doetrina  tua  eis. 

1 7.  Sieut  quæ  eoncipit,  eum  approplnquaverit 
ad  partum,  dolens  elamat  indoloribus  suis  : Sie 
faeti  simms  (t  faeie  tué , Domine. 

1 8.  Concepimus , et  quasi  parturivimus , et  pe- 
perimus  spiritum  : salutes  non  feeimus  in  terré  ; 
ideo  non  ceeiderunt  habitatores  terræ. 

19.  Vivent  mortui  tui,  interfecti  mei  résur- 
gent : expergiscimini , et  laudate , qui  habitatis 
in  pulvere,  quia  ros  lucis  ros  tuus,  et  terram  gi- 
gantum  detrahes  in  ruinam. 

20.  Vade,  populus  meus,  intra  in  cubicula 
tua,  elaude  ostia  tua  super  te,  abseondere  mo- 
dicum  ad  mumentnm , donee  pertranseat  indig- 
natio. 

St.  Eeee  enim  Dominus  egredietur  de  loeo 
suo,  ut  vlsitet  iniquitatemhabitatorls  terræ  con- 
tra eum  : et  revelabit  terra  sanguinem  suum , et 
non  operiet  ultrà  interfeetos  suos. 

14.  Giganles  : fiephaim  : mortui.  mane».  Non  virant...  non 
resurgant.  Quciuadmodmn  nullus  mortui»  ad  vitun  regressm  ; 
sic  oumino  pereant . qui  uo»  vexarunt. 

13.  Indulsisti  genti Israciiti» , genti  sanctx  : Exod.  xix,6. 
de  qui  Dominus  ad  Abraham  : Facium  te  in  gentemmugnam  : 
Gen.  xu.  *2.  huic  ergo  indu  b b ti , rcpulsis  impiis  grutibus  : nre 
ut  babet  lleb.  addidisti . supplcboua  . ut  P*,  cxili.  22.  Adficial 
Dominus  super  cos  , etc.  Mimquid , deest  llcb.  neque  e»t  i*i- 
terrogatio.  Elongasli ...  terminas  terræ...  nostne  : dilatasti,  am- 
plificasti . nos  ex  angusliis  in  latum deduxisti. 

16.  Reqvisiernnt  te  : Judxi.  In  tribal atione.. . Kffudemnt 
inussitabonem  . correctio  tua  eis  ; Heb.  Te  corrigente , subutU- 
sas  effuWeniut  prece». 

18.  Coneemmus , et  qtuisi  pailuritlmus  . doiuimuset  quasi 
peperimus  ventum  : Heb.  id  est . marnU  couaUbus  iiihll  pro- 
fedmus.  IS1I  dignutn  hui  feeimus  misêricordid  : Hier,  in 
Isaiam  prophet.  libr.  vm.  rndcsnbdit  : salutes  non  feeimus  , 
in  ten  d Jmlavl  : ideo  non  redderunt  habitatores  terrer  : ai- 
bis  : lleb.  gentes . Axsyrii  : si  enim  rectè  cgbsemus . ceddfesent 
illi . non  nos.  A 1 70.  contrario  sensu  : peperimus  spiritum  «lu- 
lis  : quod  coulextui  non  œugruit. 

19.  Virant  moi  lui  tui...  Hxc  populo  queritanti  nupoudet 
Deus.  Interfecti  mei  résurgent  : non  sicut  hostes . de  qui  bu* 
suprà  t*  14.  non  vivant....  non  resurganl.  Mei  auleni,  quôd 
mihi  cari . quod  exerdtfts  mei  milites.  Significat  enim  popuiuni 
prope  jam  emortnum  . tamen  exsurrecturum  : quo  rilu  «a*pe 
apud  prophetas  gen  Us  exriox  casus . neci  ; sa  lus  . resurree- 
tioni  comparatur  : notus  lizechielis  locus  xxxvii.  Inde  «ib- 
dit  : ros  lucis . ros  tu  us  r in  sprrn  redivlTjp  genti»  : «icul  enim 
n*re  nutulino  aluutur  ac  revirescunt  hcrln?  ; ita  scmrn  tuum 
fiorebit-  Terram  gigontum...  terra  mânes  prqjidct  : lleb. 
quo  significatur  ea  quain  diximus  pleNs  exdsæ  atquc  emortux 
rcsurrectio. 

20.  Abseondere  modicum...  dooec  ira  mea . et  captivita* 
transeat. 

21.  Ecce  enim...  mine . rùm  teinpus  mt  ire;  Dominus  Sgrt- 
dietur  de  toco  suo  : de  ipso  sanctuario . ut  videtur.  Sic  enim . 
Lev.  x.  2.  Egrtssus  ignis  à Domino  devoravit  eos  : et  .Num. 
xvi.  46.  jam  egressa  est  ira  à Domino . nempe  flanini.i  ex  ipso 

! sancliiario  apcrl4 , ut  suspicor,  erunqienle . sive  etiam  de  ctrio  : 

! onde  Dominus  veliil  egrrditnr . eum  , faeti  iiltkme . tuspeclo- 
rem  se  lestainr  reium  humanamm.  Qui  fignri  diclum  est  : 
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Deseendam  et  videbo. Gen.  xviii.  31.  Utrisitet  iaiquUatrm 
habitatoris  terra  : Judcæ  : contrit  eum  : contra  IVuui  tôt 
«Ifiwurn  scelerihos.  Et  rcrelnbit  terra  sanguinem  su  uni  : A 
Manassc  rege  et  aliis  impiis  effusion.  Kadein  figura  Job.  xvi.  19. 
Terra  . ne  operias  sanguinem  meum  : et  tien.  iv.  10.  fox 
tatuju  i/iis...  c/a  mat  ad  me  de  terrd.  Hæc  logeas  Deum  liu- 
roanr  gémi  irattnn.  et  Cbristum  redeinplorem  cogitet. 

CANTICUM  EZECH1Æ, 

EXULTATIONIS  ET  GRATIAHUH  ACTI0XIS. 

Canitur  Ferlé  lit,  nt  cura  pio  rege  Ezechiâ, 
sancti  Dei,  vité  non  ad  quindeciin  annos , sed  in 
sternum  prolatâ , tetentur  in  Domino. 

ISA1.« C.APIÎT  XXXVIII.  À 9. 

9.  Scriptura  Ezechiæ  regis  Juda , cùm  ægro- 
tasset,  et  convaluisset  de  inlirmitute  sué. 

10.  Ego  dixi  : In  dimidio  dierum  raeorum  va- 
dam  ad  portas  inferi. 

Qua>si  vi  residuura  annorum  meorum.  1 1 . Dixi  : I 
Non  videbo  Dominum  Deum  in  terré  viventium. 

.Non  aspiciam  hominem  ultra,  et  habitatorem 
quietis. 

12.  Generatio  mea  ablata  est;  etconvolutaest 
à me , quasi  tabernarulum  pastorum. 

l’rtecisn  est,  velut  à texente,  vita  mea  : dum 
adhuc  ordirer,  succidit  me  : de  mane  usque  ad 
vespcram  finies  me. 

13.  Sperabam  usque  ad  mane  : quasi  leo,  sic 
oontrivit  omnia  ossa  mea. 

De  mane  usque  ad  vesperam  finies  me.  1 4. 
Sicut  poilus  hirundinis  sic  clamabo,  meditabor 
ut  columba. 

Attenuati  sunt  oculi  mei , suspicientes  in  ex- 
celsum. 

Domine,  vim  patior,  responde  pro  me. 

15.  Quid  dicam,  aut  quid  respondebit  mihi , 

10.  /n  dimidio  dierum  meorum.  In  Ipso  ætatls  flore,  cùm 
nouum  et  Irigesimum  annum  a goret , ut  patent  ex  IV.  Reg. 
xviii.  3.  quod  Urb.  sic  exprimit  : iu  excisiouc  dicruiii  m fo- 
rum : quod  cumules  iudic.it , et  rei>enle  abrupto*.  Quasiri... 

riv.it im  sum  : Heb.  desideravi  : sublraclo*  sciui.  Ilierunymns 

le.  voit  id  maxime  liinuisse.  quod  aine  liberis  niorienti.  utilla 
liaaredi* . nulla  generis , aut  Clirisli  c seuiinr  suo  prodiluri  spos 
npereMt  i Mauj*«cs  cnim  Ezerhiæ  post  hsc  trmpora  natus , 
duodecimque  annorum  . cùm  pater  obiit.  IV.  Reg.  xxi  1. 

11.  DI  oh  videbo  Dominum  / eum  : templum  Do’niui , opéra 
Dniuini  Et  habitatorem  quietis  : eu  ru  habilatoribus  leuiporis  t 
Heb.  euin  Immin'bus  in  vlt.i  dexentbus. 

13.  Generatio  mea  ablata  est...  art a*  mea . sériés  vit»  : quasi 
tabernacuium  pastorum  : ad  aüa  et  alla  subiudr  pascua  pro- 
dlienliuin.  noque  nllibi  cnnsistenlium.  Dum  adhuc  ordirer  : 
etm  vit®  séries , ac  veluti  conlexta  lela  procederet  : sed  Ileb. 
p ne  macie  seu  tnorbo.  De  mane  usque  ad  vesperam...  vix  uno 
die  sperabam  me  victumm. 

13.  Sperabam  usque  ad  mone...  Supcrerat  quidera  spes  de 
die  in  dicin  protraliend®  vite.  Quasi  leo  ..  Sed  repeutina  vis 
morbi  adeo  me  oppressil . ut  intelltgercin  pro  certo  irntarc  dieni 
iiltimutn . spemque  omnem  vit®  pnreisam. 

14.  Sicut  pullus  hirundinis...  sicut  gros . hirundo  : Heb. 
qucrulx  aves.  Meditabor  : gcmrbain.  Vim  patior  : opprimit 
me  : Heb.  suppie,  vis  inorbi.  Responde  pro  me  : quasi  fidcjus- 
sor  4 morte  me  cxsoJvc. 

15.  Quid  dicam ...  Quid  eum  posco  sponsureni.  cùm  ipse 


cùm  Ipse  fecerit  ? Recogitabo  tibi  omnes  annos 
meos , in  amaritudine  animæ  me®. 

10.  Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  taiibus  vita 
spiritûs  mel,  eorripies  me,  et  vivieabis  me.  17. 
Eeee  in  pace  amaritudo  mea  amarissima. 

Tu  autem  eruisti  animant  meam  ut  non  perf- 
ret  : projecisti  post  tergum  tuum  omnia  peceata 
mea. 

to.  Quia  non  inferatts  confltebitur  tibi , neque 
mors  laudabit  te  : non  expectabunt  qui  descen- 
dunt  in  laeum,  veritatem  tuam. 

19.  Vivais  vivens  ipse  eontltebitur  tibi,  sicut 
et  ego  hodie  : pater  filiis  notant  faciet  veritatem 
tuam. 

20.  Domine,  saivum  me  fae,  et  psalmos  nos- 
tros  eantabimus  eunetis  diebus  vite  nostræ  in 
domo  Domini. 

mibi  mortem  iminiseril  ? melius  ex  Hel».  qukl  loquar?  et  dixit 
mihi . et  ipse  freil.  Quid  qu®m  ampli  us  ? Jain  ipse  per  Isaiatn 
spopondit , et  pnrslltii  sanitatem.  Recogitabo  tibi...  Vagibor 
uumihus  annis  meis  super  amar.tudine  anima-  me®  t Heb.  Hoc 
meum  perit-uluro  . bas  angmtia»,  ætatetn  omnem  rrconlabor. 

16.  Domine,  si  sic  rioitur...  Heb.  subtato  si:  Domine  su- 
per iis  vivitur.  et  omnibus  In  eis  vita  spiritûs  mei.  Per  ista  vt- 
vivitur.  per  promis*.!  tua  et  bénéficia,  per  i|isa  respiravl.  Cor- 
tipies  me...  Compta  aive  morti  dédis , et  vivificas . ut  iu  illo 
Amie  : I.  Reg.  il.  6. 

17.  Ecce  <n  pace  amaritudo  mea...  ad  pacem  : Heb.  saluti 
mibi  fuit . vel  in  prooperum  versa. 

19.  Pater  filiis...  Prédicat  extituram  prolem,  quam  erudiat. 

20.  In  domo  DominL..  Hoc  ergo  est  quod  timebat , se  non 
visurum  Dominum.  Supr* , t.  10. 

CANTICUM  TRIUM  PUERORUM, 

LAUD1S  ET  EXLLTÀT10MS. 

Canitur  in  Dominicé  ne  diebus  festis,  ut  eala- 
mitatibus  tanquain  igné  proliatus  fidelisanimus. 
non  modo  non  defieiat , sed  etiam  animata,  ina- 
nimaqne  omnia  ad  Del  laudes  provocet. 

Ana nias,  Azarias,  Minitel,  Ires  for/issimi 
juvenes , beata  iiiarltjrum  prœludia,  pro Jiile  in 
fomacem  eonjecti  co/ligalis  pedibus,  inlacti  ac 
tantum  exustis  vinculis , mnbulabant  in  medio 
llammæ,  laudantes  Deum  : Dan.  m.  24.  appa- 
ruilque,  quartus,  similis  fllio  Dei , qui  doceret 
angelos , imb  etiam  Christum  suorum  intéressé 
suppticiis  consolatarem  optimum  : Ibid.  92. 
Quœ quidem  historia  in  Canone legilur fiebrœo- 
mm,  non  autem  subséquentes preces,  nec  Can- 
\ ticum  : ulraque  verb  ex  Theodotionis  editiune 
in  Vulgatam  nostram  translata,  atque  ab  t'e- 
clesià  recepta  sunt. 

DANIEL1S  CAPET  III.  à f.  51. 

51.  Tune  hi  très  quasi  ex  uno  ore  laudabant, 
et  glorificabant , et  benedieebant  Deum  tn  for- 
naec,  dieentes  : 

52.  Ilenedietus  es , Domine  Deus  palrum  nos* 


Digitized  by  Google 


VET EltiS  ET  NO VI  TESTAMENT!  CANT1CA.  !«7 


trorum , et  laudabllis , et  gloriosus,  et  superexal- 
tatus  in  sæcula;  et  benedictum  nomen  gloriæ  tuæ 
sanctum , et  laudnbile , et  superexnltatura  in  om- 
nibus sæculis. 

53.  Benedictus  es  in  templo sancto  gloriæ  tuæ, 
et  superlaudabilis , et  supergloriosus  in  sæcula. 

54.  Benedictus  es  in  throno  regni  tui , et  su- 
perlaudabilis , et  superexaltatus  in  sæcula. 

55.  Benedictus  es , qui  intueris  nbyssos , et 
sedes  super  cherubim,  et  laudabilis , et  super  - 
exaltatus  in  sæcula. 

56.  Benedictus  es  in  iirmamento  cueli,  et  lau- 
dabilis et  gloriosus  in  sæcula. 

57.  Bénédicité,  omnia  opéra  Domini,  Domi- 
no : laudatc  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

58.  Bénédicité , angeii  Domini,  Domino  : lau- 
date  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

5U.  Bénédicité , cœli , Domino  : laudate  et  su- 
perexaltate eum  in  sæcula. 

60.  Bénédicité , aquæ  omnes  quæ  super  endos 
sunt , Domino  : laudate  et  superexaltate  eum  in 
sæcula. 

61.  Bénédicité,  omnes  virtutes  Domini , Do- 
mino : laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

62.  Bcnedicite,  sol  et  luna,  Domino  : laudate 
et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

63.  Bcnedicite , stellæ  cœli,  Domino  : laudate 
et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

64.  Bcnedicite , ornais  imber  et  ros , Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

65.  Bénédicité,  omnes  spiritus  Del,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

66.  Bénédicité , ignis  et  æstus , Domino  : lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

67.  Bénédicité,  frigus  et  æstus.  Domino:  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

68.  Bénédicité,  rares  et  pruina,  Domino: 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

69.  Bcnedicite,  gelu  et  frigus,  Domine: lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

70.  Bénédicité,  glaces  et  nives,  Domino  : lau- 
datc et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

7 1 . Bénédicité , noctes  et  (lies , Domino  : lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

55.  <>mî  inturrfs  abyssin  : quantumvU  rcoondiU** , ea  ru  ni- 
que occulta  pcrspecla  habcs.  Qui  sedrs  super  eherubhn.  vide 
INalm.  L\m-  2. 

57.  Benedictte . omnht  opéra  ..  A tolo  rxorois , dweudit 
ad  parte*  : «le  enlm  oportrtiat  liominrnï,  uuiversi  conqictiditim. 
onlvcrd  et  ringuM  mente  complecti. 

5tt.  Bénédicité . avgeli  : ab  lti*  rxorditim . ut  doceat  primo* 
vm  à I)eo  condiU» . qui  toli  orbi  praeMent. 

59.  Benedicit e . cccti  : Jatn  inaniina  in  laudes  ciel . risque  vo- 
cem  imam  accommodai. 

«5.  Spiritus  : vrntl. 

«6.  Ignis  et  æstus.  iftp  wfy**. 

67.  Frigus  et  æstus  : *a*  : editio  Complulen* 

sis  : Donnullo  discrimine  : *au«iv  cnim  æstus  est  intcosior.  Lt- 
riimque  est . anterior  versus  ad  ignii  lulnrani  ; hic  ad  hieinein 
et  .caUtein , jnuique  tcnqic*talcs  pertiuere  vklctur. 


72.  Bénédicité,  lux  ettenebræ,  Domino:  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

73.  Bénédicité,  fulgura  et  nubes,  Domino: 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

74.  Benedicat  terra  Dominum  : laudet  et  su- 
perexaltet  eum  in  sæcula. 

75.  Bcnedicite , montes  et  colles , Domino  : 
laudute  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

76.  Bcnedicite,  universa  germinantia  in  terré. 
Domino  : laudatc  et  superexaltate  eum  in  sæ- 

! cula. 

77.  Bcnedicite,  fontes.  Domino  : laudate  et 
superexaltate  eum  in  sæcula. 

78.  Bcnedicite,  maria  et  flumina,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

79.  Bénédicité , cete  et  omnia  quæ  moventur 
in  aquis , Domino  : laudate  et  superexaltate  eum 
in  sæcula. 

80.  Bcnedicite,  omnes  volucres  cœli,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

81.  Bcnedicite,  omnes  bestiæ  et  pecora.  Do- 
mino : laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

82.  Bcnedicite,  fllii  bominum,  Domino:  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

83.  Benedicat  Israël  Dominum  : laudet  et  su- 
perexaltet  eum  in  sæcula. 

84.  Bénédicité,  sacerdotes  Domini,  Domino: 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

85.  Bénédicité,  servi  Domini,  Domino  : lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

86.  Bénédicité,  spiritus  et  animæ  justorum  , 
Domino  : laudate  et  superexaltate  eum  in  sæ- 
cula. 

87.  Bcnedicite,  sancti  et  humiles  corde,  Do- 
mino : laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

88.  Bénédicité,  Anania,  Azaria,  Misael,  Do- 
mino : laudate  et  superexaltate  eum  in  sæcula. 

Quia  eruit  nos  de  inferno,  et  sa  I vos  fecit  de 
manu  mortis , et  liberavitnos  de  medio  ardentis 
llammæ , et  de  medio  ignis  eruit  nos. 

89.  Confltemini  Domino,  quoniam  bonus  : quo- 
niam  in  sæculum  misericordla  ejus. 

90.  Bcnedicite,  omnes  religiosi,  Domino  Deo 
deorum  : laudate  et  confltemini  ei , quia  in  om- 
nia sæcula  misericordia  ejus. 

Additum  ab  Ecclesid. 

Benedicamus  Patrem,  et  Filium,  cum  sancto 
Spiritu  : laudemus  et  superexaltemus  eum  in  sæ- 
cula. 

S3.  Filii  liomlnum  ■ oouteinptaUir  animu» . longinqula  qul- 
buiquit  prrasratl»,  wrlo,  sideribus,  ræterl»,  ad  sua  ac  pru- 
piora . terrain  . animantes . homlncs . Renrratirn  prliuùm  . lum 
ad  p ,,,  ni  uni  Dci,  ('jusque  online»  \ arias.  ac  denique  ad  serever- 
tiluri  atquc  omnia  in  se  adunata  transfert  in  lleum. 

Renrrtuamu»  Palrem  , rt  Filium...  Ali  KcctnM  additum 
pn»  gtnriticalione  aancteTrinitatLs.  ut  solel. 
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iicnedictus  es,  Domine,  in  iirmnmento  cteli,  et 
biudnbiiis , et  gloriosus , et  superexultatns  in  sæ- 
cula. 

Hem  dictas  es,  Domine...  k\.  56.  sumptum. 

CANTICUM  JONÆ, 

FIDEI  AC  DEPREC.ATIOMS. 

Canitur  in  laudibus  magni  Sabbati  à piâ  et 
eruditâ  Eeclesiâ  Parisiensi , in  memoriam  domi- 
nicœ  sepultura,  ac  resum'etionis  spem;  Christo 
ipso  doeente,  Ma/!,  su.  39,40. 

Postquam  Jouas,  in  figura  Chrisii  sponte  sus- 
replti  morte , ad  sedandam  I empestaient  se  ob- 
tulit  dejicicndum  in  mare  : utque  ita  stetit  marc 
à fervore  suo.  Jon.  i.  Il,  12 , IS. 

JOX/E  CAPOT  II. 

1 . Et  praeparavit  Dominas  piseem  grandem , 
ut  deglutiret  Jonam  : et  erat  Jouas  in  ventre  pis- 
cis  tribus  diebus , et  tribus  noctibus. 

2.  Et  oravit  Jonas  ad  Dominum  Deum  suum 
de  ventre  piseis. 

3.  Et  dixit  : 

Clamavi  de  tribuiatione  med  ad  Dominum,  et 
exaudivit  me  : de  ventre  inferi  clamavi , et  exau- 
disti  vocem  ineam. 

4.  Et  projecisti  me  in  profundum  in  corde 
maris,  et  ilumen  circumdedit  me  : omnes  gurgi- 
tes  tui,  et  fluctus  tui  super  me  transierunt. 

5.  Et  ego  dixi  : Abjectus  sum  à conspectu  ocu- 
lorum  tuorum  : verumtamen  rursus  videbo  tem- 
plum  sanctum  tuum. 

6.  Circumdederunt  me  aquac  usque  ad  ani- 
mam  : abyssus  vallavit  me,  pelagus  operuit  ca- 
put  meum. 

7.  Ad  extrema  montium  descend! , terra  ver- 
tes conduserunt  me  in  œternum  : et  subievnbis 
de  comiptionc  vitam  meam , Domine  Deus 
meus. 

8.  Cùm  angustiaretur  in  me  anima  men,  Do- 
mini  recordatus  sum  : ut  veniat  ad  te  orntio  mca 
ad  templum  sanctum  tuum. 

9.  Qui  eustodiunt  vnnitntes  frustra,  miscri- 
cordiam  suam  derelinquunt. 

1 0.  Ego  autem  in  voce  lundis  immolabo  tibi  : 
quæcumque  vovi , reddam  pro  salute  Domino. 

I.  Piseem  graudem...  cujus  generis  «mit  pluriina , qui  totos 
bomincs  sorbeant. 

5.  Abjeclus  sum...  vernmtamen  rursus  ridebo...  Knab  ipsd 
«lesperationr  , quàm  prompt  u* , Ü<i  gtJtU . ad  *pcm  transi  tu  s. 
Templum  sanctum  tuum ■ H.rc  doceant , quanti  facienda  re- 
rutn  in  Christo  veritas  : cùtn  illi  ad  timbras  quoque  ac  figuras , 
a more  vr  ritatis  quam  trnrmus  sic  liurdwcerrnt. 

7.  Terrer  veeies...  sustrutacula  in  Imo  posita . qnibus  impo- 
rta tome  moles , veluti  superiora  lubulata  aut  -Tdilicii  tecta  ni- 
tantnr. 

9.  l'nnifahs  ; valu  omnia  ac  pr.Tsertim  Mota.  W srrieor- 
dinm  . sunelitatem  : Htb> 


STAMENTI  CANTICA. 

11.  Et  dixit  Dominus  pisci , et  evomuit  Jonam 
in  aridam. 

1 i.  Et  dixit  Dominai...  Qui  fructus  piTCAtionis  fuit  i ut  dis. 
cat  chrislianus , unde  nos  plæ  preces  cruant. 

CAA’TICUM  HABACUC, 

DF.PUECATIOMS  ET  A13MII1 ATIONIS. 

Canitur  Eeriâ  vt , quod  in  eversii  Babykme , 
Cbristi  victorias , christiimique  populi  libertatem 
prœcinat. 

De  Chaldœorum  imperia  erertendo , liberan- 
disque  sanctis , ut  magnificentissimè , ita  obs- 
evrissimi  canit. 

2.  ORATIO  HARACUC  PROPHET* 

WIO  IGNOMSTIIS. 

CAPUT  IH. 

2.  Domine,  audivi  auditionem  (nam , et  ti- 
mui. 

Domine , opus  tuum  in  medio  annorum  vlvi- 
flea  iliud. 

In  medio  annorum  notum  faciès  : cum  iratus 
ftieris , miscrieordiæ  recordaberis. 

3.  Deus  ab  austro  veniet , et  sanctus  de  monte 
Pharan. 

Operuit  cœlos  gloria  ejus , et  laudis  ejus  plena 
est  terra. 

4.  Splendor  ejus  ut  lux  erit  : cornua  in  mani- 
bus  ejus. 

Ibi  absrondita  est  fortitudo  ejus.  3.  Ante  fa- 
ciem  ejus  ibit  mors  : 

Et  egredietur  diabolus  ante  pedes  ejus. 

0.  Stetit , et  mensus  est  terram. 

Aspexit,  et  dissolvit  gentes,  et  contriti  sunt 
montes  sa’culi. 

Ineurvati  sunt  colles  mundi  ab  itineribus  æter- 
nitatis  ejus. 

7.  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  Æthiopiæ,  tuv- 
babuntur  pelles  terræ  Madian. 

».  Pro  iijnorantiis  : alii  vrrtunt , Mcondbm  «rtum  nda>  Tel 
instrument!  musici  Remis.  Alii . Domine  Ifebrco  SMgiouotk  , 
initiurn  pillant  velcris  canlici  designari. 

2.  Audivi  : quæ  ooramemorasli  de  Chalda-is  superiori  capitc. 
Opus  tuum  : populum  tuum  in  terrâ  conserva.  In  medio  an - 
notum  : tcmporc  medio  inter  evcrsain  Jérusalem , et  Cyrum 
ullorcm.  70.  in  medio  duomm  animaliuin,  ubi  pro  Çftiw»  anima* 
liuin . ci  anliquis  catenis  reponunt  Çeaw*  vilaruin  son  ælatum. 

3.  Deus  ab  austro...  Ita  Deut.  xxxm.  2.  Iia*c  ergo  pertinent 
ad  transition  maris  liubri. 

4.  Cornua  : scintilla;.  Ch.  Cornua  è manu  ejus  : Hrh.  id  est, 
rolmr.  Abscoudita  est...  (Him  absenodita . lune  palcfccit  se. 

3.  IbU  mors  : ihat  i»esiis  : Heb.  Maintins  : carbo  : Heb.  pes- 
Lifrr  mnriJtts.  Alii . sagittæ.  Ch.  verfc  : augelus  morüs.  Ante  pe- 
des ejus  : ante  adventum , hos  liabet  præcursores. 

6.  Mensus  est  terram  ; populo  suo  dividendam.  Aspe.r  il  et 
dissolvit  : solo  intiiitu  dissolviL  Gentes  : Cbanan.ras.  Montes 
serculi...  colles  mundi;  tant  antiqui  ac  orbb  l|»e.  Ab  itineii- 
hus  tri  nu  Un  lis  ejus.  Itinera  wculi  ei  ; Urb.  sive  rcrum  curstn 
ci  «tibjiritiir. 

7.  Pro  iniqultnle  : Mih  iniquitate  : Htk  in  poccato.  Æthio • 
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8.  Numquid  in  fluminibus  ira  tus  os,  Domine? 
au  t in  lluminibus  furor  tuus  ? vol  in  mari  indig- 
natio  tua? 

Qui  ascendes  super  equus  tuos , et  quadrigæ 
tua;  salvatio. 

9.  Susritans  suseitabis  arcum  tuum , juramen- 
ta  tribubus  que  locutus  es. 

Fluvios  scindes  terra;  ; 1 0.  Videront  te , et  do- 
luerunt  montes  : gurges  aquarum  transiit. 

Dédit  abyssus  vocem  suam  : aititudo  inanus 
suas  levavit 

i 1.  Sol  et  luna  stetcrnnt  in  habitaculo  suo,  in 
luee  sagittarum  tuarum,  ibuntin  splendore  ful- 
gurantis  haste  tue. 

12.  In  fremitu  conculbabis  terram  : et  in  fu- 
rare  obstupefacies  gentes. 

13.  Kgressus  es  in  salutem  popuii  tui,  in  salu- 
tem  cum  Christo  tuo. 

Percussisti  eaput  de  domo  impii  : denudusti 
fundamentum  ejus  usque  ad  eollum. 

14.  Maledixisti  sceptris  ejus,  eapiti  bellato- 
ruin  ejus , venientibus  ut  turbo  ad  dispergendum 
me. 

Exultatio  eorum  sicut  ejus,  qui  dévora  paupe- 
rcm  in  abscondito. 

15.  V iain  fecisti  in  mari  equis  tuis,  in  luto 
aquarum  multarum. 

piœ , Chusan  : Ileb.  Madianitarum.  Ilxor  Mosis  Madianilis.  vo- 
catur  Ætbiopissa;  Nuiu.  xn.  I.  intelligcndum  ergo  de  jKipulo 
cum  Madianilis  foruicante,  et  ulUonr  sccuti.  Num.  ixv.  17. 
Teuioria  autrui  et  pelles  mcmorantur . quèd  gentes  vag.e  in 
tcnturiis  ac  «ub  pellüm*  vivant.  Ch-  accipii  de  chusan . de  quo 
Jud.  iii.  8.  et  Madiun , de  victorià  Cedcouis,  Jud.  vi.  7. 

t.  Numquid  iu  fluminibus  ; iu  llumim;  quando  Junlaucin 
et  mare  populum  trajrcUti.  Quadrigœ  tuœ  : area  fœderu . qui 
inveheri»  tnsidcu*  cberubiin . cœlestibusquc  vectoribus.  Soi- 
c alio  : salua  : tu  populum  tuum  victor  inccdrus  libcrasti  ; bos- 
tium  duces  conculcasti  quasi  quadrigis. 

9.  Susdit/ tu  suseitabis  : Ileb.  Dénudait»  drnudabi»  arcum 
tuum  : arvum  expédiés  ac  sagittas.  Juramenta  tribubus  : prop- 
ter  juramenta  præsllta  tribubus , de  terni  Chananxà  Inter  eas 
dividundl.  Fluvios  scindes  terra  : aqua»  è pci  ri . in  desertd  | 
terri  ernropere  fecisti. 

10.  l'iderunt  te , cl  doluerunt  ; slve  tremuerunt  m-mtes. 
Sic  F»,  cxiii.  3.  Marc  vidit  et  fugit...  montes  cxultaverunl. 
Gurges  uquarum  transiit  ; mare  Rubrum . Jonlanis . modo 
cobibili , modo  iterum  diffus» , velut  incretiante  Doo.  Dttlxl 
abyssu*~.  aititudo  tnanus  suas  leva  vil  ; prai  sluporc , quasi 
te  prêter  naturam  «tare  scnseriL 

11.  Sol  et  luna  stclerunt....  quod  alii  nTcrunt  ad  Jomie  ira- 
perantem  soii  ut  staret-  Jo».  x.  13.  Pot«t  ctiam  referrl  ad  pug- 
nas  »ub  Moysr . simili  fige  ni,  acinCantico  Debboræ.  Jud.  v.  20. 
In  luce  sagittarum...  ibunl  : Israélite  tui  milites.  Sagilla»  au- 
tem  vocal  grandinem  lapideum  diviniiusitnniissum  : Jus.  x.  1 1. 
lucemque  dicit . compara  liooe  duct.i  1 sagittarum  ferro  limato 
et  exacuto  hinc  ati|ue  lune  spleiulesccnte , qu  i ligurd  subdit  i 
in  splendore  fulgurantis  ha  star  tuœ. 

<5.  Cum  Christo  tuo  : cum  Mojrse  et  Aaron  : quanquam  Hier, 
ex  70.  refert  cbrUtis  tuis  : quod  et  Arabs  babel , ac  de  toto  po- 
pulo intciligi  potest.  Percussisti  capot  de.  domo  impii  ; iin- 
piorum  reges  : Pharaonem  , Seliou . Og  et  alio*.  Denudasti 
fundamentum...  usque  ad  eollum.  Nmiasti  rapita,  galeas  ex- 
coûtai  ; sic  erant . ut  domus  Jam  retcclo  fundanicnlo. 

14.  Maledirtsti  sceptris  ejus  : s irgls,  ban  dis  : omnin  ron- 
fregistl.  Perfotlisll  hacnlisraput,  et c.  Ileb.  l'enicntUms  ..  eiim 
veiiireiit.  Sicut  ejus  qui  dévorât...  ex  Fs.  ix. 

13.  Fiant  fecisti...  <Juôd  velut  maria  invectus.  (-quorum 


1 6.  Àudivi , et  eonturbatus  est  venter  meus  : 
à voce  contremuerunt  labia  mea. 

Ingrcdiatur  putredo  in  ossibus  meis , et  subter 
me  scateat  : 

Lt  requieseam  in  die  tribulationis  : ut  ascen- 
dant ad  populum  accinctum  nostrum. 

17.  Ficus  enim  non  florebit,  et  non  erit  ger- 
men  in  vineis. 

Mentietur  opus  olivæ  , et  arva  non  afferent  ei- 
bum. 

Abscindetur  de  ovili  peeus,  et  non  erit  ar- 
mentum  in  præsepibus. 

1 8.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo,  et  exultabo 
in  Deo  Jesu  meo. 

19.  Deus  Dominus  fortitudo  mea,  et  ponet 
pedes  meos  quasi  cervorum. 

Et  super  excelsa  mea  dedueet  me  victor  in 
psalmis  canentem. 

curra  innoiio . plcbem  suim  ô flnetibu»  erlperct  In  luto  : in 
acervo  coacervalis  aquto.  ut  in  Cantlco  Vosis  : Eiod.  xv,  8. 

16.  Judiri . et  coût  urbains  est...  Redit  ad  Chaldxos  Jiuteam 
invasuro»,  acJndæorum  nom  in»*  h«c  dicit.  lugicdiatur... sen- 
tent : ingreditur...  scatet  s Heb.  ita  . inquit . sum  affectus  |iræ 
mrtu,  utrujus  visceraconsiimpta  sunt.  Virequiescam  ..ego qui 
rrqiiicscam  in  die  anguMûr  ; aserndendo  ad  pnptûnm  . excidet 
cum  : Heb.  Kcilicct  Chaklaicns  exercltus  Judirns  : itaque  inilii 
quiescmduni  in  tantâ  ca  Limita  te  : nâhil  concilia  ; nihü  prece, 
proticiunt . cinti , destinât»»  Dri  coiudlio . populu»  meus  ca»u- 
ni»  «t.  Hoc  dicit . Judæi  alicujtw . sive  etlam  suo  ipu*  nomlne . 
intcllecto  Dci  con&ilio.  Ilxc  ad  lerrorem . reliqua  ad  *pem  per- 
Unrnt 

17,  18.  Ficus  enlm  non  florebit...  Etiamsi  fieu»,  vlneæ.  oliv* 
non  Konant . frugnmqoc  omnis  spes  dos  fallat  : l»oc  est.  etiamsl 
ornnia  devastentur  : Ego  tameu  in  Domino  gaudebo Jesu 
meo  : .ulule  mci  : Heb. 

19.  Quasi  cervortsm  : Ex  Fs.  XVII.  34.  Dedueet  me  victor  in 
psalmis  canentem.  Alii , victorem  i Heb.  verô . Lamnatseak 
binghwthai  : quod  ad  inscriptlonrm  mcliùs  refera»  : quasi  di- 
erret  : vel  hoc  carmcu  cantabitur  iidibus  : qu*  iiucriplio  sepe 
in  Fulmis  reenrrit. 

CANTICIM  JUDITH , TRIUMPHALE. 

Librum  Judith  integnim  non  ailmitlit  Canon 
Ilebrtvorum ; in  nostrum  oui  an  ex  Tlieodotion'is 
cditionc  tntmlatus  est.  Inde  crgo  hoc  Canticum, 
cttso  llolo  fente,  Iiclhulià  oh  si  di  une  libcralà, 
fusis  spoliatisque  Assgriis. 

JUDITH  CA  PUT  XVI. 

1.  Tune  enntavit  Canticum  hoc  Domino  Ju’ 
dith,  dicens  : 

2.  lncipite  Domino  in  h mpanis , cantate  Do- 
mino in  cymbalis , modulamini  illi  Psalmum  no- 
vum , exaltatc , et  invocate  nomen  ejus. 

3.  Dominus  conterens  bclla , Dominus  nomen 
est  illi. 

2.  In  tympnis...  in  cymbalis,  modulant  lui...  Psalmum 
omni»  generi»  instrumenta  mtisica  llebi-n'i»  rognita.  et  in  sacri 
uvitata  j maximé  vrro  A tenq»oribu*  Davklis  et  Salomofiis  ; ut 
(•assini  docel  Regnm  historia,  et  pluriml  Psalmi. 

3.  Dominus  conterens  bclla.  AuferensbeUa  tuqvead fiuem 
terra;  airum  conlerct,  et  confringel  arma  '■  l*s.  xlv.  10.  ipii- 
bus  Ointii|Mit»,nv  Ilrnsque  excrc.tuum  exliilx'lur. 
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4.  Qui  posuit  castra  sua  in  medio  populi  sui, 
ut  eriperet  nus  de  manu  omnium  inimicorum 
nostrorum. 

5.  Venit  Assur  ex  montibus  ab  aquilone  in 
multitudine  fortitudlnis suæ  : cujus  multitude»  ob- 
tura vit  torrentes,  et  equi  eorum  cooperuerunt 
valles. 

6.  Dixit  se  ineensurum  fines  meos,  etjuvenes 
meos  occisumm  glndio,  infantes  meos  dure  in 
prædam , et  virgines  in  captivitatem. 

7.  Dominus  autem  omnipotens  nocuit  eum, 
et  tradidit  eum  in  manus  feminæ , et  confodit 
eum. 

8.  Non  enim  cecidit  potens  eorum  a juveni- 
bus  , nec  fllii  Titan  percussenint  eum , nec  ex- 
celsi  gigantes  opposuerunt  se  illi.  Sed  Judith,  fllia 
Merari,in  specie  faciei  suæ  dissolvit  eum. 

9.  Exuit  enim  se  vestimento  viduitatis,  et  in- 
duit se  vestimento  lætitiæ  in  exultatione  filiorum 
Israël. 

1 0.  Unxit  faeiem  suam  unguento,  et  colligavit 
cincinnos  suos  mitré , accepit  stoiara  novam  ad 
decipiendum  ilium. 

4.  Qui  posuit  castra  sua  in  medio  populi  sui  : ut  prasens 
atixihim  INî-I  demonstretur  s quo  sensu.  Jacob  eum  pergeret  ad 
fratrem . vident  sibl  Denm  eum  anscrli»  certum  auxiliatorem 
adfiihimm,  ait  : Castra  Del  sunt  bac.  Gcne».  xxxii.  J. 

5.  Fenil  Assur  ex  montibus  ab  aquilone  ; Syriæ  montibus, 
ad  aqnilonem  Paleslinæ  silis:  quihus  è ii'oniilms.  |>o?.t  Sjrriam 
«levaxta tam.  Victor  exercitu»  iit  Palertinam  (.{Tutus.  JudiMii. 
1.7.  Plerumque  autrui  maluni  ab  aquilone  Israël!  intentatur. 
Ab  aquilone  pandelur  vki lu m : Jerem.  i.  14.  qiiôd  reges  pu-  i 
pu  lu  l)ei  inrensinlnii.  provincial  illas  aquilonaies  tenerent.  Cu-  I 

jus  mulHturto Front  autrui  peilitrs.  Minim  um  crtilum  j 

virjinti  milita.  FA  equi  eorum...  Equités  verô  r iginti  duo  mil - 
lia.  Judltli.  tu. 2.  Obluravil  : siveepotandocxsiccavit  torrentes . 
ad  sedandam  tanla*  multitudinis  sitlin  vix  sufhcientes.  Torrentes 
autem  et  valles  immoral,  quôil  Ctiaiumæa,  uno  quidem  Jordane 
fin  vio.  mollis  autrui  lorrenUUis  esset  irrigua,  et  quàmpUirimls 
vallibus  frugifera. 

6.  Dixit  se  ineensurum  fine*  me»s  ...  jueenes...  oecisu . 
rvm...  Decreverat  enim  Nabocbodonusor . ut  omnem  terrain 
mio  suhjugaret  imperio.  Judith,  il.  4.  Hoioferncs  autem  et  om- 
îtes magnates  cxtrctnaiu  pernicicni  llebncis  uiiuitabantur.  Ibid, 
v.  26.  28.  Vt.  3. 

7.  Dominas...  nocuit  eum.  Tntius  Victoria?  aoctorem  Ilram 
agnoscit,  in  qncm  unum  spem  omnem  itusueraU  rebus  despi** 
ratis  : damabat  ad  Uominum  : Fœ,  Domine.,  ut  gtodlo  pro~ 
prio  ejvs  superbia  ampuletur.  Judith.  IX.  I,  12.  Cùm  au- 
tein  occidcret  : Confirma  me.  Domine  Drus...  in  hde  liord  : 
lhitl.  xiii.  7 . 9.  ocrisumque  narraret  : Interfrcil  iDomlum)  in 
manu  med  hostrm  populi  sui,  hdenorie.  Ibid.  18.  Nocuit:  dis- 
peniidit. 

8.  Fil  H TU  an.  xrttbmv.  70.  Qu*  vox  nusquam  aliàs  in  Scrip- 
Uiris  reperitur.  Apud  portas  Titanes  sont  memoratissimi . gi- 
gantes sclllcet  geniti  ex  Crrlo  et  TerrJ.  Qui  ex  fabuli.  nsitatum 
Titanum  vocahuluin.bucqooque  à IhendoUone  translatum  est. 
ni  alia  item  fabulosa  vocabula.  exconsueü  sermonis  utu.  ellam 
libris  sacris  invecta.  Vide  la.  xiti.  22.  etc.  Désignai  autem  hic 
gigantes  Scripturæ  notos  : unde  sequilur  .*  Excel  si  gigantes  : 
de  quitnifl  s tien.  si.  4.  Gigantes  erant  super  terra m.  ...isli 
sunt  patentes  à scrcuto.virl  famosi.  robuslissimi . »>ellici»b- 
Himi.  /»  specie  fariei  suer  : quippe  oui  fomosbata* . etiam 
Dominus roniulit  splrndorem  ; rem  bonam.  sed  maiis  inalo  fu- 
turam  justo  Det  judicio,  traduit!*  libidini  libidimim  ser  vos.  Ju- 
dith. x.  4. 

10.  Unxit  : ut  morts  eral  liiscc  regionilms,  cl  maxime  mu* 
beribus  dcücatis,  ut  notuoi  est.  Colligavit mitrd  : capilis 


1 ! . Sandalia  ejus  rapuerunt  oculos  ejus  ; pui- 
ebritudo  ejus  captivam  fecit  animam  ejus  : am- 
putavit  pugione  cervicem  ejus. 

12.  Horruerunt  Persæ  constantiam  ejus,  et 
Medi  audaciam  ejus. 

13.  Tune  ululaverunt  castra  Assyriorum  , 
quando  apparuenmt  humiles  mei , arescentes  in 
siti. 

14.  Filii  puellarum  compunxenmt  eos,  et 
sicut  pueros  fugientes  occiderunt  eos  : perierunt 
in  prælio  à facie  Domini  Dei  mei. 

1 5.  Hy mnum  eantemus  Domino,  hymnum  uo 
vum  eantemus  Deo  nostro. 

16.  Adonai,  Domine,  magnus  es  tu,  et  præ- 
clarus  in  virtute  tué , et  quem  superare  nemo 
potest. 

17.  Tibi  serviat  omnis  creatura  tua,  quia 
dixisti,  et  facta  sunt;  misisti  spiritum  tuum,  et 
creata  sunt  ; et  non  est  qui  résistât  voci  tuæ. 

18.  Montes  à fundamentis  movebuntur  eum 
aquis  : petræ , sicut  cera , liquescent  ante  faeiem 
tuam. 

19.  Qui  autem  timent  te,  magni  erunt  apud 
te  per  omnia. 

20.  Væ  genti  insurgenti  super  gentis  meum  ! 
Dominus  enim  omnipotens  vindicabit  in  eis,  in 
die  judicii  visitabit  illos. 

2 1 . Dabit  enim  ignem , et  vermes  in  cames 
eorum,  ut  urantur,  et  sentiant  usque  in  sempi- 
temum. 

Icgmnine  dreomquaque  religato.  concinnandis  cincinnis.  Sto- 
lam  : vestem  ampl.ini  rt  «iprriorem. 

fl.  Sandalia  ejus  rapuerunt  oculos  ejus  : de  quibus  ador- 
namlU.  Judith,  x.  3.  Sane  oroatu  pedum  maxime  giorialur  te- 
nera  inulier  : unde  Ulud  : Quàm  pulchri  sunt  yressus  (ni,  •« 
calcetitnemis,  filia  principls  ! Gant.  vil.  I. 

il.  Constantiam...  audaciam  ejus  : dixit  enim  Vagaoi  Unit 
tnuJier  ffebrira  fecit  confusionem  m domo  regis  Nabucko- 
donosnr.  Perso-  et  Medi  : iu  cxrreitu  Assyriorum  meriti 

45.  Tnnc  vtulnrerunt  castra  Assyriorum.  Timor  enim  et 
iremor  cecidit  super  eos,  et  lurb“tisunt  aninti  eorum  volde. 
et  farfus  est  ctamor  inrotnpnraMIis , in  medio  caslrorum 
eorum.  Judith,  xiv.  47.  48.  Humiles  mei  : de  quibus  uofrerai 
majores  exerdtfls  regis  Assÿrkmim  dixerutil  : Egressi  mures 
de  earernis  suis,  ausi  sunt  protocare  nos  ad  praalium.  Ibid, 
xiv.  12.  Arescentes  in  siti  : pncciso  aqiucductit.  interciuM  lon- 
Ubus.ac  tandem  esterais  exhaostis.  siti  enecabantur.  JudiUi. 
vil.  6.  40.  41.  44.  16.  47. 

44.  FUii  puellarum  : teneriores  adolcscentuli.  matribua  ju* 
vrncnlis  geniti.  Sicut  pueros.  t'ugit  enim  mens  et  consilium 
ab  eis . et  solo  iremore  et  melu  ogitati.  fuga- prte»idium  **- 
munt.  Judith,  xv.  2. 

18.  H ij mnum  eantemus  Domino  : rcliqsa  ad  graliarum  ac- 
tkmeui.  et  commendaüooein  omnipotentiæ  diviiw,  ;elernæque 
in  bostes  ullioiils. 

21.  Dabit  enim  ignem...  ut  urantur...  Allusum  ail  Jerem. 
vit.  31.  32.  xix.  5.  6 et  ad  ignem  ilium,  quo  filins  suos  in  ho- 
iocaustum  Baalim  incendehant.  in  valle  Benenuom  t umle  ge- 
lienn»  ignis  loties  in  Kvangeliomeroorala.  Et  vermes...  Aliusum 
item  ail  Isalæ  lxvi.  24.  Ills  autem  io  locis.  sub  speciem  ignis  il- 
lius,  atque  insepultomra  cadavemm  bustilium  unde  ebullircnt 
vermes . æterna  supplicia  adumbrantur  : quæ  repetit  Christus . 
Uarr.  IX.  48.  et  seqq.  l’aveant  ergo  illi  ad  eniditæ  mulieris  wu- 
tentiam,  qui  et  pœitarum  æteruitatem.clignemurenteio,  et  ver* 
metn  non  inorientetii  irrklcnt 
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CANTICA  NOV1  TESTAMENTI. 

Hœc  tria  omnino  sunt,  trinmqiie  insiirnhim 
personarum,  qui  bu  s cum  pifl  fide  Christum  ad- 
venientrm  salutemus.  Est  autem  Mariæ  Canticum 
summâ  cum  rerum  diunitatc  simplicius  : Zaeha- 
i?æ  autem,  ut  sacerdotem  decebnt,  stylo  fi ris- 
que et  doctrinâ  Scripturarum  grandius  : Simeo- 
nis  denique,  coneitatius  atque  ardentius.  Maria 
humilitatem  : Zacharias  liduciam  : Simeon  mira- 
biiem  affectum  in  Christo  acquiescentis  animi , 
vltæque  contemptum  ipso  adveniente  demons- 
trat,  quibus  nihil  erat  ad  excipiendum  Saiva- 
torem  iætius  atque  aptius.  Itaque  hæc  tria  Can- 
tiea  assidue  in  ore  habcrnus , et  quotidie  eanimus 
in  Ecclesid. 

CANTICUM  MARIÆ. 

Ckm  ad  vocevt  Maria:  Christum  in  utero  fies- 
ianlis  exultaret  Joannes  nondum  éditas , Elisa- 
helha  prophrtaret,  tanlorumque  nperum  velul  ef- 
fectricem Mariam,  benedictam  inter  mulieres  ac 
bcalam  prædicarel , ilia  conversa  ad  Dominum 
hæc  eut.... 

LUCÆ  CAP1TK.  1.  h 46. 

46.  Magnificat  anima  mea  Dominum; 

47.  Et  exnltavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 
meo. 

48.  Quia  respexit  humilitatem  ancillæ  suæ: 

46. 47.  Magnificat Aon  quod  Domino  aliquid  huma  ntl 

voce  yossit  adjungi  ; sed  quia  magnificat  ur  in  nabis  : Ami). 
Ub.  n.  ia  Luc-  il.  27.  llagnificatur  autrui,  cûm  in  eo  lamiando 
drbeimus  : cum  supra  onmrm  altitndinem.  supra  omnetn  co- 
gita tioncm . supra  ornnem  animi  captura  votumque  exlollimtis. 
Sic  eum  omnis  anima,  soi  oblita.  totaqnc  io  D»urn  effusa , mag- 
nificat : dum  autem  magnificat  eum,  inqult  Ainhrosius  ibid. 
magnttudinis  ejut  quddam  participations  sublimior  fit, 
Dominum  : non  se.  sed  Dominum.  Sanè  Klbahetlia  Mariant 
cxtoUebat  : aiebat  enim  : ftmedicta  tu  : et  : unde  hoemihi,  ni 
reniât  mater  Domini  mei  ad  me?  et:  erre  ut  facta  est  vox 
salutntionis  tuer....  ex* tltavit  infans  : denique  : beat  a qut r 
credidisti.  At  Maria  tanta*  laudes,  seqne  ipsam  snpcrgressa , 

transfert  omnia  ad  Dominum.  ht  exnltavit  spiritus  meus 

Qnid  sit  exultatio  spiritfa  in  Deo.  nenio  digne  dixerit.  nisi  qui 
expertus  sit;  nenio  autem  siccxperlns  est.  ut  beata Maria.  Ejus 
ergu  exiiltatio  omnem  dicendi  facuitatem  ex redit  : conjecturant 
autem  facimus,  ex  eo  <[uod  Christo  plena,  potiebatur  eo.  qnem 
oieo  lætiiiæ  sanctatpie  exultationis.  prsr  omnibus  consortibus 
suis,  à Deo  unctum  eaaesacrr  vates  cecinit  l’s.  xliv.  8.  Ih  Deo 
salutari  meo  ; quod  est.  in  Deo  Jeen  mco  : in  Deo  dante  omni- 
bus Jcsum  ilium,  qui  stagulari  dilecliooe  sit  meus,  i denique  et 
filius  et  De  us.  sed  Deus  Jésus  sive  salvam.  quo  nihil  cuiquam 
carias,  nihil  suavins  nutri.  Anima,..  spiritus...  Animant  iu- 
lelliguniis.  ki  omne  quo  vivimus  : spiritnm  autem,  summum  il* 
loti  ac  prxdpnum  lu  animi,  quo  Deo  sociamur.  rumque  inha* 
bitantciu  . iiisklrntein , præsidentern  cumpiectiniur.  Quo  ktco 
Amb.  ibid.  n.  36.  SU  in  singuHs  Marier  anima,  ut  maguificet 
Dominum  : sit  in  »ingulis' spiritus  Marier. , ut  exultel  in 
Deo:  mm  etsi  serundùm  carnem  vnn  mater  est  Chrisli , 
srcundùm  fidem  tamen  omnium  frvcivs  est  Christ  us.  Om- 
nis enim  anima  conripit  Dei  verbum,  si  tamen  immaculata 
ri  immunis  à ri/iis,  interner alo  castimoniam  pudore  rusto- 
dial. 

4i.  Respexit  humilitatem  : tilitatrm  : ancilltr  «sur  : qui 
voce  mater  facta  est  : slatlrn  enim  atque  dixit  : Erre  ancilln  Do- 
mini. Impietum  est  myslerium,  sopcrfimisque  Spiritus  matrrni 


| ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dieent  omnes  ge- 
! ncrationes. 

49.  Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  et 
sanctum  nomen  ejus. 

50.  Et  misericordia  ejus  à progenie  in  proge- 
! nies  timentibus  eum. 

51.  Fecit  potentiam  in  brachio  suo  : dispersit 
suj>erbos  mente  cordis  sui. 

52.  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit 
: bumiles. 

53.  Esurientes  Implevit  bonis,  et  divites  di- 
misit  inanes. 

54.  Suscepit  Israël  puerum  suum,  recordatus 
| misericordiæ  suæ. 

55.  Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros , Abra- 
ham , et  semini  ejus  in  sæcula. 

fecit,  qu®  se  ancillam  fatebatur  s qtiare  ancillæ  nom inedelec- 
tata,  eam  itérât  vocein.  Beatam  me  dirent...  Hlnc  tôt  hjmni. 
tôt  pnccouia,  quibus  eam  awtiduè  beatHicamus , nec  laudandi 
[ finis.  Omnes  génération es  : Idc  Mariam  prophetare  Patnim 
conerntus  tradit  ; ecce  enim  prophetat  generabonem  justoruni 
! ad  finern  uupic  xæculi  dtiraturam  ; Chrislumquc  in  æternura 
| regnatnrum.  à eiijus  laudibu»  suas  srjungi  non  po*se. 

49.  Quia  fecit  mihi  magna...  Incomprehensibilis  enimin- 
romprcbrnsibiliter  opeiatvr  in  Maire.  Amb.  n.  33.  in  il- 
Vide  aillent  xerborum  simplicitalem  panier  ac  majest^tent.  Qui 
| potens  est  : i iuvsio--,  ilie  potens.  unus  potens.Fecil  mihi  mag- 
na : qnæsola  magna  siut.  soloque  Deo  omnipotente  digna.  xir- 
! ginrm  parère,  aorillam  esse  mitrent.  qmeque  omit' uni  laudum 
sumraa  sit,  lamarcto.  lam  beato.  tam  tinlco  ncxu  cum  (Aritfo 
esse  eonjunctain.  Hæc  igitur  vert*  ntagna  et  cætera  his  couseo* 
Un*a  fecit  mihi  ille  potens,  cui  hoc  nnitm  est  quod  rcpemlam. 

: neinpe  ut  dicam  ex  imo  pectore  : et  sanctum  nomen  ejus  : 
quod  nos  pro  modulo  nostro  quotidie  dieirau»,  bealU  illisxocl- 
bus  : sancli ficetur nomen  tuum  ,-sed  Hbet  quoqne  id  cum  beati 
Mari!  dicere.  quâ  nulla  digriins  ac  præstanllus  dixit. 

f 0.  Et  misericordia  : banc  siihjuogJt  omnipotentiæ.  qu® 
gr.it  >a  est  noxi  Testanienli . ut  Deus  se  magnum  alqrte  nmnitM>- 
tentem,  non  minis  ut  anleaac  terronbus,  sed  beneficcntiâ  et 
clrmeoUà  pnesiet,  aptaticquoque  iit  eum  fiuem  omnibiwCbristi 
miractilis  : Périr  an  siit  colin  betwfaciendo,  et  sanando  omnes 
oppressos  : teste  Prtro,  A et.  x-  M. 

51.  Feett  potentiam  ...  vint  exerult  : »/e«toî  ; de  quo  nempe 
dixerat  : fecit  mihi  magna,  qui  potens  rst  : mine  aulem  non 
tanlùni  mihi,  sed  orbi  unlverso , ac  polissimnni  omnibus  per 
orbent  nniversum  piis  bonisapie,  eo  quôd  exaltavit  bumiles  s ut 
i«cq.  habetur.  Dispersit  : ut  fumuni.  ut  pulverem.  qnem 
projicitveutus  : superbosmmte,  seu  cogitaUone.  Ôtuvoia  cordis 
sui:  eorum  : superba  cogitantes';  infix.i  penilus aubnis 

su.nerbii. 

Si.  Exaltavit  humiles  : sibi  nullos;  cætcris  frre  despicabi- 
le^  : qu»  item  gratia  est  novi  Testament! , per  Climtum  humi- 
lem  ac  f»auperem  : non  enim  multi  sapientes  in  Christo.  non 
multi  potentes,  «on  multi  nubiles  : sed  ignobUia  et  conl'-mp- 
tib/lia  r/egit  Deus.  et  ta  qvœ  non  sunt,  ut  ea  tpu r sunt  des- 
U'uerel.  I.  Cor.  i.  26.  27.  2*.  Cujus  rei  fons  est.  qnôd  Dcu»  re- 
spe-xerit  Mariæ  humilitatem,  nt  ah  ci  inclperet  illud  : exaltavit 
humiles  : his  autem  simiiia  notavimus  iu  beata-  Anne  Canüco. 
quitius  eam  præliuisse  gratia-  noti  T esta  menti  ibidem  mémo* 
ravimus. 

53.  Esurientes-,  rerumomnium  egeitos  : item  esurientes  si- 
tir-ntesque  justitiam.  eamquc  non  à se , sed  à Domino  somma 
gratis  loco  expectantes  : hos  Dominus  imjUecit  vem  ælernis- 
que  bonis. 

5*.  Misericordiæ  suæ  : qnæ  una  sjtes  supererat,  almndan'e 

peccato. 

55.  Ad  patres  nostros.  Hic  commémorât  impleta  jani  prisca 
promissa,  nt  et  promis*»  Chrbti  mm  mastet  fides.  Abraham  et 
semini  ejus  : vero  semini  : nec  tantiim  secimdùm  carnem  ; xe- 
riim  etiam  Ht,  qui  sectantur  vestigia  fit! ci,  quœ  est  in  prtr- 
jin/io  pat  ris  nostri  Abtahar.  Rom.  ix.  <2.  Quod  srnteono- 
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MintiMt.  Hæc  Maria  quanti  simplicitate,  tantd  sublimitate  ac  ma* 
jcstate  dielt.  Cæterum  admir.irc  quisqui*  e*.  Christiane.  ut  quæ 
tanta,  tain  Miblitnia  hic  profeit,  alibi  pcnitus  conticescat:  non 
pastoribus , non  Magis,  uonSimeoni  et  allia  rcspondeat  qnid* 
quam  ; scd  quæ  grrercutur  taclta  in  corde  suo  conférât . vdut 
admirabiinda . et  ignare  mysterii  : Luc.  il.  19,  35.31.  quamvis 
et  ah  angel»  primùm.  et  sihi  cunscia  virginitatU  su*,  expert* 
raento  quoque  tanta  didieisset  : quo  loco  me  etiain  coolicescere 
lovât,  ac  Mari.r  virilités  silentin  poliüs  quâru  voce  prosequi,  re- 
rum  magnitudine  victum. 

CANTICUM  ZACHAR1Æ. 

Nato  Jeanne  Baplitln,  Zacharins  parem,  pri- 
mùm  dictis  angeli  ineredulut,  algue  ex  incredu- 
lilale  mulus;  pmteaguum  ex  fi  de  cl  obcdknt  iâ 
scripsit  : Jonnncs  est  nomen  ejus;  Luc.  t.  03. 
continué  resoluta  est  lingua  ejus,  et  npertum  est 
os  ejus et  repletiis  est  Spiritu  snneto,  et  pro- 

phétie it,  dicens  : Ibid.  04,  07. 

LUCÆ  C.4PITE  I.  T.  08. 

08.  Bénédictin  Dominus  Deus  Israël,  quia 
visitavit,  et  fecit  redemptionem  plebis  sua*  : 

00.  Et  erexit  cornu  salutis  nobis  in  domo  Da- 
vid pueri  sui. 

70  Sieut  locutus  est  per  os  sanetorum,  qui  a 
sæculo  sont,  prophetarum  ejus  : 

71.  Salutem  ex  inimicis  nostris,  et  de  manu 
omniam  qui  oderunt  nos  : 

72.  Ad  faciendam  miserieordiam  cura  patri- 
bus  nostris,  et  memnrari  testamenti  sui  sancti  : 

73.  Jusjurandum,  tpiod  juravit  ad  Abraham 
patrem  nostrum , datnrum  se  nobis  : 

74.  Ut  sine  timoré,  de  manu  inimieorum  nos- 
trorum  liberati,  serviamus  illi, 

68.  Bcnedictus...  Ilœc  per  exelamationem  : diu  enim  n-pmt- 
sain  vocem , stat  un  in  gratiamm  actiones  munpere  opurtehat. 

69.  t'ornu  salutis  : robur.  liduciam  salutis  consequendæ . 
data  salvatore  christ».  In  domo  David  : citi  Deus  doiuum  se 
ractunim  promiserat , 11.  Reg.  vil.  II.  limuto  in  vil  np)  us- 
que  in  sempitemum  : quod  in  Christo  iiupleluni . jam  Gabriel 
prædixerat  : Dabit  illi  Dominus  Dtus  stdem  David  patiis 
ejus,  etc.  Luc.  i.  32 . 33. 

70.  Prophetarum  ejus  : pruphclas  commémorât  post  Davi- 
dcin  connu  ducem  , quippe  qui  ci  acciinirit , ejusque  regnuin 
in  Christo  sempileniuin  futunim  prédirent. 

72  . 73.  Cum  patribus  nostris  testamenti  sui...  ad 
Abraham  patrem  nostrum...  A Davidc  ac  prophetis  ad  pa* 
triarcha* . atque  ad  originalia  promissa . et  ad  caput  gentis 
Abrahamum  transgrpditur.  Misericordian i cum  patribus  nos- 
tris  : effusâ  cr.it iâ  in  libéras  : ipsis  quoque  in  *lnu  Ahrahæ 
Chrinti  pra‘senti.1  recrcalis . et  cum  eo  in  Cteios  educti.*.  Testa- 
ment i sui  sancti  : fœderis  , latins  sumpto  testamenti  domine 
pro  eo  omni  Instrument  quo  mentem  tcslamur;  quod  l-aiiim 
non  inMietum  : testamenti  etiam  proprie , tpiod  novora  Testa- 
mentiini  inlercedente  teslatoris  morte  sanciri  oport'-ret  : «n de 
♦icc  primum  i/uidem  sine  vietimarinn  sanguine  dedicatum 
fnerit.  ileli.  ix.  16.  18.  (;r .'•usHsei.  qnod  ntrumque  et  rotins  et 
tcHtamentum  Minât.  Sancti  autem  ; quod  do  sancti*  repromisdo- 
iiibus  eonscriptuni . saneté  etiam  custoditum , ac  tandem  per 
sanctilalis  auetorem  christum.  iniplclura  est:  ut  infra  laliii* 
t.  73.  exponitur.  Jusjurandum  : docte,  ut  sacerdoteni  dece- 
li.il . observât  promissa  l)ei  jurejuraudo  fit  mata,  ex  ipsà  naturd 
hederis  : unde  Dominus  ad  Abraham  : Per  memetipsu mju ra- 
vi. Gen.  XXII.  46. 

74.  De  manu  inimieorum  . ut  snprà  dixerat  : salutem  ex  ini - 
miels,  71.  Inlelligendi  autern  potinirauin  invisibilcs  illi  ini* 
raid . diabolos  et  angeli  ejus . ipsumque  pcccatutn , quo  eis  in 


73.  In  sanctitote  et  justitiâ  coram  ipso,  om- 
nibus diebus  nostris. 

76.  Et  tu,  puer,  propheta  Altissimi  voca- 
beris  : præibis  enim  ante  faciem  Domini , parure 
vias  ejus  : 

77.  Ad  dandam  scient iam  salutis  plebi  ejus, 
in  remissionem  peecatorum  eorum  : 

78.  Per  viseera  miserieordiæ  Del  nos  tri,  in 
quibus  visitavit  nos,  oriens  ex  alto  : 

79.  Illuminare  bis,  qui  in  tenebris,  et  in  um- 
brâ  mortis  sedent;  ad  dirigendos  pedes  nostros 
in  viam  paeis. 

scrvilulem  addicti  eramus  : qnâ  de  re  t*  77.  quanquam  necdu- 
bitem , nisl  Judæi  Christum  abjeewsent,  id  futurum  fuisse,  ut 
ab  hostihu*  ip impie  visibilibus  loti  Domino  desservirent. 

73.  /«  sanctiUile . et  justitiâ.  Prudcn*  lector . attende . quid 
dalurus  esset  Dominus  : <.  73.  ncrape  ut  ab  inimicis  tuti,  ju*U- 
tiam  sanctitateinquc  colorent . quæ  gratia  per  Christum  ut  pro* 
missa , ita  data  e*t , effuso  in  electos  Spiritu  sanctitatis.  quo 
nos  redimeret  ab  omni  iniquitale , et  mundaret  sibi  popu- 
lum  accepta  b ilem . sectatorem  bonorum  operum.  Tit.  il.  14. 
atque  ihid.  m.  4.  S,  fl,  7.  Coram  ipso  : hls  verbis  veram  dénotât 
justitiam . non  focatam ; quemadmodum  scriplurn  est:  Krant 
autern  justi  ambo  ante  Deum,  ineedentes  in  omnibus  man- 
dalit . et  justifient ionibus  Domini  xiwe  qurreléL  Luc.  i.  fl. 
Hæc  vera  justitiâ . quamDeos,  et  se  dâturum  promiserat,  et 
probat  a sc  datam  : potest  etiam  referri . coram  ipso , ad  illud  » 
serviamus  : ut  ideô  saneté  castéqne  agamr.s . quod  assiduè  co- 
gitemus  in  ejus  conspectu  esse  nos  et  omnia  nostre  ; tpiod  ip- 
sum vcl  tuaximé  Dei  donum  est , qualc  promiserat  datunmi  sc 
nobis. 

76.  RI  tu , puer.  Quod  et  figuratè  ad  iufantulum  dici  potnit . 
etiamsi  non  audiret.  et  proprié  ex  Amb.  quod  non  absurdum 
fût  intcllexisse  jam  édition,  quod  utero  rnalris  clausiis  |>crscn* 
sent.  Propheta  : imô  plusquam  propheta  teste  Christo,  Malt, 
xi.  9.  10.  PiaHbis  enim  ante  faciem...  Duo  indicat  insiguia 
vaticinia  de  præcursom  oDicio.  Malachiæ  et  lsaiæ.  Et  Malachhc 
quidem  : Eece  ego  millo  anjelum  nuum  , et  prcrjyarabii 
viam  ante  faciem  meam  : Mat.  vis.  i.  et  ilerura  : Ecce  ego  mit- 
tam  r obis  RI  iam  projJirtam  : Ibid.  iv.  3. 6.  quæ  vaticinia  de 
Joannc  Baplislâ , et  angélus,  et  ipse  Clirtstns  interprétant ur. 
Luc.  i.  17.  Watt.  xi.  44.  Parare  vias  ejus  : en  altcrum  vatici- 
nium  : lsaiæ  xl.  3-  Pox  clamanlis  in  deserlo  : Parate  viatn 
Domini  : omnibus  evangelistis  . ipsoque  Joanne  Haptisld  de 
eodem  Jttanuc  interprelantibus.  Vide  autern  quim  diserte  Ctins- 
tnm  t quem  Joannes  præire  jubrbatur.  et  Dominum.  et  Aitisii* 
ilium . adeoque  et  verê  Deum  Zacharias  appelle?. 

77.  Sdeniiam  salutis  : scicntiatn  Chrisli  senatoris  : de  qnâ 
scriptum  est  : /n  seientld  sud  justificabil  ipsejustus  iChris- 
tus)  serra  s meus  multos  Is.  lii  11.  4n  remissionem  jteccato- 
rum  : oui  Joanne*  Baptista  iuitiare  ceepit  prqmhim  , dalo  bap* 
tismo  pernitentiie  in  remissionein  peecatorum,  dicens  in  eum 
qui  venlurus  esset  postipsum  ut  credcreal,  hoc  est,  in  Je- 
«uni.  Marc.  I.  4.  Act.  xix.  4. 

78.  Pisitavil  nos , oriens  : Christus  Ipse  de  quo  scriptum  est  i 
Orientur  r obis  timentibus  nomen  meum  sol  justilUr  : Mal. 
iv.  2.  unde  Christus  prophétie»:  Oriens  appellatur  i Adducmn. 
servum  meum  Orienlem  : Zaehac.  III.  8.  atque  iterum  : Ecce. 
t tir,  Oriens  nomen  rjus,  et  subter  eum  orielur,  el  cedificabit 
templum  sanclnm  Domino  : 1b.  vi.  12.  quod  quidem  Zoroba-- 
lieli  comjietit.  w*d  ut  figuræ  Christi  ; ut  qiicmadmodiira  Zondwv 
liel  inter  captivitatis  Babylonicæ  tenebras , in  spéin  rccupc- 
renda*  libertatis.  instaurandique  tenipli.  ita  Christus  tiumano 
generi  veræ  libertatis  audor,  vcriqne  tcinpll  fundator  illuxerit. 
Ex  alto  : quo  immensum  4 Zorolubele  distat.  Non  enim  Zoro- 
tiabel , sed  Christus  soins  desursum  est , de  cœlo  est . de  pateroo 
sinu  terris  oritur,  atque  adeo  super  omnes  est.  Joan.  t.  18.  *it. 
31.  Vide  auteniquoi  et  quanta  testimonia  prophetarum  doctissi- 
mus  sacerdm  patieinsiniLs  vcrsiculi*  colligit. 

79.  (>»»  in  tenebris.  et.  in  umbni  mortis...  et  hoc  ex  Isaiâ 
IX.  2.  Papa  lus.  qui  amlrultibal  in  tnicbris , ridit  lucemmag * 
nam  : habitcmlibus  in  regioneumbrœ  mortis , lux  orla  est 
eis  : quod  de  Christo  Matthieu*  qunque  intcliigit.  iv.  46, 
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CANTICUM  SIMEOMS. 

Nihil  vident  qui  Christum  vidit  ; nihil  oplel  in 
tæculo  , qui  Christum  amplexus  est,  lœtusque 
abcal  ail  patres.  Hœc  vovet  sanrlus  senex  , ac- 
cepte) Christo  in  ulnas  : Luc.  il,  28.  nec  nisi 
mu/la  gratulatus,  mullaquc  vaticinalus,  dimiltit 
c manibus. 

IV CX.  CAPITK  II.  à y.  29. 

29.  Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  se- 
cundùm  verbum  tuum  in  pacc  : 

30.  Quin  videront  oruli  mei  snlutnre  tuum, 

31.  Quod  pnrnsti , ante  faciem  omnium  popu- 
lornm  ; 

32.  Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  glo- 
riam  plebis  tuæ  Israël. 

29.  .Vt/wr  dimittis  :nunc  dimiltcs.Gr.  tel  nt  Irglt  Ainb.  hic: 
nunc  dimltte  ; tempus  est  ut  dimittas.  Idem  Amhrmin*  . nunc 
dimilUs  : quasi  nécessitât#  quidam  teneretur  in  hAc  . non 
voluntate.  De  Bmio  mort is.  2.  Dimittis:  Lun |i >a ni  è carrent, 
lanquam  è vinculis  : Ibid.  Vide  autem  virojusto  quàin  sit  vita 
insuavb  ; quippequx  miseriis.  erroribus , vitiis  sitobooxia.  lta- 
que  sanctus  arnex  novi  Testament!  splritu  plenus . nedum  optet 
multos  dies  in  vetere  Testament»  lotie*  reprumUsos , a-gram 
•enectutem  Christi  videndi  spe  v x smtentabat  ; quo  itnpleto . 
quasi  omni  vite  oflirio  finirais.  dmiiUi  et  rxpediri  petit.  Se - 
cuntlùm  rerOuintuum.  Responsum  enim  areeperat  A Spiritu 
sancto , non  risurum  se  murletn  , nisi  priés  vidercl  Chris- 
lu/n  IJotnini.  Luc.  II.  26. 

30.  Quia  eiderunt  oeuli  mei lieati  ruini  oeull , qui  vi- 

dent qurr  roJ  ride  lis  ! Amen  quippe  diro  robi* , quia  vtulli 
proj/helœ  , ei  justi  eupierunt  tidere  quæ  videlis  , et  non 
riderunl.  Malt.  xm.  16.  Luc.  x.  23.24.  Salutare  luum.  fixe 
igitur  docent  viro  liono  cliristum  ac  salutem  adepto . statim 
optandum  esse  vite  cxKum , et  quidem  potins  quàm  ipsl  Si* 
meoni . cimi  statirn  post  mort*  m Christo  potiri  det  ur  ; quoü 
Min-  sancto  srni . iiondnra  propalati  .sauctornm  vii , ton  t ingère 
non  poterat  : Heb.  ix . 8.  xi.  40.  et  tamen  mortem  optât . quia 
s iso  Christo  non  er.it  in  terris . quod  vhleret  amplhis. 

3t.  Omnium  popu/orvm  : non  tantum  Jodxorum  . verùm 
ftiam  gentihum  , quod  s<H|ueiiUa  docctiL 

32.  Lumen  ad  rrrelalionem  gentium  : ad  revelandam  gen- 
libus  veritalem . queraadmodum  Isaias  scripserat  : Ambulabunt 
jen les  in  lumine  tuo  : LX.  3.  et  alibi  passini  aqud  prophètes  : 
cui  rei  prxluserant  Magi , ex  oriente,  stelli  duce,  acriti.  Vide 
auU*m  hii  tribus  Canticis.  lit  Christi  glori a magis  magique  illus- 
tre! ur.  Maria  enim  et  Zaeharias  de  Israrlc  tanliim  : hic  autem 
non  modô  lundis  gloriam , verùm  etiam  convenioncm  uni- 
versa*  genlilitatis  prccinil. 

Nunc  tribus  Canticis  cxpodlis  cogitare  libet  . quàm  apte 
omnia  . Cbristo  adveniente . gesta  sint.  Dérobât  enim  . nt  quo 
pirt.it»  sensu  cxcipiendus  esset.  pleb»  ebristiana  doceretur  ; 
priinùm  4 Marti  maire,  cui  aecinunt  sanctæ  mulieres  Klisabetha 
et  Anna  propholissa  ; tum  i sacerdote , qualis  eral  Zacharias 
præcursorU  pater  : denique  4 Siineone  sene.  viroèplebe.  ut 
vkletnr  : quanquam  aliialia  conj.ciunt;  sed  si  quid  esset  aliud. 
evangelbtamnon  taciturnin  putamus.  Jam  posture».  Magosque, 
gentium  primitias  . commemorare  nildl  attinet . atqne  ho*  donto 
onustos . quo  etiam  divites  ad  Christum  venluri  préfigura  ren- 
tur.  Nec  defuit  infjin  Joannes  Baptiste , qui  in  malris  utero  ad 
Christi  prævotiam  Mariæqne  vocem  exiliret  ; ut  omnls  a*ta* , 
sexusquL* . gens  omois . omnis  ordo  in  Christi  laudes  accendere- 
tur  : aiquc  hic  finis  sesto. 
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Cùm  quidam  expostularentànovitiise.xposito- 
ribus  obscurari  de  Christo  vaticinia  Prophetarom, 
præsertim  Dnvidicn  quæ  eæteris  clariorn  habe- 
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I reutur,  ucque  servatam  suam  occlesiasticis  dog- 
matibus  flrmitudinem;  ejusque  rei  gratid  llngita- 
reut  ut  amplificaremus  nostras  in  Davidem  notas, 
visum  est  de  multis  testimoniis  pauca  seligere, 
c\  quibusde  reliquisæstimariposset.  Præmonere 
autem  oportet  de  erroris  fonte  qu.i  dnm , quæ 
lueem  dieendis  allatura  sint. 

Hic  iterum  appellare  cogimur  virom  doctis- 
simum  Hugonem  Grotium  , eommemoratis  l*ro- 
phetaruin  orneulis,  quæ  in  Kvangeliis  , aliisque 
seriptis  apostolicis  proferuntur,  hæe  notnntem  : 

| « Von  pugnare  Apostolos  advenus  Judæos  his 
. quasi  testimoniis,  ut  probent  Jesum  esse  pro- 
> « missum  Messiam  ; pauea  eniiu  sunt  oracula 
. quæ  in  hune  llnem  usurpant , contenti  eæterum 
j » Christi  miraeulis  et  resurrectione.  Unde  cou- 
» cludit:  bæc  igitur  omnia,  et  quæ alia  sunt ejus 
> generissuis  locis  exeutienda  non  in  vimargu- 
» menti  proprièadliibentur,sed  ad  illustrandam 
» atque  eonfirmandam  rem  jam  creditam.»  Hær 
in  ipso  initio  docet  ad  Matth.  i.  22.  ubi  refertur 
iilud  egregiumde  Virgine  pariturâ  vntieinium  ; 
Is.  vu.  1 4.  quo  ex  prinripio  orsus , per  omnes 
ferè  notas  id  agit , ut  in  prophetieis  testimoniis 
geminos  sensus  proférât , quibus  et  ipse  fateatur 
vim  prohationis  amitti , neque  eonvietioni  esse 
loeum  ; quæ  ab  Apostolorum  mente  immane 
quantum  discrepant  ! Saulus  enim  multà  mugis 
ronvaiescebtU , et  confundebat  Judceos,...  afflr- 
mans  quoniam  hic  est  Christus.  Act.  ix.  22. 
Quid  autem  est  nflirmans , nisi  non  modo  pro- 
luins  , sed  certi*  demonstrans  ? quomodo  ven» 
demonstraret , tota  Seriptura  narrat , atque  ipse 
perspieuè  oratione  ad  Agrippam  : Nihil  extra  <U - 
cens,  inquit , quant  en  quæ  Prophète  locuti sunt 
' fulura  esse , et  Moyses  : quibus  tam  invictam 
vim  inesse  crederet,  ut  et  Agrippam  urgeret 
lus  verbis  : ('.redis , rex  Agrippa  , Pmphetis  ? 
Scio  quia  eredis  : et  ipse  Agrippa  reponeret  : ln 
modico  suades  me  ehristiunum  fieri  : prorsus 
intelligensex  Pauli  mente  nullum  paterc  cffuglis 
loeum  neque  fieri  possc  ut  ehristtanus  non  sitqni 
l’rophetas  audiat.  Act.  xxvi.  22,  27  , 28. Quid 
autem  Apolio  ? - Nonne  is  est , qui  vehementer 
» Judæos  revincebat  publiée  , ostendens  per 
• Script  tiras  esse  Christum  Jesum  ? » Act.  xvm. 
28.  Mitto  Beroenses  quotidie  scrutantes Scriptu- 
ras,  si  hiec  ita  se  haberent:  Act.  xvn.  1 1 . Omnino 
ex  præcepto  Christi  : semtamini  Script  tiras,  Joan. 
v.  39.  neque  ad  illustrationem  rei , sed  ad  pro- 
bationem  eertam , ut  ipsa  verba  déclarant. 

Sané  quod  aiebat  Grotius,  Apostolos  conten- 
us fuisse  Christi  miraeulis,  lme  uno  loco  per- 
spieuè  eonfutatur.  Posteaquam  enim  hæe  Christus 
! edixerat:  Opéra  enim  quæ  dédit  mihi  Pater  ut 
I per/teiam  ca,  ipsa  opéra,  quæ  ego  facto,  testi- 
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mnnium perhibentde  me: Joan.  v.  3(i. Continué 
subdit  illud  : serutamini  Scripluras...  et  illœ  sunt 
quœ  testimonium  perhibent  de  me.  En  duplex 
testimonium , quo  futuris  quoque  temporibus  in- 
creduli  revincantur  : neque  tantum  miraculorum, 
referentibus  Apostolis;  verum  etiam  Prnpheta- 
rum,qui  et  ipsi  diem  Christi  tanto  ante  viderint, 
ac  de  eo  testimonium  tuierint  ; ut  seilicet  firmo 
gradu  steinus  supertedificali  super  duplex  fun- 
damentum  , A/x>sto/orum  videlieet  ac  Prophe- 
tarum  , ipso  summo  angutari  lapide  Christo 
Jesu.  Ephes.  il.  20. 

Neque  tamen  ideo  tam  morosos  esse  nos  opor- 
tet,  utomnia  quœ  in  Christum  Apostoli  quoque 
transtulerint,ejusdem  perspieuitatis  mit  roboris 
esse  credamus,  cum  in  multissuliesse  eonstet  duos 
illossensusqnos  affert  Grotius;  imo  verumillud, 
totam  veterem  Seripturam  ita  à Spiritu  saneto 
comparatam,  ut  in  Christum,  qui  Unis  est  legis, 
haud  ægrè  duei  posslt.  Cæterùm  eo  vis  probatio- 
nis  constat, quod  tôt  ac  tanta  sint  quœ  Christum 
merè  et  manifesté  sonent,ut  iis  collignta  cætera 
in  etimdem  sensum  facile  eoaleseant.  Cur  autem 
eos  locos  qui  certam  probationem  faciant , tam 
paucos  ab  Apostolis  usurpatos  esse  Grotius  dixe- 
rit,  haud  equidem  intclligo;  cum  voces  Propheta- 
rum  à Judœis  Christum  uegantibus  ignoratas, 
non  paucas  illas  quidem,  sed  quœ per  omnesab- 
batum  legerentur , et  ubique  obvias , Paulus  com- 
memoraverit,  Act.xiii.27.  etRomam  adveniens 
eosdem  Judœos  à mane  usque  ad  vesperam  ob- 
rueret  testimoniis  de  Jesu  ex  Iege  Moysi  et 
Prophetis  ; tam  invicto  probationum  robore  , 
ut  rejici  non  pussent , nisi  per  summam  pertina- 
ciam  atque  obdurationem  cordis  , exclamante 
Apostolo  : Quia  benè  Spirilus  sari  dus  locvtus 
est  per  Isaiam  Prophetam  ad  paires  nostros , 

dicens Aure  audielis , et  non  inlelligetis  :.... 

incrassalum  est  enim  eorpopulihujus,  etc.  Act. 
xxvm.  23,26,27.  Quœ  quàm  inique  essent,  si 
Pauli  testimoniis  non  modo  copia,  verùm  etiam 
efflcacia  , visque  argumenti  defuit  , nemo  non 
videt.  Quin  etiam  ipse  Christus  enumeraturus 
quœ  incredulos  discipulos  redarguerent,  non 
unum,  aut  alterum  locum  allegabat;  verùm 
incipiens  à May  se  et  omnibus  Prophetis  ,inter- 
pretabatur  Mis  in  omnibus  Scripturis , quœ  de 
ipso  erant  ; neque  tantum  fldeles , atque  convie- 
tos,  sed  etiam  intlammatos  reliquit.  Eue.  xxiv. 
27,  32. 

Etiam  addiderim  nec  probationes  illas  pau- 
culns  quœ  Christo  reservantur,  intégras  remau- 
suras,  si  G rotianis  interpréta  tionibusdetur  locus. 
Jam  enim  quod  Christus  sit  proprié  Ueus,  Deiquc 
(llius , quod  è Virginc  nasciturus , quod  ascen- 
surus  in  cœlum  et  ad  dexteram  majestatis  col- 


locandus,  cœteraqueejusmodi , per  geminos  sen- 
sus  elabuntur;  quin  ille  ipse  locus  in  Ps.  xv. 
tam  darus,  atque  in  Judæos  de  Christo  resur- 
recturo  à Petro  et  Paulo  Apostolis  tam  nperté 
argumentatione  contortus,  excidit  ac  Davidi 
quoque  congruit  : at  enim  Christo  aptior,  do- 
cente  Grotio.  Certè,  si  jam  credideris , si  benè 
in  Christum  a ffectus:  cœterum  huic  locoet  aliis 
visprobandi  adimitur,  id  unum  relinquitur,  ut 
Christi  res  illustrent  pié  magis  accommodatione, 
quàm  argumentoccrto  : quoquid  inflrmius  ? Illud 
quoque  de  divisis  vestibus;  illud  tam  perspicuum 
de  triginta  denariis,  si  Grotio  credimus,  solvitur 
in  metaphoras , ne  hæc  Christo  sint  propria.  Quin 
illud  Isaiœ  tam  singulnrede  pcecatis  nostris  con- 
jectis  in  cum, atque  cjus  vulncre  scu  livore  expia- 
tis , Jeremiæ  quoque  com  euit  : elusa  Philippi  î-es- 
ponsio  ad  Eunuchum  qorrrentem  : Obsrrro  te,  de 
quo  Prophcta  hoc  dicit.’  De  se,  an  dealio  uliquo.1 
Act.  vin.  34.  datumqueqund  responderetevange- 
lizanti  Christum , et  quo  interprétera  frustrare- 
tur  : qui  luis  quid  a I nul  actum  esse  dixerim , nisi 
in  his  prophetiis  ostensum  exemplum  judaizan- 
tilius , quo  impunè  in  cæteras  etiam  grassaren- 
tur? 

Neque  proptereacontendimus,si  quid  in  Pro- 
phetis , si  quid  in  Psalmis,  merè , proximè,  vi 
verboruin  ac  lltteræ  refertur  ad  Christum , ideo 
totum  Psalmum , totum  Prophetœ  locum  eo  esse 
nccessarid  referendum  ; scimus  enim  divinos 
votes  ita  spiritu  agi  , ut  à rebus  humanis  ad 
divinas,  atque  ad  ipsum  Christum  repente  rn- 
piantur.  Neque  refugimus  quin  quædnm  de 
Christointelligenda,  ad  Davidem  quoque,  ad  Salo- 
monem,nd  alium  quemvisulcum que  trahi  possint, 
obliqué  seilicet,  impropriè,  obscure,  et  quasi 
per  vim  , cum  recto  et  piano  sensu  in  Christum 
ferantur.  Id  contendimus , nedum  necesse  sit  ut 
hi  gemini  sensus  ubique  quærantur,  contrà  et 
esse  oportuisse,  et  esse  révéré  longé  plurimn 
vaticlnia , quœ  Christum  proximè  milloque  medio 
tangant  ; ac  peccare  in  Christum  qui  quocum- 
que  modo  egregiisillisàtoté  christianitate  cele- 
hratis  de  Christi  ilivinitatc  ac  missione  testimo- 
niis, vim  argumenti,  legitimœque  et  invictæ 
probationis  detrahant. 

Id  autem  errati , unde  obortum  sit  viro  eru- 
ditissimo  Hugoni  Grotio, expedire  nos  oportet, 
ac  pio  lectori  pandere  per  quot  ambages  ad 
aliquam  partem  veræ  lucis  emerserlt.  Postea- 
quam  enim  Calvinismi  pcrtœsum  est , doluitqne, 
oppressa  penitus  libero  arbitrio  , fatales  in  pec- 
catum  quoque  impulsus  admissos,  concessit  in 
mitiorem , nec  tamen  sanam , Arminianismi  sen- 
tentiam  ; cui  scctœ , quanta  fuerit , duce  epis- 
copio, cum  novis  Paulianistis  af)initas,neminem 
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lutet.  Nequctamen  bis  statim  addixit  se  Grotius; 
imô  traotatu  edito  de  Satisfactione  Chrisli,  ip- 
sum sectæ  eaput  aggredi  visus.  Ad  hune  librum 
lit  responderit  JoannesCrellius,  illis quidera  tem- 
poribus  Socinianæ  secte  antesienanus , emditi 
norunt.  Certè  Grotius  itn  est  delinitus , ut  viro 
gratias  egerit , nec  fateri  piguerit  multa  se  doc- 
tum , quibus  ejus  excmplo  e.xeitatus  esset  ad 
penitus  rxpendendum  sensus  sacrorum  Libro- 
rum  ; quin  etiam  hæc  addidit  verba:  « Illud 

• sæculo  gratulor,  repertos  homines  qui  neuti- 

■ quant  in  eontroversiis  subtilibus  tantum  po- 
» nant,  quantum  in  verâ  vite  emendatione,  et 
» quotidiano  ad  sanetitatem  profeetu.  “ Ha‘C  fa- 
cile intelligent  qui  in  secte  ingenium  penetra- 
verint.  Sané  videmus  quales  tum  fuerint  suborti 
Grotio  Seripturæ  interpretandæ  duces,  aeveræ 
pietatis  auetores,  manifesti  scilieet  Cbristi  divi- 
nitatis  hostes;  Itos  admiratur;  hos  Itono  sæculi 
coniitetur  natos;  ae  ne  quid  prictermisisse  vide- 
retur , olarè  pollicitus  omnia  officia  et  Crellio 
et  suis  : - Omnia  , inquit , facturus  , et  tui  et 

- ttiorum  quos  singuiariter  amas , eausâ.  lta- 

■ que  alterâ  Kpistolâ  id  à se  constitutum  proll- 

- tetur,  omnia  Crellii  legere  et  relegere  dili- 

• genter , expertum  scilieet  quo  fructu  id  antehac 
> fecerit  ; faustnque  imprecatur  ei  ejusque  simi- 

• libus.»  Quæ  (irotii  Kpistolæ  omnibus  note  apud 
Crellium  extant,  tomo  IV.  Op.  post  tractatum 
de  Satis/actione  Christi. 

An  pnlnm  et  in  omnibus  ad  corum  virontm 
dogmata  aliquando  trnnsierit,  haud  facile  defi- 
niam  ; id  quidem  si  fecerit , resipuisse  constat , 
cùm  de  Christi  a ternâ  divinitate  æquu  scripserit, 
clarèque  professus  sit  in  Rivetum  se  de  Xrinitate 
et  lncarnatione,  Ecclesiæ  romanre  atque  liniver- 
sitatis  Parisiens!*  stare  judicio.  Aninnul.  in  Rivet, 
art.  2.  Cæterum  ex  Crellii  ejmque  similium  lec- 
tione,  quæ  duxerit,  testantur  adhuc  in  notis 
multa  de  animarum  immortaiitate  , quorum 
partemadEccl.xn.  7.  tetigimus;  testantur  multo 
piura  de  Christi  gratiâ  , deque  ipsiî  ejus  divinitate 
detorta  in  pejus , atque  ut  pauca  de  multis  affe- 
ram , testatur  elusuin  illud  de  Christi  præexis- 
tentii  : Antequam  Abraham  fient,  ego  sum : 
et  illud  Thomæ  apostoli  : Dominas  meus  et 
Deus  meus  : illud  etiam  Pauli  : Qui  es  super 
omnia  Deus  benediclus  in  sœcula: quin  et  illud 
Joannis  : Hic  est  vents  Deus  : aliaque  ejus  generis, 
ut  Christi  divinitas , si  non  plane  oppugnata, 
vnlidissimis  certè  præsidiis  destituta  rcmanerct. 

Neque  auctori  nostro  intacta  esse  poterant 
Prophetarum  vaticinia , quippe  cùm  Sociniani, 
quibus  utebatur , adhiheant  ilia  quidem , et 
interdum  tueri  velle  videantur;  qui  enim  aliter 
faeere  potuissent  christianam  tidem  professi  ? 


IN  I'SALMOS.  m 

| faeiunt  tamen  tam  jejunè,  ut  tacuisse  esset  sa- 
tins : et  Faustus  quidem  socinus,  sectæ  dux  , 
ait  « In  vetere  Testamento  esse  aliquot  loca  , in 
1 » quibus  aliquo  modo  verba  fièrent  de  futuro 
j » Messid,quæ  satis  apertè  intelligerenturde  Jesu 
i >■  Aazarenoverèessedicta:  - De  Aut. Script,  eap. 

I.  , suh  finem  : quo  quid  est  frigidius?  Ab  bis 
[ non  abludit  nostro  ævo  quidam  ejus  secte  sub 
l.iberii  nomine , qui  scripserit  - semper  fuisse 
• promissionem  de  nescio  quo  I.iberatore , qui 
> hominihus  à Dca  mittendus  esset.  » Inst. 
Theol.  Part.  l.  Prœf.  Ab  ejusmodi  expertes  ut 
ilium  nescio  quem  in  Prophetarum  testimoniis 
certo ne  liquidé agnoscas , nedum  asseras  l)eum, 
verumque  Dei  Kilium?  Itaque  oracula  de  Christo 
passim  adeo  obscura  , ambiguaque  esse  proliten- 
tur,  ut  certæ  probationis  loco  esse  non  possint; 
tantùmque  absunt  ab  eo , ut  fldem  christianam 
prophetiis  niti  credant,  ut  veterem  Scripturam 
christianis  hominihus  nec  lectu  necessariam 
arbitrentur  ; ita  docent  post  Socinum  loco  mox 
citato.  His  lit  ut  Inculentissima  quæque  obscu- 
renl;  magnilicas  de  Christi  divinitate  voce» 
ampliflratorio  Scripturarum  stylo  imputent  ; 
christianaque  mysteria  , non  in  magnis  rebus , 
sed  in  extraordinariis  locutionibus  reponant  ; 
deuique  in  hebraicis  se  peritiores  videri  patent, 
si  christianis  interpretationibus  anteponant  rab- 
binicas  ; quare  in  Christi  miraculis  ac  resurrec- 
tione  vim  probnndi  totam  collocare  soient  : non 
igitur  mirum , si  iis  tantoperè  delectatus  Grotius, 
idem  sccu  tus  sit,  ac  Prophetarum  oracula  defor- 
mnverit  in  eum  modum  quem  diximns. 

Quin  illud  constiterit  Grotianas  , quod  ad 
rem  nostram  attinet , interpretationcs  cum  Crel- 
lianis  comparante  illas  majorent  in  partent  ab  his 
tanquam  à fontibus  esse  • deductas , atque  in 
plerisque  Grotium  vix  esse  uliud , quant  in  pau- 
dora  contractant  , et  studiis  humanitatix  tan- 
quam phaleris  ornatum,  sit  e onustum  Crellinm. 

Meqw  propterea  viro  detractum  quidquam 
volnmus.cui  optimls  studiis  naviter  occupato,at- 
qne  assiduâ  manu  veterum  monumenta  versanti, 
multa  occurrebant  in  dies  quibus  ad  cntholicas 
partes  inciinaret  : quâ  in  re  quantum  profleeret, 
facile  animadvertet  qui  ejus  opéra  , ac  præser- 
tim  Epistolas , ordine  perlegerit  : primum  enim 
dispulsæ  de  romanæ  Kcclesiæ  idololatriâ  et  an- 
tichristianismo  adversariornm  nugæ;  multis 
argument»  improbata,  reformât ionis  obtentu, 
sccessio;  explosi  qui  afOrmarent  in  communione 
romanè  sert  ari  pusse  neminem  ; exagitati  mirum 
in  modum  qui  traditiones  Patrum  rejicerent, 
Seripturæ  intelligentiam  ad  arbitria  sua  revoca- 
rent.  Hæc  passim  , maxime  verô  in  Appendice, 
Epist.  607,  fit  n , «1 8 , 622 , «38 , 047.  Quo  etiam 
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locovetera  suaobjicientilius  respondet , « nll  mi- 

• rum  videri , si  proeessu  a'tatis , colloquiis  cru- 
» ditorum,  diligcnti  lectionc,  factum  ci  fucrit 
» judicium  defæcatius.  » Quâ  conjecturé  ducti , 
plurimn  eum  corrccturum  fuisse , non  temere 
diximus.  Denique  eo  ventum  est  , ut  ad  fratrem 
intimonnn  de  religione  areanorum  conscium 
multa  de.  Eeclesiæ  romanæ  auctoritate  et  doc- 
trine veritate  scriberet  , nec  pigebit  referre 
variai.  « Keelesia  romana  non  sola  eatholica  est, 

• sed  eatholicæ  præsidet , ut  Hicron.  ad  Damas. 
» ostendit  : » ncpaucis  Interjeetis,  « Reperioau- 
» tem,  inquit,  quidquid  communitcr  ab  Eccle- 

• sia  occideutali . quæ  romanæ  cohæret , reci- 
» pitur , idem  reperiri  apud  Patres  veteres  græcos 

> et  latinos  , quorum communionem  retinendam 
« vii  quisquam  neget.  » Unde  in  sarciendé  Ee- 
clesiæ  unitate  præcipium  illud  : nihil  mutnre 
in  reccptà  doctriné  , moribus  ne  regimine. 

H ne  itïitur  perscripsit  Appendices  Epistolé  071. 
alibi  ad  eumdem  sensum  : » Reformationem  sine 

schismate  fnciendnm  , ac  si  qui  corrigèrent 
» que  eorrigenda  vidèrent ur , nihil  mutantes  de 

• vetei'e  doetriné  , nec  sedi  romanæ  justam 
v reverentiain  negantes  , hnbere  quo  se  apud 

> Deum  et  bonus  judices  défendant.  " Ibid.  013. 
(juin  etiain  illud  agnovit  quod  crat  maximum, 

- Christi  Ecclesiam  cpiscoporum  per  manus 
» impositionem  sncccssione  constare , qui  ordo 

- maneredebeatnd  üneinsæculoiuin,ex  Mattli. 
» xxviii.  20.  » Ex  quibus  ostendi  possit,  auc- 
tore  Cvpriano  , quantum  crimen  sit  ndulterum 
caput  facere  , id  est  , ab  Ecclesié  secedere  , 
at  que  agnoscerc  Ecelcsias  , quæ  sensus  suos  ad 
Apostolos  ordinatores  referre  non  possint.  tlæc 
quidem  scripsit  anno  1043.  l’ridic  vero  anni 
1640  , qui  postremus  , illi  vitæ  fuit  , suadebat 
amicis  Remonstrantibus  , si  qui  eum  Corvino 
in  reverentié  perstareut  autiquitatis  , ut  consti- 
tutis  episcopis  à catholico  archiepiscopo  ordi- 
natis , initium  facerent  redeundi  ad  mores  et 
antiquos  et  salutares , » quibus  , inquit , con- 
» temptis,  licentia  invaluit  pro  novis  opinionibus 
. faciens  novas  Ecclesias  , quæ  , quid  post  ali- 
» quot  annos  eredituræ  sint , nesciinus.  » Ibid. 
Epist.  739.  Hæc  igitur  tain  sann,  tam  ad  paeem 
eatholicam  conducentia  , quem  in  iinem  de- 
venerint  , nos  latet  ; id  scimus  , talem  virum , 
cùm  talia  scriberet  , talia  suaderet  quæ  essent 
gradu  proxiino  ad  amplcctcndam  ecclesiasticam 
unitatem  , quæsisse  tamen  ipsum  nescio  quas 
tergiversandi  causas:  (eéd.  Ep.  677.  ) è quibus 
an  se  evolverit , in  medio  relinquimus.  Intérim 
annotata  ad  Scripturas  procedebant  scatentia 
erroribus,  ac  multuin  Ecclesiæ  nocitura  : nec  an- 
nuit  Deus  ut  has  elueret  maculas;  tam  peri- 


culosæ  sunt , obortâ  semel  luce,  fluctuationes 
et  cunctationes  ! ISeque  plura  in  hune  virum  : 
sufficere  enim  arbitramur  bac , ut  nec  illau- 
datus  abeat  , nec  sine  gravissimé  cautione  ad- 
mittatur.  Cæterùm  bac  monuimus , ut  qui  ejus 
prophetica  oracula , universasque  Scripturas 
cxplicandi  ratione  nimis  delcctantur , semel  no- 
verint  quo  fonte  profecta  , et  quàm  inemendatn 
relicta  sit  ; fidemque  chritianam  suis  velut  pro- 
pugnnculis  munire  potins  quàm  nudarestudeant. 

IN  PSALMUM  II.  7. 

Dotninus  dixit  ad  me  : Filius  meus  rs  lu: 
egohodie  genui  te.  Locus  eximius  ac  prope  sin- 
gulnris  in  Psalmis  , quo  Christus  verè  , natura- 
liter  , propriè,  Dei  fllius  asseratur  : quem  locum 
diligentius  et  fusiiis  exponerc  cogimur,  propter 
mysteria  quæ  continet  , interprétante  Paulo  ac 
post  eum  sanctis  Patribus.  Et  quidem  paucis 
opus  est  ut  probatio  valent , nibilque  aliud  agen- 
dum  , quàm  ut  verliorum  servetur  proprietas. 
Dominas  enim  dixit  ad  me  : non  ad  alios , sed 
ad  me  proprié  , singulariter  : Filius  meus  es 
lu  : tu  , inquam  , et  non  nlins  : ergo  unicus , 
Unigenitus  , singularis  ; quod  nusqum  eà  ero- 
phasi  dictum  de  quopiam.  Ego  hodie  genui  le  : 
non  ergo  ndseitus,  non  adoptatus,  sed  genitus: 
nec  gratié  , quod  angeli  , quod  homines  , sed 
naturil  iilius:  quæ  tam  breviter  , tam  absoluté 
dicta  et  in  unum  contracta  et  coalita  , non 
patiuntur  tropos  , nec  alteri  quàm  unigenito 
eonvenire  possunt.  Quare  sanctus  Rnsilius  negat 
hic  gencrationem  tropieè  mit  impropriè  suim 
posse  : tantum  labornndum  et  in  isto  versu  , et 
in  illo  Ps.  cix.  3.  Ex  utero  ante  luci/erum  ge- 
nui le,  ut  gencrationem Deo dignam  cogitemus: 
hoc  est , ut  paulo  antè  dixerat , impertibilem  , 
individuam  , sempiternam.  Mb.  2.  ndv.  Eunom. 
».  8.  etc.  ».  24.  etc.  Gregorius  etiam  N'ysse- 
nus  , Rasilii  frater , ex  hoc  loco  asserit  appro- 
bassc  Paulum, unicum  Dei  filium  non  angelicæ, 
sed  melioris  naturæ  esse  : ndv.  Eun.  Or.  3. 
Cvrillusquoque  Alexandrinus  in  Thesauro,  doc- 
tissimo  ac  maxime  theologico  opéré  , assert, 
xxxv.  quod  Filius  sit  genitus  ex  Pâtre  , et  non 
factus , probat  ex  hislocis:  Prov.  vin.  25.  Ante 
om  ne  colles  ego  parluriebar  : Ps.  il.  Dominus 
dixit  ad  me  : Filius  meus  es  tu  : ego  genui  le  ; 
et,A  nte  luciferum  genui  te.  A tque  omnino  Patres 
in  bis  vodibus  , filius  Dei  zi  fiatn,  rb  iJwv 
hoc  est , genuinitatem  , germanitatem  , veram 
denique  ac  propriam  rationem  generationis  ag- 
noscunt.  Omnium  antesignanus  sanctus  Atlia- 
nasius  non  ex  comparatione  dicit  tllinrn  majo* 
rem  archangelis  , ihronis  honoratiorem  : non. 
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inquit,  ita  designatur;  sed  eum  sibi  esse  pro- 
prium  et  sotum  déclarai  Pater,  diccns  : Filins 
meus  es  tu  : et  rursum  : Hic  est  filius  meus 
dileetus.  Contra  Ar.  orat.  3 , p.  393.  nune  Orat. 
1.  contra  Ar.  n.  US,  37,38.  Orat.  2,  n.)23  et 
n.  38.  Vint  autem  facit  vel  maximum  in  eo 
verbo , genuil  : Paulum  : secutus  scilicet  : hos , 
inquit  (Arianos),  confutat  Paulus , diccns  : Cui 
angelorum  dixit  : Filius  meus  es  tu , ego  hodie 
genui  te  : et  ad  angelos  quidem:  Qui  facit  an- 
gelos  suos  spiritus  : unde  infert  : ecccrcs  creatas 
fieri  pronunliat , et  lias  vocal  opéra  seu 
facturas  : l’ilium  contra  non  fieri  dicit  , sed 
œlemum  ilium  et  regcm  et  opificem  prcedicat, 
diccns  : Thronus  tuus,  Deus  , in  sæeulum  sæ- 
culi.  Orat.  2,  364.  Quæ  postrema  verha  scilicet 
eonsona  et  eonsentanea  facit  illi , genuit  : cui 
etiam  ri  sternum  et  sempiternum  inesse  docet , 
dicens  : i la  scilicet  Scriptura  sacra  geniminis 
et  creaturarum  discrimen facit , quàd  genimen 
sit  Filius  non  ab  ullo  initio  inchoatus , sed sem- 
pitemus.  Or.  3.  428.  Itaque  apud  Athanasium, 
ut  et  apud  Basilium  et  Cyrillum  Aiexand.  supra 
laudatos  , simul  ilia  eopulata  ac  velut  conjugata 
videas  : ex  utero  ante  luciferum  genui  te  : et 
illud,  ego  hodie  genui  te:  de  Syn.  Mc.  et  cont. 
Ar.  Or.  5.  quorum  primum  ad  æternam  genera- 
tionem  pertinere  et  ipse  assidue  inculcat,  et  nos 
suo  loco  referemus.  Ex  quo  istud  existit  secun- 
dùm  Atlianasium,  illud,  hodie,  et  illud,  ante 
luciferum  , cjusdem  esse  virtutis.  Quo  necesse 
est  agnoscamus  , summum  theologum  in  hoc 
versu  , atque  omnino  in  hoc  verbo,  genuit,  vi- 
disse  Filii  genuinitatem  atque  inde  ætemitatem. 
Jam  Chrysostomus  , eo  quod  id  uostro  versu  , 
hoc  nomen,  Filius,  germanitatem  sive  genui- 
nitatem significet , inllcrt  indè  probasse  Paulum 
excellentioris  naturæ  esse  Filium  quàm  angeli  : 
Nam  si , inquit , est  filius  gratià  , non  modo 
non  est  angelis  excellentior , verùtn  etiam  est 
minor  : quippe  cùm  etiam  justi  homines  (in- 
feriores  licet  angelis)  vocentur  filii  : et  hoc 
nomen  filius  , si  non  sit  genuinus  , non  potest 
demonstrare  excellentiam.  Hom.  2.  in  Ep.  ad 
Hebr.  n.  3.  Quid  est  autem  genuinus , nisi  verè 
ex  Pâtre  genitus  ? id  ergo  Christo  convenit 
hujus  loei  auctoritate.  Theophylactus  verô  opti- 
mè  in  eadem  Apostoli  verba:  Heb.  i,  S.  Cui 
enim  dixit  aliquanilo  angelorum  : Filius  meus 
es  tu;  ego  hodie  genui  te?  hæc  habet  : Unde, 
inquit , perspicuum  est , quàd  sit  prwstantior 
angelis  ex  nominc;  nomen  enim  filius,  genui- 
nitatem , sive  germanitatem  ac  proprietatem 
indicat  : hoc  est , quàd  ab  ipso  sit.  Si  enim 
gratià  filius , minor  est  angelis  : illud  igilur , 
Ego  hodie  genui  te  , nihilaliud  signifient  quàm 


istud,  quod  sit  ab  initio,  ex  quo  scilicet  est 
Pater.  En  ergo  simul  non  modà  genuiuitas , 
ve.rùm  etiam  œtemitas',  in  hâc  voce  genuit  : 
unde  subdit  : quemadmodum  enim,  Qui  est, 
misitme  ad  vos,  Exod.  lit.  14.  dicituràpnr- 
senti  tempore , hoc  enim  maxime  illi  competit, 
sic  et  ipsum , hodie.  Quo  nihil  estclarius.  Atque 
idem  inculcat  ad  cap.  v.  5.  Quo  loco  prnbat  id 
quod  modo  diximus,  illud,  ante  luciferum:  et 
illud,  hodie,  ejusdem  esse  virtutis:  quod  enim 
ait,  ante  luciferum , sternum  signifient  ; ipsum 
veré  hodie,  hooest,  ab  initio,  ex  quo  Pater  existit. 

Ex  bis  liquet  quàm  propriè  omnes  Daxidis  vo- 
ces , in  veram  et  æternam  generationem  conci- 
nant  : etiam  istud,  hodie  . quod  illi  Mosis,  Qui 
est  : et  Ego  sum  qui  sum,  tam  apte  congrunt , 
ut  alterum  ex  altero  liquidé  deducatur. 

Jam  ut  ad  Latinos  : nutum  illud  Augustini  ad 
hune  Psalmi  locum  : Hodie  quiapnesentiam  sig- 
nifient, atque  in  (eternitate  nec  prœteritum 
quidquam  est,  quasi  esse  desierit,  nec  futurum, 
quasi  nondum  sit,  sed  prœsens  tantum  ; quia 
quidquid  (etemum  est,  semper  est;  divinitus 
accipitur  secundùm  id  dictum  : Ego  hodie  ge- 
nui  te,  quo  sempitrmam  generationem  virtu- 
tis et  sapientice  Dci , qui  est  unigenilus  filius , 
fides  sincerissima  et  catholica  praulicat. 

Tantum  virum,  ut  soient  Latini , ferè  omnes 
secuti  sunt  tractatores  : quos  inter  Primasius 
imprimis  legi  dignus , ad  Heb.  i.  3.  Aeque  omitti 
debet,  non  sanè  contemnendus  (excepto  peculiari 
quod  omnes  norunt  dogmate  ) auctor  Commen- 
tariorum  in  Pauli  Epitolas  apud  Ambrosium,  cti- 
jus  hæc  verba  sunt  : Quod  dixit,  Filius  meus  es 
tu  ; ego  hodie  genui  te , aprrtè  manifestai  quàd 
idem  est  de  quo  ait:  Eroei  in  Patrem,  exipsâes- 
sentiâ  Patris  genitus.  Ideo  præsenti  tempore 
posait , hodie,  quia  Deo  nihil  prœteritum  aut 
futurum  est,  sed  semper  prœscntia  cuncta. 
Cumm.  in  Ep.  ad  Heb.  i.  3. 

Scio  quàm  multi  nunc  sint , qui  hæc  nimis  sub- 
tilia  reputent , ae  parum  idonea  ad  exponendas 
Seripturas  et  Judæos  convinrendos.  Verum  hæc 
subtiliaquæ  voeant,  ipsasunt  ehristianorum  vera 
ac  certa  mvsteria.  Si  enim  Christus  verè  est  Fi- 
lius Dei , si  verè  est  ilia , quæ  ante  omnes  colles 
genita  est,  Sapientia;  profecto  verum  et  illud 
quod  eatholici  adversus  Arianos  atque  Aetium 
urgebant,  Filium  ita  esse  genitum , ut  semper  gi- 
gnatur;  ut  sit  mtyrvincrquod  Arius  rel'ugiebat, 
apud  Epiphnnium,!læres.  69.  p.  7 31.  hocest, sem- 
per genitus,  ae  Pater  ipse  semper  generans.  Kur- 
sus  autem  hæc  si  vera  sunt,  verum  et  illud , non 
uno  ac  certo  die , sed  quemeumque  diem  dixeris, 
eo  die  Filium  et  gigni  et  esse  genitum  : neque 
cpiidquam  aptius  aut  prophetd  digniusad  hæc  non 
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subtilin  sed  sublimia  acdivinaexponenda , quam 
illud,  hodie ; quu  quippe  fit,  ut  l'ilii  semper  sit 
nova,  semper  vêtus  mitivitas , nusquam  imper- 
ferta  ae  valut  in  motu , sed  semper  absolut»  per- 
feetaque  generatio,  atque  i|ise  l'ilius  quotidiano 
seu  potius  æterno  et  immutabili  partu  semper 
effusus,  semper  hodie  genitus,  neque  seneseens 
unquam  ; denique,  ut  ait  doclissimus  juxta  ac 
sunctissimus  Isidorus  l’elusiotes,  et  recens  et 
sempilernus.  Lib.  i.  Lp.  323. 

Quod  autem  ad  Judæos;  non,  si  illi  carnnles 
sunt  et  sublimia  non  eapiunt,  ideo  propheticis 
dietis  sua  est  adimeiula  proprietas  ; imo  rev  inecndi 
ex  proprietate  verborum  , quod  ipse  feeit  Paulus. 
Ktenim  demonstraturus  novissimis  diebus  Deum 
loeutum  esse,  non  jain  per  servos , sed  per  ipsum 
Filium,  verum,  inquam,  et  æternum , per  quem 
scilicet  et  sæcula  feeerit,  ad  hæc,  splendorcm  pa- 
ternæ  gloriæacsubstaiitiæ  charaetercm , ltoc  est, 
naturaliter  ac  propriè  genltum:  lleb.  1.  2,  3 , An- 
gélus quoque,  hoc  est,  nobilissimum  creaturarum 
eenus,  po9tponit  hisverbis:  Cui  eniin  tlixil  ali- 
quando  anyelorum  : Filius  meus  esta  ; ego  ho- 
die genuite/y.  5.  quæ,  si  de  Hliisex  gratui  factis, 
dicta  voluit , profecto  falsus  est:  vulgatum  eniin 
in  Scrlpturis eo sensu angclos appellari  Dci  filius. 
neque  ignorabat  Apostolus  de  angelis  dictum  ; 
Quis  similis  Deo  inter  filios  Del  > Psal- 
mus  lxxxviu.  7.  aut  illud  apud  Jobum  i.  6. 
ii.  i.adstitisse  coram  Domino  Dei  filios,  hoc  est 
profecto,  angélus.  Sed  bis  relictis,  l’aulus  aie- 
bat  neminem  extitisse  cul  singulariter  Dcus  di  ve- 
nt ; Tu  es  mihi  filius,  proprius,  Unigenitus, 
adeoque  ejusdem  naturæ  ac  substantiæ  cunsors  : 
quo  ex  capite  caetera  l.uic  velut  fundamento  con- 
nexadeducit  ; nempe  ut  sit  ndorandus  ipse  quu- 
que  angelis  ; Üeus  denique , et  creator,  et  om- 
nium rerum  arbiter  : quæ  omnia  ex  ejus  verâ  ac 
proprid  nativitate  dérivât. 

Neque  par  est  everti  Pauli  ratiocinium,  si  il- 
lud , hodie , ad  tempuralem  quoque  ex  beatâ  vir- 
gine  nativitatem  referatur  : neque  ipse  Paulus  sibi 
est  euntrarius,  qui  ad  resurreetionem  Chris!  i 
transférât,  Act.  xut.  33.  Hæc  enfin  quid  sunt 
aliud,  quiim  æternæ  illiusgenerationis  conseeu- 
tio,  sivc , ut  itadicam,  progressus  et  extensio 
quædam?  Sanè  cùm  Spiritus  sanctus  in  Mariant 
supervenit,  ac  virtus  Altissiml  obumbravit  ei , 
nihil  aliud  egit  Pater,  quam  ut  unigenitum.quem 
in  sinu  gerebat , in  Maria:  quoque  sinum  funde- 
ret , et  novo  modo  gigneret  : uude  infert  angé- 
lus' hleoque  et  quod  nascelur  ex  te  Sunt  lum , 
vocabitur  Filius  Dei:  Luc  i.  3i.  filius  utique. 
non  adoptivus,  se<l  proprius:  ut  totum  illud  Sanc- 
tum , quod  est  Deus  et  liomo,  unus  esset  ac  ge- 
nuinus  Dei  filius.  Quarc  et  ipse  utramque  nativi- 
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tatem  suam  uno  verbo  exprimebat , dicens  : 
Kxivi  à Faire, et  veni  in  mundum  .-Joan.  xvi. 
28.  idem  a Pâtre  æternum  et  ab  humilie  certo 
tempore  ortus  atque  ad  mundum  venlens;  quem 
ad  locum  Hilarius:  Cinn  /ter  id  à l'tUre  retie- 
nt, g ni  a « Deo  exierit,  exilio  ejus  à Deo  (ve- 
nienlis  in  mundum  ) absolut 1 1 (sive  perfeeta  ac 
propriè  dicta)  nutivitas  est,  lib.  ix.de  T Huit, 
n.  30.  Non  quod  desit  quidpiam  a-tenuc  nativi- 
lati;  sed  quod  eadem  inanens,  ipso  ad  mundum 
adventu  in  hominem  quoque  atque  homiuis  fi- 
1 i uni , protemlutur.  1 1 iCC  de  nativitate  temporali 
Christi. 

De  resurrectione  verô  non  aliter  dixerim. 
Cum  eniin  ille  ipse  Dei  et  hominis  filius  est  mor- 
tuus,  eumque  Pater  ex  mortuis  suscitavit , non 
aliud  ostendit  nisi  illud,  impossibile  fuisse  teneri 
à morte  Dei  vivi  fllium,  qui  et  ipse  vita  esset, 
etadhocabæterno  natus  : quo  necesse  fuit  ut  ite- 
rum  ederetur,  et  quodammodo  gigneretur  : hoc 
est  suseitaretur,  per  eam  actionem scilicet, quæ 
ad  verum  et  proprium  l'ilium  terminât»,  æternæ 
generationis  illius  quidam  progressus  esset.  ita- 
que  ipse  Dei  filius  a perte  signifient  per  resurree- 
tioiiis  gloriam , nihil  a se  aliud  postulari,  quam 
ut  ad  originis  su;e  jura  revocetur.  Clarifie  a me 
tu,  Pater,  claritate  t/uam  lutbui,  priusquani 
munit  us  esset,  apud  te.  Joan.  xvn.5.  Hilarius: 
J\on  nova  quteril,  non  aliéna  desiderat  : esse, 
talis,  qttalis  f itérât,  postulat,  sed  precatur  id 
se,  quod  anteu  vrai,  esse  : yitjni  seilicet  ad  id 
quod  sinon  fuit,  in  Psal.  n.  h 7.  ».  27  .Quo  fac- 
tum est,  es  eodem  Hilario,  ibid. , ut  id  quod  fi- 
lius hominis  est,  adperfectum  Dei  filium,  id 
est , ail  resumendam  indulgendamque  corpori 
œternitatis  suœ  gloriam , per  resurrcclionis  po- 
tentium  gigneretur. 

Qu  arc  lii  sensus  omnes  in  unum  coalescunt 
! atque  ab  uno  pendent  : efiiciturque  non  modo  ex 
] Hilario,  sed  etiam  ex  Evangelio,  ut.  Christ  us 
verus  perfectusque  Dei  filius  et  aguoscaturetsit, 
eoqUod  et  ab  a'terno  genitus,  et  ex  virgiuc  na- 
tus, et  à tumulo  suscitatus  : neque  illud,  f/enuit , 
quisqunm  aut  intellcxit  aut  intclligere  potuit, 

' nisi  de  aetione  verîi,  qui!  Christusnon  adoptiv  us , 
si-d  verus  Dei  filius , atque  ali  eo  verè  genitus 
ederetur,  sive  ut  esset  apud  Patrem,sive  utinde 
progu ntus  et  ex  matre  et  ex  sepulcro , ad  nati- 
vam  gloriam  vocaretur. 

Cùm  ergo illud,  hodie,  sive  Hilarius,  sive  alii 
è Patribus,  ad  temporalem  nativitatem  aut  ad 
resurreetionem  référant,  haud  minus  ex  hoc 
i verra  affirmant , Lhristum  esse  verum  atque  uni- 
| cum  filium,  adeo  verè  et  propriè  genitum;  aut 
I eversum  icrunt  atque  Paulinum  illud  : Cui  ali- 
j quando anyelorum  dixit.’  Tu  es  mihi  unicus: 
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tuverè  genitus  : neque  ipse  Paulus  sibi  contra- 
rius  qni  refert  illud,  genuil,  et  ad  veram  ab  ætcr- 
no  nativitatem,  Heb.  i,  à.  et  ad  resurreetionein 
quâ  idem  Dei  tllius,  uti  prædiximus,  ad  æter- 
nam  ae  nativam  gloriam  redüt.  Act.  xiii.  33. 

Quare  idem  Paulus  idem  illud  Davidicum,  Fi- 
lius meus  es  tu  : ego  hodie  t/e  nui  le,  ad  Christi 
quoque  sacerdotium  refert  : Heb.  v.  5.  ut  omnia, 
quæ  de  Christi  gloriâ  saneiantur,  ab  hue  uno 
fonte  profluant,  quod  sit  naturà  ac  verd  genera- 
tione  filius,  atqueinde  et  mirabili  ex  virgine  et 
Spiritu  saucto  conceptione , et  gloriosd  rcsurrec- 
tionc  dlgnus , ac  denique  apud  humilies  quoque , 
et  regno  et  saeerdotio  elarus. 

Neque  aliter  intelligendum , quod  ilia  quoque 
verba  : Ego  hodie  genui  te,  et  in  nonnullis  olim 
Evangelii  codieibus  super  Christum  baptizfitum 
prolata  legerentur,  et  in  ejus  baptisiuum  à qui- 
busdam  patribus  eonferantur.  Subest  enim  sem- 
per  veræ  naturalisque  generationis  intelieetus  : 
Ego  te,  inquit,  hodie  in  baplisino quoque gentti  : 
quo  sensu  dictum  est  : Ero  Deus  tester  : Le- 
vit.  xxvi.  12.  hoe  est,  effieiam  ut  elarè  pateat 
me  esse  verum  Israelis  Deura  : sic , hodie , in 
baptismo  quoque  gen  ui  te  : hoc  est , exinde  effl- 
ciam  utverè  genitus,  verè  filius,  uti  es,  itadici 
raereare.  Quo  loeo  Augustinus  : Vox  ilia  Patrie, 
inquit,  qutp.  super  baptizalum  facta  est  (secim- 
dùm  quosdam  codiees)  ego  hodie  genui  te  : non 
uttitm  ilium  temporis  diem  quo  baplizatus  est, 
sed  immutabilis  œternitalis  ostendit,  ut  ilium 
hominem  ad  VnigeniU  personam  pertinere 
monstraret.  Enchir.  ad  Laur.  xlix.  Queis  omni- 
bus liquet , quemcumque  in  modum  et  ipse  Apos- 
tolus , et  eum  seeuti  Patres , hune  versum  flecte- 
rent , nusquam  tamen  imminutam  veræ  genera- 
tionis proprietatem  ac  vim. 

Ab  hoc  igitur  versu  toto  Psalmi  ratio  pendet, 
ut  quoniam  Christus  sit  verus  Dci  filius  ( f . 7.); 
ideo  ciim  ad  homines  venit , sit  constitutus  a !)eo 
rex  super  montem  Sion , unde  Evangelii  orta 
estprædicatio:  f.  6.;  hinc  illi  ut  filio  dataaucto- 
ritas  annuntiandi  verbi  Dei , prœdicans  prœcep- 
tum  ejus,  seu  deeretum  interpretari  mavis;  eo- 
dem  versu  ; tum  velut  filio  data  est  hscreditas , 
totiusque  orbis  attributa  possessio  : Postula  , in- 
quit, ô me,  et  dabo  tibi  gentes  hœreditalem 
tuant , et  possessionem  tuant  terminas  terrœ  ; 
qud  voce  in  Soripturd,  ipsa  rerum  uuiversitas 
designari  solet  : i.  8.  quo  etiam  factum  est,  ut 
et  abinitio  reges  ae  principes  frustra  in  Christum 
coicrint,  y.  1 , 2.;nec  impunesabeant,  si  ad  ver- 
sus tantum  regem  Dei  (ilium  certare  porro  per- 
gant  : } . 9 , 1 0.  nulla  ut  supersit  salus  regibus , 
nisi  ut  Christum  agnoscant,  et  in  ChristoDeum. 
}.  1 1.  et  seqq. 


Neque  proptereaabnuerim,  quinillæ  coitiones 
adversus  Deurn  et  Christum,  in  Davidem  quoque 
suo  modo  eonferantur,-  cujus  quippe  imperium 
etregesSyriæac  Moabet  Emathet  Philistæorum 
principes, faetd  velut  coitionedetectraverent  : il. 
Beg.  vin.  Sed  posteaquam  tenuimus  versum  7. 
elarè  et  proprie  ad  Christum  pertinente»!  ; hinc 
profectô  fit , ut  rcliqui  versus  ad  hune  veluti  re- 
ligati , in  christianum  sensum  non  modo  facile 
trahantur,  sed  etiam  ultro  acproclivi  lapsu  traus- 
cant. 

Quo  etiam  tota  corruit  Judæorum  expositio  : 
sic  enim  aiunt,  illud, filius  meus  es  tu:}.  7. 
pendere  ab  anteeedeute  : ego  auteni  constitutus 
sum  rex  : adcoque  illud,  hodie  te  genui,  nihil 
aliud  esse,  quàm  regem  te  feei:  regalem  vitum 
dedi  : hæc  quidem  Judæi  et  post  illos  Grotius,  ad 
Ps.  il.  7.  et  Act.  mu.  33.  Sed  iu  banc  quoque 
expositionem  valet  Pauli  argumentatio  : Cui  an- 
gelorum  dictum  : Filius  meus  es  tu  ? Ecce  enim 
tôt  ac  tanti  extiteruut  reges,  tôt  memorati  in 
Seripturis  Deo  etiam  earissimi , tôt  ab  eo  eonsti- 
Uiti , unetique  in  Judd,  in  Israele,  in  Syrid  : eui 
auteni  eorumdi  vit  aliquando  : Filius  tueuses  tu: 
ego  hodie  genui  le  > Ha  quemadmodum  de  ange- 
lis,  sic  etiam  de  regibus  Apostoli  ratiocinatione 
transaetum  est. 

Sane  invenimusdeprincipibus,Psalm.  lxxxi. 
6.  ut  itidem  de  augelis  plurnli  numéro , quod  li- 
lii  Dei  sint  : Ego  dixi  : Dit  estis,  et  fdii  cxcelsi 
omîtes: sed  cui  regum  dictum  sit  : Tu  singuln- 
riter  meus  es  lilius  atque  hodie  à me  genitus,  os- 
tendant  si  possunt.  Non  ergo  de  Davide  diei  po- 
tuit,  nisi  induto  singularem  ac  plané  divinam 
Ctiristi  personam. 

Objiciunt  tamen  de  Davide  dictum  : Ipse  in- 
eocabit me , paler  tueuses  tu  : Ps.  Lxxwm.  27. 
quod , quamquam  longé  abest  ab  eo  : tu  filius 
meus:  egotegenui,  quod  veram  actionem  sonat  : 
tamen  demonstravimus  nequaquam  eonvenire 
Davidi  potuisse , nisi  in  personii  Christi  : neque 
quemquam,  aut  bominuin , mit  etiam  regum, 
neque  Davidem  ipsum,  ita  unquam  orasse  visum, 
ut  Deum  patrem  suum  propriè  appellaret.  Vide 
ipiæ  diximusail  Ecclesiastiei  u.  1 l.  Similis  solu- 
tio  est  ad  illud  de  Salomone  : Ego  ero  illi  inptt- 
trem,  et  ipse  eritmihi  in  JUiumrii,  Beg.  vu.  1 !. 
Ileb.  i.  6.;  atque  omnino  constat  ad  singulares 
istas,  neque  usquam  in  Seripturil  de  reliquis, 
aut  hominibus , aut  etiam  regibus  usurpatas  lo- 
eutiones,  Deum  nunquam  deventurum  fuisse, 
nisi  in  nnimo  habuisset  unicuni  liliùm  quem  Da- 
vid et  Salomon  figuraient. 

Nam  illud  nihil  moror  : Et  ego primogenitum 
panam  ilium  : Ps.  lxxxvhi.  28.  Ex  stylo  enim 
! Scriptural  nihil  désignât  aliud  , quàm  primoge- 
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niti  honore  dignatum  : neque  in  Ps.  n.  illud,  ge- 
nui!,  detorqueri  potest  in  illud  vulgatum  creavit; 
If  cil  : cum  David  dudum  ereatus  ac  factus  fuis- 
se! : neque  in  adoptionem , qud  non  gignitur  uni- 
eus  genuinusquc,  sed  adseritur  alienus,  ut  sæpe 
diximus  : neque  ad  exaltntionem  in  regis  titu- 
lum , quæ  generatio  nusquam  in  Seripturis  dicta 
sit.  Aut  ergo  ejus  rel  exempla  proférant , aut 
verborum  proprietati  hærcant , nec  in  dicta  pro- 
phéties nlienum  quid  invehant. 

Rogant  sa  ne  uns  vieissim,  ut  edamusexemplum 
nostriillius,  hodie,  quo  æternitas  designetur, 
liaud  æqud  eomparatione.  Consueta  enim  et  hu- 
innna , quale  est  aliquem  regem  lieri , vulgaribus 
verbls  exprimendaveniunt.  \ihil  autem  mirum, 
si  singularia  ne  plané  (Usina  singulari  modo ex- 
primantur,  quo  moneantur  homines , ne  humana 
aut  consueta  cogitent  : sieut  illud,  Qui  est  : e t, 
Ego  sum  gui  sum , ut  sensu , ita  phrasi  singti- 
lare  prorsus,  nulloque  exemplo  édition , cui  ta- 
men  affine,  nevelut  innatum  esse  nostrum  illud , 
hodie,  nec  jam  pro  adventltio,  aut  comraen- 
titio  Imbendum  esse  vidimus. 

Summa  est  : neque  theologicè  neque  christianè 
agere  eus , qui  locum  præeipuum  de  divinitate 
Christi  ut  veri  et  unici  filil,  non  quidem  Christo 
abjudicant  : quis  enim  cliristianus  hoc  audeat 
contra  Apostolum?  sed  tamen  vim  argumenti 
auferunt  : hoc  enim  adversatur  eidem  \postolo, 
ex  eo  loco  approbanti  Christum  esse  verum  et  | 
unicum  Dei  (ilium  : atque  omnibus  Patribus  ex 
eodem  loeo  Idem  asserentibus  : cum  adversus 
•ludæos,  tum  adversus  hæreticos.  Adimunt  au- 
tem argument!  vim , qui  cum  Hugone  Grotio  hoc 
tantum  dixerint,  egreglum  locum  Christo  nptari 
posse , aut  aptandum  videri , aut  etiam  digniùs 
aptari  ac  melius , aliaque  proférant  ejusmodi , | 
quæ  magisaeeommodationem,  quant  certam  pro- 
bationem  sapiunt.  Qui  autem  é probatis  quoque 
interpretibus  Davidi  etiam , suo  quodam  modo 
aptant , Filius  meus  es  tu  : ego  hodie  geinii  te  : 
hoc  scilicet  sensu  : regalcm  vitam  dedi , te  appel- 
lavi  filium  ; nullo  llcet  freti  Scripturæ  exemplo,  : 
nullo  sufTragioPatrum;  tamen  exeusari  possunt 
si  verba  quidem  Psalmi  in  Christo  quidem  pro- 
pria innataque  esse;  eæterùm  Davidi  titcumque, 
imperfeetc,  improprié  aceonunodari  posse  sen- 
tiunt  : nec  omnino  aliter,  interprétante  Estio, 
nisi  quatenus  David  gerebat  tvpura  et  imaginent 
Christi  : quo  remoto , ncquaqunm  tain  maguifi- 
cis  titulis  fuisset  à Deo  honoratus,  ad  Heb.  i.  5.  1 
Quæ  sanè  eo  pertinent , ut  quocumque  se  flexe- 
rint , tamen  vi  verborum , sive  ipsius  litteræ , : 
cogatur  aequus  lector  aliquid  Davide  altius , ne- 
que  Christo  inferius,  cogitare. 

Nec  sccus  sa  puisse  Judæos  veteres , à nostris 


démonstration.  Horum  testimonia  videra  est npud 
illnstrissimum  atque  eruditissimum  Petrum  Da- 
nielem  Huetium,  Demonst.  Evang.  prop.  vu. 
».  1 4.  atque  Eduardum  Pocockium  scriptorem 
diligentissimum , notis  Miscell.  ad  Mosen  Mai- 
mon.  cap.  vm.  Nec  piget  referre  verba  Rabbi 
Salomonis  Jarehi  : Doctores  nostri  ad  regem 
Messiam  Psatmum  hune  referebant  : expedit 
tamen  eum  referre  ad  Davidem  , prout  sonat, 

' etpropter  Minœos,  sive  hæreticos,  videlieet  chris- 
tianos  : quæpostrema  verba  in  antiquioribus  ejus- 
dem  Salomonis  editionibus  reperiuntur.  Nunc 
evoluto  egregio  loco  ac  mysteriis  pleno,  alios  fa- 
; cilé  expedimus. 

IN  PSALMIM  XV.  8. 

Providebam  Dominum.  Ab  hoc  versu  David, 
hactenus  res  suas  potius  persecutus , altiore  spi- 
ritu  assurgit  ad  Christum  ; quod  est  evidentissi- 
mum,  perpensis  singulis  verbis,  totdque  textùs 
sérié  : neque  est  alius  iocus  quem  Apostoli  ma- 
gis  urserint , et  in  formam , ut  ita  dicam,  proba- 
tionis  intenderint  : ut  si  huic  loco  vis  argumenti 
desit , nullus  jam  qtiærendus  sit  ejusmodi , qui 
probandi  virtute  polleat.  Sic  autem  incipit  : 8. 
Providebam  Dominum  : ex  persond  Christi  ver- 
sa ntis  inter  mortuos:  in  conspectu  meo  semper  : 
qui  à me  nunquam  abstitit , ncc  reliquit  me  so- 
lum,  Joan.  vm.  29.  guonium  à destris  est  mihi, 
ne  ( tantis  cruciatibus , suppliciis , ipsdque  etiam 
mortel  commorear  : 9.  Propterhoe  tætatum  est 
cor  meurn  : quod  est  ejus  qui proposito  sibi  gau- 
dio  | proximo  resurrectionis  ) sustinuil  cruceui 
(tam  infamis  supplicii)  confusions  contempla  : 
lleb.  xii.  2. et exuitavit lin gua  tnea.-solulis, scili- 
cet, teste  Petro,  dotoribus  infemi,  sive  mortis 
ipsius,  Act.  n.  24.  et  omissis  jam  vocibus  cru- 
cem  spectantibus  : tristis  est  anima  mea  usque 
ad  mortem  : Matth.  xxvi.  38.  aliisque  ejus  ge- 
neris  : insuper  et  car»  mea  requiescel  in  spe  : 
Heb.  et  earo  mea  hnbitabit  confidente!'  : hubita- 
vit , seeundum  Hieronymum  : confidenter  vero, 
in  fidueid  ; quod  idem  est , atque  in  spe  : car o au- 
tem mea,  idest  corpus  meum  : et  si  enim  généra- 
tion omnis  caro  totum  bominem  signifieat , non 
tamen  inveneris,camemmeam,seu  carnem  alicu- 
juspro  totd  persond  sumptnm.  Corpus  ergo  meum 
hnbitabit  ; quod  etiam  pro  hominc  quiescente 
in  silentio,  hoc  est,  in  sepulcro,  halies  i’sal.  xcm. 

1 7.  in  liis  verbis  videlieet  : propemodum  habitasse t 
in  sepu/cro  anima  mea  ; Heb.  in  silentio  : sed 
omnes  sic  intelligunt  : cessassem  in  sepulcro  ; 
morte  extinctus  essem.  Confidenter  autem,  in 
spe,  futuræ  resurrectionis  scilicet.  L'nde  sequi- 
tur,  to.  Quoniam  non  derelinques  animam 
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meam  in  infenio  : sive  ipsam  animam  in  illoin- 
ferno  loco,  quo  piorum  animas  tenebantur  ;sive 
lit  Hebræus  ma  gis  sonat , animam  meam , mcip- 
sum , noto  hebraismo  : vel  eliam  : corpus  meum  : 
quo  sensu  dietum  est  : ferrum  pertransiit  ani- 
mam ejus  ; id  est , corpus  ejus  : Ps.  civ.  18.  imo 
corpus  meum , seu  meipsum  mortuum  : ut  liabes 
Levit.  xjx.  28.  super  anima  nonincidetis  carnes 
«i eslras , Chai,  super  mortuo;  quod  etiam  Vulgata 
rctinuit.  Item  Levitici  xxi.  1 . in  anima  ne  cou- 
famine t se  sacerdos,  id  est,  ne  corpus  mortuum 
tangat;  ne  intersit  funeribus  ; quod  Vulgata  ver- 
tit , nenc  contaminetur  sacerdos  in  morfibus.  , 
Non  ergo  relinques  animam  meam  : meipsum 
mortuum  : in  inferno  : in  sepulcro,  ut  vulgô 
apud  Hebræos  : nce  dicit  : Cavebis  ne  in  sepul- 
crum  incidam,  sed  : non  derelinques  , tan- 
quam  in  eo  jacentem  ; ex  quo  illud  eveniet  ; 
nnjue  dabis  sanctum  tint  ut  ridere  corruptio- 
non.  Vigilanter  de  Christo  : non  vidit  cor- 
ruptionem  ; vidit  cnim  foveam , seu  sepulcrum, 
in  quo  tamen  non  est  relictus  : corruptionem 
vero  non  vidit.  Quùrn  autem  consequenter  : non 
est  relietus  in  sepulcro  ; unde  corruptionem  nescit,  I 
nec  eâ  vel  levissimè  tangitur  ! Sanè  illam  vocem 
Schachat,  quam  vertunt  corruptionem , non  est 
dubium  in  Hebræo  sæpe  sumi  pro  foved  : neque 
tamen  absolutè  dlcendum  est  hoc  verbo  signifl- 
cari  foveam  ; quin  potins  hæc  vox  nativâ  intel- 
ligentiâ  corruptionem  sonat  : unde  etiam  Aquila, 
ex  S.  Hieronymi  et  omnium  sententiâ , maxime, 
hœrens  litteræ , et  significationum  fontes  scru- 
tari  solitus,  ad  Psnl.  vu.  16.  incidit  in  foveam 
quam  fecil  : quo  loco  omnes  ponunt  foveam  : 
ipse , corruptionem  : eô  quod  en  nativa  sit  et 
maxime  propria  hujus  voeis  signifleatio.  I laque 
in  versu  quein  traetamus , non  modo  lxx.  inter- 
prètes , sed  etiam  Clialdieus  corruptionem  ver- 
tunt  : Schechiouta , à radiee  Schachat,  corrup- 
tio ; ut , si  David  corruptionem  signilicnre  voluis- 
set,  non  alio  aptiore  vocabulouteretur:  à qtui  ver- 
sione  hle  si  Aquila  autalii  recessissent,  ebristiani 
interprétés,  in  bis  varietatibus  referendis  diligen- 
tissimi , non  id  prætermissuri  fuisse  vidercutur. 

H incergofîrmatur,  lxx.  versionem  habitam  fuisse 
pro  germanissimâ  : unde  etium  l’etrus,  Act.  il , 
27,  29,31.  et  Paulus,  Act.  xi  il,  35, 36.  insermone 
populari  hane  voeem,  corruptio,  miLximè  ur- 
gent , ut  quæ  popuii  animum  vel  maxime  affi- 
ceret.  Hune  ergo  flgunt  sensum  veluti  eertum  ac 
proprium  et  toti  contextul  maxime  coliærentem. 
Cui  id  erat  proxiraum,  ut  David  statim  subde- 
ret  : notas  mihi  fecisti  lias  vitœ,  non  quam  re- 
tinerem  , sed  ad  quam  rediturus  essem,  tuâque 
in  æternum  glorid  potiturus,  quemadmodum  di- 
cit : adimplebis  me  tœtitiâ  cum  vuitv  tuo , etc. 


Vide  autem  dictorum  seriem  : corpus  quieseet 
in  spe  ; non  rclinquetur  in  sepulcro  ; eorruptio- 
nem  neseiet;  reviviscet  : quæ  gradntim  , ac  per 
i'vïr.a <v  dicta , roirum  in  modum  veram  ex  mor- 
tuis  resurreetiouem  inculcaut. 

Hæc  ergo  qui  perpenderit , liquido  seleetas  esse 
à Davide  voces,  quæ  nonhominem  vivum  è pe- 
riculo  mortis  eximerent , sed  quæ  mortuum  et 
jacentem  ex  ipso  sepulcro  exeitarent  ; neipie  ul- 
lum  e Scripturii  exemplum  affermit,  quo  illud  , 
non  derelinques  in  sepulcro  , alinque  ejusdem 
virtutis  à Davide  prolata , ab  eo  quein  præferunt 
sensu,  abstrnhantur  . Unde  etiam  Apostoli  ho<4 
loco  et  his  verhis  conüdentissimè  utuntur  ad  con- 
fundendos  iudieos;  quibus  verbis,  si  aflinxeris 
tirotii  et  aliorum  glossas  , tanquam  ex  Davidis 
nomine  : pro’scrrabor  à morte  : non  introibo 
sepulcrum  ; ostendes  mihi  viam  quâ  libérer  à 
mortis  periculis  ; non  modo  frigebit  oratio , ve- 
rùm  etiam  solvetur  Scriptura , Apostolorum  cor- 
ruet  disputntio,  atipie  eflieietur  illud,  ut  Judæi 
Pétri  et  Pauli  prædicatione  victi  , inani  argu- 
menta cessisse  \ideantur.  Conilrmatur  ex  illo 
Pétri  in  eodem  scrmone  : cum  adhibito  Davidis 
loco , Scde  à dextris  meis , sic  urgeret  : non 
enim  David  ascendit  in  calum , dixil  autem 
ipse  : Dixit  Dominas  Domino  meo,  Sede  a 
dextris  meis,  etc.  Act.  n.  34,  35.  Ad  quem  lo- 
cum  ipse  Grotius  : David  in  sepulcrum  descen- 
dit; non  autem  eveetus  est  in  cœlum  ut  Elias; 
quare  verba  Psalmi  ex.  (secnndùm  Hebræos,  in 
Vulgatd  cix.  ) In  ipsum  congruere  non  possunt. 
Qiid  formll  Petrus  Pauiusque  probant  l’salmi  xv. 
loeum  in  ipsum  Davidem  caderc  non  pusse,  cujus 
quippo  l’salmi  verba  mutuo  se  juvant  ad  desig- 
nandum  resurgentem  Christum  ; ut  si  etiam 
singula  in  alium  sensum  per  vim  eontorqueri 
pussent , tamen  simul  juneta  ab  æquo  leetorc  ex- 
torqueant  ut  Christum  resurgentem  agnoscat, 
ipsaque  vox  Schachat  ad  eorruptionis  sensum, 
et  in  natd  virtute  sud , et  totius  eontextùs  vi  dc- 
terminari  debeat.  Hue  aecedit  persona  Davidis, 
cui , ut  Christi  parenti,  imprimis  eongruebat , ut 
Christi  sibi  promissi  nomine  loqueretur  ; quod 
etiam  Petrus  vehementer  ineulcat  : Act.  il.  29  , 
30 , 31.  ut  profeetô  qui  Pétri  et  Pauli  argumen- 
tationem  diluere  ageressi  sunt , ae  vim  litteræ 
infringunt , non  modo  in  tantorum  Apostolorum 
auetoritatem , verùm  etiam  in  ipsius  textùs  ve- 
ritatem  pugnent. 

Cæterum  et  illud  conüdentissimè  addiderim  , 
ambiguas  bas  et  iubrieas  interpretationes  nemini 
ex  antiquis  notas  , unumque  omnino  extitisse 
Tlieodorum  Mopsuestenum , qui  bunc  Propbetæ 
loeum  de  Christo  ex  eventu  acceptum  esse  docue- 
rit  ; cum  per  se  ad  alium  quoque  sensum  perti- 
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neret  ; quem  in  morem  calera  vaticinia  deforma- 
bat  : quod  in  synodo  V.  collai,  iv.  omncs  concilii 
l’atrcs  non  modo  condemnnrunt , verùin  etiam 
liorrucrunt.  Huic  autcm  opponimus  l’ntres  uni- 
versos  , imprimis  vero  Athanasium  à (|uo  hic  locus 
egregiè  pertractatus  ; cont.  Artan.  Oral.  3.  nunc 
Orat.  i.  n.  Gt , et  Orat.  3.  ».  tu. 

IN  PSALMUM  XUV.  7. 

Sedes  tua , Deus , in  sœculnm  stpculi.  Et  hic 
locus  ex  eis  est  , in  quibus  David  apertisslmè  à 
personâ  crentil , puta  Salomonis , hic  ad  ipsum 
Christnm  , clinique  Deum  , evehitur.  Sic  autcm 
iialx»t  Hebræus  : 7.  Thronus  liais , Drus  Elohim), 
in  sa’cu/um  sœruli  : sceptrum  rrquitatis,  serp- 
tmm  regni  tui.  8.  Dilexisti  justifiât» , et  odisli 
iniquitatem  : propterca  unxit  te  Drus , Deus 
liais  Elohim  Elohcca) , olro  lœtiliie,pm  ronsor- 
tibus  sivc  participibus  fuis  : prie  illis,  scilicct , 
qui  Christi  gerant  nomen.  Consonat  Hicronymus 
in  interpretatione  Psalm.  et  Epist.  cxi..  ad  Prin- 
cipiam  vlrginem , de  hoc  l’salmo , quo  etiam  loco 
notât  ad  versum  h.  Unxit  te  Deus,  vertendum 
vocandi  casu  atque  ita  vertisse  Aquilam;  unxit 
te , A Deus , IX'iis  tuus , quoi!  est  apud  eumdcm 
Aquilam,  ’i  i Dec , si  latina  lingua  recipcrct  : ita 
etiam  vertit  Eusebius,  lit).  5.  Demonstrat  Kvang. 
ad  Ps.  xliv.  libro  verotv.  non  modo  ex  Hebnco 
sic  exponendum  docet  : sedes  tua,  6 Deus , ■.ini  : 
et  unxit  te , ô Deus  : similiter , rJiù  : veriim  Aqui- 
lam , arruratissimum , inquit , inlerprrteni , ita 
etiam  vertisse  : unde  infert  banc  veram  et  naii- 
vam  esse  vim  phraseos  hebrnicæ  : quin  etiam 
illud , -ôîîi,  subintelligendum  esse  hic  : Dilexisli 
justitiam  ; ita  ut  Deus  unctus  alia  persona  sit  ab 
ungentc , et  utraque  Dei  nomine  «que  appclle- 
tur;undc  etiam  eliditur  commentum  illud  re- 
centium  Judæorum,  tam  contortum , tam  alienum 
nb  hoc  loco  ; sedes  tua  est  Dei , sive  ipsa  Dei  sedes  ; 
contra  quod  plerique  omncs,  ctlpse  Aquila,  nati  vo 
sensu  verterit.  Quodautem  70.interpretati  sunt, 
i là,;,  non  innsitatum  Græcis , Septuaglnta  autcm 
interpretibus  familinris'-imum  pro  vocativo  poni  : 
Psal.  cxxxvm.  v.  17.  Mihi  autrui  nimis  hono- 
rifieuli  sunt  amici  tui , Deus  : 70.  : Can- 

tlcoram  vi.  t2.  Itencrte.re.  Sunamilis : inirpifii 
; et  alibi  passim;  unde  Apoc.  xvm.  4. 
fixité  de,  llabijliine , populus  meus:  Wix'-t  ,uoû  : 
ipiin  etiam  Matth.  i.  20.  Joseph , fi/i  David  : in 
tir.  u;if,  filins.  Plura  requirent  superflus:  curiosi- 
tatisesset.  Jam  ita  eonstitutil  veré  interpretatione 
textes,  perspicuum  esteum,ad  qucm  David  ser- 
monemdirigit , eum  scilicct  qui  unctus  est , tam 
esseetvocari  Deum , atque  eum  à quo  unctus  est; 
procul  dubio  igitur  veram  et  perfection  Deum. 


! Quod  antem  quidam  eum  Crellio  ad  Heb.  t.  8. 
nliisque  ejusdem  note  , sic  interpretantur  , ut 
I illud , Elohim , ô Deus  , quod  signifies re  etiam 
1 |K>test  prineipem  ae  potentem  , eâ  iutelligentlâ 
ad  rogein  ipsum  Salomonem  referatur , et  in  Ec- 
clcsiâ  inauditum  et  perse  alisunlum;  eum  David 
. non  aliter  Deum  ipsum  appellaverit , quilm  eum 
| ad  quem  sermo  dirigitur;  nec  ratio  textûs  sinat 
: statim  vnriare  intclllgentiam  ; neque  aliquod  nf- 
l ferntor,  autafferri  possit  hujus,  in  vocum  signifl- 
! catione,  tam  repentinæ  mutationis  exemplum. 

Jam  illud  certum  est , vocem  Elohim  , cùm 
signifient  jndices  , constrai  cum  plurali  ; Ego 
dixi,  DU  estis;  atque  ad  verbum;  vos  Dii,  Elo- 
j him  : Ps.  lxxxi.  G.  Unde  etiam  seipiitur  : Jilii 
Exee/si  omncs , et . si  rut  homines  moriemini  : 

• K 7.  Quod  pari  modo  fit,ubi  de  falsis  diis  agi- 
, tur  : Hi  sunt  dii  tui , Israël , gui  te  eduxerunt , 
i etc.  Evod.  x.xxn.  4. et  alibi  passim.  Valet  etiam 
1 régula  de  angelis , si  de  eis  interpretari  placet 
, illud  Psal.  xcvt.  7.  Adoralc  eum  , omîtes  angeli 
! rjus  : Heb.  ineurvate  VOS ei , omnes  dii  : Elohim. 
i Cum  autcm  vox  ilia , Elohim , pro  vero  ac  sunnno 
IX‘o  ponitur , cum  singulari  construitur  ; ut  in 
; ipso  Genesis  initio , quo  nihil  est  üeo  mngis  pro- 
j prium  : lu  principio  crcavit , ( luira , in  singulari) 
Deus,  Elohim  : Gen.  i.  I.  atque  ita  ubique  re- 
i perias  : in  nostro  autcm  venu  illud,  6 Deus, 

I Elohim,  construitur  cum  singulari:  thronus  tuus, 

\ ô Drus  .-est  igitur  ille  ad  qucm  sermo  dirigitur , 

| ex  ipsii  consuetudine  sermonis  hebraici,  veras 
! et  sutnmus  Deus. 

Hinc  illud  ab  omnibus  interpretibus  græcis  la- 
! tinisque  observatum,  ut  quotics  vox  ilia,  Elo- 
him , verum  ac  summum  IXum  signifient,  sin- 
i gulari  numéro  efferatur,  vertaturque  absolutè 
non  1)11 , sed  Deus  ; de  angelis  vero  aut  de  prin- 
cipibus,  aut  de  falsis  diis,  aliter.  Unde  etiam 
apud  Patres  ilia  quæ  veteres  æquè  ac  recentiores 
! hæreticos  confodiat  antiquissima  régula  nb  om- 
nium vetustlssimo  Irenæo  memorata  ; ubi  Deus 
drfinitirè,  propriè,singulnriter,ac  singulari  nu- 
méro , et  ubso/utc , dieitur , non  alium  nominari, 
quain  veram  ac  summum  Deum , quod  Apostoli 
ubique  observaverint  : lib.  m.  cont.  hær.  G,  7, 
1 6.  neque  ullum  usquam  diversæ  locutionis  exem- 
plum. Quam  etiam  regnlam  ndhibere  visus  est 
adversùs  Arionos  Athanasius  in  Ep.  de  Dec.  Nie. 
Syn.  et  alibi  sæpissimè. 

Qui  autcm  objiciunt  dictum  illud  ad  Afoysen: 
Egote  ronstitvi  Deum  Pharaonis  (Elohim)  tan- 
qunm  hic  ilia  vox  judicem  sonet  : Exod.  vu.  t. 
adeo  non  evertunt  reguiam , ut  potiùs  firment  : 

I primùm  cnitn  non  absolutè  Deus  dieitur  ; sed,  ego 
| te  constitui  Deum  Pharaonis  : deinde  et  illam 
I vocem , Elohim , pro  vero  IXo  poni  testantur 
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sequentia  ; et  Aaron  J rater  tuus  erit  propheta 
tuus  ; non  enim  judicibus,  sed  Dco,  prophétie 
tribuuntur  ; eratque  consentaneum  ut  Movses  ad- 
versùs  Pharaonem  I)ei  auetoritatrm  ac  veluti 
personam  indutus,  prophetam  haheret  suum  ad 
clariorem  divinæ  potestatis  in  cum  repræsentata: 
intelligentiam. 

Stet  ergo  illud invictum , thronus  tuus,  Deux, 
de  vero  l)eo  did  ; neque  Snlomoni  quantumvis 
excelso  prineipi , aptari  potuisse.  Aee  ipse  (i rotius 
eotrahere  ausus,  répugnante  Scripturarum  stylo; 
//oc  nomen , inquit , Elohim , pluribus  sire  an- 
yelis , sire  judicibus  ilari  solet  ; al  cùm  uni  tri- 
builur,  l)eo  soit  contient/,  ad  Heb.  i.  s.  Rectis- 
simè:  sed  tamen  sic  eludit;  seusus  est  : Deus 
ipse  est  sedes  tua  perpétua , id  est , si  Salomo- 
nem  respicimus , Drus  te  souper  in  regno  sus- 
tentabil  ; si  rerà  Christ  uni , Deus  ipse  le  susten- 
tabitin  rc.gno  numquam  defecturo  : ibid.  Quem  ! 
sensum  cum  et  uullo  exemplo  fulciat , et  ad  versus 
Apostolum  nullü  auetore , nullo  argumento  tin- 
gat,  nonest  eur  studiosius  refellamus  : unum  illud 
constiterit , non  de  alio , quam  de  vero  l)eo  dici 
potuisse  ; sedes  tua , Deus  ; de  Christo  autem 
dietum  et  ipsa  resclamat,  et  Apostolus  doeet  ; 
est  ergo  Christus  verus  ille  Deus  à Davidc  invo- 
catus.Consentiunt  Patres  unâ  voce  omnes;  neque 
quisquam  illorum  hune  locum  aliter  adbibuit  , 1 
quàm  ut  in  eo  Christus , isque  verus  Deus,  neque  j 
alius,  et  adversus  Juda'os  et  adverses  hæreticos 
probaretur , neque  ullus  superesset  J udaicis  ef- 
fugiis  locus. 

Mémorandum  illud  Origenis,  lib.  i.  contra  Cel- 
sum:  « Considéra, inquit,  quod  Deum  al/oquens 

■ Propheta , eujus  sedes  est  in  sircutum  satodi , 

• et  cirga  dirrctiimis , virga  regni  rjus , hune 
» Deum , ait  unctum  à Deo  qui  sit  ipsius  Deus... 

» et  continu»  : Hoc  two  memini  me  vehementer 

• urgere  Judœum  qui  sapiens  habebatur  apud 

• sms;  à qm  cùm  se  explicare  nanposset,  res- 

• pondit  sieul  decebat  Judieum  ; aiebat  ad  nni- 

» versilatis  Deum  dietum  esse  illud  : Sedes  tua,  i 
« Deus , in  sæculum  sæculi  ; virga  dircotionis , I 

■ virga  regni  tui  ; ad  Christum  rerù  illud  : Di-  1 

• lexisti  justifiant , etc.  » Ex  quihus  constat  nec  j 
ipsos  J udæos  in  illo , sedes  tua , Deus , quidqunm  j 
suspieatos , prteter  ipsum  Deum  ; quo  etiam  co-  i 
gebnntur  statim  variare  personam  manifesta  lu- 
dihrio,  ne  Christum  Deum  faeerent  ; quo  sanc  ar- 
gumento vietos  esse  eos  ostendit  Origenes  ; nt 
nunc  ehristiani  solutiones  subministrant , et  eru- 
ditiores  se  videri  putnnt,  si  Judæos  juvent. 

Sauèjam  vidimus  Theodorum  Mopsuestenum 
de  vatieiniis  ludere  solitum  ; sed  tamen  hune  lo- 
cum quo  Christus  diceretur  ahsoluté  Deus,  ine-  ! 
luetnbilem  , nce  homiui  ullo  modo  tribuendum  ! 


agnoscens,  Christo  reservavit,  referente  Kacun- 
do  , lib.  ix.  c.  i.  E recentioribus , Cornelium 
Jansenium  Gandavensem  appellamus,  qui  vati- 
cinin  de  Christo  oblique  et  indirecte,  nee  satis 
propriè,  ut  ipse  loquitur,  in  Salomonem  ac  Da- 
videm  trahere  amans,  ultra  tamen  fateatur  ple- 
; raque  liujus  Psalmi  Salomoni  congniere  non 
posse,  ut  quud  is  de  quo  fit  mentio , dicatur  Deus  : 
in  arg.  hujus  i’salmi.  Genebrardus  verù  ipso  sta- 
tim initio  : Impii  ut  Gcnevenses,  de  Salomone 
hune  Psalmum  e.xponunt  ; cum  profecto  Genc- 
venscs  in  Christum  quoque  congruere  non  ne- 
gent  ; quanta  magis  impios  dieeret , qui  locum 
insignem  de  divinitate  Christi  cum  Salomone 
communicatum  vellent? 

IN  PSALMUM  L.  7. 

liece  enim  in  iniquitatibus  : Ileb.Kceein  ini- 
quitate  conceptus  sum , et  in  iieccata  pe périt  me 
mater mea.  Sic  Hieronymus.  Alii  : fovit  : calefe- 
cit  : sivc,  ut  alii  : de  me  fota,  calefacta,  ad  me  pro- 
generandum  incaluit  : eodem  ubique  sensu  : 70. 
d«Mü  concepit  : pro  quoTheodotio  apud  Theo- 
doretmn,;zjr'.  ,quod  s ertunt, utero  gestavit.  Vcr- 
sioquà  ususest  S.  Augustinus  : in  utero  nluit  me 
mater  mea.  Mira  ubique  vcrliorum  simplicltas  at- 
que  ingenuitas  ad  litteræ  proprietatem  adigens  : 
atque  adeo,  ut  veram  conceptionem  ita,v erum  pee- 
catum  inducens.  Unde  Origenes  alioquin  ad  arca- 
naet  remota,  at  que  omninoad  tropologias  verti  so- 
litus,  quoties  hune  locum  adhibet,  adhibet  autem 
sa*pissimc,  semper  hæret  littenc.  Audi,  inquit , 
David  dirai  ton  : in  iniquitatibus  conceptus  sum, 
et  in  peecatis  peperit  me  mater  mea  : osleudens 
quod  qweeumque  anima  in  carne  nascitur , ini- 
r/uitatis  et  peccati  sordc  polluitur.  Qu  ml  firmat, 
ex  eo  quod , cùm  bapüsma  Ecclcsiœ  in  remis- 
sioncm  percatorùm  detur , sccundùm  Ecctesiœ 
obserrantiam , etiam  parrulis  detur;  cùm  utique 
si  nihil  esset  in  parrulis  quod  ad  remissionem 
deberet  et  indulgcnliam  pertinent,  gmtia  bajh 
listni  siipcrjlua  videretur.  Hom.  vu  i.  in  Levit. 
n.  3.  et  in  Matth.  tract,  ix.  memorat  nativitatis 
nostræ  cnrnalis  mysterlum  secundum  quod  ait 
David , in  personé  omnium  nascentium  ex  carne 
et  sanguine,  quoniam  in  iniquitatibus  conceptus 
sum,  et  in  delictis  concepit  me  mater  mea.  Aon 
ipse  Augustinus  luculentius  dixit , jam  excitatü 
Ecclesiâ  adversus  Pelagianos  ; ejus  enim  verba 
sunt  in  hune  versum  : Suscepit personam  generis 
h u muni  David,...  et  originem  iniquitatis  adeer- 
til  : quod  Origenes  dixerat  : addit  ejus  exemplo 
de  baptismo  parvulornm  in  peccatorum  remissio- 
nem ; quorum  nihil  Origenes  prætermisit. 

Ac  ne  quis  putaverit  liane  labem  animarumse- 
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cundumOrigeiiisseiitciitiam  imputnri  vitæ  quam  I 
antea  nlio  in  corpore  gesserint  ; idem  Origenes 
perspicué  a<l  Adami  prævaricationem  refert  id 
quod  de  se  ait  David  : Ecce  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  sum  : ad  vitam  præcedcntem , iiusquam. 
Vide  Kpist.  ad  Rom.  eap.  vi.  lib.  v.  Quo  ctiam 
loco  eonfutat  eos  qui  recurrunt  ad  inigrationem 
animarum  et  ad  ea  quæ  in  alio  corpore  posita 
anima  dcliquerit  : p.  344 , 352 , 353.  His  eousona 
doeet  contra  Celsum  iv  et  vu.  Atque  illud  generis 
liumani  commune  maledietum  ab  Adamo  repetit, 
nec  ad  anteactam  vitiun  referri  sinit.  Stat  ergo 
Origenis  interpretatio  ex  veris  Ecelesiæ  dogmati- 
bus  : quidquid  alibi  ex  suo , licet  non  eum  in 
rem , addiderit. 

Hinc  sequitur  de  nostro  vcrsiculo  auctorc  Au- 
gustinocatena  Patrum , quam  perrumpere  nefas. 
Nec  pigebit  referre  notissimos  locos,  quibus  in 
hoc  versu  à Patrum  coryphæis  agnitum  esse  con- 
stet  originale  peccatum.  Hilarius  in  illud  Psal. 
Cxviii.  Vivet  anima  mea , et  taudabil  te.  « Vivere 
» se , inquit,  in  hâc  vittl  non  reputat , quippc  qui 
» dixerit  : Ecce  in  in iquitatibus  coneeptus  sum, 

” et  in  delictis  pepcrit  me  mater  mea.  Scit  sub 
- peccati  origine  et  sub  peccati  lege  se  esse 
• natum.  » GregoriusNazianzenus,  eodem  Augus- 
tinoreferente:  Per  hune  (Christum)  primas  nuti- 
vitatis  maculai  puryantur,  per  quas  in  iniqui- 
tutibusconcipimur,  etin  delictis  gcnueruntnos 
maires  nostrœ.  Quod  et  aliis  locis  congruit  ab 
eodem  Augustino  laudatis  contra  J ul.  lib.  i.  cap. 
5.  n.  15.  Ambrosius  hic.  Apol.  c.  1 1,  n.  56 , Da- 
vid. Adjunxit  confessionem  iniquitatis  suce , et 
in  perpétua  sœcula  Mo  canendam  orbe , tran.s- 
misil.  Ecce,  inquit,  in  iniquitatibus,  etc.  anle- 
quam  nascimur,  maculamur  contagio , elante 
usuram  lucis,  originis  ipsius  excipimus  inju- 
riant ; in  iniquitate  concipimur.  Et  iterum  : Om- 
nes  homines  sub  peccato  nascimur , quorum 
ipse  ortus  in  vitio  est , sicul  habet  tectum , di- 
cente  David  : Ecce  in  iniquitatibus  coneeptus 
sum , et  in  delictis  peperit  me  mater  mea.  Ambr. 
in  Psalm.  l.  nunede  Pœnit.  lib.  1,  cap.  3,  n.  13. 
Nec  ab  aliis  déficit  Chrysostomus  in  hune  versum  : 
Antiquitus,  inquit,  ab  initio  natures  peccatum 
invatuit  ; siquidem  divini  mandati  transgressio 
Evu!  conccplionem  antecessit...  Hoc  iyitur  dicere 
volt  : peccatum  quod  generis  n ostri  principes  s u- 
peravit , viamquamdam  et  semitamper  sobolem 
sibi  fecit.  Quo  ex  capite  deducit  effecta  peccati , 
et  peccatorum  fontem  concupisccntiam.  Aeccdit 
Hieronymus  ex  hoc  loco  firmans  neminem  immu- 
nem  esse  peccati  : adv.  Ctesiph.  Hos  excipit'  Au- 
gustinus,quem  chorus  sequitur  interpretum.  Ac 
fidenterdixerimneminem  Patrum,  neminem  theo- 
logorum  illustrium  ab  eé  intelligcntiâ  rccessissc. 


Ex  antiquiorilms  Ciementem  Aieximdrinum 
proférant , qui  dixerit  : Si  David  in  iniquitate 
coneeptus  est,  non  tamen  ipse  in  peccato  : Strom. 
lib.  m.  En  unum  quem  opponant  omnibus  : nee 
intérim  advertunt , quo  sensu  dixerit  infantem 
non  peccare  : hoc  enim , vel  ipso  Clemente  inter- 
prété libro  iv.  didicissent  : ubi  postquam  illud 
edixit  : nihil  peccasse  infantem  : ne  in  pravum 
sensum  traherent , continuo  subdit  : nihil  pec- 
casse actualités:  nihil pcccassein  semetipso.  Sic 
dicti  solutionem  inveneris  , et  plenam  Patrum 
omnium , uemine  discrepante , consonantiam. 

His  adde  fidei  analogiam , quæ  vera  est  régula 
intelligenda1  Scripturæ.  Si  enim  nullum  est  ori- 
ginale peccatum , sanè  David  nihil  de  eo  dixerit  ; 
sin  autrui  certâ  ihle  creditur,  qua  audaeia  est 
nulle  malum  à Davide  agnitum  convenientissimo 
loco,  cum  nihil  magis congruat  peccata lugenti, 
quam  ut  ad  peccandi  recurrat  originemî  Hisigi- 
tur  fit  ut  ad  sensum  litteralem  adigamur , pri- 
mum  verborum  simplicitate  ; tum  magistrorum 
Ecelesiæ  conseusu  ; denique , quod  est  maximum, 
lidei  analogid  : ut  his  adversari , nihil  aiiud  sit , 
quam  a perte  eontemnere  regulam  ecclesiasticam, 
ac  detraliere  fidei  peccati  originalis. 

Neque  est  quo<l  respondeant  satis  superesse 
loeorum  Scripturæ  , quibus  demonstretur.  Pri- 
miim  enim  certum  est  in  vetere  Testamento  hune 
unum  esse  vel  validissimum , quo  etiam  Judæi 
convincantur  ; deinde , qui  hune  locum  tam  ela- 
rum , tam  à Patribus  ac  theologis  ineulcatum , 
eludi  posse  dixerit , pari  jure  invadet  in  reliquos. 
Revcrà  enim  videmus  non  deesse  qui  éludant 
illud  apostolicum  , in  quo  omnes  peccavemnt , 
pariter  responsuri  alios  esse  loeos  quibus  antiqua 
muniatur  fldes  : qutl  pervei'sissimâ  methodo  ni- 
hil aiiud  agitur,  nisi  ut  omnin  fidei  firmamenta 
singillatim  expugnata , concidunt. 

Quos  tam  gravia  momenta  non  movent , vi- 
deomusquàm  frivolisnitantur.  Prodeat  sanè  Gro- 
tius : In  iniquitatibus  coneeptus  sum  : sensus 
est , non  nunc  tantum , sed  àpueritiâ  meâ  sapins 
peccavi.  Est  enim  loquendi  genusâinpÇo*iïiv(su- 
perjectivum)  ut  ostendit  collatio  loeorum  : Job. 
xxxi.  18.  quo  scrlbitur  : Ab  infantiâ  meâ  crevit 
mecum  miseratio,  et  de  utero  matris  meœ  egressa 
est  mecum  : Ps.  xxi.  10,11.  lvii.  4.  lxx.  5,  6. 
Esa.  xi. vin.  8.  quibus  in  locis  legitur  : peccatores 
errasse  ab  utero  : esse  ab  utero  transgressores: 
pios  quoque  ex  utero  Deo  protcctorc  uti  Quæ 
omnia  hyperbolicè  dicta  esse  contendit,  Socinia- 
nis  auetori  bus , insecutis  quibusdam  novitiis  trac- 
tatoribus , qui  viri  sententiis  delectcntur. 

Ejusmodi  liypei  bolas  antiqui  Pclagiani  jacta- 
bant  in  his  verbis  quibus  Philistæi  semen  ab 
initio  : maledietum , quorum  nataralis  essetma 
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litia , vocnbantur  ; ntqur  his  elndebant  originale 
peecatnm , nt  nunc  faciunt. 

Sed  qui  his  Vinci  se  sinunt , advertere  debuis- 
seut  perpetuam  ac  perversissimam  novatorum 
înethodum.  Tropis  abundat  Scriptura:  ergotro- 
pirum  est  illud  , Hoc  est  corpus  meum.'  Dii 
aliquando  dieuntur  impropriè  : ergo  nee  illud 
est  proprium  : De us  cnit  Yerbum.  Mors , pec- 
catum , alin  quæ  personœ  non  sunt , personam  in 
Scripturis  induunt  : mit  ergo  totum  illud , quod 
de  persond  Spiritûs  sancti  ubique  reperitur.  Sic 
isti  : hyperbolicura  est  illud  : Peccatores  erra- 
rerunt  ub  utero  : ergo  et  istud , tain  studiosè  in- 
culcatum  , tara  propriis  verbis  : Ecce  ego  in 
iniquitate  conceptvs  sum.  Quæ  ratio  si  valet , 
neque  est  perserutandum  quid  cuique  loco  con- 
veniat  ; nemque  id  supererit , ut  nihil  sincerum 
ac  verurn  ex  Scripturü  eliquari  posait  : quo  etiam 
collimant  harum  interpretationum  auctores. 

Ergo  id  præstruimus  : non  ejusdem  virtutis 
esse  illud  : Aliénait  sunt  peccatores  à vulvd , 
erraverunt  ab  utero , loeuti  sunt falsa  : Ps.  lvii. 
4.  atque  istud  : Eece  in  iniquitate  conceptus  sum, 
et  in  peccato  concepit  me  mater:  ubi  inculeata 
omnia  selectaque , quæ  ad  proprietatem  inducant  ; 
peecatum , iniquitas , conceptio , matris  operatio, 
omnia  denique  quæ  ad  ingenerandum  peecatum 
vel  maxime  faeiant.  Jam  persona  Davidis  non 
erat  ex  impiorum  genere  propagata , non  denique 
innutrita  vitiis , prava  inter  exempta  et  instituts  ; 
sed  ex  gente  sancti,  atque  à parent ibus  l)ei  ti- 
morem  doctis,  pueroque  instillantibus  : nee  ne- 
eesse  babuit  connumerare  se  iis  qui  ab  infantiâ 
pessimi  educati , ab  ipso  velut  utero  erraverint. 
Denique  eonferamus  locos  : Et  enim  in  corde 
iniquitalem  operamini  : in  terra  ii justifias  ma- 
nus  vestrœ  concinnanl  : alienati  sunt  peccatores 
à vulvd  : erraverunt  ab  utero  : loeuti  sunt falsa  : 
furor  Mis  seeundùm  similitudinem  serpentis: 
sicut  aspidis  surdœ , et  obturantis  aures  suas  : 
aliaque  in  hune  morem,  quæ  ad  invehendi  vehe- 
mentiam , atque  ad  ampliflcatorium  genus  ma- 
nifeste pertinennt  : ilia  vero  Davidis  pœnitentis, 
quàm  simplicia!  Miserere  mei , Deus  : de/e 
iniquitalem  meam  : amplius  lava  me  ab  iniqui- 
tate : munda  me  à peccato  : quonium  iniquila- 
tem  meam  ego  cognosco,  et  peecatum  meum 
contra  me  est  semper.  En  ubique  iniquités,  ubi- 
que peecatum , innato  ac  vero  sensu  : quihus  sta- 
tim  ad  illud  devenit  ejusdem  simplieitatis:  Ecce 
in  iniquitate  conceptus  sum,  et  in  peccato  con- 
cepit me  mater  mea  : ubi  nihil  aliud  agit , quain 
ut  agnito  peccato,  ngniti  iniquitate,  ex  antece- 
dentibus  ; hic  jam  ad  peceati  et  iniquitntis  redent 
originem  : quæ  quàm  simplicia , quàm  vera  sint, 
quum  ab  hyperbolieo  genere  abhorreant , qui  non 
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1 per  se  sapit , eum  ego  nihil  sapere  affirma  ve- 
rim. 

Sunt  tamen  elariora  quæ  respondenm , nempe 
illud  : commemoratos  loeos,  nihil  ad  hvperbo- 
lem  pertinere.  Sumamus  enlm  primùm  quæ  in 
bonam  partent  dicta  sint  : In  te  confirmât us 
sum  ex  utero  : (à  te  sustentâtes  : tibi  crédités.) 
De  ventre  matris  meœ  lu  es  prolector  meus  : 
Ps.  lxx.  Non  hæc  hyperbole , sed  mera  est  ve- 
ritas, cujus  generis  est  etiam  illud  : Tu  es  qui 
extraxisti  me  de  ventre  : spes  mea  ab  uberibus 
matris  meœ  : in  teprojectussum  ex  utero:  de  ven- 
tre matris  meœ  Deus  meus  es  tu  : l’s.  xxi.  10 , 
11.  Quorum  sensus  est,  Deum  unum  esse,  qui 
eum  hommes  quosvis  edueat  in  Incem , tum  di- 
leetis  suis  singuiari  studio  invigilet  : quo  quid 
est  verius  et  ab  omni  hyperbole  remotius?  ut 
profecto  mirum  sit  viros  doctos , nee  ista  vidisse 
quæ  ultro  se  ingérant,  et  tam  levibus  de  eausis 
in  antiquam  lirmissimam  (idem  , quasi  manu 
fnetâ  conjurasse.  An  fortè  urgebunt  istud  : Spes 
mea  ab  uberibus  matris  meœ ; tanquam  neeesse 
sit  verè  ne  propriè  sperasse  Davidem  ? non  autem 
ipse  expresserit  ad  ubere  matris,  Deum  esse  spem 
sunm,  præsidium  suum  , ae  sperandi  causam  ; à 
quo  etiam  creaturœ  inanimés  conserventur,  quem 
expectent , in  quem  suo  modo  sperent  : quo  sensu 
etiam  I’aulus  commendat  expeetationem  , ac 
spem  universæ  ereaturæ  suspirantis  in  Deum  et 
parturientis  eleetos  : Rom.  vm.  Nee  alio  sensu 
Moses  promissam  Israeli  terram  eant  esse  dieit, 
quæ  de  cœlo  expeclet  ptuvias , quam  Dominas 
Deus  semper  invisat  : Deut.  xt.  1 1 , 12.  denique 
ipse  David  : Omnia  à te  expectant:  Ps.  cm.  27. 
nempe  ut  intelligamus  animnta  et  inanima  æquè 
indigere  altore  et  parente  Deo,  idque  ab  ipso 
I utero,  ali  ipsis  initiis  : quo  nihil  est  ad  litteram 
j eertius  et  evidentius. 

Jam  illud  sancti  Job  : Abinfantià  meâ  cre.vit 
mecum  miseratio,  et  de  utero  matris  rgressa 
est  mecum  : quàm  sit  verrait,  neque  ad  exagge- 
rationem  dictum,  sanctus  Augustinus,  si  legere 
dignnrentur,  docuisset  his  verbis  : Ubi  autem 
sanctus  Job  affectum  miscricordiœ  de  utero  ma - 
: tris  secum,  sicut  commémoras,  cyressum  con- 
firmai : et  eum  putas , ut  eumdem  affectum 
multum  commcndarct,  hoc  dixisse,  non  quàd 
ita  esset  : cur  non,  quœso  te,  annuimus  esse 
quosdam  naturd  miséricordes,  si  naturâ  quos- 
dam  non  negamus  excordes  (stolidos , fatuos  7) 
Sunt  enim,  inquit,  nonnutla  congenita,  quæ 
in  œtate  quà  usus  incipit  esse  ralionis,  sicut 
ipsa  ratio  incipiunt  apparerc.  Op.  iinp.  font. 
Jul.  lib.  iv.  cap.  129.  En  nostrorum  ratiunculæ 
à Juliano  Pelaginno  pridem  allatæ,  et  à sancta 
Augustino  confutntæ. 
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De  illo  autcm  somme,  qtiod  est  ab  initia  ma- 
ledictum,  ejusque  natnrali  malitid,  idem  Augus- 
tinus  ostendit  : illud,  Ab  initio,  inde  primitus 
dedumidum , ex  quo  per  unnm  bominem  peeca- 
tuin  intravit  in  munduin  : atque  hinc  comme- 
moratur,  inquit,  Chananeœ  gentil  malilia  na- 
turalis,  cui  prœter  generis  humani  commune 
contagium,  accesserat  aliquid  amp/ius  ex  ma- 
lcdictionr  prop/ielicâ.  Cujtis  rei  radicem  explieat 
per  insita  seminibus  naturalia  jura  propaginis; 
ex  quibus  id  fiat , ntpeeeatum  originale  sit  qui- 
busdam  magie  noxium , per  divers»  semina  sei- 
lieet  aggravalum  ; atque  bine  sit  qaarumdam 
gentium , pnta  Chanoneæ  singulare  maledictum, 
ac  major  malitia  naturalis  ; eo  qnôd  eum  primo 
illo  Adami  maledicto  semine,  aliomm  quoqtie 
ex  eo  dccurrentium  venena  confluant.  Quæ  nos 
qnidem , ut  oportuit , in  pauea  eontrah  iimis  ; sed 
ipse  Augustinus  luculenter  evolvit,  ejusdem  Up. 
imperfec.  lib.  ni.  1 1.  tv.  128,  128,  133.  vi.  22. 
Unde  eoneludit,  quôd  non  propter  exaggera- 
tionem , neque  propter  imitationem , sed  propter 
generationem  dicta  est  eorum  malitia  naturalis, 
et  ipù  semen  maledictum  ab  initio  : lib.  iv.  1 30. 

Quod  si  ex  Scripturâ  constat,  quasdam  esse 
gentes  p rater  commune  maledictum , singulari 
titulo  maledictas;  quid  vetat  quomiiius  sint  et 
aliquœ  familiæ,  aliqui  denique  homines  singu- 
lares,  quorum  eum  major  sit  ilia  ab  Adam  in- 
sita, sed  aliis  causis  aggravata  malitia  natura- 
lis,  ideo  peeulinri  titulo  alicnali  ab  utero  judi- 
centur;  ut  nec  ilia  locutio  ad  exaggerationem 
pertinent,  sed  verain  illam  quain  Augustinus 
assenât,  ad  peccatum  originale  explieet  acces- 
sionem. 

Satis  ergo  constat  pridem  ab  Augustino  soln- 
tos  adversariomm  nodos.  Qui  autcm  bis  omissis 
quæ catholicæ  fidei  répugnent,  referunt  verba 
Dnvidis  ad  insitam  peccandi  proclivitatcm , si , 
cum  eodem  Augustino  aliisque  antiquioribus, 
conliteri  velint  proclivitatem  eam,  lioc  est  con- 
cupiscentiam , illud  ipsum  esse  cui  peccati  realus 
hæreat;  illi,  quod  optamus,  veritate  victi , erro- 
rem  exuent.  Vide  Augustinum  Oper.  perf.  contr. 
fui.  passim  : Operis  vero  imperfecti , lib.  i.  et  tt 
cap.  71. 

IN  PSALMUM  CIX.  l. 

Dixit  Dominas  ( Jchova)  Domino mco  (l.adoni) 
vulgarivocabulo,  tanquam  hero,tanquam  régi: 
sed  rcrum  consccutio  fncit,  ut  sublimiore  sensu  in- 
telligi  oporteat,  nttpic  omnino  de  eo  qui  et  ipse  sit 
Deus  ; cùm  præsertim  y.  b.  hujus  ipsius  Psalmi, 
Deus  i|jse  Iule  voce  nppelletur  : Dominas  à dex- 
tris luis  : Heb.  Adonai  : unde  Christus  : David 
ergo  Dominum  ilium  vocal ; et  quomodo  jilius 


cjus  est ? Luc.  xx.  -14.  Prtcclarè  Chrysostomus 
adversùs  Judæos  v.  Non  diril  hoc  Esuias,  non 
Jercmias,  nec  quisqumn  alius  privâtes  condi- 
tionis,  sed  ipse  rex  : (addiderim  ipse  David 
parens)  ut  intcUigeres  eum,  qui  toquilur,  cjus 
esse  di  g ni/a  fis , qui  non  hominem,  dominum 
suuni  appellare  posait,  sed  Deurn  solum.  Se  de 
à dextris  meis  : præcipuo  honoris  loeo,  ad  ip- 
sum Dei  solium,  in  cœlis  ipsis  scilicet  : quod 
ille  apud  Isainm  xrv.  13,  14.  perversè  imitatus 
dicebat  : /«  cœlum  consccndam  : suj>er  astra 
Dei  cxaltabo  solium  meum  : similis  ero  Altis- 
simo.  Quod  ergo  ille  sibi  per  jactantiam  : id  Deus 
Christo  verè  tribuit.  Unde  Petrus  : Non  eu  un , 
David  ascendit  in  cœtuin  : dixit  autem  ipse  : 
Dixit  Dominas  Domino  mco,  Sede  à dextris 
meis  : Act.  ti.  34.  Non  sibi  constat  Grotius  qui 
vietus  hoc  loco,  in  Acta  sic  habet,  ut  supra  re- 
tulimus  : David  non  est  evectus  iu  cœlum  : quarc 
1 verba  Psalmi  c.ix.  in  ipsum  congnierc  non  pos- 
sunt.  At  in  Psalmum  ipsum  alio  flexit,  Sede  à 
dextris  meis  : securus  este  fiduciâ  mei  auxilii  ; 
qui  sensus  niliil  habet  humant)  condltione  altius: 
cùm  tamrn  milium  proférât  hujus  locutionis 
cxemplum;  imo  Scripturac,  cum  aliquem  tutum 
præstare  volunt , non  eum  in  dextris  Dei , sed 
Deum  à dextris  ejus  collocent  : hic  y.  5.  Do/n  inus 
à dextris  luis  : Ps.  xv.  8.  à dextris  est  mihi, 
ne  commorear.  Neque  ullus  interpretum  etiam 
.ludæorum,  illud,  Sede,  et  illud,  à dextris,  ad 
aliud  quain  ad  honorilicentiam  retulit. 

3.  Tecum  principium  : tecum  est  principatus 
sive  imperium  : tibi  innatum  est  ac  proprium, 
ut  régnés,  quemadmodum  ad  hune  locum  dixi- 
mus  in  Psalmorum  notis.  N «pie  refugimus  illud 
ex  hebræo  ab  Hieronymo  qunquc  agnitum  : po- 
ptili  tuf  spontanei , seu  prompte  obsequentes.  In 
die  virtntis , sive  fortitudinis  ( exerendœ  in  hos- 
tes)  ut  vertit  Hieronymus  : sive  etiam  exereitûs 
( expediti  ad  prtelium.  ) Vide  etiam  notas  nostras, 
ut  et  in  illud  quoque  : in  splendoribus  sancto- 
rum  : ex  utero  ante  luciferum  genui  te.  Hune 
locum  Patres  omnes,  et  catholici  omnes  melioris 
notæ  ad  icfermim  ac  divinum  Qirisfi  ortum  re- 
ferunt. Justlnus  imprimis  adversùs  Trvph.  ».  32. 
ex  hoc  loco  infert  cecinisse  Davidem  Ghristum , 
ante  solem  et  lunam  ex  utero  gigni  oportere  : 
eamque  vim  esse  hujus  dicti,  ut  idem  sit  primo- 
genitus  creaturarum  omnium , hoc  est,  ex  eodem 
Justiuo,  verè  et  ab  œtenio  Deus  : et  simul  ex 
virgine  genitus,  pu  g.  302 ,310,311, 353.  Atha- 
nasius  cont.  Arian.  or.  v.  p.  538.  nunc  or.  iv. 
».  24,  hune  locum  eonfert  cum  illo,  ego  hodie 
genui  te  : Ps.  n.  7.  et  cum  illo,  ante,  omnes  colles 
gênait  inc  : Prov.  vin.  25.  quibus  probat  Christi 
ortum  ante  sæcula  ; atque  illud  ex  utero  ita  in- 
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terpretatur,  ex  me  ipso  genui  te,  nntequam  in  I 
carne  appareres,  ptitj.  542.  Hæc  pnssiin  inouloat,  | 
et  post  ilium  summi  theologi,  Basilius,  Cyrillus 
Alexandrinus,  suprà  jam  laudati  {ad  Ps.  11.), 
denlque  Patres  omnes  infinitis  locis,  totaque 
Ecclesla  ; nec  pigebit  exscribcre  prsclara  verba 
ejus  Commentarii,  quem,  Hieronymi  nomine, 
Augustinus  commendavit.  - Hic  ve.rù  île  utero 
» generavit : de  utero,  hoc  est,  de  sud  naturn,  1 
>■  de  suis  risccribus,  de  sud  substantià...  de  me-  ! 
« dultis  dirinitatis  suœ , ex  paterno  seinine, 

» non  decisd  substantià , sed  toM.  » Quæ  verba 
tam  præolnra,tani  digna  Hieronymo,  tant  ejus  ; 
sæculi,  tanto  doctori  adimi  ratio  non  sinit. 

Sanè  non  desunt  qui  illud,  ex  utero,  etiam 
intelligant  de  virginal!  utero,  ex  quo  Cbristus 
singulari  (paidam  ratiouc  est  editus;  nempe  ex 
solo  utero,  sine  viro  : idque  ante,  luciferum, 
noctis  teinpore;  (pila  Christus  ex  virgine  pi'r 
noetem  natus  est  : quem  sensum  etiam  Augus- 
tinus affert;  sed  secundo  loco,  posteaquam 
Verbi  ante  omnem  ereaturam  nntivitatem  expo- 
sait, qui  sensus  genuinus  primitivusque  sit.  S.  ] 
etiam  Justinus,  illud  ex  utero  ita  interpretatur: 
Ex  bumano  utero,  virginali  scilieet  illo  de  quo 
scriptum  est  : Eeee  uirgo  in  utero  coneipiet  : 
adv.  Tryph.  sic  tamen,  ut  ille  sensus  alteri  con- 
jungatur,  quo  Christus  ante  soient  et  lunam,  et 
ante  omnem  ereaturam  primogenitus  agnoscitur. 
Sanctus  verô  Athanasius  luculenter  probat,  nec 
suffieere  illud  de  Christi  inter  homines  nativitate  : 
per  noetem,  et  ante  luciferum,  (|Uia  id  tam  mul-  j 
tis  congruat , neque  in  exiinio  ac  singulari  ortu , : 
qualem  hic  Dav  id  deseribit,  satis  memoratudig- 
num  esse  videatur  : Ibid.  p.  540, 541. 

Quod  ergo  Patres  omnes,  nullo  penitus  ex-  ! 
cepto , de  Christo  ejusque  divlno  atque  immortali 
ortu  prœdicant,  et  ad  convincendos  non  modo  ( 
Jmlæos,  verum  etiam  hæretlcos  afferunt,  id  no- 
vitii  interprétés  sic  exponunt,  sic  vertunt,  et 
latini*  et  vemaculè,  ut  non  modo  in  expositione, 
verum  etiam  in  versione  ipsd , nec  Cliristus  ap- 
parent, nec  quidquam  Christo  congruum.  Quod 
nutem  Hcbræum  sic  statuunt,  tanquam  à chris- 
tiand  interpretatione  diversum,  falsum  id  qui- 
dem  est.  Primùm  enim  illud  ex  utero,  ex  vulvd, 
ante  luciferum,  sive  ab  aurord  (conditd ) bn- 
bent  non  modo  lxx.  sed  etiam  Aquila,  Symmn- , 
chus,  alii  apud  Epiphanium,  Hær.  65.  n.  4,  et 
eætcros,  ccrtaque  est  interpretntio  : tum  In  He- 
bræo,  tat,  id  est,  ros,  ipso  falente  Grotio,  élé- 
gant! trnnslatione,  semen  signifieat  : vi  simili- 
tudine  qui!  etiam  per  aquam  designatur  : Prov. 
v.  16.  Deriventur  fontes  lui  foras,  et  in  plateis 
ni/uas  tuas  (livide.  Quo  etiam  spectat  illud  ls.  ! 
xxvi.  I!i.  ros  lucis  (sive  vite ) rus  luus  : Heb.  ; 


ros  olenun,  ros  tuus  : tam  fœeundum  semen 
tuum , atque  olerum  rare  infuso  suecreseentium 
esse  solet  : qud  phrasi  Propheta  signifieat  incre- 
menta  antea  extenuatæ  gentis,  tune  autem  uber- 
riinè  sucereseentis  ne  velnt  reviviseentis,  utipse 
contextes  docet.  Ros  ergo  facile  ad  fueeunditatem 
refertur  semlnis;  præsertim  cum  aceedunt  eodem 
Irnhentes,  ae  velut  cognatx  voces,  ut  in  nostro 
versiculo , illud , ex  utero , ac  postea , ros  nativi- 
tatis tua:.  Nam  illud,  jatdutecha , quodtam  varié 
vertunt,  cum  optlmis  interpretibus  nativo  sensu 
vertas,  natiritatis  tute  : ductil  origine  ab  jalad, 
quod  est  genuit  : uude  jullad,  natus  est  : ls.  ix.  6. 
loco  notissimo,  parvulus  natus  est  nabis  : et 
alibi  passim.  Ex  quâ  versione  is  sensus  existât , 
ex  utero,  (ab  intimis)  ante  luciferum,  (ante 
sæcula,  ante  ereaturam  omnem)  seu  ma  vis,  à 
(creato)  lucifero,  (a  conditd  aurord,)  tibi  ros 
nativitatis  tuæ  : hoc  est  tibi  ( progenerando  ) or- 
tum  est,  effusum  est  semen  ex  quo  es  natus. 
Quod  cum  esset  obscurius,  ut  soient  prophetica, 
lxx.  in  id  ierunt , ut  vulgatd  ac  notd  voce  gig- 
nendi  uterentur,  Deumque  ipsum  toto  Psalrao 
loquentem  ad  Christum , hic  quoque  dicentem 
inducerent;  ante  luciferum  ego  le  genui  : quo 
signiilcaretur , Christum  non  esse  reeens  aliquid, 
aut  noviter  ortum , vel  genitum  : sed  quemad- 
modum  Michaas  quoque  prodidit,  egressum 
ejusesseabinitio,àdicbusa’ternilatis:Mich.  v.  2. 

.Nec  ab  ed  interpretatione  vocis  jaldutecha , 
nativitatis  tuœ,  abhorret  illud  Hieronymi  sic 
vertentis  : (ros)  adolescentiæ  tuæ  : id  est,  ros 
sive  semen  prolifleum , ex  quo  adultes  crvtusque 
es.  Quin  etiam  illud,  jaldutecha,  nativitatis 
tuœ,  iisdem  retentis  litteris  legi  potuit , jelid- 
ticha,  genui  te,  sublato  uno  jod,  cujus  rei 
exempta  non  desunt.  Sanctus  quoque  Epipha- 
nius,  Hær.  05.  ex  verbis  hebraîcis  eumdem  elicit 
sensum , et  ad  versus  Samosatensem  eflicit , Chris- 
tum ante  Mariam , et  ab  ipso  mundi  ortu  jam 
fuisse  genitum.  Cum  ergo  et  Patres  consentiant, 
et  Hebræus , si  verborum  vim , ac  spiritum  pe- 
nitus assequare,  cum  Vulgatd  in  eumdem  sen- 
sum  tam  facile  coalescat  ; mirum  est  christianos 
mine  onmia  malle  inv  olvere , quàm  ed  ire  qud 
verba  ipsa  ferrent , et  quo  txx.  interprétés  longé 
ante  Christum  nutum,  non  contentionis  studio, 
cujus  causa:  procul  obérant,  sed  nativo  sensu 
dedueti  sint. 

Id  nutem  ed  magis  fieri  debuisse  dixerim, 
quod  aliœ  interpretationes,  vel  in  nostram  Inci- 
dent, vel  nihil  hnbeant  sani  sensus.  Certèquod 
Hieronymus  ex  Hebrœo  vertit,  quasi  de  vulvà 
orietur  tibi  ros  adolescentiæ  tuæ,  jam  diximus 
eo  redigi , ut  ros  adolescentiæ  sit  idem  cum  rore 
nativitatis,  ex  quo  adultes  natusve  sit  iilius;  ex 
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paterno  semine , non  deeisA  substantiA , sed  totA, 
ut  modo  retulimus  : quare  ipso  Hleronymus, 
haud  minus  quàm  eæteri  Patres , ex  hoc  loco 
infert  ætemam  ex  patemA  substantiA  Filii  gene- 
rationem.  Neque  multùm  ab  Hieronyml  interpre- 
tatione  defleetit  Aquila,  cum  teste  Kpiphanio, 
Hær.  -65.  vertit  : àvulvd,  ex  aurorti,  tibi  ros 
pueritiœ  tuœ  : nullo  sensu , nisi  eo  quo  in  pue- 
ritiA  indicari  solet  ipse  ortus,  ipsa  nativitas  ve- 
luti  recens  édit»  sobolis,  cujus  significationis 
exempta  pnssim  invenias  : tanquam  diceret:  Ab 
ipsA  aurorA  conditA , 6 puer  à I)eo  nate , efTuso 
ab  interioribus  semine  ortus  es  ; quo  vera  gene- 
ratio  facile  dcsignattir.  Quod  vero  alii  vertunt  : 
tibi  rox  adolescenlia  tua,  seu  juventus  tua  : hoc 
est,  adolescentes,  seu  juvenes  tui,  qui  tibi  mili- 
tent : Græci  quidem,  Catinique,  ac  nostri  sic 
dixerint  ; sed  ejus  rei  ex  Hebrso  milium  exem- 
ption profèrent.  Non  autem  ex  suo  cerebro  com- 
minisei  licet  phrases  hebraicas,  nisi  perturbata 
omnia,  etquidvisinquovisad  arbitrium  reperiri 
velis.  Quare  quo  magis  varia-  intricntaquc  sunt , 
Imo  absque  ullo  vero  sensu  aliœ  interpretationes, 
ec>  mngis,  uti  diximus,  ad  illam  i.xx.  tain  lim- 
pidam,  tain  ab  omni  contentionis  studio  ablior- 
rentem , decursum  oportuit. 

Hue  aceedit  quod  eam  interpretationem  omnes 
Patres , universaque  amplexa  est  cliristinna  Kc- 
clesia , penes  quam  ut  vera:  fidei  de  Christo , ita 
verarem  interpretationum,  atquc  expositionum 
de  vaticiniis  Christum  spectantihus , repositum 
est  proniptuarium  ; nee  fas  ab  eo  sensu  aberrare 
quemquttin , qui  sacrum  illud  depositum  custo- 
ditum  x élit. 

Conflrmautur  hæc  ex  ipsA  annlogié  Scriptu- 
rarem,  ntque  ex  observatA  Patribus  conve- 
nientiA  liorum  textuum  : filins  meus  es  lu,  ego 
hotlie  genui  te  : et,  ante  colles  genui,  et,  ante 
luciferum,  illius  denique  : Dominas  posséda 
me  : id  est , genuit  : qurmadmoduin  ex  Hebræo 
et  ex  AquilA  interprétât!  sunt , non  modo  Kuse- 
biusnnobis  relatus,  Prov.  vin.  2i.  verumetiam 
Hicronymus,  Kpiphanius,  llær.  70.  n.  25,  26. 
Ancor.  I).  -13.  ipse  Athnnnsius  orat.  3.  coût. 
Ariun.  nunc  orat.  iv , n.  24.  ut  profecto  mirum 
non  sit,  in  illud,  genuit,  oonvenisse  omnes, 
quo  tôt  Seripturæ  loci  ducerent. 

Needisplicet  Genebrardi  nostri  interpretatio  : 
quA  ros  metaphoricè,  ut  docct  R.  Salomo  (imo 
vero  ipsa  Scriptura  locis  notissimis)  désignât 
suavitatem , hilaritatem,  duleedinem,  llorem 
ipsum  ætatis  : tanquam  diceret  : Tu  jam  eras  in 
dore  juventutis,  vel  in  suavitate  et  dulcedine 
odolescentiæ  : tu  jam  eras  natus  magnà  meA 
voluptate,  quando  stellœ  proereatæ  sunt  : sub- 
ditque  lias  propositioncs  pci*spie*uô  a-quipollentes 


esse;  ex  utero,  ab  aurorâ  tibi  ros  adolescentiæ 
tuæ  : et,  ex  utero  ante  luciferum  genui  te:  ad 
illud  Miches  repræsentandum  : egressus  ejus 
a diebus  œtemitatis  ; ac  mirer , inquit , nostros 
gnosticos  (pravam , ne  falsi  nominis  professos 
scientiam)  à rabbinis  toto  hoc  Psalmo  cæcutien- 
tibus  faseinntos , hæc  non  vidisse , ut  proinde 
interpretationum  vaua  portenta  bue  eonvehe- 
rent  ; quod  nunc  nostri  faciunt , ut  locum  egre- 
gium  non  explanm-e , sed  omnino  obscurare  vo- 
luisse  videantur. 

4.  Tu  es  sacerdos  in  œtemum.  Ab  æternâ 
generatioue,  de  quA , præcedente  versu  , faeilis 
transitus  ad  illud  sacerdotium  sempiternum  : 
attestante  Pauio,  Illud  etiam  Psnlmi  it.  7.  Ego 
hodie  genui  te,  respieere  Christi  vocationem  ad 
sacerdotium  : Heb.  v.  S.  quo  loco  Theophylnc- 
tus  : à I)eo  nntum  esse  præparatio  est , ut  à Deo 
etiam  sit  ordinatus  : non  modo  quod  primogeniti 
designari  solerent  sacerdotes , sed  eô  vel  maxime 
quod  novus  sacerdos  Christus,  Melchisedeehi 
ritu,  neque  initium  dierum,  neque finem  vi/ee 
habens,  sit  ille  filiusDei,  cui  ipse  Melchlsedeeh 
assimilntus  est.  Seeundüm  ordinem  Helchisc- 
dech  : quidam  sanè,  sed  Judæi , ut  Apostoli 
argumentum  éludant,  répugnante  textu  ftedA 
eavillatione  vertunt  : secundum  menm  constitu- 
tioncm,  A rex  mi  juste;  quam  Judnicam  næniam, 
qui  relatu  dignam  existimarunt,  saltcm  addere 
debuissent , omnes  veteres  interprètes , etiam  ju- 
daizantes,  non  aliter  vertisse  quàm  nos  : neque 
ex  eis  relntum  quidquam , quod  à lxx.  inter- 
pretum  nuctoritntc  disereparet.  Summa  Psalmi  : 
Christum  utpote  verum  Dei  lllimn , ne  Dnvidis 
ipsius  dominum,  præcipuo  loco  ad  ipsum  pa- 
temum  solium  residere,  deliellaturum  hostes, 
eumdcmque  invicti  ntque  obsequentissimi  exer- 
citûs  ducem , quippe  qui  ab  æterno  progenltus , 
non  humnnA  tantum,  sed  etiam  divinA  virtute 
polleat,  æternoque  gaudeat  sacerdotio;  judex 
gentium  factus,  ac  per  labores,  et  pugnas  ad 
summnm  gloriam  eveetus. 

IN  VARIOS  PSALMORUM  LOCOS. 

Psalm.  xxi.  17.  Foderunt  manus  mens  et 
pedes  meos  : dinumeraverunt  omnia  ossa  mea. 
19.  Diviscrunt  sibi  vestimenta  mea,  et  super 
vestem  mcam  miserunt  sortem. 

Psalm.  lxviii.  22.  Dederunt  in  cseatn  meam 
fel,  et  in  siti  meà  potaverunt  me  accto. 

Psalm.  cvtn.  Fiant  (lies  ejus  pauci,  et  épis- 
copatum  ejus  aeeipiat  aller. 

Theodorus  Mopsuestenus  non  est  veritus  hos 
versus  ita  interpretari , ut  ad  Davidem  propriè', 
ad  Christum  vero  et  Christi  res  ex  eventu  traus- 
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latitlè  et  aceommodatitiè  pertinerent.  Primum 
ergo  illud,  Foderunt  manus  meas,  sic  expo- 
nebat  : Omnia  perseratabantur , et  quæ  agebam , 
et  quæ  eonabar  : ex  translatione  eorum,  qui  per 
effossionem  serutari , quæ  in  profundo  sunt , ten- 
tant. Illud  vero  : dinumeraverunt  omnia  ossa 
mea  : sic  : totius  meæ  fortitudinis  ac  substantiæ 
detentores  facti,  omnia  mea  numéro  subjicie- 
bant  j tanquam  in  eensum  refcrebant  j : unde 
illud  : diviserunt  sibi  restimenta  mea  : ita  in- 
terpretabatur  : quuniam  Absalom  jure  belli  me- 
tropoiim  ingressus , omnes  res  regias  obtiuuit, 
patris  etiam  inquinato  cubili , cxpilatis  ac  vastatis 
rebus  atque  etiam  vestibus , sorte  divisionem  fa- 
ciens.  Jam  illud  : dederunl  in  escam  meamfel, 
quod  eidem  Davidi  amarn  et  insuavia  omnia  in- 
tulissent , quo  etiam  more  detorquebat  quæ  de 
Psalm.  cvtn.  in  Judam  Petrus  verterat,  Act.  1. 
20.  et  Psalm.  xv.  præclarum  vaticinium  de  re- 
surrectionc  Christi , ut  ad  eum  loeum  diximus. 
Hæc  igitur  eùm  audisset  quinta  synodus  colla- 
tione  iv.  et  proseripsit  et  horruit  : Vigilius  quo- 
que  Papa  in  suo  constituto  anathemate  damunvit 
qui  ista  prædiearent,  imprimis  qui  illud  : Divi- 
serunt sibi  restimenta  mea  : de  Christi  membris 
( adde  etiam  typis  ) non  autem  spécial i ter  de  ipso 
capiteChristo  prædicta , et  in  ipso  non  crédit  esse 
compléta.  Ex  Theodori  capituiis  xxi,  xxii.  et  seq. 

Nunc  prudenti  lectori  æstimnndum  relinquo, 
an  non  partem  maximam  hujus  spiritùsduxerit, 
qui  istud , Diviserunt  sibi restimenta  mea,  docei 
in  Davide  intelligendum  metaphoricè,  id  est, 
fortunas  meas  ut  conflscatas,  inter  se  partiti 
sunt  : Grotius  in  hune  loeum  ; quæ  interpretatio 
profeeta  est  ab  ïlliV , quam  secutus  Theodorus  à 
catholicis  Patribus  refutatus  est. 

Neque  eâ  specie  se  cxcuset  quod  hæc  Christo 
propriè,  Davidi  metaphoricè  ac  per  translationem 
aptet  : si  enim  ejusmodi  est  ilia  translatio , quales 
sunt  aliæ  u pravis  interpretibus  per  vim  in  ora- 
tionem  intrusæ,  ne  memoratu  quidem  digna  : j 
sin  autem  verè  loco  congruat,  quo  ritu  tôt  ac 
tantæ  in  orationem  incurrunt,  profectô  vacat 
ilia  specialis  prædictio  de  Christo,  quam  Vlgilius 
Papa,  aliique  asserebant,  nullâque  certâ  proba- 
tionc  nititur. 

Neque  ibi  res  consistct  : vide  enim  quùm  accu- 
ratè  hæc  Joanncs  distinxerit  ; milites....  è vesti- 
mentis  fecisse  quatuor  partes , unicuique  mititi  ! 
partem; de  tunicâ  vero  inconsutiti  consulté  dixis- 
se  : /Von  scindamus  eam  : Joan.  xix.  23,  24. 
Id  ergo  partiendi , ac  sortiendi  discrimen , si  in 
Davide  inveniunt , promant  : si  lingunt  ad  libi- 
dinem;  eo  eertè  exemplo,  ac  semel  admissâ 
translationis,  quantiunvis  vanæ  et  ad  arbitrium, 
licentiâ , nec  illud  erit  intactum,  quod  necipse 


Grotius  violare  est  ausus  : Foderunt  manus  meas 
et  pedes  meas.  Si  enim  violentior  videtur  Theo- 
dori Mopsuestenl  expositio,  non  deerunt  com- 
modiores  flguræ  sermonis  ; qualis  ilia  fuerit  : me 
viribus  destitutum  reliquerunt , quasi  suffossis 
pedibus  ac  mnnibus  ; nliæque  ejusmodi  quas- 
eumque  comminisci  ingeniorum  periculosa  pru- 
rigo ausa  ftierit.  Fateantur  ergo  nihil  à se  in- 
ventum  in  Davidis  rebus , quod  hujus  loci  ex- 
pient veram  nativamque  sententiam,  quantumvis 
obtorto  collo  ad  eum  traxerint;  atque  omnino 
Davidem  ita,  ex  Christi  personâ,  hæc  omnia 
eecinisse,  ut  in  nullum  alium  verè  convenire 
possint. 

Quod  ad  illud  : In  siti  med  potaverunt  me 
acelo  : peccavit  gravissime  Theodorus , qui  hæc 
ex  eventu  Christo  accommodata  esse  dixerit  : 
eùm  legeret  in  Evangelio  Christum  ipsum  ex- 
liaustis  viribus  jamjam  expi  raturum , et  hæc 
animo  providisse,  et  ut  impierentur  consulté 
dixisse,  Silio;  et  porrectum  acetum  leviter  deli- 
basse , ut  vaticinio  non  siti  satisfecissc  videretur  ; 
et  inclamasse  postca  illud,  ('.onsummatum  est  : 
quo  hoc  totum  deditâ  operâ  factum  esse  claruit, 
attestante  Joanne  factum  ut  consummaretur 
Scriptura  : Joann.  xix.  28,  29,  30.  Ergo  Theo- 
dorus palam  in  Christum  reus.  Sed  an  nostri  in- 
nocentes , qui  Christum  quidem  ipsum  viderint 
deditâ  operâ  in  executionem  vaticinii  compo- 
suisse  actus,  eosque  selegisse,  qui  verbls  Davi- 
dieis,  uon  aliis  aptarentur ; vatem  vero  ipsum, 
seu  potius  Spiritum  sanctum  non  etiam  selegisse 
et  eomposuisse  verba  quæ  in  Christi  actus  ita 
convenirent , ut  uemo  sanus  alio  detorquere 
posset? 

Nec  sum  nescius  probatos  interprètes,  etiam 
Muisium  nostrum  in  hune  Davidis  locnm  ad  alle- 
goriam  confugisse,  ex  similibus  locis  in  quibus 
Deus  populum  suum  Telle  et  absynthio  potasse 
referatur.  Jerem.  vm.  14.  ix.  15.  xxm.  15. 
Thren.  lit.  là,  19.  Reperio  tamen  euindem Mui- 
sium, pensitatis  circumstantiis  victum,  scrip- 
sisse  : Corrigo  id  quod  ilixi , atlegoricam  esse 
loculionem  in  hoc  versu  ; eo  quod  reverà  et  ad 
litteram  conveniret  Christo  : nec  immérité  sese 
ipse  reprehendit;  non  enim  si  Jeremias  locis  alle- 
gatis,  metaphoricè,  seu  potius  provcrbialiter 
dixerit  : Potion  dabo  eis  aquam  fellis  : aut  : 
Cibabo  eos  absynthio,  et  potabo  eos /elle  : aut 
deuique  : Itecordare  pauperatis  meie , absynthii 
et  fellis , etc.  ; ideo  omnia  ejus  generis  in  méta- 
phores, aut  etiam  in  proverbia  solvi  oportebit  ; 
imo  verô  contra,  habent  illæ  raetaphoræ  prover- 
biales , statas  ne  veluti  consecratas  voccs  suas  : 
nec  in  allegntis  locis  acetum  legimus,  sed  fel, 
sed  ahsvnthium  : nec  in  ejusmudi  proverbialibus 
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aeeto  nbsvnthium  eommutare , nut  acetura  felli 
jungere  lieeat,  nullo  ejus  reiexemplo. 

Jam  si  nus  ndignsad  metaphuras,  non  iiiæ 
conFingendæ  ernnt  ad  arbitrium , ut  jam  monui- 
mus  : sed  srrutandum  ex  contextu  quid  transla- 
titiè,  quid  propriè sonet.  Nec  tu,  si  vel  maxime 
volueris , id  ab  animu  tuo  extorquebis  unquam, 
ut  eredas  reipsâ  oolleetam  absyntbii  et  fellis  tan- 
tam  vim , quanta  uni  verso  populo  pascendo  suf- 
fecerit.  Ergo  hie  « re  nata  ac  necessario  meta- 
phora  admittenda  est  : liomini  vero  singulari  ex 
inimicorum  odio  veré  lngestuin  acetum  in  os , 
adeo  non  est  inipossibile  ut  Cliristo  contigerit. 
Tum  in  lioe  Davidis  loeo  omnia  ad  proprietatem 
speetant  : In  conspeclu  tuo  sunt  omîtes  qui  ta- 
bulant me  : improperium  expectavit  cor  uieum 
et  miseriam  : sustinui  qui  sim  ni  eonlristaretur, 
et  non  fuit;  et  qui  consolarelur,  et  non  inveni  : 
Ps.  LXWit.  21.  ut  tanta:  erudclitnti  nihil  esset 
propius , quàm  ut  acetum  quoquc  sitienti  propi- 
narentad  eontumeliam,  y.  22.  nec,si  reseven- 
tura  erat,  aliis  vocabulis  David  uteretur.  Omnino 
enim  quantumcumque  metaplioras  comminisci 
velis,  fel  aliqtmndo  fel  erit,  et  acetum,  acetum. 
Favent  circumstmitiæ,  et  vim  proprietalis  inten- 
dunt  : primum  illud,  in  siti  mcd,  quod  loci  ex 
Jeremid  citati  non  habent  ; et  ad  inetaphoram 
nihil , ad  personæ  statum  designandum  facit  plu- 
ri  muni  ; tum  ipsum  acetum , non  ab  aliis  proplie- 
ticis  loeutionibus  mutuatum  est,  sed  hicstudiosè 
positum  ; denique  observanda  est  ejusdem  aeeti 
cum  telle  eonjunctio,  quam  non  coasuetudo  ser- 
monis  Induxerit,  ut  vidimus,  sed  ipsa  historiæ 
veritas.  Et  si  enim  Cliristus  non  simul  aeeto  ae 
telle  potus , cùm  tamen  ageretur  in  crucem , l’i- 
num  detlcmnl  ci  bibere  cum  fellc  minium  : 
Matth.  xxvii.  34.  Quæ  licet  separatim  gesta,  va- 
tem  tamen  simul  vidisse,  et  in  unum  eollegisse 
nihil  prohibet , ut  oeulis  subjiceret  injnriæ  eu- 
mulum,  et  sine  more  modoquc  exaeerbata  odia. 
Nec  si  escam  fellis  non  polum  Propheta  meino- 
ravit,  ideo  litteram  abjicere  cogimur  : rectè 
enim  notonl  interprètes,  (ienebrardus  imprirals, 
fel,  quia  erassius,  comestibilibus  potius  assig- 
na tum  : neque  ad  bas  verborum  minutias  vati- 
cinia  exigera  deceat  ; eùm  de  sumim)  ipsâ  constet, 
felque  et  acetum  in  os  Christi  oggesta , et  l’ro- 
phetu  ceclncrit,  et  Evangelistæ  retulcrint. 

Jam  ultimnm  locum:  Episcopatum  cjus  ac- 
cipiat  aller: Psal.  cvm.  qui  ad  l)oeg  Idunurum, 
ad  Achitophelem  , ad  alios  quosvis  relerunt  non 
satis  assequuntur  quid  vates,  quid  Petrus  egerit 
vatieinium  eommemorans  : Aet.  i.  20.  Non  enim 
id  agebat  Petrus  , ut  Judam  proditorem  A Dn- 
vide  prænuntiatum  approbarat  : id  factum  Matt. 
xvi.  23.  Joan.  xin.  18.  dieente  Christo:  Qui 
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intingit  mecum  inanum  in  paropside  , hic  me. 
tradet ; quo  indicio  designare voluit  proditorem, 
adhibito  etiam  loeo  Psal.  xl.  10.  Qui  inanducat 
mecum  jHinem , levabit  contra  me  calcanéum 
suum  : ha‘.e  de  traditore  Cliristus.  Petrus  autem 
in  eo  erat , non  ut  ejus  proditionem  commemo- 
raret,  sed  ut  ex  Prophetd  doeeret,  alterum  in 
ejus  loeum  eligi  oportere : Act.  i.  16.  quum  ad 
rem  institutum  erat  illud  : Episcopatum  ejus 
accipiat  aller.  Psal.  xviu.  8.  Unde  etiam  infert 
Petrus  : Ojmrlet  ergo  ex  his  vins  testein  resur- 
redionis  nobiscum  fieri  unum  ex  istis.  Act.  î. 
21,  22.  Non  ergo  ad  exponendum  Davidis  loeum 
requirenduserataut  Doeg  Indumieus,  aut  Acliito- 
phel,aut  alius  qui  vis  vitd  spoliatus,autloco mo- 
tus, de  cujus  successora  Scriptura  non  curet  sed 
omnio  erat  ostendendus  aliquis  in  mortui  aut 
amoti  loeum  substitutus,  adeo  memoratu  dignus , 
ut  de  illo  à Pavide  singulare  vatieinium  edere- 
tur  quod  Petrus  quidemfecit;  nostri  nihil  aliud 
quam  advenus  l’etrum  litigant. 

.Neque  tamen  refugiemus  si  præfractè  velint , 
quin  illud  ad  Davidis  res  ut  cumque  trahi  pos- 
ait. Quod  autem  illud  singulari  numéro,  episco- 
patum  seu pni'fetiunim  ejus,  in  prœfecturas  ver- 
tunt  plurali  numéro , adversus  litteræ  tidem  ; id 
eo  speetare  pertendimus , ut  vaticinii  sensus  à 
Pctro  prolatus , et  ab  apostolico  cuetu  eoaiprii- 
batus  , in  ipsi)  interpretatione  non  modà  oblite- 
retur,  verùm  ttiam  penitusexeludatur. 

Hæc  igitur  sunt  quibus  tuenda  suseepimus  Da- 
vidica  vaticiniade  præeipuis  Christi  mysteriis  , 
nempequôdsitverèChristus  ,ct  Dei  Filius;  quiid 
Dans,  quod  passas  his  et  his  ciirumstantiis  in 
Evangelio  memoratis  ; quiid  resurrexerit , et 
in  cirlurn  ascenderit:  quæ  si  ambiguis  et  in  ge- 
minos  sensus  inileetendis  voeibus  prænuntiata 
sunt,  hærenmusneeessecst  velutinbivio.  Frustra 
jactaveris  in  vaticiniis  Spiritùs  saneti  mentem  in 
I Christum  intentam  : si  in  eain  intentationem  ido- 
nea  verba  destituant,  vaeillabit  sermo propbeti- 
eus  , quem  ipsa  visione  transilgurati  Christi,  et 
è cœlo  delapsâ  voce , (lrmiorem  Petrus  asseruit. 
Ii.  Pet.  i.  17,  18,  19. Quibus  verbis  constat  pro- 
phetieaorncula,  quoad  probandi  vim,ipsis  etiam 
^ miraculis  iisque  maximis , esse  anteposita.  Nec 
! immerito  : quæ  enim  ex  miraculis  existit  proba- 
i tio , en  sensum  sepæ  fallacium , ac  testium  irre- 
! prehensibilium  quidem,sed  tamen  liominum  re- 
latione  nititur  ; ipiæ  autem  ex  prædictionibus , 
und  Dei  pneseientid  , quo  uullum  est  evidentius 
| et  incluctabilius  divinitntis  nrgumentum.  Hinc 
Petrus  prophetias  lucernæ  latenti  in  caliginoso 
loeo  comparât,  ibid.  At  nostri,  si  Deo  plaeet 
hujus  lucis  evidentiam  in  eonjeeturas  vertunt , 
ac  per  lubricos  sensus  cludunt  de  præeipuis 
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etiam  Christi  rebus  luculentissima  tcstimonia  ' 
Prophetarum  ;ut  six  quidquam  in  iissit,  quod  di- 
serte ac  propriè  Christumsonet.  Nos  autem  quan- 
tum in  nobis  est , ista  non  patimur:  ne  Judæis 
utique  ad  Eoelcsiam  aliquando  redituris  viam 
obstruamus  ; christianis  vert  auferainus  singu- 
lare  fidei  firmamentum , quo  se  cum  prophetis 
idem  credere  , fidemque  suam  in  antiquis  Serip- 
turis  non  modo  ndumbrntam,  verùm  etiam 
certissimè  approbatam  esse  profilentur.  Itaque 
quod  lionos  omnes  probaturos  speramus  , pro 
nostrâ  facultatc  castignre  conamur  ingeuiorum 
laseiviam  : quam  etiam  ipse  Grotius  sentiebat 
cùm  diceret  : Scripturas  interpretandi  libertas , 
quæ  nunqumn  tanta  fuit , (|uanta  in  hoc  sæculo, 
repagulis  quibusdmn  eoereenda  est:  Append. 
epist.  622.  et  his  quidem  repagulis , quàm  ipse 
indiguerit  , credo  fateretur , si  vtveret.  .N une 
vert  post  eum , eoque  maxime  auclore , gliscit 
licentia  id  quidem  ideo  quod  Patres,  quod  iuitiquos 
interprétés  fera  negligant  : quod  alieuos  ab  Eccle- 
siâmagis  audiant;  quod  ex  catholicis  tractatori- 
bus  pessima  quæque  corradant  ; iiis  se  tutos  pu- 
tent  : cum  in  his  quæ  fldei  fulcimenta  spectant , 
ad  Patres  potius  recurrendum  sit  ; neque  oinnia 
reponenda  in  recentiorum  arbitriis,  quorum  pars 
melioribus  sua  sequius  dicta  rependerit , pars  à 
reprehensione , pace  eorum  dixerim , sud  se  igno- 
bilitate  tueatur. 
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I.  Pruverhiorum  rive  sententiarum  origo,  ratio.  institutnm  : 
curdicantnr  Far.vbnl.T,  sive  siniililiullnes. — H.  ProrrrUomB, 
»lvc  sententiarum  tradeinlanitn  metbolus  Jnvendæ  memoriæ 
apla.  - ni.  Sentrntiæ  urgent  sicut  stimuli , atque  ideo  verd- 
bus  conijtrfhpnsj.*.  — iv.  Provcrbiorum  ac  Parabulanmi,  sive 
sententlmun  auctorcs,  caruinque  collectlones  varia'.  — 
v.  Universa  inoruiu  disciplina  his  tradita,  Provn  biis  n-cono- 
niica . {Kilitica.  munaslica , sive  quæ  ad  prfvatain  vilain  |x*rl»- 
nent.  — vr.  Docrndi  ratio  per  similitndines , per  oppmita; 
sententiarum  birvita»,  clrgantia.  via. — vu.  Quo  Salomon 
carter»  vcntenlianunauciorihua  pr.Tstel.  — vin.  De  promKsU 
ac  minia  temporalia  apectantilm.1.  — ix.  De  verskme  qnttLxx. 
fnterprelum  dicilur;  drque  vetere  VuigaLI  l.ilinA  ; acuovd 
per  S.  Hicrony  mum.  — x.  NoUruni  uoslrarunt  excusât  ur  in 
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picriaque  brr vit»  ; in  quibusdam  prulixitaa.  — xi.  Vulgala* 

iiuvlræ glotsemata  ; hchraisini  in  librb  Salomon»  alqucali»  : 

nota  nenssaria  de  coin  para  tkmttma. 

I.  Prisci  hoinines  solebant  moralem  discipli- 
nam  tradere  brevibus  absolutis  que  senteutiis , 
quæ  animis  intixæ  , ne  per  omnium  ora  vulgatæ  , 
Proverbia  vocarentur.  Quæ  cùm  passim  ac  nullo 
auetore  ferentur , non  defuere  postea  qui , de- 
dità  operti  ,talia  dietata  ronsrriiierent  : bine  illac 
apud  Græcos  yy«quu  sivesententiæ,pr<Klierunt; 
quo  in  genere  apud  illos  prineeps  Phocylides; 
apud  nostros  Syrus,  ntque  alii  claruere.  Sed  pro- 
feoto , verum  istud  est , optima  quæque  institu ta 
ab  antiqué  et  pià  llebræorum  gente  manasse  , 
omnibusque  sententiarum  scriptoribus  præisse , 
Salomonem  ; eujus  sententiæ,  cum  maxime  eom- 
l>arationibus  constent,  ideo  hebraicè,  rnisle,  sive 
parabolæ  ac  similitudincs  appellantur. 

II.  Cur  autem  illis  sententiarum  auctoribus , 
ipsique  Salomoni  utilius  visum  sit , brévia  quæ 

| diximus  décréta  figere  , quam  de  morum  disci- 
I plinâ  , ordine  quodam , ac  longîi  oratione  disse- 
rere  , en  statim  causa  occurrit , quôd  memoriam 
adjuvare  vellcnt.  Quo  sané  adjumento  mnximè 
iudigebat  puer  i lis  ætas  imbecilli  judicio , firroâ 
promptâque  memoriii.  Quæ  cuin  sententins  ore 
priusquàm  mente  reeoleret,  aceedente  rationis 
luce,  Patrum  sapientiâ  atque  experientià  frueba- 
lur,  teneriscpie  pectoribus  incoctam  inolitamque 
vivendi  regulamaltèretinebat.  Quo  etiam  factum 
est , ut  Sententiæ  seu  Proverbia  Saiomonis  sæpe 
dirigerentur  ad  pueros , ac  matris  etiam  nomine 
i comraendarentur , ut  pià  sanctâquc  et  blundd 
i auctoritate  ab  ipsis  etiam  incunabulis  repetita 
| tenneiiis  inhærerent. 

Nec  minus  crat  utilis  maturiori  ætati , ilia  sen- 
tentiarum nullo  ferè  nexu  concisa  et  absoluta 
lirevitas.  Neque  enim  necesse  erat , milita  per- 
legendo  longo  se  labore  confieere,  quod  infirmis 
animis  sæpe  sit  oneri  actædio,  sæpe  etiam  incom- 
modo , aiiis  lalioribus  pro  liujus  vitæ  conditione 
nimis  urgenlihus.  Sententins  autem  brevi  ver- 
siculo  coinpreiiensas , quovis  data  spatio  facile 
1 arripias;unamqueaut  alteram,  velutaiiquot  de- 
ccrptos  ex  ornntissimo  liorto  flosculos , seligas. 
i I.iccbit  uno  ictu  oculi  in  unaqutlque  sententiâ 
expleudes  centem  haurire  veritatis  lucem,  et  quo- 
cumque  perrexeris,  parabilem  circmnfcrre  so- 
pientiain,  hàc  alerc  mentem,  hune  viæducem, 
hoc  ingentibus  euris  babere  solatium. 

III.  Neque  tam  eongruum  videbatur  deflniun- 
do,dividimdo,  argumentando,jejunam  et  exsuc- 
cam  philosopliinm  tradere,  vivendique  regulam 
ad  eertam  quamdam  methodum  rcvocare , quàm 
adhibere  stimulus,  brevibusque  et  aculcatis  sen- 

l tentiis,  crebrisvelut  ictibus,  incitare  ; quod  etiam 
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Apostoli  frequentarunt,  uti  videre  est ,ltom.  xn. 
1.  Thess.y.  et  alibi  passim.Sic  enim  præeepta 
morum  instimulandis  animis  varia  congeruntur. 
Utile  Salomon!  visumipsâ  varietate  oblectari  lec- 
torem , diversisque  imaginibus  décréta  sapien- 
tiæ  iterari  inculcarique  , ne  ad  usum  faeilem 
oomparata  , ratiocinationum  ac  verborura  cir- 
cuitu  frigeseerent  ; quoetiam  speetabat  ipse  Salo- 
mon , dieens  {Ecoles,  xii.  1 1 .) : Yerba snpientium 
sicut  slimuti , et  quasi  clavi  in  attum  defixi 
quibus  verbis  docercmur,  et  quant  acriter  impel 
lerent , et  quant  altè  hærerent , nec  se  avelli  sine- 
rent. 

Hujus  rei  gratid , quod  non  modo  Hebrîrorum 
magistri , verum  etiam  S.  Hicronymns  Prafa- 
tione  ad  Isaiam  docuit , versibus  alligaüc  Salo- 
mouis  sententiæ  prodierunt  : quod  etiam  extranei 
sententiarum  auetores  imitati  sunt;  eu  quod  id 
genus  scriptionis,  et  acriores  stimulus  adhibere, 
et  memoriæ  firmius  inligi  soleat. 

IV.  Tanta  autem  pio  Régi  sententiarum  cura 
inerat , ut  tocutus  sit  parabolas  ad  usque  tria 
millia ; III.  Heg.  iv.  3g.  quorum  selectissimas 
in  hune  librum  ipse  composuit  ; alias  per  vulgi 
ora  dispersas,  sub  pio  rege  Ezeehiâ  , tari  ejus, 
hoc  est , viri  eruditi  ab  ipso  præposlti , college- 
runt  : Proc.  xxv.  i.  Capite  vert  xxx.  memoran- 
tur  alii  sententiarum  auetores  , quas  quidem , ut 
ab  ipso  Salomone  mutuatas , ecrtè  eodem  spiritu 
scriptas  Salomonieis  addiderunt.  Aliœ  deuique 
ipsius  Salomonis,  sub  Samuelis  nomine,  adcal- 
eem  libri  opposite,  quas  inter,  egregia  ilia  mu- 
lieris  fortis  commendatio  reperitur  : totaque  ista 
collectio,  ut  par  ernt,  Salomonis  titulo  célé- 
bra tur. 

Multas  autem  sententiarum  collectioncs  faetas 
indicare  videntur  multa  iisdern  verbis  repetita , 
variantesque  interdum  ejusdent  sententiæ  lectio- 
nes , quæ  lectori  obvia  admonerc  tantum , non 
etiam  singillatim  eommemorare  oportet.  Quo 
etiam  pertinere  videtur  ilia  Parabolarutn  in  He- 
bræo  et  70.  haud  uno  loco  discrepans  sériés , 
quod  dissoluta;  sententiæ  , neque  uno  tempore 
aut  auctorc  collecta; , non  eodem  semper  ordine 
ferebantur. 

V.  Has  ergo  sententias  à tanto  auetore , Spi- 
ritu sancto  dictante:  eonscriptas,  tantoque stu- 
dio à viris  eruditissimis  conquisitns , si  perdidi- 
cerimus,  nihii  eritquod  ad  moraiem  philosophiam 
desideremus.  Et  cecouomiea  quidem  multa  repe- 
riemus,  quale  illud  : Prœpara  foris  opus  tuum; 
et  diligenter  exerce  agrum  tuum  ; ut  jmstea 
eedifices domum  tuam  . Prov.  xxiv,27.Tum  illud: 
Ne  usuris  pecunias  eoacervcs  ; sed  laborc,  par- 
cimonie , agroque  colendo  et  alendis  gregibus , 
xxvii.  25  et  seq.  xxvtu.  s , 19.  Quem  ad  loeum 


I pertinet  tota  ilia  mulieris  fortis  institutio  , mul- 
taque  in  hune  moduin  de  boni  piâque  uxore  con- 
1 quirendé  , de  liberis , de  servis  in  officie  eonti- 
nendis,  de  non  fidejubendo  temerè,de  diligentiâ 
regendæ  familiæ,  servandisque  et  eolendis  pater- 
nis  possessionibus  udhibendù , ipsdque  re  umpli- 
fieandii  per  bcnelieentiam  amoto  sordido  quæstu, 
aliisque  seduli  patris  famiiias  muniis.  Politica 
vert , hoc  est , ca  quibus  regum  , regnorumque 
robur,  dignitas , félicitas,  publicorumque  eon- 
siliorum  ratio  rommendatur , tanta  sunt , tam  il- 
lustria  , ut  regem  maximum  atque  optimum, 
eumdemquesapientissimum,et  regnnndi  artium 
peritissimum  sapiant.  Caput  illud  : Misericordia 
et  veritas  custodiunt  regem,  xx.  38.  grande  et 
nobile  satellitium  : tum  illud  : Firmabitnr  justi- 
fia I lira  mis  ejus , xxv.  5.  eu  stabile  fundamen- 
tum:  et  illud,  In  muttitudine  populi  dignitas 
regis,  x i v,  2 8 . et  i llud  .Justitia  elevat  gentem : ibid. 
34.  et  liex  justus  erigit  terrain  : illud  denique, 
quo  tota  pene  tenendi  gubemaculi  cautio  contine- 
tur:  Prinrrpsqui  libenter audit  verba  mendacii, 
oui  nés  ministrus  habet  impios,  iniquos , infidos, 
reipublieæ  hostes,  xxix.  4,  12.  Hæo  ad  experi- 
mentum  sufficiant.  )Qute  autem  ad  privatam 
vitam  , quam  vocant  monasticen  , pertinent, 
eorum  copiam  , varietatem , plenamque  et  ad  in- 
tima vlrtutum , vitiorumque  arcana  penetranda, 
sapientium  verbis  asse<(ui  non  possumus.  Pona- 
mus  exempli  loco  desidiam.  En  ejus  indoles  : 
Vult  et  non  vuit  piger,  xm.  4.  jaeentem,  som- 
nolentium , neque  quidquam  sedulo  cogitantem 
vides.  Vis  hujus  vitii  incommoda  ? Desideria  oc- 
cidunt  pigrum  : neque  enim  huic  unquam  firmn 
et  ccrta  voluntas,  sed  vani  conatus  , vult  in  som- 
niis:  t(dà  die  concupiscit  et  desiderat  ; unde  in- 
firmas ac  torpens  animus,  pravis  eupiditatibus 
in  mortem  ipsum  rapitur,  xxi.  25,  26.  Vis  vana 
sufiugia  omnia  metuentis , atque  ideo  ad  facil- 
lima  quæi|ue  cunctantis  ? dicit  piger  : Léo  est 
foris:  in  plateis  sicarii , xxn.  13.  Vis  denique 
ineitamenta  et  remédia  vetenii  ? Ad formicam , 
piger.....  usquequo , piger , dormiez  ? quando 
consurges  è somno  ? en  egestas  ad  fores:  vi.  6, 
9,10.  et  illud  : Consurgit  diliculo  qui  quœritbo- 
na , xi.  27.  aliaque  in  hune  morem  , quibus  hæc 
anima;,  pestis  eliditur.  Quid  aliud  vitium  æquè 
totam  vitam  inficiens  , monimquc  emendutioni 
inimicissimum  , sibi  plaeere  ? En  ipsa  res  : A on 
recipit  stultus  verba  prude  ntice,  neque  quidquam, 
nisi  ea  dixeris  quw  versantur  in  corde  ejits , 
xvni.  2.  tum  hujus  rei  turpitudo  ex  virtuteoppo- 
sitâ  : >ïa  stulti  recta  in  ocutis  ejus  : qui  autem 
: sapiens  est , audit  consilia  ,xn.  15.  bine  ndnio- 
j nitio  tam  gravis  quàm  brevis  : Ae  sis  sapiens 
I apudtemctipsum  , ni.  7 , etc.  Tum  ubique  in- 
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culcnta  correptioni»  atque  increpationis  utilitas  : humanum;  unicum,  ut.ita  dicam,  studium, 
ab  adulatione  vero  laquei,  pestis:  bine  iicta  os-  bonis  omnibus  cumulare  amatores  , vm.  Tu 
cula,  illlnc  salubre  et  expetendum  vulnus,  xxvn , quoque  responde  amanti  : Die  sapientia  : So- 
S,  6.  xxix , 5.  excitiqueomid,  ut  præsente  offen-  ror  mea  es,  et  prudentiam  voca  amicam  tuant, 
sâ  , veram  sibi  in  futurum  protium  parent:  Qui  vu.  4.  Nec  deest  vebementia  : (lui  vœl  cujus 
corripit  liant  inet» , inquit,  graliai » postea  inve-  patri  vœ/  cui  rixte ? cui  fovece  ? cui  sine  causti 
niet  apud  eummagis  quàm  ille  qui  per  lingutc  vulnera  ? cui  suffusio,  scu  rubor  ocu/orum  .' 
blandimenta  decipit.  xxvm.  23.  Quid  deinde  nonne  his qui cotnmorantur  invino , et student 
supererat;  nisi  ut  ille  sibi  plaoens,  atque  adula-  calicibus  epotandis?  xxm.  29.  Sed  illud  copio- 
toribus  deditus , moneretur  nemaio  suo  doetus,  I sius  : istud  uno  verbo  quàm  vehemensl  Statue 
sero  saperet,  Irustmque  inclamaret  illud  : dur  cultrum  in  gulture  lut) : xxm.  2.  et  istud:  Ae 
delc status  sut»  disciplinant,  et  increpationibus  atlingasparvutorumtcnninos,etagritmpupil- 
acqvievit  cor  meut»?  1 2.  quo  nihil  est  elïlca-  torum  ne  introeas  : propinguus  enim  illorunt 
cius,  ut  sut  amore  perditus  à pessimo  mentis  er-  fort  i s est,  l)eus  scilicet  : xxm.  10,  11.  Denique 
rore  revocetur.  multæ  sententiæ  suâ  se  simplicitate , suo  veluti 

VI.  Docendi  outem  ratio  ea  est,  ut  ad  vivum  candorecommendant,  ut  ipsa  per  se  veritas  valeaf. 
pingat , et  coram  oculis  ponat  rerum  imagines.  VII.  His  igitur  evincimus,  ut  noster  Salomon 
En  piger  iterum,complicitisbrachiis,  manu  suit  non  modo  divinâ  auctoritate,  verùm  etiam  acu- 
ascellà , qunm  vel  ori  admovere  pigeât,  uteibos  mine,  copiâ,  gravitate , cæteris  in  sæculosenten- 
è co'lo  velut  expectore  vldeatur  , xtx.  24.  xxvi.  ; tiarum  auctoribus  facile  antecellat.  Cùtn  pne- 
li.  Aliæ  ejusmodi  imagines , uno  verbo  ; aliæ  sertim  etiam  illud  aceedat , quod  est  omnium 
pauki  fusiores  : qualis  inverecunda  mulier  cum  optimum,  ut  veram sapientiam,  eultum  scilicet, 
suis  sagittis  , retibus , venenatisque  blanditiis , i ac  timorem  Dei , veramque  pietatem , et  funda- 
passim  : ubi  etiam  videre  est  cæcum  juvenem  , menti  loco  ponat,  et  ubique  commeudet , quam 
bovis  aut  agni  lascivientis  instar,  ductum  ad  alii  sapientes  nec  fando  noverint  ,aut  primoribus 
victimam , ad  vincula , nescientem  ; vu.  21,22,  | tantum,  ut  aiunt , labiis  dégustai erint.  Summa 
23. En  viniin  vitro splendentis  colorem  vividum,  autem  pietatis  est,  Dei  mandata  noctu  diuque 
ingredientis  blanditias , ingressi  diffusa  venena,  meditari  :quod  ipse  legislator  Muses inculcat  his 
excitas  libidines  , mentem  ab  arce  dejectam  , j verbis:  Eruntque  verba  litre,  quæ egoprœcipio 
dimissum  clavum  a manibus  , edormitâque  era-  tibihodie,  incorde  tuo: et  narrabiseafitiistuis : 
pulâ  rursus  ad  compotores  et  vina  properatum,  j et meditaberis  in eis  sedens  in  domo  tud,  étant- 
xxm.  31.  Illud  egreglum  , eontrariorum  imagi-  bulans  in  itinere,  dormiens  algue  consul-gens 
nés  plerumque  ex  adverso  oppositas , ut  in  cou  et  ligabis  ea  quasi  signum  in  manu  tud  : erunt- 
spectu  mutuo  clariûs  Innotescant;  qualis  est  sa-  que  et  movebuntur  inter  ocu/ostuos  : scribesqve 
piens  composito  vultu  : In  facie  prudentis  lucet  ea  in litnine et  ostiis domiis tua : Deut.  vi.  «.quo 
sapientia  : ac  statim  : Ocuii  stuitorum  in  finibus  spectabat  Salomon  noster,  cum  diceret  : Liga  ea 
terne,  vagi , instables  , in  diversa  distracti.  j in  corde  tuo  jvgiter,  et  circumda  gntturi  tuo  : 
xvii.  24.  Præclarum  etiam  illud  : Toturn  spiri-  cùm  ambulaveris  , gradiantur  teevm  : non 
lutn  suum profert  stuttvs:  fonda  infnndaque  effu-  dormieris  , cuslodiant  te  : et  evigi/ans  lo- 
tit : Sapiens  differt  et  réservât  in  posterai» , ne-  guère  cum  eis  : quo  quid  utilius  aut  suavius? 
que ejus pectus  faeilè  exhaurias,  xmx.  1 I.Neque  additque  : quia  mandatant  lucenttt  est , et  lex 
illud  conticescam  : Sapientia  callidi,  sive  pru-  lux  ; et  via  vital,  increpalio  disciplina;,  Prov. 
dentis,  est  intelligere  viam  suant  ; et  impru-  vi.  21  , 22  et  seq. Quo  ex  loco,  aliisque  similibus 
dentia  stuitorum  errans , xiv.  8.  unde  illud  ad  Moysen  perspicuéalludentibus,nb  eoqtie  de- 
consequitur,ibid.  16.  Sapiens timet , et  déclinât  ductis,  grave  existit  argumentum  advenus  eos 
à malo  ; slultus  transitif  et  confidit.  Mitto  bre-  qui  per  summum  imperitiam  autinverecundiam, 
vitatem,  quam  nulla  interpretatio  repræsentare  j Mosaicorum  voluminum  antiquitati  detrahunt  : 
posait;  mitto  simililudines,  easque  concitas , ; quorum  audacibus  scriptis  duos antiquissimos et 
queis  totus  liber  scatet.  Hue  accedit  elegantia  maximos  Israelitarum  reges  ex  adverso  opponi- 
summà  cum  gravitate  conjuncta,  ut  in  iilo  : j mus,Davidem,  de  lege  ac  Moyse  memorantem, 
Lingua  mollis  cimfringitduriliam  : id  est,  res-  quæ  uni  versa  plebs  caneret  ; Salomoncm  eliam 
ponsa  mitia  ipiamvis  exasperatos  unimos  : xxv.  scribentem  sententias  quæ  omnium  manibus  te- 
ls. Affectus  præsto  sunt.  En  sapientiam  omnes  | rerentur  : nihil  ut  Mose,  ejusque  scriptis,  no- 
invitantem , omnibus  obviam , et  ab  ipso  patemo  tius  ac  celebratius  esse  potuerit. 
sinu  ad  nos  descendentcm  : cui  obiectamentuni  Hæc  igitur nostriSalomonisvera  sapientia  est, 
et  lusus,orbis  terrarnm  ornntus;  deliciæ,  gonus  j ut  Dei  lege  præceptisquc  nitntur;  quo  lit  etiam 
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illud  , ut  a Deo  parente  optimo  non  modo  doeeri, 
verum  etiam  enstigari  æquo  nnimo  feras  :Quem 
mil H diligit  Dominas , corripit , et  quasi  pa- 
terin  Jilio  complaccl  sibi,  ni.  lî.cujus  rei  fons 
est,  quod  omnia  bonn,  malave,  hoc  est,  res 
prospéra-  et  ad  vers*,  Deo  auetore  proveniunt, 
dieente  Salomone  : Sortes  mittuntur  insinum, 
sedà  Domino  temperantur,  xvi.  33.  ut  profecto 
res  Humana- , quantàcumque  obseuritate  versen- 
tur,  misceantur,  in  finem  à Domino  pra-stitutnm 
exeant  : verumque  illud  sit  : ('.or  hominis  dis- 
ponil  viam  suam , sed  Domini  est  dirigere 
yressus  ejus  , ibid.  9.  Quin  etiam  cor  ipsum  in 
manu  Domini,  xxi.  t.  unaque  est  ratio  expe- 
diendæ  salutis,  si  Deo  nosnostraque  omnia  per- 
mittamus.  Quæ  et  alia  id  gémis,  sapientissimus 
Salomon  tantâ  auctoritate , veritate,  profunditate 
exequitur,  ut  in  illius  parabolis  facilè  agnoscas 
illius  Spiritûs  magisterium  , qui  omnia  scrutatur 
etiam  profunda  Dei,  I.  Cor.  H.  10. 

VIII.  Intérim  racminissc  nos  oportet , pro  vete- 
ris  Testamenti  rationc,  hic  ubique  adhiberipro- 
missiones,  minusque  temporales  ; cætcrûm  spiri- 
tualis  homo,  hoc  est,  christianus,  à terrenis 
divitiis  ad  eœlestis  regni  opes  sc  eriget , cùm  et 
ipse  Salomon  divitiarum  vanitatem  vel  hoc  uno 
verbulo  tam  perspicuè  retegat  : Quid  enim  prod- 
est  stulto  haberc  divilias,  cùm  sapienham 
emere  non  possit?  xvll.  (6.  cui  suppar  illud  : 
Melius  est  pauper  qui  ambulat  in  simplicitatc 
sud,  quàm  dives  insipiens , xix.  t . et’illud  : Est 
quasi  dives,  cùm  nihil  habeat;  et  est  quasi 
pauper,  cùm  in  muitis  divitiis  sit , xm.  7. 

IX.  Superest  ut  dicamus  aliquid  de  antiqnis 
versionibus.  Antiquissima  nutem  est  quæ  lxx. 
dicltur.  Ea , quàm  longé  ab  Hebra-o  deflectat , 
omnes  eruditi  norunt , cujus  rei  causas  singnias 
inquirere  immensi  esset  operis , et  à nostro  insti- 
tnto  penitus  aiieni.  Sufficat  nobis  ex  lxx.  pro- 
ferre, quæ  veræ  interpretationi  constituendæ 
lucem  afférant.  Causas  autem  generales  easdem 
afferimus  , quas  in  Psalmomm  Præfatione  fu- 
siùs  memoratas , in  leetoris  gratiam  contrahere 
htc  libet:  prima  est,  antiquissima  linguæ  et  pri- 
dem  obsoletæingenium , atque  indoles  brevitatis 
amans,  atque , ut  ita dicam , aiieni  cujusvis  sep- 
monis  præsertim  laxioris  ac  fusioris  impatiens, 
qualem  linguæ  nostræ  postulant  ; tum  ejusdem 
linguæ  non  satis  perspecta  concinnitas  , atque 
proprietas  , verborumque  et  phraseon  ac  parti- 
cularum  virtus;quomirumin  modum  interprétés 
variant  ; postea  variantes  jam  inde  ab  antiquo , 
atque  ab  ipso , ut  ita  dicam  , initio  lectiones , li- 
brariorlum  nonnunquam  dormitantlum  errore 
aut  incuriâ  ; sæpe  etiam  mutatione  levissimorum 
apieum  in  simillimislitteris;  postremôqood  lxx. 


interprètes  nbseura , nmbigna,  suspense  supplent, 
in  his  quidem  libris  maxlmè,  sæpe  etiam  com- 
mentatoris  magis  quàm  interpretis  fungunturof- 
fleio;  quod  interdum,  sed  pareiùs  et  tempern- 
tiiis  Vulgatæ  nostræ  eontigit,  ut  suis  locis  indi- 
camus.  Quidni  autem  suspieemur,  siquidem  id 
verum  est  quod  doctiores  putant , lxx.  illos  eru- 
ditos  senes  ad  Ptolemæum  missos,  solius  Penta- 
teuehi  versionem  edidisse  ; alios  interprétés  , 
non  omnes  æquè  eruditos,  interdum  abhcbraici 
sermonis  virtute  defleere  potuisse?  utcumque 
est,  certum  illud,  nihil  oceurrere  noxiæ  di- 
versitatis.  Imo  veroin  Proverbiis  hamm  varie- 
tatem  hune  fructum  eapimus,  quod  multas , 
easque  egregias,  atque  analogia*  tldei  congruen- 
tes  habenmus  sententias,  quibus  Seripturæ  uber- 
tas  maxime  eommendetur,  nullo  ipsius  summæ 
damno , ut  alibi  monuimus.  ( Diss.  in.  Ps.  cap. 
iv  et  v.  ) 

Septuoginta  versionem  ipsa  primùm  commen- 
dat  antiquitns,  quod  diutissime,  ante  Christum 
natum , per  omnes  feré  synagogns  obtinuit  ; quod 
ab  Apostolis  frequentatn,  plerisque  etiam  Pro- 
verblorum  locis  inde  mutuatis,  ut  suo  loeo  no- 
tnbimus  ; quod  ab  Eceleslâ  orientali  perpetuo 
usu  retenta  ; à latinâ  quoque  tamdiu , donee  tôt 
lieet  fnlta  præsidiis , egregiâ  S.  Hieronymi  opéré 
hcbrnieæ  veritati  eessit.  Et  quidem  veterem  il- 
lam  latinam  versionem  ex  lxx.  deductam  rivu- 
lis,  innumerabiles  Pntrnm  latinorum  loci  repræ- 
sentant , maximè  S.  Ambrosii , ac  pnesertim  in 
Officiorum  libris,  apnd  quem  etiam  ejusdem 
versionis  integra  capita , libro  de  Salomone , re- 
perimus.  A sancto  Hieronymo  aliam  ex  Hebra-o 
institutam  versionem  , vel  ille , quem  huic  libro 
præflximus,  prologus  doceat  : ex  quâ  versione 
V'ulgatam  nostram  fere  eonstare  non  est  dubium. 
Hanc  autem  versionem  non  modô  subsecutæ  Ec- 
clesiæ  ac  sy-nodi  Tridentinæ , verum  etiam  jam 
indè  ah  Initio , sancti  Augustin! , indé  spécula 
sua  compingentis , commendat  auctoritas.  Cur 
autem  Hieronymusnonnumquam  ab  Hebræo dif- 
férât , in  Eeclesiaste  commodlor  erit  dicendi  lo- 
cus : resque  omnis  patebit  elariùs , edito,  quem 
eruditi  piique  Benedictini  apparant , Hieronymi 
eanone. 

X.  De  nofarum  nostrarum  ratione  dicere  su- 
perfluum  videretur,  nisi  quidam  amicorum  non- 
nihil  ab  earum  brevitate  metuerent  tardtoribus 
ingeniis,  ne  dicam  indiligentiorlbus , si  taies  fu- 
turæ  essent , quales  in  Psalmos  fuerunt.  Nos  au- 
tem , quantum  assequi  datum  est,  coneisé  per- 
splcultate  eontenti , ita  lectorem  adjuvandum 
suseipimus  in  obscurioribus  sive  profundioribus 
locis,  ut  ipse  ex  nliis  per  sese  aliquid  extundat, 
et  quæ  notis  dcslnt , attentione  suppléât  ac  dili- 
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gentié  ; neque  curiosa  out  longé  accersita  secta- 
mur , sed  necessaria.  Studiosis  certè  clavim  in 
inanus  damus , quam  non  ipsam  inagni  fieri , sed 
quæ  fil  reserarentur , Scripturam  nempe  ipsam 
pnlchram  ac  splendidam  videri  volumus  : neque 
opprimera  aggredimur  commentoriorum  mole 
vividos  Scripturæ  sensus.  Sun  certé  grandioribus 
scriptis  eonstet  utiiitas  ; nos  verd  non  id  agimus, 
neque  e ibos  ad  satietatera  oggcrimus , sed  acuere 
nitimur  meditandi  quære  ndique  cupiditatem,  ipsA 
Scripturæ  copié  ac  veritate  satiandam.  Ne  quid 
tamen  negligamus , quod  ad  excitandn  et  juvanda 
pro  nostrà  facultate  Scripturarum  studia  perti- 
neat,  en  paulum  amplificamus  notas,  et  quasi 
liberiore  campo  currimus  : exemple  memoramus; 
Salomonis,  eumque  seouti  Ecelesiastici  ,et  libri 
Sapientiæ  sententins  nsui  aceommodamus;  serip- 
turas  scripturis  eopiosius  illustmmus;  intérim 
lectorem  optamus  tam  diligentem  fieri , ut  notis 
quam  minimum  indigeat. 

Rursus  autem  non  deerunt  qui  prolixitatem 
reprehendant , universim  quidem  in  Canticum 
Cantirorum,  speclatim  vero  in  quosdnm  Kcele- 
siastæ  atque  Ecelesiastici  locos.  Ac  de  Cantico 
quidem , æqui  judlces  facilè  concèdent  ut  dleatur 
eoplosius,  eùm  ubique  geminus  afferendns  sit 
sensus , historicus  alter  sive  proximus  de  Salomo- 
nis ac  spons*  Ægyptiacæ,  alter  allegoricus  et  mys- 
ticus  de  Christi  et  Ecclesiæ  sanctarumque  ani- 
marum  beatoconjugio  castisque  deliciis;  uterque 
reconditissimus , allegoricus  vero  quAm  maximè , 
quem  in  hoc  libro  non  modo  dignitate  ac  veritate 
potiorem , verùm  etiam  A Spiritu  sancto  præciptie 
spectatum  uno  ore  consentiunt.  In  héc  autem 
ailegoriA  prosequendè  , non  nostri , sed  Patrum 
sensus  exponendi  erant , ne  in  tam  gravi  argu- 
mente, nostris  arbitriis,  sine  fine  modoque  lu- 
dere  videremur  ; quod  genus  interpretandi  copie- 
sum  esse  oportet , cùm  tôt  ac  tanta  oecurrant 
in  eam  rem  dicta  à Patribus  et  interpretibus,  ut 
et  in  ipso  delectu  laboret  animus , et  ipsam  se- 
getem  amplam  esse  neoesse  sit , tametsi  optima 
quæqueac  selectissima  colllgamus. 

De  cæteris  vero  notis  prolixioribus  alia  ratio 
est.  Ant  enim  historica,  autdogmaticaquædam 
persequenda  fuerunt  : a'que  historien  quidem  in 
Ecclesiastico  : fxxxvi.  l.  u.jqus  si  paucisage- 
remus , nullam  rebus  lucem,  nullamleetoristu- 
dloso  opem  allaturi  eramus.  Dogmatlca  vero 
nonnulla  in  Ecclesinstæ  atipie  Ecelesiastici  uno 
vel  altero  loeo , pauiô  copiosiùs  tractarl  oportuit 
(Keel.  xii.  7.  Eecli.  ni.  14.),  ubi  necessariô  cas- 
tigandi  veniebant  qui  in  interpretandls  illis  A fidei 
régulé  aut  Patrum  sensibus  abhorrèrent.  Quæ 
quidem  ut  parcè  fieri , ita  ubi  res  postulabat , non 
prorsus  prætermitti  deherc  duximus. 


XI.  Non  pigebit  autem  hic  ad  calccin  apponere 
quædam  \'ulgatæ  nostræ  glossemata,  eosque  he- 
bralsmos,  qui  passim  oecurrant  cùm  in  Salomo- 
nicls,  tum  etiam,  utsemel  hune  absolvnmus  lo- 
eum , in  Sapientié  et  Ecclesiastico.  Atque  nnimnm 
quidem  bebrnicA  pbrasi  pro  personé  positam  om- 
nes  norunt  : cor  pro  intellectu  sumitur  : callidus, 
versutus,  astutus,  ii.  bonam  fere  partem,  pro  cau- 
to,  prudente, snpiente;  derisor,  illusor,  contemp- 
tor , prævaricator , pestilens , impies , malum  et 
nequam  sonant  ; quo  genere  nequitiæ , res  sub- 
jecta  déterminât  : disciplina , doctrinam , indis- 
cipllnatus  indoetum  dénotât  ; requies  sæpissime 
pro  cessatione  ponitur  ; requievit  pro  eessavit , 
nonnunquam  activé  pro  cessare  fecit  ; inférons 
pro  sepulcro , ut  in  totâ  Seripturé  pnssim  ; liære- 
ditare  pro  sortiri , interdum  activé  pro  sortirl 
facere;  ut  est  illud  Eecli.  xvn.  9.  /.egem  rittr 
hirreditarit  illos , id  est,  hæreditare,  sive  sorti 
babere  fecit  : panis  pro  alimentis,  atque  aliis  vitæ 
sustentnculis  : confessio  pro  lande  : minoratio 
pro damno,  sive  diminutione , atque  hæc quidem 
pervulgata  : obscuriorn  ista  in  Ecclesiastico , ob- 
ductio,  obductus,  pro  Impetu  bostili , immissis- 
que  sive  illatis  calamitatibus  : allctijus  rci  eon- 
tfnens,  pro  compote  : datus  pro  datione  ac  dato 
sive  dono  : istud  vero  obscurissimmn , natio  pro 
nativitate , pro  sobole , pro  agrornm  sive  arlM>- 
rum  fructu  ac  proveato  : quo  etiam  sensu,  ge- 
neratio,  générât  loties  ; ut  in  illo  : à ejeneralioni- 
bus  meis  implcmini  : Eecli.  xxiv.  2fl.  hoc  est, 
sapientiæ,  tanquam  agri  feracissimi  autarborls 
præcellentisstmæ , fructibns  ac  frugibus.  Quo 
etiam  loco  notanda  venit  præpositio  «,  ut  allai 
île , ex,  mm,  sæpe  omissæ , sæpe  superfluæ, 
unde  in  sermone , ex  defectn  sive  redundnntié 
obscuritas.  Jnm  ex  græcA  quoque  phrasi  illud 
frequentissimum;  infini ti vus  pro  gerundio,  ut 
Illud  : posuit  ocvlum  sinon...  oslcnderc  illis , 
Eecli.  xvn.  7.  id  est , ad  ostendrndum , sive  ut 
ostenderet  : tum  illud,  Del  nomen  sæpe supplcn- 
dum,  quale  est  illud  : Deprecatio  pauperis  ex  ore 
usque  ad  ejus  aures perreniet  nempe  Del , Eecli. 
xxi.  6.  quod  est  familiare  Hebræis  : eo  quod 
Deus  semperdebeat  esse  menti  prœsentissimus  , 
ac  facilè  subintelligendus  : unde.  etiam  illud  : 
ibidem  xxvii.  1.  Qui  quœrit  loeuplctari , avertit 
oculum  suum , supple  A Deo,  seu  quod  idem  est, 
A lege.  Denique  illud  : in  comparationibus  ne  si- 
militudinibus  multa  supplenda , quorum  exempta 
invenias,  Proverb.  xxv.  imprimis,  compnrnndi 
et  comparationes  reddendi  particulæ , id  est  , 
quanadmodmn,  sic,  et  cæteræ , quarum  loco  He- 
bræi  pnssim  substituunt  eonjunctivam , et,  ut  in 
illo  r I ’entus  aquilo  dissipât  plu  vins , et  faciès 
tristis  linr/uam  dctmhentem , xxv.  2T  interdum 
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liane  etiam  supprimunt  : l'iubcs  cl  venins  et  plu- 
vial non  sequentes , rir  gloriosus  et  promissa 
non  compte  ns , ibid.  1 4.  quod  sirpe  non  levem 
difficultatem  parit,  ut  in  illo  : AmiUit  pallium 
in  die  frigoris.  Aceluin  in  nitro,  qui  cantal  car- 
>n ma  cordi pessimo , sive  afllicto , ibid.  20.  Quæ 
jicrspH'ua  fiunt , si  partioulas  eompnrandi  sup- 
pleveris , ut  ad  eum  locum , et  alibi  feeimus. 
Sæpc  etiam  aliquid  supplendum  in  rebus  ad  quas 
lit  comparatio  ut  iu  eodem  versu  : item  : ibid. 
1 B.  liens  putridus  et  pcs  lassus , qui  sperat  su- 
per infidcli  : sic  supplendum,  qualis  est  qui  dente 
putrido  ae  pede  lasso  utitur , talis  is  qui  sperat 
super  infideli  : et  ibid.  16,  17.  Met  invenisti,  co- 
me  de  quod  sufficit  tibi,  ne  forte  saliatus  evomas 
iUud.  Subtrahe  pedem  tuum  de  domo  proxi  mi 
lui , nequunilo  saliatus  odcrit  te  : tanquam  dioe- 
ret  : Sieut  qui  mel  nimium  comedit , ad  satie- 
tatem  ae  vomitum  addueitur , ita  te  proximus 
ejleiet  et  evomet , si  plus  æquo  te  ingesseris.  Omis- 
sion etiam  interdum  aiterum  comparntionismem- 
brum,  puta  ipsa  redditio  sive  applieatio,  ut  in 
illo  : Diligenter  agnosce  vuttum  pecoris  lui, 
Prov.  xxvii.  23.  omissa  applieatio  ad  eosqui 
hominum  sive  rationalis  gregis  curam  gerant  : et 
apud  Ecclcsiasten ,x.  8 :Qui  fodil foveam...  et 
qui  dissipât  sepem,  etc.  omissa  redditio,  quam 
ad  eum  versum  suppletam  videre  erit.  Sic  in  illo 
Ecclesiastici  xxvi,  15.  Sieut  viator  sitiens,  etc. 
supplenda  applieatio  propter  eam  eausam  quam 
ad  eum  locum  diximus.  Universim  apud  Hebræos 
aliosque  Orientales  supplenda  multa  : valetque 
id  quod  monemus  Præfatione  in  Psalmos , cap. 
iv.  24.  vu.  38.  tenuia  hæc  et  obvia  ; sed  parvu- 
los  quoque  adjuvare  oportet,  ut  sine  offendiculo 
prteclnras  percurrant  sententias. 

S.  HIERONYMl  PRESBYTERI 
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Jungat  Epistola  , qnos  jungit  sacerdotium , 
imo  chartn  non  dividat  quos  Christi  ncctitamor. 
Commentarios  in  Osee , Amos , Zachariam,  Maln- 
chiam , quos  poscitis  , scripsissein  , si  licuisset 
prie  valetudine.  Mittitis  solatia  sumptuum;  no- 
tarios  nostros  et  librarios  sustentatis , ut  vobis 
potissimum  nostrum  desudet  ingenium.  Et  ecce 
ex  latere  frequens  turba  diversa  poscentium  ; 
quasi  aut  æquurri  sit , me , vobis  esurientibus , 
aliis  laborare  : aut  in  ratione  dati  et  nccepti , 
culquam præter  vos,  obnoxius sim.  Itaque  longà 
ægrotatione  fractus,  ne  penitus  hoc  anno  retice- 
rem,  et  apud  vos  mutus  essem,  tridui  opus  no- 
mini  vestro  consecravi,  interprétai ionem  videli- 


i eet  trium  Salomonis  volnminum  : Masloth , quas 
Hcbræi  Parabolas  : Vulgata  autem  editio  Pro- 
; rerbia  vocal  : t’.neleth  , quem  græcè  Ecclesias- 
ten,  latine  Concionatorem  possumus  dicere  : Sir 
astirim,  quod  in  nostrà  linguà  vertitur  Canti- 
cum  Canticorum.  Fertur  et  panaretos  Jesu  fUii 
Sirach  lilier,  et  alius  pseudepigraphus,  qui  Sa- 
pientia  Salomonis  inscribitur.  Quorum  priorem, 
hebraicum  reperi , nou  Eeelesiastieum , ut  apud 
Latinos,  sed  Parabolas  prænotatum  ; cui  juncti 
erant  Eeclesiastes  et  Canticum  Canticorum  : ut 
similitudinem  Salomonis  , non  solum  librorum 
numéro , sed  etiam  materiarum  genere  coæqua- 
ret.  Secundus  apud  Hebræos  nusquam  est  ; quia 
et  ipse  stvlus  græcam  eloquentiara  redolet  : et 
nonnulli  scriptorum  veterum  hune  esse  .ludæl 
Philonis  affirmant.  Sicut  ergo  Judith,  et  Tobi, 
et  Machabæorum  libros  legit  quidem  Ecclesia  , 
sed  eos  inter  canonicas  Scripturas  non  recipit  ; 
sic  et  hæc  duo  volumina  légat  ad  ædificntionem 
pleins  , non  ad  auetorltatem  ecclesiasticorum 
dogmatum  confirmandam.  Si  cui  sané  septuagintn 
Interpretum  magis  editio  placet,  habet  eam  à 
nobis  olim  emandatam.  ÎSeque  enim  nova  sic 
rudimus,  ut  vetera  destruamus.  Et  tamen  eum 
diligentissimè  legerit,  sciât  mugis  nostra  scripta 
intelligi , quæ  non  in  tertium  vas  transfusa  coa- 
cuerint,  sed  statim  de  prælo  purissiraæ  commen- 
data  testa: , suum  saporem  servaverint. 

SANCTI  ISIDOR1  PELUSIOTÆ, 

I IB.  IV.  SPIST0L1  XL. 

ne  TRIBUS  SALOMONIS  Lisais. 

Quoniam  ordinem  trium  Salomonis  librorum 
discere  cupis , scito  unum  illorum  docere  virtu- 
tem  moralem  ; aiterum  ostendere  quam  sit  vanus 
labor  eorum,  qui  rebus  hujus  vite  nimis  atten- 
dant, tertium  denique , amorem  quo  erga  res 
divines  prædita  sit  ilia  anima , quæ  superiora 
jam  didleit.  Atque  hæc  ratio  estordfnis  : quære 
illud  quidem  primo  loco,  istud  autem  seeundo  , 
hoc  denique  tertio  collocatum  sit  opus.  Qui  au- 
tem in  ethicis,  probe  se  gessit,  dum  Proverbio- 
rumseriptorisdiseipulus  fuit,  deeo  metuendum 
non  est , ne  nd  Canticum  Canticorum  delà  tus, 
iu  camalem  et  vulgarem  amorem  incidat  ; quin 
potins  futurum  est , ut  ad  purum  ac  divinum  ilium 
sponsum , quasi  quibusdam  alis,  efferatur,  qui 
lieatos  prouuntiat  eos,  qui  tali  sont  amure  \ ul ne- 
rat  i.  Moneo  itaque  adolescentes , ne  prius  tertium 
nttiugnnt  opus,  quùm  in  prioribus  duobus  præ- 
elaré  se  gesserint.  Absurdum  enim , vel  potius 
nimis  temerarium,  et  audax  est  negotium,  et  à 
mysticis  legibusabhorreus,  ut  in  adytu  iasiliant. 


LIBER  l’RÜVER BIORUM.  CAPUT  I.  I!)T 


seseque  pénétrent , qui  ne  vcstibulis  quidem  sint 
ndhue  digni.  Quemadmodum  enim  in  templo , ce 
quidem  quæ  foris  eraut,  omnibus  adiré  licebat  : 
quai  vero  intus  eraut  sacra,  quæ  vélo  compre- 
hendebantur  obtecta,  quamvis,  alioquiu  adiri 
poterant,  tamen  à vulgo  non  consecrato  et  pro- 
fano  adiri  non  poterant  ; quæ  denique  intima 
erant  Sancta  sanctorum,  et  sacratissima  sacra, 
ad  ea  nec  iliis  quidem  patebat  aditus,  qui  vitam 
agerent  ineulpatam  : sed  soii  fus  erat  ingredi 
summo  sacerdoti , qui  nimirum  seipsum  conse- 
crarat , et  omnem  mortalem  rugam  deposucrat. 
Sic  etiam  erga  hosce  Salomonis  libros  affecti  esse 
debent  adolescentes;  et  primum  quidem  omnium 
splendere  morum  virtute;  deinde  verô,  reruin 
ad  hanc  vitam  pertinentium  nullitatem  atque  ina- 
nitatem  condemnare;  et  sic  demum  ea  attingere, 
quæ  vulgus  hominum  assequi  nequit.  Nam  qui 
extra  septa  esse  debeant , si  temerario  ausu , in 
sacra  divina,  non  initiati , irruerepræsumpserint, 
pumas  dabunt  extremos. 
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Parabolarum  ut  il  Uns  : fundamcntum  sapicnfùe,  D?i  timor 
et  cultus:  mnjorum  dort  tin»  : impionnn  illccrbrtr,casuu  : 
sapienlia  blandn  hominum  incitatrix  : ad  ex  l rem  uni 
contempteurs  terret. 

t . Parabolæ  Salomonis  fllii  David,  regis  Israël. 

2.  Ad  sciendnm  sapirntinm  etdisciplinam  : 

3.  Ad  intelligenda  verba  prudentiæ , et  stisci- 
piendam  eniditioncmdoctrinæ,justitiam,  et  ju- 
dicium , et  æquitatem  : 

4.  Ut  detur  parvulis  astutia,  adolescenti  scien- 
tia,  et  intellectus. 

1.  ParoboUe  Salomonis.  I itulus  ajatiquorum  more  cum  ipso 
textu  conjumtiiv. 

3.  Ad  intetligmda  verba  prude» lier  . Infcüigvnthr  : Heb. 
Bina  h.  El  suscijdendam  erudilionem  doctrine r : ducipli- 
nain  : Heb.  Mousnr  : ut  suprà.  \.  2.  Monet  eo*  quus  imbuit , lit 
non  soliuu  sapientiam.  quant  ipsi  perceperini,  amplecti.....  snl 
ctum  verbis  prudcutiaoi  aiiscullare,  et  liæc  iuti-Uigerc  curcnl  : 
B»  la.  Justiliam,  et  judicium  , rt  ccquitatrm  : rivliludiues  t 
Heb.  lu  jiHtiüà.  iidio  recta  secuudiiiu  régulant  ver i latin;  iu |n* 
dicio.  dtücrrlioboui  et  inali.  (Juin  .igiinm  mm  pnnimo  ; in  a>qui- 
la te.  recliludo  mentis;  cûru  biuccrj  inteiitîonc  Dco  placcrecou* 
teudimus.  Idem 

4.  Ut  detur  parvutls  .-  non  tantum  provectknibus  et  rcrum 
rxperleulid  doctis;  verùra  rtiaiu  parviilte  : Juita  illud  : Tcsfi- 
numium  Domini  fidèle  , sapienllam  præstaus  partulis, 
Psalm.  xviii.  R.  Parviens  dicit  sensu  simpliecs,  et  qui  noper  sa- 
pientia*  aurcs  accommodarc  roperunt  : Bcda.  Astulia  : cautela 
diligens,  quæ  fudlhus  et  incipirntibus  neceuaria.  Adolescenti 
scientia  : pnem  : Heb.  «|iii  jam  aliquaniiini  in  erndilione  pn>- 
fecent.  Beda.  Et  intellectus  : cogita  tio . solcrtia  : Heb.  ut  iro- 
providi  *tas  hh»  Instnicta  ronsilils,  srnum  Sifaet  prodenliam. 
juxla  Illud  : Super senesiutrllexi,  quia  mandata  tuaqua’siri. 
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5.  Audiens  sapiens , sapientior  erit  ; et  intelli- 
gens , gubemarula  possideblt. 

6.  Animadvertet  parabolam,  et  interpretatio- 
nem,  verba  sapientium,  et  ænlgmata  eorum. 

7.  Timor  Domini,  principium  sapientiæ  : sn- 
pientiam  atque  doetrinam  stulti  despiciunt. 

8.  Audi , îlli  mi , disciplinnm  patris  tui , et  ne 
dimittns  legem  matris  tuæ  : 

9.  Ut  addatur  gratia  capiti  tuo , et  torques 
collo  tuo. 

1 o.  Fili  mi , si  te  lactaverint  peccatores , ne  ac- 
quiesças eis. 

11.  Si  dixerint  : Veni  nobiscum,  insidiemur 
sanguini , abscondamus  tendieulas  contra  inson- 
tem  frustra  : 

1 2.  Deglutiamus  eum  sicut  infernus  viventem, 
et  integnun  quasi  descendentem  in  laeum. 

13.  Omnem  pretiosam  substantiam  reperiemus, 
implebimus  domos  nostras  spoliis. 

1 4.  Sort  cm  mitte  nobiscum , marsupium  unum 
sit  omnium  nostrùm. 

3.  Audiens  sapiens  , sapientior  ait.  Hactemu  rudiment!  ; 
nunc  incrementa  ponit  : ut  non  modo  Imperitis,  puta  punk 
verum  etjam  doctis.  sapieniiæstudhmi  iH-oessarinrn  iw  videa- 
tur.  syndicat  autem  neminem  usqne  adeo  ene  saplrntein.  m 
non  ci  sapienlia  doctrinaqne  addi  pusdt  : «leut  ait  Pauli»  r Grès, 
rentes  in  sri*ntid  Del.  Col  i.  10.  Gubemarula  possideblt. 
'Varh  bon  loi  : concilia  : Heb.  gutiernandi  ratiooero.  artem  qui. 
velul  arrepto  clavo.  navem  dirigat. 

6.  Animadvertet  parabolam  : ut  inteliigat:  Heb.  Et  inter - 
pretalionem.  Alioquiu  fiel  illud  quod  ait  Propheta  : Audit w 
nu d >e lis,  et  non  inteltigetis  ; et  oidenles  r idebitis.  et  non  ci- 
débit is  : lu.  vi.  9.  referente  Mallh.ro.  xnt.  14.  iindediscipuliatl 
Dominum  : Edissere  h obis  parabolam.  Ibid.  36.  Pro  interprr- 
tatlnnr,  alii  vertunt  facuudiam  : L»x.  ven»  obscururo  seu  tene- 
brusum  senuonem,  quem  serti  la  ri  nporteat,  allitis  latente  sen- 
su : atque  his  libri  apêritscopom.  Ænigma ta  eorum.  Paraboia. 
cotnparatio.  ut  jam  diximus  : amigina  verô  qiurstio  obscurior 
quasitis  verhonun  invobicris  tecta.  Exemplum  parabole  Jmbe. 
ix.  g.  de  arboribus  regem  eiecinris  : .rnigtna  autem.  tbfd.  xiv. 
14.  esr  Satnsnuis  illud  : De  comedente...  cibus,  et  do  fnrtl .... 
dulcedo.  Autiquoa  sa;,  lent  es  |iarat>olis  prohlemalbque  atque 
ænlgmatis  lud«*re  solitos,  hâtes  etiam  apud  CraHXx»  scrlptorc». 
præs<Tiim,  ni  falior.  in  Plularchi  Convivio. 

7.  Timor  Domini.  Proposito  egregii  operis  instituto,  noix- 
rem  tp*am  aggreditur.  Ac  primum  adliorialur  ad  Na^Hentiaiii 
usque  ad  caput  x.  Itic  autem  stiliin  ponit  vera-  sapientia*  fuii- 
daraeuium,  qui  est  timor  UiNiiini,  seu  verus  Dei  cullus  : sicut 
est  apud  Jonam,  1.9.  flebrœus  ego  sum,  ac  Dominum  Deum 
cotli  ego  timeo  : repeiitum  infra,  Prov.  ix  10.  et  alibi  sa*pe. 
Recte  etiam  illud,  jiassim  apud  Augustiuuin  : quôd  à timoré 
po  tirr  ioducamur  ail  amorem  justiti.r , quæ  perfecta  sapientia 
est. 

g.  Audi,  fdi  mi.  Caput  veri  cuit  As,  retinere  traditam  à ma- 
joribus  doetrinam  : sictit  dicebal  Mose*  : lnterroga  putrrm 
tuiim,  et  annuntiabit  tibi.  Deut.  xxxu.  7.  et  infri  s As  Iran  s - 
grediaris  te rm inos  antiquos  quosposuerunt patres  tui.  Pro- 
verb.  XXII.  26. 

9.  Ut  addatur  gratia,  dccor  seu  corona.  capiti  tuo,  et  tor- 
ques collo  tuo  : justitia  tibi  gloriæ  et  oruamento  erit.  ' ide  infra, 
ut.  3.  vi.  21. 

10.  St  ts  lactaverint  peccatores  . id  est.  pcilexerint.  Proposo- 
ns quærendæ  sapientiæ  causis.  nuuc  anvovet obstacula  : orddur 
autem  ab  avaritid.  quæ  tnaloruin  omnium  radix  . teste  Paul». 
1.  Tim.  vi.  10. 

11.  Abscondamus  tendieulas  contra  iusauli m frustra  gra- 
tis : lxx.  dcwtu;  : alii.  irapunè.  Vide  infri.  %.  17. 

12.  Sicut  infernus  : aepolcrum,  ut  iu  Scriplurts  passim. 

14.  Sortem  mille  nobiscum  : vrtut  ad  inrtlcndam  (uanlam 
Marsupium  unum  sit  : alla  quidem  sortiainur  : communice- 
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ISIS 

1 5.  l ili  mi , ne  ambules  cum  eis,  prohibe  pe- 
dein  tuum  ù semitis  eorum. 

16.  Pedes  enim  illorum  ad  mnlum  currunt,  et 
festinant  ut  efTundnnt  sanguiuem. 

1 7.  Frustra  nutemjacitur  rete  ante  oculos  pen- 
natorum. 

!«.  Ipsi  quoque  contra  sanguinem  suora  insi- 
diantur,  et  inoliuntur  fraudes  contra  animas  suas. 

l ».  Sie  sémite  omnis  avari , animas  possiden- 
tium  rapiunt. 

20.  Sapientia  foris  prsdicnt , in  plateis  dat  vo- 
cem  suam  : 

21.  In  capite  turbarum  clamitat,  in  foribus 
portarum  urbis  profert  verba  sua , dicens  : 

22.  Usquequo,  parvuli,  diligitis  infantiam,  et 
stulti  ea  quœ  sibl  sont  noxia  rupient , et  impru- 
dentes odibunt  scientiam? 

23.  Convertimini  ad  eorreptioncm  meam  : en 
proferam  vobis  spiritum  meum , et  ustendam  vo- 
bis  verba  mea. 

2-1.  Quia  voenvi,  et  renuistis;  extendi  manum 
meam , et  non  fuit  qui  aspieeret. 

25.  Despexistis  omne  eonsilium  meum  , et  In- 
erepationes  meas  neglexistis. 

26.  Kgo  quoque  tn  interitn  vestro  ridebo , et 
subsannabo , cùm  vobis,  id  quod  timebatis,  ad- 
venerlt  ; 

27.  Cum  irrucrit  repentina calamitas,  et  inte- 
ritus  quasi  tempestas  ingruerit  ; quando  veuerit 
super  vos  tribu  Intio  et  ongustia  : 

2S.  Tune  invocabunt  me , et  non  exnudiam  : 
manè  consurgent , et  non  invenient  me  : 

29.  Eoquodexosam  babuerintdisciplinam,  et 
timorem  Domini  non  susce|)erint  ; 

mm  vefô  pecuniam.  Spede  amkilûcac  0«IH  ducunt,  communia 
enim  amiconnuoauiia. 

17.  Frustra...  jncUur  rete  : impuni';  t lxv  non  injuste  « re- 
prcbrndunc  nu’ü  : komiiiei  lau<|iiani  aves  capiainuii,  uullu  utro- 
rmntjiie  clUcrimiii". 

18. 1]ui  quot/ue  rouira  sanguinem  suum  iiuk/ûnt/ur'.Diiin 
aiim  capcre  molinntnr , ipsi  se  in  lauoeo*  indu  eu  lit  : canrote 
rs.iitnfcti.-i  : incidit  in  fonçant  quant  fer  U : Usai.  vu.  16.  et  lie- 
mm  ; (lui  it  ligit  iniquitotcm , odit  aniauitn  suum.  PmI.x.6. 

19.  Sir  scmihr  omnis  avari.  Sic  avari  sms  in  scmitts,  sive 
astuiiis , pratisqhe  mulilionibus  com|-rrhcn* i . ab  ipsd  tpiam 
|kws  dcre  vüJeniur  pecuriid.  ptmidciilur,  ra|>iuntun|ue  ad  inte- 
rituiu. 

20.  Sapientia  foris  prœdieat.  Aliud  argument  uni  conqui- 
rendæ  sapin. ti  t*.  ipsa  facilitas  : (pk>d  ob*U  omnibus  ac  palnu 
nltro  occurrat  i|uæi  enlibtis. 

21.  In  capite  turbarum  : in  trivib,  in  lo-  ia  fm|ti*»nlU*iml*. 
In  foribus  port arum  ; arcinm  ; aiii  inuronini,  cl  ita  lxx.  qnôd 
io  portU  fierri  con*r&*u*  publions. 

22.  Usquequo.  pat  vuli,  diligitis  hifnntiam  : q'iemadmodum 
infri,  11.6.  Iieliuqvite  infantiam,  etrioUe.Stuili  ea  qtur  sibi 
sunt  noxia.  Récit*  : otnnb  rnm  mains,  stuilns  : slnltu»  mit  cm 
sibi  no  xi  us.  Al  lleb.  simpliciûs  t usquequo.  imperiii.  dtügkis  ; 
ifnperitiam.alulli  atuliitiam.  sm  dert*oresderiwooem?qu.1xooe 
uon  tanium  stiiUiiii.  jwhI  rbam  impieta»  de*ignatur.  Dentures 
autcm.  qiiHs  viti  nil.  nisi  lusus.  Snp.  xv.  12. 

25.  Proferam  vobis  Sfdritum  meum:  sentum,  vocem  : slcsit 
infrà,  un.  II.  Totum  tpi  rit  uni  suum  profert  stultus. 

2S.  Foeari,  et  renuistis.  Locus  A cumminatione.  /n  interitu 
restro  ridebo  : piuettam  ultro  imnltanühus,  ac  dicentibus  : 
AV  re  homo,  i,ui  non  positif  Peim  adjutoi  emsuvm  : l***!.  i l. 


SO.  Nee  aequieverint  consilio  meo , et  detraxe 
rint  universæ  correptioni  raeæ. 

31.  Comedent  igttnr  fructus  vise  suse,snisque 
eonsiliis  saturabuntur. 

32.  Aversio  parvulorum  interflciet  eos,  et 
prosperitas  stulturum  perdet  illos. 

33.  Qui  autem  me  audierit,  nbsque  terrore  re- 
quiescet , et  abundantiâ  perfruetur , timoré  ma- 
lorum  sublato. 

S.  0.iiqm»|iic  irrlj.  nl.  i-tincrr|Vinle  : F.nr  Jdnm.qnati  «lui. 
cxnobis.  Gen.  lia.  22. 

32.  Atersio  par vulorum  inlerftciel  eos.  Fcribunt.  tpiûd  pue 
roruiu  aiquc  imperitnrom  rxemplo,  1 sapientia*  cons.  I tu  autli- 
lum  avertrrint.  A7  prospnitas  slutlarum  perdet  ilios  : tran- 
quillités : impuni  tas.  lia  euiui  putaut  beue  sibi  ont  rua  per 
ucquitLm  eventura. 

CAPUT  II. 

Sapientia  bon  a confert,  areet  mata  : lueem  offert  : obstralit 
à coluptatibus  et  muliebi  ibus  illecebris. 

1.  Fiii  mi,  si  suseeperis  sermones  meos , et 
mandata  mea  absconderis  penes  te, 

2.  1 1 audiat  sapientiam  am  is  tua  : inclina  cor 
tuum  ad  cognoscendam  prudentiam. 

3.  Si  enim  sapientiam  invocaveris , et  inclina- 
veris  cor  tuum  prudentiæ  : 

4.  Si  quæsieris  eam  quasi  pecuniam , et  sicut 
thesauros  eflbderis  illam  : 

5.  Tune  intelliges  timorem  Domini,  et  scien- 
tiam Dei  invenies  : 

6.  Quia  Dominus  dat  sapientiam , et  ex  ore 
ejus  prudentia  et  scientia. 

7.  Custodiet  reetorum  salutem,  et  proteget 
gradientes  simpliciter  : 

8.  Servons semitasjustitiæ,  et  vias  sanctorura 
custodiens. 

».  Tuuc  intelliges  justitiam,  et  judicium , et 
axjuitatem,  et  omnem  semittun  bonam. 

to.  Si  intraverit  sapientia  cor  tuum,  et  scien- 
tia animæ  tuæ  piacuerit; 

1 1.  Consilium  custodiet  te,  et  prudentia  ser- 
vabit  te  ; 

12.  Ut  eruaris  à viâ  malà , et  ab  homine  qui 
perversa  loquitur: 

I.  Si...  mandata...  absronda  is  penes  te  : qn&d  n*m  pretlo- 
M'Siiaitu  : tpitt  sci.su  : ln  roi  de  mro  abscondi  etoquia  tua,  ut 
non  peccrm  tibi.  I‘wl.  civui.lt. 

4-  Siquacsieriseam  quasi  pecuniam  : pari  studio,  pari  la  bo- 
re. mnio  wquitur  : n sicut  Uiesi.urvs  effoderis  illam  : ut  allô 
rec’iiiditain.  Sic  David  : In  r -d  teslimouioium  tunrum  dette- 
talus  su m, sicut  rn  omnibus  dicitiis:  cl  itrrumtHl/ralmoti* 
data  tua  super  aunim  puri>siiiiMui  ‘.denique  : Ijtrlabur  ego 
super  etoquia  tua, sicut  qui  inrenit  spoiia  multa.  Isal.  civm. 
14.  127. 162.  Vide  infrà.  m.  14.  15. 

7.  Custodiet  reetorum  saluleiu gead'entes  simplicité/ . 

Mu  ilia  duo  tpiii*  pa^Miu  Script ura  c -njiumil  : rectitudo  conJts 
ni  uoriiiaui  ct>iii|H»»iii  : rt  luoruiu  sünpliriLts.  sine  framle.  sine 
fuco  : qiiein.iduioUiini  sanctus  Job,  1. 1.  t-  ir  simjdex  et  i ectus, 
ac  tiiueus  Pnun  : cùm  é c mira  inaioruni  bominuni  viæ,  dis- 
tortæ  sivc  abnoimes,  pf*rver&si|uc  sim  : ut  habes  infrl.  12.  (3, 
14.  13.  et  ti ilo  Jihro  pa-vain. 

P.  Tune  intelliges  jusfitlain,  etc.  «1c  quil  us  tiiurà.  i,  5. 
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1 3.  Qui  rcUnquunt  iter  rectum  , et  ambulant 
per  vias  tenebrosas: 

1 4.  Qui  lætantur  cüm  malefeeeriut , et  exultant 
in  rebus  pessimis  : 

15.  Quorum  vUe  pervers®  sunt,  et  infâmes 
gressus  eorum. 

16.  Ut  eruaris  à muliere  aliéné,  et  ab  extra- 
neâ  quæ  mollit  sermones  suos , 

17.  Et  relinquit  ducem  pubertatis  su®, 

18.  Et  pactl  Del  soi  oblita  est  : inclinata  est 
enim  ad  mortem  domus  ejus,  et  ad  inferos  se- 
mltœ  ipsius; 

19.  Omnes  qui  lngrediuntur  ad  cam,  non  re- 
vertentur,  nec  appréhendent  semitas  vit®  : 

20.  Ut  ambules  in  viâ  bonâ , et  calles  justo- 
rum  custodias. 

21.  Qui  enim  recti  sunt,  habitabunt  in  terrâ, 
et  siraplioes  permanebunt  in  eâ. 

22.  lmpii  verè  de  terrâ  perdentur;  et  qui  ini- 
qnè  agunt , auferentur  ex  eâ. 

IS.  Fins  tenebrosas  : Inre  vrritatw  ac  juallUat  devtitutas: 
iimle  paiiini  in  Scripluris,  fi!ii  lue»,  filii  lenrbrarvitn  ; dicentc 
Domino  s Qui  sequilttr  me,  non  nmbtilcit  in  tenebrie,  ted  ha- 
bebit  la  mm  vitcr.  Juan.  vin.  12.  Vide  infra,  iv.  19. 

15.  Quorum  r iec  peixcism  sunt  : obliqua:,  didorlx,  tortno- 
ne;  rejeiü  qulppe  norovl . El  Infâmes  gressus  eorum  - tur- 
pea:  Hcb.  reccdrotes,  devii. 

le.  VI  eruaiis  à muliere  attend.  Aliud  obrtaculum  4 leno- 
eintia  voluptltum,  alque  Impudlds  amorlboa.  Idem  loeu*  pcr- 
tractatur  cap.  v.  vi.  vu.  la.  aam.  27.  2S. 

17.  Ducem  pubertatis  sua.  Virum  cui  virgo  nupslt  : qna 
sensu  apud  Hümerinu  : soopibms  7 X *w ■ Sic  etiam  anima’  inala- 
bflea,  veduciæ  ab  luETOUcia,  eicidunt  A simplidtate  qoæ  eai  in 
Christo,  coi  uï  cavta  virgo.  eranl  Iradit®.  11.  Cor.  XJ.  2.  3. 

It.  El  parti  De i sul  oblita  est  : leg».  ailiilleria  prohibent». 
Inclinata  est  : dcpresaa.  dedivi*.  Ch.  in  foveA  lubricA. 

19.  .Von  rnerlmlur  : ul  qui  in  b-ranim  «pcluncam  iociderint  ; 
neque  nnquam  ad  ae  redibunl.  pravi»  Inesciü  libidinibua,  cl  vo- 
luplaübna  mersi. 

».  Ul  ambules  In  eid  bond.  Redi  ad  i.  II.  Prudentiâ  ser- 
eubU  te  : 11.  ul  eruaris  i vid  maltl  : ld.  i muliere  uliend.et: 
ul  ambules  In  rid  bond  : hM  enim  oinnla  cotuequrris.  al  pru- 
rcnlia  te  régal. 

CAPUT  III. 

nia  : rerum  ropia,  rtererque  dMllœ,  ae  perfrela  seruritas, 
per  sapirmliam  : brae/icrntia  commendalur,  27,  28.  malos 
perdit  Iléus  : bonis  brnefacit. 

1.  Flli  mi,  ne  obüviscaris  legis  me®,  et  præ- 
cepta  mea  cor  tuum  custodiat  : 

2.  Longitudinein enim  dierum,  et  annos  vit®, 
et  paeem  apponent  tibi. 

3.  Misericordia  et  veritas  te  non  desernnt  : clr- 
eumda  eas  gutturi  tuo , et  describe  in  tabulis  cor- 
dis  tui  : 

2.  longiludinem  dierum.  Aliud  argumenlinn  conqnlrrndas 
sapientiâ-,  A dlvlnia  polllciUliniiibtu.  ac  mercerie  prumiasâ  : 
quai»  ilia  cal  : Honora  pah  eut  et  malrem...  ni  hmgo  riras  lem- 
flore.  Dcut.  v.  If.  qninl  et  ad  casera  pnecepta  pnlleodilur  ; ni 
bene  sit  tibi,  el  longo  viras  tempore  Ibid.  XXII.  7.  El  fleruln  : 
Pondus  habebis  jnslum  et  rerum...  ut  mutto  rivas  tempore. 
Ibid.  xxv.  15.  et  alibi  passjm.  El  paeem  : alla  mcrces.  Aon  enim 
esl  fax  Implis  : el  : lmpii  gtiasî  mare  frirent  : inqnicti.  ac 


4.  Et  inveuies  gratiam  et  disciplinant  bouam , 
coram  Dco  et  hominibus. 

5.  Habe  flduciam  in  Domino  ex  toto  corde  tuo; 
et  ne  innitaris  prudentiæ  tu®. 

6.  In  omnibus  viis  tuis  cogita  ilium,  et  ipse 
diriget  gressus  tuos. 

7.  Ne  sis  sapiens  apud  temetipsum  : tlme  Deum, 
et  recede  à malo  : 

8.  Sanitas  quippe  erit  umbiiico  tuo,  et  Irriga- 
tio  ossium  tuorum. 

9.  Honora  Doroinum  de  tuâ  substantiâ , et  de 
primitiis  omnium  frugum  tuarum  da  ei  : 

10.  Et  implebuntur  horrea  tuâ  saturitate,  et 
vino  toreularia  tuâ  redundabunt. 

1 1.  Disciplinai»  Domini , fili  mi,  ne  abjicias  : 
nec  dedeias,  cùm  ab  eo  corriperis: 

1 2.  Quem  enim  diligit  Dominos , corripit , cl 
quasi  pater  in  filio  complacet  sibi. 

13.  Beatus  homo  qui  invenit  sapientlam,  et 
qui  affluit  prudentiâ  : 

1 4.  Melior  est  acquisitto  ejns  negotiationc  ar- 
gentl;  et  auri  primi  et  purlssimi,  fructus  ejus: 

15.  Pretiosior  est  cunctis  opibus  : et  omnla  , 
quæ  desiderantur , huic  non  valent  comparari. 

16.  Longitudo  dierum  in  dexterâ  ejus,  et  in 
sinistrâ  illius  divitiæ  et  gloria. 

17.  VI®  ejus,  viæ  pulchræ,  et  omnes  semitæ 
illius  pacifie®. 

18.  I.ignum  vit®  est  his,  qui  apprehenderint 
eam  : et  qui  tenuerit  eam , beatus. 

1 9.  Dominus  sapientiâ  fundavit  terram,  stabi- 
livit  cœlos  prudentiâ. 

20.  Sapientiâ  illius  eruperunt  abvssi,  et  nubes 
rore  concreseunt. 

vrlnt  lurbinibus  acll  : cl  i rte  impio.'  I».  III.  H.  XL! III.  21. 
LUI.  20.  21.  Quod  etiam  Salomon  topiodio  eifqnetur  Idc  : 23. 

S.  Ae  innitaris  prudeulla  tua-  : <|iiod  esM.  7.  .Ve  sis  sa- 
piens apud  trmelipsu m. Paulus  : iïoiite  esse  pi  vdculrsapud 
tosmetlpsos.  Hom.  Xll.  18.  Perdant  enim  lapirnliain  saidm - 
linm.  1.  Cor.  I.  19.  ex  1«.  xxll.  14.  Inde  Chrktus  faclus  rit 
nabis  sapientia  <1  De o.  et  Justilia,  et  saiiclifiealio . et  re- 
drinptio  : ul.  quemadmodum  seriplumesl  : gui  gloiiatur. 
in  Dinnino  gtoi  ielue.  Ibid.  30.  31. 

».  Umbiiico  luo.  Per  umbilicum  et  u»sa.  Interlorej  qnrqne 
et  inliemiorei  parte»  devlgnantur,  qui  bnf  maxime  vatcludo  cou* 
lin-tur.  Et  i rrigatlo  ossium  Inoi  nm  : piuguedo,  Oledulla. 

(0.  Implebuntur  horrea  tua.  Alia  mercra.  rerum  omnium 
ciqiia  pasvitu  apud  Afoaeu.  ac  prevrriiin.  Levlt.  XXVI.  A.  10.  al- 
tiore  sensu  : tanguam  nibil  habentes,  el  omnia  postidentes. 
U.  Cor.  vi.  10.  quem  letmim  habes  poatea.  II.  15.  el  seu- 
ls. Slotior  est  acquisitto  : lleb.  negoUallo,  ejus  negolia- 
tione argent!  : eodem  ubique  vocabido  i el  am  i primi  : et  pr-e 
aurn  fi  uetut  ejue  : proventus.  sapirnllic  Kilicet. 

13.  Pretiosior...  cunelis  opibus  : gemmé.  margantls  : Heb. 
I».  Lignum  Mlle  : long!  vlta.  m A.  2.  18.  Allimim  ad  tllud 
llgnom  vita  in  Paradho.  Cen.  ai.  9.  111.22.  uletinlrA.  XIII.  12. 
XV.  A.  , , 

19.  Dominas  tapienlld  fundavit  termm.  Alii  cominen- 
d.iiio  sapientias  ab  ojteribua  s qiiod  copiosü»  expUcat  tnfri 
VIH.  M- 

20.  Eruperunt  abyssi  : Toutes  et  fl  uni  ma  per  terras  wna» 
muant  et  émanant.  Xubtx  rore  concreicunl  : aer  stillat  ro- 
ribos  : lleb.  aquæ  Miprctn*  el  infiroae  wquti  deducuniur  Del  m* 
pieuUA. 
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21.  Kili  mi,  ne  eftlunnt  hœc  ab  ooulis  tuls  : eus-  | 
todi  legem  atquc  consilium  : 

22.  Et  erit  vita  anima-  tuæ,  et  gratin  fnucibus 
tuls. 

23.  Tune  nmbulabis  fiducialiter  in  vié  tui) , et 
pes  tuus  non  impinget  : 

24.  Si  dormieris , non  timebis  ; quiesces , et 
suavis  erit  somnus  tuus. 

25.  Ne  paveas  repentino  terrore,  et  irruentes 
tibi  potentias  impiorum. 

2li.  Dominus  enim  erit  in  latere  tuo , et  cus- 
todiet  pedem  tuum  ne  capiaris. 

27.  iSoli  prohibere  benefacere  eum  qui  potest  : 
si  vales,  et  ipse  benefac. 

28.  Ne  diras  amieo  tuo  : Vade , et  revertere  ; 
rrasdabo  tibi  : cùm  statim  possisdare. 

29.  Ne  moliaris  amieo  tuo  malum , eum  ille  in 
te  hnbeat  fiduciam. 

30.  Ne  eontendas  adversùs  iiomüiem  frustra, 
eum  ipse  tibi  nihil  mnli  feeerit. 

3 1 . Ne  æmuleris  hominem  injustum , nec  imi- 
tées vias  ejus  : 

32.  Quia  abominntio  Domini  est  omnis  iliusor, 
et  eum  simplieibus  sermocinatio  ejus. 

33.  Kg  estas  à Domino  in  domo  impii  : habita- 
eula  autem  justorum  benedicentur. 

34.  Ipsedeludet  iliusores,  et  mansuetis  dahit 
gratinm. 

35.  Gloriam  sapientes  possidebimt  : stultorum 
exaitatio , ignominia. 

21 . Custodi  legem : quod  alii  vertunt.  essentiam  : codem  apud 
Hébreu*  sensu. 

23.  Alhtd  argumentum  : vera  securitas  par  sapientiam . de 
quâ  securitate  : 24  , 25  . 26.  et  aotea  2.  17.  Stinuna  : secunc 
cunsdentia] . s^cura  oinnia  sud  Dec  etiatode. 

25.  Aie  par  cas  repentino  terrore  ; unde  illud  : Dominant 
non  inooearerunt  ■ Ulic  trrpidaremnt  timoré,  ubi  non  erat 
timor.  Psal.  mii.  3.  CootrÂ  de  pib:  Scuto  rirrumdabil  te  ra- 
ritas  ejus  : non  timebis  à timoré  nocturno.  Psal.  ic.  5. 

28.  C ras  dabo  : Kectô  hic  commémorant  AoUochiint  fllutn  , 
cul  cognomen  : ® ôalff«av  :qtiôd#eniperdaturu8,  nuuquamdans. 
vanta  |K>lllcltationibus  ludificaret  amieos. 

30. Ne  eontendas  adversits  Hominem  frustra  : de  rébus  ni. 
hlll  i si vc  immérité  : gratis.  Si  quis  cniin  videtur  eontenliosus 
esse  , nos  talent  consuetudinem  non  habemus , ne  que  Lcele- 
tia  Del.  I.  Cor.  il.  16. 

32.  (Juta  abominatio  Domini  est  omnis  iliusor  : perversus: 
Kxpn.ôfioi  lis. 

33.  Egestnsà  Domino  in  domo  impii  : maledictio,  xonipet , 70. 

34.  Deludet  iliusores  : qu»  iptu  est  sententia  memorata  k 
Jaoubu  et  Pelro. justa  70.  his  verbis  : Drus  superbis  résistif  : 
humilibus  autem  dot  gratiam.  Jac.  iv.  6. 1.  Pet.  v.  5. 

3?.  Stultnrvm  exaltatio , ignominia.  Stulti  exaltant  ignotnl- 
num  : lleli.  70.  insipienlia  enim  forum  , lariquani  alto  loco 
patata,  manifesta  erit  omnibus.  II.  Tint.  ni.  9. 

CAPUT  IV. 

Salomon  ab  ipsd  pueritid  sapientiam  doetus,  ejus  bona 

eommendat  : malorum  inqu  etudoac  perversitas  : rie  bonus 

ror  custwlial  : prara  arceot  coiloquia  : agenda  ptospi- 

ciat  : 23.  26.  27. 

t.  Audite,  Qlii,  disciplinant  patris,  et  atten- 
due ut  scintis  pnidentinm. 


2.  Domini  bonum  tribunm  vobis;  logent  incam 
ne  derelinquntis. 

3.  Nam  et  ego  filius  fui  patris  mel,  tenellus, 
et  Unigenitus  coram  matre  meâ  : 

4.  Et  doecbat  me,  atque  dieebat  : Suscipiat 
verba  mca  eor  tuum  ; custodi  præcepta  mea , et 
vives. 

5.  Possidc  sapientiam , posside  prudentiam  : 
ne  olilivlsearis,  neque  déclinés  à verbis  oris  mei. 

6.  Ne  dimittas  eam , et  eustodiet  te  : dilige 
cnm,  et  eonservabit  te. 

7.  Principium  sapientiæ,  posside  sapientiam  ; 
et  in  omni  possessione  tuà  aequire  prudentiam  : 

8.  Arripe  illam,  et  exaltabit  te  : gloriilcaberis 
nb  eü , eum  eam  fuerls  amplexatus. 

9.  Dabit  capiti  tuo  augmenta  gratiarum , et 
eoronâ  inclytü  proteget  te. 

10.  Audi,  iili  mi , et  suseipe  verba  mea,  ut 
multiplieentur  tibi  anni  vitæ. 

11.  Vinm  sapientiæ  monstrabo  tibi,  ducam  te 
per  semitas  æquitntis  : 

1 2.  Quas  eùm  ingressus  fueris , non  arctabnn- 
tur  gressus  tui , et  currens  non  habebis  offendi- 
culum. 

1 3.  Tene  disciplinnm , ne  dimittas  eam  : cus- 
todi illam,  quia  ipsa  est  vita  tua. 

1 4.  Ne  delecteris  in  semitis  impiorum,  nec  tibi 
placent  malorum  via. 

15.  F'uge  ab  eâ  , nec  trnnseas  per  illam  : dé- 
clina, et  desere  eam. 

1 fi.  Non  enim  dormiunt , nisi  malefecerint  ; et 
rapitur  somnus  ab  eis,  nisi  supplantaverint. 

1 7.  Comedunt  pant  in  impietatis,  et  vinum  ini- 
quitntis  bibunt. 

18.  Justorum  autem  semita,  quasi  lux  splen- 
dens , procedit  et  ereseit  usque  ad  perfectam 
diem. 

19.  Via  impiorum  tenebrosa  : nesciunt  ubi  cor- 
runnt. 

20.  Fiii  mi , ausculta  sermones  mcos , et  ad 
eloquia  mea  inclina  aurem  tuam  : 

3.  Ftlivs  fuipntrù  mti:  ra’IcrUnujiiribualicptanti-posiliw 
cl  ail  spciii  regnl  cductus  : tenellus  et  unigenitus  : tarucarus 
inatri,  atqur  unigenitus  : nam  et  rnatri  Hethsabec  ülia*  Anuuiel, 
pra-ler  Salomuncni.danturalti  tre*ex  Davide  filiL  /.Par.  Ht. 5. 
Srd  loi  non  dilcctlwimus:  unde  illud  Cantlcum . pro  dilecto  : 
in  litulo P*al.  xliv.  Vide  autem  pietatein  Salotnonia hic  et  ubique 
|u8.sim  studioNJiMmè  commeiulantis  malretii  optiroam,  et  una 
eum  Davide  k pcccalo  ad  somma  provcctani. 

7.  Principium  sapienlior  . posside  sapientiam  •*  prima  libl 
sit  sapienlta*  cura. 

46.  Nisi  supplantaverint malefecerint , dcceperinl. 

47.  Panent  nupietatis  , ettinm  iuiquUotis  t male  partum  . 
hou  rapiuâ  . *eu  uolo. 

48.  Justorum  semita  , quasi  lux.  Erumpet , quasi  motte, 
lumen  tuum.  1s.  lviii.  8.  Procedit  et  ereseit  usque  ad  per- 
freiam  diem  : que  lux  decremeula  neacil  : à elaiitatc  in  cia - 
titatrm.  il.  Cor.  II.  <8. 

19.  l ia  impiorum  tenebrosa  : plena  nffeudiciilis  qu.T  non 
vident:  unde  : nesciunt  ubi  eu  rimant  : Juxta  illud  liavidicitm? 
Fiat  r ia  iUonnn  tenebn r et  lubrieum.  Psalm.  ixiiv.  6. 
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21.  Ne  recedant  ab  oculis  tuis;  cnstodi  ea  in 
medio  cordis  tui  : 

22.  Vita  enim  snnt  invenientibus  ca,  et  uni- 
vers* carni  s, -mitas. 

23.  Omni  custodté  sen-a  cor  tnum,  quia  ex 
ipso  vita  proeedit. 

24.  Remove  à te  os  pravum  , et  detrnhentia 
labia  slnt  proru!  à te. 

25.  Oculi  tui  recta  videant , et  palpebræ  tuæ 
procédant  gressus  tuos. 

20.  Dirige  semitam  pedibus  tuis  : et  omnes  viæ 
tuæ  stablllentur. 

27.  Ne  déclinés  ad  dexteram,  neque  ad  slnis- 
trnm  : averte  pedem  tunm  à malo.  Vins  enim , 
quæ  à dextris  sunt , novit  Dominus  : pervers* 
vert  sunt , quæ  à sinlstris  sunt.  Ipse  autem  rectos 
faciet  cursus  tuos , itinera  autem  tua  in  pace  pro- 
ducet. 

23.  Oculi  tui  reda  videant  : primûm  cuira  explorare  ac  vi- 
drrr  oportetqiu"  recta  surit,  ut  fiat  illud  Pauli  : omnia  probatr, 
quod  bonum  est  tenete.  1.  Thess.  v.  20.  Palpebræ  tuer , oculi . 
procédant  grenus  tuos  : quidt|uk]  a#»,  prmprcf  quem  i i finem 
rventurum  ait  t pracipilis  enim  nnimi  est  ire  aulequ.im  «klc.it. 
roque  Ingredi . undt*  ibedptn  referre  non  posais.  RectO  Boll  : , 
Ilrr  jusUtice qtiod  ingrcdi  debeas , diligenter  edisee  : bonum 
opus  quod  aclurus  es , seduld  cogitations  prœveni.  Vide 
K«*l.  U.  il. 

26.  Dirige  semitam  pedibus  tuis  : quod  est  illud  ex  70.  de- 
duclum . et  1 l'alribus  toiles  memoratuiu  : rectos  cursus  fac  pe- 
dibus  tuis  . et  vlas  tuas  dirige. 

27.  Ne  déclinés  ad  dexteram  : quod  est  ire  rectà , aberrare 
misquiim  ; proverbial i§  locutlo.  /.  Reg.  TI.  12.  II.  Reg.  il.  19. 
L'ndc  ilia  sapiens  Thecuilis  : Nec  ad  sinistram  , uec  ad  drx~ 
te  ram  est  ex  omnibus  bis  quæ  locutus  es  : rectè  conjectaliis 
es . nec  i vero  aberrasti.  U.  Reg.  xir.  19.  Vins  quæ  à dextris 
sunt  noeit  Dominus  : Ri  est . prolut:  sicul  script  nui  rsl  : Norit 
Dominus  riam  juslorum  : Psal.  I-  6.  et  ad  Noyseii  : .Vont  te  ex 
nomine  , et  ineenisti  gratiam  coram  me  : Bxod.  xxxm.  12. 
undead  rrprobos  diciiur  : Nunqunm  nori  vos  : Matt.  TH.  23. 
ut  Augustinus  passim,  etdlsrrtè  ad  hune  locum  Epist.  poster.  , 
ad  Valentin,  prafixâ  Hbro  de  Cîrat  et  I.ib.  artrit.  n 7.  quo  loco 
rt  istud  recté  : ita  bonas  esse  vias  quee  à dextris  sunt , ut  in  ; 
dexteram  tamen  dectinarc  non  sit  bonum.  Déclinât  ad  sinis- 
iram . qui  mala  opéra  faclt  : ad  dexteram  rerà . qui  Inma  ipsa  i 
opéra , quæ  ad  r ias  dexieras  pertinent . sibi  ru!t  assignai  t-, 
no*  Deo.  Simili  modo,  ex  Bed.i  hic  : déclinât  ad  sinistram , qui 
desipit  : ad  dexteram  vrrô . qui  plus  sapit  quàm  oportet  >a|>ere. 
Déclinât  ad  siniMram  . qui  vint  præceptonim  relaxai  in  malunr  : 
ad  dexteram  verô,  qui  alligat  et  imponit  in  humeros  homiuiim 
«niera  imporlabilia,  ut  habetur,  Malt,  xxm  4.  Pnrrô  ab  iliis 
verbis  : via  s quæ  A dextris  sunt,  novit  Dominus:  lotutn 
illud  in  Hebnco  deest . et  à 70.  sutnplum. 

CA  PliT  V. 

( ustodienda  mens  et  lingua  , ne  à roluptatibus  abslrnba- 
mur  : itnpudicœ  maliens  artes,  falsa  dulcedo.  instabili - 
tas . fait  acta  : hinc  pestis  rei,  fa  nue  , vuleludini  : sera 
panitentia  : casli  conjugii  laus . 

1 . Fili  mi , attende  ad  sapientium  meam  , et 
prudentiæ  meæ  inclina  aurem  tuwu, 

2.  L’t  eustodias  cogitationes , et  diseiplinam 
labia  tua  conservent.  Ne  attendas  fallaciæ  mu- 
lierls. 

2.  VI  eustodias  : conlineas  ac  régis  rogitalionrs  . non  t-n 
I ami  opéra  vel  verba.  .Ve  attendas  laltaciv  mulierts  : deest 
lleb.  hubent  70. 


3.  Favus  enim  distlllans  labia  meretricls,  et 
nitidius  oleo  guttur  ejus  : 

4.  Novissima  autem  illius  amnra  quasi  absvn- 
thium , et  acuta  quasi  glndius  biceps. 

5. '  Pedes  ejus  deseendunt  in  mortem , et  ad  in- 
feros  gressus  illius  pénétrant. 

fi.  Per  semitam  vitœ  non  ambulant  : vagi  sunt 
gressus  ejus,  et  investigabiles. 

7.  Nunc  ergo,  fili  mi,  audi  me,  et  ne  recédas 
à verbis  oris  mei. 

8.  Longé  fae  nb  eâ  viam  tuam,  et  ne  appro- 
pinques  foribus  domvis  ejus. 

9.  Ne  des  alienis  honorem  tuum , et  annostuos 
crudeli  : 

10.  Ne  fortè  impleantur  extranei  viribus  tuis, 
et  labores  tui  sint  in  domo  aliéné  ; 

1 1.  Et  gemas  in  novissimis,  quando  eonsump- 
seris  carnes  tuas  et  corpus  tuum , et  dieas  : 

1 2.  Cur  detestatus  sum  diseiplinam,  et  inere- 
pationibus  non  aequievit  cor  meum , 

13.  Nec  auilivi  voeem  docentium  me,  et  ma- 
gistris  non  inclinavi  aurem  meam  ? 

1 4.  Pene  fui  in  omui  malo , in  medio  ecclesiæ 
et  synagogte. 

15.  Bibc  aquain  de  cistemâ  tué , et  fluenta 
putei  tui  : 

16.  Deriventur  fontes  tui  foras,  et  in  ptateis 
tiquas  tuas  divide. 

17.  Habeto  cas  solus,  nec  sint  aiieni  participes 
tui. 

18.  Sit  venatun  benedicta;  et  lætarc  cum  mu- 
liere  adolescentiæ  tuæ. 

19.  Cerva  earlssima,  et  gratissimus hinuulus ; 
ubera  ejus  inebrient  te  in  omni  tempore,  in  amore 
ejus  delectare  jugiter. 

3.  El  ullldhis  II Iro  gullur  rju.  : Irne  pnr  otro  pillur.  Sic 
Psal.  Lit.  22.  Mülhli  .uni  srrmunes  ejus  su  fier  oleum. 

6.  Vagi  sunl  gre.su.  ejus,  et  inoesligtibiles  : non  vrsti- 
gabiles.  indepmisi . IgnoU  : Heb.  lot  su  faliurUs  technlsque 
In  vol  lit. 

9.  JVr  des  alienis  honorem  tuum  : ne  vis  ub lodibrfo , spolia- 
tus  et  egrns  i mole: 

to.  Ne  expleanlur  rxlranrl  virihus  luis  :nu  npes  bd  lal.v- 
rilnis  parta- , alù-nam  In  famibain  tnmslrrautur  : cuectoque  per 
liilhlifM-s eorpore . frustra  gemas . i . II. 

12.  Curdeteslalus  sum  diseiplinam  ? Sera  iMi-nilentia . ad 
quam  rti-jm  Istud  purtlnet. 

14.  Pene  fui  In  amnl  malo  : propemodnm  omnia  mala 
! sum  esperlus.  /n  medio  rrclesier  et  synagogtr  ; libldintbus 
! irque . ac  miseriis  vnlgn  nntus  : bona , raletudo . lama  pariter 
perlemot. 

13.  tube  agnam  de  cisternd  lut i : nxore  legiliml  cslo  ceo- 
I un  tus. 

16.  Perirenlw  foules  lui:  nuiltlplicabnnlur  llberl  lui,  et 
IKvstrrdas  lua  laie  patubie 

17.  Ilabelo  eas  solus  laquas;  libérés  (uns:  raslnm  custodi 
nialrimonium . ut  tuoipmque  evrinpln serve!  inorpuilldUam . 
uec  liiieri  tui  incerln  p.itn-  nall  batieanlur. 

II.  SU  eena  Ina:  fui»  tous  ; benedicla  : frrcnnda  : la-to  pm- 
veubi  feilt.  Ctt m tnaliere  adoleseenlite  lusr  : quam  duxfsti 
adoleseens  : ul  supra , Il . 17. 

19.  CriTtt  etnissima  : amunim  vn-a'  ula . quibi»  eonjngem 
pn»etpieiis.  In  amore  ejus  dt  lerlaïf  : non  in  merrlrirlis  sm-  •- 
rlbus  : rl  latum  uielnlDerls  Id  i|uuque  esse  vanum.  l-rel.  II.  * 
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20.  Quare  seduoerls,  fili  mi,  ab  aliéné , et  fo- 
verls  in  sinu  alterius? 

21.  Respicit  Dont  inus  vins  bominis,  et  omnes 
gressus  ejus  considérât. 

22.  Iniquitates  sua;  capiunt  impium,  et  funl- 
bus  peecatorum  suorum  constringitur. 

23.  Ipse  morietur,  quia  non  habuit  discipli- 
nam , et  in  muititudine  stultitiœ  suœ  decipietur. 

et  seq.  tihique.  ciirisliane.  diclara  : Tempus  hrere  est  : reli- 
quum  est . ut  et  qui  habent  uxorcs  , Uwquant  non  habent  es 
tint  : neqtic  carni . ted  spiritui  seniant , seque  trausirc*  cogitent, 
non  nianere.  /.  Cor.  vu . 29, 30,  31. 

CAPUT  VI. 

De  non  temerè  fidejubenda  : art  for  mirant  piger  : apostatœ , 
sire  va  fri  turbutenlique  haut  inet  : sept  cm  Dto  ejrrua  : 
perpétua  attentio  ad  legem  : hinc  tuUla  adveisùs  mutie- 
bres  Uleccbras. 

1.  Fili  mi,  si  spoponderis  pro  amiro  tuo,  de- 
flxisti  apud  extraneum  manum  tuam, 

2.  Iilaqueatus  es  verkis  oris  tui , et  captus  pro- 
priis  sermonibus. 

3.  Fac  ergo  quod  dico,  fili  mi , et  temetipsum 
libéra  : quia  incidisti  in  manum  proximi  tui. 
Discurre , festina , suscita  amirum  tuum  : 

4.  Ne  dederis  somuum  oculis  tuis,  nec  dormi- 
tent  palpebræ  tu®. 

3.  Eruere,  quasi  damula,  de  manu,  et  quasi 
avis,  de  manu  aucupis. 

6.  Vade  ad  formicam,  6 piger,  et  considéra 
vias  ejus,  et  disee  sapientium. 

7.  Qu®  cùm  non  habeat  ducem , nec  præcepto- 
rem,  nec  principem, 

I.  St  spoponderis.  Œcouomkum  de  non  fidejubendo,  «*pe 
répétition  : n.  13.  xvii.  18.  xxii.  26.  uvu.  13.  non  qikwi 
•pondéré  vetet,  qui  el  l irgirl  præeipit,  iii.  27.  28.  cl  alibi  »a*|>c; 
*ed  intérim  bæc  vltanda  monel  : primuni  ne  falao  pudore.  ac 
nlmiâ  facilitai*’  te  oblige*  ; ait*  non  utohligatns,  quampriinuin 
exsuivi  le  cures,  ne  diligens  bcet  pitrrfatnüias,  alienâ  Indili- 
geutiâ.  atqiic  lucuriâ  pereas,  unde  subdit  : 

3.  Discurre,  festina  , suscita  amirum  tuum  : pro  quo  spo- 
pondivü . ne  velnt  ex  soluto  ncxu  sccurus . iriqne  su;e  negll- 
gens,  Ubi  persolvendum  .es  alicnum  relinqual.  Spiritual!  sensu 
vetat  ne  qui»  facilè  airain  animaruiu  susciplat,  uc  susceptam 
negligrnter  gérai;  is  enim  verê  pro  aUisaunnain  oppigueravit 
suant;  quare,  quod  superest , strenué  nec  somnolculer  rein 
agat,  ut  habetur  \.4.  assiduisque  adliorlaiionibu*  amicos  sus- 
cltet  t-  3.  adigatque  ad  exsoivendum  drbitum  , beoque  et 
proxirno  præslandum  quod  Ir-x  imperat.  Sic  enim  pastor  vi- 
ftilans  auimam  liberabit,  et  ovium  , et  sium  : v.  t.  defîxisti 
txlranco  manum  tuam.  Alludit  ad  cavendi  formulam  coui- 
plosis  u trinque  manibus  : quod  et  in  fri  mcmoralur , xvii.  18- 
xxii.  26. 

fl.  Vade  ad  formicam , à piger.  Formica  dicitnr  strenuu* 
qnisque  et  providus  ojicrariu* , qui  Ui  pr.rsenli  vin . vdut  iu 
asiate , fructus  jusliti.e  quos  in  æternum  recipiat,  »ibi  recondat. 
Beda  Disce  sapientirnn  ; nou  b«-süolæ.  sed  Del , in  teuui  licet 
aoiinalculo  . iugenlium  virtutum  *p«*ciinrn  adumbrautis. 

7.  Çucccùm  non  habeat  durent.  Si  lantillum  animal  principe 
careu*  et  ratkmis  expers . nalurâ  duce  sibi  providrt  in  poste* 
ru  iu  ; tntillo  tnagLs  tu  ad  imaginera  bd  cuoditus , ad  videndain 
ejus  gloriam  vocatiu , doclorum  magisterio  adjums,  ipsum  cou* 
ditorem  kabens  ducein  ; dettes  in  pra* senti  bonoruiu  u|mm  uni 
fructus  cougregarc , quibus  in  æteriium  vivas.  Hic  autem  dies 
judicii  bicijii  cnniparatur,  quia  lune  nulla  facilitas  pro  vit.i  labo- 


8.  Parat  in  cestate  ctbum  sibi,  et  congregat  in 
messe  quod  comedat. 

0.  Usquequo , piger , dormies  ? quaudo  consur- 
ges  è somno  tuo? 

10.  Paululum  dormies,  paululum  dorniitabis, 
paululum  eonseres  mnnus,  ut  dormins  : 

1 1 . Et  remet  tibi  quasi  viator,  egestas,  et  pau- 
peries  quasi  vir  armatus.  SI  vero  iraplger  fueris , 
veniet  ut  fous  raessis  tua,  et  egestas  longé fugiet 
a te. 

12.  Homo  apostata , vir  inutilis  graditur  ore- 
perverso. 

13.  Aunuit  oculis,  terit  pede,  digito  loquitur, 

14.  Pravo  corde  maehinatur  malum,  et  omni 
tempore  jurgia  serainat. 

13.  Huic  extemplo  veniet  perditiosua,  et  su- 
bito conteretur,  nec  hnbebit  ultra  medicinam. 

16.  Sex  sunt,  quæ  odit  Dominus,  et  septimum 
detestatur  anima  ejus  : 

1 7 . Oeulos  sublimes , linguam  mendaoem , ma- 
nus  effundentes  innoxium  sanguinem, 

18.  Cor  maehinans  cogitationes  pessimas , pe- 
des  veloees  ad  currendum  in  malum., 

19.  Proferentem  mendacia,  testem  faiiacem, 
et  eum  qui  seminat  inter  frntres  discordias. 

20.  Conserva,  fili  mi,  præcepta  patris  tui,  et 
ne  dimfttas  legem  matris  tuœ. 

21. 1.iga  ea  in  corde  tuo  jugiter,  et  circumda 
gutturi  tuo. 

22.  Cùm  ambulaverls,  gradiantur  tecum;eùn» 
dormleris , custodiant  te  ; et  evigilans  loquere 
eum  eis. 

raiwli  : si-d  tantum  qnisque  cogitur  de  horreo  prUtnuc  actions 
imiferre  quod  recoiulidit.  Beda. 

9.  Usquequo , piger , dormies  ? Surge  qui  dormis  (in  vilils 
pfccatiaqae  scilicet  ) . el  exurge  A moi  tuis  , el  itluminabit  te 
Christ  us.  Kphcs.  v.  14. 

10.  Paululum  : atl  brève  tempos:  eonseres.  complicabis 
ntanus  ; teqne  compones  ad  somnum  : at  egestas  te  dormire 
non  siuet  : uude  sequilur  : 

11.  Veniet , tibi . quasi  viator,  ege*tas  : improvisa,  inexpec- 
tata  : et  paupcrics.  quasi  vir  armatus  : acer,  iudomitiis  , m*c 
n si  vi  et  iudustriâ  domo  exjH'llendus  : ne  lantmn  viatorem  nl- 
tro  abiturum  cogites.  Hic  autein  egestatis  nomin**.  animæ,  sno 
vltlo.  virtuie  il  grutii  di*stitutæ.  indigeutia  iotelligatur.  Si 
verô  impiger  furris.  tenUl  ut  fous  limpldus  . iiiexhaustus . 
tnessis  tua , et  egestas  longé  fugiet  d te  : quæ  désuni  in  lleb- 
babeut  70. 

12.  Homo  apostata  : dUcedens  I Deo  verdque  simplicilatc  > 
homo  Belilial  : Heb.  if  pot*  x*'i  n^payopoi  : msipiens  cl  logis 
contrmptor,  70.  Vir  inutilis  : iniquui  t Heb.  Ore  perverso  : 
mendace . tallare. 

13.  Annttil  wutis  : verbis  pareil . nntibus  loquitur.  ularcana 
lacendaquc  retectunis  : quales  anlrl  ones  illi  UirlMilenti  bmni- 
ues,  fraudum  ac  nequitiarum  artiiiccs  . qui  nogotib  quibuxque 
ms  iiurnisceut . ut  renitn  omnium  quæ  aguntur  guari:  huic  au- 
nnunt  oeiilis,  lerunt  alteri  |>edeni  : nil  sinceri,  ni!  candidi  : 
uude  rixx  et  jurgia . ut  iu  mvi-  halietur. 

18.  Huic  extemplo  reniet  perrtiiin  sua  : retecti*  nebulonis 
fraudibus,  at>|uc  omoilms  quos  dec»-|)U  in  ejus  permetem  æqtiô 
conspirant  ibus. 

2t.  Liga  en  in  corde  tuo  Jugiter  : allusum  ad  Dent.  vi.  8. 
quasi  dicercl  : illic  Jubeiis  in  manu  ligarc  præcepta  : at  ego 
præcipiu.  id  quoque , vit  in  corde  tiges.  Vide  vu  3. 

22.  Cùm  ambulaceris , gradiantur  t-cum.  Meditnbcris  ii» 
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33.  Quia  maudatum  lucerna  est , et  lex  lux , et 
via  vit®  increpatio  disciplina;  : 

3 4.  lit  custodiant  te  à muliere  malé , et  à Mandé 
lingué  extrane®. 

35.  Non  concupiscat  pulchritudinem  ejus  cor 
tuum,  nce  oapiaris  nutibus  illius  : 

36.  l’retium  enira  scorti  vix  est  unius  panis  : 
mulier  autem  viri  pretiosam  animam  capit. 

37.  Numquid  potest  homo  absrondere  ignem 
in  sinu  suo,  ut  vestimenta  illius  non  ardeant  ? 

38.  Aut  ambulare  super  prunas,  ut  non  com- 
burantur  planta:  ejus  ? 

39.  Sic  qui  ingreditur  ad  mulierem  proximi 
sui,  non  erit  raundus  cum  tetigerit  eam. 

30.  Non  grandis  est  culpa,  cum  quis  furatus 
fuerit  : furatur  enim  ut  esurientem  impleat  ani- 
mam : 

3 i . Deprehensus  quoque  reddet  septuplum , et 
omnem  substantiani  domùs  su®  tradet. 

33.  Qui  autem  adulter  est,  propter  cordis  ino- 
piara  perdet  animam  suam  : 

33.  Turpitudinem  et  ignominiam  congregat 
sibi,et  opprobrium  illius  non  delebitur. 

34.  Quia  zclus  et  furor  viri  non  parcet  in  die 
vindicte, 

35.  Nec  acquiescet  cujus  quam  precibus,  nec 
suscipiet  pro  redemptione  dona  plurima. 

els  sedens  in  domo  tud , et  ambulant  fa  itinere , dormiens 
atrue  contingent.  Dent.  Tl.  7 Eriyilans  loquere  cum  eit  : 
quasi  cum  aiuici*.  fklwqur  coinitiariis.  Contilium  euim  » neunt 
juetificationes  tuer  : sive  ut  habet  Heb.  quasi  viri  auiidssimi 
moi.  Pial.  cxtui.  24. 

23.  f 'ia  riter  inerepaiio  disciplina:  s siveinerepatio  que  est 
ex  disciplina  : non  ex  oaki,  aut  iuvuiU , aut  deuique  superbti 
a ni  inique  leviiate. 

23.  A ùtibus  Ulius  : palptbrfci  t Hcb.  nulu  oculonmi . quibu» 
vel  maxime  stultum  smatoretn  inescant , quasi  pltira  targituro , 
quàm  verbiscxplicare  audeaut. 

26.  Pretium  enim  scorti  vix  ttl  unius  panis  : quia  propter 
imiiierern  meretricem . usque  ad  torlain  panis  t Heb.  supplr , 
de'  enitur.  Onmla  exbaurit  vills  muret  rtcula.  Mulier  a idem 
viri  pretiosam  ui’imam  capit  : neque  Lautùui  botta  corrum* 
pit . vd  Hum  i|tsam  animam  ; X.  32. 

27. 28.  Autnquid  point  homo.  Hæc  cogitent <|ui  «e  media  in 
pericula  ounjiriunt , Curteaque  fatums  se  put jiii  : mtù  autem 
Aiubr  sim  » Aemu  adreraùs  selp*um  diu  forlis  est.  vide  si- 
milein  seulcnium  . hedi.  xiu.  t. 

21t.  Aon  erit  mundus  cum  Uligcnt  eam  ; innoxiiu  . im- 
punis. 

30.  Aon  grandis  est  culpa  t furtum  ; præ  adnilcrio  acilicct. 
Al  Heb.  non  speraciit  fa  rem,  uou  probru  afficienl , non  flagri* 
cædrnt , sed  pccuuiâ  muiclalMiut  ; adulterum  vern  uece. 

31.  heddei  trftuplum  : plirads  tlcb.  Seplenarius  numerus 
Dcertus  pro  certo.  coque  nui  gnu  ; nain  in  lr«o  pro  furlo  non 
septupimn.  sed  duptuin  iiuliciiur,  vel  quadrupium . vel  ad 
sumniuin qninlupluui.  Exod.lxu.  t.  4.  7.0.  Omnem  sub- 
stanliam  domùs  »uat  tradet.  Quiucliani  si  reddere  lion  pos- 
ait rrm  ips.uu  emu  augmenlu  , ipso  verni  indabitur.  Exod. 
Xtll.  3. 

32.  Jdulter...  propter  cor  dit  inopiam  : propter  sluititiaiu: 
jerdel  animam  »uam  : morte  damuabitur.  Levit.  xx.  lo.  et 
aiibi  «epe.  l'erdet  etiain  animant  in  æU-rniuu,  peccalo , cu|tadi 
tatibm , putiæ  additiv». 


CAPUT  VU. 

Iterum  aitrntlo  ad  Ugem  : saplentia , soror.  arnica  ; (pur  à 
uni  tir  ru  m aratat  itlecebris  : earum  fallaciœ.  fictui  émoi', 
procncilat  : etca  libidinum . luxut , modifias , odora- 
menla  : hine  vincula,  laquei,  sagittœ , vulnus  immedi - 
cabile , mort  denique. 

I . Fill  mi,  custodi  sermones  meos,  et  pracepta 
mea  reeonde  tibi.  Fili , 

3.  Serva  mandata  mea , et  vives  : et  legem 
meam  quasi  pupillam  oculi  tui  : 

3.  Liga  eam  in  digitis  tuis , scribe  illam  in  ta- 
bulis  cordis  tui. 

4.  Die  sapienti®  : Soror  mea  es;  et  prudeutiam 
voca  amicam  tuam, 

5.  Ut  custodiat  te  à muliere  extraneé,  et  ab 
aliéné,  quæ  ve.'ba  sua  duicia  facit. 

6.  De  fenestré  enim  domùs  me®  per  cancellos 
prospexi  : 

7.  Et  video  parvulos,  considéra  vecordem  ju- 
venem , 

8.  Qui  transit  per  plateam  juxta  angulum,  et 
prape  vinm  domùs  illius  graditur. 

9.  In  obscuro,  advesperascente  die,  in  noctis 
tenebris  et  caligine. 

10.  Et  ecce  occurrit  illi  mulier  ornatu  meretri- 
cio,  pra-parnta  ad  capiendas  animas;  garrulaet 
vaga, 

I I . Quietis  impatiens , nec  valens  in  domo  con- 
sistera pedibussuis, 

13.  Nunc  foris,  nnne  in  plateis  , nunc  juxta 
anguios  insidians. 

13.  Apprehensumque  deosculatur  juvenem,et 
procaci  vultu  blanditur,  diceus  : 

14.  Vlctimas  pro  salute  vovi , hodie  reddidi 
vota  mea. 

3.  IJga  eam  : «iprà . Tl.  21. 

7.  Et  video  parmi  os  : Imperitos  . adolescentuios  capcre  et 
cajii  querrotrs  : ul  suprA . cap.  ti.  23 , 26. 

8.  9.  Qui  transit...  Juxta  angulum , et  prope  «s tant  domùs 
illius  : meretriris  : maUe  rrl  gfM  comdus . non  «dit  rortA  do- 
mum  inf.imem  impudiciliis . sed  iransrunti*  spode , prope  et 
circa  angulum  nlumbul.it;  tnm  nocte  ncculit  flagiliuin.  (Jndc 
soi|uitnr  t in  obscuro  : fn  noctis  tenebris. 

10.  Et  erre  aceurrU  illi  : ninctabundoel  vermtmki . mulier 
pratparoia  : Heb.  custodila  corde . astuta  . Inslnict»  doiis  ; ad 
copie ndat)ani mas  70.  quæ  facit  jnvenum  aïotarr*  corda  s deeat 
in  Ileb.  aed  snppleiniii  ad  hujus  lod  meutem.  ut  patebit^. 
22.  23  et  seq.  Car  ru  In  ; quod  alti . tumultiKwam  ; Aquila  otk>- 
Kiin  Trrtît:  Hieroopniis  ipse  ciamosam  ; Itifrà.  il.  13.  Huic  si- 
mlllim»  iilæ  à fiai»  mernoratx  adolrsceutiores  viduæ.  qute 
primant  fidem  irritam  fecerunt  ; timul  autem  et  otioscr  dis- 
cunt  cii  cuire  domos  s non  solùm  otio/cc . srd  et  orrbos<e  et 
curwiœ  , loquenies  quæ  uou  oportet.  I.  Tïm.  v.  II.  12  et 
seq.  El  raga  : UecUnan*  : Urb.  quod  ragam  et  inqiiietam  so- 
n.it  * 70.  votatka. 

11.  Quietis  impatiens  : drest  Heb  Vldelur ametu nue  expo- 
sitk»  prrcolenüs  voci».  raga  : et  congndt  ie»|iieiitibus  . nec 
volt  ns  in  domo  consisté  e ; quod  otiosa,  quod  curiosa,  quod 
garrula.  ut  Paulu*  dicrb.it. 

12.  Aune  foi  is  : lu  Tioo  ; Heb.  «nec  in  plateis  ; « une  in 
anguio  : juxta  oinnrm  angulum  t Heb.  in  onmi  angi|x*rtu.  Et 
lurc  Tagandl  causa,  quod  ub-que  venclur  animas.  noTosqut 
amatoies  conciliant  sludr.it. 

43.  Kl  prt  cacl  vultu  blanditur  : obürmabt  ticie  dicil  : Heb. 
14.  Hetimasprc  salute  rori  : viclimas  paciiieas.  (estas  ac 
I lætas,  t quibus  soirs  licebat  wcnun  instituer e cpuluiu 
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15.  Idclrco  egressa  sura  in  oocursiim  tuum, 
desidernus  te  vidcre  ; et  reperl. 

10.  Intexui  funibus  leetuluin  ineum , stravi 
tapetibus  pietis  ex  Ægypto  : 

1 7.  Aspersi  cubile  ineum  mvrrlid',  et  aloë , et 
cinnamomo. 

1 8.  Vcni , inebricrmir  uberibus , et  fruamur 
eupitis  ainplexibus , dunee  illueescal  (lies. 

19.  Mon  est  enim  vir  in  domo  suâ,  abiit  viil 
longissimd. 

20.  Saeculum  peeuniæ  secum  tulit  : in  die 
pleine  bina',  reversurus  est  in  domum  suam. 

21.  Irretivit  eum  multis  sormonibus,  et  blnn- 
ditiis  labioruin  protraxit  ilium. 

22.  Statiin  eam  sequitur,  quasi  bos  ductus  ad 
victimam , et  quasi  agnus  lasciviens,  et  ignorons 
qood  ad  vinculu  stultus  trahatur, 

23.  Douée  transflgat  sagitta  jecur  ejns;  velut 
si  avis  festinct  ad  laqueum  : et  nescit  qnod  de 
periculo  aninue  illius  ngitur. 

24.  Vmc  ergo,  flli  mi,  audi  me,  et  attende 
verbis  oris  mei. 

23.  Me  abstrahatur  in  vils  Illius  mens  tua  : ne- 
que  deeipiaris  semitis  ejus. 

20.  Multos  enim  vulncratos  dejecit,  et  fortis- 
simi  quique  interfeeti  sunt  ab  eâ. 

27.  Vite  inferi  domus  ejus,  pénétrantes  in  in- 
teriora  mortis. 

Ifl.  Idcirco  tgrtssn  mm  lu  occursum  tuum  : ut  partici[>eni 
le  lætitiæ  et  couvivil  hcereui. 

16.  Iniexui  funibus  ; stragulis  emollivi  : tessclatis  stravi  lin- 
teis  . si  vil-  perisiromaUs  : opéré  .Egyptio  longé  upllmu  ac  pretk>* 
stain* o. 

17.  Âsprrsi  cubite...  myrrhd.  Vide  antem  non  modoblandi- 
lias  et  ampletus . vcrùm  etiain  suffimenta . odores  . oplpara 
convtvia . exquisttosque  et  exotlco»  ornalus  oinntno  ad  amatoria 
pertincr*.  (juàm  fada  sunt.  ait  Terltillianu»,  sine  qnibns 
non  potuit  meretrix  et  firosliluta  describi  / \De  cuilu  fu-inîn. 
IU».  u.  n.  12.) 

IR.  Jnrbriemur  uberibus  ■ sic  ferê  anlkpii  Interprètes  : alia 
tertio . amoribus  : quant  nulle  Hebræus  babet . levitaiiui  apici* 
inntatloiie.  Inebriemur  auteniebdcLitc  pesiwniù  . «icut  ail  t'ro 
pheta:  Ebria  nonià  vino.  la.  u.  21.  Vmoetiim  ebril,  poetquaiu 
lantillûin  besternam  crapulam  edonniverinl , sanisuui  : at  ebni 
amoribus  ac  voluptatibus , nec  Jatn  sut  conquit** . nul  lu  more 
modoque  ftminl. 

19.  Non  est...  vir  in  domo  ; a«l  tulas  diu  tu  masque  provocat 
libidines. 

20.  Sarulum  perunke  sérum  tulit  : grande  viaticum  s in 
dieplnu r tuner  : alii  in  nuviluniu.  ut  Psal.  lux.  4.  stalo 
die  vel  coodictu  ; soleinuiori  forte . cujua  religionc  solehant 
reduci  domoin  t ne  suhitum  alque  inopinum  reditum  metuas. 

21.  Irrethil  eum  : 12.  Statim...  sequitur  : 23.  Done.r  irons- 
figat  sagitta.  Vide  auletn  qui  verburom  et  comparationuin 
non  modo  elegantiâ,  sed  eliam  vi  ac  pondéré,  omnla  volupta- 
tum  avocamenta  oonner.it  : en  vinctila . en  mortes  : ad  ha*c  cæ- 
eitatem  atque  amentiain  ultro  irruenlis  in  ictus  et  imtncdicalûiiter 
vidnerati  : quo  quid  (rtrius  ? 

26.  Multos  enim...  dejecit  : ad  extremum  deterret  excmpll*. 
Fortissimi  quique  : sic  Satmon . sic  David,  sic  alii  innumerahi* 
les  : nec  ipse  Salomon  sapienltoinms  inortaiium , ac  tam  dili- 
gens  innniinr.  declinavit  ici  us. 

27.  Pénétrantes  l'n  intrriora  mortis  : «Wcendenlps  ad  pe* 
netralia  mortis.  ne  tesperc*  fadlfeex hue  liarathro emcrsnniin. 
Penelralta  autrui  mortis,  scrrlre  copùlilatilHis,  et  à perralo 
Vinci,  trahi,  p/seideri . cxlincto  ment»  lumine  . et  convcientiar 


sensu  ; ut  jugum  exentere.  nce . si  velis . postés  ; neque  suprrMl 
aliud,  qui m illud  Davidicum  : de  neeessüalibus  mets  crue 
vie.  l’s.  xxtx,  17.  Vide  ctiam  infri , un.  33.  36. 

CÀPUT  VIII. 

SapienlUr  invitaulls  ctanior  : auctoritas  : diritiœ  : operu  : 

eadem  ex  Ueo  gmtla,  eique  a s si  tiens  et  coopérant. 

1 . Numquid  non  sapientin  clamitat , et  pru- 
dentio  dat  vocem  suam  ? 

2.  In  summis , excelsisque  verticibus  supra 
viam,  in  mediis  semitis  stans, 

3.  Juxta  portas  civitatis,  in  ipsis  foribus  loqul- 
tur , dteens  : 

4.  O viri , ad  vos  elamito , et  vox  mea  ad  filios 
hominum. 

5.  Intel  licite,  parvuli,  astutiam,  et  insiplentes 
animadvertite. 

0.  Audite,  quoniam  de  rebus  magnis  locutura 
sum  : et  aperientur  labia  mea , ut  recta  prædi- 
cent. 

7.  Veritatem  meditabltur  guttur  meum  : et 
labia  mea  detestabuntur  impium. 

8.  Justi  sunt  omnes  sermones  mei,  non  est  lu 
eis  pravum  quid  , neque  perversum. 

9.  Recti  sunt  intelligentibus , et  æqui  invenien- 
tibus  scientiam. 

10.  Aecipite  dlseiplinam  meam,  et  non  pecu- 
niam  : dootrinam  magis,  quàra  aurum  eiigite. 

1 1 . Melior  est  euim  sapientin  cunctis  pretiosis- 
simis  : et  omne  desiderabile  ei  non  potest  coui- 
parari. 

12.  Ego  saptentia  habito  in  consilio,  et  eru- 
ditis  intersum  cogitationibus. 

13.  Timor  Domini  odit  malum  : arrogantiam 
et  superbinm  , et  viam  pravam , et  os  bilingue 
detestor. 

1.  Numquid  non  sapientia  etanHlat  : incnlcat , pro  more. 

J .un  dicta  . 1 , 20,  2t. 

2.  Supra  riant . in  mediis  semitis  : In  vils . in  Inviis. 

3.  Juxta  portas  eiritatis  : ubiqoe  obvia  i*t  pamMU*.  Sic 
Christns  vers  sapientia . et  hi  monte  os  smun  aperuit . et  in  de 
sertis  non  modo  corpora,  sed  eliam  animas  pavit,  et  obvias 
quoique  Miiavit . terrasqueet  aquas  benebdeodo  pertramiit, 
et  fn  portls  Naim  mortuum  snscitavit , et  ad  maris  littora  è na- 
vicuil  docuit,  et  in  domibus , in  conviviis.  in  syn«Rogis.  iu 
vfeis . in  urbe . in  oppkils  et  in  castcllia,  in  templo  et  extra 
templum  piTedicavit;  neque  quitiqiiain  intcntatiim  reliquit . 
quo  se  omnibus  obvhim  fac**ret. 

4.  O viri,  ad  vos  HafnUotpmt  ipsa  sapientia  secommendat; 
prinmin  ü bene  volent  ii . qnùd  nitro  in  vil  et  boulines  . nec  modo 
vociluis , sed  rtiam  clamoribus  ; alterum  ft  graviute  reruiu  . 
qnod  magna  locutura  sit . ^.5.  tertium  quôd  recta , qnùd  vera 
^.6.7.  quôd  irreprehensihllia , < . 8. 

10.  dccipite  disciplinant...  et  non  peruniain  : quartiim  ab 
utilitate.  qnùd  sapientia*  dona . «qies  omnes  facile  exsuperent  : 
qnod  fusé  exeqiiitnr . Il . 18. 19. 

12.  Ego  sapientia  habita  bi  eonsilio  : qnintum  . ab  conira 
riant ndine  quorum  ronsorlin  gaiidet . ac  priniùm  sapientutii. 
Habito  in  eonsilio  ; non  in  temerariis  vnlgi  concursationlbus  ; 
snl  in  co'tibus  ration*-  et  eonsilio  n»mtitutis. 

13.  ■frrognnliam  et  superbinm  sextiim.  à sanclitate.  qnixl 
vitia  omnia  ai*ceat.  Os  bilingue  : fallax.  varium,  iustabile  : tic 
quo  sa*|H*  in  bis  libris. 


Digitized  by  Google 


LIBER  P RO  V Il  B I OR  IJ  M . CA  PUT  Mil.  203 


1 4.  Menm  est  consilium , et  æquitas,  mea  est 
prudcntin , mea  est  fortitudo. 

1 5.  Per  me  reges  regnAnt , et  legum  conditores 
justa  decernunt. 

16.  Per  me  principes  imperant,  et  potentes 
decernunt  justitiam. 

17.  Ego  diligentes  me  diligo  : et  qui  mené  vi- 
gilant ad  me , inventent  me. 

18.  Mecum  sunt  divitiœ,  et  gloria  opes  super- 
bæ,  et  justitia. 

19.  Melior  est  enim  fhictus  meus  auro,  et  la- 
pide pretioso,  et  genimina  mea  argento  electo. 

20.  In  viis  justitiæ  ambulo , in  medio  semita- 
rum  judicil , 

2 1 . Utditem  diligentes  me,  et  thesauros  eoruin 
repleam. 

22.  Dominus  posscdit  me  in  initio  viarumsua- 
rum,  antequam  quidquam  faceret  à principio. 

23.  Ab  æterno  ordinata  sum,  et  ex  antiquis 
antequam  terra  fieret. 

24.  Nondum  erant  abyssi , et  ego  jam  coneepta 
eram  : necdum  fontes  aquarum  eruperant  : 

14.  Meum  est  consilium  : par»  altéra  sanclitatis , qiiôd  virili- 
té* ormiM  conciliât , et  compiectâtur. 

13, 16.  Per  me  reges  régnant  : aepUmum.  al»  aiiclorilale, 
atqne  utilltate  public;!,  qnôd  leges,  qnàd  judicia.  qnàd  iui|»eria. 
quAd  régna  coas  li  tuât  te  . rvt  optiuia»  et  bouo  publiée 

luUf. 

17.  Ego  diligentes  me  diligo  : Iterum  * benignitate.  ac  be- 
nevolrniiil,  qnôd  eùm  tanta  ait.  rcpellat  à te  neininem.  Qui 
mont  vigilant  : en  diligcotiaiu  interrompent»  njtnno*.  et  ad 
Dcuiu  luclamantis  : Ad  le  de  luccvigUo.  Fui.  LUI.  I.  U ode 
oui  ni*  populus  manienbat  ( siimmo  manô  pergelrat  ad  Chris- 
tum  in  Umplo  audlre  eum.  Luc  xxi.  3S,  Odit  en  lin  sapientia 
tor|>on  iii  ac  itomnolenliaiu. 

18.  Mecum  sunt  diciliar ,et  gloria  : multi  enim  di  viles.  #ed 
indecores . Ingiorii;  non  ita  sapientia*  alnmni.  Opes  super ba . 
et  justitia  : quæ  plerumque  Inter  se  dissident . partis  quAcum- 
que  divitiis , unde  opes  superbœ  ; io  Hcb.  du  ratura . stabiles  : 
quod  justitia  præstat. 

19.  Genimina  mea  : proventus  met 

22.  Dominus  possedit  me  : ullimus  ac  præripotm  locos  : ah 
ipso  origine  sapientia*.  Jam  enim  aü  effectU  ejua  ac  fructibus  ad 
ipsum  frmtfui  .wurgit,  qund  est  sjpientia  ipsa , et  Eerbum  Del 
in  excelsis.  ErdL  i.  3.  Qui  locus  etiara  perlrariatur  Sap.  tu. 
vm.  PossedU  me  : acquisivit , genuiL  Ab  inilio  viarum  : vel 
ut  habet  lleb  principium  via*  sua*  : perquam  oinnla  ordiretur. 
Quem  locum  Joannes  respicll  Apoc.  ni.  14.  ubl  Vertnim  ap- 
pellat  nr indpium  creatura  Dri  : in  quo  creandi  principium 
♦>t.  Sic.  possrdi  Imminent  prr  A fini  ; Celles,  iv.  I.  lu. 

, créas  il , condidit , sive  . utalii  reddunt.  eonslituit.  or- 
din.iril.  ,\thin.  oral,  iii.adv.  Ariau.  et  scq.  mine  oral.  H.n.  FO. 
etseq.  Euseb.  lih.  ni.  de  Erelrs.  Tlieol.  Mcliùfl  cmn  codent  Bu- 
aebio  ibidem  , atquc  aliis  vetustls  auctorihii*.  repnnpndiim  es- 
set  seciinilum  llebraum  , atquc  ex  ipsius  Aquila*  Ittcrativanii 
interpri'tis  vemone  lArfosra,  ptwsedlt.  geimit..  dnlequam  quid- 
quam faceret  à principio  : Sapientia  enim  genila  et  cimcepta 
est . partiiqni'  édita  : lit  eliam  habes  . V 24 . 23.  l'iule  Joau.  1. 1. 
de  Verbo  dicitur  : /«  principio  et  al  : tum,  3.  omnfa  per 
ipsum  facta  sunt  ; ut  h*c  quidem  facta  sint  in  lempore  : ipse 
verôSermoab  æterno  genitus , atque  adeo  unlgcnitus.  Joan. 
I.  II.  18. 

23.  Ab  aterno  ordinata  sum  : comiiiuta  suin . uncta  sum  . 
priudpatum  habiii  : lieb.  fuudala  sum  : lxx.  Dominus  finit  la- 
vit  n»C:  Îti/i«Ü4i«. 

24. . Vecdum  fontes  aquarum  eruperant  : fontei . moles  seu 
congédiés  aquarum  : Ucb.  rtvc  abundanles  aquis. 


25.  Necdum  montes  gravi  mole  constiterant  : 
ante  colles  ego  parturiebar  : 

26.  Adhuc  terram  non  fecerat , et  flumina,  et 
cardiDes  orbis  terra. 

27.  Quandoprtepa  rabat  cœlos,  nderam  : quando 
crrtd  lege,  et  g,vro  vnllabat  abysses  : 

28.  Quando  œthera  ftrmabat  sursum , et  libra- 
hat  fontes  aquarum  : 

29.  Quando  cireumdabatmari  terminumsuum, 
et  legemponebat  aquis,  ne  transirent  fines  suos  : 
quando  appeudebnt  fundnmenta  terra  : 

30.  Cum  eo  eram,  cuncta  componens  : et  de- 
lectabar  per  singulos  dies,  iudens  coram  eo  omni 
tempore  ; 

3 1 . 1.udens  in  orbe  terrarum  : et  deliciæ  mea' 
esse  cum  flliis  hominum. 

32.  Nunc  ergo,  lilii,  audite  me  : Beati , qui  cus- 
todiunt  vins  meas. 

33.  Audite  disciplinant,  et  estotesapientes,  et 
nolite  altjieere  eam. 

34.  lteatus  homo  qui  audit  me,  et  qui  vigilat 
ad  fores  meas  quotidie,  et  observât  ad  postes  os- 
tii  mei. 

35.  Qui  me  invencrit,invenietvitam,  ethau- 
riet  salutem  à Domino  : 

36.  Qui  autem  in  me  peccavcrit , lædet  ani- 
mant suant.  Omîtes,  qui  me  oderunt,  diligunt 
mortein. 

23.  Necdum  montes  gravi  mole  constiterant  : ante  monte* 
dt'lixus , cunatiluto*  : lleb.  gravi  mole . ex  mpenore  Iran*- 
laluni  Ante,  colles  parturiebar.  Aipiilj. 

gignit  me  . lxx.  (..liai,  geiiila  eram. 

26.  Et  flumtna  : ita  Lhald.  «w*»5rouç,  lxx.  hald 

talam  el  deNertam  : qtiod'aiii  vertunt . lerram  et  plateau.  Et  car- 
dînes  , quel»  terra  ip*a  constat . nee  rit  piilTin  di<pergitur  : un- 
de iiebrnu  ad  verbuin  : caput  pulvemm  orbl*. 

27.  Quando  crrtd  lege  . et  gyro  rallabat  abyssos  : quando 
mare  cimimdiicebat  In  *ph*ræ  formant  : quart  circino  desuper 
ducto  ; id  enim  Hrh.  sonat. 

2*.  Quando  adhéra  flrmabat  sursum  , et  librabat  fonte s 
aquarum  : nubes  inexceho  Mispemas  : ita  lxx.  et  Chai,  nrmpe 
aquaa  illas  qua*  nipra  finnamcntnm.  Id  est,  snpra  cn-lnm.  fe- 
ninliir  : jam  pergit  ad  alias  aqnas , marinas  scilicet . ab  il  Ht  ni- 
hlirnioribiLs  medio  acre  internet  ta. 

29.  Quando circumdabat  mari...  quando  appendebat  fun- 
damenta  terra:  : statuehat  : collocabat  : quasi  utrimque  libra- 
bat . ut  (irma  consistèrent. 

30.  Cum  eo  eram  : apnd  eum .-  Nocerat:  In  principio  apud 
Deum  : Jtun.  I.  2.  Cuncta  componens  : quod  alii  vertunt. 
alen* , nutnens  t rtve  foveiw , regens  instar  pædagogi.  lxx.  ap- 
tans.  Pelertabar  ; videbat  enim  Drus  cuncta  quo-  fecerat.  et 
erant  raide  bona.  C.en.  i.  31.  Per  singulos  dies , orque  enim 
tantum  surnm.l  ipsd  operts  de'.ectatus  ; s«l  per  singulos  dies  vl- 
ilelwl  quod  fecerat.  quôd  es*et  Niniim.  Gen.  i.  4 . to.  etc. 

31.  Ludens  in  orbe  terrarum  : farilitatem  , varielatem . jn- 
cundltatem  désignât  operLs.  Et  deliria  mea  esse  eum  fîlüs 
hominum.  Sic  Dirucli.  ni,  36.  Post  hœc  in  terris  risus  est , 
et  cum  haminibus  conversatus  est. 

33.  Qui  me  inrmerit...  et  hauriet  snlutem  à Domino  : Pro 
quo  lxx.  habet  celebraUssimuin  illud  : et  paratur  voluntas  à 
Domino. 
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CAPUT  IX. 

Sapientiæ  domus  : conricitim  : documenta  : adoersüs  a te- 
i rtricios  a mores. 

1 . Sapientia  ædiflcavit  sibi  domum , excidit 
columnas  scptem. 

2.  Immolavit  victimas  suas,  raiscuit  vinum,  et 
proposuit  mensam  suam. 

3.  Misit  ancillas  suas  ut  vocarent  ad  arcem , 
et  ad  mania  civitatis  : 

4.  Si  quis  est  parvuius,  veniat  ad  me.  Et  in- 
sipientibus  locuta  est  : 

5.  Venite  : comedite  panem  meum,  et  bibite 
vinum  quod  miscui  vobis. 

6.  Relinquite  infantiam,  et  vivite,  et  ambulate 
per  vias  prudentiæ. 

7.  Qui  érudit  derisorcm , ipse  injuriam  sibi 
fitcit  : et  qui  arguit  impium , sibi  macuiam  gé- 
nérât. 

8.  Noli  arguerc derisorem, ne  oderit  te.  Argue 
sapientem,  et  diliget  te. 

9.  T)a  sapienti  oecasioncm,  et  addetur  ei  sa- 
pientia. Doce  justum,  et  festinabit  aecipere. 

10.  Principium  sapientiæ,  timor  Domini  : et 
scientia  sanctorum , prudentia. 

1 1 . Per  me  enim  multiplieabuntur  dies  tui , et 
addentur  tibi  anni  vitse. 

12.  Si  sapiens  fueris,  tibimetipsi  eris  : si  au- 
tem  illusor,  solus  porlabis  malum. 

1 3.  Mulier  stulta,  et  elamosa , plenaque  illece- 
bris,  et  nihil  omnino  sciens, 

1 4.  Sedit  in  foribus  domûs  suæ  super  sellam 
in  exceiso  urbis  loco, 

I.  S'apirntia  œdificavit  sibi  domum  : Vldetur  sanclam  ac 
verè  magnitirum  MiMcntiæ  invitant!*  domum . mwiricis  oppo- 
nere  Mimpluosis  ac  lusuriosu  ædibu*  : conviviuin  . couviviu  : 
victimas,  victimi».  Supra . vu.  14.  et  «eq.  Excidit  columnas 
srptem.  In  tlli  roeretricll  dooio  o-torea.  molliiictnque  Invcue- 
rb:  nil  firmi , ail  solltll  : at  hic  btatini  coliinuuu  «cptriii.  Domus 
ilia  hcclesia  est  : lioroo  ipse  et  sapicMiæ  «elles. 

2-  üüscuit  r inum , et  proposuit  mensam  suam  : In  quA  elo- 
quia  pro  cibla  opponunlur  : ubi  etiam  eucliariatiæ  adunibral 
mysterium. 

4.  Si  quis  est  parvuius  . veniat  ad  me  Sinite  parvulos... 
ad  me  venire  : Wall.  six.  14.  ut  ad  veram  sapieiiliam  adob-scant  : 
et  quisquis  mm  receperit  regnum  Dei , relut  parvuius  . non 
intrabit  tu  illud.  Marc.  x.  15. 

6.  Relinquite  infantiam  : ne  parvuli  sitis  sensibus.  I.  Cor. 
xiv.  20.  Et  vivite  : vera  enim  vita  . sapientia. 

7.  Qui  érudit  derisorem  : quia  imipientes  Invita  vera  t,  exis- 
timare  potrrant  omnes  hoatines  eue  kkmeos  ad  capemenda 
prxcepta  sapientiæ  : quod  contrà  est.  rùm  d-rUorrs  arceat< 
derisores  autem  vocat  itnpius . qnilms  ipsa  doclrina  ludibrio  est. 

9.  Da  sa/denti  oecasionem  ; deest  Heb.  habent  lxx.  Festi- 
nabit aecipere;  addet  doctrinal»  : lleb. 

O.  Seientiti  sanctorum  , vera  prudentia  est,  quippe  quæ 
Ter  urn  ad  scopum  tendat  : imprudentiu  si  ut  loi uni  en  ans: 
Infrà . xiv.  8.  nullo  certo  viue  fine  cunslituto. 

15.  Mulier  stulta . et  elamosa  : quôd  supra  vertlt  gamilara . 
tu.  10.  Plena  iltccsbris  : iasipiens  : lleb.  Tertio  et  quarto  mu- 
lièrent  hlandientein  opponit  sapientiæ  s atleo  voluptas  tniinica 
virtuti  est.  Plcrique  è ralribux  per  amorcs  m*retricios  intrili- 
gunt  hæreticonim  fallaces  illeeebras . furtiva  oolloquia  et  la- 
queos.  quibtis  anima'  capiuntur  et  pereunt. 

14.  Sedit  »i»  foiitus  : otiosa  , inutiiis;  sic  otium  pcrducit  ail 
libidhiem. 


15.  Ut  vocaret  transeuntes  per  viam,  et  per- 
gentes  itinere  sno  : 

1 6.  Qui  est  parvuius,  declinet  ad  me.  Et  veeordi 
locuta  est  : 

17.  Aquæ  furtivæ  duiciores  suut,  et  panis  abs- 
condltus  suavior. 

18.  Et  ignoravit  quod  ibi  sint  gigantes,  et  in 
profundis  inferni  convi  va  ejus. 

15.  Ut  roca.et  transeuntes  per  riam.  et  peignîtes  iltnrrr 
tuo  s incautus  et  altud  agentes. 

16.  Qui  est  parvuius , juvrncultis  et  ctatis  flore  ebrin* , re- 
niât  ad  me  : Sapientia  invocabal  parvulos  ut  doceret . supri . 

4.  bat’ . ut  perdat , allidt. 

17.  Aquæ  furtivæ  dulrio  es  snnl.  Nam  peccal um  , oeca- 
sione  arcejitd  per  mandalum  . seduxil  me.  : Rom.  vu.  II.  et 
<| uanto  mim'M  licet , tanto  masls  libct . Aug.  ad  Simplic.  2. 

<8.  Et  ignoravit  quàd  ibi  sint  gigantes:  Ibi  mortul  : mânes: 
sivemors.  lu-puicrum  t ut  supri  . II.  18.  vii.  27.  eatndcm  vocem 
suprà  . il.  13.  Vulg.  niortem  interpréta  tu  r.  Uactenus  sermo  ad 
bortatorins. 

CAPUT  X. 

PARABObÆ  SALOMONIS  *. 

Piger.  4 . S . 28.  mendax  ; conlumrtlosus  : malis  omnia  w**- 
tuenda  : nil  ab  ipsis  , 31.  verbosus  , 33.  parce  et  sapienter 
loqums  , 10.  Il  ef  srq.  19.  20.  21 . scelus  per  risum  , 3». 
simpticitas.  juxtilia,  venins  , benevolenti  i , 52. 

1 . Filius  sapiens  lætificat  patrem  : fllius  vertt 
stultus  mœstitia  est  matrls  suæ. 

2.  Nil  proderunt  thesauri  impietatis  ; justitia 
vero  liberabit  à morte. 

3.  Nou  aflliget  Dominus  famé  animant  justi, 
et  insidias  impiorura  subvertet. 

4.  Egestatem  operata  est  manus  remissa  : ma- 
nus  autem  fortium  divitias  parat. 

Qui nititur  mendaciis,  hic pascit  ventos:  idem 
autem  ipse  sequitur  aves  volantes. 

5.  Qui  congregat  in  messe , filius  sapiens  est  : 
qui  autem  stertit  æstate,  fllius  confusionis. 

6.  Benedictio  Domini  super  caput  justi  : as 
autem  impiorum  operit  iniquitas. 

7.  Memoria  justi  cum  laudibus  ; et  nomen  im- 
piorum putrescet. 

8.  Sapiens  corde  præcepta  suscipit  : stultus  cœ- 
ditur  lubiis. 

* Parabole?  Salomonh  : novos  titulus  , nova  (jmxjuc  icri- 
bendi  ratio  : sretuonibus  adlinrtaloriis.  ac  prjrparatnriisrontinuis 
||U|  anleceucrent . •iiccrdiint  brens  rarils  de  reho»  absuiulae- 
qne  senleotia*  : lUIc  mfmsie.i,  »iv-  cnmmouitlo  et  horlatio  : hic 
yjùfiat,  tivc  aetilcntia:. 

1.  FUiui  inplrnj  lalifiral  pot  rem.  I Ile  et  In  toto  libre  |>4»- 
»im  teuenc  anima*,  el  ad  ratkomm  pondira  fereiHla  initie- 
cil  les  . it«i  erga  parentes  innaU  pirule . dcducuntur  paolatnn 
ad  sapientlain. 

2.  A il  proden.nl  lhejauri  impietatis  : Impietate  parti. 

3.  PI  insidias  impiorum  subverlel  ••  pravitatrm  : Heb.  *ub- 
stantiani  : Clial.  vltam  : m 

I.  Pgeslalrm  operala  est  manus  remissa  : pigra  : alii . do- 
l isa.  InfrJ . cap.  in.  t.  27.  (.lui  niiilur  mendaciis  : deest  lleb. 
Lia.  alind  reponnnt. 

6.  Os  impiorum  operit  iniquitas  : tuepttodo  ei  prrna.  Beda 
legit  lnii|uitatem  i ut  et  Hier,  sertit  iniri  . II.  Operit  auton  . 
dum  liclw  vertiis  esen-at. 

S.  Slnllus  eax/knr  latrie  : il  eterii.  pivechut  lurent  Infrl  10. 
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9.  Qui  ambulat  simpliciter,  ambuiat  eon  (Mon- 
ter : qui  autem  dépravât  vins  suas , manifestas 
erit. 

10.  Qui  annuit  oculo,  dabit  dolorem  : et  stul- 
tus  labiis  verberabitur. 

11.  Vena  vitæ,  osjusti  : et  osimpiorum  operit 
iniquitatem. 

1 2.  Odium  suscitât  rlxas  : et  universa  delicta 
operit  caritas. 

1 3.  In  labiis  sapientis  invenitur  sapientia  : et 
virga  in  dorso  ejus  qui  indiget  corde. 

1 4.  Sapientesabseondunt  scientiam  : os  autem 
stultl  confusioni  proximum  est. 

15.  Substantia  divitis,  urbs  fortitudinis  ejus  : 
pavor  pauperum  egestas  eorum. 

16.  Opus  justi  ad  vitam  : fructus  autem  impii 
ad  peccntum. 

17.  Vin  vitæ,  custodienti  disciplinam  : qui  au- 
tem increpationes  relinquit,  errât. 

18.  Abscondunt  odium  labia  mandacia  : qui 
profert  contumeliam  , msipiens  est. 

19.  In  multiloquio  non  deerit  peccatum  : qui 
autem  moderatur  labia  sua,  prudentissimus  est. 

20.  Argentum  electum,  lingua  justi  : cor  au- 
tem impiorum  pro  nihilo. 

2 1 . Labia  justi  erudiunt  plurimos  : qui  autem 
indocti  sunt,  in  cordis  egestate  morientur. 

22.  Benedietio  Domini  divites  facit,  nec  socia- 
bitur  eis  afflietio. 

23.  Quasi  per  risura  stuitus  operatur  scelus  : 
sapientia  autem  est  viro  prudentia. 

24.  Quod  timet  impius , veniet  super  eum  : de- 
siderium  suum  justis  dabitur. 

25.  Quasi  tempestas  transiens,  non  erit  Im- 

0.  Deprarut  rias  suas  ; dissiuiulator . versipellis.  Manifes- 
tas erit  : quod  maxime  tiniet.  ipsis  fraudibus  deprehcnuiv 
10.  Qui  annuit  oruto  : decepiur  . de  qno  snprà , VI.  12. 13. 
Dabit  dolorem  : et  sil»i . et  aliU , ibid.  14 . 15. 

12.  Odium  suscitât  rixas  : cl  tiW  rt  aliii  noxla*.  Universel 
delicta  operit  caritas  : aliorum  quidem  condou.mdo  cl  eacu* 
wmdo  : n-.rtra  t|uoqoe,  ventant  tsl  benignilate  facilè  inipe- 
trando  ; ipiô  »*e«rus  ipectUM!  videtur . 1.  iv.  8, 

13.  indiget  corde  : intetlectn . sapienliâ.  Audi . populc 
stutte . qui  non  habes  car.  Jer.  y.  21. 

14.  Sapientes  abscondunt  scientiam:  quorum  quippe  gra- 
vita» ab  omoi  jactatiti.1  abhorrcat  Os  autem  stxdti  confusioni 
proximum  est  : pnc  mulUioquin. 

13.  Suhslant-a  dlrilis . urbs  r«>  titudinis  : Instar  munit® 
a rds.  Ali®  jKistea  sentrotie  divituin  retondent  superbiaiu  : vide 
Intérim  Infrlt . 22. 

17.  Custodienti  dlsciptinam  : castigalkmcm  aman  U.  Çui 
increpationes  relinquit , errai . Ncmlnem  enirn  habet . qui  re- 
ilucat  errantem. 

18  Abscondunt  odium  : odium  ncqur  cclandnm  per  disd- 
imilantiam . ueque  per  insipiciitiam  profr nndum  : ergo  non 
liabendotn. 

21.  In  cordis  egestate  morientur  ; vecorJiâ  . ImipirntU . et 
ita  passim. 

23.  Quasi  per  rtxtfm...  Slultus  garni  et  scHcribus.  improvi- 
dns.  ac  finis  noKiui  : prudene  autem.  qui  et  providens.  futur* 
providel  oogltatqiic  lllud  s Hlsus  dolore  misrrbitur . et  ex tré- 
ma gaudii  Inclus  occupât  : Infri , xiv.  13.  vel . per  sinoutatio* 
nom  fingit  ieludere,  cùm  ssrvtt  ; Infrà.  Xivi.  t8.  19. 

25.  Quasi  l empestas  transiens , «on  erit  impius  : ita  per- 


pius  : justus  autem  quasi  fundamentum  sempi- 
temum. 

26.  Sieut  acetum  dentibus,  et  fumus  oculis  ; 
sic  piger  bis  qui  miserunt  eum. 

27.  Timor  Domini  apponet  dies:  et  anni  im- 
piorum breviabuntur. 

28.  Expectatio  justornm  lætitin  : spes  antem 
impiorum  peribit. 

29.  Fortitudo  simplicis  via  Domini  : et  pavor 
his  qui  operantur  malnm. 

30.  Justus  in  ætemum  non  commovebitur  : 
impil  autem  non  habitabunt  super  terram. 

S 1 . Os  justi  parturiet  sapientiam  : lingua  pra- 
vorum  peribit. 

32.  Labia  justi  considérant  placita  : et  os  im- 
piorum , perversa. 

se  cil  tores , ita  rênes  iniqni . ac  violenli  qulipic  hommes.  Erp» 
dum  minantur,  dum  feront.  accédé  tantisjKT  velnt  à plnvii. 
ipsa  se  tempestas  impetu  dissolve!  sno  : ncque  Intérim  cvertel 
Judos.  quos  fides  effirlt  fundamentum  srmpHernvm. 

26.  Sieut  acetum  dentibus,  qun  oltstupescunt  ; et  fumus 
ocuHs , quo  calig inr  : ita  piger , à variis  qnantomvis  lortibns  ac 
pecspicadbus  adhibiius  ad  ncgoita.  eorum  recti*  viriilbnaqne 
conduis  vit»  ditr.iliH.  oiïuodil  tenebros.  Fortis . mil  te  fortes, 
nmidcsidcs ; ne oplima  quseque  uegotia  per  legali  socordimi 
perçant. 

32.  Labia  justi  considérant  placita  : placentia  : cupit  enim 
anurc . lambin*.  Os  imjnorum  , perversa  : prava,  noxfa.cûin 
nocendi  et  malcdicendi  studio  leneatur. 

CAPUT  XI. 

Æqua  tu ensura  : justitia  dirtliit  mellor  : amicus  infutv. . 

sapiens  magistralus . 14.  pfnrt  décor.  52.  btnefiemlia  , 

rem  auget , 24  ./  seg . rigiltmlio  in  iono , jutiieitr  et  ta- 

pientia-  fructus  2S  et  seq. 

1.  Statera  dolosa,  abominât  io  est  apud  Domi- 
num,  et  pondus  æquum,  voluntas  ejus. 

2.  Ubi  fuerit  superbia,  ibi  erit  et  contumelia  : 
ubi  autem  est  humilitas,  ibi  et  sapientia. 

3.  Simplicilas  justorum  diriget  cos  : et  sup- 
plantatio  perversonim  vastabit  illos. 

4.  Non  proderunt  divitiæ  in  die  ultionis  : Jus- 
titia  autem  liberabit  h morte. 

5.  Justifia  simplicis  diriget  viam  ejus  : et  in 
impietate  su  il  corruet  impius. 

6.  Justitia  rectorum  liberabit  eos  : et  in  insi- 
diis  suis  eapientur  iniqui. 

7.  Mortuo  homine  impio , nulla  erit  ultra  spes  : 
et  expectatio  soilicitorum  peribit. 

1.  Statera  dolosa  : quod  ail  omm  m Injmllliæ  •peclcm  Ma 

transfert . c6  quod  omnls  Injnstliia  iniqu.1  sive  inæquâli  men- 
•nri  constet.  Ilinc  varlvs  recensent  iidnsllll®  species . qiulia  est 
contumelia . 2.  praritas  3.  diviti®  maté  part®  4.  fides  prodita 

inamicos  .9.  12.  13.  Causa  antem  oinuis  injustiti®.  civitas 
magistratibns  rei  tlsque  consiliis  drslitula  . 14.  Ilxc  habêt  lusque 
ad  ilium  vrnnm  ; qtianqOam  et  alla  intense  rit.  Voluntas  ejus . 
amor . placiltim. 

2.  Ubi  humilitas...  Bevrlastl  enim  en  parvulis.  Mafth. 
II.  23. 

3.  Supplantalio , seu  nequilia . p ravi  tas . Heb.  perversorum 
vastabit  illos. 

4.  Aon  proderunt  diriliœ  : ad  justitiamperlinet  contemnere 
drvitias,  quamm  fcregratiâ  Injusta  mol  i tu  tir. 

7.  Expectatio  soilicitorum  pertbil  : mbonim  s Heb.  poleti- 
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8. 1 ustus  de  angustiâ  I i beratus  est  : et  trndetur 
impius  pro  eo. 

i).  Simulator  orc  decipit  amicum  suum  : justi 
autem  liberabuntur  seientiâ. 

10.  In  bonis  justorum  exultabit  civitas  : et  in 
perditione  iinpiorum  erit  laudutio. 

1 1 . lienedictionc  justorum  exaltubitur  civitas, 
et  orc  impiorum  subvertetur. 

12.  Quidespicit  amicum  suum,  indigeus  corde 
est  : vir  autem  prudens  tacebit. 

13.  Quiambulat  fraudulenter,  rex  elat  nrcann  : 
qui  autem  lidelis  est  animi,  celât  amici  cominis- 
nni. 

1 4.  I bi  non  est  gubernator,  populus  eorruet  : 
sains  autem,  ubi  multa  consilia. 

15.  Aflligetur  malo,  qui  fidcin  facit  pro  extra- 
neo  : qui  autem  cavet  laqueos,  sccurus  erit. 

10.  Mulier  gratiosa  inveniet  gloriam  : et  ro- 
busti  baliebunt  divitias. 

1 7.  Bcnefacit  aniinæ  suæ  vir  miserlrors  : qui 
autem  erudelis  est,  etiam  propinquos  abjicib 

18.  Impius  facit  opus  instabile  : seminunti  au- 
tem justitiam  mcrccs  lidelis. 

19.  Clementia  prœparat  vitam  : et  sectatio  ma- 
lorum  mortem. 

20.  Abominabile  Domino  cor  pravum  : et  vo- 
luntas  cjus  in  iis,  qui  simpliciter  ambulant. 

21 . Manus  in  manu,  non  erit  innocens  malus  : 
semen  autem  justorum  salvabittir. 

22.  Circulus  aureus  in  naribus  suis,  mulier 
pulcbra  et  fatua. 

23.  Desiderium  justorum  omne  bonum  est  : 
præstolatio  impiorum  furor. 

tinm , divilmn  . qui  et  ipsi  semper  solllt  iti  : roulrk  juntus  *ecu- 
rus . ut  suprk , lit.  12 . 24.  '21.  aiiiiqna  translatif)  ex  Bcdi  : justi 
non  pi 'rit  sjmh;  gloria  impiorum  peribil. 

B.  Tradètur  impius  pro  eo.  Vide  x il.  18. 

9.  Justi  autem  Uberabuntur  scient  ni  , fraude  non  indige- 
bunt . recto  flrmoque  jndirio  fulti. 

1 1 . nenedietione justorum  e.raltahitur  eivilas  : faustis  pre* 
cationihu*  : o«r  impior uni  , l»l  oplirniis  v«  tribus  subvertelur. 

t'J.  Pir  autem  prudent  tnreblt  : amici  villa  s ut  t.  scq. 

15.  Qui  ttUitm  caret  I iqueas  : qui  otlit  »tipul  antes  : Heh.ltoc 
est,  fideju-oione* . «ponsiou^*  : qud  de  re.  vi.  1. 

18.  Mulier  gratiosa. ..  et  robnstl...  Quint  c rtnm  est  mtille- 
rem , forma*  gratiâ , cnuiiiicndjri  . lam  artiitn  est  sirrnuos  at- 
que  iudustrios  viros  parare  «Initias.  foriu.1.  iufrà.  22. 

17.  Qui  autem  erudelis  est ....  propinquos  abjirit  : ne  illos 
quidein  nuvit  : at  iDb.  |M*rturlians  carnem  suam . erudelis  : hoc 
est . sibi  nocct  qui  crilde'i*  cal  : quod  priori  parti  cungruit.  V»  I , 
ne  sis  immbencor*  in  pruxiinum  : et  earuem  tuam  ne  de- 
spr.rn  is.  Is.  LXIII.  7. 

18.  Impius  facit  opus  instabile  : ci  similis . qui  ædiHcat  su* 
per  armant.  Malt.  vu.  28.  Seminanti  autem  justitiam  tuer  ce  s 
fiddis  : Itabtib.  «cita. 

19.  Clementia  pnrparat  vitam  : justifia:  llcb.  lxx.  Et  sec 
tatio  mulorum  mortem  .*  sectato r. 

21.  Manus  in  mutin  .-etiam  ccssans.  niala  cogitai  : nun 
quam  à pravis  marliiiulioiiiliUHnt'alur.  Infrk.  xvi.5.  .Aüi  : Jun- 
gens  de x!rns  decipit  datl  etiam  lidc. 

22.  Circulus  aureus  in  naribus  suist  jtorri.  Forma  iusi 
picnlcui  laui  dedecct,  quàm  inaitrc*  supin  : nota  ornamrni.t  et 
frontc  prndmth  in  natum.  PzecJi.  wi.  12.  et  Hier.  ibblcm. 

23.  PraAolatio  impioium  furor  . Del  scilicet. 


24.  Alii  dixidunt  proprin,  et  ditiores  fiunt  : 
nlii  rapiuut  nou  sua,  et  semper  in  egestate  sunt. 

25.  Anima,  quæ  lienedieit,  impinguabitur  : et 
qui  inebriat,  ipse  quoque  iuebriabitur. 

26.  Qui  aliscondit  frumenta , maledicetur  in 
populis  : benedictio  autem  super  caput  xenden- 
tium. 

27.  Rene  consurgit  diluculo , qui  qusrit  bona  : 
qui  autem  investigntor  malorum  est,  opprimetur 
ab  eis. 

28.  Qui  confidit  in  divitiis  suis,  eorruet  : justi 
autem  quasi  vire  ns  folium  germinabunt. 

29.  Qui  conturbat  domina  suara,  possidebit 
ventos  : et  qui  stultus  est,  serviet  sapienti. 

30.  pructus  justi  lignum  vitæ  : et  qui  suscipit 
! animas,  sapiens  est. 

31.  Si  justus  in  terri  reeipit,  quanto  magis 
impius  et  peccator. 

24.  flii  diridunt  projnia  : Heb.  est  di*|»crRcii8  . elailditur 
H ampliita  : est  parcens  i rei)  plus  .inpio.  etiam  ad  ege*t.item  : 
quod  uliimum  |iot«>»t  etiam  verti:est  subtrahem  non  rectè  : 
quod  Vulg.  vertil  : est  rapiens  non  sua  : rectè  kii.  Sunt  qui 
propria  seminaiile* , plura  faciunt  : sunt  et  qui  rongregantc* 
minutintiir  : ductâ  simllilitdine  k séminal»  granis.  Pra-ciara 
; «euleutia  : «pii  euim  «lare  soit  lu  loco  et  tentpore . ci  res  ex  ip*«i 
i «-tiain  lilieralilale  crescit  : prescrit  m |wrelHimi*yaas,  Deobe- 
nedicenle:qul  aut«*m  non  ratione  rrgiiur . wd  impetu  . issimul 
raptor . largnor . touque  et  aliéna  corruiupet.  Vide  seq.  et  infrk. 
xiii  . 7. 

I 25.  ICI  qui  inebriat  .-  irrig.it , polat  egenos  : Iuebriabitur  ; 
I reluis  omnibus  ahnndah  t. 

j 27.  Qui  autem  inv esligator  malorum  est . opprimetur  ab 
eis.  Simplicité.  Ileb.  quærenli  inalum . occurrct  ei. 

29.  Qui  conturbat  domina  suant  : decoctor  seu  n*l  suæ  ne- 
gligeus.  ht  qui  stultus  est  : ncinpe  ille  docodor. 

I 30.  Cru  et  us  justi  lignum  rilœ  : vilâ  vivel;  alludit  ad  fîen. 
II.  9.  et  qui  susripit  animas  : eternm . h«*pile*  . sapiens  est  : 
proiidus  qui  al«i»  Itcnefarkndo . i|«ie  sibi  coostilit. 

I 31.  M justus  in  terrd  reeipit  ■ «i  Abri . si  Joli,  si  Daniel . si 
| Tobtaa . aliique  justi  tanla  |Mliunlor;  quid  impii.  quid  Anti«>* 
! chus,  quid  (*a*ieri  |M*mimi  lioiuinet»  ? At.  lie.  Si  justus  vix  sal- 
rabitur.  impius  cl  peccutor  nbi  parebunt  I refert  Petru!» . 

j 1. 1*.  18. 

CAPUT  XII. 

| Utile  ron  ipi  : prude st  prêtas  : impiis  celer  intentas , l.bona 
I mulier  : e.r  smm-mbus  quisque  cognoscilu  r : pauper  .- 
; opérons  : iners 9.  Il . 34.  immilis  ; sibi  plaçons  ; ira  le - 

genda  : temeraria  promis  sa  .*  16 , 17,  lestis  r erax  tne.n- 
I dace.s  : arnicas  rerus. 

t.  Qui  diligit  disciplinam,  diligit  scientinm  : 
qui  autem  odit  increpatioues,  insipiensest. 

2.  Qui  bonus  est,  Imuriet  gratiam  a Domino  : 
I qui  autem  confidit  in  cogitationibus  suis,  impie 

agit, 

3.  Non  rolmrabitur  homo  ex  impictate  : et  ra- 
il ix  justorum  uon  cummox  ebitur. 

1.  Qui  dil'git  disciplinam  : emendallooem,  corrcctionetn  : 
Heb.  et  iia  p.vsim. 

2.  Oui  autem  confidit  in  cogitationibus  suis  : nctô  mi- 
dit  llebræum  : viruui  rogii  itionmu  «laniuabit,  Drus  srdiret  : 
«pitnl  taiiien  alii  siippieul , virum  cogitalionum  . malarunt  sci- 

j liait. 
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4.  Muller  diligens , corona  est  viro  suo  : et  pu- 
tredo  in  osslbus  ejus , quæ  confusione  res  dignas 
gerit. 

5.  Cogitationes  justorum  judicla  : et  eonsilia 
impiorum  frandulenta. 

6.  Verba  impiorum  insidiantur  sanguini  : os 
justorum  Hberabit  eos. 

7.  Verte  impios,  et  non  erunt  : domus  autem 
justorum  permancbit 

8.  Doctrinâ  suâ  noscetur  vir  : qui  autem  vanus 
et  excors  est,  patebit  contemptui. 

9.  Melior  est  pnuper  et  sufflciens  sibi,  quàm 
gloriosus  et  indigens  pane. 

1 0.  Novit  justus  jmnentorum  suorum  animas  : 
viscera  autem  impiorum  crudelia. 

1 1.  Qui  operatur  terram  suam,  satiabitur  pa- 
nibus  : qui  autem  sectaturotium,  stultissimus  est. 

Qui  suavis  est  in  vini  demorationibus,  in  suis 
munitionibus  relinquit  contumeliam. 

1 2.  Desiderium  impii  munimentum  est  pessi- 
morum  : radix  autem  justorum  proflciet. 

1 3.  Propter  peccata  labiorum , ruina  proximat 
malo  : efîugiet  autem  justus  de  angustiil. 

1 4.  De  fruetuorissui  unusquisque  replebitur  bo- 
nis, et  juxta  opéra  mauuumsuarum  retribuaturei. 

14.  Via  stulti  recta  in  ocuiis  ejus  : qui  autem 
sapiens  est,  audit  eonsilia. 

16.  Katuus  statim  indicat  iram  suam  : qui  au- 
tem dissimulât  injuriam,  cullidus  est. 

17.  Qui  quod  novit  loquitur,  index  justitiæ 
est  : qui  autem  mentitur,  testis  est  fraudulentus. 

18.  Est  qui  proraittit,  et  quasi  gladio  pungi- 
tur  conscicntiæ  : lingua  autem  sapientium  sani- 
tas  est. 


4.  Mu  lin-  diligent  : forlis  : vhrtute  prxdita.  Quæ  confusione 
res  dignas  gnit  : probrosa»  cl  indecuras. 

5.  Cogitât iones  justorum  judicin.  Nil  nisi  æqna  et  jnsta 
cogitant. 

7.  Verte  impios  : fac  vcrlanlur  vcl  leviler;  ut  arcrterlut 
octdos  j et  non  erunt  : ictuoculi  : momento  concldcnt  ; sic  Da- 
vid : Vidi  impium  exaltatum...  transiri , et  ecce  non  erat. 
Va.  xix  vi.  33.  Lix.  quocuinque  te  vcrlct  Impi  us,  concidet. 

9.  Melior  est  pauper  et  sufficient  sibi  : servussibi:  Ilcb. 
sibi  ipsi  serviens,  vive  consulat*. 

10.  NooU  justus  jumentorum  suorum  animas  : etiam  |ms 
com  sua  carat;  quasi  diccret  : injusttis  autan , nec  boni  inet  : 
unde  sulxttl  : Viscera  impiorum  crudelia.  Audiaut  pastores  et 
principe*. 

41.  Qui  suaris  est  in  vini  demorationibus -An  assidttte  com- 
potatkmlbus.  /n  munitionibus  suis  : ulcamquc  se  muniat . pa- 
tebit contiimellæ.  Deest  Heb.  babeut  lxx. 

<2.  Desiderium  impii  munimentum  est  prssimorum.  Vo- 
tmn  impii  est  protegcrc  malos.  Hadix  justorum  proficiet. 
ultrô,  non  malis  artibus.  Hcb.  Dabit  : tupplc  fructum , quod 
idem  est. 

13.  Propter  peccata  labiorum  : verbh  pravls  malus  capitur; 
at  justus  bis  se  expedit  : innocenté  sud  luius. 

46.  Fatums  statim  indicat  : insipiculis  est  non  pusse  vel 
pretnere  iram . ac  verbis  parcere.  Qui  dissimulai  injuriam , 
callidus  est  : canins  est  ; invertit  danini  sarcieudi  lucum. 

47.  Qui  quod  nocit  loquitur:  testent  vcracein  à lalso  secer- 
nit  : quod  explicat  infrX , 49.  ctclariiis  xiv.  3. 

19.  Est  qui  promittit,  et  quasi  gladio  pungitur  conscien- 
fier  : dont  prorutssoriim  imrnctnor,  i conscienüd  repreheuditur  : 


19.  Labium  verltatis  firmum  erit  in  perpe- 
tuum  : qui  autem  testis  est  repentinus , concin- 
nat  linguam  mendaeii. 

20.  Dolus  in  corde  cogitantinm  mala  : qui  au- 
tem pacis  ineunt  eonsilia,  sequitur  eos  gaudium. 

21.  Non  contristabit  justum  quidquid  ei  aeci- 
derit  : impii  autem  replebuntur  maio. 

22.  Abominatio  est  Domino  labia  mendacia  : 
qui  autem  fideliteragunt,  placent  ei. 

23.  Homo  versutus  ceint  scientiam  : et  cor 
insipientium  provocat  stultitiam. 

24.  Manus  fbrtium  dominabitur  : quæ  autem 
remissa  est,  tributis  serviet. 

25.  Mceror  in  corde  viri  humiiiabit  ilium,  et 
sermone  bono  lætiflcabitur. 

26.  Qui  negiigit  damnum  propter  amicum, 
justus  est  : iter  autem  impiorum  decipiet  eos. 

27.  Non  inveniet  fraudulentus  lucrum  : et 
substantia  hominis  erit  auri  pretium. 

28.  In  semitâ  justitiæ,  vita  : iter  autem  devium 
ducit  ad  mortem. 

vel , est  qni  levitate  animi  indecora  et  incongru  a pollicetnr  : 
ac  postes  pœnitentiit  ductus . dicta  revocare  vellet . ut  Henvi™ 
iu  allâ  psaltrii.  Malt.  xiv.  At  Heb.  est  qui  efTutit  quasi  puoc- 
tiones  gladii  : est  cujus  verba  sunt  instar  gladii , deiractor  aci- 
licet  : at  jiisti  verba  rtiitla  , sanant  ruinera . nedum  inférant 

19.  Labium  neritatis  firmum....  testis  verax  sibi  constat. 
Qui  testis  est  repentinus  : improvblus,  improvisui , nec  rei 
gnarus.  At  Heti.  ad  momentum  lingua  mendaeii  : statim  insci- 
tiam  aut  nequitiam  pnwlit. 

20.  Dolus  , rc*  tristis,  in  corde  cogitantiurn  mala  : pacis 
I coasiliarki*  sequiiur  gaudium  : ex  animi  sioccrilale  etcon- 
: scientiæ  intcgritatc  proveuiens. 

21  Non  coût/  iilabit  ; non  accidet  Justo  quidquam  a<l  versum . 
(aut  iniqunm)  : Heb. 

23.  Homo  eersutus : pnidens , callidus.  celât  scientiam:  non 
onmlaqua;  novit.  statim  expromit.  lit  cor  iusipienlium  pro- 
: vocal  stultitiam  : clamat , prædicat.  kl  est . suatu  prodit  stulU- 
, tiam.  Sensus  Vulg.  insipiens  stullè  ipse  luqueudo . stullos  ser- 
; moues  el in t 

34.  Manus  fortium  : sollicitorum  . vigilantium  : Heb.  su- 
prà , x.  4.  Manus  remissa  : aül , dolosa  , frandulenta , ut  in- 
frà , \ . 27. 

25.  Mccror  in  corde  viri  : tnaslutn  érigé  diclis  bonis. 

26.  Qui  negiigit  damnum  : alii , abuodat  pruxnuo  suo  jus- 
lus  : in  eum  est  libéra  lis  : alii.  præ  proxlmo  suo  : justi  viri  do- 
mus , cæteris  locupletior. 

VJ.  Non  inveniet  fraudulentus  lucrum  : vel  ignavns.  sa- 
prà,  24.  Et  substantia  hominis  erit  auri  pretium  . quem- 
; que  suæ  sustentant  opes.  Quidam  ex  lieliræo  vertunt.  sub» 
stantiu  hominis  pretiosa  seduli,  hoc  est.  suhslantia  seduli 
j diligentis<iue  pretiosa  est  : vel  nihil  diligeutiâ  prcihsius. 

29.  lier...  devium  : sive  ut  ex  Ileb.  vertl  potest  : non  Iter  . 
j durit  ad  mortem  : alii  Lotum,  ut  ex  Heb.  sic  vertunt  : in  se* 
i miti  justitiæ . vita  : el  via  semitæ  ejus . non  mors  : cadein  sci>- 
j tentia  bis  repelita. 

CAPÜT  XIII. 

Bona  edueotio  : taeere , optimum  : toqua  x : figer,  4.  men- 

dax  : inter  super bos  jurgia  : divitur  festin  ata-  : ex  a mi- 
els quisque  dignoscitur , 20.  educalio,  24.  justi  domus 

slabills  cir  bonus , suo  contentus • 

1 I . Filins  sapiens , doctrinâ  patris  : qui  autem 
illusor  est,  non  audit  cùm  arguitur. 

4.  Filius  sapiens,  dortrina  patris  : palcraæ  doctrinâ'  ar- 
gumentum  et  Iructus. 


I. 
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3.  De  fnictu  oris  sui  homu  satiabitur  bonis  : 
anima  autem  pnevnricatorum  iniqua. 

3.  Qui  custodit  os  suum , custodit  animant 
suam  : qui  autem  ineonsideratus  est  ad  loquen- 
dum , sentiet  main. 

•4.  Vult  et  non  vult  piger  : anima  autem  ope- 
rantiura  impinguabitur. 

5.  Verbum  mendax  justus  detestabitur  : im- 
pius  autem  eonfundit,  et  eonfundetur. 

6.  Justifia  custodit  innoccntis  viam  : impietas 
autem  peecatorem  supplantât. 

7.  Est  quasi  divcs,  eum  nihil  liabeat  : et  est 
quasi  pauper , eum  in  multis  divitiis  sit. 

8.  Redemptio  animæ  viri,  divitiæ  suæ  : qui 
autem  pauper  est , increpationem  non  suslinet. 

9.  Lux  justorum  lætiflcat  : lucerna  autem  im- 
piorum  extinguetur. 

10.  Inter  superbos  semper  jurgia  sunt  : qui 
autem  agunt  omnia  eum  consilio , reguntur  sa- 
pientiâ. 

1 1 . Substantia  festinata  minuetur  : quæ  autem 
paulatim  eolligitur  manu,  multiplicabitur. 

12.  Spes,  quæ  differtur,  affligit  animam  : li- 
gnum  vitæ  desiderium  veniens. 

1 3.  Qui  dctrahit  alicui  rei , ipse  se  in  futurum 
obligat  : qui  autem  timet  præceptum , in  pace 
versabitur. 

2.  De  f rue  tu  oris  : ex  llebreo  sic  verta*  : de  fmetu  oris  (ver* 
bis  sanis)  v|r  (bonus)  comedet  icoiiisel)  bons  • anima  prav.i- 
ricatorum  ( imipientium } injuriant  (damna)  stipplc  , comedit , 
colligit. 

3.  Qui  autem  ineonsideratus  est  ad‘  loquendum  : Heb. 

A perlera  labia:  ac  rectè  supplcturo.  tenierè,  incüfisideralè. 

4.  Vult  et  non  vult  piger  : iufrà , xxi.  23.  ML  Desideria  oc- 
cidunt  pigrum  : nihil  verè  vult  î multa  optât  : vanâ  spe  se 
oblectat  : nil  agit  t sic  qui  converti  dlffert  : de  qno  Kccli.  v.  g. 

3.  Impi  us  autem  . qui  non  4 mcndacio  abhorrai , eonfundit 
el  eonfundetur  : pudefadt  et  pinJolit  : probro  suis . sibique  : et 
fatera  faeiet  (se)  et  pudorc  afiieiet  ( alios  ) . codera  sensu  : 
Heb. 

7.  Est  quasi  dires , cûm  nihil  habeal  : panro  content 'is,  et 
prorcl  su»  tenuitate  librralis.  Et  est  quasi  pauper,  rùm  in 
multis  divitiis  sit  ,-prodigm  . dissipator,  sui  alienique  largitor. 
Spiritual!  sensu  : dives  llle,  Luc,  xvi.  I9.verè  pauper.  qui  bona 
jam  reccpit  sua  : at  egens  ille  bannis . verè  dives , qnem  Del 
regnu rn  manebat.  Alii  sic  intellkunt  : Est  pauper  diviiiarumos- 
tentatnr  i est  et  dives  modestus  rei  ampliludinera  cclans , ne 
Invidix  aut  pradx  sit 

8.  Redemptio  animæ  riri , divitiæ  : dives  * pravis  machina- 
tionümise  expedit . pauper  accusatus  opprhnitur  : vel  incre- 
pationem , verba  asperiora  non  suslinet  : quemadmodum  apitd 
Comlcum: 

Propter  stum  Inoplam , semper  se  eredant  negllgl. 

nec  piget  Salomoncm,  pro  veteris  Testarnenti  rationc.  com- 
mendarc  di vidas  ad  acucndam  industrlam.  Cxteriim  ex  di- 
viti»  tera  redemptio.  riira  peccata  clccmosynis  redimunt. 
Van.  IV.  24. 

9.  Lux  justorum  : félicitas  s rrs  prospéra  : lertifical  : omni- 
bus grata  est 

il.  Substantia  festinata  ex  vanitatc  : (quasi  ex  nihilo,  sivc 
eo  malo)  lleb.  minuetur  : facile  dilabetur. 

15.  Qui  detrahil...  rei  : verbum  habet  Heb.  qnnd  sxpr  pro 
re  sumllur  : lxi.  sic  vertunt  :qui  rem  (qni  negotium)contcmp- 
serlt.  contemnetur  ab  eâ  : negotia  non  procèdent  ei.  qui  ne- 
gligenler  tacit.  Kx  Hcbrao  sic  vertas  : qui  contemnil  verbum 
(neanpe  Dci)  delrimentum  patictur  : qtiod  postrenw  parti  sen- 


RUM.  CAPUT  XIV. 

Animæ  dolosæ  errant  in  peccatis  : justi  autem 
miséricordes  sunt , et  miserantur. 

1 4.  Lex  sapientis  fous  vitæ,  ut  declinet  à ruin.1 
mortis. 

13.  Doetrina  bona  dabit  gratiam  : in  itinere 
contemptorum  vorago. 

Iti.  Astutus  omnia  agit  eum  consilio  : qui  au- 
tem fatuus  est , aperit  stultitiam. 

17.  Nuntius  impii  cadet  in  malum  : legatus 
autem  iidelis,  sanitas. 

18.  Egcstas,  et  ignominia  ei  qui  deserit  disci- 
plinant : qui  autem  aequiescit  arguent! , glorili- 
cabitur. 

19.  Desiderium  si  compleatur  , delectat  ani- 
mam : detestantur  stuiti  eos,  qui  fugiunt  mala. 

20.  Qui  eum  sapientibus  graditur , sapiens  erit  : 
amieus  stultorum  similis  efficietur. 

21.  Peccatores  persequitur  malum  : et  justis 
retribuentur  bona. 

22.  Ronus  relinquit  hæredes  fllios,  et  nepotes  : 
et  custoditur  justo  substantia  peccatoris. 

23.  Multi  cibi  in  novalibus  patrum  : et  aliis 
eongregantur  absque  judieio. 

24.  Qui  pareit  virgæ,  odit  fdium  suum  : qui 
autem  diligit  ilium , instanter  érudit. 

25.  Justus  comedit,  et  replet  animam  suam  : 
venter  autem  impiorum  insaturabilis. 

lemix  msgis  congru  IL  dnhncr  dolosæ  errant  in  peccatis  : 
dee»t  llcb.  et  i.xx.  h j lient  aliud. 

11.  Lex  (doctriua  lleb.)  sapientis , fons  vitæ  : ut  déclina  à 
ruind  (4  laquro  lleb.)  mortis. 

13.  Dabi I gratiam  : grata  erit  : in  itinere  eontemptot'um 
vorago.  Via  trarogretisonun  dura  : Heb.  axpera.  difficile. 

17.  Xuntius  impii  : nunlius  iinpius  : lleb.  i.xx.  sir  verlunt  : 
Rex  teroerarius  cadet  in  mala;  Irgatii*  seu  nuntius  fidelis  libe- 
rabit  eum.  logeront  sine  alepb.  : Melech.  Quæ  rex  improvklii» 
pesMimdal.  ca  restitue!  admluister  bonus. 

20.  Qui  eum  sapientibus  : tula  srntentia  in  lleb.  sic  t Am- 
bulant cmn  sapientibus  , sapiens  erir  : piscenli  stultoa  (convi- 
vanti  eum  eis  ) tnald  erit.  lxx.  Ambulans  cum  Iraipirntibu» 
agnoM’etur . bac  est . cujusquc  Ingeniutn  prodilur  à couviclo- 
mm  ingenio. 

22.  Bonus  relinquit  hœre  des  filios  : sxpc  in  loge  prnmis- 
sum.  Custoditur  justo  : tota  sententia  : boni,  suis;  raali.alie- 
h is . juslisquc  colligunt. 

23.  Multi  cibi  : planum  : avila  haraditas  fnictuosi  est  : in 
Heb.  Vox  rhashim  quain  Hier.  Patrum , alii  pau^erum  . alii 
principum  vcrtunl  : varièque  interpretautur  t principes  enim 
coloiiis  ; pan peres  induslriâ  et  laliore  vaiere.  Nec  minus  obs- 
cura  est  pars  posterior  sententix  : quam  sic  ex  Heb.  vr  rtunt  t 
et  est  qui  cnnsumitur  ob  non  jus  ; est  qui  famé  pereat,  qucxl 
leges  colendi  agri , rusticanique  operis  ralionem  non  iutel- 
ligat. 

23.  Justus  comedit  : justus.  et  rnodico  contentusest  : malus 
nec  superflue  ac  nimio  saturatur. 

CAPUT  \IV. 

Sapiens  mulier  : vir  bonus  abînlquo  despiritur  : labor  as- 
siduus,  4.  .\  lui  tus  : sapiens  : falsœ  p ietatis  malus  exitus : 
gaudium  : Inclus  : stnlta  credulitas  :agere  consideratr  : 
verbosus  : actuosus.  23.  regum  regnoru mque robu r,  28, 34. 
Aoni  adminislri  regum.  33. 

1.  Sapiens  mulier  ædificat  domum  suam  : in- 
sjpiens  extructam  quoque  manibus  destruet. 
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2.  Ambulons  recto  itinere,  et  timens  Deum , 
despicitur  ab  eo,  qui  infami  graditur  vlé. 

3.  In  ore  stulti  virga  superbiæ  : labia  autem 
sapientium  custodiunt  eos. 

4.  Ubi  non  sunt  boves,  præcepe  vacuum  est  : 
ubi  autem  plurimæ  segctes,  ibi  manifesta  est  for- 
titudo  bovis. 

5.  Testis  tidelis  non  mentitur  : profert  autem 
mendacium  dolosus  testis. 

6.  Quærit  derisor  sapientiam,  et  non  invenit: 
doctrina  prudentium  facilis. 

7.  Vade  contra  virum  stultum,  et  nescit  labia 
prudentiK. 

8.  Sapicntia  callidi , est  Intelligere  viam  suam  ; 
et  imprudentia  stultorum  rrrans. 

9.  Stultus  illudet  peccatum , et  inter  justos  mo- 
rabitur  gratin. 

10.  Cor  quod  novit  amnritudinem  animœ  suæ, 
in  gaudio  ejus  non  miscebitur  extraneus. 

11.  Domus  impiorum  delebitur  : tabemacula 
vero  justorum  germinabunt. 

13.  Est  via  quæ  videtur  homini  justa,  novis- 
sima  autem  ejusdeducunt  ad  mortem. 

1 3.  Risus  dolore  miscebitur , et  extrema  gaudii 
iuctus  occupât. 

1 4.  Viis  suis  replebitur  stultus , et  super  eum 
erit  vir  bonus. 

13.  Innocens  crédit  omni  verbo  : astutus  con- 
sidérât gressussuos. 

Filio  doloso  nihil  erit  boni  : servo  autem  sa- 
pienti  prosperi  erunt  actus,  et  dirigetur  via  ejus. 

X Qui  infami  çradilttr  rtrî  : perveniu  vil  tut  déficit  eum  : 
Ueb. 

3.  In  ore  stulti  virga  superbiœ  : dicta  factaque  arrogantia. 

4.  Ubi  non  sunt  baves  : labore  et  industrie  copia  paratur. 

6.  Doctrina  prudentium  facilis  ; neque  enim  inaccessd  et 
inexplorati  . sed  regM  inccdunt  vU  : Dec  sapientiatn  putant , 
nova  et  aliis  igoots . sed  sana  promere  : ncque  alliora  et  subd- 
liora,  sed  recta  sectantur  ; et  quæ  tractant  stibiimia  , enu- 
cleant . ac  velut  lu  lac  tempérant. 

7.  fade  contra....  et  nescit  labia  prudrntiœ  : Heb.  nescies: 
quod  utrumque  vemm  est  : si  viro  slulto  occunrerc  saiaga» , 
facile  deprrhendes  ejus  inscitiam  . ac  sirnul  prodes  tuam. 
At  Chai,  vade  4 con'pcctu  vlri  stulti  : nescit  enim  verba  pru- 
dentiæ. 

8.  Sapicntia  callidi,  est  intelligere  viam  svam.  Sic  enim 
David  moriens  monuerat  : Ut  intclliqas  universa  quæ  farts , 
et  quàcumque  U veleris.  IU.  Reg.  ».  3.  At  stulti  aguntur . non 
agunt . impetu  rapiuntur.  Code  subdit  : et  imprudentia  stul- 
toru m , errons  : dotus  : Hel».  quod  est . faliax  ; eodetn  sensu. 
Vide  infrt  . < 5. 

0. Stultus  illudet  peccatum  : ludificando  excusât,  et  palilat 
peccata , et  aliéna  et  sua.  Inter  justos....  gratia  : bencvden- 
tia  ^ Heb.  quod  nec  aliis  imponaut  . ncc  sibl. 

10.  Cor  quod  novit  amaritiidinrm  animœ  suæ , in  gaudio 
ejus  : et  ingaudio  : Heb.iVoti  uiiscebitur  ejetrancus  : alicnus. 
Sont  qui  à dolore suo  avocent  anliuum  . volupialibusque  se  oh* 
tiindanl . ne  suam  amaritudinem  sentiant  : suut  qui  alieno  ar* 
bitrio  gaudeant  et  doieant.  rerum  siiarum  iguari:at  coique 
oportet  ex  seipso  sui  dolores , sua  gr.udia  comtent. 

12.  Est  via  quæ  ridrtur  : sic  falsa  pietas,  falsus  et  amarus 
xelus.  falsa  ptenitentia  pravis  illmiit  attirais. 

13.  / n nocen  s ( ira  péri  tus  : H-b.)  Crédit  omni  verbo  : astutus 
considérai (ipse)  gressussuos  : ncc  sc  ad  aliéna quæque  verba 
componit.  Filio  doloso  nibU  erit  boni  : deest  Heb.  lxx. 
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IG.  Sapiens  timet,  et  déclinât  à malo  : stultus 
transilit , et  confidit. 

17.  Impatiens operabitur  stultitiam : et  vir  ver- 
sutus  odiosus  est. 

18.  Possidebunt  parvuli  stultitiam,  et  expecta- 
bunt  nstuti  scientiam. 

19.  Jacebunt  mali  ante  bonos,  et  impii  ante 
portas  justorum. 

20.  Etiam  proximo  suo  pauper  odiosus  erit  : 
amici  vero  divitum  multi. 

21.  Qui  despieit  proximum  suum,  peccat  : qui 
autem  miseretur  pauperis , beatus  erit. 

Qui  crédit  in  Domino,  misericordiam diligit. 

22.  Errant  qui  operantur  maium  : miserlcordia 
et  veritas  præparant  bona. 

23.  In  omni  opéré  erit  abundantia  : ubi  autem 
verba  sunt  plurima , ibi  fréquenter  egestas. 

24.  Corona  sapientium , divitiK  eorum  : fatui- 
tés stultorum , imprudentia. 

23.  Libérât  animas  testis  fideiis  : et  profert 
mendacia  versipellis. 

26.  In  timoré  Domini  flducia  fortitudinis , et 
filiis  ejus  erit  spes. 

27.  Timor  Domini,  fons  vite,  ut  déclinent  é 
ruiné  mortis. 

28.  In  multitudine  populi  dignitas  regis  ; et  in 
paucitate  plebis  ignominia  prineipis, 

29.  Qui  patiens  est,  muité  gubematurpruden- 
tié  : qui  autem  impatiens  est,  exaltat  stultitiam 
suam. 

30.  Vita  eamium,  sanitas  cordis  : putredo  oe- 
sium,  invidia. 

31.  Qui  caiumniatur  egentem , exprobrat  fac- 
tori  ejus  : honorât  autem  eum,  qui  miseretur 
pauperis. 

32.  In  malitié  sué  expelletur  impies  : sperat 
autem  justus  in  morte  sué. 

33.  In  corde  prudentis  requiescit  sapientia , 
et  indoctos  quosque  erudiet. 

17.  Impatiens  : facile  exeandescens . et  in  agendo  præccps  : 
lleb  t operabitur  stultitiam  : et  vir  vertutus  odiosus  est  : 
Vlr  cogitatfonum  sive  machlnationum  odio  erit  : Heb.  tam  in 
agendo  præccps , quàra  in  cogüaodo  et  deliberando  nimius.  odio 
habeutur. 

18.  Et  expectabnnt  astutl  scientiam  ; coronabnntur  sden- 
tid  : Heb.  vinrent. 

‘20.  Eliam  proximo.... pauper  odiosus  : quô  raagis  corn  sub- 
leves  : onde  sttbdit  : 

21.  Qui  despirtt  proximum  : pan pc rem  licet , peccat.  Qui 
crédit  in  Domino  : deest  Heb. 

22.  Errant  ( nonne  errant?  Heb.  ) qui  operantur  malum. 
Asseverandi  formula  ; quasi  dicerct  : manifesté  errant,  aut.ut 
alii  . ecce  errant. 

23.  In  omni  opere  : actuosi  profkmnl , verbosi  egent , quo 
niliil  est  vertus. 

24.  F/itulias  stultorum  , imprudentia  : faluitas,  Heb.  eo* 
dem  verbo  repelilo.  quasi  oio-ret  : niera  tatuitas. 

50.  Fila  eamium , sanitas  cordis,  sive  sauuin  cor  : ab  irâ 
et  livnre  purum.  Putredo  ossium  . invidia  : marcescont  in* 
vidi . et  iiKrrorc  tabescunt  : vir  bonus  ipsà  lætitii . et  mente  et 
corpore  vegclus. 

33.  Et  indoctos  quosque  erudiet  : et  in  medio  stnllo» 

H. 
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34.  Justitia  elevat  gentt’in  : miseros  autem 
faelt  populos  peccatum. 

35.  Acceptas  est  retri  minlster  intelligcns  : ira-  ■ 
cundiam  ejus  inutiiis  sustinebit. 

mm  cngnoscelur  : Heb.  prævalentc  lace.  et  [tcrvlncenle  famâ 
.1*.  Miseros  autrm  faeit  populos  peccatum  : exténuât  : lxx.  r 
at  lleb.  Ch.  Syr.  Mbericordia  in  populos.  peccatum,  kl  est.  ea- 
mlicium  pro  peccato,  expiatio. 

55.  Iracundiam  cjus  inutiiis  sustinebit  : qui  conmnuit: 
lleb.  ctiju»  admintal  ratio  regiis  consiUb  dodccus  aut  invidiam 
conciliât. 

CAPUT  XV. 

Ftrba  mitia  et  tapir ntia  : aspera  et  stulta  ,1,4.  eontpt  , 
bonum  ,5.10,  M.  31.  domus  justi  stabitis  : injusli.  con-  ; 
lu i . intj  ionnn  victinuc  : paupertas  suo  contenta , 15.  et 
seq.  piger  sire,  ine.rs , 10. 

1 . Responsio  mollis  frangit  iram  : sermo  duras 
suscitât  lurorem. 

î.  Lingun  sapientium  omat  scicntinm  : os  fa- 
tuorum  ebullit  stultitiam. 

3.  In  omni  loco  oculi  Domini  contemplantur 
bonus  et  malos. 

l.imrua  placabilis,  tignum  vitæ  ; quæ  nutcm 
immoderata est,  eonteret  spiritum. 

5.  Stultus  irridet  diseiplinam  patris  sui  : qui 
autem  oustodit  increpationes,  astutior  liet. 

In  abundanti  justitia  virtus  maxima  est  : co- 
gitntiones  autem  impioram  eradicabuntur. 

0.  Domus  justi  plurima  fortitudo  ; et  in  fructi- 
bus  impii  conturbatio. 

7.  Labia  sapientium  disseminabunt  scientiam  : 
cor  stultorum  dissimile  erit. 

8.  Vietimæ  impioram  abominabiles  Domino  : , 
vota  justorum  plaeabilia. 

y.  Abominatio  est  Domino  via  impii  : qui  se- 
quitur  justitiam,  diligitur  nb  eo. 

10.  Doetrina  mala  deserenti  viam  vitæ  : qui 
increpationes  odit,  morietur. 

1 1 . Infcraus,  et  perditioeoram  Domino  : quanti) 
magis  corda  filiorum  hominum  ? 

12.  Non  amat  pestilens  eum,  qui  se  corripit  ; 
nec  ad  sapientes  graditur. 

13.  Cor  gaudens  exhilurat  faclem  : in  mœrore 
animi  dejicitur  spiritus. 

1 4.  Cor  sapientis  quærit  doctrinam  : et  os  stul- 
toram  pascitur  imperitiâ. 

15.  Omnes  dics  pauperis,  mali  : secura  mens 
quasi  juge  conviviuna. 

2.  Lingua  sapientium  : vide  7. 

3.  In  omni  toco  : junge  ctim  il. 

5.  In  abundanti  jnstUid  virtus  maxima  est.  Ueest  lleb. 
habent  lxx. 

7.  [Htseminabunt  scientiam  ; nec  tantum  solide . w*d  ettam 
omatè.  ex  2.  Cor  stultorum  dissimile.  erit  : non  nies 
H ch. 

II.  infernus  et  perdit io  : prorunda  terra-  : loca  alnllta  et  lu- 
visa  ; mors  lp*a. 

15.  Secura  mens  quasi  juge  ronrivium  : læta  jiaupcrta». 
licet  misera  vidcalur.  Junge  sequentesdnos  verni*. 


» H U M . CAPUT  XV. 

lt).  Melius  est  parant  eum  timoré  Domini, 
quàin  thesauri  mngui  et  iasatiabiles. 

1 7.  Melius  est  vœari  ad  olera  eum  earitate , 
quàm  ad  vitulum  saginatum  cum  odio. 

18.  Vir  iracundus  provoeat  rixas  : qui  patiens 
est,  mitigat  suscitât  as. 

1 i).  Iter  pigroram  quasi  sepes  spinaram  : via 
justorum  absque  offendiculo. 

20.  Kilius  sapiens  lætiflcat  patrem  : et  stultus 
homo  despieit  mntrem  suam. 

21.  Stultitia  gaudium  stulto  : et  vir  prudens 
dlrigit  gressus  suos. 

22.  Dissipantur  eogitationes , ubl  non  est  con- 
silium  : ubi  vero  sunt  plures  consiliarii , confir- 
mantur. 

23.  Lætatur  homo  in  sententiâ  oris  sui  : et 
sermo  opportunus  est  optimus. 

24.  Semita  vitæ  super  eruditum  , ut  declinct 
de  inferno  uovissimo. 

25.  Domum  superliorum  demolietur  Dominus  : 

1 et  ftrmos  faeiet  terminos  xiduæ. 

26.  Abominatio  Domini  eogitationes  malæ  : et 
purus  sermo  puleherrimus  finnabitur  ab  eo. 

27.  Conturbat  domum  suam , qui  sectaturava- 
ritiam  : qui  autem  i>dit  munern , viveL 

Per  miserieordiam  et  fidem  purgantur  peceata: 
per  timorcm  autem  Domini  déclinât  omnis  à 
malo. 

28.  Mens  justi  meditatur  obedientiam  : os  im- 
piorurn  redundat  malis. 

20.  Longé  est  Dominus  ab  impiis  : et  orationes 
justorum  exaudiet. 

30.  Lux  oculoruin  lætifieat  animnm  : fama  bona 
impinguat  ossn. 

31.  Auris,  quæ  audit  increpationes  vitæ,  in 
medio  sapientium  commorabitur. 

32.  Qui  abjicit  diseiplinam , despieit  animant 
suam  : qui  autem  acquiescit  increpationibus,  pos- 
sessor  est  cordis. 

19.  Iterplgroi'um  quasi  sepes splaarum  : |>igrooinula  plein 
obvtaculls  ; plana  omoia  scdulo. 

22.  Dissipantur  eogitationes , ubi  «on  est  amsiltum  : ne- 
crclum  t Heb.  Plures  consulendi . sed  clam  s neque  UuJUcrimi- 
iiaiirn . hoc  est,  omnes  de  omnibus  : sed  quisqne  in  eâ  re  qnam 
calleat. 

24.  Scmiia  ritœ  super  eruditum  : midi  tus  shre  inblligens 
sursnm  habrt  viam  vite.  Ut  declinei  de  infervo  norissimo  : 
inliino.  Heb.  ad  sunima  qua<que  crccti»,  devilat  intima  : slve 
eliam . mortem. 

26.  Purus  sermo  : castus . mnndus  : per  se  pvleherrimu  s . 
necindigrf  eloquentiæ  oroainratüt.  Finnabitur  ab  eo.  Dccsl 
Hcb. 

27.  Per  miserieordiam  et  fidem  : depsl  Heb.  habent  lxx. 
Cyprianusprofert,  deOp.  cl  Eleem.  Miseiieordid  et  fide  de - 
licta  purgantur. 

j 28.  Mens  justi  meditatur  obedientiam  : fidem,  lxx.  ad 
rcs|N>mlrndiim  : ll*-b.  qnod  magis  sequentibus  coiigruil,  ut 
sapientes . nec  temerè  rcspondcuies  , h loquacibui  scccman- 
Hir. 

"M).  Lux  oeuhrum  : ut  lux  oculis  grala  ; ita  fama  animo. 
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33.  Timor  Oomini , disciplina  saplentiæ  : et 
gloriam  præcedit  iiumllitas. 

CAPliT  XVI. 

Homoprerparat  ; Peus  régit  ,1.9.  agenda  omnia  sub  oculis 
Dei  : Peut  omnia  profiter  sc  ipsum  : arrogant  : Deo  pro- 
pUio,  omnia  bene  vert  uni  : res  modica  cum  justitiâ  ,•  re- 
gumprudenlia,  iO.  justifia  ,<3,13.  ira  : clemenlia,  M, 
18.  Peut  omnia  in  pondéré  ,11.  egestas  omit  induttriam  ; 
patient  ; foelis  ; nihU  fortuitum , 33. 

t.  Hominis  est  animam  præparare  : et  Domini 
gubernare  linguam. 

2.  Omnes  vise  hominis  patent  oculis  ejus  : spi- 
rituum  ponderator  est  Dominus. 

3.  Révéla  Domino  opéra  tua  5 et  dirigentur  co- 
gitationes  tuæ. 

4.  Universa  propter  semetipsum  operatus  est 
Dominus  : impium  quoque  ail  diem  malum. 

5.  Abominatio  Domini  est  omnis  arrogans  : 
etiamsi  manus  ad  manum  fuerit , non  est  inno- 
cens. 

Initium  viæ  bonæ,  faeerc  justifiant  : accepta 
est  autem  apud  Deum  magis,  quant  immolarc 
hostias. 

6.  Misericordiil  et  veritnte  redimitur  iniquitas  : 
et  in  timoré  Domini  declinatur  a malo. 

7.  Cùm  placuerint  Domino  viæ  hominis , ini- 
micos  quoque  ejus  convertît  ad  pacem. 

8.  Melius  est  parum  cum  justitiâ , quant  multi 
fructus  eum  iniquitatc. 

9.  Cor  hominis  disponit  viam  suam  : sed  Do- 
mini est  dirigera  gressus  ejus. 

1 0.  Divlnatio  in  labiis  régis  ; in  judicio  non  er- 
rabit  os  ejus. 

I.  Hominis  est  ; flic  infrA  9.  Cor  hominis  disponit  viam 
tuant  ; sed  Pomini  est  diriger*  gressUs.  Homines  quidem 
diligenter  sua  et  dicta  et  (acta  aimd  se  com|ionunt  : sed  ciiut 
adest  toquendi  aut  ageudi  tempo»,  ipsi  excklunl  sibi  ; ac  bene 
cogitau  p rater  *petu . iu  i>e»iu»08  sennoae* , aut  inc|»u  facta 
desimmt. 

2 Omnes  vke  hominis  patent  oculis  ejus  : monda-  oculis 
suis  : fleb.  ipdus  scilicet  homiuls  t sua  calque  sensa  placent.  a t 
spirituum  ponderator  est  Pominue  : vide  xxi.  2.  Ucus  no» 
«un  arbitrio  nostro.  sed  ex  vert»  judicat;  ueu  leviter , sed  ag- 
iterais omnibus;  ut  infrà  11. 

4.  Impium  quoque  ad  diem  malum  : sic  enim  ad  Pharao- 
netu  ; fdeirm  autem  posui  le,  u4  ostendam  in  te  fortitudinem 
m ram,  et  narretur  mnnen  meum  in  ornni  terrd : Kxod.  IX. 
IG.  Horn.  ix.  17.  occultissimo  quidem,  sed  tamen  ju»t<>  judicio 

5.  Etiamsi  manus  ad  manum  fuerit  : cessai»,  nihilag-nst 
snpri  xi.  ai.  Initium  eue  borne,  facerejustitiam  ; deest  lleb. 
LXI.  habent. 

7.  Cùm  placuerint  Pomino.  Sic  quia  placuerunl  Deu  yî;p 
Danictl»  et  trium  puerorum  : inlmicos  quoque  eumm,  rege*- 
que  qui  eos  in  ignem,  vel  bestias  miserunl.  convenu  ad  pa- 
cem, atque  amiciliam.  B*da.  Sic  Jraepbo.  sic  Jernnia-.  s c ali» 
contigU. 

10.  Dieinatio  in  labiis  regis  : decret»  parendum  ut  oracu- 
lifl  : quin  etiam  valiciuari  et  nrcana  conlium  ftcrutari  reges  vi- 
dentur  :»tr  ilia  Thecuili»  ad  Davidrm  ainitUsiiné  cnnjirlanteim 
Arr  ad  xinistram,  nec.  ad  dexteram  est  ex  omnibus  hit,  qui r 
loculus  est  dominus  meus  rcx..~  tu  autem,  domine  mi  re.r, 
sapiens  es.  sieut  habel  sapirntlam  nngelus  Pei.  II.  ücg.  xiv. 
19.  20.  Sic  ipee  Salomon  Inter  duas  ruminas  dijudican»,  arcaoa: 
j»€ctoris  elicuil.  lit.  Heg.  ni.  Aon  errabit  os  çjus  : c ô qu6d  lit 


1 1 . Pondus  et  stntera  judicia  Domini  stuit  : et 
opéra  ejus  omîtes  lapides  sacculi. 

1 2.  Abominabiles  régi  qui  agunt  impie  : quo- 
niam  justitiâ  flrmatur  solium. 

1 3.  Voluntas  regum  labia  justa  : qui  recta  lo- 
quitur,diiigetur  : 

14.  Indignatio  régis,  nuntii  mortis  : et  vir  sa- 
piens placabit  eam. 

1 S.  In  hllaritate  vtiltùs  regis , vita  : et  clemen- 
tia  ejus,  quasi  imber  scrotinus. 

10.  Posside  snpientinm,  quia  aura  mellor  est  : 
et  acquire  prudentiam , quia  pratiosior  est  ar- 
gento. 

17.  Scmita  justorum  déclinât  main  : enstos 
animæ  sus  servat  viam  suam. 

18.  Contritionem  pneccdit  superbia  : et  ante 
ruinnm  exaltatur  spiritus. 

19.  Melius  est  bumiliari  cum  mitibus,  quant 
dlvidere  spolia  cum  superbis. 

20.  Kruditus  in  verbo  reperict  botta  : et  qui 
sperat  in  Domino,  beatus  est. 

21.  Qui  sapiens  est  corde,  nppellabitur  pru- 
dens  : et  qui  dulcis  eloquio,  majora  pereipiet. 

22.  Fous  vitæ  eruditio  possidentis  : doctrine 
stultorum,  fntuitas. 

23.  Cor  sapientis  crudiet  os  ejus  ; et  labiis  ejus 
adilet  grntiam. 

24.  F'avus  mollis,  composita  verba;  dulcedo 
animæ,  sanitas  ossium. 

23.  Est  via  quæ  videtur  homini  recla;  et  no- 
vissima  ejus  ducunt  ad  mortem. 

26.  Anima  laborantis  laborat  sibi,  quia  cont- 
pulit  eum  os  suum. 

27.  Vir  impius  fodit  malum,  et  in  labiis  ejus 
ignis  ardescit. 

sagax.  et  rerum  cxprnmmto  docltu  : tum  qoôd  cor  ejus  111 
manu  Del  : iiifrà  xxi.  I.  ne  perlkli  latcre  pulcnt  occultas nauli- 
tiours.  ac  rcmpublicam  pessuindent.  aut  tetnerè  principis  Judi- 
cata  couicronant. 

II.  El  opéra  ejus  omnes  lapides  sacculi  : pondéra  jrata  : 
i.xx.  quod  lapidibrainsacculorecouditisponderare  jolill rasent. 
VideSap.  xi.  21. 

13.  7n  hilaritate  rulttis  regis  : in  Imirinc  vultûs  : Hcb.qua* 
locutio  frcqurutiMima  1 citai  gratte,  favor.  Et  clemenlia  ejus 
quasi  imber  scrotinus  : rst  enim  irnlur  temporancus.  «en  vrv 
ris,  alendis  sriuinlbns  ; est  et  aeroUnu»,  æstivus.  scu  aoiumnalin, 
matnrandx  mesai.  v iinlenti  eque  aplostmus  : Deut.  xi.  14.  Jac. 
t.  7.  qui  et  oplatisaimus  «est»  fa  caloribus  tcmperandU. 

20.  Erudit u s fri  verbo  : per  vorbum. 

21.  Qui  sapiens  est  corde  : lura  qutoque  rsi  omnibus  juctm- 
dissimi».  cùm  ad  auimi  prodeutiam  accedit  sermon»  gralia. 
Vide  InfrA  23. 

23.  Cor  sapientis  erudiet  os  ejus  : non  lemerè  loquitur.ncc 
uisi  re  pendus  intellectd.  Et  labiis  ejus  addet  grntiam  : doc- 
ti’inam.  dUi  ipHnam.  Heb. 

24.  Far  us  tnrilis  , composita  : milia  et  moderala  rerba  ; ea- 
dem  sunt  duterdo  «Ivc  qtilcs  animtr.  medrla  «1  et  sanitas  os- 
tium, medullanimquc,  atque  Intlmarum  partiutu  : qnippe  quel* 
et  animus  et  corpus  rcficiatur. 

28.  Est  via  : hlrtn  snp.  xiv.  12. 

2G.  Anima  laborantis  (aine  : laborat  sibi:  quia  rompu  lit 
eum  os  suum  : aliment»  penuriâ  » sensu»  e*t  : indigentid  acu 
iodustriain  etarlcs. 

27.  Fir  impius  fodit  malum.  sibi  et  aliis  ? In  labiis  ejus  igni 
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28.  Homo  perversus  suscitât  lites  ; et  verbosus 
séparât  principes. 

29.  Vir  iniquus  lactat  amicum  suura;  et  durit 
eum  per  viam  non  bonam. 

30.  Qui  attonitis oculis  cogitât  prava,  mordens 
labia  sua  perficit  mulum. 

31.  Corona  dignitatis  senectus,  quæ  in  viis 
justitlæ  reperietur. 

32.  Melior  est  patiens  viro  forti  : et  qui  domi- 
natur  animo  suo,  expugnatore  urbium. 

33.  Sortes  mittuntur  in  sinum,  sed  à Domino 
temperantur. 

ardescU  : liübus,  irâ.  Jurgii»  inflammat  ac  dcvailat  otnnia  : sl- 
cathabe*  Jac.  m.  6. 

2*.  Et  verbosus  séparai  principes  : susnrro.  df  quo  sæpe. 
50.  Qui  allonitis  oculis  (supple,  est)  cogitât  pracn  : qulob- 
lirmatis . lisitt  : Heb.  Lxx.  Mordens  labia  : qui  raordet  labia, 
perficit  ntalum.  lndieium  est  hominis  malum  alteri  machinan- 
tis,  defixis  oculis  roordere  labia. 

31.  Corona  dignitatis  smrclus  : diadema  gktriæ  cauiües  i 
Heb.  quæ  caput  cillait  et  ornât. 

33.  Sortes  mittuntur:  aie  in  ellgendo  Sable , Matthi.1,  et  aüis; 
sensu  «que  est  t per  divinatn  providentiam  ambigua  quæque  et 
incerta  in  certos  fines  dirigl,  neque  quidquam  fortuiluni. 

CAPUT  XVII. 

Frugale  conrivium  : seirus  sapiens  : Dominas  corda  pro- 
bat : despiriens  pauperem  et  cadenlem  : ampla  soboles  : 
aliorum  celare  delicia  : ea  commémorons  : fatuus  instar 
ursœ  særienlis  : mata  pro  bonis  : lites,  14.  dicitiæ  inuti- 
les : conslans  amicitia,  17 .ani/ni  tranquillUas,  22.  vultus 
sapientis  et  stulti,  24.  tacere  utile. 

1 . Melior  est  bucceila  sicca  cum  gaudio,  quàm 
domus  plcna  victimis  cum  jurgto. 

2.  Scrvus  sapiens  dominabitur  tiliis  stiiltis , et 
inter  fratres  hæreditatem  dividet. 

3.  Sicut  igné  probatur  argentum , et  aurum 
camino  : ita  corda  probat  Dominus. 

4.  Malus  obedit  lingttæ  iniquæ,  et  fallax  ob- 
tempérât labiis  mendacibus. 

5.  Qui  despicit  pauperem  , exprobrat  factori 
ejus  : et  qui  ruinâ  iætatur  alterius,  non  eritim- 
punitus. 

6.  Corona  senum,  filii  flliorum  : et  gloria  fllio- 
rum , patres  coruin. 

7.  Non  decent  stultum  verba  composita  : nec 
principem  labium  mentiens. 

8.  Gemma  gratissima , expectatio  præstolantis  : 
quocumque  se  vertit,  prudenter  intelligit. 

9.  Qui  ceiat  delictum,  quærit  amicitias  : qui 
altero  sermone  repetit,  separat  feederatos. 

1 . Plcna  victimis  : epulis . quôd  in  sacriliciis  pjcalicis  splen- 
dide p* rare  solerent. 

4.  Malus  obedit  vauscultat)  linguæ  iniquæ  : et  fallax  : sua 
quetnque  prava  studia  perdunt;  malus  à maki  dccipUur  ; fallax 
fallaciomn  InveniL 

7.  Aon  decent  stultum  verba  composita  : labia  dignitatis: 
Heb.  sive  décor  in  ver  bis  : eodem  sensu. 

9.  Gemma  gratissima,  expectatio  præsioiantis  : planum 
despei  dulcedine  : al  Heb.  lapiilus  pretiosut.  iminus  in  oculis 
domini  sui.  Quùcumque  se  vertit,  largitor  prudenter  tntelli- 
git  : aensiu  est  : munus  gratiam  conciliai  danti.  et  res  oui  ne» 
prospéré  sa|itenterque  disponit. 

9.  Qui  celai  delictum  alienum  quarr  it  amicitias  : sibi  parit 


1 0.  Plus  proflclt  eorreptio  apud  prudentem  , 
quàm  centum  plagæ  apud  stultum. 

1 1 . Semper  jurgia  quærit  malus  : angélus  au- 
tem  crudelis  mittetur  contra  eum. 

12.  Expedit  magis  ursæ  oecurrere  raptis  foeti- 
bus,  quàm  fatuo  confident!  in  stultitiâ  suà. 

13.  Qui  reddit  mala  pro  bonis,  non  recedet 
malum  de  domo  ejus. 

i 4.  Qui  dimittit  aquam,  caput  est  jurglorum  : 
et  antequam  patiatur  contumeliam,  judicium  de- 
serit 

15.  Qui  justifleat  impium,  et  qui  eondemnat 
justum,  abominabilis  est  uterque  apud  Deum. 

16.  Quid  prodest  stulto  habere  divitias,  cum 
sapientiam  emere  non  possit  ? 

Qui  altnm  facit  domum  suam , quærit  ruinam  : 
et  qui  évitât  diseere,  ineidet  in  mala. 

1 7.  Omni  tempore  diligit  qui  amicus  est  : et 
frater  in  angustiis  comprobatur. 

18.  Stultus  lioino  plaudet  mnuibus,  eum  spo- 
ponderit  pro  amico  suo. 

19.  Qui  meditatur  discordias,  diligit  rixas:  et 
qui  exaltat  ostium , quærit  ruinam. 

20.  Qui  perversi  eordis  est , non  inveniet  bo- 
num  : et  qui  vertit  lingunm,  ineidet  in  malum. 

21.  N'atus  est  stultus  in  ignominiam  suam  : sed 
nec  pater  in  fatuo  lætabitur. 

22.  Animus  gaudens  ætatem  floridam  facit  : 
spiritus  tristis  exsiccat  ossa. 

23.  Munera  de sinu  impiusaecipit,ut  pervertat 
semitas  judicii. 

24.  In  facie  prudentis  lucet  sapientia  : oculi 
stultorum  in  finibus  terra. 

25  Ira  patris,  filius  stultus  : et  dolor  matris 
quæ  genuit  eum. 

amicos  : qui  altero  sermone  repetit  : qui  révélât . qui  comme.  * 
moral,  separat  ftrderalos , principem  t Heb.  duces  ab  Invi. 
cem  : quos  intclligunt  lxx.  amicos,  domesticos:  Vuig.  frrdera- 
los. 

10.  Plus  profirit  eorreptio:  vrrbis  tanliim  t apud  prudm~ 
Itm,  quàm  centum  plagæ  : quàm  verbera  addita  verbis,  trpurf 
stultum . 

11.  Angélus  autem  crudelis  : vcl  malus  nuntius,  vel  prena 
dlvinltus  immissa. 

12.  Fatuo  confident l : nec  sanls  consHIis  au'eultanti. 

14.  Qui  dimittit  aquam  : stipple.  sicut  qui  dimittit  aquam  • 
ita  caput  Jurglorum,  id  est.  sicut  aqua  semei  dimissa  non  fa- 
cile euhibetur.  sic  lites  semel  motx.  Antequam  contumeliam 
patiatur  : antequam  misceatur  : lleb.  supp.  lis;  anlequam  lilc 
sit  implicitus  : judicium deserit  : desere  : lleb.  quod  est,  prin- 
dpiis  obsta. 

16.  Qui  altam  facit  domum  suam,  deest  Heb.  habentLxx. 
vide  19. 

19.  Stultus  homo  plaudet  manibus  : manum  porrigit  t ileb. 
defigil.  cavendi  formula  ; vide  vi.  I . 

19.  Qui  meditatur:  Heb.  diiigtns  iniqiiitatem . diligit  jur- 
gia. Qui  exaltat  ostium: domuin  > |wrs  maxime conspicua pni 
toi  o. 

20.  Et  qui  vertit  lingunm  : fallax,  ambiguis  dolosisque  ser- 
monibus  : perversus  in  lingiid  «il  : Ileb. 

22.  A ni  mus  gaudens  ætatem  floridam  facit  : niedicinabona 
est  : Ileb.  alii.  henefacicl  corpori. 

24.  Oiuli  stultorum  In  finibus  terra  : errâmes,  xagi,  dis- 
torti. 
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26.  .Non  est  bnnuin,  damnuin  inferre  justo: 
nec  pereutere  principem , qui  recta  judicat. 

27.  Qui  moderatur  sermones  suos,  dodus  et 
prudens  est  : et  pretiosi  spiritus  vir  eruditus. 

28.  Stultus  quoque  si  tacuerit,  sapiens  reputa- 
bitur:  et  si  compressent  labia  sua,  intelligens. 

CAPUT  XVU1. 

Causas  dissoleendæ  amielliæ  quærere  : stultus  nil,nUi 
placentia.  audit  e vull  : rixis  se  immiscet  : tertnonibus 
suis  eapilur  : falsa  shnplicilas , 9.  j )lg*r,  9,  9.  pie/as, 
propugnaeulum , 10.  exaltations  ea>us,  12.  non  audiens, 
15.  munera  : sortlri , quàm  litigare  tuelius  : mutuum 
adjutorium  , 19.  sermunls  vis  : dictant  ingcuium:  arnicas 
ft  alt  e polior. 

1.  ticcasiones  quærit  qui  vult  recedere  ab 
amico  : omni  tempore  erit  exprobrabilis. 

2.  Non  recipit  stultus  verba  prudentiæ  ; uisi  ea 
dixeris,  quæ  versantur  in  corde  ejus. 

3.  Impius,  eum  in  profundum  venerit  pecca- 
torum,  contemnit  : sed  sequitur  eum  ignomiuiu 
et  opprobrium. 

4.  Aqua  profunda,  verba  ex  ore  viri  : et  tor- 
rens  redundans,  fous  sapientite. 

5.  Accipere  personam  impii  non  est  Ixinum , 
ut  déclinés  à veritnte  judieii. 

6.  Labia  stulti  miscent  se  rixis  : os  ejus  jurgia 
provoeat. 

7.  Os  stulti  contritio  ejus  : et  labia  Ipsius  ruina 
animai  ejus. 

S.  Verba  bilinguis , quasi  simplicia , et  ipsa 
perveniunt  usque  ad  interiora  ventris. 

Pigrum  dejicit  timor  : animæ  autem  efftemi- 
natorum  esurient. 

I.  Occasiones  qucrril  : sic  etfcim  lii.  obvio  sensu  ; al  Ileb. 
Aü  desiderium  quant  separatus  ; quod  sic  iulerpre tantur  : qui 
secundiim  vola  sua  vivit  singularis  . site  à coiiiinuni  liominum 
roiiAortioseq'ipslralus,  in  onini  sapicntiA  mUcebit  se,  versabilur  ; 
alii  i in  omni  cxislenUl  : quod  latueii  sapie ntiam  » camquc  ve- 
ram  souare  jam  vkiiruu».  quod  eùdetn  rccidit . sensusque  est  : 
piurimum  confcrre  ad  veram  soUdamquc  ftapicnliam , k turlû 
•ecederc  : alii,  pro  in  omni  sapknlid  misccbil  K,  ex  Chai.  ver- 
tunl  ; uni  nom  sapicntiani.  sive  oninc  consiliiun  derhlebit  : qno 
sensu  ilia  sequestratio  malo  animo  suscepta  vitleatur.  ut  quis 
ad  Hbidineru  vilara  instituât  : quæ  varirtates  obscnrissimuin 
textuni  mdfcant,  ac  niai  suppieveris,  inexlricabilem.  Iiaque 
Viilg.  pont  lxx  sic  snpplel  ; sépara  tus.  sive  qui  reerdit,  supple. 
ab  amico,  quærit  ad  desiderium:  ad  libitum  lingit,  siipple, 
recedendl  occasiones  : omni  tempore  (pro  fsaeatü)  risuicrit, 
•eu  proliro:quam  scnlentiam  facile  anlcpouimus. 

X Nisi  ea  dixeris  : Heb.  eodciu  sensu  : mai  cùm  manifesta- 
bi tu r corejus.  id  est.  quidqtrd  dixeris,  pristiox  sentent iar  lixeet. 
Deque  quidquam  audit,  nisi  placenlia. 

3.  Impius , cùm  in  profundum  : ila  lxx.  rectissimo  sema  : 
Heb.  Venicnte  impio.  venil  eli.un  coiifuslo.  cl  cuin  ignoininiâ  t 
sive  ignominioso  viro  opprobrium. 

4.  .tqua  profunda  : siguificat  verba  sapienlium  srrulanda, 
medilanda.  Vide  xx-  5.  Torrent  redundans  : qui  allé  iwplen- 
liam  imbiberii.  hnic  sermones  opümi,  alque  ad  suadendum  ap- 
tisaimi.  torrenti*  instar  defluenl. 

8.  Ut  déclinés  à v eritate  judieii  : ut  subvertas  jnstum  in  ju- 
dicio  : Heb. 

7.  Ruina  animæ  rjut:  laquem  : Ileb.  dirlis  suis  capitur; 
unde  etiani  illid  : De  ore  tu o le,  jttdico,  seire  ttequam.  Luc, 
xix.  22. 

9.  Verba  bilinguis  ; faUads  . alla  et  alia  Inqneulis  de* 
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9.  Qui  mollis  et  dissolutus  est  in  opéré  suo 
frater  est  sua  opéra  dissipantis. 

10.  Turris  fortlssima,  nomen  Domini  : ad  ip- 
sum currit  justus,  et  exaltabitur. 

11.  Substantin  divitis  urbs  roboris  ejus,  et 
quasi  murus  validus  circumdans  eum. 

1 2.  Antequnm  eonteratur,  exaltatur  cor  liomi- 
nis  : et  antequam  glorifleetur,  humiliatur. 

1 3.  Qui  prius  respondet  quàm  audiat , stultum 
se  esse  denionstrat,  et  confusione  dignum. 

1 4.  Spiritus  viri  sustentât  imbecillitatem  suam: 
spiritum  verô  ad  iraseendum  facilem , quis  poterit 
sustinere  ? 

15.  Cor  prudens  possidebit  scientiam,et  auris 
sapientium  quærit  doetrinam. 

1 6.  Donum  hominis  dilatât  viam  ejus,  et  ante 
principes  spntiiim  ci  fncit. 

17.  Justus,  prior  est  aceusntor  sul  : veuit  aini- 
cusejus,  et  investigabit  eum. 

18.  Contradictiones  eomprimit  sors,  et  inter 
potentes  quoque  dijudieat. 

19.  Frater,  qui  adjuvatuV  à fratre , quasi  civi- 
tas  firma  : et  judicia  quasi  vectes  urbium. 

20.  De  fructu  oris  viri  replebitur  venter  ejus: 
et  genimiua  labiorum  ipsius  saturabunt  eum. 

2t.  Mors  et  vita  in  manu  linguæ  : qui  diligunt 
eam,  eomedent  fruetus  ejus. 

22.  Qui  iuvenit  mulierem  bonam,  invenit  bo- 
num  ; et  liaurict  jueunditatem  à Domino. 

Quiexpellit  mulierem  bonam,  cxpellitbonum  : 
qui  autem  tenet  adultérant , stultus  est  et  impius. 

23.  Cum  ohsecrationibus  loquetur  pauper  : et 
dites  effabitur  rigidè. 

24.  Yiramabilis  ad  socictatem,  magis  amicus 
erit,  quàm  frater. 

Irartorhi  susurronls,  ut  vertil  xxvi.  22.  quasi  simplicia  : le- 
nia  : Ileb.  triandientia.  F.l  ipsa  petxeniunl  : alliMimuiti  vol  nu* 
inftgunt.  Pigrum  dejicit  timor  : deest  ileb.  habcnl  lxx. 

1 1.  Substantin  diritis  : idem  suprà  x.  18.  circumdans  eum  ; 
in  opinione  su A : Heb.  Tumidiu  licet  uiiino,  laincn  optukme  ma- 
ge* quàm  re  prævalet. 

14.  Spiritus  riri  (animus  sustentât  imbecillitatem  (corpo- 
m)  : spiritum  ad  iraseendum  facilem,  spiritum  dehilem  : 
Ileb.  quis  tutlinebii  /Corpori  de&denUaninmit  animo infracto 
uiliil  «ubsidii  est. 

17.  Justus,  prior  est  aecusator  sut  : sic  Job  : Peré  sclo, 
quàdita  sit.  et  quàd  twn  justifie  dur  hotno  eompositus  Dto  : 
Job.  ix.  X K\  Ileb.  tainen  sic  vertas  : qui  primus  in  causi  su.i 
justus  est.  id  est,  qui  pritur  cauaam  dicil,  justior  videtur.  Vend 
amicus  ejus  : sodus  ; Ileb.  adversarius  : lxx.  et  inrestignbU 
eum  : vitiuiu  causa?  cruct. 

19.  Fratsr.  qui  adjuratur  : ita  etiani  Syr.  et  lxx.  At  Ileb. 
Frater  rebellam,  præ  forli  dvltatc  est;  belluni  InleMinum. 
extraneo  pejus.  Quare  colenda  justitia  est , arcens  injuriai  et 
perdiirilionis  causas  æquo  Jure  prohibens  : qui»  par»  posterior 
spécial. 

21.  Qui  diligunt  eam  : linguam  bonam,  sermones  opllmos. 

22.  Qui  invenit  mulierem  ( bonam''  s deest  Heb.  rccK:  «i|i* 
plrtuin.  Qui  e.rpel/ft  mulierem  bonam  : deest  Ileb.  ha- 
lient  LU. 
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CAPUT  XIX. 

Simplicitas  in  paupere  : prareps.  tire  incou  a iderai  us  , 2. 
biat.pl, anus,  5,  dirilite  : testis  falsus.  3,  9. 2 R.  fais  a amiei- 
tia  : sut  'compas,  8.  servi  dominantes  : vif  patient,  4.  Ira 
regis  : ejutdcm  clemcntii 1 : liligiosa  mu  lier  : uxor  pru- 
dent. Del  donum  : piger,  13,  2(.  eleemosi/na  : filins  casti- 
gandus,  1 ed  moderalé,  <8.  hominum  varia  tvn  tritia,  21. 
juxna  utiles  : parentes  affligent  : patn œ improbis. 

1.  Melior  est  pmiper,  qui  ambulat  in  simplici- 
tnte  sud,  quàm  dives  torquens  labia  sua,  et  lnsi- 
piens. 

2.  ITl>i  non  est  seientia  anima1 * 3 , non  est  bonum  : 
et  qui  festinus  est  pedibus,  offendet. 

3.  Stultitia  bominis  supplantât  gressus  cjus  ; 
et  contra  Rctun  fervet  animo  suo. 

4.  Divltiæ  addunt  nmicos  plurimos  : à paupere 
autem  et  hi,  quos  habuit , separantur. 

5.  Testis  falsus  non  erit  impunitus  : et  (pii 
mendaeia  loquitur,  non  effugiet. 

6.  Multi  colunt  personam  potentis,  et  amiei  | 
sunt  dona  tribuentis. 

7.  Fratres  bominis  pauperis  oderunt  eum  : in-  i 
super  et  amiei  procul  recesscrunt  ab  eo. 

Qui  tantum  verha  seetatur , niliil  habebit  : 

8.  Qui  autem  possessor  est  mentis,  dilfgit  ani- 
mam  suain , et  eustos  prudent  iæ  inveniet  Nina. 

9.  Falsus  testis  non  erit  impunitus  : et  qui  lo- 
quitur mendaeia , peribit. 

10.  Non  deeent  stultum  deliciæ,  nec  servum 
domlnari  principibus. 

1 1 . Doctrina  viri  per  patientiam  nosoitur  : et 
gloria  ejus  est  iniqua  pratergredi. 

1 2.  Sicut  fremitus  leonis , ita  et  regis  ira  : et 
sieut  ros  super  herbam,  ita  et  bilai'itas  ejus. 

1 3.  Rolor  patris,  filius  stultus  : et  tecta  jugiter  j 
perstillantia , litigiosn  millier. 

1 4.  Domus  et  divitiæ  dantur  à parentibus  : à 
Domino  autem  propriè  uxor  prudent. 

15.  Pigredo  immittit  soporcin;  et  anima  dis- 
soluta  esurict. 

1 G.  Qui  custodit  mandatiun , custodit  animam 
suam  : qui  autem  negiigit  viam  suam,  inortifl- 
cabitur. 

17.  Fœneratur  Domino,  qui  mlserctur  paupe- 
ris ; et  vicissitudinem  suam  reddet  ei. 


18.  Krudi  flllum  tuum , ne  (lesperes  : ad  inter- 
fectionem  autem  ejus  ne  ponas  animam  tuam. 

19.  Qui  impatiens  est,  sustinebit  dnmuum  : et 
cùm  rapuerit,  aiiud  apponet. 

2fl.  Audi  consilium , et  suscipe  disciplinam , ut 
sis  sapiens  in  novissimis  tuis. 

2 1 . Multæ  cogitationes  in  corde  viri  : voluntas 
autem  Domini  permnnebit. 

22.  Homo  indigens,  misericors  est  : et  melior 
est  pauper,  quàm  vir  mendax. 

23.  Timor  Domini  ad  vitam  : et  in  plenttudine 
commornbitur,  absque  visitatione  pessimà. 

24.  Abseondit  piger  manurn  suam  sub  nsccllà  : 
nec  ad  os  suum  applicat  eam. 

25.  Pestilente  flagellato  stultus  sapientior  erit  : 
si  autem  corripueris  sapientem,  inteliiget  disci- 
plinam. 

2fi.  Qui  affligit  pntrom , et  ftigat  matrem , 
ignominlosus  est,  et  infelix. 

27.  Non  cesses,  fili,  audire  doctrinam,  nec 
ignores  sermones  scientiæ. 

28.  Testis  iniquus  deridet  judicium  : et  os  lm- 
piorum  dévorât  iniquitntem. 

29.  Parafa  sunt  derisorlbus  judicia  : et  mallci 
percutientes  stultorum  eorporibus. 

IS.  A>  (înpsivi  ; qui  ailttuc  spes  est  : ïleh.  Ad  Intsrfretio- 
nem  : alii  a llcb.  ad  rirepitum.  ad  clamorom  ejus.  Pie  ponas 
animam  tuam,  ne  te  falsa  teneat  misericordla.  lxi.  Krudi 
filium  lutim,  sic  enim  erit  bonæ  »poi  : ad  contumeliam  autem 
ne  efferaris  animo  tuo  ; quo  sensu  l’aulus  : Paires,  nolite  ad 
indfgnationem  pràvoeare  filtoscestros,ut  non  pusillo  animo 
fiant.  Col.  ni.  21. 

19.  Qui  impatiens  est:  iracundus , præcrps,  sustinet  pei  - 
nant ; et  cùm  rafyuerii  : cùm  eripuerk  (ab  iticoniniodo  scili- 
cet)  etiam  addes  : llcb.  supple,  alia  incommoda,  alias  culpas  t 
in  pejns  etiim  met. 

21.  Muller  rogltaliones  ; varia  et  Incerta  ronsilia. 

22.  Homo  indigens,  misericors  est  : inopix  incommoda  per 
« \ pcririiti.u  11  doctus:  qui»  rendit  illml  bebraietmt  : ilesldemim 
(indigent!*)  viri  miserieordia  ejos;  miscricordem  cum  et  ad  lie* 
neficentiam  |iroprn*nm  efRcit. 

23.  Timor  Domini...  et  in  ptenitudtne  commorabitur  : et 
salur  habit.iMt.  nec  visitabit  eum  inalum.  Hetir. 

25.  Pestilente  flagellato  : derisorem  si  castigaYeris,  impertliH 
(quoqne)  cautkir  fiel  1 Heb. 

2 B.  Qui  affligit  pat  rem  : spoliât  : lleh. 

27.  TV'oti  cesses,  fili  : cessa.  fiU  :ct  ignorabès  : Hcb.  quasi uom- 
iniaimlo  : Idem  sensu*. 

29.  Et  mallei  pereutientes  : percusriones  : Hcb.  verbera. 

CAPUT  XX. 


i.  Quàm  dires  torquens  labia  sua  : quàm  perverww  la- 

biis  1 llcb. 

3.  Fervet  : irasdtur,  culpasqtie  suas  Heo  imputât. 

3 et  9.  Testis  falsus  : klem.  excepto  ultimo  vocabulo. 

6.  Multi  : intelli#:  : plures,  turbam,  vulgtis  ipsum. 

8.  Qui...  possessor  est  mentis,  baux  sciliccl  ; vel  rimplicilcr. 
sul  cmnpos. 

10.  Nondecenl  sluttum  dclicler,  non  compctll  Uli  dclectatio: 
quippe  improvido.  et  per  menti#  viliuin  inquicto. 

11.  Doetnna  viri  per  patientiam  nosrilur  : Iram  prolongat. 
Heu  patientent  facit  : lleb.  Ei  gloria  ejus  est  iniqua  porter, 
gredi,  id  est.  injurias  negiigrrc. 

13.  Tecta  jugiter . vide  xxi.  9. 

16.  Modifirabitur  : morte  aflicictnr. 


Ebrtelas  : ira  regis  meturnda  : content  fosi  hominrs  : piger. 
4.  sapiens  : rtx  justtis  : elemens  : sapiens,  8,  2R.  28.  nemo 
mundus  : iniqua1  mensurœ  : vir  attmtus,  12.  fidrjussor  : 
honn  in  sjweiem,  17.  ronsilia,  18.  révélons  areana  : de- 
traetor,  adulalor  a qui  fugiendl,  19.  fesHnatœ  divitiœ.  : 
tillio  veilla,  22-  Dropermittenda  sors  nostra ,24.  jtsvenum 
ac  senum  robur  : occulta  ruinera. 

I . I.uxuriosn  res , vinum , et  tumnltuosa  ebrie- 
tas  : quicumque  his  delectatur , non  erit  sapiens. 

I.  Lu.ru riosa  res,  rinttm  : elTrene  qnid,  rive  Inimuderaluni 
et  tiicartigatuiu . «|uod  est  etiam  liuunosiim.  Ad  vrrbum  : de- 
risor.  qu«  d item  est.  improhus  intemperans;  sierra,  kl  est.  vi- 
num. tiimuUiiaii-s  : pli  rosi  hebraied  : cognata  hxesunt. 
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2.  Kent  rugitus  leonis , Ita  et  terror  regis  : qui 
provocat  eum , peccat  in  animant  suam. 

3.  Honor  est  homini  qui  separat  se  à eonten- 
tionibus  : onmes  autem  stulti  miscentur  contu- 
meliis. 

4.  Propter  frigus  piger  arare  noluit  : mcndica- 
bit  ergo  sstate,  et  non  dabitur  illi. 

5.  Sicut  aqua  profunda , sic  consilium  in  corde 
vlri  : sed  homo  sapiens  exhauriet  illud. 

6.  Multi  itomines  miséricordes  vocantur  : vl- 
rum  autem  fidelem  quis  inveniet? 

7.  Justus , qui  ambulat  in  simplicitate  sud , 
beatos  post  se  fllios  dereiinquet. 

8.  Rex  qui  sedet  in  soliojudicii , dissipât  omne 
maium  intuitu  suo. 

9.  Quis  potest  dieere  : Mundum  est  cor  meum, 
purussum  à peccato? 

10.  Pondus  et  pondus , mensura  et  mensura  : 
utrumque  abominabile  est  apud  Deum. 

11 . Ex  studüs  suis  intelligitur  puer , si  munda 
et  recta  sint  opéra  ejus. 

- 1 3.  Aurem  audlentem , et  oculum  videntem , 

Dominus  fecit  utrumque. 

1 3.  Noli  diligere  somnum , ne  te  egestas  oppri- 
mât ; aperi  oculos  tuos , et  saturare  panibus. 

14.  Maium  est,  maium  est,  dicit  omnis  emp- 
tor  : et  cùm  recesserit , tune  gloriabitur. 

15.  Est  aurum,  et  multitudo  gemmarum  : et 
vas  pretiosum  labia  scientiæ. 

1 6.  Toile  vestimentum  ejus  qui  fldejussor  ex- 
titit  aiienl , et  pro  extraneis  aufer  pignus  ab  eo. 

1 7.  Suavis  est  homini  panis  mendacii  ; et  postea 
implebitur  os  ejus  calculo. 

18.  Cogitationes  consiliis  roborantur;  et  gu- 
bernaeulis  tractanda  sunt  bella. 

19.  Ei,  qui  révélât  mysteria,  et  ambulat  frau- 
dulenter,  et  dilatât  labia  sua,  ne  commiscearis. 

20.  Qui  maledicit  patri  suo,  et  matri,  extin- 
guetur  lucema  ejus  in  mediis  tenebris. 

21.  Hæreditas,  ad  quam  festinatur  in  princi- 
pio,  in  novissimo  benedlctione.  carebit. 

22.  Ne  dicas  : Reddam  maium  : expeeta  Do- 
minum,  etliberabit  te. 

3.  Homo  topions  exhanrlct  illud  : profundiMima  qmrqoc 
penetrahit.  nec  se  capi  sinet. 

a Mufti  hom inos  : multi  mnlU  jaf tant  ; coaiuwndatqulaqne 
liberalititrm  suam.  Eirum  autem  fiddrm,  oeqiicinaui  virtulifl 
tltnlo  se  jaclantem,  quis  invente!  ? 

13.  13.  Aurem  auelienletn  : attentant  anrem,  attentas  ocu- 
k»  t vul.  /«.  >1.  9.  mule  lu  sci).  Aperi  oculos  luos  : rave  libl. 
attentm  este  et  dttisens. 

17.  Panis  mendacii  : bonus  in  spceiem.  «sinon  satbpurxa- 
tns,  mixtis  quoitue  calcul»  et  pul.cre  t sic  uiulU  houa  in  ipe- 
ciem.  nec  uisi  cxperilindo  noseenda. 

11.  Et  tjubemaculls  tractanda  su  nt  bella  : rnnxiliis. 

19.  Qui  recelât  mysteria  : llch.  Hetrrlanli  arcana . delrac- 
torl , et  alliclenli  labib . sise  Mandknli,  ne  le  comilcnt  «Ijimio- 
rts. 

21.  Ifrrreditas,  ad  quam  : fcstllUla  dolis  acquisilx)  priiniim 
drlcctal,  ad  citrcramn  destitua  (tossidentem. 


23.  Abominatio  est  apud  Dominum  pondus  et 
pondus  ; statera  dolosa  non  est  bona. 

24.  A Domino  diriguntur  gressus  vlri  : quis 
autem  hominum  intelligere  potest  viam  suam  ? 

25.  Ruina  est  homini  devoraresanctos,  et  post 
vota  retrnetare. 

26.  Dissipât  impios  rex  sapiens,  et  incurvât 
super  eos  fomicem. 

27.  Luccmn  Domini  spiraeulumhominis,qua: 
investigat  omnia  sécréta  ventris. 

28.  Misericordia  et  veritas  custodiunt  regem , 
et  roboratur  clementiâ  thronus  ejus. 

29.  Exultatio  juvenum , fortitudo  eorum  : et 
dignitas  senum , canities. 

30.  Livor  vulneris  absterget  maia  : et  plagæ 
in  secretioribus  ventris. 

25.  /Initia  est  homini  deoorare  sanrtos  : sanctilatrm  ; tleb. 
Mnctificata  rapere  : et  post  vola  retractare  : cavlllari  vota  ; 
llcb.  Irrita  facere  variis  interprelatioaibus;  sire,  ad  iuauia  vola 
recurrere;  rapinis  expiandis  scilict?!. 

2fl.  Et  incurvât  super  eos  fomicem  : circweii  firmissimum 
in  formels  modum.  rut  .un  : Heb.  lix.  tribulam , qui  confrin- 
gantur  : supplidi  Remis. 

27.  Lucema  Domini  spirnculum  (sire  mens)  homlnis  : 
mens  divinitus  aeccnsa  lux  est,  qnæ  pectoris  arcana  rimatur. 
Quis  enim  hominum  scit  quœ  sunt  hotninis  , nisi  spiritus 
hominis  qui  in  ipso  est.  1.  Cor.  il.  II. 

29.  Exultatio  sire  glnriatio  juvrvum  robur  eorum  : cor  eo- 
rmn.  Heb.  vtribui  Juvenes,  seues  ipsâ  caniüe,  rvrumqoc  expe- 
rienlii  gloriantur. 

30.  Livor  vulneris  absterget  main  : çjectio  parla  t|no  minus 
livcscit.  mali  abstersio  est  : Et  plagæ  : altud  est:  enim  cùm  ul- 
cus  a lté  pénétrai;  sic  ruinera  auimi  coofitcndo sananlur  : in  alto 
dclltesccntia,  exilkxsiora  suut. 

CAPUT  XXI. 

Cor  regis  : eordlum  nppensor  Deux  : qnid  victintis  s il  me- 
lius  : sapientia  : j riper,  5.  25. 20.  raplnœ:  mulier  liligiosa, 
8, 19.  animadversionum  utilitas  : immilis  in  pauperem  . 
wuncra  : sapiens  revocat  ndsana  concilia,  22.  tacitvs,  23. 
pertinax,  29.  «on  est  sapientia  contra  Dominum  : à Deo 
salus,  30,  51. 

1 . Sicut  divisiones  aquarum , ita  cor  regis  in 
manu  Domini  : quôcumque  voluerit , inclinabit 
illud. 

2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  videtur  : nppendit 
autem  corda  Dominus. 

3.  Facere  misericordiam  et  judicium,  magis 
placet  Domino , quàm  victimæ. 

I .Sicut  divisiones  aquarum  : qui  facilltale  rlrnli  ad  Irri- 
gandus  hortos  ab  agricole  2 capitc  deduenntur.  itn  cor  regis  : 
ncque  minus  cæterorum  liomionni  corda  quin*  regum.  cùm 
scriptuin  sltdcquocmuquc  homine  : .SVio,  Domine,  quia  «on 
est  hotninis  cia  ejus,  nec  viri  est,  ut  ambulet  et  dirigat  gres- 
sus suos  : Jerem.  i.  23.  Qnod  et  Salomon  ublquc  inculcat:  sed 
cor  regia  roernoratur,  quôd  ex  regum  rolunlate  re»  lmmanar 
pendcant,  quùdquc  rex  ip*c  vel  maxime  in  suâ  poteilat®  cs»u 
videalur;  quo  magis  nece»»ee*l,  in  lpw>  relut  capilc  rcrum  hu- 
manaruin.  Del  gu  berna  lioui  ac  potcnii;e$ubjicere  relit  pin.  Ç>«b- 
rumque  voluerit,  inclinabit  illud  : ncque  eo  scdiis  corda  ip- 
»a.  Deo  kl  agente,  ad  lionum  malnmve  wt  inclinant  et  inllectunt  ; 
cùm  flcripinm  sit  : Inclinatc  corda  vestraad  Dominum: cl, 
Douas  facile  oias  vestras  et  sludla  cestra.  Jos.  îxir.  23.  Jer. 
VI.  3. 

2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  videtur  : rtcla  in  oculiscjiu  : 
llcb. 


Google 


LIBER  PR0VERB10RUM.  CAPUT  XXII. 


218 

4.  Exaltatio  oculorum  est  dilatatio  tordis  : lu- 
cerna  impiorum  peeeatum. 

5.  Cogitationes  robusti  semper  in  abundantiâ  : 
omnis  autrm  piger  semper  in  egestate  est. 

6.  Qui  eongregnt  thesauros  linguâ  mendacii , 
vanus  et  excors  est,  et  impingetur  ad  iaqueos 
■sortis. 

7.  Rapinæ  impiorum  detrahent  eos,  quia  no- 
luerunt  facere  judieium. 

8.  Perversa  via  viri , aliéna  est  : qui  autem 
mundus  est,  rectum  opus  ejus. 

9.  Melius  est  sedere  in  angulo  domatis , quàra 
cum  muliere  iitigiosâ , et  in  domo  commuai. 

10.  Anima  impii  desiderat  malum;  non  mise- 
rebitur  proximo  suo. 

1 1 . Multato  pestilente  sapientior  eril  parvulus  ; 
et  si  sectetursapientem,  sumet  scientiam. 

12.  Excogitat  justus  de  domo  impii,  ut  detra- 
hat  impios  à maio. 

13.  Qui  obturât  aurem  suam  ad  clamorem  pau- 
peris , et  ipse  clamabit , et  non  exaudietur. 

1 4.  Munus  absconditum  extinguit  iras , et  do- 
num  in  sinu  indignationem  maximam. 

15.  Gaudium  justo  est  facere  judieium , et  pa- 
vor  operontibus  iniquitatem. 

1 0.  Vir , qui  erraverit  à viâ  doctrinæ , in  cœlu 
gigantum  commorabitur. 

1 7.  Qui  diligit  e pu  las  , in  egestate  erit  ; qui 
amat  vinum,  et  pinguia,non  ditabitur. 

18.  Pro  justo  datur  impius,  et  pro  redis  ini- 
quus. 

19.  Melius  est  habitnre  in  terrâ  desertâ  , quàm 
cum  muliere  rixosd  et  iracundü. 

4.  Exaltatio  oculorum  : miperbh . deapicientia  : est  : deest 
Heb.  Dilatatio  cardia  : vasla*  cogitationes,  pnr  fidentii.  trme* 
rita*  : iinde  ni,  QpaïuxApûriç  Im  cerna  *ive  lux.  gloria  rm/rfo* 
rum  : pro  <|uo.  jugiim  habet  Chai.  Alii  vertunt  : oratio,  iti  est, 
«p*ra,  cura’ . studia  impiorum  : h*c  omnia  pecralum  sunt. 
Dco  exosa  «unt,  ma  la  suut,  et  peccato  débitas  pa  nas  accer- 
•unt. 

5.  Cogitationes  robusti  (slrenui , seduli , diligent!»  : Heb.) 
semper  in  abundantiâ  : omnis  autem  piger  (festtnn*  : pra*- 
ceps  : temerariiu  : Heb.)  semper  in  egestate  est  : diligenUa  co- 
piam.  tcmrrita»  penuriam  parti. 

7.  Detrahent  eos  : dcjiclent.  detnrbabunt. 

*.  Aliéna  est  : 4 recta  ralione , 4 lege  Dei  dévia.  Quidam  in- 
telligunteodem  sensu,  quodicebatPaulus  : AUcnatiàcitd  Dei ; 
hospUes  tcstamrntorum  : Eplies.  il.  12- 17. 18. 

9.  Melius  est  sede>  e in  angulo  domatis  : terti  : «ub  dio  : in 
domo  commuai  : mb  tecto  cum  alii».  Melius  est  pluviam  ir- 
ruentem  patl,  qtiàm  rlxosic  mtilierii  contumelias.  et  banc  con* 
viüornin  grand Incm  : soprà  xix.  13.  infrà  t9. 

11.  Multato  pestilente  : Implo.  stulto.  Parvulus:  irnperltu». 
passim  î congruH  cum  six.  25.  Fl  ri  seetelur  sapientem:  cl  »! 
coniplassapientem  : Heb. 

12.  Exrngiiat  justus  de  domo  impii  : intelligit  : Heb.  kl  est, 
docetur  Impii  damno.  I l detrahat  impios  à nudn  : Heb.  stib- 
verten*  Impius  in  malum  : Justus  scilicet  malus  male  perdura. 

15.  Et  paror  : contrilio.  pernicif»:  lleb.  (|uanquam  et  de  pa- 
vore  vcniiit  ; snprà  ni.  14.  15- 

16.  In  cirtu  gigantum  : mortuorum,  manium:  commorabi * 
tir  : uno  verbo,  cnncklet,  moriclur. 

18.  Pro  justo  datur  implus  : redemptio  justi  impius  : lleb. 
|>rrtiHtn.  propiliatio.  Sic  Isa.  xi.m.  5.  Dedi  propitialionnn 
tua  ai  A'.gyptum,  Æthiopiam  rt  SiOa  pro  te  : sindirlam  allas 


20.  Thésaurus  desiderabilis , et  oleum  in  ha- 
bitaculo  justi  ; et  imprudens  homo  dissipabit  il- 
lud. 

21.  Qui  sequitur  justitiam  et  misericordiam , 
inveniet  vitam,  justitiam,  et  gloriam. 

22.  Civitatem  fortium  ascendit  sapiens,  et  de- 
struxit  robur  fidiiciæ  ejus. 

23.  Qui  custodit  os  suum,  et  linguam  suam  , 
custodit  ab  angustiis  animam  suam. 

24.  Superbus  et  arrogans  vocatur  indoctus,  qui 
in  irâ  operatur  superbiam. 

25.  Desideria  oecidunt  pigrum  ; noluenmt 
enim  quidquam  manus  ejus  operari  : 20.  Totâ  die 
concupiscit  et  desiderat  : qui  autem  justus  est , 
tribuet,  et  non  cessabit. 

27.  Hostiæ  impiorum  abominabiles,  quia  offe- 
runtur  ex  seelere. 

28.  Testis  mendax  peribit  : vir  obediens  loquc- 
tur  victoriam. 

29.  Vir  impius  procaciter  obfirmat  vultum 
suum  : qui  autem  reclus  est , corrlgit  viam  suam. 

3U.  Mon  est  sapientia , non  est  prudentia,  non 
est  consilium  contra  Dominum. 

31.  Kquus  paratur  ad  diem  belli  : Dominus 
autem  salutem  tribuit. 

in  fiente,  transbrun.  ut  fllæ.  uon  tu,  exeutpln  sint.  Qiià  et  il- 
llld  |>erlinot  i Kffunde  iram  tuam  in  gcnles  qute  le  non  no- 
verunt  : Pwl.  lixtiii.  6. 

21.  Civitatem  fortium...  el  deslruxil  robur  fidttrlœ  ejus  . 
pugiucvm.  ac  «le  suis  viribus  ac  munitionibu*  pnefidcnteui , ad 
satia  eomilia  n-ducit. 

‘H.  Superbut  it  arrogans  roralur  indoctus  : stulliu , *lvc 
drrisor,  sire  Jieslileus,  numen  rjiu  : lift)  snperitt  i‘t  arraganti, 
«cihcet. 

25.  20.  Drsideria  arcridltni  pigrum....  loid  die  coneupis- 
cil  et  desiderat  : vim  omni’in  animi  etTundit  In  vota  Inania;  an. 
que  alrrnuum  putal  quùd  magna  elutiba  medilelur.  nullu opéré 
cMuecuto. 

2n.  Vir  obediens  ( leg).  reclæ  ration!  ) loquetur  vtetoriam  ; 
Heb.  aenqier.  sir  e in  tinem  loquetur  : non  et  oa  oppriment. 

30.  31.  -Von  est  sapienlio...  equusparalur  : sic  David.  Fat- 
laxeqitusad  salutem,  In  nbiindanlid  autem  ctrtulis  suie 
non  solvabilité  : Csat,  assit.  17.  et  seq. 

CAPUT  XXU. 

Bonn  fama  : dires  ci  pauper  coram  Dco  cr.qvojnre  , 2.  pro- 
spicere  : institulio  jam  inde  à puero,  6.  $t«r  séminal  hac 
met  et,  g.  elccmosgiia  : munera  ;amici  regain  : Drus  jurai 
vigilantes,  12.  piger,  13.  adultéra  : stultitia  à corde  pueri 
repellenda,  15.  sapientia:  »pousores  ; terminiantiqui  ;tir 
diligens  regitms carus,  29. 

1 . Melius  est  iranien  bonum  , quàm  divitiæ 
milita-  : super  argentum  et  nurum , gratia  bona. 

2.  Dives  et  pauper  obviaverunt  sibi  : utriusque 
operator  est  Dominas. 

3.  Callidus  vidit  malum , et  nbscondit  se  : iu- 
nocens  pertransiit,  et  afilictus  est  damno. 

4.  Finis  modeste  timor  Domini,  divitiæ  et 
gloria  et  vita. 

2.  Obrinrerunt  sibi  : æquojurc  steterunt.  Iteoqnriusta  cari, 
nt  »equenlla  «lacent. 

5.  Innocent  pertransiit  : iin|KTHu>  ; lleb. 
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5.  Arma  et  gladli  In  viâ  pervers!  : eustos  au- 
tem  anima:  suæ  longé  recedit  ab  eis. 

6.  Proverbium  est  : Adoleseens  juxta  viam 
suam , etiam  cùm  senuerit,  non  reecdet  ab  eâ. 

7.  Dives  pauperlbus  imperat  : et  qui  accipit 
mutuum , servus  est  foenerantis. 

8.  Qui  semblât  iniquitatem , metet  mala , et 
virgâ  Iras  suæ  consummabitur. 

9.  Qui  pronus  est  ad  misericordiam,  benedi- 
cetur  : de  panibus  enim  suis  dédit  pauperi. 

Victoriam  et  bonorem  acquiret , qui  dat  mu- 
nera  : animam  autem  aufert  aceipientium. 

1 o.  Ejice  derisorem , et  exibit  cum  eo  Jurgium, 
cessabuntque  causa:  et  contumeliæ. 

1 1 . Qui  diligit  cordls  munditiam , propter  gra- 
tiam  iabiorum  suorum  habebit  amieum  regem. 

12.  Oculi  Domini  custodiuut  scientiain  : et 
supplantantur  verba  Iniqui. 

1 3.  Dicit  piger  : Léo  est  foris , in  medio  pla- 
tearum  occidendus  sum. 

14.  Fovca  profunda  os  alienæ  : cui  iratus  est 
Dominus , incidet  in  eam. 

15.  Stultitia  coliigata  est  in  corde  pueri,  et 
virga  disciplinas  fugabit  eam. 

1 6.  Qui  calumniatur  pauperem , ut  augeat  di- 
vitias  suas,  dabit  ipse  ditiori , et  egebit. 

1 7.  Inclina  aurem  tuam , et  audi  verba  sapien- 
tium  : appone  autem  cor  ad  doctrinam  meam  : 

1 8.  Quæ  pulchra  erit  tibi , cùm  servaveris  eam 
in  ventre  tuo , et  redundabit  in  labiis  fuis  : 

19.  Ut  sit  in  Domino  fiducin  tua  : unde  et  os- 
tendi  eam  tibi  hodie. 

5.  Jrma  et  gladii  in  rid  perverti  ; spiru  et  laque!  t 
Heb.  Lxx. 

6.  Proverbium  est  : instnie  puerum  super  cm  (in  ipso  inilio) 
viæ  suæ  : Ileb.Tenerotadhuc  et  molles  iullecte. 

8.  Et  r irgd ira  sua  consummabitur  : vel  virgam.  kl  est,  im- 
perium , auctoritatem , irl  $uâ  perdet  ; vel  continuât*  meta- 
pbori,  ipse  irâ  suâ,  quasi  flagello  quo  leruntur  fruges,  cootere- 
lur  : quo  sensu  virga  sumitur.  Isa.  xxviii.  27. 

9.  Çu4  pronus  est  ad  misericordiam  : bonus  Maint  : Heb. 
sicoculus  nequara  pro  invidil,  Matt  xx.  15.  Victorium  et  ho- 
norent : deest  Heb.  habent  lxx. 

12.  Oculi  Domini  custodiunt  scientiain  : lxx.  sensu  in.  Vir 
bonus  !)eo  protegente  lulus.  suiqne  corapt*.  neque  anituo  con- 
turhatiu,  prudeuter  agit  : inelliw  pbrasi  lieb.  Conservât  scien- 
tem.  M-nsat uni  t non  somnolent**.  sed  sclenles,  vig-lantes,  can- 
ton adjur.it  Dominus,  contrit  t Supplantantur  verba  iniqui  : 
•ubvertunturres  ejus. 

15.  Dicit  piger:  Léo  est  foris  : terriculas  slhi  fingil,  et  inanes 
prælextus.  lxx.  déganter  : excusât  se  piger,  et  dicit  t Léo  in 
viis  : in  plaleis  sicarii. 

14.  Fovea  profunda  : Infrè,  xxili.  27. 

16.  Qui  calumniatur  pauperem  : extorquens  : Heb.  ut  au - 
geat,  rie. 

17.  Inclina  aurem  tuam.  Comme mlatio  : sapieutiæ  his  tribus 
versibus  indicat  vel  epilogum  præcedcntium.  vel,  quod  est  pro- 
dlvius,  fnitium  aliud.  Unde  stylos  postea  aliqinritô  diverses. 
Supra  singulæ  sententiæ  siogulis  versibus.  aùt  frequentiores 
promebantiir  : liæ  magii  cohærcnt,  et  ad  lectorcm  quem  fiiium 
vocal,  senno  dirigitur  usque  ad  XXJV.  25.  qui  Stylus  propior  illi 
nnvem  priorum  capilum. 

<8.  Cùm  seivaoens  eam  in  rentre  tuo:  in  peclore  : pulchra 
erit  : ductrina  : crunt.  Heb.  scilirct  verba.  El  redundabit  in  la- 
biis luis:  rirmabunlur  : Ilcb. 
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20.  Ecce  descripti  eam  tibi  tripliciter,  In  co- 
gitationibus  etscientiâ  : 21.  Ut  ostenderem  tibi 
firmitatem,  et  eloquia  veritatis,  respondere  ex 
his  iilis  qui  miseront  te. 

22.  Non  facias  violentiam  pauperi,  quia  pau- 
per  est  ; neque  conteras  egenum  in  portâ  : 23. 
Quia  judicabit  Dominus  causam  ejus,  et  configet 
eos,  qui  confixerunt  animam  ejus. 

24.  Noli  esse  amicus  bomini  iracundo,  neque 
ambules  cum  viro  furioso  : 25.  Ne  forte  discas 
semitas  ejus , et  sumas  scandalum  animæ  tuœ. 

26.  Noli  esse  cum  his , qui  defigunt  manus  suas, 
et  qui  vndes  se  offerunt  pro  debitis  : 27.  Si  euiin 
non  habes  unde  restituas,  quid  causæ  est  ut  toilat 
operimentum  de  cubiü  tuo? 

28.  Ne  transgrediaris  terminos  antiquos,  quos 
posuerunt  patres  tui. 

29.  Vidisti  virom  velocem  in  opéré  suo?  coram 
regibus  stabit , nec  erit  ante  ignobiles. 

20.  Ecce  desertpsi  eam  tibi  trfpUciter  : sæpius  : quemad- 
modum  habetur  Is.  xvii.  6.  excussio  oleœ  duarvm  vel  trtum 
o lie  arum  : et  Ecdi.  xm.  8.  Donec  te  exinaniat  bis  et  ter.  No- 
tion etiam  illud  loties  inculcatiim  apud  Amos.  i.  3.  Super  tri- 
bus sceteribus  Damasci,  etc.  Moab.  etc.  Quo  sensu  etiam  Pan- 
lus  : Ter  Dombtum  rogari , 11.  Cor.  12.  8.  quanquam  ali* 
inteUigunt  très  SaloinonU  lUiros  : alii  legem . prophclas.  hagio- 
graplia  : Crotius.  tria  librorum  gênera,  inor  a lia.  ut  hic.  physica 
quæ  perierunt.  lheologica  ac  mystica,  quale  estCanUcura  Can- 
Ucortun  : superflu*  induslri.1.  alque  ingrniosiûs  qiiàm  veriùs. 
Neque  enim  in  eo  ent  Salomon , ut  sua  üimiia,  etiam  physica, 
nihü  ad  hæc  pertinentia , roemoraret  : sed  ut  inculcaret  præ- 
ccpta  sapientiæ.  monmique  doctrinam  ac  Bduciam  in  Dcuin,  de 
qui  præc.’dente  versu. 

2t.  Ut  osUnderem...  eloquia  r erilatis,  respondere  (ad  res- 
pondendum)  ex  his , illis  qui  miscrunt  te  : miltenlibus  ad  le  : 
Heb.  qui  pmponunt  tibi  s lxx.  qui  le  consulunt.  libique  pro 
more  pro|Minunt  qiiæstiones  ænigmaUcas,  ut  regina  Saba,  etcæ- 
teri.  III.  Heg.  x.  1, 21. 

22.  Neque  conteras  egenum  in  porld:  in  judicio  scilicct,  ubi 
judlcla  exercehantur.  ni  notum  c«t. 

26.  ÇmI  defigunt  mont/*  suas  : Idem  suprk  xvn.  18. 

28.  J»  transgrediaris  (ne  transféra»,  ne  movea»  ) terminas 
antiquos  : ne  majorum  Hdem,  ne  prisca  Insiituta  convellas.  ne 
vicini  agruni  cupias.  aut  villam  vill*  conjungas.  Basil,  f.  I. 
Nom.  21.  in  Laciris  : (nunc  in  App.  tom.  il)  cui  congru!!  infrà. 
xxitl.  40. 

29.  Nec  erit  ante  ignobiles  : nec  stabit  coram  : Heb.  eadem 
verba. 

CAPUT  X.V1II. 

Convivia  prtncipum  : ne  plut  sapias  : divitiarum  cupidi- 
tas  : 6, 7,  8.  ne  cum  stulto  rrrba  perdus  : Drus  pauperum 
r index  : 40.  virga  non  oeddit  puerum  : 13,  44.  saplentis 
gaudia  : cornes salores  : 20,  24. 29,  30  el  seq. piger.  20.  pu- 
rentibus  ausculta . 

1 . Quando  sederis  ut  comedas  cum  principe , 
diligenter  attende  quæ  apposita  sunt  antefaciem 
tuam  ; 2.  et  statue  cultrum  in  gutture  tuo , si 
tamen  habes  in  potes tate  animam  tuam,  3.  Ne 
desideres  de  cibis  ejus , in  quo  est  panis  men- 
dacil. 

2.  Et  statue  cultrum  in  gutture  tuo  : kl  est,  gulam  reprime  s 
amputa  cupklitatem. 

3.  Ne  desideres  de  cibis  ejus  : cnpodita  : Heb.  Panis  m eu- 
dncii  : et  est  panis  mendax  : Heb.  id  est,  alimenta  ib*inoo*a,  cl 
falsâ  volii|i4ate  blaudirntia. 
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4.  Noli  laborare  ut  diteris  : sed  prudentis  tua:  ' 
pone  modum. 

5.  Ne  erigas  oculos  tuos  ad  opes,  quns  non 
potes  haberc  : quia  faeient  sibi  pennas  quasi 
oquilae,  et  volabunt  in  ecelum. 

fi.  Ne  eomedas  cum  homine  invido,  et  ne  de- 
sideres  cibos  ejus  : 7.  Quoniam  in  sirallitudinem 
arioliet  eonjectoris,  æstimatquod  ignorât. 

Comedc  et  bibe , dicet  tibi  : et  mens  ejus  non 
est  tecum. 

8.  Cibos,  quos  comederas , cvomes  : et  perdes  j 
pulchros  sermones  tuos. 

9.  In  auribus  insipientium  ne  loquaris  : quia 
despieient  doetrinam  eloquii  tui. 

10.  Ne  attingas  parvulorum  terminos  : et 
agrumpupillorum  ne  introeas: 

11.  Propinquus  enim  illorum  fortis  est  : et 
ipse  judicabit  eontra  te  eausam  illorum. 

12.  Ingrediatur  ad  doetrinam  cor  tuum;  et 
aures  tuæ  ad  verba  seientiœ. 

13.  Noli  subtrahere  à puero  diseiplinam  : si 
enim  percusseris  eum  virgi,  non  morietur. 

1 4.  Tu  virgil  percuties  eum  : et  animam  ejus 
de  infemo  liberabis. 

15.  Fili  mi,  si  sapiens  fuerit  animus  tuus, 
gaudebit  tecum  cor  mcum  : 1 fi.  Et  exultabunt  rê- 
nes mei,  eùm  locuta  fuerint  rectum  labia  tua. 

17.  Non  æmuletur  cor  tuum  peecatores  : sedin 
timoré  Dominiesto  tobl  die  : 1 8.  Quia  habehisspera 
in  novissimo,  et  præstolatio  tua  non  auferetur. 

1 9.  Audi , fili  mi , et  esto  sapiens  : et  dirige 
in  viâ  animum  tuum. 

20.  Noli  esse  in  conviviis  potatorum , nec  in 
comcssationibus  eorum , qui  carnes  ad  vescen- 
dum  conférant  : 21.  Quia  vacantes  potibus,  et 
dantes  symbola  consumentur,  et  vestietur  paunis  : 
dormitatio. 

4.  Sed  prudent iœ  tua  pone  modum  : provitlentiæ.qul  opes 
In  hnraensum  congerantur. 

5.  AV  erigas  oculos  : ne  evolarc  facias  oculos  tuos,  (Hrb.l 
Nec  sequantur  cogita  lianes  suas,  et  oculos  per  res  varias 
fomlrantes  : .N uni.  xr.  33. 

6.  Et....  cibos  rjus  : pnlmenta  : cupedias  : Ilrh.  ut  supri,  t.3. 

7.  Quoniam  in  similitudinem  arioti  et  conjectoris.Tua om - 
nia  in  pravum  iutcrpretabilur  le  visai  mis  corqecturis  ductus  < si* 
eut  æstimat  aniino  suo  ; fieb.  Comedc  et  bile,  dicet  tibi  : uou 
ver o affect u.  sed  pravomaloque  cuosUio  te  alloquitur. 

4.  Cibos,  quos  comederas  : nihil  Ubi  ex  illo  convivio  super- 
erit  : verba  etiam  perdideris. 

10.  AV  attingas  parvulorum  terminos  : terminas  sæculi  an- 
tiquos  : Il  eh.  LU.  ut  nuprà  XXII.  24.  Vulg.  legil  helcm  pro  ho- 
tam  : et  sequenti  ni  agis  convenit. 

11.  Propinquus  enim  illorum  fortis  est  : vindex.  rcdrmptor 
propinquilatis  jure;  ac  siihlimiorc  sensu,  ipse  Drus.  lia  LXX. 

12.  ingrediatur  ad  doetrinam  cor  tuum  : nclcvHcr  iospi- 
cias  : sed  sera  tare  péri  il  us. 

14.  Quia  habrbis  spem  in  novissimo  : quia  erit  UN  pusteri- 
fa»  : lleb.  lia  lxx.  klem.  xxiv.  14. 

20.  Noli  esse  in  conviviis  potatorum  : ad  symboia*  et  car- 
nlnm  éruption**  : lxx.  eum  polatoribn*  vint . et  eum  comes- 
salorihm  camiuin  sibi  : 11**1».  cadrai  verba  qulbus  in  Irge  filins 
luxuriosus  notatur.  Dont.  xxi.20. 

21.  Feslietur  pannis  dormitatio  ■ deida  : pcr]Milatio  sels» 


22.  Audi  patrem  tuum,  qui  genuit  te  : et  ne 
contemnas  eùm  senuerit  mater  tua. 

23.  Veritatem  eme,  et  noli  vendere  sapicn- 
tlam,  et  doetrinam,  etintelligentlam. 

24.  Exultât  gaudio  pater  justi  : qui  sapien- 
tem  genuit,  lœtabitur  in eo. 

25.  Gaudent  pater  tuus , et  mater  tua,  et  cxul- 
tet  quff  genuit  te. 

2fi.  Prsebe,  fili  mi,  cor  tuum  mihi;  et  oculi 
tui  viasmeas  custudiant. 

27.  Fovea  enim  proftinda  est  meretrix;  et  pu- 
teus  angustus,  aliéna. 

28.  Insidiatur  in  vid  quasi  latro,  et  quos  in- 
cautos  viderit,  interficiet. 

29.  Cui  væ?  cujus  patri  væ?  cui  rixæ?  cui  fo- 
vea!? cui  sine  causü  vulnera?  cui  suffusio  ooulo- 
rum  ? 

30.  Nonne  his,  qui  commorantur  In  vino,  et 
student  calicibus  epotandis? 

31.  Ne  intuearis  vinum  quando flaveselt,eùm 
splenduerit  in  vitro  eolorejus:ingreditur  blandù, 

32.  Sed  in  novissimo  mordebit  ut  coluber,  et  si- 
cut  regulus  vencim  diffundet. 

33.  Oeuli  tui  videbuntextraneas,  et  cor  tuum 
loquetur  perversa. 

34.  Et  eris  sicut  dormiens  in  medio  mari,  et 
quasi  sopitus  gubernator  , amisso  clnvo  : 35.  Et 
dices  : Verberaveruntme , sed  non  dolui  : trnxe- 
rant  me,  et  ego  non  sens!  : quando  evigilabo, 
et  rursus  vinn  reperiam? 

sas  dctriUsqun  induel  vestes. 

23.  PerÜatem  eme,  et  noli  vendere  : qnod  est,  liabere  pitv 
tiosininiam.  Ibi  diMinsuradutii.  coujungenda  autem  criera: 
sapienliam,  et  doetrinam,  et  intclligcntiam  : supplc,  eme.  et 
ne  sendas  : emptas  retine. 

24.  Et  quos  incautos  viderit , interficiet  ; et  sceleratos  iu 
boni  induis  addet  : lleb.  eorum  numermn  augehit. 

20 . Cujus  patri  va  ? Heb.  ilerat  : col  væ?  cui  fovcar?  cui 
murmur,  sive  tumuitus,  contradlctio,  loquacitas  : Heb.  moles- 
tiæ  : lxx.  suffusio  : eleganler  : morbus  oculoram:  lleb.  rubor  « 
lxx.  iividi  oculi. 

SI.  Ingreditur  Nandc  : dlrectè  : Heb.  W est  fadi*'. 

33.  Quando  erigilabo  : quando  erit  diluctiltitn.  lxx.  Etrun 
sus  p ina  reperiam  : et  addàm  quærere  adhuc  illud,  nempe  vi- 
num, line  est.  quando  erit  diluculuin . et  quxram  quiNiscum 
convenlam,  compoiatorcs  scilicet? 

CAPUT  XXIV. 

Sapiens  idem  fortis,  et  egreglns  belll  dux,  5,  6.  ne  despera - 
veris  : tuere  proximtnn  : nulla  sit  excusatio,  II,  154.  sa* 
pienlia  ijustuscadH  septies  : 18.  negaudeas  inimiri  rai» . 
17. 14.  lime  Dcum  rt  regem  : justilia  : verba  milia, 2 B-  an- 
tequam  opus  aggrediaris,  præpara,  27.  ultio  vêtit  a,  29. 
piger,  30  et  seq. 

1 . Ne  æmulcris  viros malos , nec  desideres esse 
cum  eis  : 2.  Quia  rapinas'mcditatur  mens  coram, 
et  fraudes  labia  eorum  loquuntur. 

3.  Sapientiâ  œdificabitur  domus,  et  prudentid 
roborabitur. 

4.  In  doctrinâ  replebuntur  ccllaria,  universa 
substantia  pretiosn  et  pulcherrima. 
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5.  Vir  sapiens,  fortis  est,  et  vir  doctus,  ro- 
bustus  et  validus. 

6.  Quiu  cum  dispositions  inltur  bellum  : et 
erit  salus  ubi  multa  consilia  sunt. 

7.  Excclsa  stulto  sapicntia,  in  porti)  non  apc- 
riet  os  suum. 

8.  Qui  cogitât  mala  facere,  stultus  vocabitur. 

9.  Cogitatio  stulti  peccatum  est  : et  aboininatio 
hominum  detractor. 

10.  Si  desperaveris  lassus  in  die  angustiæ, 
imminuetur  fortitudo  tua. 

1 1 . Krue  eos,  qui  ducuntur  ad  mortem;  et  qui 
trahuntur  ad  interitura  liberare  ne  cesses. 

12.  Si  dixeris  : Vires  non  suppetunt;  qui  in- 
spector  est  cordis,  ipse  intelligit,  et  servatorem 
animæ  tua;  nihil  fallit , reddetque  homini  juxta 
opéra  sua. 

13.  Comede,  fili  mi,  mcl,  quia  bonum  est,  et 
favum  dulcissimum  gutturi  tuo. 

14.  Sic  et  doctrina  sapientiæ,  anima;  tua:  : 
quam  cum  inveneris,  habebis  in  novissimis  spem, 
et  spes  tua  non  peribit. 

15.  Ne  insidieris,  et  quæras  impietatem  in 
domojusti,  neque  vastes  requiem  ejus. 

16.  Septics  enim  cadet  justus,  et  resurget  : 
impii  autem  corruent  in  malum. 

17.  Cum  ccciderit  inimicus  tuus,  ne  gaudeas, 
et  in  ruinü  ejus  ne  exultet  cor  tuum  : 1 8.  Ne  forte 
videat  Dominus , et  displiceat  ei , et  auferat  ab  eo 
iram  suam. 

19.  N'econtendas  cumpessimis,  nec  æmuleris 
impios  : 20.  Quoniam  non  habent  futurorum 
spemmali,  et  lucerna  impiorum  extinguetur. 

2 1 . Time  Dominum , flli  mi , et  regem  ; et  cnm 
dctractoribus  non  commiscearis  : 22.  Quoniam 
repente  consurget  perditio  eorum  : et  ruinam 
ntriusque  quis  novit? 

23.  Hœc  quoque  sapientibus  : Cognoscere  per- 
sonam  in  judicio , non  est  bonum. 

6.  Quia  rum  dispositions  inilur  bellum  : consiliis  : indus* 
trtt. 

7.  Excel  sa  stulto  saplcnlla  : «nhlimior  quàm  utattingaf.  In 
porld  : in  public»  conveotibus.  indoctus  obmutescet. 

8.  Qui  cogitât  mala  facere , stultus  vocabitur  : inventor  ma- 
tant m cogitatlonum  : tleb.  dolosus. 

9.  Cogitatio  stulti  peceatuni  est  : ejus  astutia  ptrava  : dolus 
malus. 

10.  Si  desperaveris  lassus  in  die  angustiæ  : si  dcfeccris  t 
Heb. 

I 2.  Vires  non  suppetunt  : non  novi  hune:  Heb.  ux.  île 
ignoto  qtiid  laborent?  At  De  ns  mandavit  uniculque  de.  proxi- 
tno  sua.  KccJi.  IVII.  ri. 

15.  Ne queeras  impietatem  in  domo  justi  : per  cal  uin- 

niam. 

«6.  Septies  enim  : llcet  enim  &rpius  in  levibtis  pcceel,  tamen 
resurgit,  cum  bnpli  sit  immedicabilis  casas  : ne  ergo  indc  arri- 
pij*  caltimniatuli  ansam. 

20.  «ou  habent  futurorum  spem  mali  : postrri- 
talis  *.  Heb.  Lis.  Quôetiain  lucerna  perlinet.  II.  Heg.  XIV.  7. 
P*alm.  CiXXi.  17.  Chai,  de  novissimis  intelligit. 

23.  Ilcec  quoque  sapientibus  : alius  li'ulus,  alitis  Stylus. 


24.  Qui  dicimt  impio  : Justus  es,  maledtcent 
eis  populi , et  detestabuutur  eos  tribus. 

25.  Qui  arguunt  eum,  laudabuntur;  et  super 
ipsos  veniet  benedictio. 

20.  Labia  deosculabitur,  qui  recta  verba  re- 
spondet. 

27.  Præpara  foris  opus  tuum,  et  diligenter 
exerce  agrum  tuum  : ut  postea  ædiiiees  domum 
tuam. 

28.  Ne  sis  testis  frustra  contra  proximum 
tuum,  ncc  lactés  qucmquam  labiis  tuis. 

29.  Ne  dicas  : Quomodo  fecit  mihi,sicfaciam 
ei;  reddam  unicuique  secundùm  opus  suum. 

30.  Per  agrum  hominis  pigri  transivi,  et  per 
vjnenm  viri  stulti  : 3 1 . Et  ecce  totum  repieverant 
urticæ,  et  operuerant  superficiem  ejus  spinæ,  et 
maceria  lapidum  dcstructa  eraL 

32.  Quod  cum  vidissem,  posui  in  corde  meo, 
et  exempiodidici  disciplinnm. 

33.  Parum,  inquam , dormics , modicum  dor- 
mitabis , pnuxillum  manus  conseres , ut  quiescas : 

34.  Et  veniet  tibi  quasi  cursor  egestas,  et 
me ndicitas  quasi  vir  armatus. 

2f».  Labia  deosculabitur:  mite  responsum  instar  amant  usimi 
est  osculi. 

27.  Pi  trpara  foiHs  : œcoootnicum  : de  providendo  surnpti- 
bns,  per  agricultoram.  antequam  ivdificare  aggrediarb  : ulha- 
bes  Luc.  xiv.  28.  de  ariilicaturo  lurrini  : allogoricè.  ne  prit» 
arduuiu  opus  incipias,  quant  agenda  præviderb. 

29.  Ne  dicas  : en  ultionem  prohibtUm;  ut  odium . suprà  17. 
33.  34.  Idem  suprà  vi.  10.  11. 

CAPÜT  XXV. 

Drum  decent  occulta  : reges  manifesta  : cor  regum  : pur- 
gnndœ  aulœ  r itiis  : ne  te  efferas  : ne  ni  ni  édicta  cità  pro- 
feras, ne  revocare  possis  : ne  facilàtua  arcana  pvodas,  9. 
verbumin  tempore,  U.corripere audienlem  : boni  fittntU; 
fallaces  promission  es , 24.  verba  mitia  , 13, 23.  rerum  bo- 
narumsatietas,  18.  prunes  super  eaput.  21, 22.  non  plus 
sapere , 27.  loquax,  præda'que  rxpositus,  28. 

1.  Hæc  quoque  pnrabolæ  Salomonis,  quas 
transtulcrunt  viri  Ezechiæ  regis  Judo. 

2.  Gloria  Del  est  celare.  verbum,  et  gloria  re- 
gum investigare  sermonem. 

3.  Cœlum  sursum,  et  terra  deorsum,  et  cor 
regum  inscrutabile. 

1.  Qu  fis  tronstulenml  (coUrgenmt.  et  ex  pluribus  »mni« 
in  nnum  volumen  retulerunt)  rtVi  Ezeehiœ  regis  Juda:  ad  en- 
jus  usque  tempora  dispersa:  Itabebantur,  prout  ex  ore  Salomon  b 
cxceperant. 

2.  Et  gloria  regum  investigare  sermonem  : verbum.  itérant 
ut  in  priori  parle  ; sensu*  autem  videtur  esse , consilia  Del  per 
se  ioscrutabilb.  et  hoc  ad  ejus  gloriant  ma  jota  tonique  perti- 
nere.  quùd  humainr  ment»  aciem  elfugiant.  ipsique  soi!  comte  t 
airanoram  suonim  ratio  : al  regum  cou-ilia  eù  digniora  landi- 
btis,  quo  magis  eorum  æquitas  sapientibus  se  aperil.  Somma  : 
reges  probabüia  consilia  sectentur  ; inacceau  penitusque  im- 
pcrscmtahiliu  Dco  rclmquant.  enjus  quippe  jw/fein  ver  a , jus- 
tifie ata  in  semeUpsn.  P .-al.  xvm.  10.  Vkle  etiam  in  IV  à 27. 

3.  Cor  regum  insenUabile  : sapicntil.  gravita  te.  ipsd  a rie 
regnandi  et  arcanorum  vi  : sæpe  etiam  superbiâ.  vul  pari  unique 
rerum  fastidio.  occuKbquc  odib,  ac  lihklinibus. 
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4.  Aufer  rubiginem  de  argento,  et  egredietur 
vas  purissimum. 

5.  Aufer  impietatem  devultu  regis,  et  firma- 
bitur justifié  thronus  ejus. 

6.  Ne  gloriosus  appareas  coram  rege , et  in  loco 
magnorum  nesteteris. 

7.  Melius  est  enim  ut  dicatur  tibi  : Ascende 
hue;  quam  ut  humilieris  coram  principe. 

H.  Quæ  viderunt  ocuii  tui,  ne  proferas  in  jur- 
gio  cito  : ne  postea  emendare  non  posais,  cùm 
debonestaveris  amieum  tuum. 

9.  Causant  tuam  tracta  eum  amicotuo,  et  se- 
cretum  extranco  ne  révélés  : l o.  Ne  fortè  insultet 
tibi  cùm  audierit , et  exprobrare  non  cesset. 

Gratia  et  amicitia  libérant  : quas  tibi  serva , 
ne  exprobrabiiis  fias. 

11.  Mala  aurea  in  lcctis  argenteis,  qui  loqui- 
tur  verbum  in  tempore  suo. 

12.  Inauris  aurea,  et  margaritum  fulgens,qui 
arguit  sapientem , et  aurem  obedientem. 

13.  Sicutfrigusnivis  indiemessis,  itaiegatus 
fidclisei , qui  misit  cum,animnm  ipsius rcquies- 
cere  facit. 

1 4.  Nubes,  et  ventus,  et  pluviœ  non  sequentes, 
vir  gloriosus , et  promissa  non  complens. 

15.  Patient iâ  lenietur  princeps , et  lingua  mol- 
lis confringet  duritiam. 

16.  Mel  invenisti,  comede  quod  sufficit  tibi  ; 
ne  fortè  satiatus,  evomas  illud. 

17.  Subtrahe  pedem  tuum  de  domo  proximi 
tui , nequando  satiatus  oderit  te. 

18.  Jaculum , et  glndius,  etsugitta  acuta,  homo 
qui  ioquitur contra  proximuin  suum  faisum  tes- 
timonium. 

19.  liens  putridus,  et  pes  lassus,  qui  sperat  su- 
per infideli  in  die  angustiæ  : 20.  Et  amittit  pallium 
in  die  frigoris. 

Acetum  in  nitro,  qui  cantat  carmina  cordi 
pessimo. 

Sicut  tinea  vestimento,  et  vermis  ligno;  ita 
tristltia  viri  noeet  cordi. 

4.  Aufer  rubiginem  : scorias  : Heb.  F.t  egredietur  r as  : 
purissimum  deest  Heb.  sic  : 3.  aufer  impietatem  ( itnpium. 
Heb.  phrasé)  de  vidtu( de  conspectu  : Ileb.)  régis  : impii.  au- 
larurnscorta  ; quihus  sublatU.  nihil  superest  quam  thronus  re- 
(dus  Justilià  fui  tus,  clarrequc. 

7.  Ascende  hue  : sic  Christus.  Luc.  xiv.  10. 

40.  Gratia  et  amicitia  libérant:  deest  Heb.habent  lxx. 

44.  Mala  aurea  in  lertls  argenteis  : id  est.  tarn  bcnO  de- 
cent.  Pro  lcctis . sculptures,  cælaturas  vertunt  : ad  verbum. 
aperturas,  eas  scilicct  quibus  gemma;  inseruutur.  velut  annuii 
pala. 

43.  .Vient  frigtis  nivis  : ex  vicinis  fortè  mon  libre  corn  por- 
tais : in  die  messis  : astu  laboranllbre  : ita  réfrigérât  de  re  an- 
dpiti  allatua  faustiu  uuntius  t videxxv.  25. 

45.  Et  lingua  mollis  (scilicct,  per  responsa  lenia)  confringet 
duritiam  : os  sire  ossum  : Ileb.  durissima  quæqoe. 

16.  Mel  inrenisti  : in  voluptatibus  temperaodum,  neqne  dut- 
cia  licet  ohtrudrada  ad  faslidiuiu,  quô  et  sequens  pertinet. 

17.  Subtrahe  pedem  : rcclé  LXX.  rarô  admove. 

20.  Et  amittit  pallium  : siesnipple  : sicut  qui  removet  in  fri-  j 


21.  Si  esurierit  inimieus  tuus , ciba  ilium  : si 
sitierit,  da  ei  aquam  bibere  : 22.  Primas  enim 
congregabis  super  caput  ejus,  et  Dominus  red- 
det  tibi. 

23.  Ventus  aquilo  dissipât  pluvias;  et  faciès 
tristis  linguam  detrahentem. 

24.  Melius  est  sedere  in  angulodomatis,quàm 

eum  muliere  litigiosé , et  in  domo  commun!. 

25.  Aqua  frigida  animæ  sitienti;  et  nuntius 
bonus  de  terré  ionginqué. 

26.  Konsturbatus  pede,  etvena  corrupta, jus- 
tus  cadens  eoram  impio. 

27.  Sicut  qui melmultum  comedit,  non  est  ei 
bonu  m ; sic  qui  scrutator  est  majestatis,  opprime- 
tnr  à gloriâ. 

28.  Sicut  urbs  patens  et  absque  murorumam- 
bitu  ; ita  vir , qui  non  potest  in  loquendo  cohibere 
spiritum  suum. 

pore  pallium,  aut  acetum  in  hindi  t nitru  quodiuolvitiir;  slcab- 
surdus.  intempestivus.  importunes,  qui  cantat  carmina  cordi 
pessimo,  mœrenti  et  aRhcLo  : sicut  tinea  ; deest  Heb.  lxx.  et 
Clial.  Iiabent. 

21.  Si  esurierit  : à Pauk)  memoratum.  Rom.  m.  20. 

22.  Prunas...  congregabis  : exsusciranda-  caritati. 

26.  Juslus  cadens  co>  am  impio  : in  peccatum.  ut  videtur.  et 
congru it  loco  Exechielis.  xxxiv.  18, 19.  de  pastoribre  tnrbanti- 
btis  aquam  quam  populo  propinalunt,  rectani  sciücet  doctrinain 
exemplis  permis. 

27.  Sic  qui  scrutator  est  majestatis  : Heb.  Nec  investira tio 
glori*  eorura  (scüicel  arcaaorum  Dei)  gîoria  (est),  id  wt , non 
gioriæ . sed  dedecori  vertit:  supple.  investigantibus.  Nota  phra- 
sé. quA  plerumque  siipprimunturea  quar  maxlmè  exceilunt.  ut 
qu*  animo  per  se  *e  occurrant. 

28.  Sicut  urbs  patens  : vallumac  muniraentum  validissimum. 
In  cotuilüs  sccrcium. 

CAPUT  XXVI. 

Alieno  loco  posita  : mal  édicta  temerc  ; correptio  : quomodo 
stullo  respondendum  ’ stultus  nuntius  : sentent  tœ  in  ore 
stulti  : ad  r omitum  reversas  : sibi  placent,  42.  piger,  13  et 
seq.  miscere  se  ri  xts,  17.  ludens  feci,  18,  19.  undejurgla  : 
falsn  simplicitas.  22.  simulator,  24.  25.  occuila  odia,  26. 
malus  sibi  noxius,  27.  rerba  (a l( ricin,  28. 

1 . Quomodo  nix  in  æstnte , et  pluviœ  in  messe  ; 
sic  indecens  est  stulto  gloria. 

2.  Sicut  avis  ad  alla  transvolans,  et  passer 
quo  Iibet  vadens  ; sic  maledictum  frustra  prola- 
tum in  quempiam  superveniet. 

3.  Flagelium  equo,  et  camus  asino,  et  virga 
in  dorso  imprudentium. 

4.  Ne  respondeas  stulto  juxta  stultitiam  suam, 
ne  efficiaris  ei  similis. 

5.  Responde  stulto  juxta  stultitiam  suam , ne 
sibi  sapiens  esse  videatur. 

6.  Claudus  pedibus , et  iniquitatem  bibens , 
qui  mittit  verba  per  nuntium  stultum. 

2.  Sic  maledictum  frustra  ( i mm  (Tito , fortuit  ô ) prolatum  : 
malcdicta  uou  curandj.  quippcqua*  qoôcumquc.  tiudrcumqn*. 
quasi  inrerto  ciirsu.  pmneant  ac  pervolant. 

4.  3.  lie  respondeas responde  stulto  : varié  pro  loco  et 

lempore;  stultum  cnitn  interdum  despieerr,  intenlum  repercu- 
lere  oportcL 
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7.  Quomodo  pulchras  frustra  habet  ciaudus  ti- 
bias : sic  indcccns  est  in  ore  stultorum  parabola. 

8.  Sicut  qui  mittit  lapident  in  acervum  Mer- 
curii;  ita  qui  tribuit  insipienti  honorem. 

9.  Quomodo  si  spina  nascatur  in  manu  temu- 
lenti;  sic  parabola  in  orc  stultorum. 

10.  Judieium  déterminât  causas  : et  qui  impo- 
nit  stulto  silentium , iras  mitigat. 

11.  Sicut  canis,  qui  revertitur  ad  vomitum 
suum  ; sic  imprudens  qui  itérât  stultitiam  suam. 

12.  Vidisti  hominem  sapientem  sibi  videri? 
magis  illo  spem  habebit  insipiens. 

1 3.  Dicit  piger  : Léo  est  in  viâ , et  icœna  in  iti- 
neribus.  14.  Sicut  ostium  vertiturincardinesuo, 
ite  piger  in  lectulo  suo. 

15.  Abscondit  piger  manum  sub  ascellâ  suâ, 
et  luborat  si  ad  os  suum  eam  convertit. 

16.  Sapientior  sibi  piger  videtur  septem  viris 
loquentibus  sententias. 

17.  Sicut  qui  apprehendit  auribus  canem,  sic 
qui  transit  impatiens;  et  commiscetur  rixæ  alte- 
rius. 

1 8.  Sicut  noxius  est  qui  mittit  sagittas,  et  lan- 
ceas  in  mortem  : 1 9.  Ita  vir  qui  frauduienter  no- 
cet  amico  suo:etcùm  fuerit  deprehensus,  dicit  : 
Ludens  feci. 

20.  Cùm  defecerint  ligna,  extinguetur  ignis  : 
et  susurrone  subtrneto,  jurgia  conquiescent. 

21.  Sicut  carbones  ad  primas,  et  ligna  ad  ig- 
nem , sic  homo  iracundus  suscitât  rixas. 

22.  Verba  susurronis  quasi  simplicia , et  ipsa 
perveniunt  ad  intima  ventris. 

7.  Quomodo  pulrhras  : varié  « Hebræo  vertunt  : sensu*  au- 
tant est,  tara  invalidas  (tse  in  ore  stulü  rectat  senlenlias,  qulra 
ctaudo  inutiles  pulchras  lioet  tibias. 

8.  In  accnsum  M-rcuiii  : in  acervum  liphlum  Mcrcurio 
erectum.  quod  est  impur!  ne  fastique  cullfts  ; ita  qui  indignes 
colit. 

9.  Quomodo  si  spina  nascatur  ( xscendlt  : I/eb.  ) in  manu 
tcmulentl  : sic  parabola  In  ore  stultorum  : suo  se  ore  confi- 
fiunt. 

10.  Judieium  déterminât  ( finit,  decldit  ) causas  : lifes.  Et 
qui  impuni!  : caus.is  iranim.  rixarumqoe  pra  bont  stultorum 
sermones.  quos  qui  corapescil.  similis  est  illi  qui,  dijudicando 
litem,  imponit  sileutium  litigantihus.  Heb.  obscurisslnius  : sic 
autem  verüuit  : raaguu*  Iléus  scilicet.  birmans  omnia.  et  dam 
merceilem  stulto.  et  dans  mcrcodem  transgressorihus  : lleb. 
unicuique  tribuens  secundûm  opéra  sua. 

1 1.  Sicut  canis  : notum  Ulud  Pétri,  II.  il.  22. 

12.  f ’idisti  hominem  sapientem  sibi  ? Stulto  deploratior  qui 
sibi  placet 

14.  jïrut  ostium  vertitur  : sic  piger  multo  motu,  nullo  pro- 
gressa 

16.  Sapientior  sibi  : quod  prudens,  cautus , cunctator  sibi 
videalur. 

17.  Sicut  qui  apprehendit  ( vellfcat)  auribus  canem  effera- 
lum  : nempe  ad  aliatrandum  et  mordeuduin  incitât  : sic  qui 
transit  : sic  qui  transira*  aliéna;  rixæ  se  iminiacet,  morsus  la* 
Irai usque  sibi  parat  : lleb.  cootractior  : sic  transiens  qui  irasci- 
tur  in  lite  non  sui. 

XL  Susuironis:  maiedici  clancularii.  Quasi  simplicia  ; sin- 
cera.  candida.  milia.  Ad  intima  ventris  : alüwdmum  vulnns 
inligunt. 
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23.  Quomodo  si  nrgento  sordido  ornare  velis 
vas  fictile , sic  labia  tumentia  cum  pessimo  corde 
sociata. 

24.  Labiis  suis  inteiligitur  inimicus,  cum  in 
corde  traetaverit  dolos. 

25.  Quando  submiserit  vocem  suam,  ne  cre- 
dideris  ei  : quonium  septem  nequi  tiæ sunt  incorde 
illius. 

26.  Qui  operit  odium  frauduienter,  revelabi- 
tur  malitia  ejus  in  eoneilio. 

27.  Qui  fodit  foveam,  ineidet  in  eam;  et  qui 
volvit  lapidem , reverteturad  eum. 

28.  Lingua  faliax  non  amat  veritatem  : et  os 
lubricum  operatur  ruinas. 

25.  Quomodo  si  argenta...  ras  fictile  : vile,  testaceum  : ma* 
lum  malè  oraatum  : sic  labia  tumentia  : accensa  ; sive  iiwcc- 
tantia  atque  exprobranlia  : lleb.  cum  pessimo  cm  de  : utraque 
tam  iudecora,  tain  mata  sunt. 

24.  Labiis  suis  inteiligitur  fagnoscitur)  inimicus , cùm  in 
corde...  agnoscitur  quod  aliud  verbis  proférât,  aliud  tegat  pec- 
tore. 

21.  Submisent  : detniserft . lenirrit. 

26.  Qui  operit  odium  : videtur  indlcare  eos  qui  Manda  simu- 
lant; iiè  continue  verù.  ubi  dicenda  sentenlia  est,  depromunt 
odia. 

28.  Os,  sive  verbum  lubricum:  leve,  anguU  instar,  ac 
facile  inserpem  . operatur  ruinas  , dura  Imiter  induit  in 
aurcs , et  cor  inficit  : sic  verba  maledica , ci  quocumque  modo 
failacia. 

CAPUT  XXVII. 

Crastinum  incertum:  ab  alio  laus  : ira  stulli  : correp Ho  : 
adulatio  ,5,6,14.  patrid exiorris , 8.  amici  consilia , 9, 17. 
patemus  amicus  ,9.10.  litigiosa  millier  : curiosilas  sive 
avaritia  insaliabiles  , 20.  Inudibus  probari,  21.  incor- 
rigidités,  22 .ognoscere  grege.m,  24.  ruri  virer e : fruga- 
litas. 

1.  Ne  glorieris  in  crastinum,  ignorans  quid 
superventura  pariat  dies. 

2.  Laudet  te  alienus,  et  non  os  tuum;  extra- 
neus,  et  non  labia  tua. 

3.  Grave  est  saxum  , etonerosa  arena  : sedira 
stulti  utroque  gravior. 

4.  Ira  non  habet  misericordiam,  nec  erum- 
pens  furor  : et  impetum  concitati  ferre,  quis  po- 
terit? 

5.  Melior  est  manifesta  eorreptio,  quàmamor 
absconditus. 

6.  Meliora  sunt  vqlneradiligentis,  quàmfrau- 
dulenta  oscula  odientis. 

7.  Anima  saturata  caleabit  favum  : et  anima 
esuriens  etiam  amarum  pro  dulei  sumet. 

8.  Sicut  avis  transmigrans  de  nidosuo;  sievir 
qui  derclinquit  locum  suum. 

9.  Unguento  et  varils odoribus  delectatur  cor: 
et  bonis  amici  consiliis  anima  dulcoratur. 

4.  Ira  non  habet ....  lia  est  erudelita*.  et  fumr  est  inunda- 
tio.  Et  quis  stabit  coram  zelo  ? æmulatione.  invidid  ? H eh. 

6.  Meliora  ....  ruinera  : Heb.  fidelia  : ruinera  diligentis 
quàm  fraudulenta  : lleb.  crebra,  sive  ut  vertit  Thendot.  con- 
lurbata  et  nlmia  oscula  odio  habenti*. 

8.  Sicut  avis  transmigrans  : lleb.  S;cul  avis  vagam  1 nklo 
suo . sic  vir  vagans  1 loro  suo. 
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10.  Amicum  tuum,  et  amicum  patris  tui  ne  I 24.  Non  enira  habebis  jugiter  potestatem  : sed 
dimiseris  : et  domum  fratris  tui  ne  ingrediarls  in  corona  tribuetur  in  generationem  et  generatio- 
die  afflictionis  tuæ.  nem. 


Melior  est  vieinus  juxtà,  quàra  frater  procul. 

11.  Stude  sapientiæ,  fili  mi,  et  lætiiica  cor 
meum;ut  posais  exprobranti  respondere  sermo- 
nem. 

12.  Astutus  videns  malum,  abseonditus  est  : 
parvuli  transeuntes  sustinuerunt  dispendia. 

13.  Toile  vestimentumejus,  qui  spopondit  pro 
extraneo;  et  pro  alienis,  aufer  ei  pignus. 

14.  Qui  benedieit  proximo suo  voce  grandi, de  : 
nocte  consurgens,  maledieenti  similis  crit. 

15.  Tecta  perstiliantia  in  die  frigoris,  et  liti- 
giosa  mulier  comparantur  : 16.  Qui  retinet  eam, 
quasi  qui  ventum  teneat , et  oleum  dexterœ  sus 
vocabit. 

17.  Ferrum  ferro  cxacuitur;  et  homo  exacuit.  . 
faciem  amiei  sui. 

18.  Qui  servat  fieum,  comedet  fructus  ejus  : 
et  qui  custos  est  domini  sui,  gloriflcabitur. 

19.  Quomodo  in  aquis  resplendent  vultifs  pro- 
spicientium  ; sic  corda  hominum  manifesta  sunt  j 
prudentibus. 

20.  Infernus  et  perditio  nunquam  implentur  : 
simiiiter  et  oculi  hominum  insatiabiles. 

2 1 . Quomodo  probatur  in  conflatorio  argen- 
tum , et  in  fornace  aurum  : sic  probatur  bomo 
ore  iuudantis. 

Cor  iniqul  inquirit  mala;  cor  autem  rectum 
inquirit  scientiam. 

22.  Si  contuderis  stultum  in  pilâ , quasi  ptisa- 
nas  feriente  desuper  pilo , non  auferetur  ab  eo 
stultitia  ejus. 

23.  Diligenter  agnosce  vultum  peooris  tui , 
tuosque  greges  considéra  : 

10-  In  die  afflietionis  tua  : in  adversb  ad  amicum  pater- 
ni  un  potiiis  quàm  ad  frai  rem , »cu  oognatuin  non  a nu  niera  coo- 
fugias- 

12.  Astutus  ; idem  snprà , xxii.  3. 

14.  benedieit  : bcnedicens  socio  «uo  in  iwn  grandi  (af- 
fectati»  laudibus:  de  nocte  consurgens  , sununo  inane  (alieim 
tempore)  malcdictiorepulabiturei  : Heb.  Siimma  : affectala , in- 
tempcstlva  salutalio  convicio  similis  ; el  adulatorcs  paiani , clam 
delractore*. 

19.  In  diefrigoris  : imbris.  Ileb. 

16.  Qui  retinet  : (abscondit  : Heb.  slve  domi  habet)  quasi  qui 
ventum  laquiloneiu  , tempestatem)  teneat . babcat  : et  Limon 
arir  ejus,  oleum  dextrra  sua  , silii  gratum  faiistumquc  r oca- 
bit,  et  asperam  qtiamvia , vertu»  delinict  : alii  aliter  interpretau- 
tur  locuiu  obxcurissimuin. 

17.  Et  homo  exacuit  faciem  amici  sui  : ingenium  es  fami- 
liari  oonsiietudin'1. 

19.  Quomodo  in  nquis....  Prévins  : Heb.  sicut  in  aqui»  faciès, 
ad  faciem.  siecor  Immun* ad  Imminem  : aolertcmscilicet  et  pru- 
dentem . ut  rectè  Vulgaia  supplevif. 

20.  SimilUer  et  oculi  (cuHocilas,  cupiditas . avarilia  , Ecct. 
iv.  g.  v.  9. 10.  ) insatiabiles. 

21.  Sic  probatur  homo  ore  laudnntis  : si  nvxlestc  , si  ptidicé 
aodial.  Cor  inâjui  inquirit  ma/a  : deest.  Heb.  Iiabcnt  UI. 

22.  Quasi  plisanas  : grain . legumioa  coutusa. 

23.  VUigenlcr  agnosce  ; «économie  i : bis  enim  omnibus  (ru* 
galilatcmcoiuiiiendat  ; ac  vilain  paslor.dem,  agroru  mque  et  pe-  ! 


25.  A perte  sunt  prata,  et  apparuerent  herbse 
virentes,  et  collecte  sunt  fœna  demontibus. 

26.  Agni  ad  vestimentum  tuum  : et  hœdi,  ad 
agri  pretium. 

27.  Suffleiat  tibi  lac  caprarum  in  cibos  tuos, 
et  in  necessaria domùs  tuæ,  et  ad  victum  ancillis 
tuis. 


cuduin  curam . Cquibus  viclus  facUii  et  suffirions  qmeritur. 
Rectoribus  populorum  soin  aemmmodari , ut  sua*  plebls  inge- 
nium , virtulesque  et  vitia  noacaut. 

21.  Mon  enim  habebis sed  corona  : et  an  corona?  Ileb. 

tribuetur  : lima  gloria  : qui  te caplnno  oportet.  sed  moderato 
et  parabîli  tranquilloque  vicia  coutentuin  ruri  vivcrc. 

23.  Aperta  sunt  prata  :quùd  panier  ullUtati  voluptaüqueait. 

26.  J j ni  ad  vestimentum  : duplex  commodum  : vestilus 
domi  inventu»,  et  parta  pecunia. 

27.  Lac  caprarum  : en  mira  vil»  istius  antiqux  et  pastora- 
tUfruga lilas;  neque  enim  agni  aut  hird  ad  victum  caaimemoran- 
tur  ; qui  hospitilHi»  . aut  feslivi*  diebus  ad  viclimas , sacrum- 
que  imlcepulum  aervabantur;  lac  sufliclebat  ad  vulgarem  . 
quotidianuuique  cibum. 

CAPUT  XXVIII. 

Impii  pavor  : justi  securitas  : multi  principes , 2.  pomper 
r exans  pauperem  : onimadvertens  omnia , 3.  pomper, 
dires , 6,  11.  usura,  g.  malus  via  dur , 10.  quid  evenioi 
regnanlibus  impiis , 12,  13.  confessio  seelerum , il.riri 
tinuuati  : du  ri  . 14.  ambu/ans  simpliciter . IS.  f slinalœ 
divitia , 20.  eorrtplio,  adulalio , 23.  gloriosus,  25  , 26.  6e- 
neficus  , impius  , 2g, 

1. Fugit  impius,  nemine  persequente  :justus 
autem,  quasi  leo  conlidens;  absque  terrore  erit. 

2.  Propter  peccata  terra,  multi  principes  ejus: 
et  propter  hominis  sapientiam , et  horum  scien- 
tiam quædicuntur,  vitaducis  longior  erit. 

3.  Vir  pauper  ralumnians  pauperes,  similis 
est  imbri  vehementi , in  quo  paratur  famés. 

4.  Qui  derelinquunt  legem , laudant  impium  : 
qui  custodiunt,  succenduntur  contra  eum. 

5.  Virlmali  non  cogitant  judicium  : qui  autem 
inquirunt  Dominum , animndvertunt  omnia. 

6.  Melior  est  pauper  ambulans  in  simplicitate 
suâ,  quàm  dives  in  pravis  itincribus. 

7.  Qui  custodit  legem,  fiiius  sapiens  est  : qui 
autem  comessatores  pasdt,  confundit  patrem 
suum. 

8.  Qui  coaeervat  divitias  usuris  et  fœnore,  li- 
berali  in  pauperes  congregat  cas. 

1.  Absque  terrore  erit  : deest  Ileb. 

2.  Propter  percata  terra,  multi  principes  ejus : multi 
brevi  tempore  sibi  succedentes.  Ft  propter  hominis  sapien- 
tiam : et  in  homine  intelligente  et  ncieot»  sic  protongabitor  s 
Heb.  id  est . propter  sapientiam . tcm|>eranlcnique  vitam  . et 
animi  snpiabiiitatem  producetur  vit.»  principis. 

3.  Eir  pauper  calumnians  : vexaiu . cùm  jtirare  invkrrn 
tcniiioris  fortunx  Immines  soleant . si  se  mutnô  *pullent.  in* 
gens  evenit  caiamitas  : vel . pauper  quo  iudigeniior  , eô  chitati 
gravior.  povltpiam  ex  alienolocuplctatn».  suprrbire  oarpit. 

3.  Animadceriunt  omnia  : intelligmit  : ileb.  lxx. 

g.  Qui  coarei rat  usuris  et  fanore  : ptrx  ràsmt  soi  «>«c- 
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9.  Qui  déclinât  aurcs  suas  ne  audiat  legem , 
oratio  ejus  erit  execrabilis. 

lu.  Qui  decipit  justes  in  viâ  malà,  ininteritu 
suo  corruet  : et  simplices  possidebunt  bona  ejus. 

1 1 . Sapiens  sibi  videtur  vir  dives  : paupcr  au- 
tem  prudens  scrutabitur  eum. 

12.  In  exultatione  justorum  multa  gloriaest  : 
regnantibus  impiis  ruina;  huminum. 

13.  Qui  abseondit  scelerasua,  non  dirigetur  : 
qui  autem  confessus  fuerit,  et  reliquerit  ea,  mi- 
sericordiam  eonsequetur. 

1 4.  Beatus  homo , qui  sernper  est  pavidus  : qui 
vero  mentis  est  dura1,  corruet  in  malum. 

15.  Léo  rugiens,  et  ursus  esuriens,  princeps 
impius  super  populum  pauperem. 

16.  Dux  indigens  prudentid , multos  opprimet 
per  ealumuiam  : qui  autem  odit  uvaritiam,  longi 
fient  dies  ejus. 

1 7.  liominem, qui  calumniatur  anima;  sangui- 
nem , si  usque  ad  lacum  fugerit , nemo  sustinet. 

18.  Qui  ambulat  simplieiter,  salvus  erit  : qui 
perversis  graditur  viis,  concidct  semel. 

19.  Qui  operatur  terrain  suam , satiabitur  pa- 
nibus  : qui  autem  sectaturotium,  replebitureges- 
tate. 

20.  Vir  fidelis  multùm  laudabitur  : qui  autem 
festinat  ditari , non  erit  innocens. 

21.  Qui  cognoscit  in  judicio  faciem,  non  benè 
facit  :iste  et  pro  buccellâ  panisdeserit  veritatem: 

22.  Vir  qui  festinat  ditari,  et  aliis  invidet, 
ignorât  quùd  egestas  superveniet  ei. 

23.  Qui  eorripit  hominem,  gratiam  postea  in- 
veniet  apud  eum  raagis  quàm  ille,  qui  per  lin- 
guæ  blandimenta  decipit. 

24.  Qui  subtrahit  aliquid  à pâtre  suo,  et  à mn- 
tre,  et  dieit  hoc  non  esse  peecatum;  particeps 
homicidæ  est. 

25.  Qui  se  jactat  et  dilatât,  jurgia  concitat  : 
qui  vero  sperat  in  Domino,  sanabitur. 

26.  Qui  confidit  in  corde  suo,  stultus  est  : qui 
autem  graditur  sapienter,  ipse  salvabitur. 

vxo/iZv.  Frustra  Oistinguunt  hic  genera  uiuraruiu  : utrumque 
enim  refertur  ut  lurpe  et  etlam  veiiium.  Vide  Ezcch.  mil.  8. 
Liberal i in  paupercs  : «wepe  mnnitum , rnalè  parta  compendia 
plia  bonisque  cedere  : infra . 10. 

9.  Omtio  ejus  erit  execrabilis  : preces. 

10-  Qui  decipit  : LU.  planiùs  : qui**ducit  rectm  in  viara  ma- 
lam  : tjni  recta  *ectante«  pravb  consilii*  iinpingit  in  malum  : in 
interitn  suo  corruet  : in  foveJ  su.1  : Heb. 

It.  Pauper  autem  prudens  scrutabitur  eum  : ejiu  arcana 
perspiciet  : sagacior  erit. 

13.  IVon  dirigetur  : non  aget  prospéré. 

14.  Qui  semper  est  pavidus  : pro  delicto  suo  : ut  ex  antece- 
denti  patet  : sic  Job  etiara  innocens  : rerebar  omnia  opéra 
mro.  srensqubd  non  ftarceres  delinquenti  : il.  28. 

17.  {/wi  calumniatur  anima’  sanguinem  : qui  vite*  homirits 
i nskUattir.  ci  etiam  in  præceps  menti  nemo  succurret. 

21.  Iste  el  pro  buecclld  conscimüa  semel  prrlio  prostitote. 
pro  nihilo  vcnurndaUir. 

23.  Sanabitur  pinguescct  : Heb. 

I. 


22.-; 

27.  Qui  dat  pauperi,  non  indigebit  : qui  des- 
pieit  depreeantem,  sustineliit  pennriam. 

28.  Cum  surrexerint  impii,  nbscondentur  ho- 
mines  ; cum  illi  perierint,  multiplieabuntur  justi. 

27.  SusHuebil  jtnwiïam  : It.l  etiilll  m.  AtHrb.  ~uslincl.it 
milite  et  gravia  inaledicta. 

CAPUT  XXIX. 

Correptionis  impatiens  : impii  principes  : rex  justus  : adu~ 
lator,  3.  ne  cum  stulto  conlenderis , 9.  loquax , 11,80. 
princeps  mendaeioi'um  amans,  12.  regum  robur,  14.  puer 
sibi  rtlidus , la.  cducalio.  t7.  servi . 19 . 21.  adDcum  res 
pieere , 23  , 26. 

1.  Vibo  , qui  eorripientem  durâ  cerviee  eon- 
temnit,  repentinus  ei  supeneniet  intérims;  et 
eum  sanitas  non  sequetur. 

2.  In  multiplicatione  justorum  lætabitur  vul- 
gus  ; cùm  impii  sumpseriut  principatum,  gemet 
populus. 

3.  Vir  qui  amat  sapientiam , lœtifleat  patrem 
suum  : qui  autem  nutrit  scorta,  penlet  substan- 
tlam. 

4.  Rexjustuserigitterram,  viravarusdestruet 
eam. 

5.  Homo , qui  blandis  fictisquc  sermonibus 
loquitur  amieo  suo,  rete  expandit  gressibus  ejus. 

6.  Peccantem  virum  iniquum  involvet  laqueus: 
et  justus  laudabit  atque  gnudebit. 

7.  Novit  justus  eausam  pauperum  : impius 
ignorât  scientiam. 

8.  Hommes  pestilcntes  dissipant  civitatem  : 
sapientes  verùavertunt  furorem. 

9.  Vir  sapiens  si  cum  stulto  eontenderit,  sive 
rideat , non  inveniet  requiem. 

10.  Viri  sanguinum  oderunt  simplieem  ; justi 
autem  quærunt  aniniam  ejus. 

1 1 . Totum  spiritum  suum  profert  stultus  : sa- 
piens differt,  et  réservât  in  posterum. 

12.  Princeps,  qui  iibenter  audit  verbamenda- 
eii,  omnex  ministros  habet  impios. 

13.  Pauper,  et  créditer  obviaverunt  sibi  : 
utriusque  illuminator  est  Dominus. 

14.  Rex  quijudieat  inveritatepauperes,  tliro- 
nus  ejus  in  æternum  lirmabitur. 

15.  Virga  atque  eorreptio  tribuit  sapientiam  : 
puer  autem  , qui  dimittitur  voluntati  sua1,  eon- 
fundit  matrem  suam. 

S.  Vir  qui  nmat  : sapirntiæ  amon-in  impuris  amorilais  op- 
ponir. 

9.  Vir  sapiens , si  cum  stullo  eonUnderit  : litigavertt  : site 
irascalur,  sire  rideat  : stulto  cnim  ucscias  qui,!  facias. 

10.  Justi  autem  queerunt  anima» i ejus  curahimt  salutcm; 
sic  quarcre  animani  : P/al.  cxu.  5. 

11.  Totum  spiritum  suum  profert  stultus  : totaln  naculesn 
Miam  ; iram  . m.  re.se/Tat  ■ cumpescit  : eohibrt  : Heb. 

13.  Pauper  . et  rredUor  . vir  iiauranim  : opprrssor  : llrb. 
nbeiarerunt  sibi:  inconspocltl  pusili  : ulriusqu e iljumiuator. 
iuspedor  est  Dominus. 

15 
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16.  In  multiplicntione  impiorum  multiplira- 
buntur  scelera,  et  justi  ruinas  eorum  vldebunt. 

17.  Erudi  lilium  tuum,  et  refrigerabit  te,  et 
dabit  <i  il  ici  us  animæ  tuæ. 

18.  Cum  prophetiadefeeerit,  dissipabitur  po- 
pulus  : qui  verô  custodit  legem , lieatus  est. 

I <(.  Servus  verbisnon  potest  erudiri  : quia  qu<xl 
dicis  intelligit,  et  responderr  contemnit. 

20.  Vidisti  hominera  velocem  ad  loquendum? 
stuititia  magis  speranda  est , quam  illius  correp- 
tio. 

21.  Qui  delieatè  à pueritiâ  nutrit  servum 
suum , postea  sentiet  eum  contumacem. 

22.  Viriracundusprovocat  ri\as  : et  qui  ndin- 
dignandum  fncilisest,  erit  ad  peceandum  procli- 
vlor. 

23.  Superbum  sequitur  humilitas  : ethumilem 
spiritu  susoipiet  gloria. 

24.  Qui  cum  fure  participât,  odit  animara 
suam  : adjurautem  audit,  et  non  indicat. 

25.  Qui  timet  homlneni , rito  corruet  : qui  spe- 
rat  in  Domino,  sublevabitur. 

26.  Multt  requirunt  faciem  principis  : et  judi- 
eium  à Domino  egreditursingulorum. 

27.  Abominantur  justi  virum  impium  : et  abo- 
minantur  impii  eos,  qui  in  rectü  sunt  viA. 

Vorbum  custodiens  fllius,  extra  perditionem 
erit. 


i 3.  Non  didici  sapicntiam , et  non  novi  soient iam 
sanctorum. 

i 4.  Quis  ascendit  in  cœlum,  atque  descendit? 
quis  continuit  spiritum  in  manibus  suis?  quis 
colligavit  aquas  quasi  in  vcstimento  ? quis  susci- 
tavit  omîtes  terminus  terræ?  quod  nomen  est 
ejus  : et  quod  nomen  filii  ejus,  si  nosti? 

5.  Omnis  sermo  Dei  ignitus  : clvpeus  est  spe- 
rantibus  in  se.  6.  Ne  addas  quidquam  verbis  il- 
lius, et  arguaris,inveniarisque  mendax. 

7.  Duo  rogavite  : nedeneges  mihi  antequam 
I moriar. 

8.  Vanitatem,  et  verba  mcndacia  longe  fao 
a me. 

! Mendicitatem,  et  divitias  ne  dedcris  mihi  : 

; tribue  tantum  victul  meo  necessaria  : 9.  Ne  forte 
sutiatus  illiciar  ad  negandum,  et  dicam  - Quis 
I est  Dominus?  aut  egestate  compuisus  furer,  et 
perjurem  nomen  Dei  mei. 

I o.  Ne  accuses  servum  ad  dominum  suum  ; ne 
! forte  maledicat  tibi , etcorruas. 

11.  Generatio,  quæ  patri  suo  maledicit,  et 
quœ  matri  suæ  non  benedicit. 

12.  Generatio , quæ  sibi  munda  videtur,  et  ta- 
rnen  non  est  Iota  à sordibus  suis. 

13.  Generatio,  cujus  exeelsis  sunt  oculi,  et 
palpebræ  ejus  in  alta  surrect<T. 

14.  Generatio,  quæ  pro  dentibus  gladios  ha- 


19.  Servus  ; mollitcr  pravéque  iustitutu»  . at  21.  sive 
rervilis  animu».  Responderr.  contemnit  : præ  atoliditate  ac 
ferociâ. 

20.  SlultitUi  mngls  speranda  est  . spes  est  de  stulto  magis  , 
qnàin  de  verboso  Ulo  et  teraerè  loquente. 

25.  /lu  mi  lit  as  : viiitas , catus. 

24.  Jdjurantem  audit  : Heb.  maiedictionem  wve  execra- 
liontnn  ad  vernis  eos  qui  sceleribus,  vel  tacendo  participant. 
Levit.  v.  i. 

20.  Mulli  requirunt  : ad  unum  principem  nniversa  mulli- 
tndo  intendit  oculos;  veriim  k Ueo  solo  judiduro  est  : quein 
derplciunt. 

27.  Verbum  custodiens  :deest  Heb.  et  nx. 


I 
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Sapiens  prn  imperito  se  babel  : seienlîa  sanctorum,  5.  nasse  j 
nomen  Dei  et  ejus  filii,  4.  verbum  DH , ehjpeus  : duo  ro-  j 
garni  a , 7.  et  sêq.  qui  ejeecrabites , II.  H seq.  quœ  insatia - j 
bllia  : parent  uni  conle/nptores  : occulta  et  itulepreiua:  quœ  \ 
Catien  liant  terrant  : alia  antgmata  : stul/us  e.veelso  loto,  j 
32.  rehementtr  ejesttg^ns  el  emungens , 53.  regum  adum - j 
brala  majestas , 30 . 3t . 


1.  Vf.iiba  congregantis  filii  Vomentis. 

Visio,  quam  loeutusest  vir,  cumquo  est  Dcus, 
et  qui  Deo  secum  morante  confortatus,  ait  : j 

a.  Stultissimus  sum  virorum , et  sapientia  ho- 
minum  non  est  mecum. 


i.Cerba cotigi egantis  : verba  Aanr  lilii  Jace  : Heb.  nomina 
propria  . *piomm  loou  hic  el  in  | j.  Vulpata  inh-rpretattone* 
nomimun  punit.  Visio  : naui  : lleb.  nt  in  propheti*.  Onus  j 
quod  Incutus  est  vir  ad  llhiel  et  tioal  : Heb.  dncipulos  auus  . ut  l 
videtur. 


3.  Et  hou  wjv i scicntiam  satuiorum  : ut  demonstret  se  non 
mosc  banc  sanctorum  sdenliatn.  iutern*cat  seipsuin  de  Deo  ; 
quisnam  sit,  et  nescire  se  faletur  : node  sequitur  : 

4.  Quis  ascendit  in  ca  lum  ? Qu»  ctrliim  terramque  sud  po- 

tentiâ  pervasit?  Quis  suscitant  (statuit  lleb.)  omîtes  terminos 
terræ  ! Et  quod  nomen  filii  ejus  ? ejus  scilicet  (ilii.  de  quo 
supra  . vin.  22.  dicdtir  : Dominus  possedit , (sive  genuit  rue  ; 
lier  queui  omnia  facta  esse  indicat  codem  ioco . quein  lainen 
tu  uequidem  de  nomme  nosti  ; ac  ncque  nomen  Dei  qnatenus 
paler  est.  aut quovera  ejus  natura  explicotur.Lxx.  et  ex  illis  Am- 
brosius.  pn>.  filiiçjus.habent,  et  filii»  ejus  i edtt.  Roin.  cap.xxiv. 
Contra  Chai.  Syr.  Aq.  Symtu.  Thcodot.  singulari  numéro  : lilio 
ejus  : iionnulli  quoque  Gr.  lxx.  codices  : non  rixoc;  s 

atipie  uttiniuo  Vtdgalæ  lcctio  retincuda , quam  etiam  Augustinu* 
prirtulit,  bp.  xlix.  qu.cst.  3.  nunc  Ep.  eu.  n.  29.  Cau>ain  au- 
tem  cur  id  lxx.  mutaveriut,  eainesse  apparrt , quod  Verbi  ua- 
liviiateiiouiiuni  apertè  praxlicali , infinnorum  acinaiimr  Gen. 
tilium  offeusionem  metuerent  : ccrtè  Hieronymus  : in  ilia  verba 

ix.  6.  ddmirabilis , Consiliarius , Drus , Voit  U ; docet 
bàc  iiominum  ntajestato  pcrlerritos  lxx.  non  esse  ausos  de 
pucro  diccre . qoùd  apertè  Deos  appeilamlus  sit.  et  cartera  t 
M il  pin  bis  sex  nominihus  po$uis«e  quod  in  Hrbraico  non  lu- 
lkeiur  : nec  desint  alii  loci . in  tpiibus  pari  ircooomü  usos  pu- 
taverim. 

3.  Omnis  sermo  Dei  ignitus  : igné  pnrgatns  : Heb. 

g.  Vanitatem  , et  ( quod  idem  est  ) verba  mcndacia  : sive 
quæ  atidiam.  sivequ*  proferam.  Tribue  iantûm  vietui  meo 
necessana  : panem  constitulum,  Heb.  convcnientem,  sufiieten* 
tein  , i.xx.  quod  idem  petimus  in  oratione  dominicâ. 

10.  Ne  accuses  servum  malevoio  animo  : ne  forte  maledi- 
ont  tibi , sic  enlm  Kccll.  iv.  6.  exandit  Dcus  pauperem . dene- 
gato  victu  . imprecanteru  . non  quod  ip*c  ei  grains , sed  quod 
altrr  invisus.  cotpie  supplirio  dtgnus. 

11.  12. 13.  li.  Generatio  : enutneral  mu  lias  res,  quæ  bono 
cuivb  meritô  displiceant.  tpias  etiam  redigit  in  suam  t|uamquc 
classein.  sive  geutem  atque  progenietu.  généra lionis  Domine, 
videntur  autetn  esse  quædam  velut  .rnigmata.  ut  lcrô  per  reii- 
rpium  capot  ; uni  prima  bar  per  se  Clara  sunt. 
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bet,  et  commandit  molaribus  suis,  ut  comedat 
inopes  de  terril , et  pauperes  ex  hominibus. 

15.  Sanguisugæ  duæ  suntfUiæ,  dicentes  : Af- 
fer,  affer. 

Tria  sunt  insaturabiliu  : et  quartum,  quod 
nunqunm  dieit  : Sufficit. 

I G.  lnfernus,  et  os  vulve , et  terra,  que  non 
satiaturaquâ  : ignls  veronumquam  dieit  : Suffuit. 

1 7.  Oeulum,  qui  subsannat  patrem,  et  qui  de- 
spicit  partum  matrix  suæ,  effodiaut  eum  corvi 
de  torrentibus , et  comedant  eum  füii  aquilæ. 

18.  Tria  sunt  difflcilia  mihi,  et  quartum  peni- 
tus  ignoro  : 

19.  Viwn  aquils  in  cuelo,  viam  colubri  super 
terram,  viam  navis  in  medio  mari , et  viam  viri 
in  adolescentid. 

20.  Tulis  est  et  via  mulieris  adultéré,  que 
comedit,  et  tergens  os  suum  dieit  : Aon  sum 
operata  malum. 

2t.  Per  tria  movetur  terra,  et  quartum  non 
potest  stistinere  : 

22.  Per  servum,  eùm  regnaverit  : per  stul- 
tum,  eùm  saturatus  fueritcibo  : 23.  Per  odiosam 
mulierem , eum  in  matrimonio  fuerit  assumpta  : 
et  per  ancillam , eum  fuerit  hæres  domine  sue. 

24.  Quatuor  sunt  minima  terre , et  ipsa  sunt 
sapientiora  sapientibus. 

25.  Kormiee , populus  infirmus,  qui  préparât 
in  messe  eibum  sibi  : 26.  I.epusculus,  plebs  in- 
valida, qui  eollocat  in  petrâ  eubile  suum  : 27.  Ke- 
gem  loeusta  non  habet , et  egreditur  universa 
perturmas  suas  : 28.  Stellio  manibus  nititur;  et 
moratur  in  ædibus  regis. 

15.  SrtngulruQfF  durv  : rectn  naui.  hinutinc*;  ha*  antcm  in. 
Serprrtari  Ilivt.  4Vartll.ini,  nt  .tlprA.  1**11.  *0.  et  libltlini'ni.  Ta- 
ies ellun  tisurartlls  ac  tn-  rmii  fueriiit.  qui  nhi  srtnrl  os  admi». 
vent.  USitn  substanUam  cmixlint,  atque  i-xhailriiml. 

Ifi  htfe.rnos  : mors,  scptllmim.  O,  vulrtr  : constrictio  Tut- 
v«  i Hrli.  pmlhqur  amans  .tcrilti.  Ilia  a lumliran  crnlMe- 
rim  vitiosas  rtqiiiliLir.  quatuor,  quxlin  furrinl  : rnnk-litn* 
nuaqnain  riaatlaU  mortilnu  atqnr  supplirtix , qualis  jwrNJT  U- 
toniin  fuit  ; libiilo  : asarltia.  oninix  dèglutlru»  : prodfsatJlas, 
omui.i  instar  ijtni*  viira-Tuûtnl,  ilrpasnnL*  ar  iliasipan*. 

*7.  El  gu l drgptrit purlnm  mnirit  twr  i otimlirnli  .m  i Hrb. 
Corel  de  lorrrnlthiig . cires  lorrmitrs  voûtantes,  di'pasrriniis 
cadavrrilius  qu:r  ilevutverint,  aut  circa  protinrntrs  aquas,  ut 
pa*s*m  visilur. 

10.  In  adolegrenttit  : proptiT  stu.linrum  inc.instantiam  : tta 
L*x.  At  Heb.  in  adotna-i-ntuiA,  sivc  in  (ni-li.t  s quud  si-qui-nli 
mnaniil.  t ti*  aulrmAirsioiari  vidrnlur  anilûlii.tonmi  hnmiuum 
cxrplsa.  tortnnsa.  luhrira,  atque  ubiqnr.  ciHn.  terri,  niariquo 
Indiqimua  runsilia  : nulln  scricmm  ac  trxiulh  retient  vestigi». 
quoil  et  seqneiu  indien. 

21.  Per  hia  movetur  lerrn  : turhatur. 

24.  El  ipga  gunt  eapienliora  inpientiblil  : animalruloruiii 
sagacitatrs  dcinunslraiu  sapicutiain.  biunaill  etiain  .sapiruliX  al- 
üorein. 

as .Ispugculns  : cnniciilax:IIsb.  alii.rriciu*.  srtl  quntlcuin- 
qne  iltud  rat  «mus  jnimanUim,  quod  vilain  nuin  inlimiatn  ali- 
dltis  loris,  spliit  arcc,  turtur. 

27.  Tlegem  lorvgta  non  hnbel,  et  t ttnen  lurmalim  f necdil. 
asmsqur  urdinr  depa<rit  justi  instar  cxercitA*  s quo  duce,  uni 
illo  qui  auiruantibm  ir.nnibus  victljm  parat  ? 

25.  Stellio  manibui  utlttur  : alu . aranea,  ctli  c ingl  urn- 1 i 


29.  Tria  sunt,  que  bene  grndiuntur;  et  qunr- 
| tum , quod  incedit  felieiter. 

20.  Léo  fortissimus  bestiarum,  ad  nullius  pn- 
; vebit  oecursum:  3t.  Gallus  sueeinctus  lumbos  : 

| et  uries  : nee  est  rex  qui  résistât  ei. 

32.  Est  qui  stultus  apparaît,  postquam  elevn- 
tusest  in  sublime  : si  enim  intellexisset,  ori  sno 
imposuisset  manum. 

33.  Qui  autem  fortiter  premit  ubera  ad  elieien- 
dum  lae,  e.xprimit  butvrum  : et  qui  vebementer 
emungit,  elieit  sanguinem  : et  qui  provocat  iras, 
produeit  discotxlias. 

denlur  manu*,  peupler  i (tiTciam  tncnili  Indudriam.  Ilis  niti 
tur  pronuin  animal  ut  r. liera,  et  laru-n  moratur  i»  adUut 
rrgli  : nec  quiiruiiiqiie  *i . aut  industrU  it-IIi  polrat.  Sic  mini- 
fnw  relui»,  sua  est  4 l>copr;ostiintii.Mia  vK 

31.  Gailus  succinct u*  lumbos  : iut  ch.il.  et  lxx.  Alü  canem 
veoaticuin  in  toi  lisant,  caplcadi*  leporibus.  volât  Mtbligalis  ro- 
nihus  accinctiim  *1  curMim.  Et  aiies  : nliis  liirrus  : quihu*  ot 
Alexander  comparatur:  Dan.  vju.  Adumbrare  auu-m  volume 
videtur  tribus  autecedonUbus  recoin,  poslrenmru  omnium  me- 
nioratiim.  AVr  est  rex  : llol».  ot  rox  • «jikwI  oral  qiiarlnm  gr- 
nus  : qui  résistât  ri  : ex  Hob.  sic  vertunt  : ot  rox  alium  tpiid- 
<htn)  curn  oo  : inaccosMim . iooxpuftriahile  : sive  et  non  clalur 
n^wtoro  illi  s o*  liorum  igiiur  aiiinumluin  docoro  ot  glori.1,  ré- 
gir ni.Tjost.iiB  ndmnhnt  Imaginom.  Grogtirius  Nazianzonns 
oral,  xxxvii.  sic  roft  rt  : Tria  sunt  quee  resté  ineedunt , leo. 
h i reits  et  rjallns,el  t/uarto  lœo  rex  conciimatus  geniibus. 
Sire  in  eonsestu  juiMlco  : quod  oli;im  habeut  lxx.  in  edit.  Rom 
«p.  24. 

32.  Et  qui  stultus  : si  stultè  te  rxtulisti.  et  si  prava  cogitaüli. 
manmn  ad  »w  : llol».  ji|  ost.  obmutocilo. 

33.  Qui  autem  fortiter  : llob.  compondiosius,  srd  oodoni 
sottMi  : signilical  autom  hoininps  non  ultra  nio»lum  urgemlot. 
no  In  ira»  ot  a porta  odia.  ac  sotlifion»'»  vida  pationda  orunipat. 

CA  PUT  XXXI. 

‘Huiler es  rxitio  regibus  ; ri  nu  ni  quibus  dandum  : patron • 
nnudum  hnbeeilliset  peregrinis:  mulierfortis,  ej  us  opéra, 
industriel,  opes , rigil  animus  sim  ni  et  bene  fie  us . p rori- 
éenlia.  mont  tu , sapienlia,  ac  modestus  décor. 

t.  Y'erbn  l.mmielis  regis.  Y'isio,  qutl  erudivit 
eum , mater  sua. 

2.  Quid , dileete  mi , quid , dileete  uteri  mei , 
quid , dileete  votorum  meorum  ? 

3.  Ne  dederis  mulieribus  substantlam  tuam , 
et  divitias  tuas  ad  delendns  reges. 

4.  Noli  regibus , 6 Lamuel , noli  regibus  dare 
vinum  : quia  nuilum  secretum  est,  obi  régnât 
ebrietas. 

1.  rerba  Lamuelis  : l-imuM  iHcb.  xpuil  ilios  Dciuiquo 
nomino  vulunt  do&ignari  Salomonein , qutid  cjtis  lem|Mjribus 
alld  paco  jK)bli.  prosporO  egcriol  ITsiogud  crudirlt  rum  ma- 
ter sua  : sic  S.tloinon  solrtad  malrein  rerorre  dot  umonta,  ac 
lo»|uoiitoin  induct-re  : suprA.  iv.3.  4. 

2.  Quid,  dileete  mi , fit!  ml  : lieh.  ot  lia  in  seqq.  Quæ  matris 
blandili.T  coogruunt  cnnicitato  loco.  s»pr4  iv.  3. 

3.  j\c  dederis  mulieribus  substantlam  tuam,  et  divitias 
tuas  : lxx.  divitias  tuas  ot  ment*  in  luain  ot  vitam  : lieh.  vires 
tuas  ot  vias  lu.is;  quod  suf5d.it  ad  détendus  reges  : no  constlu 
tua  mulieribus  suiidas,  ita  onixn  reges  perount. 

4.  ÏVoli  regilrut  dare  rinum  : llob.  addit  : nec  gubomatori- 
bus  si  cornu.  Quia  nuilum  secretum  esl,  ubi  régnai  cbtie- 
las  : dosuut  haec  Hob.  videlur  esse  glossoma.  Docet  autem.  liis 
duobus  vorsibus  ab  omnigeuis  voluptalibus  temporandnm 
ac  prémuni  ab  amoribus . (un  à luxuriosis  tomulenllHpic  « on- 

Y IV lis. 


15. 
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5.  Et  ne  fort*  bibant , et  obllviscantur  judicio- 
rum,  et  mutent  causant  filiorum  paupcris. 

6.  Date  sieeram  mcerentihus , et  vinum  his 
qui  amaro  simt  animo  : 7.  Bibant,  et  obliviscan- 
tur  egestatis  suæ , et  doloris  sui  non  recordentur 
amplius. 

6.  Aperi  oa  tuum  muto , et  enusis  omnium  fi- 
liorum  qui  pertranseunt  : 9.  Aperi  os  tuum,  dé- 
cerne quod  justum  est , et  judiea  inopem  et  pao- 
|terem. 

10.  Mulierem  fortem  quis  inveniet?  proeul , 
et  de  ultimis  tinibus  pretium  ejus. 

12.  Confidit  in  eâ  cor  viri  sui,  et  spoliis  non 
indigebit. 

12.  Reddet  ei  bonum,  et  non  ntalum,  omni- 
bus diehus  vitfe  suæ. 

13.  Quæsivit  lanam  et  linum,  et  operata  est 
eonsilio  manuum  suarum. 

14.  Facta  est  quasi  navis  institoris,  de  longe 
portans  panem  suum. 

15.  Et  de  nocte  surrexit , deditque  prædam 
domestieis  suis,  et  cibaria  aneillis  suis. 

10.  Consideravit  agrum,  et  émit  eum  : de 
fruetu  manuum  suarum  plantavit  vineam. 

17.  Accinxit  fortitudine  lumbos  suos,  et  ro- 
boravit  brachium  suum. 

18.  GustavK , et  vldit  quia  bona  est  negotia- 
tlo  ejus  : non  extinguetur  in  noete  lueerna  ejus. 

1».  Manum  suam  misit  ad  fortia,et  digitiejus 
apprehenderunt  fusum. 

20.  Manum  suam  aperuit  inopi , et  palmas 
suas  extendit  ad  pauperem. 

2 1 . Non  timebit  domui  suæ  à frigoribus  ni  vis  : 
omnes  enim  domestici  ejus  vestiti  sunt  dupli- 
cibus. 

22.  Stragulatam  vestem  fecit  sibi  : lnssus  et 
purpura  indumentum  ejus. 

6.  Date  sieeram  merrenlihus  : prreunti  : Heb.  t'oea  pau- 
peres,  débiles,  rtauios  cl  eieeot  : Luc.  si*.  IJ.  wlatio  rt  ho- 
norificrnlu'.  caiterùm  de  vino  parce  adbilMrfiiki  jam  ilixll  i 
XXIII.  SI.  , , 

S.  Àperi  os  tuum  muto  : patrooinare  ci  qui  pro  sc  ilirrrc 
non  ; Miles!  : rl  eau  sis  omnium  fitiorum  qui  pertranseunt  : 
filiorum  transi i Os  : Hch.  vel  «ctalonis  : sivc  «le  viU  piTiclilan- 
libm,  sivc  in  Rcncrr  mnrlalibi»  : denique  pcrcRrlnis. 

10.  Mulierem  fortem  : (tconomiciim . qun  lusiiis  cxpllcal  ra 
qn*  paucis  comprcbeudcrat  in.  4.  m-  I-  commoila  nrrnpo 
ex  bond  uxorc  provenientla  : atque  hls  conjuxia  finnat.  corum- 
qnc  gratiam  et  frucl'jm  merctrlca.  amoribui  tolics  Misai  liai» 
lalcnlcr  opponil.  Bcllqua  ad  rmem  llbri  arrosticha  per  .Infini» 
alphabeti  Hueras. 

11.  Spalilsnon  indigent  : praxü  : non œanubit,  : sal scllicet 
raulierts  lama.*  ditattix  laborilms. 

12.  Reddel  ri  : viro  acillcct 

IJ.  Rt  operata  est  eonsilio  ( arte,  pcrllil  ) : manuum  sua- 
rum :voluntale  : xludio  : Heb. 

14.  Quasi  naris  Institoris , de  longe  portans  : onuxta  vichl 
atqur  oplbux  ; provida. 

13.  Deditque  prerdam  domestieis  suis  : ribrnn.  drmen- 

limi. 

10.  Manum  suam  misit  ad-fortia  : ad  vcrlibiilum  (lilo  evoi* 
vendu)  : Heb.  qttod  alii.  rolum. 

22.  Stragulatam  restem  : lapclex , anla'a . noelurna  pallia 


23.  Nobilis  in  portis  vir  ejus,  qunndo  sederlt 
cum  senntoribus  terræ. 

24.  Sindonem  fecit,  et  vindidit , et  cingulum 
tradidit  Chnniinæo. 

25.  Fortitudo  et  décor  indumentum  ejus;  et 
ridebit  in  die  novissimo. 

26.  Os  suum  aperuit  sapientiæ , et  lex  clemen- 
tiæ  in  linguâ  ejus. 

27.  Consideravit  semitns  domds  suæ,  et  pa- 
nem otiosa  non  comedit. 

28.  Surrexerunt  filii  ejus,  et  bentissimam 
prædieaverunt  ; virejus,  et  laudavit  eam. 

29.  Multæ  filiæ  congregaverunt  divitias  : tu 
supergressn  es  universîis. 

30.  Fallnx  gratia,  et  vana  est  pulchritudo  : 
millier  timens  Dominum , ipsa  laudabitur. 

31.  Date  ei  de  fruetu  manuum  suarum  : et 
laudent  eam  in  portis  opéra  ejus. 

cxquLdlissima  : fecit  sibi  : noa  prelio  coinparavit.  s«l  ipaa  sibi 
texult. 

34.  Et  cingulum  tradidit  Chananæo  : mercaton  : Heb. 

35.  Et  ridebit  in  die  novissimo  : nioiictu  non  tiinet.  ncqur 
eventura  qimpip,  constilutl  ttmiliâ.  rébus  stabilité.  amiclsquo- 
que  per  eleemnsynas  comparai!*.  supra.  20.  à quibus  in  a*ierna 
tahernacula  rccipiatur,  ni  est  Luc.  xvi.B. 

26.  lex  clemenliœ  : non  ilia  est  litigioxaelpugnax.de  qui 
«ppe  .Ultra. 

2*.  Surrexerunt  : In  ejus,  credo,  funere.  propter  ^.  35. 

29.  Multtr  (Uia‘  congregacrrunl  divitias  : senno  vlriet  liliio 
rura.  optimam  uxorem.  optinum  matrein  collamlantium. 

31.  Date  ei  de  fruetu  : gloriam  faustamque  memonam,  sor- 
tetnque  justorum.  Et  laudent  eam  in  portis  (publicèl  opéra 
ejus  : nec  latidamla  verbis.  quain  mérita  sua  sat  praHlicent.qu 
est  laudinu  cumulus. 

lntueanuir,  chridiani,  quant  Salomon  not  is  sludiosa-  nmlicrw 
informât  «nigiim.  Non  ilia  somno  atque  inertia-  indulget.  otio- 
sa.  verbosa . delicata  ac  per  domos  discurren*  : sed  domi  In- 
tenta laboribus.  Incernd  semper  vigili.  ipsa  de  nocte  surgens, 
fami  iic  cibos  pariter.  atque  opéra  dlvidit.  Attpii  non  rusticanam 
fingit  ac  pauperem.  aut  cerlè  sordidam.  taiitumque  hæremcrn 
quæslui;  cujus  vir  in  portis  nobilis.  senalorio  habitu.  Inter  prin- 
cipes civitatis  «edet;  ipsa  hysso  et  |Hirpurà  cttrispk  ua.  viri.  li- 
benmimque.  ac  famili.r  decus.  tcs'c  quoque  tuetur  ; suam  si- 
mili commemUt  diligentiam  : spl  ndet  enim  domus  aulæis. 
tapetitms.  atque  exquisltlssimis  lectorum  operimcntU:  seil  qu* 
ipsa  texuerlr.  Non  tamen  htc  gemmas,  lapillostpie.  aut  auram 
audieris.  Ulilia . non  vana  sectalur.  nec  pompain.  sed  solid.im 
rerum  spedem.  Lenis  intérim,  beneftea  in  egeuos.  nec  familuo 
gravis:  liera  cautisslma . sollicita  mater,  non  tantum  imperat  ; 
veriun  eliam  doeet.  hortalur.  monct  ; nec  nisi  verba  promit 
sapientia  : nil  lomerèagit  aut  leviter  : émit  quidem  agrum.  sed 
quem  priùs  Ipsa  consideraverit.  Ncipie  hic  pmlieitiara  ineino- 
rari  optirtuit.  quâcarere.  probro  ; omari.  pruilens  millier  hauil 
magnæ  laudi  ducit.  C-i  terûm  faeüè  Intellexeris  molliliem . aut 
libidinem  non  irreiMTc  in  banc  vilam.  Clara  imprimis  cullu  ao 
timoré  Ooiniui  ; mm  tamen  vanis  addicla  rrligioiiltnis.  sed  qua*  in 
exequendis  inatris  ramillas  oflîciis.  vcl  maxiinam  |*artem  pietatis 
reponat.  intenta  familia*  atque  operi  ; cujus  laudes  hic  unJ  fer* 
scnteritid  compleclarbt  : Consideravit  semitas  domûs  suæ,  et 
panem  otiosa  non  comedit.  At  nunc  pr.rclaré  ageresc  pillant, 
si  tantum  caslæ,  probæquc,  amandi,  oliandi,  malediccndi  stu- 
dium  Insu  assiduo  arceanL 
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PRÆFAT10  IN 
PHÆFATIO 
IN  ECCLESIASTEN. 

f.  Summa  F.cele,mt.i\  — il.  IV  ultime  ca|)itc  ic  Iradîlioae  Ile* 
bræorum  iIviti  jikIu-  Handi  HkTonjrini  locus.  — tu.  Ijliri 
tetnpiu;  Hcbrironiiii  tradilio;  HitTouymi  lod.  — iv.  Iltvpun- 
mo  ail  objecta.  — v.  lia  auclorc  libri  : Onitii  ainitularts  opi- 
dio.  — vi  De  ventioiiilm*,  ac  jirimûm  de  .vpluafiinL . abiue 
.vutkjuâ  I a I i n i ipsis  mha'rcnir.  — vil.  Orlis  arguiiieute  |iro- 
liatur  Vuigatain  Doetrain  abanlbpid  latidj  plurlmûm  disere* 
pare.  — VIII.  Trev  S.  I lii-n uiymi  vrrvlonev;  pnma  drilueta 
ex  Coinmentariu  ad  Paulam.  — II.  Altéra  verslo  rjiwtem 
llierunyitii . seu  poliùs  anlbpix  h (me  emendalio  ex  Cran» 
Lxx.  — I.  Tertia  Intcrjirctâtio  xancti  lliemiivmi  ex  Itehneo, 
quaseal  Viilgataituxtra  — XI.  Cur  x uluata  novtra  nun  aeni|Har 
Hebravi  cuiuential ; ratio  iiiterpretaudi  llierunymiauaex  ipso 
aanclo  llieronyniii  atatuitur.  — lit.  De  ConiineoUriû  s.  nie- 
ronynii  in  bedevtaateii. 

1.  Totus  hic  liber  unicé  velut  argumentatione 
concluditur;  cùm  vanœ  onmia  sub  solesint,  vapor 
sint,  timbra  sint , ipsunique  nihilum;  id  uoum 
in  hoinine  magnum  verumque  esse , si  Deum  ti- 
meat,  præceptis  ejtts  parent,  ac  futuro  judieio 
purum  atque  integrum  se  servet.  Hujus  entby- 
mematis prima  pars,  rerum  humanantm  enume- 
ratione,  tantique  regis  experimentis  constat,  ut 
quia  exquisitissimas  voluptates  assequi , alii  per 
egestatem  aut  imperitiam  nequran t , alii  tempé- 
rants non  curent;  existât  Salomon  unus  regum 
opulentissimus,  rerumque  prudentié  elarissimus, 
qui  cùm  ultro  fateatur,  in  tanté  bonorum  af- 
fluentium  copie! , nibil  à se  denegatum  cupidita- 
tibus,  simul  tamen  cogatur  agnoscere,  non  modo 
vana  et  nulla , verùm  etiam  irridenda  partim  , 
partim  etiam  deploranda  esse  omnia,  sibique 
tant  llorenti , tam  beato , vitnm  fuisse  tœdio , ac 
potiores  visos  qui  needum  nati  essent. 

Id  autem  sic  confiait  : quod  honio  nascatur  ad 
malorum  experientiam  : ( il.  17.  IV.  2 , 3.  ) ne- 
que  quidquam  in  sapieutié  sit  præsidii , neque  eé 
tolliqueat  cæcum  illud,  atque  improvidum,  quo 
in  perniciem,  velut  objecto  bamo,  præsentisque 
Inqueis,  inscii  devolviunur.  ( ix.  12.  ) Quin  ipsa 
etiam  qualis  esse  solet  in  lutmano  genere  sapicn- 
tia,  inter  vanissimn , imo  inter  crucintus  animi 
reputenda  sit  : docet  denique  ( i.  1 7 , 1 8.  ) eo  de- 
duci  hominem  tôt  ærumnis,  curis,  libidinibus, 
laboribus,  erroribus,  ut  cæcé  mersus caligine , 
neque  sopientem  à stulto,  (il.  14,  15,  1 6.  j ne- 
que,  quod  est  gravius,  seipsum  à pecude  satis 
secernere  valent  : ( m.  l«  , 19,  20.  ) douce  ad 
Deum,  ejusque  judicia  conjeetis  oculis,  depre- 
hendat  in  se  iilud  occultum,  quod  ad  l)ei  imagi- 
nem  conditum , dissoluto  corpore , atque  in  ter- 
ram  suam  abeunte  , ad  auctorem  Deum  redent , 
cjus  arbitrio  judicandum  ; atque  id  quidem  ul- 
timo  capite;  et  uno  verbo  trausigitur.  Cætcium 
toto  libro  præparatur  jadis  veri  seminibus,  sa- 
nisque  sentent  iis,  velut  rndiis  inter  offusas  tenc- 
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bras Intermieantibus : ( m.  16, 17.  vm.  I2.)quæ 
sanè  sententiæ  velut  disjeetis  nubi  bus  tandem  in 
iimpidissiman lucem erumpunt.  (xh.  7,13,  14.) 
Sic  agit  Eeelesiastcs , sive  Concionator  noster , 
aepresso  regis nomine,  advocntæ  coneionis  fac- 
tus  admonitor,  snpientissimis  quidein  ac  pro- 
fundissimis,  sed  tamen  popularibus,  atque  ab 
ipsé  experientié  repetitis  arguments , bominem 
ad  bumana  vitanda,  et  capessenda  divina  com- 
pellit. 

II.  De  ultimi  capitisultimo  versiculo , quo  Dei 
judieium  eommendatur,  libet  blc  attexere  inte- 
grum  sancti  llieronvmi  locum,  qui  toti  libro 
multum  lucis  afferat;  sic  autem  babet:  « Aiunt 
• Hebræi , cùm  inter  codera  scripta  Salomonis , 
» quæ  antiquata  sunt , nee  in  memorié  duruve- 
» runt,  et  hic  liber  obliterandus  videretur,  eo 
- quôd  vanas  assererct  Dei  créatures,  et  totum 
» putaret  esse  pro  nibilo , et  cibum , et  potum , 
» et  delicias  transeuntes  præferret  omnibus  : ex 
« boe  uno  cnpitulo  meruisse  auctoritatem , ut  in 
» divinoruin  voluminum  numéro poneretur, quod 
» totam  disputationem  suam , et  onmem  eatalo- 
w gum  bée  quasi  âizxiyûxiwvn  coarctaverit,et 
“ dixerit , finem  sermonum  suorum  auditu  esse 
» prompt issimum,  ncculiquid  in  se  baberediffi- 
» cile,  ut  scilieet  Deum  timeamus,  etejus  præ- 
« cepta  faciamus.  Ad  hoc  enim  natum  esse  homi- 
» nem,ut  creatorem  suum  intelligcns,  veneretur 
» cum  metu , et  honore , et  opéré  mandatorum.  » 
Hæe  Hieronymus  ad  caput  xn.  Il,  13,  14.  Com- 
ment. in  Eccl.  Neque  tamen  putemus  hos  tantum 
versiculos  priscis  sapientibus  dignos  esse  visos 
quos  Spiritus  sanctus  dictaverit  : imo  verô  cæte- 
ros  ex  his  maxime  æstimatos  fuisse,  quippe  cùm 
ad  ilios  totum  librum  referri  facile  intelligamus, 
nihilque  sit  proclivius  quam  ut  confugiamus  ad 
Deum , posteaquam  cætera  omnia  vana  esse  con- 
stiterit. 

III.  De  temporequo  hic  liber  scriptus  est,  non 
displicct  traditio  llebræorum  quam  idem  Hiero- 
nymus sic  refert  : » Aiunt  Hebræi  hune  librum 
• Salomonis  esse  pcenitentiam  agentis  : quod  in 
» sapientié , divitiisque  confisus,  per  mulieres  of- 
» fenderit  Deum.  » [Ad  cap.  i.  ÿ.  12.)  Necnisi 
devio  Salomoni  convenire  posse  videtur  illud  : 
Omnia  quæ  desideraverunt  ocu/i  met,  non  ne- 
gavi  eis:  nec prohibai  cormeum  quin  omni  vo- 
luptatc frueretur....  et  hanc  ralus  sum  partent 
meam , si  ulerer  laborc  meo  : (cap.  n.  I0.)uc- 
que  id  in  aliéné  personé , sed  in  sué  dixit , prop- 
ice illud  quod  proximè  antecedit  : Supergressus 
sum  opibus  omîtes  qui  ante  me  fucrunt  in  Jéru- 
salem : ( h.  9.  ) quæ  quàm  proprié  Salomoni  eon- 
veniant,  perspicuum  est.  Hue  accedit  illud  de 
mulicribus  : Lustravi  universa  anima  meo;.... 
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et  investi  amariorem  morte  esse  mvlierem , quæ 
laqueus  renalorum  est,  etc.  ( cap.  vu.  28,  27 , 
28.  ) quo  loeo  idem  Hieronymus  : - Non  pute  mus 
• temerè  hanc  Salomonem  de  omni  genere  mu- 
» lierumprotulisscsententinm  : quod  expertusest, 

> luquitur  » : subditquc  : « et  hæcseeundùm  lit- 
» teram.  » Et  ad  illud  : « Mulierem  bonam  in- 
» venire  non  potui  ( ibid.  29.  ) : sulxlit  : omnes  I 
■ enini  me  ad  luxuriant , et  non  ad  virtutem  de-  i 
» duxerunt.  « Quæ  effleere  videntur,  ut  liber  j 
hicerrorum  expericntiam,atque  indeprognatum  ] 
\ ita;  in  melius  commutata!  studium  sapint. 

IV.  Neque  deterret  illud, quod Josias  polluisse 
memoretur  Excelsa  quæ  eruut  in  Jérusalem,... 
quæ  ædificarerat  Salo  mon  rex  Israël  Astaroth 
idolo  Sidoniorum,  etc.  (IV.  Keg.  xxin.  13.) 
Ilogoenim,  an  infanda  exeelsa  .losaphato,  Kze- 
ehiæ,  aliis<]ue  piis  regibus  intaeta  perstiterint , 
etiam  proplictis  tacentibus?  Vel  ergo  destrueta 
|X)llutaque,  postea  instauratn  fuerint,  vel  pro- 
fecto  verum  illud , esse  plurima  quæ  optimorum 
quoque  regum  diligentiam  fugiant,  aut  negotio- 
rum  multitudine , aut  perfldiâ  ministrorum  ; quod 
etiam  Salomoni  contigisse  potuerit.  Atque  hæc 
quidem , quam  vidimus  de  Salomonis  pu'niten- 
tiâ  , non  modo  Hebræorura  ac  saneti  Hieronymi , 
verùm  etiam  aliorum  interpretum  conjectura  est. 
(.æteriim  conjectura  tantum;  Deo  enim  placuit 
lanti  viri  errata  ccrta  esse , salutem  ac  resipis- 
centiam  in  dubio , ut  qui  stat , vident  ne  codât  ; 
neque  in  seipso  quisquam,  magnus  quamvis  et 
sapiens,  sed  in  Domino  glorietur. 

V.  De  auctore  libri  litigantem  habemus  Gro- 
tium , qui  putat  sub  Salomonis  rcsipisccntis  no- 
mine,  post  Babylonicam  migrationem  esse  con- 
fictum.  Audax  eriticorum  genus , spretâ  Hebræo- 
rum , christianorumque  omnium  traditionc  cum 
antiquissimLs  inscriptionibus , quæ  veræ  criticæ 
normaest;  omnia  ex  palato  suo  æstimat,  neque 
qutdqunra  pensi  habet,  dummodo  aeutius  cætcris 
sapere,  atque  intelligere  videatur.  Placuit  autem 
Grotio,  eo  quod  in  Ecclesiaste  quædam  chnldaica 
legantur  vocabula,  talem  esse  stylum , qualis  in 
Danièle  et  Esdr.1 , post  migrationem,  invenitur 
Chaldæo  Hebræoque  mixtus.  At  profecto  nil  taie 
deprebendunt, qui  earum  rerum  gustum  babent 
exquisitissimum;  neque  aliud  in  Ecclesiaste  sa- 
piunt.quàm  in  puris  putisque  Hebræis,  atque 
etiam  in  aliis  Salomonicis.  Sunt  sanè  hic  ehal- 
daiea , sed  paueissima , quorum  pars  nb  antiquis 
interpretibus  memorata , et  suo  loco  notanda  : 
neque  multa  ejusmodi  adduxit  Grotius,  quan- 
tumvis  barum  rerum  curiosus  indagatnr,  neque 
prætermissurus  quæ  cruditionem  commendarent; 
ne  si  plura  essent,  notum  inter  affines  ejusdem- 
qtie  fere  ingenli  linguns  multa  vocabula  solere  I 
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| esse  communia,  vulgatumquo  elegantissimis  au- 
1 ctoribus,  præsertim  in  eruditis  seriptis,  quale  Is- 
tud  est , ex  peregrinis  linguis  aliquid  inspergere. 
Neque  necesse  pluribus  refellereeam,quam  nemo 
sccutus  sit , sententiam  ; ac  tautum  observari 
oportet , Id  genus  conjectura;  quos  pandant  adi- 
tus  subruendis  inajorum  decretis  atque  auctori- 
tatibus.  De  aliis  autem  Grotii  errntis  in  Eecle- 
siasten,  necessario  erit  commouendus  lector  : 
ad  cap.  su.  v.  7. 

VI.  De  versionibus , antiquam  græcam  habe- 
mus hebraicæ  veritati  maxime  inbærentem;  non 
ita  in  Proverbiis,  ut  diximus  : quæ  diversitas  in 
aliis  quoque  libris  invenitur  : unde  argumeutari 
liceat  cam  versionem , quæ  Septuaginta  dicitur, 
non  uno  auctore , neque  unâ  forsitan  ætate  con- 

| seriptam.  Latinam  versionem, ex  illd  interpretum 
; Septuaginta  deductam,  ante  llieronymum  uni- 
j versa  occidentalis  Ecclesia  frequentabat,  è quâ 
I plures  textes  nb  antiquis  Patribus  allegatos  pas- 
! sim  invenias;  unum  autem  caput,  qunrtum  sci- 
licet , à B.  Amhrosio  integrum  repræsentatum  , 

| Exhorlatione  ad  clericos  supra  caput  iv.  Ec- 
clesiastæ. 

VII.  Non  defuerequicrederent,  antiquam  Vul- 
gatam  esse  eam,  quam  nunc  quoque  Vulgatæ 
nominc  teriinus , neque  hanc  Hieronvmi  esse  , 
quemadmodum  ejus  sunt  reliquæ  ferè  VulgaUB 
nostræ  partes;  quin  etiam  esse  aliam  ab  eodem 
Hieronymo  confectam  ex  Hebræo  versionem , 
quæ  in  ejus  Cominentariis  ab  Pnulam  et  Eusto- 
chiurn  Invenitur,  quam  tamen  Ecclesiæ  usus  non 
admiserit;  quâ  de  re,  primum  illud  pro  certo  ha- 
berc  nos  oportet,  Vulgatam  nostram  ab  illâ  an- 
tiquâ  diversissimam  esse  : quod , vel  unum  illud 
ab  Ambrosio  relatum  caput  quartum  Eeclesiastæ, 
liquidd  demonstrnre  possit.  Sunt  etiam  loci  plu- 
riml  ab  antiquis  citati,  atque  à Vulgatâ  nostrâ 
inaximè  diserepantes , quos  passim  apud  Elami- 
nium  aliosque  reperias.  Neque  minus  constat  Vul- 
gatam nostram  multumdilïerreài.xx,  quos  antiqua 
Vulgata  sequebatur.  Sanctus  Hieronymus  Com- 
mentario  ad  Paulam  memorat,  vocem  hebraicam 
quam  i.\x.  «t oiisiTtiiv,  Vulgata  nostra  occujm- 
tionem,  interpretati  sunt  ( cap.  i.  v.  13.  ) à la- 
tino  interprète  dislentionem  fuisse  intellectam: 
eo  quod  in  varias  sollicitudines  mens  hominis 
distenta,  lanietur.  Aliud  ergo  babuit  latinus  in- 
terpres,  quam  id  quod  hodie  in  Vulgatâ  nostrâ 
legitur.  Hucaccedunt  ea  quibus  ostendemus  Vul- 
gatam nostram  omnino  esse  Hieronymi. 

VIII.  Fatemursanè  Hieronvmum,  imteaquam 
banc  ederet , aliam  versionem  Commentario  ad 
Paulam  interseruisse,  hebraieo  textui  maxime 
congruentem.  Eam  antiqui  Hieronymi  editores 
Ernsmus  et  Marionus  collectam  ex  Commentariis 
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protulere,  quant  nos  quoque  exemple  editorum 
codicum,  alteram  incolumnam  Vulsatæ  nostræ 
respondentem  redegimus;  ut  lector  promptioreni 
haberet  saneti  H iei'onymi  laborem  uni  versum , 
qui  nunc  superest.  Sic  enim  hebraica  veritas, 
brevitasque  et  simplicitas  cui  hœcversio  hæret, 
elariùs  detegetur,  existetque  lux,  interpreta- 
tionum  comparatione  factil.  Cæteriim  non  ita 
habere  antiques  manuseriptos  codices , vire  do- 
ctissimo  ac  religiosissimo  Jeanne  Martianæo 
monstrante,  perspeximus. 

IX.  Alteram  interpretationem  idem  Hierony- 
mus  ex  lxx.  fecerat,  seu  potiiis  antiquum  Vulga- 
tam  ad  Origenianorum  Hexaplorum  normam 
emendaverat,  ut  in  præfatione  ad  sanetos  epis- 
copos  Cbromatium  et  Heliodorum  buic  nostræ 
editioni  præfixd  signilieat  ; quæ  versio  nune  deest. 

X.  Tertia  interpretatieestea,  quam  nuncVul- 
gatam  vocamus.  Eam  verô  à saueto  Hieronymo 
ultime  ioeo  editam , simul  eum  alierum  Salomo- 
nicorum  librorum  versione  ex  hebraieis  fontibus, 
ipse  profltetur  præfixd  præfatione,  quam  mox 
diximus.  Quam  sanè  versionem  Hieronymi  esse 
doeeut,  et  ilia  præfatio,  et  eongruens  aliis  Hiero- 
nvmianis  versionibus  Stylus , et  saneti  Augustini 
collectum  et  Kcciesiastc  spéculum  ; eum  ea  saneti 
viri  spécula  al)  Hierouymianâ  interpretatione  de- 
ducta , atque  ideo  Vulgatæ  nostræ  congrua , pra- 
fatlone  in  Proverbia  ostensum  sit. 

XI.  Curautem  ilia  versio,  hoc  est  Vulgata  nos- 
tra,  non  ita  Hebræo  enngruat,  atque  ilia,  quam 
Commentario  ad  l’aulam  intersertam  fuisse  vidi- 
mus,  facile  intelliget  qui  universam  Hierony- 
mianarum  interpretationum  rationem  mente  per- 
ceperit.  Sic  autem  agebat  vir  maximus,  primum,  | 
quod  in  prooemio  Commentai*»  ad  Pauiam  ipse 
profiteur,  « ut  de  Hebræo  trausferens,  magis  se 

» lxx.  interpretum  consuetudini  coaptaret,  in 
» his  duntaxat , quæ  non  multum  ab  hebraieis 
» fontibus  discrcparent  : » deinde  ut  phraseon 
potiùs  vim,  quam  aecuratam  ad  verbum  trans- 
lationem  sectaretur  : tum  ut  suppleret  quædam , ! 
elucidationis  causa , quæ  hebræo  textui  deessent  : 
postca  ut  in  dubiis  illustriores  sensus , atque  usui 
Ecclesiæ.  magis  celebratos , aut  informandis  mo- 
ribus  aptiores  præferre  soleret  : postremo  quod 
consulta  hebræis , utque  etiam  antiquioribus  in-  \ 
terpretibus  Aquild , Symmacho , Theodotione , i 
hebraici  sermonis  ampliorem  sibi  ideam  compa- 
rasse! ed , quam  rabbini  recentiores  efllnxerint, 
ipso  linguæ  spiritu  per  tôt  sæcula  labente  aut 
amisso.  Horum  exemple  quædam  in  his  notis  in- 
venies  : cætcra  ut  obvia,  ita  parum  instituto 
nostro  necessaria , referre  non  est  aniinus  : suffi- 
citreclusissegeneratim  varietatum  fontes , simul- 
que  evicisse , non  eas  ita  interpretandas , ut  multi 


temerè  faciunt , tanquam  Hieronymus  non  satis 
assecutus  sit  sermonis  hebraici  proprietatem  ac 
vim.  Cæterum , ut  fateri  libet , non  deesse , quai 
tantum  quoque  virum  fugerint , eas  tamen  esse 
plerumquc  discrepantiæ  causas  quas  memoravi- 
mus , æquus  renim  æstimator , ac  diligens  explo- 
rator  facile  animadvertet;  nos  vero  in  his  notis, 
datd  occasione,  quædam  delibabimus,  unde  de 
cæteris  æstimari  passif. 

XII.  lïe  Commentariis  ad  hune  librum  innu- 
merabilibus  tacemus.  Ilium  babemus saneti  Hle- 
rouymi  ad  l’aulara  et  Eustocbium,  quo  maxime 
utimur;  quippe  quem  et  perspicuitate  et  clegan- 
tid , et  eruditione , variarumque  rerum  scientid 
pi-æstare , docti  fateantur.  Ex  hoc  itaque  selec- 
j tissima  qnæque  proferimus.  Verùm  de  his  plus 
! satis;  mine  egregium  Concionatorem  audire,  ab 
coque  exeelsum  ilium , ac  mundi  contemptorem 
spiritum  ducere  prastiterit. 

S AN  CTI  HIERONYMI  PRESBYTERI , 

IM  ECCLESIASTEN , 

AD  PAliLAM  ET  E11STOCH1LM 
PROŒMIUM. 

Memini  me,  ante  hoc  ferme  quinquennium , 
j eum  ndhuc  Romæ  essem , et  Ecclesiasten  sanctæ 
illcsillæ  legerem  , ut  eam  ad  eontemptum  istius 
] sæculi  provocarem , et  omne  quod  in  mundo  cer- 
: nerct,  putaret  esse  pro  nihilo;  rogatùm  ab  ed, 
ut  in  morem  commentarioli  obscura  quæquc  dis- 
sererem,  ut  absque  me  posset  intelligere,quæ  le- 
gebat.  Itaque  quouiam  in  procinctu  nostri  operis 
subitd  morte  subtracta  est , et  non  meruimus,  <1 
Paula  et  Eustocbium,  talem  vite  nostræ  habere 
consortem,  tantoque  vulnere  tune  peroulsus, 

; obmutui  ; nulle  In  Bethlchem  positus,  angustiori 
! videlicet  civitate,  et  illius  memoriæ,  et  vobis 
reddo  quod  debeo  : hoc  breviter  admonens , quod 
nullius  auetoritatem  seeutus  sum;  sed  et  de  He- 
bræo transférons,  magis  me  Septuagiuta  inter- 
pretum consuetudini  eoaptavi , in  his  duntaxat 
quæ  non  multùm  ab  hebraieis  diserepabant.  In- 
terdum  Aquilæ  quoque , et  Symmacbi , et  Tbeo- 
dotionis  reeordatus  sum;  ut  nec  novitate  nimiâ 
leetoris  studium  deterrerem  , nec  rursum  contra 
conscientiam  meam , fonte  veritatis  omisso,  opi- 
nionum  rivulos  consectarer. 
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LIBEK  ECCLESIASTES. 

CAPIJT  PRIMUM. 


Universim  r ana  omnia  : singillatim  rana  humana  sapien- 
tia.  sciendique  eupiditas  et  CttrtotUa*  : nihil  enim  no- 
vum,atquc  inexplteabiliu  om nia  : ex  scient  id laborcreseit. 


ALU  VKKKIO  S.  UtKR. 

Ex  commentario  ad  l’aulam. 

Verba  Ecclesî  astre  , filii 
David,  regis  liierusalciu. 

Vanitas  vaniiatum , divit 
Kcdesiastes  ; vanitas  vauila- 
tum  : omnia  vanitas. 

Quid  snperest  bomini  in 
ornai  labore  suo , quo  labo- 
rat  sub  sole? 

Generatio  vadit , et  gcne- 
ratio  venit , et  terra  in  sa*- 
eulum  stat. 

Oritur  sol , et  occidit  sol , 
et  ad  locuni  sunm  durit , et 
oritur  ipse  ibi  : vadit  ad  aus- 
trum , et  gyrat  ad  aquilo- 
nem  ; 

Gyrans  gyrando  vadit 
tpirüus , et  in  circulos  suos 
revertilur  spiritus. 


VfcRSIO  M LG  VT  A. 

1 . Ve rl ki  Ecdestariæ , filii 
David,  regis  Jérusalem. 

2.  Vanitas  vaniiatum  , di- 
xit  Kcdesiastes  ; Vanitas  va- 
nitatum  ; et  omnia  vaniias. 

5.  Quid  habet  amplius 
bomo  de  universo  labore 
suo,  quo  laliorat  sub  sole  ? 

4.  Generatio  prudent,  et 
generatio  ndvenit  : teiTa  ou- 
tem  in  æternum  stat. 

5.  Oritur  sol , et  occidit, 
et  ad  locum  suum  reverti- 
tur  : ibique  renascens , 

6.  Gyrat  per  meridiem , 
et  llectitur  ad  aquiloiicm  : 
luslrans  universa  in  circuilu 
pergit  spiritus , et  in  drculos 
suos  revertilur. 


t.  Verba  I-cclesiastœ  ; seuconciona loris,  filii  David,  Salo- 
inonis.  ex  \ IX 

2.  Vanitas  Antlqui  interprètes,  prêter  lxx.  teste 

Hleronymo,  vertebant,  vapor  vaporum,  fumus,  aura  tennis; 
sed  valida*  aliquid  sonat  exllius,  ipMirn  ncuipe  nihihun.  imô 
nihilum  niliill.  hoc  est  purfosimuin.  atqne.  ut  ita  dicain,  iiullis- 
simuin  nihilum  : quod  ncc  semel  dixtese  suIRciat;  imô  itermn 
ac  tertio  cuin  Kcclcsiaste  exelamare  coinpelliiuur  : Vanitas 
vanitatum,  et  omnia  vanitas. 

2.  Quid  habet  amplius  homo  ? Anteaquam  ad  caetera  vaua 
decurrat.  universim  demonstrarcaggreditur  omnia  vana  rsv; 
quôdoperosu  quamvis,  cassa  tamen . milloque  fructu  sint,  hic  : 
quùd  mutabilia.  i 4,  ad  g.  quôd  incerta  et  inevplorata.  \ 8. 
prçlibatà  cttam  scientiamm  vanitate , de  qui  postea  uberius; 
quôd  icqiic  oblnisceuda . ac alia  prætentia æutibu* clara  ; uunc 
oblita  et  nulla.  \ 9.  usque  ad  13.  Quid  habet  amplius  : alit-r  : 
qukl  superest  bomini?  omnia  entuunt  è manibus,  validis  llcet 
ac  tenacissimta. 

4.  Generatio  p rata  it  : idem  Eccli.  xiv.  18.  Horatius  : 


HarcJern  allerftu,  relut  unda  aupervenll  undam. 

Terra  i»i  œlernum  stat: communis  et  immola  tôt  mutationum 
ac  gcncrationuiu  sedes. 

5.  Oritur  sol , et  occidit  : omnia  mutabilia;  xol  ipse,  qui  iu 
lucem  mortalihus  datas  est,  interitum  mundi  quotidie  orlu  suo 
indicat  et  occasu  s Hier.  Hev ertitur  : aspirai  : lleb.  anbelat, 
anhelus  properat,  précipitai  curium . atque  in  se,  sua  per  ves- 
tigia. vulvitur  an  nus.  Hier.  Quasi  diceret  : En  omnia  in  orbe 
mutalionihtis  subsunt;  neque  tantum  hnminum  grnerationns . 
veriim  etiam  sol , dics,  tempora,  aer  seu  veotonim  ilatus,  aqua- 
rum  natura,  S 6,7. 

6.  Gyrat  per  meridiem  : reclè  orbita  solls  obliqua  désert bi- 
tur.  En  vapientiam  Hebca-onim , etCnrcoruin  infantiam.  qui. 
longissimo  post  tempore.  needum  salis  noverant  rot  undam  ter- 
ram;  ac  solem  circumvolvi.lmôOoeanothigi.et  candentis  instar 
terri  stridere  immersum  ferebant.  ut  videre  est  apud  Herndo- 
tum.  In  circuitu  pergit  spiritus  : gyrando  pergit  ventus  : 
Hcb.  aer,  siveaura,  aut  ventus  qui  terrain  circuinagitur  : turbo 
in  gyrum  actus,  orbesque  involvens  orbibua;  aliis.  teste  Hier, 
ipse  sol,  quôd  animet  eNspiret  et  vigeat,  spirantiaque  omnia  ca* 
tore  vegetel. 


Omnes  torrentes  vadunt 
in  marc , et  mare  non  ini- 
plelur  ; ad  locum , de  quo 
torrentes  exeunt,  illic  ipsi 
revert  untur , ut  inlrooant. 

Omnes  sennones  graves 
nod  poteril  vir  lûqui.  Non 
satiahitur  oculus  videudo, 
et  non  iinplebitur  auris  au- 
ditu. 

Quid  est  quod  fuit?  ip- 
sum quod  erit.  Et  quid  est 
quod  factum  est  ? ipsum 
quod  net.  Et  non  est  omne 
recens  sub  sole. 

Estne  verhum  de  quo 
dicatur  ; \ ide,  htm  novum 
est?  jam  fuit  iu  sæculis,  qua; 
furrmit  ante  nos. 

Non  est  memoria  primis 
et  quidem  uovissimis  quaa 
fut  tira  sunt  , uoti  erit  eis 
memoria  apud  eus  qui  futuri 
sunt  in  novissimo. 

Ego  Kcdesiastes  fui  rex 
super  Israël  in  Ilierusitlcm. 

Et  dedi  cor  meum  ad  in- 
quirendum  et  cousideran- 
dtim  in  sapientid,  de  om- 
nibus qua*  fiunt  sub  sole, 
liane  occupationein  malam 
dédit  Dcus  liliis  hominum, 
ut  occuparenlur  in  eâ. 

Vldi  universa  opéra  , qua* 
facta  sunt  sub  sole;  et  ecce 
omnia  vanitas , et  prxstim- 
ptio  spiritus. 


7.  Omnia  fluniina  lutrnnt 
in  mare , cl  mare  non  reduu- 
dat  : ad  locum  unde  exeunt , 
llumina  reverluutur , ut  ite- 
ruiii  Huant. 

8.  CuncUr  rcs  ditllciles  : 
non  piitest  eas  liomo  expli- 
earoserinoné.  Non  .saturalur 
oculus  visu , uec  aurisauditu 
impletur. 

9.  Quid  est  quod  fuit  ? ip- 
sum quoi!  fulurum  est.  Quid 
est  quod  factum  est?  ipsuin 
quod  facicnduni  est 

10.  Nihil  sub  sole  novum  ; 
nec  valet  qiiisquam  dicere  : 
Ecce  hoc  reccnv  est  : jam 
euim  pr.Tcesf.it  in  similis , 
qme  fuenmt  ante  nos. 

1 1 . Non  est  priorum  mc- 
nioria  : sed  nec  eorum  qui- 
dem , qua*  postca  lui ura 
sunt,  erit  rccordalio  apud 
cos , qui  futuri  sunt  in  no- 
vissimo. 

12.  Ego  Kcdesiastes  fui 
rex  Israël  in  Jérusalem. 

15.  Et  proposui  iu  animo 
meo  quterere  et  investigare 
sapiemer  de  omnibus,  quæ 
fiuut  sub  sole.  liane  occn- 
palionem  pessuuam  dédit 
Deus  liliis  hominum , ut  oc- 
cuparentur  iu  cd. 

14.  Vidi  cunclaqua*  (huit 
sub  sole,  et  ecce  uuiversa 
vanitas , cl  aflliclio  spiritus. 


7.  Omnia  fiumina...  ad  locum  unde  exeunt  : restagnaret 
mare,  nisi  per  occultas  meatus  ad  fontiom  capita  deduccrclur  ; 
undeaquarum  quoque  natura  moUlis.  QnorMim  ista?  ne  mire- 
mur  mnt.iri  nos.  t< .tourbe in  molum  circmnacto. 

8.  Cunclt v res  difficiles  : etiam  maxime  obvia* , et  quoll- 
diano  usit  nota*;  solis,  ventorum,  fluminum  cnrsus;  nec  tantum 
de  physicis,  sed  de  rthicis  quoque  scire  difficile  est , dum  no- 
bis  invieem  in  ponendi-.  bonorum  inalorumqm*  linihii'  displU-e- 
inus  : Hier,  in  hune  locum  : quod  maxime  pertinct  ad  retint- 
deudam  stiperbiam.  H»*b.  Sermones  omnes  graves  : se  mûmes 
pro  reluis . noto  hebraisino.  Valrre  Union  potest  adversiis  eos 
qui  putant  otiosis  slbi  et  vota  facieniibus , nnIiv  notitiam 
Scriplurarutn  : Hier,  ibid.  .Xon  satialur  oculus  : qnôd  omnia 
huniaii  i-  menti  inacccua  sint.  unde  inüefcssa  videndi  audiemli- 
que  libido  est. 

9.  Quid  est...  quod  futumm  est  :hic  notât  codem  impetu  ac 
motu  omnia  in  orbem  rapt  ; ru*. pie  mudô  solem . v entre  et  aqua- 
mm  moiem  ; veriim  eliam  vol  maxime  rre  humains  quarum 
eventihus,  quantuinvis  mnnoratu , ut  nobis  quidem  videtur. 
dignissimis,  ne  plus  æque  ntoveamur,  criera  efUcinnt  siio  a*vo 
iiiemorata  sive  mcnioratid.i . pari  tamen  poilu  sepelieuda  sileu- 
tio.  ut  pr.Tdiximus  ad  t 5-  Vide  etiam  infrà.  11.  fS. 

12.  Ego  Ecdesiasles.  r<Mtea<|uam  universim  vana  omnia  esse 
comUtit,  Jam  singula  aggressurus . al»  ipsd  sapienti.t . rrrum  hu- 
mananim  principe  ac  duce . suinit  exonlium  : quem  locum , 
Scripturæ  more,  alibi  repetit  et  inculcat.  Fui  rex  Israël  : to- 
tius  Israrlis  sciticet  : in  Jérusalem  : quod  nulli  |K»sl  Salomo- 
iiem  conligit. 

13.  l/anc  occupât  ionent  pessimam  : miserrimam.  eu  ris  gra- 
vissimis  exerciiam.  Pcssimuin  etiam  in  généré  monun  de  om- 
nibus rébus  sollicité  qusrcre,  quasi  nostro  judicio  subderentur. 
Dédit  Deus.  Vide  infrà,  III.  10. 

14.  Àfflictio  spiritils  : lxx.  elerdo  seu  voiuntas . npoaiptati  : 
quant  alii  pra'sumptionem  spiritôs  vocaliont.  Aquila  et  alii  ex 
Coratn.  Hier,  ad  Haulam  ; pastionem  venti  : inane  : qnaniquam 
idein  flieronymus  ad  crucialum  magis  retern  decet,  quVnJ , 
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Perversum  non  potcrit 
adornari  ; et  imininutio  non 
poterit  numrrari. 

Locutus  sum  ego  in  corde 
ineo,  diccns  : Ecce  ego  111a- 
gniflcalussum , et  adjeci  sa- 
piontinm  super  o runes  qui 
fuerunt  ante  nie  in  Ilierusa- 
lem  : et  cor  meurn  vidit 
mu! tara  sapientiam  et  scien- 
tiam. 

Et  dedi  cor  meurn , ut  no- 
scereni  sapientiaiu  et  scien- 
tiam , errores  et  stultitiam  : 
cognovi  quia  et  hoc  est  pas- 
lio  venti , (sire  præsumplio 
spiritûs.  ) 

Quia  in  muilitudine  »a- 
pieotin*,  raalliludo  forons  : 
et  qui  apponit  scicntiam , 
a P punit  dolorem. 


15.  Perversi  diftlcilè  cor- 
riguntur , et  stuitorum  inll- 
nitus  est  numerus. 

16.  Locutus  sum  in  corde 
meo , diccns  : Ecce  magnus 
effectua  sum  , et  prœcessi 
omnes  sapieutiâ  , qui  Tue- 
ront ante  me  in  Jérusalem  : 
et  mens  riira  contemplais 
c>t  mulla  sapicuter,  et  di- 
dici. 

17.  Dediquc  cormcum  ut 
scirem  prudeotiam  alque 
doctrinam  , erroresqnc  et 
stulliüain  : et  agnovi  quôd 
in  his  quoque  esset  labor , 
et  affliciio  spiritûs , 

18.  Eù  quôd  in  multd  sa- 
pieuliâ  multa  sit  indignalio: 
et  qui  additscieuliam , addit 
et  laborem. 


oinnia  considérant!.  niliil  aliud  appareal  prêter  vanitatf-m . ac 
malitias,  sive  miaerias . quibus  anima  diversis  cogitatioufbm  af- 
flictatur. 

15.  P errer  si  difficile  : Heb.  perversum  non  poterit  corrigi  : 
non  potest  ex  omni  parte  etnendari  maliim  : et  stultomm  in - 
finit  us  est  numerus  ; atil,  ul  habet  Heb.  codera  sensu,  dcfectus 
(sive  mente  deficiens  stultus)  non  potest  numrrari  ; et  hoc  ad 
vanilatem  nmtrx  sapientiæ  péri  inet , quôd  vix  ullo  luiniani  ge- 
neris  froctu  colatur.  neque  eo  «■dus  orbls  abundet  praxis , ac 
stutlis  liotniuibus. 

<6.  Prœcessi  omnes  snjHentid . qui  fuerunt  ( alicujus  nomi‘ 
nia  ) in  Jérusalem  : qualis  UelctiUedcch  . aliique  reges,  duc»*- 
que  sapieiitissinii. 

17.  Erroresque  et  stultitiam  : stultitias  : Heb. 

18.  /*  multd  sapientid  multa...  indignalio  : quôd  plura  et 
maxima  nos  biglant  ; ac  vir  sapiens  dolêat  in  profonde  latere 
sapientiam , ncc  Ha  se  præbere  mentihus,  ul  lumen  visui.sed 
per  tormrnta  qoædain.et  ûitotrmndum  laborem  provenire  : 
Hier,  onde  sequltur  s qui  addit  scienliam . addit  et  taborem. 
Sive  quôd  cui  plus  creditur.  pim  ab  eo  exiçitur  : Idem , sive 
quôd  ex  humand  scieutiâ  inagis  laborare  ac  (luctuare  cogimur, 
non  salis  redusis  veri  bonique  fontibus. 


CAPUT  II. 

Vanœ  r nluplatcs  : risus  insanus . fatlax  gaudium  : varia 
inquisilio  de  bonis  matisque  : œ dificia  , horli,  atiœque 
anurnitates  : tauta  conriria  : exoticœ  deliria'  : opes  indi- 
gna cl  ignoto  hœredi  t rlinquendœ , neque  utlus  idoveus 
aut  staff  lis  humante  sapientiæ  fructu* ; radem  omnibus 
mors  : partis  quidem  uii  optimum;  quanquam  hoc  ipsum 
van  il  as. 


VERSIO  S.  niEROSYMT. 

Dixi  ego  io  corde  meo  : 
Veni  mine,  tentabo  te  in 
lætitiâ,  et  vide  in  bono  : et 
ecceeliam  hoc  vaoitas. 

Risui  dixi  amentiam,  et 
jocunditati  : Quid  hoc  facis? 


VERSIO  VULGXT1. 

t . Dixi  ego  in  corde  meo  : 
Yadnm  et  aniiiam  deliciis, 
et  fruar  bonis.  Et  vidi  quôd 
boc  quoque  esset  vanités. 

2.  Risum  reputavi  erro- 
rem  : et  gaudio  dixi  : Quid 
frustra  ded péris? 


I.  Dixi  ego  in  corde  meo  : rectè  Hier,  posteaqnam  in  mulli» 
ludiue  sapirntiiv,  alque  adjectione  acientia*  deprehcndl  nihil 
allud . nisi  rassum  et  sine  line  me  certamrn , converti  me  ad 
luxuriem  et  volnptates.  liaud  minore  vanitate  ac  ludibrio; 
qaippe 

X Risum  reputavi  : Heb.  risui  dixi  : lusane  sive  amen* . ex- 
cors;  et  la’tili.v . Quid  hoc  facis.  quid  illudis?  quid  dccipis?  quid 
falaà  dulcediuc  inescatum  , ad  veros  dolores  jc  dodecora  ducis? 
Vkle  Prov.  VI.  VII.  etc. 
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Consideravi  in  corde  meo,  5.  tiogiiav  i in  corde  meo , 
ut  Irahcrem  in  viuo  carncm  abstrahere  8 viuo  carnem 
meam  : et  cor  memii  dedu-  mcam  , ut  auimum  meuni 
xit  me  in  sapientiam  , ut  transferrein  ad  sapientiam , 
obtiuerein  slulliliam  , (ut  devitaremque  stultitiam  , 
eani  vinccrem  qud  iu  rela-  douée  viderem  quid  esset 
boravi)  douée  viderem  quid  utile  flliis  hominum  : quid 
esset  bonumfiliis  boni  ilium,  facto  opus  est  sub  sole  nu- 
quid  facereut  sub  mile  uu-  mero  dierum  vila?  suæ. 
mero  dierum  vila*  sua*. 

Maguiiicavi  opéra  inea  : L Magnificat  i opéra  mea , 

ffdificavi  mihi  domos  : plan-  ædilleavi  milii  domos  , et 
tavi  mihi  vineas.  plautavi  vineas; 

Feci  mihi  hortos  et  po-  5.  Feci  hortos  et  poma- 
maria  : planlavi  in  illis  U-  ria  , et  conscvi  ca  cuncti  gc- 
gnum  omue  fruclifermn.  neris  arboribus; 

Feci  mihi  piscinas  aqu.i-  6.  Et  exlruxi  mihi  pisci- 
rum , ad  irrig.mdum  ex  cis  nas  aquarum , ul  irrigarcm 
snltuiu  geriuiuanteiii  ligua,  silvam  lignorum  genninau- 
tiuin  ; 

Mercatus  sum  mihi  ser-  7.  Possedi  servos  et  aocil- 
vos  et  ancillas  , et  veruaculi  las  , niultaniquc  familiain 
fuerunt  mihi  : et  quidem  habui  ; armenta  quoque  , 
p<»sessio  arinculi  cl  ovimn  et  magnos  ovinni  greges, 
multa  fuit  mihi  : super  om-  ultra  omnes  qui  luei'unt  ante 
nés  qui  fueruut  ante  me  in  me  in  Jérusalem. 
Hierusalem. 

Congregavi  mihi  argon-  8.  Coacervavi  mihi  argen- 
tum  et  aurum , et  substan-  tum  , et  aurum  , et  substan- 
tias  regum  et  provincia-  tiasregumacprovinciarum: 
ram:  feci  inihi  cantores  et  feci  mihi  canlores,  et  can- 
canlatrices  : et  dclicias  fllio-  talriws , et  delicias  liliorum 
ruin  hominum,  niiois!ros  bominom  , scjphos  , cl  ur- 
vini,  et  uiinistras.  < cos  in  niinistcrio  ad  viua 

fuudeuda  : 

3.  CogÜavl  in  corde  mro  : rursus  sapientiæ,  ac  voluptalis 
srorsim  fustidio.  utramque  coujungere  salagebat  ; alque.  ut  midi 
hominum  voluhiles  moins , auuc  ad  liane , nunc  ad  illam  coo- 
verlebal  .minium , rrliquo  fer»:  capite.  Cogitavi  abstrahere  à 
rino.  utlibidituim  inceotorr;  quamquam  Hier.  i.xx.  favenlibus. 
Comment,  ad  Paulani . sic  ex  Heb.  vertit  : cogitavi  trahere  in 
rino  carnem  mcam  : hoc  rst.  dubitare  co-pi . botiuinno  esset 
carnem  viuo  distendere,  augere;  aut.  ut  idem  Hier,  vilain  meaui 
deheiis  tradere , carnem  bberare  ab  omnibus  curLs . et  quasi 
viuo.  sic  voluptatc  sopire.  Non  rrgo  vir  mavimus  banc  inter- 
prelationern  isnoravit.  sed  priorem  prætulit.  ac  tandem  Eccle- 
si*  tradimt.  Ut  anlmum  h nnsferrem  : ad  verbuni.  ex  lleb. 
deduxit  me  cor  meum  a<l  sapieiiliam  : ratio  uaturalis . quaru 
etiam  poccatoribus  Deus  auclor  inseniit  i Ulem  Hier.  ibid.  Quid 
facto  opus  est  : hoc  est . ut  perd isce rem  . ijuid  faclo  opus  esset 
fil  iis  hominum  : siyv  ut  clariùs  ad  Paul,  donec  viderem  quid 
esset  bonum . etc.  Numéro  dtertim  . sive  decursu  ritœ  suæ  : 
quod  jain  vanum  e»se  conslitit . cô  quôd  nihil  pariat  nisi  qua*s- 
tiones  : suprà . I.  8.  iufrâ  Vil.  30. 

4.  Magnificari  : exploratur.is  omuia.  nnde  aliquid  voluptalis 
corropar»*  possem . ædium  alque  nperum  mapniricrnliam,  hor- 
lorutn  amirnitates.  inmimf:rahi!em  opum  vim.  et  alla  rjusmodi 
cogitavi  : quædeinde  fusêexequiiiir  usque  ad  ^ II. 

5.  Pomaria  : pardrstm  : paradisos  ; hortos  amœriissimos  ; 
qnâ  voce  nosler  utltur  Cant.  IV.  13. 

7.  Ante  me  in  Jérusalem  : Jérusalem  ab  nntquo  urbs  repia . 
neque  tantiim  Davidi.  s»d  etiam  Mclchiscdech . et  aliisrrgibus 
aut  ducitMishabitatd.  ut  suprà  ineniuravimus. 

8.  Cantores.  et  cantatrices  : en  lihidinum  illeccbras.  Snjplios 
et  urceos.  siddah  et siddolh  : vox  rhaldaica.  hoc  csl.secuudùm 
Aquilam.  *W«*ç  «ai  toiouu  , majores  calices  seu  craterw: 
undc  mlnoribus  vasru'isliaurin'Diur  vina  convtvis  propinand.i. 
Hier.  Symm.  eôdeui  ferè  refert  ; qnippc  ad  mensurarum  spo- 
ci»?s  : lxx.  vini  fusores.  ac  fusitrices . quam  vocem  Hier  (inpit . 
sive  ut  ip»e  laliuiûs.  ministros  ac  minisl ras  vini.  F.  recenliori- 
bns  alii  alia  comminlscuntiir  variis  conjecturû  ac  ratiociuiis 
ducli  : nos  antUpiiorihus  inteqiretilnis  credimus.  Piitaverim  au- 
trui Idc  uü  Salomonem  peregrinis  alque  exotic  s xocibus.  ul  »w 
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Et  magniflcatus  sum,  et 
adjeci  sapienliam  super  oui- 
lies  qui  fuertinl  unie  me  in 
Ilimuali’in;  et  quidcm  sa- 
plentia  mea  as’.ilil  niihi. 

Et  omne  quod  poslula- 
verunt  oculi  inci,  non  luli 
ab  ris  : n«*c  proliiliui  cor 
meum  ab  oinni  læliiiâ:  quia 
cor  ineuni  ladalum  est  in 
omni  labore.  Et  ba*c  fuit 
portiqmea  ex  oinni  latiorc 
me». 

Et  respexi  ego  ad  oninia 
opéra  mea  , quq?  fecerunt 
manus  mea?,  et  in  labore 
qoo  tattoraveram  faciens. 
Et  ecce  oinnia  vauitas , et 
voluntas  spirilùs.  Et  non  est 
abuudantia  sub  sole. 

Et  respexi  ego,  ut  vide- 
i-em  sapienliam  , errorcs  et 
stultiliam  :quia  quis  est  bo- 
ininum,  qui  possil  ire  post 
iegem  aute  factorem  suum  ? 

Et  vidi  ego  quia  est  abun- 
danlia  sapieutiæ  super  stul- 
tiilani  : sicut  abundantia  lu- 
ds  super  lenebras. 

Sapieolis  oculi  in  capile 
ejus,  et  stnluis  in  tenebris 
umbulat.  Et  cognuvi  ego 
quia  evenlus  unus  eveniet 
oiuuibus  eis. 


9.  Et  superg ressus  smu 
opibus  oinnes  qui  ante  me 
fueruiit  in  Jérusalem  : sa- 
pientia  quoque  persevera- 
vil  mecuin. 

10.  Et  oinnia  , quæ  desi- 
deraverunt  oculi  mei,  non 
itegavicis:  neeprahibui  cor 
meuin  (|uin  oinni  vuluptate 
fruerctur , et  oblcetaret  se 
in  bis , quæ  præparavcram  : 
et  banc  rntus  sum  partira 
meam , si  uterer  labore  ineo. 

11.  Clinique  me  conver- 
tisseni  ad  universa  opéra, 
quæ  fecerant  manus  me», 
et  ad  labores  , in  quilms 
frustra  sudaveram , vidi  in 
omnibus  vanilalem  et  afllic- 
tioneni  auimi , et  nitiil  per- 
mancre  sub  sole. 

12.  Transivi  ad  contem- 
pla ndam  sapientinm,  erro- 
resque  et  stulliiiam  : (quid 
est , inquani,  hoino,  ut  se- 
qui  (Mirait  regein  factorem 
suum?  ) 

13.  Et  vidi  quùd  tantum 
præcederct  sapien  ia  slulti- 
liam , quantum  differt  lux  à 
tenebris. 

1 4.  Sa  pion  lis  oculi  in  capi- 
te  ejus  : siultus  in  tenebris 
umbulat  : et  didici  quùd 
unus  utriusque  esset  interi- 
tus. 


gniftearef  se  non  tantiim  induisisse  deliriis . qnæ  regfbüs  lsraeli- 
licis  familiarcs  rasent.  sed  rtiam  ex  molll'Minu  Asvyrioruin  ail- 
Ib,  Inxûs  uc  vnluptalum  lUecehros  acerrrisv. 

9.  Sapientia  quoquepersercravll  mecum  : Urb.  Lxx.  elqiii- 
dem  sapirntia  mea  adstilit  inilii  : sivr  ni  jlii  virtiint.  mihi  rollMillt, 
non  discessfià  me.  Vera  quidetn  upienUa  cnm  i:»  quæ  seqmiii- 
Inr.  ac  tanin  voluptatuni  a more  non  constat.  Quare  vel  is  er.it 
tnm  Salmnnnis  error,  ut  stmul  et  sapientem  et  vuliiptiiiirn 
amatorem  se  esse  deerrneret,  vel  hic  sapientiatn  appellat  le- 
finandi  aries  . agendi  sol*  rtiam  , ant  nature  scientiam , quant 
diam  ad  conquirrndas  volupt.de*  ûdhUicrrt  erudito  luxu. 

10.  Et  hanc  ratas  sum  : hxc  pars  mea  : llel*. 

M.  In  quihus  frustra  sudaveram  : llchr.  i.xx.  Hier,  ad 
l'aulain  : Miiipliciter;  in  labore  quo  labor.ivcram  fcicieiis, 

13.  (>«trf  est  homo,  ut  sequi  possil  regem  factorem  suum  ? \ 
lla>ilauli»ac  dubitatif  i*.  an  homo  veram  sapienliam  assequi , ac 
Demi)  crealorpiii  simili  sequi  p»s»it.  At  lleli.  aliter  oiweurksimo 
sensu  : Quid  r»t  hoino  qui  vmturusest  post  regem . seu  qui  rc- 
i-coi  sequi  |mksi(  in  iiis)  qua*  jain  feceruat  v humiues  ’?  Qnb . i 
vllicel  pris. il  Us,  tneliits  rege  (xtlerit  sapienter  aut  stulti*  facta 
cognoscere?  ut  sciisim  sit,  merilô  Salomoaeoi  de  sapientiJ  dis- 
putasse. quippe  regent  maximum:  ad  eam  coniparandum  |iotia- 
ribtis  inslrueium  aimliis,  et  revêtit  vidisse  manuum  cs*e  disert- 
incu  inter  sapientùm  atque  slultibam  : quod  exeqoitur  \.  13, 
14.  et  lamen  et)  tandem  esse  detlucluiii.utliumaiiarn  sapienliam 
vanain  duceret.  t »,  13,  10.  17. 

14.  Sapicniis  oculi  : hoc  ergo discrimen  sapientem  iitlrr  et 
stullimi  : sapirntis  oculi  in  cavité  ejus  : sicut  en; ni  oculi  in 
exceliiotiiii|ii:im  in  spectito  oonsdtutl  ut  prdihu*  præluceant  ita 
in  arce  mentis  ratio  cullœata . velut  dux  itinerw-.VfM//  -s  in  le- 
nehris  ambulot  : cxco  ac  devio  itlnere . ac  si  oculos , non  tu 
captte.  sed  in  lergo  lialierrt.  Et  didiri:  vide  Ht.  18.  quùd  unus 
utriusque \ esset  ialriitus:  Met*,  unus  anituoluise venins,  iptasi 
(HcerettQuæ  Ida  pnivithnlia  qu.1  se  sap  entes  efferunt.  aut 
qotMlriam  est  in  il  lu  slultl  sapientisqtie  discrimine  tantum  opéra* 
pretiiun  . si  (inirn  amltubus  as|ue  oninia  eveniunt?  L'ode 


El  dix!  ego  in  corde  meo  : 
Sicut  eveotus  stulti , ila  et 
mibi  eveniet  : et  utquid  sa- 
piens fnctus  sum  ego  ? et 
lontilus  sum  in  corde  meo  : 
quoniam  hoc  quoque  va- 
uitas. 

Non  tnim  erit  mernoria 
sapi'ntis  cunislulto  in æler- 
mun  : et'»  tpiùd  ecce  diebus 
qui  supervenient , universa 
oliliv  io  operiet  : et  quoinodo 
morietursapieus  cura  stulto? 

Et  odivi  vilam  , quia  ma- 
lum  super  me  opus  quod 
factum  est  sub  sole  : quia 
omuia  vanitas  et  pastio  venti. 

Et  odivi  ego  omnem  la- 
borem  meum  , quo  ego  la- 
lioravi  sub  sole  : quia  di- 
mitto  ilium  homini,  qui 
futurus  est  post  me. 

Et  quis  scit  utruni  sapiens 
sit , an  stultus?  et  domina- 
bitur  iu  oinni  labore  meo , 
quo  lalMiravi,  et  in  quo  sa- 
piens facitis  sam  su!)  sole; 
sed  et  hoc  vanilas. 

Et  conversus  sum  ego, 
ut  renuntiarem  cordi  meo 
in  omni  lalmre  meo,  quo 
laboravi  sub  sole  : 

Quia  est  homo,  coi  labor 
ejus  est  sapientid  , et  scieu- 
tiâ,  et  sirtule;  et  homini 
qui  non  laboravit , illi  dabit 
pariem  snaui.  Et  quidcm 
hoc  vauitas , et  nequitin  ma- 
gna. 

Quid  cnim  lit  bomini  in 
omni  labore  suo,  et  in  vo- 
I mitait*  cordis  sui , qud  ip«e 
laborat  sub  sole  r 

Quia  oiniicsdics  ejus  do- 
lorum  , et  iracundiæ , cura- 
nimqur  : et  qoidem  nocte 
non  dormit  cor  ejus  : sed  et 
hoc  vauitas. 

Non  est  bonurii  homini , 
nisi  quod  cotuedit  et  hihit , 
cl  ostcndil  onimæ  sua*  bo- 
iium  in  labore  suo. 


13.  El  dixi  iu  corde  meo . 
Si  umts  et  stulti  et  meus  oo- 
casus  erit , quid  mibi  prod- 
est  quod  majorera  sa  pieu  lia* 
dedi  operatu  ? Loculusque 
cum  meme  mcà , animad- 
verli  quùd  hoc  quoque  esset 
vauitas. 

16.  Non  enini  erit  tnemo- 
ria  sapienlis  similiter  ut 
stulti  iu  (H'rpetuum  , et 
futura  tempora  oblivione 
euncta  jwrilcr  operient  : 
uioritur  doctus  similiter  ut 
indodus. 

»7.  Et  idcirco  tæduit  me 
vitæ  meæ , videntem  rua  la 
universa  esse  sub  sole , et 
cuncta  vanilalem  et  afllic- 
tionem  spirilûs. 

1K.  Kursusdetestatossum 
omnem  induslriam  meam , 
quâ  sub  sole  studiosissimi* 
lalxirav  i , babil  unis  ha^rc- 
dem  post  me , 

19.  Quem  ignora  utriiiii 
sapiens,  an  siultus  futurus 
sit,  et  düininabitur  in  labo- 
ribus  mois  quibus  detudavi 
et  sollicitus  fui  : et  est  quid- 
quam  lam  vanum? 

20.  Unde  cessa vi , renun- 
tiavit  que  cor  meum  ultrà 
laborare  sub  sole. 

21 . Nam  ciimaliuslaborct 
in  sapieiilià , et  doctrînâ , et 
sollicitudinc,  bomini  olioso 
quæsita  dimittit  : et  hoc  er- 
go vauitas , et  magnum  ma- 
lum. 

22.  Quid  cnim  proderit 
homini  de  universo  labore 
suo,  et  afïlictioiie  spiritiis  , 
qiui  sub  sole  cruciatus  est? 

23.  Cuncti  dies  ejus  dolo- 
ribus,  et  teruranisplenisimt, 
nec.  per  noctem  mente  re- 
quicscit  : et  hoc  nonne  va- 
nilas est? 

24.  Nonne  melius  est  co- 
medere  et  bibere , et  osten- 
dere  anima?  sua*  booa  de  la- 
lM>rilmssuis?  et  hoc  de  mauu 
Dei  est. 


13.  /Inimadrerti  quùd  hoc  quoque  esset  ranitas  : tantum 
scilicd  inter  sipientem  et  stiiltuin  ponere  discrtiniuis. 

18, 19.  Jlahiiurus  hæredem quem  ignora  (quis  novil  s 

fleh.)  an  stuHtis  futurus  sit  * Ac  reverâ  ipv  Salmnon  reguin 
sipii  ntivsimu».  dereliquit  post  se  de  semine  suo  gentis  stul- 
tiHam,  et  imminulum  à prudent id  ftoàoarn.  hccli.t LVll. 
27.  28. 

20.  L'nde  cessari  : et  vcrtl  me  in  despcrationcni . in  vitæ  tæ- 
dium . et  odium  universi  labor is  huniani  : ex  Ileb.  ut  supra  , 
17. 18. 

21.  Et  solticiludine  : rectitudinc  : Heb.  virtute,  Hier,  xl 
Patil.un  : quod  lxx.  cr»o piu  forlitndine. 

24.  J Vanne  melius  est  ramedere  : qnkm  slnlla  hæredi  nmnia 
reliciuruii) , fraudare  animant  siuin  Imuiîs ? Ece.  IV.  8.  El  hoc  de 
manu  Dei  est  : hoc  rtiam  vidi  quùd  de  manu  Dei  est  : Heb.  Non 


25o 


ECCLESl ASTES.  CAl’UT  111. 


F.t  quidcm  hoc  vidi  ego , 
quia  de  manu  Dei  est. 

Quia  enim  comcdlt,  et 
quis  pareil  aine  illo  qui  ho- 
mini  bon o eoram  se  dédit 
sapienliam  , et  scienlinm , et 
lætitiam  : et  pcccanti  dédit 
sollkitudinom , ut  augeat  et 
congreget  qua»  v identur  tx>- 
na  ante  faciem  Dei.  Sed  et 
hoc  Tanitas , et  prasnmptio 
spiritùs. 


25.  Qui*  ita  devorabit , et 
déliais  affluet . ut  ego? 

26.  Homioï  bono  in  «in- 
specta suo,  dédit  Deus  sa- 
pienliam , et  scicntiam,  et 
ia'iitiani  : peccalori  autera 
dédit  alïliclionem , et  curam 
supcrfiuani  , ut  addal  et  con- 
greget , et  trndni  ei  qui  pla- 
cuit  Deo  : sed  et  hoc  vanitas 
est , et  cassa  sollicitudo  men- 
tis. 


est  in  hnminis  potestate  positum . ut  baeredem  quem  vult  lia* 
beat  : qui  sensu*  lirmatur  ex  29.  26.  et  «eq. 

29.  Quis  Ua  drrorabit  : quis  comcdat  aut  sentiat  (sensibus 
indulgcah  magi*  quàm  ego?  Ilcb.  sub  cjus  persond  qui  partis 
utUur;  qui»  enim  æquiiu  suis  utalur  bonis . quitn  ego  quitanto 
la  bore  peperi  ? 

26.  El  cassa  soUieitudo  mentis  : Hcb.  aftllctio  spiritfo,  ut 
pasalm. 


CAPUT  III. 


iS'ua’  rebus  vices  : su  us  inter  il  us  : mundus  dispu  tationi 
trnriitus  : perturbai  us  or  do  rerum  : omnia  vltimo  judicio 
réservai  a : homo  jument')  nihil  prœslul  : fut  ura  prœvi- 
dere  relie,  raunm. 


VEBSIO  8.  IIIERll\nil. 

Omnibus  tempos  est  : et 
tempus  omni  rci  sub  ccclo. 

Tcmpui  pariendi , et  tem- 
pus  moriendi. 

Tempus  plautandi,  et  tem- 
pus erellendi  quod  planta- 
tum  est. 

Tempus  oendendi,  et  tem- 
pus sauandi. 

Tempus  destruendi , et 
tempus  ædificaudi. 

Tempus  flendi , et  tem- 
pus ridendi. 

Tempus  plangendi , et 
tempus  saitandi. 

Tempus  spargendi  lapi- 
des, et  tempus  colligeudi 
lapides. 

l'empus  amplcxnndi , et 
tempus  longé  fieri  ali  am- 
plexu. 

l'empus  acquircndi , et 
tempus  perdeudi. 


VBRSIO  VULGXTX. 

1 . Omnia  tempus  habent , 1 
et  suis  spaliis  trauseunt  uui- 
versa  sub  ctelo. 

2.  l’empus  oasceudi , et 
tempus  moriendi. 

Tempus  plautandi,  et  tem- 
pus cvellendi  quod  planta- 
tum  est. 

ô.  Tempus  occideudi , et 
tempus  sanandi. 

Tempus  destruendi , et 
tempus  (rdifleaudi. 

4.  Tempus  flendi , et  tem- 
pus rideiuii. 

Tempus  plangendi , et 
tempus  sa  I tond  i. 

5.  Tempus  spargendi  la- 
pides , et  tempus  colligendi. 

Tempus  amplexandi . et 
tempus  longé  fieri  ab  am- 
plexilm.s. 

6.  Tempus  acquirendi , et 
tempus  perdeudi. 


t.  Omnia  tempus  habent.  Incertum  et  flueiuantem  sta- 
tuai rondUionls  humante  in  superioribus  dacult;  nunc  nuit 
ostendere.  ni  nia  in  mundo,  non  tanlùm  incerta,  sed  etiam 
sibi  esse  contraria,  et  nihil  siare  perpetuum , forum  dim- 
taxai  q lut  sub  ctclo  sunt  : Hier,  in  liiiuc  locmn.  Kx  quo  cfli- 
citur  nihil  esse  tain  vanum,  quàm  hærere  mundo , cujus  figura  j 
prétérit . cum  prae.sertim  is  tunporum  cursus,  bar  vices,  à Dei  ! 
uutu  pemleanl,  qui  euncia  dUponit  in  trmpore  suo  >.  11.  ut 
frustra  appareat  quasot'  fclicitalem  contrariis  motibos , susque 
dei | uc  jjetatos  inehiciahilibus  atque  incxlricabililms  caiis  s. H, TC  I 
arsumcn‘allonts  suinma  loto  feré  eapite  mine  singula  membra  ! 
vhleamus.  El  suis  spaliis  trauseunt  nniversa  sub  eerlo  : et  j 
tempus  omnl  voluntati  : lleb.  rci.  negotio . instilufo. 

2. Tempus  natrendi  : hoc  primuin,  ut  id  quod  tempus  in- 
duxit,  tempus  anferat  i id  est . vitain  i|*tam  morte  commntet.  1 
Otera  ex  hoc  eapite  conncxa  meditaudo  perpcmli , mm  verbis  ; 
rniicleari  oportel. 

9.  Tempus  spargendi  lapides  : in  agros  prohihend  s rrugi-  I 
luui . ut  IV.  Rcg.  tu.  25.  omnem  agrum  optimum,  mit! entes  ! 


I Tempos  cuslodiendi , et 
tempus  projiciendi. 

Tempus  scindendi  , et 
tempus  consuendi. 

Tempus  lacendi . et  tem- 
pus loquendi. 

Tempus  amandi , et  tem- 
pus odiendi. 

Tempus  belll , et  tempus 
pacis. 

Qua*  abundantia  est  fa- 
eienli  in  quibtis  ipse  laborat? 

Vidi  occupationem  quam 
dédit  Deus  flliis  horninum , 
ut  occii|>entur  iu  eà. 

Universa  fecit  bona  in 
le  ru  pore  suo , et  qnidem  sa*- 
eulum  (ledit  in  corda eorum , 
ut  non  inveniat  liomo  opus 
quod  fecit  Deus  ab  initio  us- 
que  in  finein. 

Cognovi  quia  non  est  bo- 
num , nisi  lælari , et  faoerc 
bonum  in  f itd  sud. 


Tempos  eusliodendi,  et 
tempus  abjiciendi. 

7.  Tempus  scindendi , et 
tempus  consuendi. 

Tempos  taceudi,  et  tem- 
pus loquendi. 

8.  Tempus  dÜectionis,  cl 
tempus  odii. 

l'empus  belli , et  tempus 
pacis. 

II.  Quid  hobet  amplius 
homo  de  labore  suo? 

10.  Vidi  afflictionem  . 
quant  dédit  Deus  filiis  ho- 
minum , ut  distendantur 
in  eâ. 

1 1 . Cuncla  fecit  bona  in 
terapore  suo,  et  mundum 
tradidit  disputationi  eorum, 
ut  non  inveniat  bomo  opus , 
quod  operatus  est  Deus  ab 
initio  usqne  ad  finem. 

12.  Et  cognovi  quod  non 
esset  melius  nisi  ladari , et 
facere  bene  in  vità  suâ. 


singuli  lapides,  repleverunt  : et  colligendi:  ail  emumlaïuium 
agrum. 

9.  Quid  babel  amplius  homo  : sic  suprà  .1.5.  sic  postea  II. 
22.  siedeuique  Idc  post  cniinicrata*  lemponim  vices,  hue  redit 
oraiio  : lire  sumtna  ; ni  postea  quant  consliterit  nihil  slabilc. 
et  qiiæcumque  homo  plantaverit,  acquÎMveot , custodierit.con- 
siierit . oadetn  postea  avclli.  spargi.  scintli.  ac  dissui  oporlcre; 
ncmjie  id  su  persil  ex  omni  laliore.  uulluin  idoneum.  aut  tanta 
conatu  digmiui  carpi  fructuin  ; vcl . ut  ait  Hier,  in  hune  locutu  : 
Cùm  omnia  suolabantur  tempore ....  guid  frustra  cona mul- 
et lendimus,  et  brrvls  vilœ  /aboies  putamus  esse,  perpé- 
tuas? nec  contenu  sumus  secundiim  Evangelium  matUid 
dlei,  nlhilt/ue  in  craslinum  cogitemus? 

II.  Cuncta  fecit  bona  (wo  pnlchra  : Heb.Wn  tempore  suo  : 
omnia  quidem  suis  derurnmt  temporibus  : sed  tempomm  arhi- 
ter  Deus  lias  tenqierat  vices;  quart*  omnia  per  se  b-na,|nd- 
chraque  : viditgue  Deus  court  a qua  fecerat  : et  erant  raide 
bona.de n.  i.  31.  Sibi  ergo  universx  rci  bote  geste  consclus. 
tuhil  rnoratur  horninum  jiulicia.  Et  mundum  tradidit  dispu- 
tationi eorum  : orbe  constltnlo.  homlnum  grnerl  Ingens  ;rnig- 
nia  proposuit.  in  quo  solvendo  friwtra  laborarent  ■.  ita  ut  non 
inrcnial  homo  opus  , quod  operatus  est  Deus  : ac  lemporum 
loges . trnimque  urientium.  atque  intereuntium  causas  ne  qui- 
dein  intetligerc . nedimi  his  se  espitl  re.  ac  ccrtum  vite  statum 
sil»i  cousttbierc  valeat.  ,-tb  initia  usqne  ad  finem  : quasi  dice- 
ret  : Singula  quidem  Dei  optn  admirarl  licet;  cætenim,  consi- 
lionun  seriern , atque  universi  operis  ratlonem  cap<*re  non  pos- 
smnus  : ex  qu.1  rerum  sérié  perspictinm  fieret . suo  qu.rquc 
tempori  aptata  pulcherrima  esse  atque  ordinatissima  :srd  horura 
cnnvenimliam , parlictilxoperis  iiligati  «iitire  non  possumu»; 
ni  prærUtré  Atigust  Mundum  disputationi  reiiquit  :ad  ver* 
bmn  mundum  dedf  in  cor  eorum  : Hcb.  ixx.  qua*  Inlerprctatio 
Hier,  non  latuit . qnippc  quam  attulit  Comin.  ad  Paularn.  Dédit 
autem  in  cor.  hoc  est.  cogitanduiu  rcliquit;  ita  tamenut  nun- 
quaui  inren  ant  occulta  concilia,  et  arcanas  rerum  causas  t 
quod  idem  Hlemnymus  hic  elegantissimê  disputatioeem  ver- 
tu, ut  Deo  qithletn  agere  conqietat . Iipinini  autem  nihil  alluü 
qiiftm  ipuerere  ac  dispulure  sU  reliuuum. 

|V.  Et  cognovi  quàd  non  esset  melius.  Propterea  colunus 
et  hospes  n.vndi  homo  datus  est , ut  brevi  vild  sud  utalur 
tempore.  : et  spe  prolixioris  (rtalis  abtcissû,  cuncta  queepos- 
sillet,  quasi  ad  atia  prafeetnrus . aspicial  :...  nec.  se  putel 
plus  de  suo  labore  Incrari  poste  quàm  cibum  et  jiotum  -,  et 
si  quid  de  upibus  suis  in  bonis  operibns e.rjirndedei  il  : Hier, 
ihi  addit  ; non  ut  illud  fiat  quod  est  apud  l«aiam . Manduccmus 
et  bibamus;  eras  enim  moi-iemur:  sed  sccuudiim  Aposloliim  : 
f/a bmles  virtum  et  restituai.  Ms contenti  simus  ; quod  est 
donuin  Del,  i.  seq.  Facere  bene  : quidam  iiitelllgiint  : bran 
sibi  facere . partis  uti  : quod  est  m scq.  t-  videre  bonum  de  la- 
bore suo. 


oogie 
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Et  quidem  ornais  horno 
qui  oomedil  cl  bihit , et  us- 
tendit  bonum  in  ornai  la- 
bore  suo , ci  donu  Dei  esl. 

Cognovi  quia  oiuaia  quæ 
fecit  Deus,  ipsa  erunt  in 
æternum  ; super  ilia  non 
potesl  adjici , et  ab  illis  non 
polcst  auferri , et  Detts  fecit 
ut  timcaot  à facie  ejus. 

Quid  est  (|uod  fuit  ? ipsum 
est  quod  erit , et  qnæ  fuiura 
suut , jam  fueruiil  ; et  Deus 
qua*i*et  euni  qui  persccutio- 
nem  patilur. 

Et  adhtic  vidi  sub  sole  lo- 
cum  judicii , ibi  irnpieln.s  ; et 
locuii)  jusl  ilia> , ibijniquitas. 

Dixi  ego  ,in  cordc  mco  : 
JusUim  et  impium  judicabit 
Deus  : quia  tempus  est  omui 
voluntaU  super  oiune  fac- 
tum ibi. 

Di  il  ego  iu  corde  mro  de 
loqueld  filiorum  homiuis  : 
quia  séparai  il  lus  Deus , ut 
ostendat  quia  ipsi  jumenla 
suut  : 


15.  Omnis  enim  bomo , 
qui  comedit  et  bibit , et  vi- 
de! bouuin  de  labore  suo, 
hoc  douum  Dei  est. 

14.  Didici  quod  omnia 
opéra , que  fecit  Deus , per- 
sévérait in  per|Hduimi  : non 
possumus  eis  quidquain  ad- 
derc  nec  auferre , quœ  fecit 
Deus  ut  timeatur. 

15.  Quod  factum  est , ip- 
sum pennanel  : qua*  fui ura 
suut , juin  fueruut  : et  Deus 
instaurai  quod  abiit. 

IG.  Vidi  sub  sole  in  loeo 
judicii  impietntem , et  in 
loco  jusliliæ  iniquitatem. 

17.  El  dixi  in  cordc  meo  : 
Juslum , et  impium  judica 
bit  Deus . et  tempus  ornais 
rei  tune  erit. 

18.  Dixi  in  corde  meo  de 
Oliis  hominum  , ut  proluret 
eos  Deus , et  ostenderet  si- 
milcs  esse  bestiis. 


14.  Didici  quùd  omnia....  perseverenl  in  perpetuum  : tel- 
lus , sidéra , montes , arborant  alqne  anmantium  gcitrra . ipsa 
riTum  •uiiiimi.  /Von  possumus  ris  addere  : ac  nequldem  sta- 
tura*  no*træ  cnbitum.  aut  capillis  colorent  : Mail.  v.  56.  vi  27. 
Qmtr  fecit  Deus  ut  limeatur  : ex  antecedrntlbos,  quùdoc- 
culrissima  . quôil  pçrfecti>sima,  <|uibus  nihll  adjici.  nihil  de- 
trjhi  posait,  quùd  nrdinalùsima , et  sempiternis  legibus  con- 
stitiila. 


15.  Deus  instaurai (quærit,  revocat  Heb.)  quod  abiit  :ad  I 
verbtim.  quod  consec  ulum  est  (quod  pnrterlmm)  : eè  quod  alla  i 
ex aliis consc«|uantur,  ac  Deus  ca  quæ s*cutura  suut.  ex  ante- 
cedentibiu  evocet,  et  dictai  latrnltluis  cuisis.  Vide  i.  9.  10.  ] 
Summa  est  : Dei  opéra  lirtna  consisterc  : simplici  et  ttntfurmi 
motu  agi  res.  aliasque  ex  aliis  deduci,  eiiam  quæ  eflluxerint . 
Del  bcn-ficentiâ  recnperari  posse.  ne  plus  æquo,  aut  adcptl» 
lxtemur.  aut  cruciemur  amissis.  Qudd  abiit  : lxx.  vsv  ofMxe- 
f**vov  : Hoc  est . Deus  requirit  eura  qui  pcnecution<*ni  paUtiir  : 
sic  et  antqua  Vulzata . et  ipse  Hier,  ad  Paul,  ad  consolandum, 
inquit.  non  qui  in  martyi  io  persévérât.  Quant  vcrskmctn 
pneterratttere  non  est  visum.  ra  quùd  pawtm  h Patribos gracia  • 
j.it inixjiit'  celcbrctur  ; quanquam  non  est  dubium.  quin  Vuisaia 
nostra  iuterpretatio  »it  congrucnllor.  aique  omnlno  rellnenda. 
Pro  tô»  ô itHxcfuvov,  apod  lxx  quidam  légiste  videnlur.  à »iw- 
xi/itvov  quod  codaccuIuiii  est,  quod  Heb.  congrniL 

16.  l'idi  sub  sole  : aliud  argumentant  rebus  humants  insibe 
vanitatis  ; in  prasrnic  vili . inter  jasmin  et  impium  nullamesee 
distantiant.  sud  incerto  eventu  omuia  volutall  ; atque  inter  ju- 
dicurn  ipsa  subsellia,  non  verUatem  valere . ud  munera. 
Hier.  ihf. 

17.  Et  dixi...  Justum  et  impium  : clara  solitbo.  cum  omnia 
sint  periurbala  sub  sole . atque  iuconditis  motibus  ferri  videan- 
tur  esse  supra  soient,  et  extra  temp  >nuü  vices,  aliqird  quo  in- 
certa et  incemposita  in  ordinent  rediganlur.  nec  per  parles 
Dcurn,  et  velut  per  singula  niomen’a  jitdicare . sed  in  fuiunim 
tempus  nn'verâa?  rei  reservara  judtcum  : quo  fit  id  quod  sequi- 
tur  : et  tempus  omnis  rei  tunr  erit  : cum  enim  in  bac  viti  alia 
ail  s tem|H ir  bus  congriiaul. liée  singula  singulia  salis  apta.  atque 
alieno  loco  limita  p mita  esse  videautur,  ex|>cclaniiuui  letnpus 
quo  sua  cufqiie  Iritniaiitur.  boita  bouts,  mala  inalis  : ut  est  ut 
parabolâ.  Matth.  un. 2».  et  seq. 

IS.  Pi.ri  iu  corde  mro  de  fifHs  hominum,  ut  probaret  eos 
Deus  : redargneret  : lleb.  separarcl . ad  examen  revocandos , 
atque  omnino  pervbieerct  similrs  esse  besliis  : simplifias  in 
lleb.  et  apml.  lxx.  quod  besti;r  ipsi.  Alind  argumentant  limita 
validlus,  jam  Ltcliim  il.  1.1.  sed  Mc  foxitis  exrquenditm x qokl 
minuit  nihil  distarc  inter  probos  cl  ituprubos  qui  arque  boinines 


Site  quia  eveutus  fllio- 
rum  hominum  , et  eventus 
pccoris , evenlus  uuus  eis. 
.Sicutiuorshujiis , iia  et  mors 
illius , et  spirilus  unus  omni- 
bus, et  auiplitiK  lioiniiii  à 
pecore  nihil  esl  : quia  omnia 
vanitas. 

Omnia  vadunt  ad  locuin 
untim  : omnia  facta  suut  de 
hitnio , et  omnia  revertenlur 
ad  htimuiu. 

Qu  isseit,  spirilus  liliorum 
homiuis  si  ascxmdat  ipso  sur- 
sunt,  et  spirilus  pecoris  si 
descendat  ipse  deorsutn  iu 
terrant  ? 

Et  vidi  quia  non  est  bo- 
nuin  oisi  quùd  ladetur  homo 
in  opéré  suo  : quia  litre  est 
pars  ejus.  Quisenim  adducet 
euni , ut  videat  id  quod  ht- 
tunim  est  posl  ipsum  ? 


10.  Idcirco  unus  interilus 
est  homiuis,  et  juiiicntoruiii, 
et  a*qua  ulriusqueamdilio: 
sicut  moritur  hoino , sic  et 
ilia  moriunlur  : tiniililcrspi- 
rant  omnia  , et  nihil  habel 
homo  jumento  amplius  : 
cuticla  suhjareiit  vanitati. 

20.  Kl  outil  iu  pergiuit  ad 
unum  locum  : de  terri  fada 
sunt , et  in  terrain  pariter 
revertuntur. 

21.  Quisnovit,  si  spirilus 
llliontm  Adam  ascendal  sur- 
sit m , et  si  spirilus  jumeiiio- 
rttnt  descendat  denrsum. 

22.  Et  deprehendi  nihil 
esse  meliiis.  quiiu  la*tari  lu.»- 
niiitem  in  opéré  suo , et  banc 
esse  parient  illiui.  Quisenim 
etim  adducet,  ut  U|  posl  m; 
futura  cognoscat? 


sont,  ciitn  ncqutdem  Inter  Itominrs.  et  pecud«*«  salis  s»t  dlscri- 
tnints;  cùm  siinililer  prumlamuft  in  lucem , simul  dissolvamur 
in  pulvcrem?  Hier. 

20.  Dr  tend  farta  sunt  :de  lerrâ  nihil  ntsf  corj»«»s  faetnm 
est;  el  signa n ter  d"  oorporr  dicitur;  terra  c*.  et  In  terrant  re- 
verieris . facile  itaque oslcnditur  nobis .quùd  juxta  corporis  fra- 
gilitatem.  jM^'ora  siiniis.  Hier. 

21.  puis  norit  : hoc  est . haud  r.ncilù  cognoveris  : qu.A  pbraxi  t 
Quis  habitabit  : aut . mu  lier rm  foitem  qui s incenirt  * quasi 
diceret  : Salis  orgn  t imslal  homin-s  corpore  non  niai  esse  b«-s- 
tüs  : si  aillent  vldetur  hæc  esse  distante  quùd  spirilus  hotniir» 
aseendat  in  crclom,  et  spirilus  pecoria  descendat  iu  terrain,  quo 
istud  certoauctore  cognovimus?ttoc  quxslio  non  nisi  infra  re- 
S4*lrcnda.  xil.7.  Intérim  in  incerto ae  suspens;*  rrlinquitur,  ail 
Igiioraiiliam  hominum  declarandam . et  coraprimendam  super- 
biam. 


CAPUT  IV. 


Calumniœ  : calamitates  : vita  terdio  : invidia  : desidia  et 
fat  sa  in  otio  quies  : avarus  sibi  pessimus  : amicitla  et  so~ 
cielas  : régie  quoque  maJesUttis  vanitas , 5-  et  seqq.  o&e- 
dientia  : vlctimœ. 


VKHMO  S.  U IE BOX  Y MI. 


Y EIIS 10  VLLGXT1. 

Vert!  me  ad  alia , et  vidi 


Et  conversus  sum  ego , et 
xidi  uniiersas  caliiinnias  , caluinnias , qua; sub  sole  ge- 
quæ  fluntiub  sole;|etecce  runtur,  et  lacrymas  inoo- 
lacnmæ  eorum  qui  calum-  ceniium  , et  nemiuetn  con- 
nias  susiinenl , et  non  est  qui  solalorem;  nec  posse  rcsis- 
ciinsulelur  eos  : et  in  maui-  leiT  eorum  violenlia? , cunc- 
bus  «iliimniantiuni  cos  for-  torurn  auxilio  destilutos. 
titudo , et  non  est  ci»  codso- 
lator. 

Et  laudavi  ego  morluos, 
qui  jam  mortui  sunt , super  tuos  quant  vivent»  : 
v iv  entes , quicumqtie  ipsi 
vivant  usque  nunc. 

Et  melior  super  hos  duos , 5.  Et  felicionim  utroque 

quinondum  nains  esl , qui  judica vi , qui  necdmn  natus 


2.  Et  laudavi  magis  mor- 


nondmii  vidit  opua  maluni , 
quod  factum  est  sub  sole. 

Et  vidi  ego  universum  la- 


est,  nec  vidit  mala  qua?  sul» 
sole  fiunt. 

4.  Rursttm  conteraplatus 


fxtrem , et simul omnem  vir-  aura  omnea  labores  homi- 
tutem  operis,  quia  «üiula-  nimi.'et  industrias  aniritad- 
tio  viri  à sodali  ejus  : et  qui-  verti  patere  invidia*  proxi - 
dem  hoc  vanitas  , et  præ-  mi  : et  iu  hoc  ergo  vanitas  , 


sumptin  spirilus. 


et  cura  superflua  est. 


4.  Rursum  industrias  animadrerti  paître  invidia’  pro- 
xi, ni.  Stmttus  complicat  mauussuas.  Totum  quod  dis  se  rit. 
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S tu  lias  complet  us  est  ma- 
nus  suas , et  comedit  carnes 
suas. 

Melinr  et  plenus  ptigillus 
eu m requie , quàm  pleni- 
ludo  maDuuni  laboris  et  præ- 
suniptiouis  spiriiûs. 

Et  comers  us  stim  ego , et 
vidi  vauitatem  sub  sole. 

Est  unus  et  non  est  secun- 
dus , et  quideni  filins , et  fra- 
ter  non  est  ei  : nec  est  Unis 
onmi  labore  ejus.  Et  qu idem 
oculus  ejus  non  saliatur  di- 
vitiis;  et  cui  ego  lahoro  et 
frando  an  nia  ni  meani  bo- 
nitale?  sed  et  hoc  vanitas , 
et  distentio  pessima  est 

Mêlions  duo  quàm  unus. 
quibus  est  ni  erres  bona  in 
labore  suo  : quia  si  ceciderit 
unus,  eriget  pjrticeps  $o- 
cîum  suum. 

Et  ræ  uni  cùm  ceciderit . 
et  non  est  secundns  qui  eri  * 
gat  eum. 

Et  quideni  si  dormient 
duo , eliam  calor  erit  illis  : 
et  unus  quoraodo  caleflet  ? 

Et  si  invalucrit  super 
eum  unus , duo  slahunt  ad- 
versùs  cum.  Et  funiculus 
triplex  non  cilù  rumpitur. 

Melior  est  puer  pauper 
et  sapiens , quàm  rex  senex 
et  slullus,  qui  nescit  provi- 
de re  in  posterum. 

Quoniam  de  domo  vinc- 
toruni  egreditur  ut  regoet  : 
quia  etiam  in  regnoejus  na- 
lus  est  pauper. 


5.  Stultus  conipHcat  raa- 
nus  suas , et  comedit  carnes 
suas , dicens  : 

6.  Melior  est  pugillus  cum 
rcquic , quàm  plena  ulraque 
manus  cum  labore , et  afllic- 
lionc  aninii. 

7.  Considérons  reperi  et 
aliani  vanilatem  sub  sole  ; 

8.  Unus  esj , et  seenndum 
non  haliet , non  flliuin  , non 
fratrem  ; et  (amen  laborarc 
non  cessât , nec  satiantur 
oculi  ejus  divitiis  : nec  re- 
oogilat , dicens  : Cui  laboro, 
et  fraudo  animan  meam  Imi- 
nis?  in  hoc  quoqne  vanitas 
est , et  afllictio  pessima. 

9.  Melius  est  ergo  <luos 
esse  simili , quàm  unum  : 
haheot  enim  eniolmnenluin 
sociétal  is  sua*  : 

10.  Si  unus  cocidcrit , ab 
altero  fulcielur.  Va*  soli  : 
quia  dira  ceciderit , non  ba- 
bel sublevanlein  se. 

1 1 . Et  si  domieurint  duo , 
fovebuntur  mutuo  : unus 
quomodo  caletlet  ? 

(2.  Et  si  quispiam  præ- 
valuerit  contra  unum  , duo 
rcsistunt  ei  : funiculus  tri- 
plex difficile  rumpitur. 

13.  Melior  est  puer  pau- 
per cl  sapiens,  rege  sene 
et  siolto , qui  nescit  prævi- 
dere  in  posterum. 

\ 4.  Quod  de  carcerc , ca- 
tenisque  interdumquis  egre- 
diatur  ad  regnum  ; et  ali  us 
natus  in  regoo , inopià  con- 
suma! ur. 


Vidi  uni  versos  viventes,  15.  Vidi  cunclosviventes, 
qui  ambulant  sub  sole  cum  qui  ambulant  sub  sole  cum 
adolescente  secundo,  qui  adolescente  secundo,  qui 
consurget  pro  illo.  consurget  pro  eo. 

Non  est  finis  omni  populo  16.  Infinitns  uumerus  est 
ejus , univcrsls  qui  fuernnt  populi  omnium , qui  fuc- 
anle  illos  : et  quideni  novis-  runl  an!c  eum  : et  qui  postea 
simi  non  lætabuntur  in  eo  : futuri  sont  non  krtabuntur 
sed  et  hoc  vanitas , et  præ-  in  eo  : sed  et  boc  vanitas  , 
sumptio  spiritûs.  et  alDielio  spiriiûs. 

Custodi  pedein  futim  cùm  17.  Custodi  pedem  tuum 
vadis  in  domum  Dei , et  ap-  ingrediens  dornum  Dei , et 
propinqua  ut  audias.  Super  appropinqua  ut  audias. 
doriuin  enim  insipientium  MuHù  cnini  melior  est  obe- 
sacrinriiim  tuum  : quia  ne*  dientia , quàm  stuitorum 
sciunt  quôd  faciunt  nialum.  victimæ;  qui  nesciunt  quid 
faciunt  mali. 

13.  rtdi  cunctos  virrntes....  cum  adolescente  secundo  : 
repni  turrede  designato , obscquiispromptoa , atque  orienleui . 
ut  aitiut , sotr-m  adorantes. 

16.  Infmitus  nutnerus....  unie  cum  :cos,  regetn  scilicet 
patrem  rl  (ilium.  Hier,  ex  lich.  lxx.  ad  verbura  : ad  faciès  eo- 
mm  : coram  ipsis  : innnmcrabiles  rt  fpsurum  xvo  hiere,  et 
postea  futuri  sunt  qui  eos  nesclant  ; tam  auguste  régnant. 

17.  Custodi  pedem  tuum  : attende  tibi . cùm  ad  Dcum  acce- 
dis.  .ippropinqua  ut  audias.  Multà  enim  melior  : pietremum 
illud  deestlleb.  tota  sentenüa  ex  Heb.  Accédé  ad  audiendum 
(sivc  obediendmn)  potiùs  quàm  ad  dandas  stuitorum  victimasi 
quia  nesciunt  quôd  faciunt  malum  : codera  cum  Vulgatâ  sensu, 
lias  sententias  et  rcliquas  usque  ad  \.9.  sequentis  capitis  non 
facilè  connectas  cum  antecedenlibus.  Verum  Kcclcsiastes  dum 
omnia  vana  pra'dicat,  ne  etiam  pietatem  vanis  acrensere  ridea- 
tur.  hxcde  prccibn».  deque  inspectore  l)eo.  votisque  Intcrse- 
rit.  Forte  etiam  quôd  inter  vana  computet  laUum  cultum  , et  in 
exlerioribus  tautiira  podium. 

CAPUT  V. 

Multiloquium  : rota  ; qui  nrgant  providentiam  : imperio- 
rum  ordo  : diciliarum  ranitas,  0.  12  et  seqq.  Dulcisex 
opéré  somnns  : frugalitas  : partis  utl  optimum.  27  et 
seqq. 

VERSIO  S.  HIKBONYülI.  VERSIO  VILGATA. 


hoc  est  ut  ostendat  et  eum  qui  taborat  et  habei  aliquid.  in 
mundo,  patere  invtdiœ:  et  rursus  cum  qui  v Itéré  cuit  quie - 
tus,  innpid  opprimi  et  esse  utrumque  mlserabilem ; dum 
alius  propter  opes  périclitât  ur,  al  lus  propter  inopiam  eges- 
tale  eonfidtur.  Hier.  ibi. 

5.  Slullus  : piger,  de  quo  Prov.  xxiv.  30.  et  seqq.  Comedit 
carne s suas  : hyperholicè  : propter  nimiam  f.imcm  : Hier, 
niarcescit  ine«liâ  : seipsum  exest  caris,  tædlo,  inertü. 

7.  .tliam  ranitatein  : avaritiun,  quara  graphicè  depingit. 

8.  Unus  est  : soins.  Su  prit  i iriserai  cum  qui  ccrli  11. T redis 
causâ  seipsum  stultô  excmciat  : nuuc  invenil  stulliorem  euro 
qui  hærede  niillo.  haud  sociûs  defraudat  geiiinm.  3 ‘te  satian- 
tur  oculi  ejus  diciliis  : niliil  quidqtiara  ex  tôt  opibus  usurpa  re 
ausus,  prseter  insatîabilcm  vklendi  libidinem . ut  habetur  infrà. 
X- 10.  3V«  recogitat  .dicens  : podium  clucid.it ionis  gratil  : 
deest  cniin  tieb.  lxx.  in  latind  etiam  versione  hujus  capitis  iv. 
apud  Ambmsiuin .et  apud  Hier. Comm.  ad  Pautam. 

9.  10.  Melius....  duos  esse....  Va  soli  : meritù  hxesubnertit 
avaritia*;  quippe  avarus  omrds  luiinaniLiti*  expers,  incubât  di- 
vitiis.  nulluin  amicitix  fulciinentum  quxrit. 

12.  Funiculus  triplex  : proverbiale  dictum , ad  frrdcra  gen- 
Uum  et  prîvatorum  etiam  amicitiain  commcndandam. 

13.  Melior  est  pua  ...  rege  ; jam  ad  regix  majestatis  vaniLi- 
tem  pcrgit  Primum  quôd  tpsi  reges  vacui  sapientiâ . puero  itn- 
tiecilliores  siut  ; allcrum , 

U.  Qubd  de  carcere.  : quôd  regia  etiam  capita  comrauni  ho- 
minum  sorte  ab  iutimis  ad  sumraa.  à summis  ail  inOma  voluten- 
tur.  Sic  Joseph  é carcere  propemodum  ad  regnum  : sic  Job  è 
sutnmà  fortuo.t  in  sterquilinium.  Tertium,  quôd  ipsa  majestas 
xtate  ohsolescat  : f.  seq. 


N'oli  fest  inare  in  ore  tuo , 
et  cor  luiim  non  festinet  ad 
proferendum  verbiim  in 
conspcctu  Dei  : quia  Dcus 
in  cœlo,  et  tu  super  terrain. 
Propter  boc  sinl  verba  tua 
pauca  : 

Qiua  vcnict  somniiim  in 
multitudine  sollicitmlinis , 
et  vox  stulti  in  multiplica- 
tione  semionum. 

Cùm  votum  voveris  Dco, 


4 . Ne  femerè  quid  ]o<|na- 
ris , neqne  cor  Inum  sit  ve- 
lox  ad  proferendum  scrmo- 
nem  coram  Dco.  Dcus  enim 
in  oœlo , et  tu  superterram  : 
idcirco  siut  pauci  scrmoncs 
tui. 

2.  Multas  curas  sequnn- 
tur  soinnia , et  in  multis  ser- 
monibus  iuvenietur  stulti- 
lia. 

5.  Si  quid  vovisli  Dco, 


Me  letnerc....  coram  Dco  : ergo  ad  pietatem  pertinet , par- 
ce et  moderalâ  loqui . cùm  de  verbo  otioso  ration^m  midi 
oporte.it , Malt. xii- 36.  scriptumque  sit;  m muhiloquio  non 
décrit  pecratum.  Prov.  x.  19.  Quin  etiam  deorando  HeoCb ris- 
tu*  prædpit  : (hantes  autan  , noliir  mullùm  loqui.  sicut 
ethniri  : pillant  enim  qnàd  in  multiloquio  suo  exaudian- 
tur.  Matt.vi.7,8.  Acnotantur  Pbari«æi,  quôd  viduas  decipiant 
sub  oblentv  prolixiæ  orationis.  Marc.  vil.  40.  Malt.  xxm.  14. 
Luc.  ix.  47.  Drus  enim  in  Ctrl o : plana  sentent» , quôd  Dcus 
sublimés,  noa  hundlcs;  et  quôd  coram  rege  lacéré,  rcverentfcr 
sit. 

2.  Multas  euros  : sient  lurbida  et  limita  somnia  sollicitnm 
homiuem  désignant,  sic  milita  verha  stnllnm.  Ideo  de  Deo  re- 
busqué  divinis  parce  loquarl*  : quôd  etiam  ca  qux  tinsse  nos  ar- 
hitramur,  per  spéculum  viderons  et  in  imigmate,  et  velut 
somnium  comprt-hcndimus.  quod  tcncrc  nnsputamus  : Hier. 

3.  Displictt  enim  ei  infidelis  et  stulta  promissio  : quia  mm 
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do  moreris  reddere  illml  : 
quia  non  est  vohintas  in  in- 
sipienlibus.  Qua*cumque  vo> 
veris,  reddc. 

Melim  est  non  vovore, 
quArn  vovere , et  non  red- 
dere. 

Non  des  os  tuiim , ut  pec- 
care  laciiis  carueni  Inam  ; 
et  ne  dixeris  in  convpectu 
angeli , quia  ignorantin  est  ; 
ne  irascatur  Deos  su|»er 
vocein  tuam , et  disperdat 
opéra  manuuin  tuaruin. 

Quia  in  rnultitndine  som- 
niorum  et  vaniiates,  et  verbe 
pSurima  : sed  Deum  time. 

Si  caiumninni  pauperis.  et 
ruinain  jmlicii , et  injurias 
Tideris  in  regione , ne  mire- 
ris  super  ucgolio  : quia  cx- 
celsus  super  excelsum  cus- 
loditf 

Et  excclsior  est  super  il- 
los , et  nrnplius  terra*  in  om- 
nibus est  rex  iu  agro  culto. 

Qui  diligit  argentum  , 
non  implebitur  argento  ; et 
qui  diligit  diviiias,  non 
fructur  eis  : sed  in  hoc  va- 
nitas. 


ne  morcris  reddere;  dbpli- 
oet  enim  ei  iniidelis  et  slultn 
promissio  : sed  qtiodcumquc 
voxeris , redde  : 

4.  Mullôqne  melius  est 
non  were . quàm  post  vo- 
tum , promisse  non  red- 
dere. 

5.  Ne  dederis  os  tmim  ut 
peecare  fncias  canicin  tuam  : 
neque  diras  eorani  angelo  • 
Non  est  providentia  : ne 
forte  iralus  Deus  contra 
semiones  (uns  , dissipe! 
cuucta  opéra  manuuin  tua- 
rum. 

6.  l'bi  multa  sont  som- 
ma , plurim.T  sont  vanita- 
tes,  et  sei  moues  innumeri  : 
tu  verù  Deum  time. 

7.  Si  videris  ealumnias 
egenoruni , et  violenta  ju- 
dieia,  et  Mibvcrti  justitiam 
iu  provincid,  non  mireris 
super  lioc  negotio  : quia  ex- 
cclso  cxccUior  est  nlius , et 
super  hos  quoque  cminen- 
tiores  sunl  alii , 

8.  Et  insuper  universa* 
terra*  rex  imperal  servicnli. 

9.  Avnrus  non  implebitur 
pecimid  ; et  qui  amal  divi- 
tias . fructum  non  rapict  ex 
eis  : et  hoc  ergo  vanitas. 


est  vulnntas  in  Insipicntibus  : Hier,  ex  llrb.  Nnll.i  constant!  i 
voluntatis,  niipte  iilliirn  derretum,  aut  propriù  voluntas;  sed 
ut  In  somniis . ceci  vainque  conatus. 

8-  Ne  dederis  os  titum  : ne  abntari*  sermonc,  ut  te  ipsum  in 
adultcri.1  et  corruptelas  illicias;  quod  faciiiiit  qui  diciint  : Hou 
est  /nocidmth  : nouest  ultio;  sive.  ni  habet  Ileb.  Error  est. 
aut  ignnrantia  est  : res  humains  nemo  respicit  : ornuia  e.eco 
crrorc  volvuntur.  Coram  anrjelo : e vécu tore  divinip  ulrioiii*. 

G . Vbi  multa  sunl  somuia . plu  ri  mtr  sunt  r anitnUs,  et 
semiones  innumeri  : qualis  est  somuiator  vana  cogilan* , ta  lis 
nugax  et  loquax  vana  effutkm  : ulsuptà , \.  2.  Tu  rerô  Deum 
time  : ut  x.  I. 

7.  Si  videris  calomnias  : pattpcrilms  illata*  ealumni.T.  ne  te 
conturtont . cùm  sint  sur»  online  et  loco  constitula?  in  republies 
potestalrs.  qua*  malclicia  ulciscanlur. 

8.  ht  insuper  unirersœ  terrât  (seu  toüus  région!*)  rex 
omnibus  praxit,  et  «ubjcctas  polcstatcs  in  ordinetu  oogat.  Pos- 
tremus versus  in  ileb.  sic  tiabei  : et  excellcntia  (sive  crnolmnen- 
tum)  terre  est  iu  omnibus;  rex  ipse  agro  servit;  A qui  iuterpre- 
tatiuue  non  ahhorrct  Hi»*r.  ad  Panlaïu.  Seusus  est  ; cùm  sinl 
alla?  aliis  subilita*  poteslates  : inest  tamrn  quaxlam  rebus  ;cqua- 
litas . conunnn»sque  altrix  omnium  tellus  : rex  ipse  agro  srrvil. 
atque  inde  vlctum  accipit , nec  à eominuni  comlilione  eximitur. 
Hune  potestalum  invicem  suhjectarum  ordiuein , alii  cmn  Hic- 
ronymo  referuntad  Deum  ctangclos  regtim  regnonimquepra*- 
skles.  qui  injuriaiu  prohiber»',  vel  présente  p<rnl  ulcisci  pus- 
sent, nüi  Dei  judicium  ad  fiitunim  »;rcuiuni  servaretur.  mi»m 
ange!i«  mes*  tribus  quic  >lligant  de  rrgno  ejus  oinnia  scandais  , 
ut  est  Malt.  xiu.  30.  41.  suprà  . ni.  16.  17. 

9.  Avants  nonimpleb  tur  : jain  ad  vanitates  redit,  ar  pri- 
tnurn  avaridæ  et  opum  ; qutxl  animum  non  explcant  : qnôd  nul- 
tus  ex  illis  dignus  fruclus  : t.  9.  quoi)  utciimque  sis  dives . non 
tarnen  ipv*  tu  plus  carteri*  capias.sed  tantum  im|K>rtuuos  atqn<* 
otiosos  ventres  accersas : \.  10.  quixi  nec  ipse  u lare,  sed  tan- 
quam  i tweris  altst  neas , soli  tibi  intueiidi  facubate  relie  là  : 
Uiid.  quùd  utcuiiique  uiare.  teque  cibis  ingurgites,  id  tantum 
lucrere.  ut  soinni  suavitatem  cruditaie  lurbes  i tl.quwl  liln 
quoqur  male  variant,  cûu»  potentioribus  praxlf*  fiiturus  sis  : 


In  moltitnudine  enim  bo- 
norum  , mulli  sunt  qui  co- 
medunt  ea  ; et  quæ  est  for- 
titudo  habeoti  illam , nisi  ut 
vident  oculis  suis? 

Dulcis  somnus  opernnli, 
sive  paululum , sive  plus 
comederit  ; et  saturitas  di- 
vitis  non  siuilcum  dorinire. 

Est  languor  pessinins 
quein  vidi  sub  sole , diviiias 
custodiri  in  malnm  possi- 
dentis  ea<. 

El  periernnt  diviliœ  illæ 
in  distentione  pessimù  ; et 
genuii  filinin , et  non  est 
in  manu  e.us  quidquam. 

Sicut  exhit  de  utero  ma- 
tris  sua*  nudus  rever.<*tur  ; 
ut  eat  sicut  venit , et  isihil 
accipit  de  laliore  suo , ut 
leneat  in  manu  ipsius. 

Sed  et  hoc  vanitas.  et 
languor  pessimus  : sicut 
enim  ndvenit . itaetabibit. 
Quæ  nbiindnntia  ejus  qui  in 
ventuin  laborat  ? 

Et  quideni  omnibus  die- 
Imis  suis  in  tenebrU  corne- 
dit,  et  luctu,  ei  iracundié 
mulld  , et  languore,  et  in- 
sanià. 

Ecce  quod  vidi  ego  bo- 
num  , quod  est  optimum  ; 
comedere , et  bibere , et 
cernere  jocunditotein  in 
onini  laliore  suo , quo  laho- 
raxit  sub  sole;  numéro  die- 
rum  vita*  sua* , quos  dédit  ei 
Detis  : ha*c  quippe  est  para 
ejus. 

Sed  omnis  homo  cui  dédit 
Drus  diviiias  et  subslan- 
tiam  ; concessitque  ei , ut 
vescerelur  ex  eis , et  lolleret 
partem  suain,  et  lætarctur 
de  iabore  suo  ; hoc  Dei  do- 
niim  est. 

Non  enim  multùm  recor- 
dabitur  dicrum  vita?  sua*; 
quia  Deus  occupât  in  læti- 
tié  corejus. 


10.  L’bi  milita?  sunt  opes . 
mulli  et  qui  comcduut  eas. 
Et  quiil  pnidest  posse&sori , 
nisi  quod  cernit  divitias  ocu- 
lis suis? 

11.  Dulcis  est  somnus  opé- 
rant i , sive  paniin,  sire 
niuiium  camedat  : saturitas 
autein  diviiis  non  sinit  eum 
donnire. 

12.  Est  et  alia  iofimiitas 
pessima , quam  vidi  sub 
sole  : divitin*  conserva  ta*  in 
maltim  domiui  sui. 

15.  Pci*eunteniminamic- 
lionc  pessimà  : generavit 
fllium , qui  io  Himmâ  eges- 
tale  erit. 

I I.  Sicut  egressus  est  nu- 
dus de  utero  matrix  sua*, 
sic  revertetiir  ; et  nihil  au- 
feret  secuni  de  iabore  suo. 

15.  Miserabilis  prorsus  in- 
flrniilas  ; quomodo  venit , 
sir  revertetur.  Quid  ergo 
prodest  ei  quùd  laboravit  in 
vent  uni  ? 

16.  Lundis  diebus  vita* 
sua?  comedit  iu  tenebris  et 
in  curis  mullis , et  in  a*rum- 
nâ.  atquc  trislUiâ. 

17.  Hoc  itaque  visum  est 
mihi  bonum , ut  comedat 
quis,  et  bihat,  et  fhiatur 
I.Tliliâ  ex  Iabore  suo,  qno 
laboravit  ipse  sub  sole  nu- 
méro dierura  vila*  suæ , quos 
dédit  ei  Deus,  et  hsc  est 
para  illius. 

18.  Et  omni  homini,  cui 
dédit  Deus  divitias,  alque 
suhstantiani , polcstatcmqiie 
el  tribuit,  ut  comedat  ex 
eis , el  friistur  parte  sud , 
et  lætetur  de  Iabore  suo  ; hoc 
est  donum  Dei. 

19.  Non  enim  salis  recor- 
dabilnr  dierum  vil*  sua* . 
eô  quùd  Deus  occupe»  deli- 
ciis  cor  ejus. 


12.  quùd  perçant . teque  destituant.  i«  afflirlione fsive  occnpi- 
tlouc:  Ileb  ) maximd . cùm  iis  maiiuië  indigeas  : 13.  qmVl  . 
elsi  vel  maxime  »n  n*  splendidd  vhras.  non  eè  libi  liber!  fortn- 
naiinres  futur!  : ibhl.  quùd  deniqne  diviies  æquèac  c*teri  mor- 
tales  midi  atquc  egeni  et  nascantur  et  internant  : 14. 18.  atqne 
omniuo  se ext-nicb-nt  atque  conficlant  inanibus  curis:  15. 16. 
Noia  aillent  banc  sententiam  : dulcis  somnus  operanii.  1. 1 1 . 
ne  ntio  torp* sca»  : sive  parum.  sire  mullitm  comedat  : ut  non 
in  copià  mmI  iu  suftii  ieiitià  sit  quies.Boinnique  atque  adeo  totius 
vila?  suavitas.  Ex  quo  efficitur  istud  : 

17.  Hoc  itaque  visum  est  mihi  bonum , ut  comedat  quis  : 
ad  comparai ionem  ejus . qui  tanto  cruciatu  ac  brdio . perîtura 
comparai  meliorem  dicil  esse  eum  qui  pnrsentibus  fruitur. 

18.  llttc  est  donum  Dei  : quabmmqne,  non  donuiu  illml 
maximum  de  qno  inlrft  : pmwrtim  cap.  xn. 

19 . Non  enim  satis  reeordabUur  dierum  vltcr  suer  : labrnl  ts 
ac  tadio  plenx;  ut  tota  hujus  vila*  suavitas  in  oMivione  «ni  j*o- 
sita  vidratur. 
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CAPl’T  VI. 

/Hvitiarum  r ont  las  : anxio  el  avaro  dicitc  melior  aborti - j 

vus  : partis  fui  : hoc  etiam  vanum,7,t  ,9.  hominunt  ! 

sapientia , nihil  nisi  cerbc i ; unus  Deus  sapiens. 

vkrsio  s.  mctovvm.  VF.USlO  vulgata. 

Est  inaliim  quod  vidii  suh  I.  Est  et  aliud  maluni , 1 
sole,  et  rrequens  apud  ho-  quod  vidi  suh  sole,  et  qui-  i 
mines:  déni  frequens  apud  homi-  ] 

nés  : 

Vir  cui  dédit  Deus  di-  2.  Vir  oui  dédit  Dcus  di-  1 
vitias , et  suhsUmliam  , et  Titias , et  suhstautiam  , et  ; 
gloriarn , et  nihil  deest  «ni-  honorem  , et  nihil  deest 
nue  ejus  es  omnibus  <jua?  anima*  sua*  ex  oronbus , 
ilesideravil  ; et  non  dédit  ci  qu&*  dériderai:  nec  trihuit  ! 
Deus  potestalera , ut  man-  el  potestatem  Deus  lit  co-  ' 
ducaret  ex  eo  ; sed  vir  alie-  medat  ex  eo  , sed  homo  ' 
nus  coi ued it  illud.  H.tcv.i-  cxlraneus  vorabit  illud.  Hoc 
nita*  est , et  Ianguor  pessi-  vanilai , et  niluria  magna 
mus.  est. 

Si  guencrit  vir  centum  5.  Si  genucrit  quispiam  j 
liberrn  , et  annis  muftis  oenluiii  liberos  , et  vixerit 
vixerit , et  plures  fucrint  multos  an  nos,  et  pluresdies 
die*  aiiuorum  ejus,  et  anima  ætalis  babuoru , et  anima' 
ejus  non  repleatur  bonis  ; illius  non  utatur  tamis  suh-  | 
nec  sepulcrum  fuerit  illi , stanlia*  sua*  , sepulturrique 
dixi  inelius  ah  eo  esse  alior-  careat  : de  hoc  ego  pronun- 

tirum.  tio  quùd  melior  ilio  sil  abor- 

tifns. 

In  vanilate  qnippe  venir , 4.  Frustra  enim  venit , et  i 

et  in  tenebris  vadil , et  in  pergit  ad  tenehras . et  oldi- 
tenebris  nomen  ejusabscou-  vione  dclehitur  nomen  ejus. 
detur. 

Et  quideni  solem  non  vi-  3.  Non  viditsolem,  neque 
dit , nec  eognovit  : requies  cognovit  distantiam  boni  et 
huic  mugis  quant  illi.  uiaii  : 

Etsi  vixerit  mille  annos  6.  Etiam  si  dunhus  milli-  ] 

2.  Vir,  cui  dédit  Deus  divitias  : runras  ad  dl  vil  tas;  neque 
exagiiare  ceMat  radtcein  omnium  malorum  avaritiam  . quant 
quidam  nppe.ientes , teste  Paulo.  I.  Tini.  vi.  to.  errarerunt  à 
fuie . et  iiueruerunt  se  doloribus  rnu/tix;  quæ  Salomon  fusé 
commémorât 

5.  Si  genucrit  qtrispiam  centum  libéras,  et  vixerit  multos  : 
annos  ; sivc . ut  infrà.  6.  etiainsi  duohus  minibus  annis  vixerit.  j 
liuo  siint  qukbu*.  vel  raaximè.  Humana  vila  proicndatur  t pri- 
muni  si  i|>ia  longisdma  fuerit.  postea  si  in  sobolem  ampltol- 
mam  diffuiulatnr.  in  quâ  et  vivaraus  lætiùs.  et  etiam  mortui 
reviviscamus.  Atqui  haie  duo  vana  »unt . et  infnietuoM  a va  ris. 
El  anima  illius  non  utatur  bonis  : si  Infelix  Uleest.  et  cæco  , 
erroredevius.  «|ui  hujus  vira:  bonis  avariiM  se  fraudat,  quantù 
inagis  qui  veris  boni» . fille  ac  dt»cirin.1  sancti . Deiqin*  grand  , 
non  utitur?  Quàd  melior  illo  sit  abortlvu s.  Bonnm  trot  ci  si 
natus  non  fnivxel  homo  ille.  Malt.  xxvi.  24.  Diligenter  adverte:  : 
non  ahsotulc  melius  . sed  inelius  ipd. 

A,  5.  Frustra  enim  renit...non  vidii  salcm.  Clarum  hæe  ; 
pertinere  ad  abertivi  cuinparailoneni.  Alteude,  christianc.  qui  j 
fructiuu  partunenlis  spiritûs  ahortire  facis . n<*qm*  dcducis  ad  , 
solem.  sed  perire  in  tenebrU.  et  oblivkme  deleri  sinis.  Perpcnde  | 
il  la  verba;  Frustra  ille  renit . qui  nec  Deo  gloriam.  nec  sibi  ; 
felicilatcm  peperit  ; el  à llei  regno  pulsus,  ad  Iruebras  exterio-  j 
rea  millitnr  : ubi  est  fletus  et  stridor  denlium.  Matt.  illi.  43. 

6.  Nonne  ad  nnum  locum  properani  omnia  ? Alia  iscnlen-  t 
lia . ad  quani  sequentîa  pertinent.  Sic  auieui  habet  ; Mbcrrimi 
illi  sunt,  qui  ctmeesaU  bonis  nou  utuntur  : fac  auteiu  utarc:  i 
non  eo  ms  bcatuu*.  eûm  mors  ingruat.  1d  unum  locum  pro-  > 
perant  : ennui  s enim  moiimur,  et  quasi  aqutr  dilabimur  in 
trrram.  qute  non  revcrlunlur.  11.  Hcg.  xiv.  14. 

7.  Omnia  labor  hominis  : bujuainodi  qorm  diximus,  couic- 
dentis  ac  bibtMilisi . pari  îm  pic  opihus  uteulis . in  ore  ejus , et  rca 
paiatuui  verutur  t iniserabilU  labor  qui  ventri  et  putredini  s er- 
viat.  Sed  anima  ejus  non  implebUur  : auiums  majori  bouo 
nains.  His  iuipleri  non  polest. 

8.  Quid  habet  amplius  sapo  ns  A stullo ? Supplc  : si  in 


duplices  , et  honilatem  non 
vidii  : nonne  ad  locum  unum 
cmnia  properant  ? 

Omit»  labor  hnminis  in 
orciprius,  et  quidem  anima 
ejus  non  iniplebitur. 

Quid  enim  amplius  sa- 
piens A stullo; quid  pauperi, 
nisi  scire  ut  vadat  contra 
vilain? 

Melior  est  aspeetns  ocu- 
lorum  super  amhulanlem 
in  animd  : sed  et  hoc  vauitas , 
et  pnesuniptiospirittis. 

Quiil  est  quod  futurum 
est:jam  vocalura  est  nomen 
ejus  et  cognitum  ; quia  homo 
est , et  non  poterit  judicari 
eu m for!  i ore  se. 

Quia  sunt  verlm  milita 
multiplicaulia  vauitalem. 


bas  annis  vixerit , et  non 
fuerit  perrruittu  bonis  : 
nonne  ad  unum  locum  pro- 
perant omnia? 

7.  Omni*  labor  hominis  in 
ore  ejus  : sed  anima  ejus  non 
implebitnr. 

8.  Quid  habet  amplius 
sapiens  à stulto?  et  quid 
pauper , nisi  ut  pergat  illnc , 
ubi  est  vita? 

9.  Melitis  est  vidcrc  quod 
cupias , quiiin  desiderare 
quod  nescias  : sed  et  hoc 
vanitas  est,  et  prtesumptin 
spirilûs. 

fO.  Qui  futunis  est,jam 
vocal um  est  nomen  ejus, 
et scilur quùd  homo  sit;  el 
non  possit  rouira  fortiorem 
se  in  judicio  contendere. 

1 1 . Ycrha  sunt  pluriraa  , 
multamquc  in  disputando 
halienlia  vauilatem. 


edendo  et  bibendo  viLi  constvt,  et  quid  pauper,  ac  frugl.  babel 
scllicel , nisi  ut  pergat  illnc  ubi  est  vUa  ? nid  ut  «*a  aillpisca- 
Inr  quilms  vivat,  alque organuin corporis  siistenlet.  nec  pereat 
inedii  -.  Hier,  quod  magtl  Heb.  construit.  Quid  paii|MTi  (deest) 
scienti  pergere  anie  viras . *cu  vitam  sustentare?  quasi  diceret  : 
luiiperi  a*qiièac  diviti  victus  communia;  nec  sapiens  r.i  rcplus 
haliet  aut  soit . quàin  carteri  : communia  eis  cura  . ut  vitam  pro- 
trmlant.  AUeode  autrui,  Christian»* . hæe  vivendi  cura.quàm 
bciic  ad  veram  atcrnainque  vitam  transferalur,  de  quâ  iufrà 
dlcetnr. 

9.  Melius  est  riderc  : melior  est  aspeetns  octilonim  super  un- 
bulantem  in  animâ.  Hier,  ex  Heb.  kl  est,  vana  et  imaginaria 
sectantrm  ; quod  eôdrm  pertinet  atque  antecedcniia  . nempe  ut 
intelligamus  nu-lins  eme  ac  præstautius  frui  pnesenUlms  bonis 
qu  e in  promptu  hatieamus , qu4m  animura  inani  spe  pascere , 
aut  phikMopbantium  more, vana»  ac  supra  non.  atque  inextri- 
cabilcs  tentire  quæstiun»*s. 

40.  Qui  futurus  est.  Et  hoc  pertinet  ad  humana*  sapiimtbr 
vanilatem . scire  omnia  A Deo  pnrvisa . suisque  jam  dislincta 
nominihos . enmqui'  unum  scimiem  sapientemque  esse,  qui 
omnia  ac  futura  .rijiié  ac  pr&ioriU  mente  complectatur.  Et  sri~ 
lur  quàd  homo  sit  : scilur.  inquam , bomincm  tantum  esse  ho- 
mim  m : et  quiKi  frustra  niliiur  supra  vires  t et  non  possit 
contra  fortiorem  se  in  judicio  contendere  : contra  Deumad- 
licet. 

41.  Verba  sunt  plurima  : alla  ratio  retnndeadæ  sxpientium 
vauitatis , quùd  in  hominum  quæstionibus  ac  disputationibus . 
nihil  nid  vrrba  dut , et  inania  loquac.tas  ; sive . ut  habet  Hei». 
quia  sunt  verba  pluriraa  multipiicanlia  vanilatem  ; quù  etiam 
•equeutia  pi*rUnenl. 


CAPUT  VII. 


Vana  srirnlia  : qwest ioncs  : majora  se  qwrrere  : quid  quo 
melius  : visas  ,4.5.  roiTcptio  : adulatio  : patient,  9.  il  a 
stultorum  est  : stultum  tempora  praferre  femponbus  : 
sa  pieu  lia  : t3.  20.  diviti  te  : cavere , 13.  sapere  ad  sobrieta - 
lem,  17. 18.  nemo  sine  pccralo,  21  .de  sapienid  obtinendd 
prœsumere , 24, 23.  mulieres , 2G  et  seqq.  homo  reclus,  30. 
qui  s sapiens. 


V8HSIO  S.  BIE10VVMI. 

Quid  plus  homiui?  quis 
enim  cognovit  quid  sit  bo- 
num  homini  in  vital  ? nu- 
mernm  dierum  vila*  vanita- 
tis  ejus,  et  faciet  ea  quasi 


VEBSIO  VILGATA. 

f - Quid  oeoesseest  homini 
majora  se  quterere , cùm 
ignorct  quid  condtirat  sibi 
invild  sud,  numéro  dierum 
pcregrinalioui*  suæ , et 


4.  Majora  se  qua’rere  : torquere  se  qurstioiiibus  qnæ  cap. 
tum  exsuperent  : aiia  ratio  qu.V  Hcicntianim  patescat  vanitas  : 
ait  ora  scnilari . obvia  et  necessaria  ign«»rare. 
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umhram  : quia  qui»  annan-  tempoir  cpiod  velut  wnlira 
tiabit  bomini  quid  sit  post  pra  tcril*  Aut  quis  ei  pote- 
eum  suli  sole  ? rit  indicare , quid  po«t  enm 

futurum  siih  sole  sit  ? 

Bonum  est  nomen  super  2.  Melius  est  nomeu  lin- 
oléum bonuru,  et  die* mortis  num,  quàm  unguenta  pre- 
super  diem  luilivitatis.  tiosa , et  dles  mortis  die 
navitabs. 

Mclius  est  ire  ad  doinum  5.  Melius  est  ire  ad  do- 
i ne  lus  , quàm  ad  domum  mum  luctùs , quàm  «hI  dn- 
convivii  , in  quo  finis  est  mum  convifii  : in  illà  enim 
omnis  hominis  ; et  qui  vifit,  finis  cunctorum  admooctur 
dabit  ad  cor  suum.  hominum , et  visons  cogitât 

quid  futurum  sit. 

Meiior  est  ira  quàm  riras  : 4.  Metior  est  ira  risu  : quia 

quia  in  mœrore  ruUùs  per  trislitiam  vullù» , corri- 
emendabilur  cor.  gitur  aninius  delinquentis. 

Cor  sapientis  in  domo  S.Corsapientiuinubiins- 
Inctùs  , et  cor  insipientis  in  titia  est , et  cor  stultorum 
domo  lætitia*.  ubi  læliiia. 

Melius  est  audirc  incrc-  0.  Melius  est  à sapiente 
pationcm  sapientis  super  rorripi  . quàm  stultorum 
virum  audientera  carmen  adulatione  decipi. 
stultorum. 

Quia  sicul  tox  spinarum  7.  Quia  sicut  sonitus  spi- 
sob  ollâ  , ila  risus  slulti  : narum  ardentium  sut»  ollâ, 
sed  et  boc  validas.  sic  risus  slulti  : sed  et  hoc 

vanitas. 

Cahimnia  conturbat  sa-  8.  (Calomnia  conturbat  sa- 
pientem , et  perdit  cor  for-  pientem , et  perdet  robur 
titndinis  ejns.  cordis  illins. 

Melius  est  novissimwn  9.  Meiior  esl  fluis  oralio- 
sermonis , quàm  principiuin  nis , quàm  principium.  Me- 
ejus;  meiior  est  pa  tiens  super  lior  est  patiens  arrogante. 
exceUuin  spirilu. 

Me  fesliues  in  spiritu  tuo,  lO.^erisvcloxad  irascen- 
ut  irascaris  : qui  ira  in  sinu  dum  : quia  ira  in  sinu  stulti 
stultorum  requiescit.  requiescit. 

Ne  dixeris  : Quid  factum  fl.  TÇe  dicas  : Quid  putas 
est , quia  dies  priores  crant  causa*  est , quôd  priora 
meliores  quàm  isti  ? quia  non  teiiqiora  meliora  fucre  quàm 
sapienter  iuterrogasti  de  nunc  suut?  stulta  euim  est 
hoc.  huju.sccmodiiuli*rrogalio. 

2.  Melius  est  nomen  bonum  : cùm  lain  hrevis  vila  sit.  ut 
Kepe  antea  memoration  , hortatnr  ut  facial  f.imam  f ità  lonsio- 
rrm.  Hier.  Meiior  dies  mortis  die  natiritatis  . non  tantùin 
propter  vitœ  arrumnas,  vrrùm  t^tiani  quôd  nascentU  incerta 
studia.  mortui  hus  in  tulo  sit  posita. 

4.  Metior  est  ira  (vive  indignatlo'  emendanlls  et  castiganlis . 
risu  hlandlentis  et  adnlantis. 

5.  Cor  sapientlum  ubi  trisfilia  est  : cor  sapirntiiim  in  domo 
luctùs  ; cor  stultorum  in  domo  convivii  (sire  lætiti*):Heb.LXX. 
Lætitia  enim  dtootrit  sapiential» , luclus  superbiam  slulti  tiam- 
que  comprimit. 

6.  Quàm  stullortnn  adulatione  decipi  : quàm  cantirum 
stultorum.  Bupple,  audirc  : Heb. 

7.  Quia  sicut  sondus  spinarum  ardentium  subol/d  : sic 
stultorum  gandin  . grata  licot  in  «pecicm,  nihil  nid  inanrni  stre- 
pitum  . et  eranidarn  Incem  prebent.  Qtiac  omnia  à 3.  perti- 
lient  ad  humanæ  lælitiæ  vanitatem . de  qu.1  eliam  suprà  u.  2. 

8.  Caluntnia  conturbat  (etiam)  saplentcm;et  perdet  robur 
cordis  il I tus  : sic  lxx.  rtc  Hier,  ad  Paulam  : Heb.  eodem  sensu  ; 
et  munus  (scii  donum)  perdit  cor  (sive  mentem)  tupplc,  sa- 
pientis;  de  quo  primo  membro  : Juxta  lllud  Deut.  Xfi.  <9.  ton- 
nera exarcant  oculos  sapientum  : quibus  humanæ  sapientia» 
imbeeilliUis  demondratur. 

9.  Meiior  est  finis  orationis:  scrmonis:  quàm  principium  t 
ut  misrts  proloquiis  ad  rem  ipsain  veniamus . et  quàm  brevts- 
«imé  fieri  poterit  conclndamus.  Meiior  etiam  cnjiisque  rei  finis 
quàm  principium . juita  \ 2.  Meiior  est  patiens:  cùm  arrogans 
»<hi  aliquid  esse  videatur.  vanum  lamen  istud  est.  et  pati  me- 
lius quàm  contumeliosô  et  arroganter  aliquid  agere. 

tl.  Stulta  est  bujuscemodi  intrrrognHo  vani  imperitique 


S.  CAPUT  VH. 

Bona  est  snpientia  cum  12.  litiHor  est  sapientia 
hæreditate,  et  amplius  vi-  cam  divitiis,  et  m&gls  pro- 
dentibus  solem.  destvidenlitmssolem. 

Quia  qunmodo  timbra  13.  Sicut  enim  protegit 
sapientia*. sic  timbra  argenti,  sapientia,  sic  protegit  po- 
ol quod  plus  est,  scientia  cunia.  Hoc autem plus habet 
sapientia*  vivificabit  habeu-  eruditio  et  sapientia  , quôd 
tem  se.  vitam  tribuunt  possessori 

suo. 

Vide  opéra  Dei  : quoniam  1 4.  Considéra  opéra  Del , 
quis  polerit  adornarc , quem  quôd  nemo  posait  corrigere 
Dent  perverterit?  quem  ilic  despexerlt. 

In  die  honitatis  «to  in  15.  In  die  booà  fruerebo- 
hono , et  in  die  main  vide,  iris , et  malam  diem  præcave. 
Et  quidem  istud  congruum  Sicut  euim  hanc.sicet  ilium 
huk  fecit  Deus  ad  loqiien-  fecit  Deus , ut  non  inveniat 
dum , ut  non  inveniat  homo  homo  contra  eum  justas 
post  eum  quicquam.  querimonias. 

Omnia  vieil  in  diebus  va-  16.  litre  quoejuc  vidi  in 
nitatis  mea*  : est  justus  pe-  diebus  vanitatis  mea*  : jus- 
riens  in  juslitià  suâ , et  est  tus  périt  in  justiliâ  suâ , et 
impius  longævus  in  malitiâ  iinpius  rnullo  vivit  tempore 

suâ.  in  malitiâ  suâ. 

Noli  esse  justus  multùm,  17.  Koli  es«c  justus  mul- 
et ne  quæras  amplius , ne  tûm  : neque  plus  sapias , 
obstupcscas.  quàm  neccsse  est,  ne  obs- 

Uipescas. 

fîe  impiè  agas  multùm,  18. Neimpiôngas multùm, 

et  noli  esse  stultus,  ne  mo-  et  noli  esse  stultus , ne  roo- 
riaris  in  tempore  non  luo.  riaris  in  tempore  non  tuo. 

Bonum  est  retinere  jus-  19.  Bonum  est  te  susten- 
tum.  Et  quidem  ab  hoc  ne  tare  justum  . sed  et  ab  illo 
dimittas  monum  luam  : quo-  ne  sublralias  manum  tuam  : 

liomincs  putant  incidisse  se  in  ca  tempora . in  qufl>u*  inaudiiæ 
rtnt.  atquc  hactenus  inexperne  calamitates  ; sed  hoc  quàm  va- 
num sit,  dorent  .inlcccdentia , Miprà . 1. 10.  m.  1.1. 

12.  13.  VHUor  est  snpientia  cum  divitiis  : rtve  mm  hære- 
ditate  : Ileh.  utiles  divitiæ , si  sapientia  adsit  ; sed  sapientia  po- 
tier. quæ  veratn  vitam  tribuit. 

14. Quôd  nemo  posait  corrigere  quem  itle  despexerU  :qaem 
seu  quod  illo  curvavcrit:  Heb.  juxla  illnd  quoi!  scriptum  est  : 
Quis  fabrirntus  est  mutum  rt  sur  dum  .ridentem  et  met im  ? 
nonne  ego,  I>oniinus  Deus?  Kxod.  If.  II.  ut  frustra  obloquan- 
tur  lion) in rs . mm  quæ  ego  sive  recta,  rtve  dirtorta  fecerim 
(aut  pertniserim  > mntare  nemo  possit  : Hier,  liane  versum  Ec- 
clesiastæ  Chai.  Idc  refort  ad  vitia  cor|K)ris  . ut  nemo  gibhosura  . 
clandtimve  resUtnere  posait  in  reelam  staturam;  ac  proverbia- 
liter  iuiedigendum  ; ut  discant  hoininrs  pâli . qn  e Deus  juatis  de 
caurts  inemendata  esse  voluerit . sive  pcnniseril. 

13.  In  die  tond  : præcedcntb  sententiæ  coroHarium . ne 
nhloquaris  Heo  aut  rebus  humanis . sed  omnia  excipias  prout 
eveninnt  ; æquè  enim  fecit  Dons  bonus  dies  nialosve . prosperos 
et  adversos:  neque  qnktquam  fortô.  aut  cæcâ  neceswilate  fit.  sed 
Dei  sajiientid.  VI  non  Inveniat  homo  justus  querimonias  : 
Ileb.  et  non  invenict  homo  post  eum  quidquam  . prat  Deum  »ci- 
Iket  : ne  le  excniciavcri*  emendandis  Dei  ojieribus. 

16.  In  diebus  vanitatis  meœ  : hujus  vilæ  vaiiissimæ.  In  jus • 
titid  sud  : virtntis  studium  non  proliibrl  acceleralam  mortein  ; 
quæqucrela  pasrtm  in  «acris  lihris . preserlim  Jer.  xii.  I.  etc. 
Sed  hujus  rei  causa . lus  dirbus  vanUsimis . procid  stibmovetur 
ab  hominum  aspectibus.  Vide  infrà.  fin.  II.  12.  13.  ix.  2. 

17.  Noli  esse  justus  multùm  : qui  snramo  et  stricto  semper 
jure  agat;  qui  tnicem  et  riridum  gérât  aniinum . nunqnam  In- 
dulgrns  veniain . maxime  veiô  qui  raperstitiosns  se  scrupulis 
torqueat:  hune  scito  plus  Justum  esse  quàm  justum  est.  et  ex 
cunctaiione.  vel  lluctualione  animi  penè  in  slopornmverti  : hæc 
frrè  Hier.  Ne  obstnpeseas  : alii . ne  desolationem  tiW  accersas. 

18.  .Ve  impie  agas  multùm  : id  esl,  dlu.  nec  peccata  pre- 
catis  add as.  Debemns  enim  nos  statim  erigere  post  ruinatn  ; non 
imitari  eos . qui  semel  deseilà  regulâ . Iradunl  »e  vitiis  despe- 
ranles  -.  Kphes.  iv.  29.  Cut  autem  hic  inserantur  sentenlkr  non 
ita  proposito  coh. Tirâtes,  diximns suprà.  iv.  17. 

19.  Bonum  est  te  sustentare  justum  btum  ; Ileh.  lxx. 
Nempe  juslum  de  quo  p.  17.  Sed  et  ab  illo  ne  subtrahas  mo* 
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niam  qui  timi'l  Dernn , cgrc-  quia  qui  iiroct  Deum , niliil 
dietnr  ad  omnia.  negligit. 

Sapicnlia  conforlalril  sa-  20  Snpienlia  conforinvit 
picalem  super  decetn  pu-  sapientem  , super  deceui 
testateur  habeutes , qui  suut  principes  civilaûs. 
in  civitale  : 

Quia  non  est  Imrno  jusîus  21.  Non  est  cnim  honio 
in  terré , qui  fnciut  boiruni , justes  iu  terni,  qui  facial 
et  non  peccet.  bomrm , et  non  pcccet. 

Kt  quidirn  in  omnes  ser-  22.  Sed  et  cunctis  aerroo- 
mones  qitos  loquenlnr  iin-  nilius  qui  dicuutur,  ne  ac- 
pii , ne  dederis  cor  luuiu , c itunodes  cor  tuum  : ne 
ut  non  audias  servutn  tuum  forîè  audias  mtvuiii  tiiuni 
maledicenleni  lihi.  inaledicenlern  tibi. 

Ktenim  fréquenter  soit  25.  JScil  enim  coq  cientia 
cor  tuum , quia  et  tu  male-  tua , quia  et  tu  crebrù  ma- 
dixisli  aliis.  ledivisli  oliis. 

Omnia  turc  trntavi  in  2 i.  Cuncta  tenlavi  in  sa- 
sapientid.  et  diii  : piemid  : dixi  : sapiens  dll- 

Sapiens  efiieiar  : et  ipsa  ciar  : et  ipsa  longiùs  ivcessit 
I on  g i iis  facto  est  a inc , ma-  à me, 
gis  quant  erai.  Et  alla  pro-  25.  Mullô  niagis  quàm 
funditasiquisiiiTenicteam?  crat  : et  alla  profumiitas; 

quis  inveuietram? 

Circuit  i ego  cor  meunt,  26.  Lustrait  universaani- 
tit  scircm  et  c;»nsiderarcm , mo  ineo,  ut  scirem  et  con- 
et quaTcrem  sapienliam , siderurem  , et  qiiæierem  | 
et  raiionem  ; et  ut  cognosce-  sapienliam , et  ralioneui  ; et 
rem  iiiipietatein  sltilli  , et  ul  cognoscemu  impieialem 
imprudent iaru  erronrnt.  sîuiii , et  cimreni  impru- 
dcnlium. 

Et  inveni  ego  amariorem  27.  Et  inveui  amariorem 
morte  mulierem  : quæ  la-  morte  muliereni,  quai  la- 
queus  venalor -in  est,  et  queus  venatorutii  est,  et 
sagena  cor  ejus.  vincula  sagena  cor  ejus  , \incula 
sunt  marais  ejus.  Bonus  eo-  suut  matins  illius.  Qui  placet 
ram  Deo  cruetur  ah  ci , et  Deo  , effugiet  illam  : qui 
qui  peccator  est , capietur  autem  peccator  est , capie- 
in  illé.  tur  ali  illd. 

Eccc  hoc  inveni  , dixit  28.  Ecce  hoc  inveni , dixit 
Ecclcsiastes  : unamndunani,  Ecclcsiastes , unum  et  olte- 
ut  invenirem  uumerum , rum  , ut  invenirem  ratio- 
nem , 

nnm  luatn  : netnp»  ab  impio.  de  qno  L 18.  Ronnni  est  Jnstfs 
lienefacere . sed  peccaturibns  benetacere  non  estmalum;bo- 
num  domesticis  tidel  bcnrfacere.  sed  et  otnnl  petenti  tribtrere 
Hier.  Qui  timel  Deum . nihit  negligit  : cum  omnibus  exibit  s 
Heb.  nv.  prospère  eventn  : cùm  Deum  diligrntibus  omnia 
coopercntur  in  honum  : llom.  vin.  28. 

2*.  Cunrla  : cuncta  haro  : Heb. 

25.  Quis  inrenirt  ertm  ? Vide  Job.  xxvm.  12, 27. 

26.  I.ustrari  uni^ersa.  27.  Ftinreni.  Kn  egregium  tôt  fnqui- 
sitiouum  atquc  cxperimmti.rnm  fructum . inveni  amariorem 
morte  mulierem  : qoæ  niliil  nisi  suavia.  merasque  voluptate* 
præ  se  ferebat.  Qui  enim  non  morte  amarlusaut  t«*lrius,  Impiæ 
domina'  servira  libidinibus  alquc  errorüius , et  Deum  colère 
quemeumqoe  decemeret , ut  Salomon!  contigit?  quasi  diceret  t 
Cum  de  omnibus  hominmn  erroribus  diligentissimé  quererem, 
nihil  certins  reperi . quàm  islud  de  muliere  : «punique  ea  ait , I 
laquent , tagena  ,rincu(vm,  quo  te  nec  volena  nitensque  ex- 
trlcare  posais,  tam  ftrdl  quàm] misent  servitute  : qnæ  experins 
dierre . et  ab  insanil  sud  reslpiscere  vide  tur  i Hier. 

28.  Ecce  hoc  inveni , dixit  Ecclesiastes  : sa  ne  et  hoc  mente 
et  cogitation?  perviderat.  Prev.  n.  IG.  v.3.  vi.  24.  vu.  5.  et  alibi 
passim.  Quid  igitur  hic  addit  inventis . niai  nt  kl , quod  ration** 
perepeserat . Ipso  experiment*»  doetus,  referai,  et  incolcct  ? 
Ecce  , inquit,  hoc  invrni  : egregium  opéra  pretium,  dixit 
Ecclesiastes  : quod  eat  monentis , inculcantia . in  fardent  b» . 
Unum  et  aiterum  : ad  verbum  : imam  ad  unam  : phrasi  Heb. 
quod  nos  in  neutnim  vertimns  ; hoc  est  veraando  in.anirno  unum 
ad  unum  , aire . unum  post  altcntm , atquc . ut  ait  Hier,  sigiHa- 
tim  ac  minutalim  , velutsubductâ  ration?,  perpendeas  omnia  . 
et  diligenter  eveuiilans,  ul  invenirem  nitkmem. 

I. 
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| Q«<™  silliuc  quwiiil  Ï0.  Qnnm  otihtic  qiitrit 

anima  mea , et  non  inveni.  animn  mea  , et  non  inveni. 
llomiuem  unum  de  mille  Virtim  de  mille  unum  re- 
inveni  , et  mulierem  in  péri . mulierem  c\  omnibus 
omnibus  liis  non  inveni.  non  inveni. 

Solummodo  hoc  inveni , 50.  Solumuiodo  hoc  in- 

quia  fecil  J)eus  hominem  veni , «piôd  fecerit  Dca»  ho- 
rectum  ; et  ipsi  quæsierunt  minem  rectum  j et  ipse  se 
cogilationes  mullas.  inilnilis  miscuerit  quæstio- 

nibus.  Quis  lotis  ut  sapiens 
cal?  et  qu»s  cognovit  solu- 
tionern  verbi  ? 

29.  Quam  adhuc  qvœril  anima  mea  : in  qu.l  adhuc  laboro , 
aniinutn.jue  exrriicians  ac  pertundem.  non  |xnsiun  tmjus  rei , 
hoc  est,  mulieliris  ncquilia*  assequi  causiim ; s*d  hoc.  inquit . 
unum  comperi  : rîrum  de  mille  unum  rejtcii  , qui  aa^M'ret  : 
multerem  verè  ntilLun  ; sive  ut  babel  textus  ; mulierem  r.r  om- 
nibus non  inveni.  « «innés  enim  me  ad  luxunam  , et  non  ad 
» virtutem  deduxerimt  : » Hier.  hic. 

30.  Solummodo  hoc  inreni  : tanqiiam  diceret  ; Quareuti . 
cogitantique  . cur  humatmm  genus , ac  præsrrtim  famineum 
sex'im  cul  et  viri  scrviuut , iriMpieutia  pervagata  corni périt . 
unum  illud  occurrit , neiupe  qiiùd  «eus  hoiniuein  n*»n  taîem  . 
qualis  mine  est . fecerit  : iruô  qvàd  feenil  I)c ns  hominem  rec- 
tum : neque  ilia  quam  vldlmiw  perversltas  et  obliquitas , sit 
natura  instituti  Imminis , sed  po  na  d.imnati , ut  pni'cian'*  Au- 
gustinus.  Quod  fecerit  Deut  hominem  t eclum  ; recta  sentien- 
lem , recta  diligentcm . sociii  œquum , Deo  subditum ; et  i|»e  se 
dislorlunijam  indeah  initio  fecerit.  Quomodo  autem  distortuni. 
nisi  quod  ipse  sc  infinitif  miscuerit  qmrslionibus  : vel . ut 
liabctit.  Ileb.  lxx.  ipse  Hier,  ad  Paulani,  emlem  plane  *ensu  : 
et  i,.d  qua'derunt  mgitatinnes  nmltas  ; in  varia  ac  pessi ma  se 
slndia  ac  (labia  distraxerunt.  Ciijus  rei  tons  est.  <|uàd  cinn  bo- 
mini  veritas  dhrin»  legis  decismnc  constaret . buic  definilkml 
non  steteril , ac  de  prîccepto  Ipso  qnædverit , pareodumne 

, cw*  : audiveritque  liben»  f<rmina  quæstiouem  temerariam  : 

; Cur  prœcepit  vobis  Deus?...  (Gcn.  ni.  |.)  viroque  penoaserit 
i ul  câdetn  de  re  anre|«  quæreret.  Sic  aliæ  ex  aliis  ortT  qu.rs- 
| lion  es . diibitatumque  de  Deo.  de  providentiâ  . de  legibus.  de- 
I que  certis  a*quê  ac  de  incertts  : abiitque  promu»  ex  bumano 
generc  iliia  rectitude,  quam  Deus  Tcceral  ; extitenintque  cogi- 
tationes,  sive.  ut  Hieronjmtus  hic  elcgantissiine  vertit,  qtuestlo- 
nes  ac  duciatlooes.  quibus  ijisc  se  bomo  coolurharet . atone 
perverterel. 

CAPUT  VIII. 

Sapiens  vultu  quoque  agnosciiur  . regum  majestas . 2 et 
seq.  rcrum  commodi  nrxus  et  opporlunitates , «.  bomi- 
num  impei-itia,  7.  domina ndi libido,  9.  hypocriiœ , 10.  ma- 
lorum  res  prospères  : bonorum  adressa?  Il . 14.  bene  piis, 
malt  impiis , 12, 13.  imyiorum  sentent ia  , 15.  opéra  /le» 
inresligabitia , 16,  17. 

TUUIO  8.  BIEBOV VMI.  VEJ»«IO  VL'LG&TA. 

Quis  lia  ut  sapiens  , et  4.  Sapienlia  botntois  lu- 
qttis  novit  solulionem  verbi?  cet  in  vultu  ejus,  et  poten- 
sapientia  hominis  illumina-  tissirnus  fnciem  illius  rom- 
bit  vnltiim  ejus  , et  fortis  fa-  mutalût. 
ciem  suam  commutabit. 

Ego  os  regis  custodio , et  2.  Ego  os  regis  observo , 
loquelam  juramenti  Dei.  et  præcepta  jnramenti  Dei. 

!•  Sajdentia  hominis  lucel  in  vultu  ejus  : illuminât  vuftum 
ejus  : heb.  gratum  reddit  Et  potenttssimus  fiteiem  illins  rom - 
ni  u ta  bit  : et  fortitudo  (sive  olwtinatio,  aust*  ritasi  faciei  ejus  nui- 
tahltur  ; Heb.  Nil  asperum . nii  pervicax  î sedata  ornuia . in  vultu 
sapienlU. 

2 Ego  os  regis  observo  : observa  : Heb.  ut  snpplendum  sit . 
ego  m»neo . vel  qnid  isimlle.  Os  régis  : kl  est , maodalunt.  Et 
prxcrpta  juramenti  Dei , propter  jiiramentuin  Dei  j lleb.  régi 
scilicel  præstitum.  Nota  fidem  régi  ueram?ntoobligatam.  Mqne 
videtur  signMicare  ferdus  popnli  ctim  Davide  coram  Domino.  I \. 
Reg.  v.  3.  Item  cum  Joas,  IV.  Reg.  xi.  17.  Item  (.«incipes  riant 
tnaimm  Salomoni.  I.  parai,  xxix.  24. 

IG 
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Ne  feslines  à fncic  qui  5.  Ne  festincs  recederc  h 
aliire , ei  ne  si  es  in  verbo  facie  ejus,  ueqtic  pcnminwts 
nialo  : qiinniam  omne  quod  in  cqtere  malo  : quia  oninc 
voluorit,  fadet.  quod  voluerit , facict  : 

Sicut  dixerit  rex,  potes-  4.Etscrmoilliuspoles!ale 
latent  habet  ; et  qui*  dicet  pleims  est  : nec  dicere  ei 
ei  : Quid  lads  ? quisquam  potesl  : Quare  ita 

facis? 

Qui  cns'.odit  mnndatuni , 5.  Qui  custodit  prœcep- 

non  cognoscct  verbum  ma-  tuni , non  experielur  quic- 
lum  : et  tempus  cl  judicium  quarn  mali.  Tempus  et  rc- 
cognoscit  cor  sapientis.  sponsioncm  cor  sapientis  iu- 

telligit. 

Quia  omni  negolio  est  6.  Omni  negolio  tempus 
tempus  et  judicium  : atlHctio  est , et  opporlunilas  , et 
qiiippc  hominis  milita  super  iimlla  Iminiim  afllictio  : 
mm  ; 

Quia  nescit  quod  futurum  7.  Quia  ignorât  præteriia, 
est  : sicut  enim  eril , quia  et  future  nullo  scire  pntest 
annunliahil  ei?  nuntio. 

Non  est  homo  pofcstalem  8.  Non  est  in  hominis  po- 
linltens  in  spirituiii , ut  pro-  testnte,  prohibere  spiriium, 
bibeat  spiriium  , et  non  est  nec  habet  potestntein  iu  die 
potcslas  in  die  mort»,  et  morlis,  nec  sinitur  quics- 
non  est  emissio  in  die  belli  : cerc  ingruente  bello , neque 
et  non  salvahil  iinpietas  ha-  satvabit  impielas  impium. 
bentem  se. 

Omnia  luec  vidi , et  dedi  9.  Omnia  ha»c  considérât  i, 
cor  menm  in  omneopus,  et  dedi  cor  meum  in  cunrtis 
quod  factum  est  sub  sole:  nperibus,  quæ.flunt  sub  so- 
et  domina  lus  est  homo  ho-  le.  Inlerdum  dominatur  lio- 
mini  ut  afUigeret  eum.  mo  homini  in  malumsuuui. 

Et  tuuc  vidi  inqiios  sopul  10.  Vidi  impios  sepultus  : 
tua , et  venerunt  ; et  de  loco  qui  eliam  , cûm  adbuc  v ivc- 
snnrto  egressi  surit,  et  lau-  ront,  in  loco  sanctoerant, 
dali  sunt  in  civitale , quia  et  laiidnbantnr  in  civilatc 
sic  fccerunt  : sed  et  hoc  va-  quasi  justoruui  operum  : 
uitas.  sed  et  hoc  vanitas  est. 

Quia  enim  non  est  cou-  1 1 . Eteoim  quia  uon  pro- 
tradictio  facientihns  mnlum  ferlurcilô  eontra  malos  sen- 
dtft  : ideo  repletum  est  cor  tentia  , ahsquc  timoré  uilo 
llliorum  hominum  in  eis , tilii  horainum  pi‘rpelrant 
ul  faciant  malum.  mala. 

Quiapeccalorfacitmalum  12.  Attamen  peccator  ex 
«mi lies  , et  elongat  ci  Deui  : eo  quod  «‘ulies  fncil  malum, 
ex  hoc  cognosco  ego , quùd  et  per  patient iam  susteu- 
erit  Imiduiii  liniciitilms  ta  tu  r,  ego  rognon  i quùd  erit 
Deum , qui  tiiuebuut  à fa-  bouum  timentibiis  Dcuiu , 
cie  ejus  : qui  verentur  faciem  ejus. 

4.  Et  senno  illhss  pôle  s ta  le  plenus  est  : regis  : Heb. 

8.  Qui  nul o(l il  praccptum  : regis  scllicet.  Tempus  et  res- 
ponsionem  cor  sapientis  inlelligit  : ratkmem,  moretn  (regis 
scilieot  allnqurndi)  : Heb. 

6.  Omini  negolio ....  opporlunilas  : judicium . ratio  ; c&lent 
voce . ac  supra . L 8.  qtiain  rtsponsianem  vertit  interpres  : ei 
nmlta  hominis  af/lictio:  difRctle  est  opportunitalem  Invcuire, 
et  coin  modo*  rcrum  nexus. 

g.  2Vcrt»  est  in  hominis  pote  si  a te  : quemadmodmn  extremum 
vilæ  halitiim  cohibere  nemo  potest , nec  se  expedire  Hiatus  ad 
belbim  ; ira  orque  satvabit  impielas  impium  : quainvi*  ad  ser- 
vandmn  sc.  nec  seeleri  parrat.  Prohlbrre  spiritual  : aniinam 
fiigitentetn.  fitcsinltur  quicsccre  ingruente  bello  : llcb.  nec 
est  missio. 

10.  Kl  laudabantur  in  eiritnte  quasi  justorum  operum  : 
lta  i.xx.  al  Heb.  obllvtooi  tradenlur.  ischtachoau  :pro  ischtab- 
hou , laiidahuutur  : capli  pro  belh  : similltmis  litteris  facile 
Invirem  commulatis  : et  ita  Ctial.  et  Syr.  Vulg.  sensu»  aper- 
lior. 

12.  Attamen ego  cognori.  Si  enim  tanta  est  etiam  erga 

nu  lot  t)ei  indulgcnUa  ac  misericonlia  . ut  eonim  supplicia  dilTe- 
rat  ut  corrigaiitur  : quam  puteinus  ejus  esse  benignitalem  erga 
juste»,  ut  mcrcctletii  pnrslet ? simiie  argnmmtnm.  III.  16. 17. 


Et  bonuni  non  sit  impin , 
et  non  prolonge)  dies  quasi 
umbra , qui  uon  timel  À fa- 
cie Dei. 

Est  vanitas  quæ  fit  super 
terrain  : quia  sunt  justi  su- 
per quos  veniunl  quasi  facta 
impiornm  , et  sunt  impii  ad 
quos  perveniunt  quasi  fac'a 
justorum.  Dixi  quia  hoc  va- 
nitas est. 

Et  laudavi  ego  lætiliam  : 
quia  non  est  honum  homini 
sub  sole,  nisi  comedere , et 
bibere , et  lætart.  Et  ipsum 
egredielur  eum  eo  de  labore 
suo  diebus  vitæ,  quos  dédit 
ei  Défis  sub  sole. 

Qunpropler  dedi  cor 
meum  , ut  cognoscercm  sa- 
pientiam  , et  vidèrent  occu- 
pationem  qua*  facta  est  su- 
per terrant.  Quia  et  in  die  et 
in  nocte  summum  in  o«ilis 
suis  non  est  videos. 

Et  vidi  omnia  opéra  Dei  : 
quia  non  pot  erit  homo  in- 
venire  opus  quod  factum  est 
sub  sole  : in  quo  lalxtravit 
homo  ut  quœreret , et  non 
inveniet  : si  quidem  et  si 
dixerit  sapiens  se  cognos 
ccre,  non  poterit  iu  venire. 


13.  Non  si  honunt  intpio. 
nec  prolongentur  dies  ejus , 
sed  quasi  umbra  iransemii 
qui  non  liment  faciem  Do- 
mini. 

1 4.  Est  et  alia  vanitas  qu.T 
fit  super  terrant.  Sunt  jusii , 
quibus  mala  proveniunl , 
quasi  opéra  egerint  impio- 
runi  : et  sunt  impii , qui  ita 
aecuri  sont . quasi  justorum 
fac'a  habeant  : sed  et  hoc 
vanissimum  judico. 

45.  Laudavi  igitur  hrli- 
tiam , quùd  non  esaet  homini 
bonum  sub  sole , nisi  quùd 
comederet , et  btberet , atque 
gauderet  : et  hoc  solum  se- 
cum  auferret  de  labore  son 
in  diehus  vit»  sua* , quos  de- 
dit  ei  Drus  sub  sole. 

16.  Et  apposui  cor  meum, 
ut  scireiti  sapieutiani , et  in- 
tcltigercm  distenlionem  , 
qua*  versalur  in  terri  : est 
homo , qui  diebus  et  nocli- 
hus  somniiiii  non  capit  oett- 
lis. 

17.  Ei  inlellexi  quùd  om- 
nium operum  Dei  imitant 
pnssit  homo  invcuire  ralio- 
nem  eontra , qnæ  flunt  sub 
sole  : et  qitaulù  plus  labora- 
verit  ad  quærcndum  , tanlù 
minus  inveniat  : etiam  si 
dixerit  sapiens  se  nossc , non 
poterit  reperire. 


15.  T. nu  (tari  igitur  ha  ilia  in  : ex  person.1  impiomm . qui , 
quùd  omnia  in  futurum  ærvcntnr  incerta . niliil  mcliiu  factu 
arbitrantur.  quint  ut  volupUiti  se  dnlaiil. 

IG.  Kt  intelligerem  distmtlonein  : negollum,  , 

occupationem  . soprk,  1. 15.  curam  siqierntiam  :suprk  , il.  26. 
Kst  homo  , qui  diebus  ac  noctibu * somnum  uon  capit  : qui 
sfipsiun  c» crucial  quæreiidb  rcrum  et  evciKuum  causi»;  cm 
alius  cotais,  cl  drbilis , alius  ri  de  ns  naseatur  et  sanus  ; ... 
iste  sit  nobills , rite  ing  orius  : nihil  aliudprofirit , nui  in 
sud  tantiim  qwvstionc  lorqueri,  cl  dispulalioncm  pro  tor - 
mento . Habert  nec  tamen  invrnirt  quod  quaril.  Hier.  hic. 

17.  Nul  Iam  possit  homo  incenire  rotionem,  exactam  . ac- 
curaUmi . (lerspicuam . rioq-ie  omnitio  uilaiii.  nisi  Dei  loge  iusri- 
tutus.  aut  lumine  coliuslralus.  (Juautù  plus  laboracerit.... 
etiam  si  dixerit  sapiens  se  nosse  : duo  tradit  verissima  ; pri- 
miiin.  quo  plus  couerc  Dei  arcana  penequi , cù  mai;is  Icam- 
liagibus  ac  dubitalionibus  invnlvas  ; alterum  , sapieutiani  hu- 
inaiiam  nihil  esse  nisi  jacLantiaiu  ; quod  cl  iam  sequeulia  os- 
tenduut. 

CAPIT  IX. 


Arcana  Dei  : uerno  scit  an  odio , an  a more  sit  dignus  : in  de 
corruptrice  : impiornm  sensus,  4 , 5 . 6 et  scq.  res  humn- 
n<r  casu  régi  videntur,  Il  , 12.  sapie.nlia  contemplai  , 
divitiæ  preiio  habcnlur  : cûm  tamen  sa  pim  lia  a nuis  sit 
tnelior,  14 . 15,  13 . 17  . IK.  in  uno  p cccans  : ibid- 

versios.  nirnoxYMi.  vkbsiu  vtiLGiTA. 

Omne  hoc  dedi  in  corde  \ Omnia  ha*c  Iroctavi  in 
nteo,  ut  considéreront  uni-  cordc  meo,  ut  curiosf*  in  tel - 
versa  : quia  justi  et  sapien-  ligcrem  : suul  justi  atque 

I .Sunt justi  atque  sapientes.  Idem  argiinentum  de  boni» 
inalisquc  in  prrsentc  vltâ  pari  mndo  habitis . mi ri.»  versât  modi*. 
Vide  aut  cm  Heb.  ex  Hier,  quetn  ipse  sic  expunit  : Ktiam  in  luv 
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les , ot  opéra  eoruin  in  manu 
Dei.  Et  quidcin  caritaleni  et 
quidem  odium , non  est  cog- 
noscens  homo  : omnia  in 
fecic  eorum. 

In  omnibus  evenlus  unus  ; 
justo  et  inipio,  hono  et 
malo,  mundo  et  polluto  , 
sacrilicanti  et  non  sacrill- 
canti.  Sic  bonus ut  percuter  : 
sic  jurons  sicut  juramenlum 
timens. 


Hoc  est  pcssiintuu  in  omni 
quod  factum  est  sut»  sole, 
quia  eventus  anus  omnibus. 
Sed  et  cor  iiliorum  hominum 
repletum  est  mal  il  i à ; cl  cr- 
rores  in  corde  eorum  in  vilâ 
sué  : et  post  baie  ad  jbkmv 
tous. 

• Quia  quisest  qui  coramti- 
nicel  in  omues  viventes?  est 
coundenlia,  quoniam  canis 
vivens  meliorest  leone  mor- 
Uio  : 


sapicnlcs.  et  opéra  eorum 
iu  manu  Dei  : et  lomen  ne- 
scit  homo  uirum  a more , au 
odio  dignus  sit  : 

2.  Sed  omnia  in  futurum 
smantur  incerta,  eù  quôd 
universa  a*qnè  eveniant  jus- 
to e>  impio . bono  et  malo , 
mundo  et  immundo , immo- 
lanli  victimes,  et  sncrifleia 
rnnlemnenti.  Sicut  bonus, 
sic  et  peecator  ; ut  parjuras , 
ita  et  ii le  qui  verum  dejerat. 

.1.  Hoc  est  pessimum  inter 
omnia  quæ  sub  sole  fiunt , 
quia  eadem  cunctis  eve- 
niunt.  lindc  et  corda  fllio- 
rum  hominum  implcntur 
malitid,  et  conlemptu  in 
vitd  sud  ; et  post  ha*c  ad  in- 
faroa  deduceiilur. 

4.  iNemo  est  qui  semper 
vivat , et  qui  hujus  rei  ha- 
beat  Pnluriurn  : melior  est 
canis  vivus  leone  moriuo. 


pedi  cor  menai . et  sclre  volnl  quos  Deus  dlligeret , quos  odis- 
set  : et  inveni  jiiMnrnm  quideni  opéra  in  manu  Del  esse,  et  ta- 
m,n  ntriim  amrntur  k Deo  . an  non  . nunc  posarire  non  pos.se 
et  ambigu»  Quctnare . iitrum  ad  probattoneni  sustineant  quæ 
smttnent . an  ad  suppllcium  t in  fntnro  Igitur  scient  et  in  vultu 
eorum  sont  omnia  ; id  est , aniecedit  eos . ciirn  ex  bâc  viti  de- 
ccsseriiit , uotitia  Ulius  rei;  quia  tune  est  judichiui.  nunc  oerta- 
tuen  . et  quiciimque  ad  versa  siistinent . ulmm  per  amorciu  Del 
sustineant  ut  Job,  an  per  odiuin  , ut  plurimi  peccatorcs  , mine 
babelur  incertum.  Kectèomnino;  klquc  aperté  evincit  Kcclesias- 
tes . adeo  ambigus  esse  oinnia . ut  nemo  nec  de  aliis  . ncc  de  sc 
ipso  sciât  an  amorc.  an  odiosil  dignns.  quod  et  nos  latere  poa- 
sint  occulta  peccata  : deliria  enirn  qui*  intetligit  ? I»s.  xviii.  »3. 
et  Drus  qukl  de  qtioque  seuliat , ncltwn  ullo  indick)  prndat . in- 
volvat  magis.  Optra  eorum  h\  manu  Dei  : soins  Ipv  novit  : 
el tamen  neseit  homo  : et  quidem  cariiaiem  (Dei  erga  se;  et  qui- 
dem  odiutu  cou  est  coguoscem  lioino  : Hier,  ex  Heb.  lxx.  Quod 
cùin  »il  univmim  Iraditum,  iiule  profectù  eflicitur . ut  nec  de 
aliia  quhquam  . ncc  de  se  ipso  liquidé  sciât  amore,  an  odio 
Deo  sit.  Omnia  in  futurum  : omnia  ante  faciès  eorum  : Heb. 
Ux.  sire,  ut  vertit  Simiu.  apud  Hier.  Omnia  coram  ci»  incerta  : 
ut  Deo  soli  id  comtet,  quemadmodum  suprà  dictuiii  cet  : Ojtera 
eorum  in  tnanu  Del. 

2.  Eû  quàd  universa  arque  eveniant  justo  et  impio  : etsi 
enim  plerumquc  veri  legls  obocrvalore»  pnHuista  k lege  tempo- 
ral la  bona  recipiebanl  ; tamen  nec  penitus  ad  omnes . nec  ad 
qiiodcumque  vitæ  trmpus  ista  pertiuehant.  Job  enim,  David  , 
Tobias.  Daniel,  dimfesitné  rnulta  perpesd , six  tandem  à tut 
nialU  expediu  sunt  : proplietæ  aiilroi  tsaia*.  JeremU*,  et  alii 
multi  , minquam  Ipse  legfalaior  JUnyaes . cum  Inter  populicon- 
tumacis  odia  ac  seditioues  asperrimam  duxisset  vilain  . nec 
ad  terrain  illam  admiwus  est.  Deus  igitur  hommes  ad  me- 
bora  promissa  præparabat  ; et  tamen  «gebal  iniris  modis . ut 
promUsa  temporal!*  in  pterisqiif  valereot.  et  in  loti  repubüct 
Judaicn  maximè  elucrscerent.  Utperjums  : Heb.  lxx.  jurans 
(temerè  *cilic-t)  sicut  is  qui  jurameutum  timet  i rebgiosus  per- 
jiirusquc  nulle  discrimine  liahiti. 

3.  Et  eontemptu  : procacitatc  : Symm.  apud  Hier,  et  insanir 
(sive errores)  in  corde  eorum  ,in  riti  eorum  . et  |iostea  ad  mor- 
tuos  ipergunt):  llrb.  necunquam  resipiscunt.  Quir  item  ex  per- 
sood  impiorum  dicta,  postca  iu  line  libri  claram  soiutioucm 
babebunt . ut  sæpe  monuimus. 

A.  Nemo  est  qui  semper  vivat.  Symm.  antécédent!  sic  jungit  : 
Cor  hominum  repletur  malitii  et  procacilate  in  viti  sui  ; no- 
vLssiiiu  autetn  veniuut  ad  modem  ; qui*  enim  potest  in  seinpi- 
ternuni  perseverare  viven»?  qna;  iiUerpreUlioilierouymoctara  ï 
seiuiuque  sit  ; quod  bonis  aialisque  Kqua  onuiia  eveniant  i 
hotnines  loti  vilâ  iu  errore  vcrsanlur;  douée  devcniatuus  ad 


Qalo  viventes  sriunt  qoôd 
moriantur , et  morlni  ue- 
sciunt  quidpiani  ; et  nun  est 
eis  ;mi  lins  mcrccs:  in  obli- 
viono  enim  venit  memoria 
eorum. 

Sed  et  dileclio  eorum , et 
odium  eorum  , et  seins  co- 
rum  jam  periil  : et  pars  non 
est  eisadbuc  in  vrculo  , in 
omni  quod  fit  suh  sole. 

Vndc  et  comedc  in  ladi- 
tid  panem  ttium , et  biln*  in 
corde  bono  vinum  luuni, 
quoniam  jom  complocuo- 
runt  Deo  opéra  tua. 

In  omni  teniporc  sint  ves- 
tiinenla  lu»  candi  du  : et 
! oleum  de  capitc  tuo  non  dé- 
bit. 

Vide  vilam  cum  muliere 
quant  dilexisti  omnibus  die- 
bus  vi:æ  vanilatis  tua*,  qui 
dati  sunt  tibi  suh  sole  : quia 
haec  est  pars  tua  in  vilâ , et 
in  lahore  quo  tu  lalvoras  sub 
sole. 

Omnia  qua?  iurenit  ma- 
nus  tua  ut  facios , in  virtutc 
tué  fac  : quia  non  est  opus, 
et  cogitalio.  et  scicnlia,  et 
sapienlia  in  iuferuo , quô  tu 
vadis  illuc. 

Converti  me , et  vidi  sub 
sole , quouiani  non  est  veto- 
cium  cursus,  ncc  fortium 
pro'lium , nec  sapientium 
punis , ncc  prudent ium  di- 
viliœ,  necscieutium  gratis  ; 
quoniam  tempus  et  cventns 
occurret  omnibus  illis. 

El  quidem  ncscit  homo 


5.  Viventes  enim  sciunt 
se  esse  moriturns,  mortui 
verù  nihil  noverunl  amplius, 
nec  halnml  ullrâ  mercedetn  : 
quia  oblivioni  Iradtla  est 
menioria  eorum. 

6.  Amnr  quoque , et 
odium  et  im  idiæ  simul  pé- 
ri cru  ut  , nec  ha  bout  parient 
in  b oc  sa‘culo , et  in  opero 
quod  sub  sole  gcrilur. 

7.  Vide  ergo  et  comede 
io  brtitié  panem  ttium , et 
l>il>c  cum  gaudio  vinum 
tuum;  quia  Deo  placent 
opéra  tua. 

8.  Omni  lemporcsiiil  ves- 
timenta  tua  candida , el 
oleum  de  capite  tuo  non 
delicint. 

9.  Perfrucre  viti  eu  ut 
uxorc , quant  diligis  cunctis 
diebus  vite  inslahilitatis 
tua>,  qui  dnli  sunt  tibi  sub 
sole  omoi  tempore  vanilatis 
tua*  ; hrc  est  enim  pars  in 
vité,et  in  lalmru  tuo,  quo 
laboras  sub  sole. 

10.  Quodcttmque  faccre 
potest  manus  tuu  , instanlcr 
operare  : quia  nec  opus , nec 
ratio,  nec  sapientia,  nec 
scieutia  ermit  apud  inferos , 
quô  lu  properas. 

1 1 . Verli  me  ad  aliud  , et 
vidi  sub  sole , nec  velociiipt 
esse  cursuni,  nec  fortium 
bellum  nec  .sapientium  pa- 
ntin, nec  düclormji  divi- 
tias , necartilicumgraUain  : 
sed  tempus , casuinqut1  in 
omnilxis. 

12-  Nescit  homo  finern 


mortem,  inalormn  omnium  terribllkdinum  et  ultimum  , pott 
quod  non  spes.  aut  merces  ulLi  si»i»rr.  imiiuMine  ab  errore  resl. 
pkrrndi  Incns  ; atque  omntno  ignorait  lia  iu«.inabills  : ex  Heb 
et  i.x x.  sic  babes  : Nam  qoh  comnumlcat  In  omnes  viventes? 
quls  eorum  consors  (semper)  esse  pot*  s«?  hoc  est.  qui*  potest 
•emper  vlvere  . ut  babel  Symin.  pergll  Hier.  Est  confidcntia 
(*lve  spes)  vivent i.  scilicet  : quonbim  melior  est  canis  virn.% 
leone.  mortuo  : vita  . ctiam  miserrbna . qui  vis  morte  pnestat  : 
quod  morte  spes  omnis  mercesquc . atque  eliam  rectè  gesio- 
rum  memnna  ppreat;  ut  est  in  srqueutibus , 5 et  8.  Quæ  reele 
consouanl  impiorum  dlctis.  tpiorum  hic  pcrsooam  agK. 

6.  Amor  quoque,  el  odium  : quod  uno  verbo  l'saimista  trans- 
igit  ; In  Ulddit  pei-ibunl  omues  cogita  liane*  eorum.  psal. 
cxlv.  4.  in  ntilhi  parte  vli.Thum.inæ  surit. 

9.  Cum  u.eore  ; Heb.  cum  inuliere;  quamruniqiie  diluxeris  t 
bæc  enim  cuotinuat  in  periouâ  impiorum  . ac  volupiuMoruiii 
b ont  in  mu- 

10  Qu odrumque potest instant er qvia  tue  opus 

apud  inferos  : vau.im  . breveiuipie  vitjtn  vanâ  * t brevi  volup- 
tate  itercurre;  et  si  quid  delectare  potest.  foslimi» carpe  uc 
pereat.  Hier. 

It.  i Xrc  velocium  esse  rnrsttrn  : quod  nec  optimi  eügantur , 
et  i‘thm  optimos  suceessns  ipse  fall.it , neque  po»sit  homo  pro* 
videre  quidquam  . ut  < 1.  Longé  aliter  P.mlus  ; non  enim  tù 
qtu>d  ni  que  fort  tndo  . neqiæ  rursfts  velocltas  valeat  apud  bo- 
ulines. exinde  conclmlit . casu  omnia  agi.  sed  contrà.  Dei  esse 
nptato*  dare  successus  : Non  enim  vabnlis,  neque currentis, 
sed  misrrenlis  est  Dei.  Bom.  ix.  10. 

12.  Ncscit  homo  fixent  . tempus  : Heb.  lxx.  commodaque  aut 


16. 
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tempus  suum  : quasi  pisces  sulent  : sed  sicut  pisces  ca-  I 
qui  retinentur  in  retiaculo  piunturhamo,  et  sicut  aves  I 
rnalo,  el  sicut  volucrcs  quæ  laquco  aimprelienduntur  ; 
colliganlur  in  laqueo,  simi-  sic  capiuntur  homincs  in  I 
liter  corraeot  fllli  homiuimt  tempore  malo , cùm  eis  ex- 
in  tempore  malo , cùm  ceci-  templo  supervcoerit. 
derit  super  ipso*  cxtemplo. 

Sed  et  haoc  vidi  sa  pieu-  f3.IIancquoquesubsole 

tiaifi  sub  sole,  et  magna  est  vidi  sapientiam,  et  prohavi 
apud  me.  maximum  ; 

Civitas  parva,  et  viri  H.  Civltasparva  , et  pauci 
pauci  in  eâ  : et  venit  ad  in  eé  viri , veuil  contra  eam 
eam  rex  maguus , et  circum-  rex  maguus,  et  vnllavit  eam , 
dédit  eam  ; et  ædificavit  ad-  extnixi'.qne  muniliones  per 
versus  caui  machinant  mag-  gyrum,  et  perfecla  est  ol>- 
nam.  sidio. 

F.t  inveoit  in  eé  virtim  15.  Invcntusqiic  est  in  rfl 
pauperem  et  sapientem , et  vir  pauper  et  sapiens  ; el 
salvavU  hic  civilatem  in  libertvil  urborn  i>er  sapien- 
Mipiena:i.i  sué  : et  fiomo  non  tiara  suam,  et  nullns  dein- 
recordalus  est  hominis  pan-  ceps  recordatus  est  hominis 
péris  iilius.  Mm  pauperis. 

Et  disi  ego  meliorem  esse  16.  Et  dieebem  ego , mc- 
sapieotiam  super  fortitu-  liorem  esse  sapientiam  for- 
dine , et  sapientia  pauperis  titudiue  : quomodo  ergo  sa- 
qua* dcspecta  est,  el  verbe  pieutia  pauperis  eoolempta 
ejus  quæ  non  sunt  audita.  est , et  verte  cjus  non  sunt 
audita  ? 

Verha  sapientinm  in  17.  Vert»  sapimtium  au- 
quiete  audiuntur,  plusquam  diuulur  in  silenlio,  plus-' 
damor  polcstatom  liahenlis  quant  damor  principis  inter 
in  stuliis.  slultos. 

Melior  est  sapieutia  super  18.  Melior  est  sapientia 
vasa  t>elli  ; et  peccans  n nus  quant  arma  bellica  : el  qui 
jterdet  bonitatem  mtillam.  in  unu  pcccaverit  , mu  lia 
boua  pei'det. 

incommoda  ex  eo  provenieotla , sed  in  prospéra  et  advenu 
eæco  Inipetu  se  infert. 

13.  Hanr vidi  sapientiam  : humanam  sapientiam  hac- 

•tenus  Insertaln* . nunc  commendare  videtnr  qnSrn  niaximè; 
sed  poitea  dore t . kl  etiam  esse  humaine  vanitat is . ut  tinta 
qiioque  sapientia,  nisi  di  villa-  accédant , nihiii  apud  Imimue* 
habeatur. 

17.  Ferba  sapientinm  : Hier.  Quemcumque  4«  F.cdesid  vi- 
dais dedamalorem  et  cumquodnm  lenodnio,  ac  renustate 
r erborum  excitarê  ptausus , risus  excutere , audientes  in 
affeetus  ledit  iœ  concitare;  sclto  signum  esse  insipieniiœ , 
iam  ejus  qui  loquitur,  qnàtn  eorum  qui  audlvnt  : verba 
qnippe  sapientinm  in  quitte  et  moderato  audiuntur  silen- 
tio  ; hactenus  Hier,  et  tamen  ille  tam  attenter  auditus , ac 
potentioruin  vociferatlonibus  antepofiitus.  ad  renim  lninia- 
narum  ludibrium.  et  ipse  «sppe  despicitur,  uthabespræccdente 
venu. 

«H.  Et  qui  in  unn  peccaverit  : nnns  peccans  : Heb.  Sicut 
unius  sapientia  civitas  servatur;  aie  unius  imperitiâ  boita  res 
■malè  périt. 

CÀPUT  X. 

Ex  minimit  dtlidis  grandis  jactura  : stuttus  non  se,  sed 
aiios  omne*  slultos  putat,  3.  ne  princijntm  gratid  glmde- 
ris,  4.  regimen perlurbatum ; prindpum  er rares,  5.  sud 
foved  rapt  u s : majorum  institut  a , S.  9.  tabore  aruilur 
industrfd.  10.  detmelor  : stuttorum  multUoquia  , 12. 13. 
HLaiia  ex  aiiis  mala,  eaque.  gravier a , I B,  rex  puer,  <6. 
rex  tempérant.  t7.  desideria:  pecunlœ  parent  omnia: 
non  detrahendum  régi,  etiam  occulte.  20. 

VKRSW  K.  HIEROVYSII.  VRRSIO  VILCITA. 

Muscæ  morituræ  exter-  I . Muscs*  morienles  pér- 
imant oleum  compnsitio-  dont  sua  xi  talent  ungnenti. 

I.  Muscce  morientes Pretiosior  est  sapientia  et  gloria, 

pnrri  et  ad  tempus  stullitia  : kl  quod  pretiosiun  ex  sapien- 


nis  : pretiosa  est  super  sa-  l'reliosior  est  sapientia  et 
pienliam  et  gloriam  siultitia  glorié  , pané  et  ad  tempus 
pana.  stullitia. 

Cor  sapiemi*  in  dexleré  2 Corsapientisindexteré 
ejus , et  cor  sttilli  in  sinistré  ejus.  et  cor  stulti  itt  sinistré 
illins.  iilius. 

Sed  et  in  vié  cùm  slullus  3.  Sed  et  in  vié  slulli» 
ambulat, cor  ejus  minuilur:  amtmlans,  cimt  ipse  insi- 
et  dicit,  omnis  i nsi  pions  pions  sit , onmes  slultos  æsti- 
est.  mal. 

Si  spiritus  habentis  potes-  4.  Si  tpiritus  pot  estaient 
talent  aseeoderit  super  le,  habentis  ascenderit  super 
locunt  tuum  ne  dimiseris  : te , locitm  luum  ne  dimisc- 
xjuia  sauilns  requiescere  fa-  ris  : quia  niratio  faciet  pes- 
cil  |M*ccala  magna.  sare  |>eccaln  maxima. 

Est  inaliim  quod  vidi  sub  5.  Est  inalum  quod  vidi 
sole , quasi  ignorantia  egre-  sub  sole  , quasi  per  errorcm 
diens  a facie  [n demis , egrediens  a facie  principis  : 

]>ari  si  u II  uni  in  sut  ilinai-  6.  Pnsitmnstulliint  in  dig- 
latilms  maeni.s,  et  diviles  nitate  subliini,  et  divites 
in  hiimilitiile  sedenles.  snlere  deorsnm. 

Vidi  sonos  in  eqnis,  el  7.  Vidi»*m>s  in  equis , et 
principes  amtmlanles  quasi  principes  ambulantes  super 
servos  super  terrain.  terrant  quasi  servos. 

Quifodit  foveam,  in  ipsum  8.  Qui  fivlit  foveam  , in- 
incidct  ; et  qui  dissipât  se-  cidet  in  eam  ; et  qui  dissipa: 
peut,  inordeliil  eum  ser-  fie|tem  , mordebit  eum  colu- 
pens  lier. 

Qui  suldrahit  lapides  , 9.  Qui  transfert  lapides , 

doit-bit  in  eis;  el  qui  scindit  oflligelnr  iu  eis  ; et  qui  sciu- 
ligna  , periclitabitur  in  eis.  dit  ligna , vuliierab.tur  nli 
eis. 

Si  relusum  fuerit  fer-  10.  Si  retumm  ftierit  fer- 
runt , et  hoc  n«»n  ut  prias,  rum  , et  hoc  non  ut  priùs  , 
sed  eontiirlNilum  fuerit , \ir-  sed  hfbelain.ii  fuerit , ntul  o 
tutibus  corroborabitur  ; et  labore  exaeuetur;  et  post 
reliquunt  fortitudinis  sa-  industriam  sequetur  snpien- 
: pieutia  est.  lia. 

Ui.clglorii.  stullitia  parva.  Heb.  supple,  corrumidt.  Sirut 
exigna-  muscæ  optimum  ungucutum,  sic  pauliilum  stultiti» 
exceltentem  sapienti,1et  glorié  virum  corrompit;  cavcudunique 
oninino  ne  lèves  drfrcliix  multitiidini-  gravent. 

2.  In  dextrrd  : drxtera  recti.  shnstra  prari  syniholum. 

4.  Si  spiritus ascenderit  super  te  . si  te  henignior  aura 

favoris  a(ilavcnr;sialiqiura  actv|M-risdignitatem  : tucurn  tuum 
ne  dimiscris  : ooli  elTeri  anlmo.  noli  rellnquere  priora  opéra. 
Ilirr.  Quia  curalio  ; sive  cautio.  ac  modestlanimi  pndor.  mm 
splemlot-  dignilatis,  faciet  cessare  prorata  maxima. 

fl.  Quasi  per  errorcm  ( aut  ignorantiam  : Heb.  atque  invo- 
luutariè  . lxx.  ) egrediens  à facie  principis  : adeo  absunlum  . 
| ut  non  n si  impnulentiexcidat  principi.  Vide  autem  quàtn  multa 
peccent  principe*  |>er  ignora  ut  iam.  quels  lamen  respublica  pes- 
j sunulatur. 

& Stultum  in  dignitate et  dirites  ( rive  optimales  ) se- 

dere  deorsnm  , magné  remm  perturbatione.  qtum  et  sequem 
indicat.  nbi  servi  dominanltir . principes  bumi  repunt. 

fl.  Qui  fodit  foveam qui  dissipât  sepem  : qui  prlaca  in- 

•titiita  subverltt,  ant  qui  reipublica-  rohnr,  uobilitateni  scilicet. 
strucUs  insidiis.  malt-quc  artibua  pcssumdat , ut  ille  servus. 
\.  6.  et  7.  h sibi,  ac  reipubticæ  quant  improvklus  régit,  acccr- 
sil  iufortunium. 

9.  Qui  transfrd  lapides  : præcedentem  Armai;  ut  n»n 
j frosira  gestes  ingentes  lapides . aut  ligna  scindas  ma  ni  bus  ; sic 

nec  frustra  cunvellas  ùistituta  rwajorum  : quod  item  vetat  sa- 
j pions  a lié  et  huic  cogtiati  «imitiludine , gravi  hoc  interdicto , n»* 
terminus  movea».  Proverh.  un.  28. 

10.  .Si  relusum  fuerit  fert'um  ruliigine  t et  hoc  non  ut 
priiis  : supple , sciderit  : et  non  terserit  aciem  : ilek.  supple . 
qui  eo  iititur  : sed  hebttalum  fuerit  : cujus  loco  : Hier.  m-.I 

i coniurbatum  fuerit  ( quod  tamen  Heb.  deest  ) : multo  labore . 
j ai-  vtribu*  rx4tcuclur  : virtutibus  ( «eu  laboeibot  ) corrobor.i- 
bitur  : Hier,  ex  Heb.  et  post  : post  industriam  sapientia  : vrt 
| ut  haliet  : lleh.  ( rie  i et  excellcntia  in  dirigeudo  , sapientia 
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Si  moraorderit  serpens  in 
stfentiu,  non  est  aiuplius 
halieiUi  liugioun. 

Vcrlia  oris  sapienlis  gre- 
lin , et  labia  insipieulis  pne- 
cipitabunl  eum. 

Initium  verborum  slulli 
iusipienlia , et  iiovLssimuni 
oris  ejns  error  pes'imus. 

Kt  slultus  multiplical 
xcrba.  iguoral  homo  quid 
»il  quod  fuel  uni  est  : et  quod 
futurum  est  post  eum  quis 
aunuoliabit  ei  ! 

IMutr  stultorum  aflliget 
**» , qui  nesciunt  ire  in  civi- 
inteni. 

V»  tibi , terra , eu  jus  rex 
adolcscens  est , et  principes 
lui  uianè  comeduut. 

Beata  terra , cujus  rex 
luus  lil i us  ingenuonun,  et 
principes  tui  in  lemporc  co- 
medunt  iu  forliludine , et 
uou  iu  conftisionc. 

lu  pigritiis  liumiliabitur 
contignalio , et  io  infirmilale 
maouiiin  slillabit  donius. 

In  risu  faciuut  panent  et 
v inuni , ut  cpulcutur  viven- 
tes  : et  ergenlo  obediunt 
omnia. 

lu  inenlè  tuâ  régi  ne  ma* 
ledixeris,  et  in  secreto  cn- 
bilis  tui  ne  maiedixeris  di- 
viti  : quia  volucres  cœli  au- 
fercnl  vueem  iuam , et  ha- 
bens  pennas  annuntiabit 
vcrlmm. 


H . Si  mordeat  serpens  in 
sileutio , uihil  en  miuùs  ha- 
bet  qui  occuliè  deirabit. 

12.  Verba  oris  sapieniis 
gratia , et  labia  insipieutis 
præcipitabuut  eum. 

13.  Iuiiiuiu  verbormn 
ejus  stnlliiia , et  oovUsimum 
oris  illius  error  pessimus. 

14.  Slultus  xerba  multi- 
piical.  Iguoral  hoino  quid 
ante  se  fucril  : et  quid  post 
se  futuruin  sil , quis  ei  pa- 
tent indicare  ? 

15.  Labor  stultorum  aflli- 
get cos , qui  nesciunt  iu  ur- 
lietn  pergere. 

16.  Væ  tibi,  terra  , cujus 
rex  puer  est , et  cujus  prin- 
cipes manè  comodunt. 

17.  Beau  terra  , cujus  rex 
oobilis  est , et  cujus  princi- 
pes vescuntur  in  teniporc 
suo  ad  reficieudum , et  mm 
ad  luxuriant. 

18.  In  pigritiis  bumilia- 
bitur  contignalio , et  iu  infir- 
milate  manuum  perstillabit 
dont  us. 

19.  lu  risum  fariunt  pn- 
nein  et  \inuni,  ut  epulenlur 
viventes  : et  pecunûe  obe- 
diunl  omnia 

20.  lu  cogitaliono  liul 
régi  ne  detralins , et  in 
secreto  cubicoli  tui  ne  niale- 
dixeris  dix  ili  : quia  et  ares 
cœli  porlabnnt  vocem 
tuant , et  qui  habet  pennas 
annuntiabit  sententiam. 


fest)  sensils  : sapientts  est  cotftando  et  meditando  dirigera 
ac  perpolire  animum . ut  tereodo  et  detergendo . perpolilur 
ferrum. 

12.  Praxipitabunt  eum  : dejidont.  perdent. 

13.  Qui  nesriunt  in  urùevt  pergere  : qui  rem  obviam  et  no- 
tivuni.mi  non  iuvrniuot  : prox erbium. 

16.  Cujus  rex  puer  est  : sic  apud  baiam , ni.  4.  Dabo  puc- 
ros  principes  eoiuin  : iieque  tantum  ;eLite,  aed  sensilms  s et 
cujus  principes  manè  comedunt  : luxiiriâ  , UuQ  licccssitatc  : 
ut  seq.  \.  Sic  kleiu  Isaia»,  i.  II.  l'ee  quicousurgilis  mancad 
ebrietalem  sedandum . Chai,  de  lia  accipit  qui  ante  juge  sa- 
crilicinni  ma  ne  comedereul. 

17.  Sobilis  : lierouiu,  sire  clarorum  ac  foriium  virorum  li- 
liiu  : lleb.  xxx. 

18.  in  pigriiis  : merilo  Inxuriæ  Ueskliain  adilit  coin  item . 
viribus  auiim  et  corporis  vuluptaU»  studio  dissolut!*  ; unde  hu- 
miliulur  contignalio  : res  huriuuiie  spotilè  labuntur,  aesuo 
ruuut  pondère , niai  valide  luslentcnlur,  quod  raoliities  ac  de- 
sif lia  prohibent. 

19.  In  risum  * aciunl : vanissiuii  homlm-s.  qui  ribos  ad  vo- 
luptatem  . nou  ad  sintentaüoneni  corporis  suniunt . pot*  boue»- 
qne  et  iiixuriam  pro  verâ  vitd  habent . horum  vrualis  anima  pe- 
cuump  servit , ac  per  pecuniam  venir!  : sic  ilil  apud  Panlum , 
quibus  iléus  venter,  dea  pecunia  est.  Phil.  ni.  19  Ephes.  v.  3. 

20.  Régi  ne  Hetrahas  : et«i  puer  sit . luxuriæque  ac  vobiptati 
deilitiis.  ut  siipri  dixer.it;  tamen  parce  nomini.  majestatem 
reverrre.  IHcili  : potenti . principi.  Jres  ca-H  : en  quant;!  r<v 
leritate  maledicta . hitis  licet.  nt  «jukl^m  vhiebaliir.  anrilms 
commis*.! , tamen  velut  (tennis  ad  princi|>em  evolenl  ; en  ave* 
in  ault*  frequentes , qua*  cinn  aliud  agere . et  velut  in  inertium 
vol  i tare  vhleantur,  stuiUoslssimê  colbgunt  qua*  etiam  inrauti* 
exdderinb 


CAPl'T  XI. 

Eleemosyna  , quibuscumque  obviis . 1.  copiosè  donda  , 2. 
cave  qvo  sUitu  maria  ri*,  3.  nimia  cauiio,  4.  opéra  Dsi 
inscrutabi/ia  : labor  assiduus.G.  mors  certa  démon  stra- 
th  v anilaiis , 8.  irtatis  flos  et  voluptas,  c ana,  10. 


VERSIO  S.  HIEHOXXMI 

Mille  pauom  tuum  super 
facieiu  aqu.T . quia  iu  multi* 
tudine  dierum  iuvenies  il- 
ium. 

Da  parlem  septem , et 
qtiidem  octo  ; quia  non  scis 
quid  Tulurum  nialum  sil  su- 
per terrain. 

Si  replet  æ fuerint  nubes , 
iinbrem  super  terrain  elTun- 
dent.  Et  si  ceddorit  liguuni 
ad  austrum , aut  ad  aquüo* 
nem  ; in  locum  ubi  cecide- 
rit  lignum , ibi  erit. 

Qui  observât  ventum , 
non  seminabit  ; et  qui  aspi- 
cit  uubes  , non  melet. 

Quomodo  uon  cognoscis 
tu  quæ  sit  via  spirilùs  ; et 
sicut  ussa  in  utero  pra'gnan- 
lis  : sic  nescis  opéra  Dei , qui 
Tacit  omnia. 

In  matutiuo  semina  se- 
meu  tuum , et  ad  vesperum 
ne  dimiltas  uianuni  iuam  : 
quontain  tiesris  quid  placea  t , 
aul  hoc,  an  iliud  : et  si 
utruinque , quasi  unum  lm- 
nuin  est. 

Et  dulce  lumen  , et  lw- 
num  oculis  videresolern  : 

Quia  si  annis  mullis  vixerit 
boum  , in  omnilnis  bis  læte* 


VE1MO  VULCATA. 

1.  Mitic  panem  tuum 
super  Irnuscunles  aquas  : 
quia  |>ost  tempora  inuila 
iuvenies  illiini. 

2.  Da  [tartem  sepleui , 
neenon  et  ocio  : quia  igno- 
ras quid  futurum  sit  luuli 
super  terrain. 

3.  >ti  replrla.*  fuerint  nu- 
bes,  imbrem  super  (errant 
eiïundent.  Si  ceciderit  lig- 
num  ad  auslrum , nul  ml 
aquilonem  ; iu  quocumque 
loco  ceciderit , ibi  erit. 

4.  Qui  observât  venlunt . 
non  srmiuat  : cl  qui  consi- 
dérât nubes , ntmquam  mc- 
tet. 

5.  Quomodo  ignoras  qua* 
sit  via  spirilùs.  et  qui!  ra- 
tione  amipiogan  ur  ossa  iu 
ventre  pra*giuintis  ; sic  ne- 
sris  opéra  Dei,  qui  fabricator 
est  omnium. 

6.  Manè  semina  srmen 
tuum,  et  vesperè  ne  cesse! 
manus  tua  : quia  nescl'  quid 
magisoriatur,  bocaut  iliud; 
et  si  ulruniqne  sinml , me- 
lius  erit. 

7.  Dulce  lumen,  et  delec- 
labile  est  iwulis  videra  so- 
leni. 

8.  Si  anuis  mullis  vixerit 
homo,  et  ili  bis  omnibus  lar- 


1.  Mille  panem  tuum  super  transeuntes  aquas  : quod 
omni  petenti  sit  daittlum  . ex  Luc.  vi.  50.  indiscrète  Lca  uiium 
bouc  : Hier,  mque  perranl  data  egeuis.  wd  lutins  rcioiridii- 
tur.  ac  mata  fulura  præveulant  t i.  2,3. 

2.  Da  parlem  srplem . tient  on  et  veto  • mullis.  iiik'i  omni- 
bus : sic  . Micb.  v.  3.  seplctn  patlores  et  ocio  primates  , pro 
inulti*. 

3.  Si  repletœ  fuerint  nubes  : esto  sicut  nubes . qua;  copiosè 
et  ultra  pluviam  largiuntur;  ilalu  elceinosynam.  SkcccMerit 
lignum  : cave  qnô  le  mdiiie*  . sive  in  homitn , tive  in  uialuoi. 
eum  quô  cecideri».  ibi  perpetuô  niansuru*  si». 

4.  Qui  obsetral  ventum  : cunctanti  ac  trepido.  et  ad  versa 
sein  per  tempora  metoenti . benetaciendi  proximo , alque  uni- 
vertim  bene  rei  gerendæ  occasio  elabitur. 

3.  Via  spiiitûs  : veoli  s ipso  Ikxninodicente  : Aeseis  unde 
reniât . aut  quô  radal  : Juan.  ili.  I.  qu;i  similUudine  sancli 
quoque  Spirilùs  operatio  designatur.  spiranti*  ubi  volt  : ibid. 
alque  . ut  vult,  duna  singulis  dividentt*  : I.  Cor.  in.  II.  >ec 
desunt  qui  riant  spi rit tis  eam  inlelligant.  qui  anima  corpon 
se  infundat,  propter  seipientia  de  fu'tu.  A’ic  nescis  opéra  Dei  : 
nrc  quA  ratkmc  tibi  pro  benefactis  atque  eleemosjrnis  bona  ré- 
tribuai. 

6.  Manè  semina....  et  vesperè  ne  cesseX  : bona  opéra  assidue 
frequentanda . ac semper benefadendtini proximo.  orque un- 
quam  parcendum  latM>ri,  quamvis.  aüqui  ex  parte,  sucerwn 
frmtrelur  j cûm  futunu»  sit  aliquando  proventus , qno  labores 
etiam  Irriti  repensentur. 

8.  Si  n««ia  mullis....  et Icetalus  fuerit,  meminisse  de- 

bel  intebrosi  temporis,  seu  noct»  a'Iernte.  et  dierum  mutin 
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lur,  et  meminerit  dit*  fe- 
m‘brai*um , quia  plurimæ 
muit  Omnequodvcnlurum 
est  vanilas. 

Lætarc , adolcscens , in 
juventuic  tué , et  iu  bono 
sït  cor  tuum  iu  dieims  ado- 
Icscentia-  tua*  : e:  ambula  in 
vils  cordis  lui , et  in  intuitu 
oculorum  luormn.  Et  scilo 
boc , quia  super  omuibus  his 
adducet  te  Deus  in  jadi- 
cium. 

Et  repolie  iram  à corde 
tuo,  et  aurer  malitiam  à 
carne  tuà  : quia  ndolescculia 
et  stuitilia  vanilas  est. 


laïus  fucrit , meminissc  de- 
liet  tenebrosi  tempo  ris , et 
dierum  mullorum  : qui  ctïm 
venerint,  vanitatis  arguen- 
tur  pru'terila. 

9.  La-lare  ergo , juvenis , 
in  adolescente  luâ , et  in 
bono  sit  cor  tuum  in  d chus 
juventulis  lu®  , et  ambula 
in  riis  cordis  lui , et  iu  in- 
tuilu  oculorum  tuorum  : et 
scilo,  quùd  pro  omnibus  bis 
adducet  te  Deus  in  judi- 
cium. 

10.  Aufer  iram  à corde 
lue»  r et  amove  inulitiaiii  à 
carne  tuà.  Adolescenlia 
cnim  et  voluplas  vana  surit. 


rum  : mords  scillcet.  postquam  ætemitas.  Qui  cum  venerint, 
vanitatis  argumlur  prade.rU  a : etiam  gaiiUia . voloptatcsqne. 
quarum  ex  ore  impinrum  coainieixlatto  tanta  præccsserat.  Htc 
indpitsoliitioqua-slionuni  ac  Muctuationum,  qnilmsex  irapio- 
ruin  personJ . voluptuosam  « il. un  laudarc  vidrliatur. 

9.  Lœtare  ergo,jurents,in  adolcscmlid  tud  : ironicè  dicta, 
ut  videtur . sicul  Malt.  xxvi.  43.  Dormite  jam,  et  requirscite  : 
quasi  dicerct  : Jam  la-lare . si  potes . in  conspectu  mortis  * 
jam  prédira  er  suidas  fliixasque  lætitia»  : scilo  tamrn  futurum  . 
ut  pro  omnibus  his  quibtis  lietatus  fueri*.  ad  turat  le  Deus  In 
judicium  ; et  quidera  post  nmrteni,  cujus  antea  meminUse 
jusscraL  Janine  eigo  vide*  , imam-,  janme  sentis  vltam  non 
e*sc  lusurn  : üap.  xv.  12.  neque  vana  omnia , quæ  in  rein  tani 
gravent . taoiquc  Ircinrudam  (Usinant  ? 

1 0.  Au  fer  tram...  maliliam,  seu  fiagiiium  à carne  : lu  ird 
omnes  pertiirbatlonr»  auimf  coniprrhendil  : lu  earuis  malitij 
nnlversas  corpori»  voluptates  : Hier,  qtto  efïicilur.  non  Jam 
in  votnptate  dncendam  vilam . sed  ormiern  ad  divinum  ju- 
dicium  traducendam  esse  co* lu douent.  .Idnlrsccntia  niim  et 
voluplas  rana  sunt  : etiam  ea  qua-  inter  vil*  vanilate*  solatm 
«•rat  voluptas . inter  vana  reputanda  est . quo  uno  omnes  im- 
piorum  argut  diones  commut.  l*ro  voluptate.  puliertatem  Heb. 
stultitiani  Hier,  et  lu.  hahent  : hoc  est  procul  dubio  volupta- 
tem  ipsara , qua-  boulines  dementat. 


CAPOT  XII. 

Conclusio  ope  ri  s ; de  Dro  coyitandum  ante  mnleslias  et  im- 
becillitatem  senectutis.  4.  corpus  ad  terrant  : spirltus  ad 
Deum  : vana  omnia  : audlendl  saptenles  : roruat  senten- 
li«  qnairt  .11.  nimia  scriptio  et  lectio , 12.  vrrvm  bon  tua  : 
scieutUrque  etrita-  summa , 13.  reddenda  ratio,  14. 


versio  s.  ntenoRVMi. 

Et  mémento  creatoris 
tni  in  diehus  juventulis  tua»  : 
antequam  reniant  dies  ma- 
litiie,  et  appropinquaut  an- 
ui , in  quibu»  dires:  Non  est 
mihi  in  illis  voluntas. 

Antequam  oblenebreacat 
sol , et  lumen , et  luna  , et 
Stella» , ot  reverlaulur  nulies 
pus!  pluvinni. 

In  dicquo  conimoli  fue- 


VERSIO  VCLr.ATA. 

1 . Memento  creatoHs  tni 
in  diebus  juventulis  tua», 
antcqiiarn  veniat  tempus 
afllicliouis,  et  apprnpin- 
quenl  auni,  de  quilius  di- 
ras: Non  mihi  placent. 

2.  Auleqiinm  leuebresrat 
aol , et  lumen , et  luna  , et 
Stella- . <*t  revertatrtur  iralm 
post  pluviarn  : 

5.  Quando  commou-bun- 


1.  Memento  creatoris  : te  judicaturi.  l’ræclara  conclusio 
egregll  operi*  hoc  capite  s in  dietnu  juventulis  tuer  ; quanti» 
mafiis  cûiu  Judicium  appropinquav erit  ! Et  anni  de  quHnss  di- 
ras : .Von  mihi  placent  : sein  le»  scdicet.  et  ad  sepulmmi  pré- 
cipités. 

2.  Fl  revertantur  nubrs  paet  pluriam  : *cnum  oculi  ca- 
lque obducli , etiam  cùin  screnum  est,  niibe*  vidcrc  se 
pntaDt. 

S.  Quando  commortbunlur  (Iremeut  j nutodu  domùs: 


rint  custodes  domùs , et  pe- 
rierint  viri  fortiludinis.  Et 
cessabont  moleute* , quo- 
niam  iminiuutæ  sunt  : et 
contenehiTseent  qna-  vident 
in  roraminibus. 

4.  Et elaudentoslia  in  pla- 
led  , iu  humilitate  vocis  ma- 
lenlis;  et  cousurgent  ad  vo- 
ccm  volucris;  et  olunutes- 
cent  omnes  l'ilia-  rarininis. 

Sed  et  ab  excelsis  time- 
bunt , et  fonnidnbunt  inviâ. 
Et  florehit  amygdalum,  et 
inipinguahilur  locusla , et 
dissipabilnr  capparis.  Qno- 
uiain  itiit  homn  in  dmnum 
.TterniUdis  toæ;  et  circui- 
bnnt  in  plateà  plangcntes. 

Anletpiam  rumpatur  fu- 
it indus  argenti,  et  recurrat 
vida  aurea , et  conlcralur 
hydria  super  (bu tem , cl  con- 
l'ringatur  rota  cuper  la- 
cum  ; 

Et  reverlatur  pulvia  in 
terrain  suant  sicut  oral , et 
spirilus  retient  ad  Deum, 
qui  dédit  ilium. 


tur  custodes  domùs , et  du- 
tabunt  viri  forlissimî , et 
otiosn?  erunt  niolentes  in 
minuto  numéro,  et  tenu- 
brrscent  videntes  per  fora- 
mina  : 

4.  Et  dandent  ostia  in 
plateà,  in  bumililate  vocis 
molcntis,  et  consurgeut  ad 
VOCem  volucris,  et  ohsurdes- 
eeut  omnes  flliæ  canuinis. 

5.  Evc-elsa  quoque  tiinc- 
bunt , et  fonnidnbunt  in  vid , 
florehit  aimgdalim  , impin- 
guabilur  locosta  et  dissipa- 
bilnr  capparis  : quoniam 
ibit  honii»  in  domum  ætrr- 
nitatis  sua»  ; et  circuibuut  iu 
plateà  piungeutes. 

6.  Antequam  nnnpalur 
funiculus  argentetis,  et  re- 
currat  villa  aurea  . et  conte- 
ra :ur  hydria  super  fonlem  , 
et  confringaîur  mta  stijier 
cistermiiu  : 

7.  Et  reverlatur  pubis  iu 
t'-rram  suain  unde  ernt , et 
spirltus  ivdeat  ad  Deum  , 
qui  dédit  ilium. 


manus  protegrndo curjiori  imIip.  Et  nutabunt  viri  forlissimi , 
mira  . fmiora  quæ  corpiu  Mitli-ulauti  cl  otiosa-  erunt  molm- 
trs  : dt-nb-s  : et  tcnebrescenl  vide  nies  j er  fora  mina,  oculi  : 
fa-min.  hebraicC. 

4.  Et  claudent  ostia  in  ptated  , in  humilitate  vocis  moten- 
tis,  stve  oris  conimolentis  cibos,  bot*  est . Claude ntur  labia  ex- 
trinscciis.  suMatil  dentilius  compressa . ni  vox  exirc , nisl  exilta 
et  frarta  non  possit.  Et  consurgent  ad  vocrm  volucris  : som- 
nus  loi-* . facité  galli  cai.lo  sbnimprmJu*  1 rt  obsurdescent , 
dcprimmtur  1 II»  b.  omnes  fdifccarminis  : au  res  : delectalio 
mu'ica-  »*t  canths  concklet  : Sic  Beueiiai,  II.  Rrg.  xix.  33.  Oc - 
togmariu*  sum  hodie  : numqnid  rigrni  s- mus  met.....  vef 
audire  possutn  ultra  v ocem  cantorum  alque  cantal ricutn.* 
vel . quidqiild  oral  vocale  conliresL-i-l. 

5.  Excel  ta  quoque  timebunl:  triste  siticcniium.  neque  alliora 
cODscendr-re  ut-qiie  ai-pectarc  polerit  ; umuia  d ruiua;  proxiina 
vidfbuntur  : et  formidabunt  in  r in  : plauiwima  qua-tpir.  quasi 
impedita  et  coofragosa  videulur  : sic  timide  inccdit.  Florehit 
umygdalu*  : caput  canescet.  Hier.  Impingutibilur  locusta  : 
lncm«*alHtur.  imtravescct  : etiam  iiuiiimaqu;rqur,  crissa  et  i;ra- 
via  videbnntur  inlîrmo  »etil.  Alii.  locusta*.  seu  dcadæsirtdube 
nomine.  Hn^uam  kntellipmt  in  senibus  Rravem  et  inipeditam  : 
pro  lncust.1,  vert!  potest  talus,  slve  |K*drs  intumescent»*»  irt  |»o- 
ilagrà  pra-grivali.  qm*d  inads  Chai,  placuit.  Et  dlssipabitur 
capparis  : libido,  connipiscentia.  Hier,  cibi  appetentia,  vi^or 
oinuLs.  membromm  rupto  firdeix*. 

fi.  Jntequam  rumpatur  funiculus  arjrnteus  : medutla  spi- 
nal s.  argentea  propter  colorem,  Incnrvata.  moi  ratbems.  Item 
nervt  ex  rüdrm  npint  pruducti,  tmu  soluti.  ac  daccescentes. 
Et  recurrat  vitin  aurea  : fransatur  Irnlh-ul.t  aurea  : Heb.  Ve- 
sicula  fetli».  «pià  tabe M:entc  cibi  cnncoclio  crwat,  et  alvu»  iu- 
compositc  solvltur  aut  astrngitur;  quotl  ma\irm>  in  senibus  : 
et  conleratur  hydria,  qna»  jam  urinant  non  conlineat  1 super 
fonlem  : vesica  uriuaria  : ei  ronfringatur , iiulet.  sive  in  ca- 
tbirrosdefluat.  ttola,  sive  spli.rra  : caput  volubile  et  rotunduni  : 
cranium  : galyat  : «pue  vox  pm  capite  smnitur  : Exod.  xvi.  16. 
N un*,  t.  2.  Super  clsternam  : super  cavum  pectoris  : Chai, 
et  decurrat  cranium  ad  s»q»ulcnMii  tuum  : quod  plauius  vi- 
detur. 

7.  El  reverlatur  palais  in  terrain  suant  unde  erat  : plana 
i-vpositio  a-nigmat-v  et  ph-na  snlntio  iimest’onnm.  pia-x-rlini  il- 
lius  : Quis  1 toril,  si  spirilus  ftltorum  ddatn  : supra,  lit.  21 
l-:t  m-tè  inantecf-dentibus  dw-olntio  corports  lam  siudiitsé  de- 
scribilur,  ut  inter  maebiu*  fatiscentis  ruina». auinms  iuli'^er  ad 
Henni  redire  docealur.  /n  tenant  suant  ■ spirilus  ad  l'eunt. 


Vanilas  vanltalum,  dixit 
Ecclcsiasies  t universa  vani- 
las. 

Et  .*implius  quia  foetus  est 
Fcclesiastes  sapiens,  adhuc 
docuit  scienliani  populuin , 
et  audire  eos  fecit , et  scru- 
ta us  coraposuit  proverbia. 

Multùm  quæsivit  Eccle- 
siastes,  ut  inveoiret  vcrlta 
vohmLatis,  et  scriberet  reelè 
verba  mérita  lis. 

Verba  sapientiuni  ut  sti- 
niuli , et  quasi  clavi  in  al- 
lum  defhi , habentibus  cœ- 
tus,  data  suot  à paslorc 
uno. 

subtiliter  omnino;  et  ex  ipsâ  rerum  origine  quæstio  d«*cidilur. 
Ibi  euim  A Deo  <|iii«Jem . viriiui  è limo  terra1  corpus  fiugitiir  : 
splritus  verù  tutus  ex  Deo.  niill;l  alid  causd  : Gcu.  il.  7.  uude 
terra  in  terrant,  spiritus  ad  Deuut,  ad  sua  quæque  revertunlur. 
Ad  Devm  : Judicandus  san-*.  ut  antecedeutia  et  sequentia  do- 
cent  : et  vrl  merilù  repellendus.  vel  srtrrno  ferdm*  cnnjungrn- 
dus.  Cave  aillent  hic  A pe*tslmâ  GroÜI  notd,  ubi  refert  Kuripidis 
iocum  tanquara  buic  geininuin.  in  Supplicibus  : reverti  res  om- 
îtes eo  unde  ortx  : corpus  quklem  iu  terrain,  spirituin  verù  ad 
ælhcra  : qui  locus  paruin  altest  ab  illo  virgtlii  : 

— atqoe  In  ventos  vils  rrrcMtt. 

Atqni  Ere le»ias tes  diserte  pronuntiat  redire  hominis  spiritum, 
non  ad  æthera.  sed  ad  Deunt  qui  dédit  ilium.  Æthcr  autrui  pro- 
frein  non  Salomoni  Drus , sed  stoicii,  apud  Clceronem  dicen- 
l bus  : 

Aspire  b or  sublime  candens  quera  Invocant  cm  ne* 

Jouent; 

et  apud  Virgilium  : 

Al  peler  omnlpotens  foecuodls  Imbrlbui  «Hier. 

Pari  exemplo  idem  GrolU»  Iocum  ilium  Sap.  il.  2.  Sermo  sein- 
tilln  est,  F.mpedorlis  loco  comparât,  quo  cogitationem,  sive  co- 
gitandi  vint  docet  c«e  sanguineni,  cordi  drcumfusum.  En  viri 
tlieologiam  inter oratorum  ac  porta  mm  lectionem  natam,  atque 
adultam  in  socinianisml  fcree.  nie  sanè  vult  videri  sua  ad  Job. 
xxxiv,  14.  et  Gen.  il.  7.  qui  lod  erroretu  firmant.  Et  ad  Jobum 
quidem  : ita  docet  vitam  omnium  animantium  à Deo  es.*e,  quara 
si  revocaverit.  intereant  : ut  hominis  spiritus  haud  inagis  ait  à 
Deo,  vel  rrdeat  ad  Deum , irllquaruiii  animantum  spirilu.  Ad 
Geoesint  autem  rutundé  docet,  neque  ibi.  nique  Eccl.Xll.  7- 
agi  île  imroortalitate  animontm.  quippe  quœ  mm  prima*,  sed 
norxr  ereationis  sit  : boc  est,  non  antiqui  Testararnli,  sed  no- 
vi  ; atque  kleo  in  Apocalypsi  passiin . sanctorum  animas  Deo  vi- 
vantes introducit  : post  novi  quidem  Teslamenti  gratlam,  non 
antea.  Quin  etiaiu  ad  hæc  verba  : omîtes  autem  vicunt  ei,  Luc. 
XX.  38.  hæc  habet  : Alqui  rnorlui  tune erant  : saur:  sed  ri - 
p unlquoad  Dri  poUntinm,  quœ  point  mortuos  vilœmetiori 
reddere  : ipsf  cnim  est  r oeans  ea  quœ  non  sunt,  tanquam 
ra  quœ  sunt  : quæ  quidem  ncc  verctur  extendere  ad  pa- 
triarchas  ipsos  Abrahamum , Isaacum,  Jacobuin  cl  liorum.  in- 
quit,  similes.  ac  pntinde  illi  quoqoe  eonim  numéro  «|ui  non 
■int,  rr|>onuntar.  Quæ  quant  A Christian*  theologiæ  placltis 
abborreant.  nemo  non  videt.  Alla  autem  multa,  quibus  ille  et 
rcclesiastica , et  sua  quoque  meliora  ooovellit.  suo  l<co  notari 
operæ  pretium  dticimu*  : ne  plus  aquo  crnlant  scriptori  pro- 
eredirnti  pauiatim  ad  catbolicam  veritatem,  sed  non  eain  pro- 
fesso,  multaque  ex  inolitis  erroribus  retinenti;  quod,  clsi  vlro 
favemus.  veritalls  a more , ac  fratemi  pericnli  metu,  tacere  non 
possumus. 

8.  t'a  ni  las  ranitalum.  Confectâ  probatione  quam  toto  lliiro 
•nsceperat.  ad  caput  redit,  merltùqne  infert  rana  esse  omnia  : 
Mib  sole  quidem  ut  senti  ter  : quart*  animunt  altlùs.  atque  ad 
beum  ipsum  evehi  oportere.  ut  slaUin  coucludit.  t- 13. 

II.  Verba  sapientiuni.  Poslquam  atultas  quæsUoncs  et  opi- 
niones  bomimim  d;ssolvit.  ad  veram  sapirntiam,  verosqne  sa* 
pirutes  sectandos  adhortatur.  Sicul  slimull , el  quasi  elavi  in 
aftnm  défi. ri  : quod  debeant  liærcre.  et  pungere.  non  palpare  : 
seil  errantibus  et  tard»  [Krnitcuti.T  dotons  et  vulnus  infigrre  s 
Hier.  Quœ  per  mngltti  ortnn  consilium  ■ valent  eniin  vcrla 
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12.  lits  amplius , Illi  mi , 
ne  requiras.  Faciendi  plures 
lihros  nnllus  est  finis  : fre- 
quensque  meditatio,  carnis 
afliictio  est. 

15.  Finent  loquendi  pari- 
ter  omîtes  audiamus.  Deunt 
tinte,  et  mandata  ejus  ob- 
serva; hoc  est  euint  omnix 
homo. 

14.  Etcuucta  quæ  fi  ont, 
adducct  Deus  in  jndidum 
pro  omm  erra.o,  sive  Ito- 
uurn,  sive  maluin  illud  sit. 

sapientium,  si  non  auclorilatc  unius,  sed  consilio  atque  cou- 
s»  nsu  magistrorum  omn  uni  proferantur  : Idem  ibkl.  Data 
sunt  à pa tiare  uno  : sive  Salomone,  aniiquanuu  scnleiitianim 
ditigentissimo  collectore,  10.  vel  qoùd  unus  tuagisler  sit  üo- 
uiiriiis  : Hier,  omniaque  à Deo  ejiisque  spirilu  profreta. 

12.  Frcqurnsquc  incilitatio  : commeutatio.  lectio,  quæ  oui- 
nu  Hrb.  congruuut. 

13.  Finent  îoquendt  : dirtormn  smnniam.  ad  quam  lectoreü 
omîtes  pmtocat  : ut  jam  uou  neerssc  sit  {ictere  iibros.  qui  per 
homUtuin  manus  uullo  line,  aut  opéra.*  pretio  drcuinferuntiir. 
9,  10.  II.  12.  nique  se  méditât itmibu s,  studiis,  Hrb.  assidii.1 
lectionc  confiée re,  12  : sed  unum  kl  iitfigere  aninto,  quod  ont- 
niuni  caput  est  : librorumque  omnium  et  cogitationum  ipsius- 
que  adro  vitæ  sumina  : Deunt  tinte  : hoc  est  omnis  homo  : ut 
alia,  quibus  se  homo  torquel.ne  ad  humilient  qutdcrn  spectent. 
Clara  argo  conctusio,  quô  omnia  hujus  libri  dicta  collimant.  ut 
quando  omnia  varia  sunt  sub  soie,  ad  id  couver tamur  quod  sit 
xternuin. 

14.  Et cuucta  quœfiunt.e tlam  in  vit* Une  i alktqttln  ea  pars 
vit* quæ  précipita  est,  à Deu  jmlirr  immunLs  ess  *t.  Pro  omni 
erraior  pro  omni  occnlto,  ahscondito  : Iteb.  ut  non  modo  aper- 
ta.  sed  etiam  nceulla  peccata  Dei  judicki  subsint,  neque  eva- 
dendi  locus.  Hune  diclorum  linern.  banc  sunimatn  pariter  ont - 
nés  audiamus,  in  eAquc  acquiescamus  : ita  faxit  liens. 

CANTICUM  CÀNTIGORUM 
SALOMON1S. 


PRÆFATIO 

1>  CAMICt'M  CAISTICORUM. 

I.  Christ!  cum  Ecderi.1.  sancliaque  animalnis  conJuncUo,  con- 
jugalis  amoris  figuri  ac  sacrainento , adumbrala.  — 11.  Salo- 
monis,  ac  filiæ  Pluraonis  casti  amores.  ad  hujus  mysterii 
liguram  assnmpti,  ex  Psalnto  xuv.  cum  utriusque  canuiiiis 
discrimine.  — III.  Nuptialis  frstivitas  per  septem  dies  : lilnc 
hujus  dramatis  sive  cclogx  pastoralis  coustiluUo;  quaque 
personæ  inducantur.  — IV.  A quilms  et  quo  qtiritu  hocCanti* 
cum  legendum  ; qualesvc  interprètes  habuerit- 

I.  Verbi  DeiT  seu  Sapfentiæ  divinœ,  atque 
Ecclesiæ,  sublimiumque,  quibus  ilia  maxime 
constat , animarum  miram  conjunetionem , mi- 
ros  amores  Scriptura  prædicat.  Verbum  enim  il- 
lius  amoris  vi  pertraetum  in  terras  suscepit  ho- 
minem,  et  sublimes  animas  adjunxit  ita  slbi, 
ut , teste  Paulo , unus  cum  eo  sint  spiritus. 
(I.  Cor.  vi.  17.)  Ecclesiam  quoque,  ac  subii- 
miores  animas,  Verbo  «ad  se  accèdent!,  miram 
amoris  rependerc  vicem , testantur  ilia  Pauli , 
Mihi  vive  tv  Christ  us  est  : (Phllipp. , i,  21.)  et 
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8.  Vsiiitas  vauibttuiii  , 
dixit  Kcclesiastes , et  omnia 
vanltai. 

9.  Ciimque  esset  sapicn- 
tissimus  Ecclcsinstes , docuit 
populuin , et  enarravit  quæ 
feoemt  : et  invesliganscom- 
posuit  parabolas  nnil.as. 

10.  Quæsivit  verba  uli- 
lia , et  conscripsit  sermones 
rectissimos , ac  veritalc  ple- 
in». 

1 1 . Verba  sapieutiiim  si- 
rut  stimuli , et  quasi  elavi 
in  altum  defixi , quæ  per 
roagislrorum  consilium  du  la 
sunt  à pastore  uno. 


Et  ainpliua  ab  ipsis , Illi 
mi , cave , iaeiendi  Iibros 
multos,  quibus  non  est  fi- 
nis : et  meditatio  plurima , 
labor  est  carnis. 

Finis  sennonis  verbi  uni- 
vers! , auditu  perfacilis  est. 
Deum  tiine , et  mandata 
ejus  custodi;  boc  est  enim 
«h unis  homo. 

Quia  omoc  factum  Deus 
adducet  in  judicium  de 
omni  altscnndito , sive  bo- 
num  , sive  maluni  sit. 
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illud  Davldis , ilihi  aulem  adbærcrc  Dco  bonum 
est  : (Ps.  lxxii.  28.  ) et  illud,  Cor  mcum  etcaro 
mca  exultaverunt  in  Deum  vivum  : (lxxxiii.  3.) 
aliaque  ejusmodi.  H os  ergo  amores  Salomon  ilie 
templi  conditor,  quo  veram  Kcclesiam  adumbra- 
vit,  et  paeilici  nomine  Christum  repræsentaus , 
de  quo  item,  ut  speeiali  Christi  figura  , dietum 
est  : Ego  ero  ei  in  patrem,  et  ipse  erit  rnihi  in 
Jilium;  (II,  Reg.  vu.  14.)  hos,  inquam,  amo- 
rvs  Salomon  in  hoe  Cantieo,  miris  afTeetibus, 
mirâ  varietate  et  eoncinnitate  ceeiuit.  Hujus  au- 
tem  Christi  cum  Eeclcsiâ  conjunctionis , in  con- 
jugali  amure  sancto  illo,  eastoque , ac  divinitus 
instituto,  vivam  expressit  imaginem.  Quo  etiam 
sensu  in  Proverbiis,  Posside  sapientiam (li- 
tige eam , et  conservabit  te arripe  ilium , et 

exaltabit  te  : glorificaberis  ab  ed,  cùm  eam 
fueris  amplexatus  : (Prov.  tv.  S,  6,  8.)  quod 
interpretatus  ilie:  qui  Salomonis  nomine  ae  spi- 
ritu,  librum  Sapientiæ  seripsit  : Hune  amavi, 
lnquit , et  exquisivi  à juventute  med,  et  quœ- 
sivi  sponsa m rnihi  eam  assumcre , et  amator 
Jactus  sum  forum  illius : (Sap.  vin.  2.)  quarc 
per  omnia  Script  une  volumina  hæc  imago  dif- 
fusa est  ; neque  quidquam  frequentius  , quant 
sponsi  et  sponsæ  nomine,  Rei  et  Ecclesiæ  œter- 
nam  conjunctionem,  amorem  vehementissimum, 
iinnam  et  inoommutnbilem  (idem  passim  deno- 
tari.  Inde  etiam  infidells  anima; , ad  falsa  nu- 
mina  deficientis,  opprobrium  , adulterii,  foedæ- 
que  prostitutionis  infamiam , prophète  quidem 
omîtes,  Ezechiel  vero  omnium  copiosissimè  et  vc- 
hementissimé  expressit  : ( Ezech.  xvi.  xxm.  ) 
Osee  etiam,  famosii  mulierc  in  uxorem  ductd. 
iüs.  i,  2,  3.  ) Manavitea  similitude  ad  noumi 
Testamentum  : unde  illud  Joannis  Baptiste,  Qui 
babel sponsam , sponsus  est:  (Joan.  in.  29.)  et 
passim  in  Apocalvpsi,Kcclesia  proceditut  sponsa, 
< ihristo sponso , omatu , amore,  fide  dignissima; 
ntiptiæque  Agni  celebrantnr  : et spiritus  et  sponsa 
(licunt  : Veut;  (Apoc.  xxu.  17.)  eo  plané  more, 
rituque , quo  se  in  hoc  llbro  sponsus  et  sponsa 
mutuo  invitant.  Quin  ipse  Paulus  apertis  verbis 
docet,  virum  et  mulierem , eorumque  conju- 
gium,  jam  inde  ab  initio  fuisse  à Dco  institu- 
tion, ut  esset  sacramentum magnum in 

Cliristoct  in  Ecclesid  : ( Ephes.  v.  32.  ) ipsam- 
quecorporum  conjunctionem  assumit  ad  exem- 
plum  conjunctionis  anima-  cum  Deo,  sivc,  quod 
idem  est,  cura  Verbo  ac  Sapientié  l)cl  : Membra 
enira,  iuquit,  minus  corporis  ejus,  île  earne 
ejus , et  <lc  ossibus  ejus  : propter  hoc  relinquet 
homo  patrem  et  malrem  suant,  et  adbicrcbil 
uxori suie, etcrunlduo iu carne und.  (1b.  30, 31.) 
Et  iterum:  Qui  ad/ueret  meretrici,  unum  cor- 
pus effieitvr ; erunt cnim , inquii,  dirais  rame 


und;  qui  autem  adbeeret  Domino,  anus  spiritus 
est.  (1.  Cor.  vi.  IG,  17.)  Hæc  si  quis  diligenter 
attendat , et  ab  opère  Dei  ; quod  est  sanctuin  et 
castum , peccato  inolitam  feedam  concupiscentiæ 
labem  separet,  facile  intelllget  mérité  Salomo- 
nem,  conjugalis  amoris  et  consuetudinis  specie , 
sanctam  castamque  Ecclesiæ,  animarumque  fl- 
deiium  conjunctionem  expressisse.  Ilie  autem 
pulclierrimus  atque  amantissimus  Exx-lesiæ  spon- 
sus, et  multis  sæeulis  expectatus  fuit,  nec  uisi 
multis  votisexpetitus,  copiam  suf  fecit;  et  post- 
quam  ad  nos  venit , ac  Verbum  caro  factum  est , 
abiit  ad  Patrem,  aliquando  rediturus,  ut  nos  ad 
se  raperet,  varioque  respectu  Ecelcsia  et  ejus 
compos  effecta  est,  et  adhuc  venturum  expec- 
tat.  Quod  autem  cum  universd  Ecclesiâ  gestum 
est,  id  quotidie  geritur  in  fidelibus  animis,  ut 
ad  eos  Christus  eat , redeatque  per  admirabiles 
vices,  sintque  anima-  perfectæ  quædam , quæ  in 
altissimam  contemplationem  evectæ  , suo  quo- 
dam  modo  \ erbo  potiri  videantur  : quæ  vota , ac 
suspiria , et  expectantis  anima-  languorem , po- 
tientis  fructum  atque  delicias , per  amoris  etiam 
humani  mirificos  incredibilesque  motus  Salomon 
explicanda  suseipit  ; milium  ut  vite  christianæ 
in  Christum  crescentisgradum  prætermisisse  vl- 
deatur.  Quo  etiam  factum  est,  ut  sublimes  nnimæ 
hoc  Cantieo  semper  mirum  in  modum  deleeta- 
rentur,in  coque  voluptatem  Domini,  ubertatem- 
que  degustarent. 

II.  Et  quidem  Salomon  se,  castosqne  suos  erga 
niiam  Pharaonis affectus,  in  exemplum  profert  ; 
dumquein  vcr.l  historiA  ea  flngit,quæ  llagrantis- 
simo  amori  congruant,  describit  aptissimè,  sub 
elcgantissimæ  fabulæ  involucris,  co-lestes  amores, 
Christique  et  Ecclesiæ  conjunctionem  canit.  Unde 
Bernardus,  Sei-m.  i.  in  Cant.  : « Rex  Salomon 
» sapienlid  singularis,  sublimis  glorid,  rebus 

■ afjluens , pace  securus, divinitus  inspi- 

» ratus , Christi  et  Ecclesiæ  laudes...  et  œlcrni 

» connubii  cecinit  sacramenta  : et  epitha- 

» lamii  cannai,  exultons  in  spirilu,  jucundo 

• ami  posait  etogio , figurato  tamen  ; rclans  et 

* ipse , instar  Mogsi , faciem  suam , quod 

» rari  cranl  eolempore,  qui  revclatd  faeie  glo- 
« rium  islam  speculari  sufficcrenl.  * Quibus  ver- 
bis  ut  totam  Salomonis  Christum  figurantis  di- 
gnitatem , ita  totam  hujus  carminis  rationem 
expressit.  Suavissimo  Cantieo  præluserat  ipse 
sanetus  David  Psalmo  xliv.  prophetico  spiritu, 
seu  quisquis  ilie  fuit,  qui  eodem spiritu  plenus 
eructavit  scrmonem  optimum,  Salomonique  con- 
jugium  inituro  epithalamium  cecinit , eddemque 
flgurd  Christi  et  Eoclesio-  nupiias  eelebravit.  Id 
tamen  discrimen  est , quod  ilie  victorias , præ- 
lia,  atque  hcroicn  prosecutus  est;  noster  autem 


ed  by  CiOOgle 


PRÆFATIO  IN  CANTICUM  CANTICOIUiM.  2-19 


Salomon  amoris  vlm , ne  suavitatem  carminé 
molliori  complexus.  Sed  ne  parum  congruè, 
l'egio  nomine , in  amatorios  sensiis , ac  verba  de- 
flueret,  majestnte  tantisper  sepositâ , pnstorem 
induit,  et  in  idem  vite  genus  Pharaonis  traduxit 
tlliam  ; ac  sub  ei  figurd  di vinissimam  fabulam 
lusit.  Porro  Judæos  delectabat  innocentissimæ 
pariter,  atque  occupatissimæ  pastoralis  vite  com- 
memoratio  , quam  ab  initio  generis  humant  op- 
timus  quisque,  ipsique  Patriarchæ  casteris  pra- 
tulissent  ; neque  illud  indecorum  , quod  rex 
jiastorem  egerit , recordatus  reges  in  Scripturis 
|Missim  pastores  appellari,  patremque  Davidem 
ab  ovibus,  ad  I)ei  populum  paseendum,  vocatum 
fuisse.  (Ps.  lxxvii.  70,  71.)  Quin  etlam  insti- 
tuto  operi  congruebat,  ut  velut  è soüodescen- 
ilens,  amntorem  ageret,  ceiebraturus  eum  ,qui, 
v ictus  amure , è paterno  sinu  ad  nostra  delapsus 
est;  neque  mysterio  vaeat,quod  Ægyptiam  à se 
duetam  eanit,  quæ  est  imago  Christi , Kcciesiam 
ex  alienigeuis  ae  gentibus  congregantis:quo  etiam 
pertinebat  iilud  : Audi , Jilia,  et  vide  : ...  et  obti- 
viscere populum  tiium , et  domum  patris  tui , et 
concupiscet rex  decorem tuum.  (Ps.  xuv.  1 1 , i 2.) 
Hoc  igitur  Salomonici  cnrminis  institution  est. 

III.  At  postqunm  antiques  mores  imitatus,  pas- 
toralem  eclogam  cancre  nggressus  est,  eam  in 
septem  diesdivisisse  videtur.  iNcque  enim  diei  ac 
noctis  passim  in  hoc  Cantico  recurrcntis  vices 
temerè  memoratas  arhitrari  nos  decet.  Quid  enim 
illud  semel  bisque  inculeatum  : Adjura  vos , ne 
ecigilarefacialis  dilrrtam  : ( Cant.  n.  7.  m.  S.  ) 
et  illud  : donec  aspiret  dics,  et  inclinentur 
umbrœ  : (Ibid.  n.  17.  iv.  6.)  haud  minore  stu- 
dio repetitum?  nonne  perspicuc  indicant  aliquot 
dieruin  ac  noctium  seriem  ? Quid  quod  sponsus 
bis  per  noctem  à sponsâ  quæritur,  sponsa  bis  in 
custodum  manusdiversissimiscircumstantiis  in- 
eidit?  (Ibid.  ni.  i,  2,  3,  v.  2,  6,  7.)  An  hæc 
temerè  effutita.sponsaque  nullo  ordine  dormitnt 
nut  vigilat?  quis  hoc  de  pulcherrimo  atque  nrti- 
ficiosisslmo  carminé  crediderit  ? Apertè  ergo  in- 
dicat  Salomon,  hic  distinguendos  dies,  eorumque 
initia , ubi  obscurius  latent , tamen  esse  inqui- 
rendn  : neque  enim  omnia  codem  tenore  dici , ar- 
tis  ac  variandi  operis  ratio  sinebat.  Cur  autem 
has  somni  et  vigiliæ,  dieique  ae  noctium  vices, 
ad  septenum  numerum  revocaremus , causa  in 
promptu  fuit;  quippe  quod  antlquis  Hehræis 
nsitatum , ut  nuptias  per  septem  dies  celebra- 
l ent  : unde  Ijvhan  Jacobo  se  delusum  querenti, 
propter  inductam  loeo  Kachelis  Liam  : Impie, 
inquit , hebdomadam  dierum  bujus  copulœ  ; 
et  banc  quogue  (labo  tibi  : ( Gen.  xxix.  27.  ) et 
ab  ipsâ  origine  mundi , propter  requiem  Domini, 
saptem  dierum  circulus,  multis  quidem  popnlis, 


ac  Patriarchis  maxime,  eorumque  posteriscom- 
mendntus  est  ; manavit  enim  ad  universam  gen- 
tem  mos,  omnia  feré  soiemnia  per  hebdomadam 
peragendi  : hinc  et  luctus  septem  dierum,  et 
festi  dies  ferè  in  hune  morem  eompositi,  maxime 
vero  nuptialis  festivitas  : sic  Samson , ductâ 
uxorc  Philisteil,  (Jud.  xiv.  12,  13, 17.  ) septem 
dies  convivii  agitabat,  dicque  septimo  fmiebatur 
celebritas;  et  Kaguel  profecturum  post  nuptias 
Tobiam  juniorem  adjuravit,  ut  duas  hehdoma- 
dasmoraretur  apud  se  : (Tob.  vm.  23.)  eom- 
morationis  scilicet  tempus  ad  hebdomadam  re- 
vocans , duplicarique  tantum  postulans  à genero, 
nunquam  ad  se  postea  redituro.  Hujus  rei  con- 
stans  est  apud  Judæos  traditio,  expressa  imprimis 
à Rubbi  Eliezer  in  sententiis  Patrum  : ( Pirce 
A bot.  c.  xvi.  ) adeoque  hujus  ritûs  tenaces  esse 
memorantur,  ut  qui  plures  sponsus  simul  duce- 
ret,  eum  singulissingulas  hebdomadas  epulares 
impendere,  easque  eum  aqualibus  adoiescentu- 
lis,  choreis  et  lusibus  peragere  doeennt.  Con- 
gruum  ergoSalomoni  visuin  est,  septem  dierum 
spatio  carmen  nuptiale  deilnire;  quos  dies,  dl- 
ligentissimé , quoad  fieri  poterit,  certis  notis  dis- 
tinctes, in  iisquevitæ  perfecte  incrementa  da- 
bimus.  Porro  Salomon  hoc  carmen,  mnjoris 
suavitatis  ac  varietatis  gratis , drainaticum  esse 
voluit.  (iollocutores,  Sponsus,  ipse  Salomon,  et 
in  co  delitescens  Christus;  Sponsa,  quæ  et  Ec- 
clesia,  et  sublimiores  animæ;  Puellæ,  sponsæ 
comités  adolescentuiæ,  animæ  infirmières,  quæ 
tamen  nonnullo  sponsi , ac  sponsæ  amore  tenean- 
tur  : et  hoc  Salomon  ex  Ps.  xuv.  ad  suum 
carmen  transtulit;stc  enim  1*3111011  auctorad  Sa- 
Iomonem  : Astilit  regina  à dextris  luis  : et,  Ad- 
ducentur  régi  virgines  post  eam  : addueentur 
in  templum  regis  : (Ps.  xuv.  10,  13,  10. ) id 
etiam  ex  Hebræorum  moribus,  apud  quos  et  ju- 
venes  et  puellæ  sponsis  comités  addebantur;  quod 
etiam  in  Samsonis  ne  Philistææ  nuptiis  factita- 
tuin,(Jud.  xiv,  1 1.  ) delectique  juvenes  triginta 
numéro,  qui  eum  Snmsone  essent.  Acque  puel- 
lisdeerant  æquævæ  virgines;  unde  etiam  in  Evan- 
geliodecem  illæ  memorantur  : (Mntt.  xxv.  l.) 
memorantur  et  amicus  sponsi,  et  filii  sponsi, sive 
nuptialis  festivitntis  comités, (Juan.  in.  29.  Mntt. 
ix.  13.)prorsusex  antiquis  ritibus.  I.cgimus etiam 
apud  Theocritum  elegnntissimum  idvllium  de 
Menelal  et  Helenæ  nuptiis,  (Epith.  Hel.  Id.  18.) 
quo  multa  expriscis  illis  moribus  etiam  ad  Græ- 
eos  traducta  reperias.  Ccrtè  coævæ  virgines 
præsto  sunt  ; quarum  è numéro  selcetæ  duode- 
cim,  nobilissimo  genere,  ac  I.acedæmonis  dé- 
çus, quæ  ipso  in  vesperc,  ipso  nuptiali  thalamo, 
epithnlamium  canerent,  festasque  choreas  duce- 
rent.  Has  igitur  haud  immerito  sponsæ  comités 
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dixeris,  a Salomone  toties  memoratas.  Sic  inter- 
veniunt  sncro drainati  Sponsus,Sponsa,  Chorus 
comitum,  sive  nlinrum  qunrumrumquc  puella- 
rum;  sive  Hicrosolymitanarum,  sive  etiam  agres- 
tium  : chori  euim  variant  interdum , nec  unius 
sunt  generis,  neque  dcsunt  muta:  persona;,  nempe 
amici  sponsi. 

IV.  Hos  igitur  sponsi  et  sponsæ  eastos  amores, 
qui  ad  amorem  divinum,  propter  quem  hœc 
scriptn sunt,  referre  vcllt,  is  necesse  est,  ut  hu- 
manum  amorem  divinumque  complexus,  liane 
allegoriam  exequntur  ; neque  enim  aliter,  quàm 
ex  eorum  nexu  interpretatio  apta  consurgat. 
Quâ  in  re  haud  leve  periculum  est,  ne  amoris 
humani  Buxâ  licet  grntiâ  deliniti  sensus,  animum 
ab  exeelsâ  sede  dejieiant  : neque  imnicrito  ah 
hoc  Cantieo  areehantur  adolesecntuli , proni  ad 
voluptates  ; teste  Origene , in  l’roleg.  utriusque 
operis  in  Cant.  et  Hieronymo  passim,  prœfn- 
tione  in  librum  I.  Comment,  in  Ëzech.  etc.  Pro- 
cul ergo  hinc  illi , qui  terrena  sapiunt,  animales, 
spiritum  non  habentes  : adsint  casti  castœque , 
qui  sanctum  amorem  spirent,  Deoque,  qui  est 
earitas,  adhærcseant;  accédant  boni  sanctique  in- 
terprètes, qui  non  se  immergant  carnalihus,  sed 
qui  umorum  humanorum  sensus',  et  voluptates, 
ut  peritimus  ici  ehoixlas,levi  digito  puisent, tan- 
tùmutamoris  divin!  suavissimum  sonum  eliciant; 
qui,  ut  hoc  quoque  exCanticis  sumamus,  ea- 
prearum  cervorumque  more,  vix  pede  terram 
attingant , inox  transiliant  sensus  humanos,  at- 
que  ad  excelsa  se  efferant.  Taies  dédit  Christus 
Kcclesiæ  suæ  Canticorum  interprétés  : prinei- 
pem  omnium  Origenem , de  quo  hœc  meritô 
Hleronymus,  cjus  Commentariorum  fidus  inter- 
pres  : Origenes  cùm  in  rwleris  libris  omîtes  vi- 
cerit,  in  Cantieo  Canticorum  ipso  se  vieil.  (Pra- 
fat.  in  Orig.  Cant.  ) Hune  sequitur  Philo  Carpa- 
thius,  quart!  sæeuli  episcopus,  quos  imprimis 
complexus  est  sanctus  Bernardus,  quanquam 
ipse  habuit  doeentem  sc  de  omnibus  cœlestem 
unetionem.  Ilos  maxime  auctores  secuti  sumus ; 
nec  pnrtermisimus  Theodoretum,  Gregorium 
Magnum,  Aponium,  Bedam,  hisque  accincntem 
sanctum  Thomam  Aquinatem;  neque  é recen- 
tioribus  Gasparem  Sanctium , Societatls  Jesu 
theologum',  aut  l.ibertum  Fromundum  Lova- 
niensem;  quiqne  nostro  ævo  ex  Augustiniand 
famlliâ  Aloy  sius  l.egionensis',  divinonim  llbro- 
rum  apud  Salmanticenses  interpres,  Cantica 
Cantieorum  explnnnvit,  pari  pietatis,  doetrinæ 
et  elegantia;  laude  : nec  defuit  sanctus  Ambro- 
sius,  apis  instar,  mellitissimd  oratione  passim 
hnne  librum  dcpascens.  Hossemel  honoris  causd 
appellatos,  nihil  necesse  erit  nbique  nominatim 
adducere:  sed  addere  licebit , tjiitr  sacri  textes 


sensibus  eruendls  congrua  vldebuntur.  Cœterùm 
luec  Salomonis  cantio  tota  scatet  delieiis;  ubi- 
que  llores,  fructus,  pulcherrimarumquc  plan- 
tarum  copia,  veris  amœnitas,  agrorum  ubertas, 
liorti  vernantes , irrigui  ; aquæ , putei , fontes  ; 
odoramenta,  sive  arte  eonfecta,  sive  quœsponte 
suâ  humus  parturit;  ad  hæceolumba’,  turturum 
voces,  mella,  lac,  vina  liquentia ; postremo  in 
u troque  sexu  forma;  honestas  ac  venustas , easta 
osculn , amplexus , amores  tam  pudici  quant 
blandi;  si  quid  horrescit,  ut  rupes,  ferique  mon- 
tes, ac  leonum  eubilia,  totum  ad  voluptatem, 
ac  velut  pulcherrimœ  tabula  ornatum  varieta- 
temque  compositum.  Quorsum  ista  ? nisi  ut 
eorum  speeie  delectati , seiamus  quanto  horum 
Dominator  speeiosior  sit,  (Sap.  xm.  3.)  divini- 
que  amoris  Canticum  ordùunur  : cujus  quidem 
Cantici,  teste  Gregorio,  hœc  ratio  est,hæc  vis, 
ut  loquentes  decorpore , extra  corpus  liant,  hu- 
tnanique  amoris  discant  sermonibus,  <|uâ  vir- 
tute  in  divinitatis  amore  ferveant.  ( Procem.  in 
Cant.)  Non  ergoprætermittendus  amor  humanus, 
sed  danda  opéra,  ut  ad  divinum  velox  sit  transi- 
tus;  ne  machina,  quæ  ponitur  ut  levet,  ipsa  magis 
opprimât  et  aggravet.  (Ibid.)  Hœc  igitur  præfati, 
jam  aggrediamurdiviuissimum  librum, quem  qui 
legerent,  eos  legendi  fructum  hune  ferre  volumus, 
ut  quoties  amoris  vim  incredibilem  irrequietam- 
que  viderint,  aut  nnllâ  ex  parte  senscrint,  tantos 
anlmorum  motus,  indignos  quocumque  ereato  ac 
fluxo  bono,  ad  verum  pulchrum  bonumque  trans- 
ferri  oportere  cogitent.  Det  autem  ipse  Christus, 
ut  amatorium  ac  nuptiale  carmen  amore  inBam- 
mati  tractemus,  accensisque  lampadibus  Spon- 
sum  ne  Sponsam  faustis  vocibus  prosecuti,  in- 
tremus  cum  cis  ad  nuptias.  Amen , amen. 
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CANT1CUM  CANTICORUM* 

SALOMONIS. 

CAPUT  PR1MUM. 

1 Osculum  oris  : ubrra  : odores  ; Iractio  : ceJlarium  : nijra , 

sed  fonnosa  : ornatus  : pulchriludo  : Icclulut  : ligua  : 

taqueatia. 

1.  Osculetur  me  osculo  oris  gui  : quia  meliorn 
sunt  ukera  tua  vino, 

* Canlicum  Canlicorum.  Non  ton  qnôd  ait  omnium  longtexi- 
mum.  qu Am  quod  ait  omnium  longé  pr.estiiiitissimum;  neque 
taiilàm  inter  ea  cantica,  qua*  Salomon  bene  milita  eomposuc- 
rut,  i, fnerunl  enim  rarmina  rjtts  quinqnr  et  mille:  III. 
Heg.  îv.  32.)  wtl  eliam  inter  omnij  quoi  quoi  sont  cantica . cûm 
in  eo  cauaiur  pnccellentissimum  incarn  ili  l)ei  cl  F.ccletda?  sa* 
oramentoin , eaquc  qua*  nunquain  ricidit,  et  virtutum  omnium 
major  est.  c.iritas.  L'nde  Bernardusat.  Serin.  I.  in  Cant.  n.  R: 

• Pro  sui  excellent iA.  nuptiale  hoc  camion  hujusmotll  titulo 
■ pnrvgnatur.  ut  meritô  Garnira  Canticornm  singulariter  ap- 

• pellrtur;  «eut  te  quoque  cui  ranitur,  singulariter  est  diclu*, 

• re*  rrguni.  dominus  doininantium.  Salomonis :pacifici. quod 
» nomen  couvenit  priucipio  llbri.qui  inciprt  à slgno  pacte;  quod 

• est  osculum.  «Beru.  Ibid. 

PRIMA  MBS. 

i.  Osculetur  me  osculo.  Peractoex  more  nu  plia  li  cnoviiio. 
soleumique  precatione  racla . cojus  exenipla  cl  in  Genesl  et  in 
Tobia*  M*co  hahcnlur;  Gcn.  SUS.  22.  23.  Toi.  vu.  13.  17,  19. 
sponsa  castissima  vi*speri  ad  viruni  inlruducta  est  : ibique  su* 
mendum  nuptialte  licbdomadis  initium . Hebræomm  more . qui 
dies  à ves|»eri  numerabant.  Spomus  autem  sunitno  marie,  quod 
pastim  iu  hoc  lihro  vklere est,  amore  quidrm  incensus,  nibil 
tainen  lufractus  ad  molliiicm,  cornu l* ta  ruslican*  pastoral  isque 
vite  officia  r**|M*tiit.  Intérim  sponsa  evigilans  amore  tabeseebat; 
ciiinque  puellr  comités  frustra  soLilia.  frustra  fomenta  adliüte- 
rent,  desidertts  votteque  confecta.  prorurapit  iu  bas  voce*  i 
Ipse , ipse  unicuin  solatium.alque  unicus  amor,  Ipse  osculetur 
me  o*rtf/oorM*t<i;o*ru/o;exuscuUs.  Met»,  kl  est.  uuoexoaculis; 
quasi  diceret  : Vnlo  quidem . congemmet  et  conlurbet  oscilla  ; 
sed  Intérim  rcliciet  vcl  nnum.  Oris  illius  pulcherrinii . sua  vis- 
simi . facundiniml  : quo . more  amantium . lotani  infund.it  .mi- 
niant.  H eliciat  incaiii  t Ainli.  de  Isaac.  cap.  3.  Mi’  i enim  ri* 
vere  Chrislus  rst  : Pliil.  i.  2t.  et.  f'ivo  aulrm,  jam  non  ego  : 
Gai.  11.20.  Hcclesta  igiturqiift  parte  |»crfccta  est , hoc  est . su* 
Mimes  anima*  di  vino  amore  perciUe.  uitoque  spiritu  ablata:, 
eonjuiiclim  et  sjngulatim  ha*c  dicunt.  et  synagoga  quidem:  Qui 
tarodiu  kmitus  est  per  proplielas . ipse  nuuc  adalt.  Kcclcsia  verô 
novi  TrsUnienti.  quam  hic  magi*  spectanms.  jam  nupla . jam 
potita.  postulat,  ut  non  per  spéculum  et  in  trniguialeac  per 
lidem . sed  ipse  manifesté  in  luce  refulgeat.  ac  sublimes  ani- 
ma? , alii  aba  ; ego  sacrosanctum  osculum  Uagito . non  pedûm , 
quod  pa'nitentis  est,  sed  oris.  quod  est  spoase.  Sponsa  porte» 
spoosi  osculo  |»erfniitur  . dum  verba  vite  pcrcipit . et  velut 
in  ipso  diceutis  ore  legit , diffusainqur  iu  laMis  haurit  gratiam  ; 
Psalm.  ili v.  3.  exrlamans  euni  Pctn»  : Pomine.  ad  quem 
ibimusf  rerba  vitæ  al  mur  habex.  Joan.  v».  69.  Verba  autem 
audit,  non  sonantia  forte,  sed  intns  mimissa,  ipso  Spiritn 
sancto  infuso,  quod  Patris  et  Filii  osculum  est  flic  ergo  exhi- 
betur  anima  justifleata  à peccatte.  et  conjugata  Verbo  : qua* 
jatn  conversa  sit  ad  perfectlorem  vilain  et  Chrtetum  experts . 
amplexus  répétât.  Ad  ainoris  inqietum  pertinet  staliiu  ab  oscuii 
deshlerio  iochoare,  nulbi  circuitiooe . ac  sponso  net  pi  idem  ap- 
pellato.  Sic  Maria  Magdalene  ad  Clirtetuni . queiu  hortulanum 
ptitabat;  si  tu  suslulisli  rum.  Joan.  xi.  15.  Ad  eumdetn  iuipe- 
tuin  |M*rtuiet . qnôd  al»  uni  |ktsoii.1  statlm  ad  aliam  Iraavfertur 
oratio;  A comitibii*  ad  spomiim,  quem.  amore  capta,  ut  itra*- 
sentem  alkxpiiiur , ciiiu  ait  : Meliura  sunt  ubna  tua  vino: 
ubrra  tua  : a mores  lui  : Heb.  mine  et  ita  passiin  in  lioc  Can- 
tieo.  Antk|lii  antem  iuter|>mes  hai»eiit  ubcia,  liaud  nugno  dis- 
crimine ulriusqnc  vocis apud  ihiureos  : neque  abiudii  scnsiis: 
u brin  niirn  dHici.e  mené , a mores  tnert;  qu.r  sponsi  ubrra  Pa- 
tres inletligonl  duo  tcstainenti  amorein  qiirauti.i . promise»  pi  i- 
irmm , dejndo  exhibilo  t.hmto  Hier  a autem  matr  m r(  uufri- 


1.  Frnsrantla  uncurntls  optirais.  Oleum  efïu- 
sum  nomen  taum;  ideo  adolescentulæ  dilexe- 
runt  te. 

3.  Trahe  me  : post  te  curremus  in  odorem 
un<mentonim  tuorum.  lntrodnxit  me  rex  in  cel- 
laria  sua  : exultabtmus  et  lætabimur  in  te,  me- 
mores  uberum  tuorum  super  vinum  : reeti  dili- 
mint  te. 

cein  sonanl.  Quisqnte  ergo  vult  Clirteli  liærere  nberibus . alque 
Inde  lac  sugere . simplice  animo  ad  dirislianæ  vite  redeat  in- 
Unliam.  Mc  lier  a : eiuo:  sic  ilia  apud  Salomoneiu  : c mi . inr- 
briemur  ubrrlLus  : slvc  amoribus.  Prov.  vil.  18.  luebriat 
Cbristi  amor,  ac  inentein  extra  se  rapit.  l'nde  Paolus  : Sire 
mente  excedimus , Deo:  sire  sobrii  su  mus.  v obis.  11.  Cor.  v. 
13.  Et  nollte  inebriarl  vino...  sed  implemini  Sjtirilu  sancto. 
F plies,  v.  18.  quam  ebrietalcm.  in  dtecipuha  Spiritu  pleni.  Pe- 
trn* agnoscit.  Art.  II.  13.16. 17. 

2.  Frngrantia  nnguentis  optimis  : ad  odorem  unguenta  tua 
optima  : Heb.  Idem  iiwlem  vertus  sponsus  sp«>ns;e  dicit,  iufrà  . 
iv.  10. 1 label  chrteti  amor  omnia  quihui  anima*  capiantur  : 
inest  gustus  velut  sapor  vint;  inest  vis  deiecians  et  inebri.itis 
animas;  iuest  fragrantia  k longinquo  etiam  allicieiM . qui  ve ms 
est  Christian.!*  gratte  fructus.  ut  long*  ilcet  [MMiti.  et  extra 
nos  rapti,  ad  Dominun:  trahamm.  ut  liabet  sapiens  versus. 
Christi  ergo  bonus  odnr  est  praMlic.itio  Kvangelii.  cl  suavitas 
gralia*.  Oletnn  : eadein  vox  llcb.  qu.T  suprk  , ungueutuiu.  Fo- 
nte n tuum  : nam  ab  uurtkine . Ifessur  seu  Chrteti  nomen  : qurnl 
Fvangrlii  pnedicatio  *e  loto  terrarmu  orln.*  difTiisutu  est  : et 
amson.it  illud  Ps.il mi  axiv.  8.  Proplerea  uuxil  te  Peux.  Peux 
luux.  Jdolexcentulœ  : fidelrs  anima*  in  novitale  vitæ  ambulan- 
tes, ac  spiritu , velut  nmsto  recente,  pleiur. 

3.  Trahe  me  : post  te  curremus.  Cupit  sponsa  lam  arclè  al- 
ligari  s|K»nv» . ut  quocumqiic  ierit  pertrahitur  : neque.  inquit, 
invitam  rapies  . ego  enim  et  comités  ultroaequemur.  et  quklein 
cursu , unguontorum  tuorum  suavitate  penlucta*.  Trahe  me. 
qui  dixteti  : Omnia  traham  ad  me  ipsum  ; Joan.  xn.  32.  et . 
Aemo  p olest  v en  ire  ad  me , nisi  Pater  qui  misii  me  , Ira.re- 
rit  rum  : U b.  vi.  44.  In  odorem  uugurniorum  tuorum  : drest 
Heb.  Reclé  tarnrn  exultcationis  raus.i  ex  autè  dictis  repetituiu. 
Post  tr  curremus:  si  traxeria-Omnis  enim  qui  audivitrtdidicit, 
venit  ad  te.  il>ld.  47.  neqne  quisquam  sapk-ulia*  se  coiijungit. 
nisf  queni  ipsa  prior  Invitaverit  . iufunderitque  alkpiid  sut. 
Spousaergo,  quaritinnvte  vebementissimoamore  incitata, agnos- 
cit se . niai  traciam . IdamlAipie  vi  ductim . acnedere  non  |K>sse. 
Præctarè  Ambrait»;  lih.ui.Kp.ii.  An-un  osculata  terbum  Dri, 
modum  non  eapil...  Cupit  allrahi  utsequi  possit.  Propterra 
adolescent  ulcr  dUrxertsnlle:  proplerea  cerlamtss.s'-d  rompre 
hrndere  tenon  jyossumus:  altrahe  nos  ut  jwssimus  currere.ut 
adore  unguentorum  tuorum, accipiamus  rirtutem  sequendi. 
Idem  n.  10.  île  Isaac3.  dltrake  nos;  curremus:  habemuseuim 
cupidüatem  sequendi , quam  unguentorum  luomm  infun - 
dit  gralia.  Sed  quia  cursus  toits  trquare  non  jxttsimus  . «1- 
trahe  nos,  ut  auxilio  tuo  fullœ  , vestigiis  tuts  posshnus 
insisterr.  Si  enim  tu  altraseris , curremus  et  nos . Knsuavis 
prailicatio  gralfcr.  Trahe  me  : run  emus  : quod  F.cclrsii  et  una 
sit  et  plurcs  oinnesque  anime  in  eam  unîtatem  concurranl  ; 
tum  qnôd  sulilimes  anima*  ut  Pctri.ut  Pauli . validé  tracta*,  alite 
verbo  et  exemplo  (wrtrahendis  imerviant.  Introdujritme  rex 
in  reliai  ia  : in  cnbicnla  sua  : lleb.  in  sécréta ria . in  thalaraum. 
ahre  conclave  inlimum;  in  arcano*  Script ura rum  sensns.  Et  qui- 
ds«n  non  mimm  est  quod  amanttesimiis  nova»  aponsn*  ostemlat 
omnia  : illud  siiavtesimum , quod  ad  intima  dedux«*ril  bealte 
amitlexibus  fruituram  ; atque  id  ipsa  sponsa  jactat  ad  comiti*s . 
quod  suMimiores  anima?  iiilerdinn  faciunt.  ut  et  liiferiore*  trahi 
sesiuant , tum  etiam  ex  gaudii  rrduiidaiitid.  He.r  : tametsi  rex 
Salunton  hic  liiditmin  Sulamile  régis  iili.1  auh  pavtoralte  vilæ 
fomiâ . tamen  intmlum  majestalte  signa  prarsertiin  ex  penonii 
sponsa?  rcsiimit,  gratkireimpic  famibaritatein  fa**it  ipsa  majes- 
tatte  reconlalio.  Quotiea  autem  sponsa  vocahulo  régis  utitiir* 
sigitilicare  vdrtur,  animam  ad  divitiam  christi  natunin  rame 
transgressé  penetrassi?  ; unde  hic  in  cuhiculum , in  ipsum  pene- 
Irale  admiltitur.  Exultabimus  iu  te  : stalimenim  ad  s;*ousihii 
redit.  Ueetl  ditigunt  te  : eô  sponsa*  carior.  quô  lioiiis  oinnibiis 
amahihor  ; et  iiM*rilô  ad  Chrislmn  ; reeti  diliguut  le  : tu  es  enim 
ipsa  veritas,  tu  remnt  omnium  régula  etmodus. 
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4.  Aigra  sum , sed  formosa,  filiœ  Jérusalem  , ! 
aicut  tnbernacula  Cedar,  sieut  pelles  SalomimU. 

а.  Colite  me  considerare,  quôd  fusea  sim, 
quia  decoloravit  me  sol  : fllii  mntris  mens  pu^na- 
verunt  coutm  me  posuerunt  me  eustodem  in  \i- 
neis  : vineam  meam  non  custodivi. 

б.  Indien  mihi,  quem  diligit  anima  mea,  uki 
pascas , ubi  eubes  in  meridie,  ne  vagari  inei- 
piam  post  greges  sodnlium  tuorum. 

7.  Si  ignoras  te,  ô puleherrima  inter  mulieres, 
egredere,  et  abi  post  vestigia  gregum,  et  pasee 
buedos  tuos  juxta  tabernacula  pastorum. 

4.  Migra  sum . std  formosa  : aliud  enim  est  color.  aliud  ve* 
uustas  oris  ac  linrameuiorum  tiiernlironimque . «I  totius  corpo- 
iis  apla  councxio;  nlgra  autrui  sivc  fusea,  quii  periuta  solo 
colore  adveuiitio,  qui  facile  delcrgatar.  uude  infrà,  vin.  2 . 4, 
raudor  ejua  prædicatur.  Sponsa  auteni , *|M>uvi  jiutchr.tu.iiue 
intellect!,  verclur  ne  |Mnuu  illi  placeat,  faleturque  se  decolo- 
ratam  autcactæ  vit®  pce  ci  lis.  Excusât  tanien  rum  colorem , 
quôd  non  tara  nativns  sil . quint  aliiimle adveuerit , formosa-  ex 
opéré  I)d.  delctisque  |ii*ceaiis ad  pritnævl  coloris  sph-ndoreui 
ci  gr.itiam  raliluræ.  Sicut  tabemacula  Cedar  : .ultlucit  quae 
et  oigra  placcaut . ut  tmtuifa  Arabiun  ac  pnrsertiin  Salomon  is 
ipsios»  quæ  capnuis  pellibiH  per  se  nigris  ex terius  leeta . iutus 
l.inicu  aulæis  ac  tapetibu*  pretiosis  mirant  ; quâ  prope  figuré 
dixit  Virgiiius,  Bel.  fO. 

Et  nlgra*  viola*  mihi,  et  vsevlnlo  nlgra: 

nisi  quôd  Idc  cxcmpla  nngnifierntiora  protulit  Salomon,  Ec- 
cloiaigitur  iu  terris  |iengriiiala  vert*  sinnllinia  est  regiis  lento- 
ni*  soli.  pulveri.  pluviæ  ex|xxsitis,  adeoque  extra  deformibus 
ac  nigris.  iutus  oriiati*.  Sic  se  hahet  Ecclesia.  verbum  crucis  ac 
stulta  IK'i  pnedieans  : I.Cor.  t.  4M.  25.  quæque  in  mysterio  ait*- 
combla  c*t  sapientiam,  Ibid.  tl.  7.  ripp;irentqne  extri  ignobi- 
lia  mundi , ibid.  i.  28.  et  Paulu*  cujus  sernio  contcmptibilis , 
ac  prœsentia  corports  infirma  ; 11.  Cor.  x.  10.  intus.  arcana 
sapientia*  Uei . titerilôque  salomon  t’sal.nUtx  aceinit  dicciiti  : 
(hnnis  gloeia  filiœ  rtjis  nb  inlus.  Ps.  xliv.  14. 

5.  Moitié  me  considerare , quôd  fusea  sim.  Soient  mulieres 
excusa  re  deculoratum  vultuni,  ejusque  causant  iu  alios  refun- 
dere.  Sic  ista.  cujus  specie  lidelcs  aniline  aduiiibrautur , coac- 
tani  se  dicit  à frairibus  alieiiani  custod.re  vineam  , cûm  deli- 
cata  nec  custo  iirct  stiam.  llocautcm  couipetere  videtur  Kccle- 
siæ  iu  pastorilnis,  qtius  ad  cuslodiendam  vineam  , ipsam  scilicet 
Ecclesiara . fraiera*  cogit  cariUs,  ctrni  se  ad  se  ipsos  cuslo- 
diendos  minime  suffieen*  pusse  putnit  ; alque  hiuc  macula.*  ex 
ncccsnitatc  couversaliotii*  bununæ:  quod  «pe  Augustinus, 
Uregurius  . Ivo  Caruolemis  vir  sanctissimus.  cl  alii  déplorant , 
ac  solitudmis  drsiilrrk)  suspiraol.  DeeoloracU  me  sol  : velic- 
inens  tcnUtio,  tncridiano  ardori  coiuparata  t unde  dxmoniuni 
incridiauuui.  Ps,  xc.  6. 

G.  J adieu  mihi.  Ilicinc’plt  intervenire  sponsus  . vrlut  dilec- 
ta*  spousæ  Hiatus  suspirii»  et  clamorilius;  exoriturque  blau- 
dum  ulrloquc  colloquiuni  ; et  ilia  confiât I in  : ludica  mihi  : 
quasi  dJceret  : tanins  .nivcius  ; at  si  venin  te  pigeiut  : Indien 

mihi ubi  pascas,  ubi  cubes  : ipsa  enint  ullro  acciirram.  In 

meridie  . uou  meardor  meridianusà  te  insequeudo  prohibebit. 
Indicj  ergo  nnlii  quant  uuilirum  n’frigeraudo  pecori  seligeru 
aole.ii,  ad  quasaquas  pjscasgregein.  Sic  anima  fidtlix  Deumpos- 
torem  quærens  ait  : Dominus  régit  me...  super  tiquant  re/u- 
tionis  eduearil  utc...eirga  tua  et  baculus  tuus  ipsa  me  ton- 
so/ata  sunl  : Pkxw.  1.2. 4.  Elliotiip.istoiliv'iceraovesaudiiint. 
euiiiqne seqmintur . et  ingrcdiimlur.rlcgrcdiunlur  rtpascua  I 
luveuiunL  Jtuin.  x.  5, 4. 9.  Anima  ergo  Chrisluiii  quærcus . ab 
ipso  petit , ut  iodicel  ubi  requii*scal , ne  |M>st  phikmopho*  . aut 
sapidités  liiijus  sæculi . aut  post  pseud  >prophetas  et  lisrcticos. 
wmilitudine  quàdain  delu«a  aberret;  ni*que  enim  sponsum,  uisi 
ipso  iiidi-auli-,  iuveuerit.  Me  vagari  inripiam  : qukl  enim  ero, 
quasi  deelinans  ad  greges  sodalium  tuorum?  Ueb.  quod  couci- 
falius  est  : vuit  enim  spotisa  statiiu  ac  faciiè  invenirc  s|Hmsum 
non  ab  aliis.  eliam  soOalibns.  aut  qui  sodaiitii  (itulo  glorientur. 
ubi  soleal  esse  . percontari. 

7.  .y*  ignoras  te  ; si  ignons  lu  . Hcb.  nid  jiost  rtsligia  gre • 


8.  Equitatui  meo  in  curribus  Fharaonis  assi- 
milavi  te , arnica  mcn. 

9.  Pulchræ  sunt  genæ  tuæ  sicut  turturls  : col- 
lum  tuum  sicut  monilia. 

10.  Murenulas  aureas  faciemus  tibi,  vermi- 
culatas  argento. 

gtim  : alqui  hocerat  ipsum  quod  *|>onsa  verehatnr,  ne  de  grege 
in  gregrtn  vagari  oj>orten*t.  Il  le  ergo  videtur  subirasci  sponMis. 
qnÎMl  ignoret  sponsa  ubi  ipse  versari  soleat  : quid  enim?  au 
ainautem  neseire  oporlct,  ubi  dilectus  consueseat?  *.«ué 
amans  et  sclre  et  sciri  vuit.  Ibque  ignorant i , aijibigu.i . nec 
salis  ad  sr  iuveuiendum  profutura  respondet.  Egredere  ipsa  quo 
vis;  neque  enim  te  docebo  i et  abi  post  vestigia  gregum  : 
quærc  ipsa  Iocum . et  vagis  gregum  insiste  vrstigiis  : quin  etiain 
ipsa  pasre  hœdos  tuos  : gregem  tuum  tibi  babe  si  velis  : juxta 
tnbernacula  pastorum  : cura  aliis  versare  |Nu>turibus  t non 
enim  me  inveoies.  Sic  ergo  spoiisie  israscitur . quâ  reprclieu- 
siou>*  docta  ac  facta  diligeutior . rogantilms  puellis  quo  ill<*  dé- 
clinant. locuiuipsa  indieat.  v.17.  vi.  4.  Puleherrima  : pulehra 
quidrm . s«d  p irum  s|>on»i  studiosa.  Itaque  Patres  tino  ure  hic 
voliint  increpatam  s|M»usam  : spoiisuinque  iudlgnatuin  res  pon- 
disse , ut  siquidrui  ipsum  ignorait , rgirderetur  quô  vellel . 
uecjamut  antea  mamrestam  viain  ; srd  eæca  et  errabunda 
gregum  vestigia  sectaretur  et  pasceret,  non  aguosind  lurdos, 
camales  sensus  solliret . eosque  qui  à sinNlris  sunt  gi*eges . »e- 
quereturqne  non  gregem  unum,  ac  |>astorem  unmii.  vil  greges 
iiiulto*  et  pastore*;  quod  evenue  solet  iis,  qui  su.1  iiegligeiitià 
nesciant , aut  etiain  ohlili  siut , ubi  sponsu**  p usent.  Si  ignoras 
te  : sic  legunl  et  lxx.  quo  loco  mouent  Paire**  mala  milita  even- 
tura  tponsx,  si  seip<am  iguoraveril , et  ad  cujus  smiiüludincm 
farta  esset . et  à quibus  pccratis  liberata , et  ad  quaiu  destinât  a 
fciieit  item. 

8 Equitatui  meo  : equœ  meæ  : lleb.pulcheriiinæ  equæ.  et 
quidem  sua*,  quaiu  præ  cætrris  diligat  : quà  conqiaratione  Il- 
lustrât forma*  dignitatem;  «put*  ejus  sdlicel . quto  non  ind«>- 
mita  indocilisipie  lasciviat,  sed  quæ  jam  jugi  patieus.  aptetur 
currui  ; alque  ut  ille  dicit . munia  comparis  æquare  posait  fmie 
et  Ipsum  conjugü  el  a nomen.  Sam*  apud  Theocrilum 
eleganlisaimo  idyllio.  quod  jam  in  prxfatione  meinoravinms  . 
Tbessalicu  equo  formosissimo . et  jam  currui  apto  lielena  M«- 
m lao  conjiiueta  comparalur.  Idyl.  !8.  Alque  ut  ad  aacrusii- 
bro»  rever lamur,  Mpoc.  XIX.  II.  eqnus  albus  super  quetu  iu 
Apocalypsi  sedet  Vcrbura  Lïei , «igniticat  beat  as  animas . qme 
dor»um  su  uni  curvaverunt.  ut  suscipianl  lalem  seteoreui  super 
se  *.  ut  quociiraquc  ipse  voluerit . flectat  cas . et  ad  oinnia  du- 
canturet  reducantur  voiuulate  sessoris.  Origeues  hic.  Hom.  2. 
Pltaraonis  : Ægrpti  memiuit . unde  optimi  cqui  adducerrntur; 
alluditetad  sjHjnsain  ex  beatissim.1  et  opulentissiinl  regiooe 
deductain.  Ex  boc  versu  incipiunt  A/sot€ttix , altcrul  seu  reci- 
proci  sermones,  ferè  ex  comparationibus  : qux  nota  iu  eelogU . 
seiu|>en|uc  alia  ex  aliis  clariora. 

9.  Pulchrœ  sunt  genæ  tuæ  sicut  iuriwis  . ita  lxx.  lève*, 
décora*,  atque  ex  iiMocaudoresubrurbævisætfacieitrejus  lauUat. 
et  genarum  ru  bore  suecenditur.  Pulchriludo  quippe mulir- 
ntm  in  genis  dicit ur  esse  quàm  maxima.  Origenes.  Hom.  I. 
Coll u m tuum  ut  monilia  : ex  lxx.  colium  tHUiu  etiain  niulum, 
ac  sine  ulln  dccure  jw-r  se  pulchrum.  sibique  est  oniaiuentuni  : 
ibid.  elcgaiilLssminm  : lanten  Itrb.  aliter.  Pulehra*  sunt  gêna; 
tuæ  in  gemmis  { (>endentihus  circuni  et  ê capillaturd  deiluenti- 
bus  ) icolliiiu  tuum  in  monilÜHis.  Spcnsam  lamiat,  quod  nati- 
va*  s|H*ciei  oongrua  ornamenta  aptare  uoverit.  Spirilualiac  vero 
sensu  : I.ign  ( legem  Dei  ) in  corde  tuo  jugitex , et  circumda 
gulluri  tuo  : Prov.  vi.  2f.  ut  addatur  gratta  copitituo,  et 
torques  coilotuo.  Ibid.  t.  9. 

fO.  Murenulas  aureas  : ornammli  gruu*  : cadet n vox  quæ 
suprà  per  tiirlurem  vertilur.  Mme  nu!  a s aureas  : rermicula- 
tas  argento  : qius  antiqui  iiifcrpr(aU*s  aurum  torlilc.  argeutein 
cia  vis  »eu  virgulis  interstinctuiu  vertunt.  (iregorio.  iuauri*  : ail 
similitudinem  pisdctili  qui  captasse  iu  ciicuhiin  vertaL  itiero- 
oymo  aiitein  hujus  inlerprelalionis  auctori . mmcnula  quid 
esset.  ipse  ineliüs  expouel;  auriun  scilic*  t colli.  tpiod  quidem 
rourenidatn  vulgus  vocal . quo  scilicet  métallo  in  virgulas  len- 
lescrnte  . quaxlam  ordinis  llexuosi  eateua  contexitur.  Ep.  xv. 
ad  Marc.  Itecenliores  addunt,  Coll uceiib*»  gemmas.  I teumque 
| est . s|M)nsus  significat . quandoipiideiii  dilec  la*  hujusmodi  orna- 
; menta  cordi  siut.  »ibi  quoque  ac  sodalibus  vulupiati  futurum  . 


CANTICUM  CANTICORUM.  CAPliT  11.  2o.» 


11.  Dura  ossct  rex  in  amibitu  suo,  nardus 
mea  dédit  «dorera  suum. 

12.  Fnsciculus  rayrrhæ  dileetus  meus  raild, 
inter  ulwra  mea  eommorabitur. 

13.  Botrus  eypri  dileetus  meus  mihi,  in  vi- 
neis  Engaddi. 

1 4.  Eece  tu  pulehra  es , arnica  mea  ; ecce  tu 
pulehra  es , oeuli  tui  eolumbarum. 

1 5.  Eece  tu  pulcher  es,  dilecte  mi,  et  deeoms. 

ut  ri  compingant  talia  .-  fuciemus,  imjuit . Ubi.  Spiritual! 
«■mu  : ego  et  qui  verbum  nir-mn  ministran  . variis  le  dotibus 
ornabînms.  mtxto  carit.ilis  auro  cuiu  argciili . sacrique  cloquii, 
virlutnmqnr  omnium  gtiniui*.  Quale  nrnamentiini  sancti»  ani- 
inabus  apparahut  l’aulus  colligeit*  fructus  spbitûs  , quales 
«lut  : renias  . gaurliuin,  pax,  eic.  Gat.  v.  22.  23.  Quanto 
autem  studio  animas,  spomas  silii  destiiulas  Deus  exornet.  bis 
verbis  doci-t  apud  Kzcchielent  : xvi.  <1.  et  aeq.  difWPi  le 
ornammto,  el  dedi  annillas  intnttuibus  luis , et  lorqvem 
cirracol/um  luum  : el  dcdilnaurem  super  os  luitfH . cl  Cir- 
culas anribvs  luis  , el  coronnm  decoris  in  enfile  luo.  Spon- 
mis  anuntivumus  lu  sponsl  niliil  iiioriianuii  nlinquit  : ri 
dona  donis  cumulât  : habenti  enim  dabilur  et  abundabil. 
Luc.  six.  26. 

U.Dum  estel  rex nardus  mea  : tain  etquisita.  tani 

odorats  eral.  SjKmsa  eulm  jactat  suatn  In  conquiremlis  odora- 
mentis  quihos  rex  delectetnr  iiidustriain  . et  ilia  quidem  sponsi 
1 amia  \<  rat  fragraniiani.  qui  péri  racla  ad  ipsum  curreret  : i.  2. 
5.  mine  autem  spou&um  c.xlem  arte  conciliât  Christus  quoqne 
et  mis  trahit  nominis  sui  f.inti . ac  dulcedlue , et  à nobis  trahi- 
tur  odure  virlutnm.  Xeque  enim  tantum  Christo , se«J  etiain 
plu  animabus  sua  odoramenla  sunt,  quer.  sunt  oral  ion  es 
tanclorum . Apec.  v.  8.  vm.  4.  castuwjue  verbi  arnor  spousum 
ad  animam  iuvitaus,  ut  in  eam  cum  Pâtre  veniat  et  maneat. 
Juan  xn.  23.  Aniiqui  etiam  sancii  suavissiinis  volis  Christ  uni 
venturum  advoc jnks , assiduèque  clamantes  : Morale,  exil . 
de*upfr;  cum  in  l’a  tria  sinu  reeubaiitem . bicoque  hfc  repin 
appi'ldlum . ad  se  exchreruul . Isa.  xiv.  8.  qu  i iinpletuiu 
rat  illuti  s Et  delicUe  mca  esse  cum  filiis  hominum.  PTov. 
VIH.  31. 

12.  Fasneulus  myrrhœ dileetus  meus  mihi.  Per  myrrham 
mortuis  corporibua  impendi  stihtam  Patres  inlelligunt  t.hriati 
mortern  ae  «pulturam , Usque  inlia-renlein  pu  nit  ntiam  chris- 
lian-im  ; tpi  un  myrrham  ofîer.timis  cum  Xlagis  illis , primis  è 
gentil!  populo  Christ!  cultor-hus.  In  1er  ubrra  mea.  Puellæ  dé- 
licate odoralo»  fasckrulo*  appornuit  pectori  : mihi  unus  die  la»» 
rienlus  sponsus  eat;  setnper  anteonibis.  ipsique  pectori  lu- 
Hxus.hoc  est.  prlucipali  cirdis . in  qiM  Ercb sia  cbrWwn. 
rel  anima  verbum  I>ei  destderii  sui  vinculis  alligatum  tem-t  et 
adsirichim.  Orig.  hom.  2.  Ubcro.  Derebat  in  earminenvpliali 
nui  minas  poli  ù s appellari  quàm  peetus.  Idem.  ii>id..  n.  3, 
p.  18. 

13.  Polrus  eypri.  Copher  : lleb.  Non  è Cjrpro  Insuld . sed  ar- 
boris  cujusdam  odoriferæ  fructus.  Cyprus  odoramenti  genus 
l'Iiniomeoioralum.  lib.  xil,  cap.  2i.Theodoretonotum.iu- 
fri  îr.  13.  ubi  iteruin  hujua  mentio.  In  rineis  Engaddi.  Ilio- 
ron.  de  loc.  lleb.  Engaddi  in  campia  Jerichuntinis.  usque  ho- 
diev!cu*pra*grandis  Judæorum  juxta  mare  Mortuum.  undeet 
opohalsamum  venit,  quaa  vineas  Engaddi  Salomon  nnneupat. 
Balvuuum  autem  et  gustu  et  odoratu  stiavissininm . ut  spmsa 
iu  dilecto  delicias  omnet  reposutsse  videatur.  Botrus  aulern  cy- 
pri , non  Idem  est  fructus  cum  lllo  qui  mseifar  in  Rngaddi  vi- 
neis  : aie  ergo  aupplcndum  ex  hebrater  pliraseos  ingenio  . Bo- 
trus cyprfl  ; Botrus  in  Ençaddi  vlneis.  etc. 

«4.  Oeuli  lui  eolumbarum  : columbæ  oculi . a morts . suart- 
tatis  ac  modestlæ  plenl.  Laudata  Christo  cotumbæ  simplicilat 
procul  omnl  fletone  et  aimultatioue;  laudalus  oculus  sim- 
plex qui  recta  vkleat  ; non  illc  eruendua.  qui  videat  ad  cou- 
copis  -eoduin . et  dos  scandalizel.  Mail.  X.  16.  vi.  22.  v.  28. 29. 

15.  Eece  lu  pulcher  es el  deeorns  : Aliud  enim  eat  pul- 

rhrum . aliud  ipsum  decens . cujus  maxima  vb  eat.  Amor  eat 
putchri  desldoriiun . et  iu  ipso  tjuies.  Uudc  aponsa  Iota  est  in 
sponai  pulchritudlnccoinmendandA.  liane  pulchritudinem  Au- 
puslinus  pauris  comprehendit . In  Ps.  xliv,  n.  3 : iïobis  rre- 

dentibus  ubi  que  sponsus  pulcher  oeevrrat pulcher  in 

c*rlo  . pulcher  in  lerrd , pulcher  #n  utero , pulcher  in  ma- 


16.  Lectulus  noster  floridus  : tigna  domorum 
nostrarum  cedrina , laquearia  nostra  cypressina. 

nibus  parenlum  , pulcher  in  mirant  lis . pulcher  in  flagrl- 
lis,  pulcher  invitant  advilam.  pulcher  non  curant  mortern. 
pulcher  déponent  animam , pulcher  récipient,  pulcher  in 
ligna  , pulcher  in  sepulrr o. 

16.  Lectulus  noster  floridus  : enücHclæ:  jain  magnüicen- 
tia  : ligna  cedtina  : laquent  ia  rypressina  : abirgna  ; Htb. 
quels  magnitiea  «bonus  et  ampla  deacribitur , qualcin  deccb.il 
ea«e  Salumonis.  Neque  hi’C  Uedecebant  |iaatureui  eum  . tpn . 
Abrahæ  palriarcbamniquc  more  , divts  pecorum  et  anri . ni- 
bilo  tamen  aecius  connu  exempio  ; rust  cana  opéra  exerceret. 
Laboreinus  et  nos  contignare  doiuuin  . Orlg.  firmlsque  fulcire 
nos  verbi  diviui  pnesidib.  Tigna  robori.  laquearia  on.a- 
mento.  S.  Ibom.  Kidun . lertulus , pax  EccksUe  port  pei«:- 
cmiones. 

CAPLT  II. 

Flot  camjri  : /ilium  inter  spinas  : sub  umbrd  : relia  vina- 
ria  : languor  : ample.r us  : somnus  : rox  dilecli  : ca- 
preœ  hinnulique  pend < ilas  : canceJli  : [ontstret  : parie. . 
Grain  posl  h irmem  reris  amanilas  : flore»  : hmpux  pu- 
talionis  : vox  turluru  : rulpeculce.  : dilecli  ac  dilcdtr 
consensio. 

1.  Ego  dos  campi,  et  lilium  convallium. 

2.  Sieut  lilium  inter  spinas,  sic  arnica  mca 
inter  lilias. 

3.  Sicut  malus  inter  ligna  silvarum,  sic  dl- 
lectus  meus  inter  filios.  Sub  uml)rji  illius,  quem 
desideraveram , sedi;  et  fructus  cjus  dulcis  gut- 
turi  meo. 

4.  Introduxit  me  in  cellanV  vinariam  , ordi- 
navit  in  me  caritatem. 

I .Ego  flot.  Eô  quôd  sL.lim  dixerit  s lectulus  nosler  flori- 
dus : 1. 15.  iinô.  inqiiii , no»ipai  sumns  recenlesodorantesqne 
liosculi.  Ego  flot  campi  : se  lluribu*  sjmuuu  coinpjrat.  qui  iu 
campia  atquc  convallibua . noo  in  cultioribus  hortis  nu- 
c.iniur;  et  castarum  animanun  modt'stuiiu  ac  sunpliciiatrm  cx- 
prtroit. 

2.  Sicut  lilium , Cum  se  lilium  appellet  sponsa,  resumit  spon- 
iu«  ; lilium  qutdciii  eam  esse,  sed  inter  apinaa.  inediisque  in  æn- 
tibua  crcsceiitem,  ctimitesque  utcuiiMpie  foruiosas,  spinariitii 
instar  eue.  ai  cum  ipsi  conferantur  : d>  monalratunpic  ainiul 
(idclia  animæ  pura  contas  inter  mundi  a«pera.  sollicitiidiues.  il- 
lecebras  item  ac  Tallacca  divitias,  tpias  etiam  spiuas  ebristus  ap- 
pel! it.  Malt.  xiii.  22. 

3.  Sicut  malus  : sicut  arbores  fructiferæ  et  culta;  inter  silvc*- 

trci  et  stériles.  Sub  umbrd  illius...  el  fructus  ejus  ; tanqii.mi 
arboris  scillcet  «pia*  et  umbrA  delectet  et  fructu.  Sub  umbrd 
autem,  siquidrm  in  principio  non  posuimua  cum  Verbo  pru- 
prium  runferre  semiouem  ; verùm.  ut  ila  dicam.  tpi^dam  ina- 
jeaLitia  illius  umbrd  perfruiniur.  Orig.  Umbra  etiam  tuiela.  pro- 
teclio  : Sub  umbrd  a/ttrum  tuaru m : Ha.  xvi.  8.  lndicat  saué 
optatia  se  [lotitim  amoribus  et  amplexibus;  eâ  ralione  qud  su» 
pervenit  Spiritus  sauctua  In  Marhm  et  oburnbranle  Altixsinu 
virtute  Verbum  ilia  concepit  : quo  etiam  splritu  inlluenic  fidè- 
les anim.e  fircundaulur.  AlliiMim  etiam  ad  nxoris  copulaudx 
ritum.  de  quo  Rutb.  ni.  9.  Expan  de,  inquil  ad  Booz.  pallium 
luum  super  famulam  tuant.  Sub  umbrd  illius sedi  : ac- 

quiert. cum  audix  i dicentem  : f'enite.  ad  me , qui  laboratis. 
Watt.  xi.  28. 

4.  In  crllam  vinariam  : ad  verbum.  in  domum  vini  : in  de- 
liciarum  sedem  i quo  intmdurli  sunt  illi  tpiibus  chrtstus  enar- 
rabat  Srriptnras.  seqne  Ipsum  in  illb  ; ciim  dicerent  : Monn* 
cornostrum  ardrns  eral  in  nolis ? Luc.  xxiv.  27.32.  Vüium 
tn  locb  mundis  et  omati».  cum  oleo  aliisque  liqnorihas  veteres 
recondebant.  Qualis  erat  Llyssb  apothcca  in  nlilo  ctrnaculo, 
ubi  testas  vino  et  oleo  plenas  cum  auro.  argento  et  veste  assrr- 
vabat  : Odyss.  D.  237.  ubi  etiam  thalamus  erat  nuplialis.  Ordi- 
navll  in  me  caritatem  : vexillnm  eji»  super  mecaritas  : lleb. 
amorem  suum  super  me  professus  est.  quasi  vexilifs  expansis. 
Ltx.  et  posl  sot  Vnlgati.  ordhtaril  : umle  Ongeucs.  Augu->ri- 
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5.  Fulcite  me  floribus,  stipate  me  malis  : quia 
amore  langueo. 

6.  I.tcva  ejus  subcapitcmeo,  et  dextera  illius 
amplexabitur  me. 

7.  Adjuro  vos,  fil iae  Jérusalem , per  eapreas 
cervosque  eamporum,  ne  suseitelis,  neque  evi- 
gilare  faeiatis  dileetam , quoadusque  ipsa  velit. 

nus  et  ai  il  Patres  paasira  inlellignnt  de  cari  Lite , qux  à De»  ad 
proximnm  stio  ordine  graduque  descendit  : qu;c  Justus  Orgi-üt. 
patici*  coraplexus  : hæc  est  ordiuata  carita? , ut  diiigat  proxi- 
mum  pr>iptcr  D»*nm  ; sic  verô  diligat  Dcum.  nt  semetipsum  ab- 
neget  profiler  illuin  Beruardus  ad  dlscretkniem  rrfert . quâ  in 
celld  vinariâ  haiislum  ferveulioris  amori»  pocuium  lemperetur, 
serin.  49.  in  Cant.  n.  4.  5.  et  M*q. 

5.  FulcHe  me.  In  liane  igttur  cellam  introducta , tantique 
amoris  reconla lions  prrmota.  amore  ipso  déficit,  fulHrique  pe- 
tit floribus  : lagenis  : llrli.  vini  scllicct  potions.  Stipale  me 
malis  : iis  scillcet  quorum  odore  et  sacco  languit  la  recreetur. 
ut  citreis , granalis . etc.  Quibus  drsignantur  amori  deficirutl 
adhibiLi  4 Christo  snlalia.  <|ii;r  nos  sensibtlis dévot  ionis  vocamus. 
Ilia  abundat  anima  in  ipsLs  vite  perfectioris  initiis.  raque  unde- 
cumque  conquirit. 

fi.  Lee va  ejus  su  b caplte  mro  : sic  per  dulcia  colloquia.  alias, 
que  blanditias  tandem  labriitc  die  ad  rasion  ainpleius  spousa 
prrducltur  : lirvamque  sustentant»,  dexleram  amplexantis  et 
protègent  N aguoadt  ; quodivinx  gratis  adumbratur  vjrtus  sus- 
tentai». ac  fovens  et  delectans.  Vtrbum  autem,  velut  in  anima; 
sinu.  requiescit.  cùineam  reqniesccre  facit  à pertiirhatinnibus, 
ut  cuin  Davide  canat  : In  part  in  idipsum  i/ormiam  et  re- 
qviesram,  quouinm  lu,  Domine,  slngularUer  in  spe  eon- 
slUuisIi  me  : Ps.  iv.  9.  10.  Qui  anima;  in  Chrislum  défi  tient», 
in  coque  acquiescent!*  beatissimus  soinnus  est  ; de  quo  iterum 
infrà.  v.  2.  atque  is  prima*  diei  finis. 

SECUKDA  IUCS. 

7-  Adjuro  vos.  Manifeslutn  alterius  diei  initium  : jam  jam 
evigilaturi  sponri.  Suavisumo  somno  capta  m relinquit  spon- 
sus  : qneiu  interrumpi  vetat.  quiescent  iq  uc  prospicit,  ipse  ad 
consucta  iqiera  profecturus.  Filice  Jérusalem,  ne  en igilare 
faeiatis  dileetam  Solebant  cancre  duplex  cpitlialamium  ; alîc- 
mm  ad  vtsperam  spoiisisqnicluris.  altemm  matuiiniiin  spotiri 
C cubili  processiird . ni  ad  faustos  canins  et  ohdormbtcerc  et 
expergisci  viderrtur.  Ilujus  rei  testes  adducimus  loties  ex  Théo- 
crito.  idyl.  18.  citdas  virgines  Mcnelao  et  liclcnx  gralulaiitcs  t 
quæ  quklein  ad  crcpuscuinm  decantalo  ep  llialamio  «pondent 
se  redltur&s  ad  auroraiti.  ubi  prunus  canlor  vgallus),  versicolo- 
rem  cervicem  erigens.  velut  canendi  sigiiunrdederiL  Ergo  vir- 
gines jam  adslantcs  et  brevi  canlturas  monct  spousus.  ue  dit  te- 
tam  excitent  quoadusque  ipsa  relit.  Per  eapreas,  per 
oblectamcnta  vestra.  |ier  eapreas  et  feras  quas  avuduè  iiwccta- 
iiiüiI  : qiiibns  significat  cas  esse  veuatrices.  Palæstinis  enim  vir- 
ginibtis  idem  videtur,  qui  vieillis  Tyrils.  nuis  fuisse,  go  tare 
pharclram.  etc.  .Eoeid.  i.  Llbct  Idc  olwrvare  priscos  inorcs,  si 
quiseorum  commeinoralione  ileleciaïur;  ut  pnell.T  quoque  ac 
virgines  opcrilius.  vigiliis.  venatu  assidno  cxcrcilæ,  procul  à 
nostrorum  Iciuponini  inollitie  ac  d’.’sidid  viverent.  Spiriluali 
sensu  : habet  Christ  us  ut  piscalores.  ita  et  venatorcs  suas,  de 
quibus  pi'ophrta  : Mittam  ris  multos  venatores.  Jrreiu.  XVI.  ifi. 
Sic  proliibct  uc  fidèles  anima* . qux  aiius  Clirislo  venantur  et 
capiurit,  ipsani  subliment  aniiinm  divinoamorc  et  altd  eoutcin- 
platione  defixam,  iri  cAque  suavissime  quiescrntein , ad  actuo- 
sam  vilain  rcvoceni,  qnoad  ipsa  divin»  spiritu  acta,  eô  se  »pon:e 
eonferai.  Quo  loco  Ucrnardus,  serin.  32.  n.  6.  Aovit  sponsus... 
salis  projtrid  cantate  ma/rem  sollicitait  de  profeelihus 
filiarum..  . proptereaqueseeurè  diserelionirjus  eredendam 
eensuil  hune  dispensât ionrm.  Grcgor.Quiesccnlem  sponsam 
cumules  qui  sunt  in  En  la.  id  importune  excitant , quia  ejus 
vilain  à vulgalis  laboribus  abslinenleni.  inutilem  existimant. 
Claprc.p  et  luuuuli.  quorum  Idc  passim  unniio,  (idelium  anima- 
ruiu  sunt  imagines;  quôd  staiim  lacti  terri  rcsullent.  saltibus- 
que  potiùs  quàm  gre.ssibus  ferantur  : caprea;  aculissimo  visu 
fenintur  : quippe  ôopxûiti  dicta:  . «no  roi  copsti*  viderc. 
Phil.  Carp.  uileclam  : araorem.  caritalem,  Hcb.  lxx.  sponsam 
ipsam,  atnores  meus,  deliria?  meas;  iinô  amorem  ipsum. 


8.  Vox  dilecti  mei,ecce  iste  venit  salirns  In 
montibus , transiliens  colles. 

0.  Similis  est  dilectus  meus  câpres,  hinnu- 
loque  cervorum.  En  ipse  stat  post  parietem  nos- 
trum , respieiens  per  fenestras , prospiciens  per 
eaneellos.  En  dilectus  meus  loquitur  mihi  : 

10.  Surge,  propera,  arnica  mea,  columba 
mea,  fnrmosa  mea,  et  veni. 

11.  Jam  enim  hiems  trausiit , imber  abiit,  et 
recessit. 

12.  Flores  apparuerunt  in  terrA  nostrA  : tem- 
pus  putationis  ad  venit  : vox  turturis  audita  est 
in  terrA  nostrA  : 

13.  Ficus  protulit  grossos  suos  : vineæ  floren- 

8.  Fox  dilecti  met.  Hat  et  shnilia  videtur  primùm  sponsa 
secum  ipsa  iotjui.ut  fit  in  inagnis  affretibus;  |Ktstea  autem. 
tanqiiam  volis  vocalus  et  suspiriis . ipse  fntervrnire  sponsus. 
Ilia  ergo,  ut  spon.<mm  senqier  soiuniabat,  eum  audire  se  putat 
evigilam  ; quin  etiain  videre  ciiatis  ad  se  pa^sibus  properantem. 
jam  montes,  jam  colles  trantüientem  more  caprearum  atque 
hinnulorum , jam  proximum  : et  reverâ  sponsus  ad  aurorani 
egressus,  ut  vidimus,  sed  brevi  reversus  aderat  amoris  impa- 
tient id. 

9.  Capreœ,  hinnuloque  : blinda  vorahula.  quibus  sponsus 
et  sponsa  vfcissini  se  comprilanl.  finie  illud  in  Proverldis,  v. 
19.  Verra  earissima  . et  gratissimus  hinnutus  : ubern  ejus 
inebrient  te  in  omni  tempore  : in  amore  ejus  ( casto  illo  et 
conjusaÜ)  delectare  jugiler  : qu.T  blanditia*.  ex  veuaitdi  studio 
ju vendu»  puellisque  cominuni.  profeclæ  esse  videntur  : Idc 
autem  velocitalem  sponsi  occurrrntis  exprirnunt.  En  ipse  stat 
post  parietem:  paries  inter  nos  et  Chrislum,  mortalitalis  con- 
ditio.  Paries,  iex  velus  Chri'vti  morte  vacuata,  vit  solulU  inimi- 
ci lus,  génies  eum  populo  Dci  iu  imam  EccJesiam  coaiescerent. 
Eph.  n.  15. 16.  Paries,  iniquitates  quæ  inter  nos  et  Dcum  divi- 
duut.  et  absrondunt  faciem  ejus  à nobis.  ne  exaudiat  : /sn.Lix. 
2.  eliam  ne  vox  ejus  pOKtrrt  ad  nos.  Paries,  ereatura;  post 
quas  stat  ipse  Deus  per  eas  l<  h [tiens;  ac  si  fas  dicere.  paries, 
ipsa  christi  car»  oppatisa  diviuiuii.  per  quam  dulce  sonat,  vim. 
que  suam  rxerit.  Prospiciens  per  fenestras...  per  eaneellos  : 
non  iulrarc  ausus,  ne  dormientem  excitaret;  dira  tamen  velut 
amore  vieil»,  statim  aUo<|uiiiicipiat.  PraTlarè  Ambros.  In  Ps. 
cxviii.  oct.  6.  n.  <8.  Sponsus  tanquam  fasciricnti  ludens 
«wore,  quia  relit  perlenlare sentus  amantis,  serpe  egressus 
ut  quœreretur  à sjtonsd,  serpe  régressas  ul  invitai  etur  ad 
oscvla,  adstans  post  parietem . prospiciens  per  fenestras, 
rminrns  super  relia  t scit  eaneellos  \ ut  non  lotus  abes set , 
tire  quasi  tutus  intearet , et  ipse  ad  se  sponsam  roenret, 
ul  reniendi  ad  se  inricem  fièrent  gruliora  commercia , 
ntnorisque  vim  mutuis  adolerenl  ( accendcrentque  ) sem.o- 
nlbus. 

10.  Surge,  propera.  Prœdica  rerbum  : insta  opportune, 
impur  lune . II.  Tira.  iv.  2.  Properato  opus,  nec  segnes  cooatus 
patitur  aut  spiriiûs  t flicacia.  aut  animarum  peririilum.  Surge  : 
de  quirtc  cont/'in  plat  ion»  in  qui  me  unum  cogitas,  et  veni  ad 
excilandos  de»ides  animos.  Columba,  deest  liic  Urb.  sumplutn 
ex  i.xx.  hahetur  infrà  14. 

If.  Ilirtns  : persecuüones,  tenta tiones. 

tS .Flores:  rus  invitât  ipsa  veris amanitas.  Tnnpus  puta- 
tionis adeenit  : âge.  pariler  arri|>l.imus  cultellns  miiDdandis 
ac  putandis arlNiribi»  et  vineis.  Spioluali  sensu,  seetio,  remis- 
sio  peecatorum  est , moderalio  afT<*ctuum  : Orig.  //ont.  2.  in 
Cant.  Fox  turturis  ; ejus  aris  quer.  semyer  in  nwnlium  jugis 
et  arborum  reitieibus  eommoralur  : il.  12.  jiag.  22.  vox  sci- 
licet  sublimiiim  animarum.  pro  ul  ab  hominum  consorti»  dc- 
gentium.  Fox  turturis:  fidîssimic,  castissinixque  amantis.  nec 
post  unum  amatorcru , alterum  admilleutLs  unquarn.  Apon. 
Il'  ni.  ro.r  turturis  ingnnisrentis  potii»  ac  veluti  suspiranlis. 
quàm  ali(|uid  résonant»;  quôd  indus  quoque  ydilarii*  ageutibus 
insp'rct  pios  gendtus.  et  ad  unum  (diristuin  blamla  suspiria. 

13. Ficus  protulit  grossos.  Abat  bore  fiei  discite  parabolam. 
Mail.  xxiv.  32.  A proventu  ramornm.  folinrnm,  nodoruni.fruc- 
linim.  p'artun  animaium  progressas  coguoscitc.  Oiigriics.  Fi - 
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tes  dederunt  odorem  suum.  Surge , arnica  men , 
speoiosa  raea , et  veni  : 

14.  Columba  mea  in  foraminibus  pctnc,  in 
envernâ  raaceriœ  : ostende  mihi  faciem  tuam; 
sonet  vox  tua  in  auribus  meis  : vox  enim  tua 
dulcis , et  faciès  tua  décora. 

15.  Capitenobis  vnlpes  parvulas , quæ  demo- 
liuntur  vineas  ; nam  vineanostra  floruit. 

1 6.  Dileetus  meus  mihi , et  ego  illi , qui  pas- 
cit  inter  lilia. 

17.  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur  umbræ. 

itrtr  florentrs  : *1  flore*  erumpunt.  erit  et  uva  i si  odor.  eril  et 
wjMir  : itaet  in  pii»  animahut.  Iiletn. 

14.  Columba  mea  : eolnmbæ  similis  Illi  solitariæ.  qnæ  tu 
foraminibus  petur  , «eu  rnpis.  trépida  lalitat  : aut  In  carernd 
macrrii r.  In  Matihns  «irri  mtiri.  rive  inlemipti  et  labentb.  Age, 
erumpe  è luis  latrbrb.  Ostende  mihi  faciem  tuam  : sonrt  rox 
tua  : si  aperire  non  via.  ostende  le  sa  lie  ni . <1  ignare  vel  verbulo. 
aniantique  ac  dolenli  aliqoid  solatil  impertire.  sic  amans  vel 
exigtium  quid  à dilectt  volonté  (erre  velitineque  aliter,  suo 
more  Christus. 

15.  Capite  noMs  vulpes.  Poslear|iiam  sponsa  tam  Mandé  In- 
vitât! mnsurgit,  jam  ad  pnellas  «ponsa*  romilr*  se  convertit 
*|ionsii$.  casque  ruiu  ipsd  sitmd  invitât  ad  insectandas  vinoa*  in- 
sidiantes  vulpectilas.  Hæc  igitur,  inter  oMcctamonla  mstica, 
seconda  die*  desinil,  ppragr.itbque  camp», ac  vonatu  defanfata 
*{wn*a  dmnum  antoit,  multùm  adhortata  sponsum  ut  nullà 
mort  vmiat;  negat  onim.  aut  fM  sine  «porno,  aut  ipsi  sine 
sjioiis.1  fas  esse  vivere.  nnde  sequitiir  : 

Ifl.  Dileetus  meus  mihi,  et  ego  Illi  ; «fiiod  repetit  infrà  vt.  2. 
rt  vil.  10.  qnale  illnd  A|«ocal.  lit.  20.  Cænabocum  i/  o,  ttipse. 
tnecum.  Qui  paseit  : qui  agit  axv*  inter  lUia.  Alii  : pascilur: 
iuiji  ipse  quoipio  poscitur  : rofiritque  se  in  locls  amamissimis. 
llocetiam  itérât  infrt  vt.  2.  sponsum  semper  vidons  flonbus,  et 
ornui  veris  .imu-nitate  circnmdatiim.  Pulchrè  Ambrosius  in  P*, 
ex viii.  Serm.  2.  • Pauci  powunl  «lierre  : Dileetus  meus  mihi, 

• et  ego  illi  : llle  dioil.  ipd  adhærct  Dru  lotis  m-umMis  . et  aliud 
■ cogllare  non  iioverit  : non  illc . cui  non  salis  « st  Dei  filin*,  in 

• «pio  snut  omnia  : non  llle.  qui  j tissus  omnia  vendore.  contrfc- 

• 4atus  est  i llle  dicit,  qui  potest  dicere  i Kcee  no*  rr/iquimus 

• omnia,  et  seeutl  su  mus  te.  • tlatth.  xix.  22. 27. 

17. Donec  aspire!  dies  : dooec  rodeat  die*,  cujns  initio  et 
aura  lenis  afllare  soi  et  et  umbræ  diffugerr.  De  quâ  aurt  An- 
e bises  apud  poebim  : Æneid,  v. 

El  me  mus  cquli  Orlcns  aflhvlt  anhclU. 

Inclinentur  timbra  : biglant.  Hvh.  Similis  esto  capreae  h in - 
iiuloquc  cervorum,  qui  versanlur  super  montes  Bethrr  ; Adri- 
chomio.  in  Benjamin  montes  nemorosos,  repletosqne  plant» 
ammaticb,  quibm  oervi  et  capreæ  maiimè  dclectentiir.  tlis  er- 
go  tam  vegetis,  tam  velocibus  reddurum  sponsum  æquiparari 
postulat.  Krgo  summa  est  : Revertere  ad  me.  capreis  hirimilis- 
qoe  veloclor.  quieturus  mecum.  donec  te  dies  revocet  ad  con- 
suelos  lahore». 

Hb  aiitem  adumbratur  sublimb anima,  sopitis  sensihus,  altfc- 
riinâ  intus  quietc  potila . sponsique  intivs  alloquentb  incitata  vo- 
cibos.  At«|uo  » prout  vult  spiral  venit.  elabitur,  appropiuqnat , 
accélérai . a bit.  rovocatur  j per  cancellas  prospicit  et  Inrilni , 
quia  lutjus  vitæ  leinpore  non  ptend  luce  se  infundit.  huilai  impie 
sjRinsainet  provoeat , non  sedere  intriiwecus  segnem.  sed  ex  ire 
ail  se  fora» . et  cunari  ut  non  Jam  per  feuestras  et  cancelkw . sed 
proeedeus  fora>  fade  ad  faciem,  v idéal  cum.  Origen.  ffom.  5. 
iu  Cant  Ver  port  hieuiem  : gratia  post  peccata  per  pn-niten- 
tiam.  ihi  in  (loribos  certa  -pr.s  fmetoum . virtutumipic  primiliæ, 
animæque  diligenter  exculiæ  suavlsodor  et  sponso  gralisrimus. 
Hic  igitur  secnndd  die . grata  vitæ  uovilas;  et  recentiore  adliuc 
converséone  biemts  traoaactæ  commciuoratio , et  in  ampli  lleet 
virlutiini  ropid , la  men  eomiwiratione  fiiturorom  proventiiuni . 
flores  potiùsquitn  fructus.  lempustpic  putatiouis.  ac  multa  re- 
secanda;  qmvdque  eôdem  alià  »ub  flguri  recidit,  captura  vul- 
pium  pusiüjrum.  Sunl  enim  inaliguispirilus.  Origen.  Hom.  4: 
vulprs  ilbe  pusdl.e,  quæ  i«er  fovr.ts  et  oeciilta  insidiantur  viiwns. 
ubi  primiim  giruien  ostenderint . nec  sinunteasad  florcm  per- 
v.-nire;  rive  ctiam  pravæ  cupid  Ulcs.  quæ  dum  adliuc  parvæ 


Revertere  : similis  esto , dilecte  mi , capreæ  » 
hinnu loque  cervorum  super  montes  Bether. 

«tnt,  capi  jubentur;  tune  enim  facile*  periinnnur;  allidendique 
ad  petram  parvuil  Babyloni».  impie  periidttenduin  ut  rrc»cant. 
Huic  allinpie  patrilHisacciiiitBeruardus.  Sponsus  salions  in  mon. 
td«n . tranrilien»  colles . est  t.bri>tus  præter.eus angélus,  ac  se- 
men  Abrahæ  appréhendons  : Origen.  I/omil.  5.  idem,  chris- 
tos  animæ  laboranii  Scriplurarum  arnigmala  intus  exponen». 
sponsus  est  loquetis  ille  quidem . seil  tamen  adhuc  pont  parie tein 
deliti'scens,  inox  per  feuc.-*tras  et  cancellos  aspic»  ns  pleniore 
jam  luce.  gui  cùm  magis  ac  magis  appropinquare  ccrporit , et 
illuminare  quæ  otocura  sont  ; tune  euin  vklet  anima  saUcntem 
supra  montes  et  colles . excelsæ  scilieet  intclligentiæ  sensus  sng- 
gerentem.  Riirsus.  hbms,  tempus  passionbCliristi-  ver,  Kccle- 
sia  nascens  : tempu»  putationis,  martyrum  ætas,  qnd  Rcclesia 
suedsa  crevit  : vinearum  floreotinm  mlor , Kcclcsiarum  reccn- 
liiim  fi  ma  ulriqim  diffusa  : vox  lurturis , vox  becleriæ  Chrulo 
disceiicntc  d«*solatæ . ejusque  desiderio  laliorantb;  tnm  suaves 
gcmliii*  pu'Mtentis  animæ.  Vulperulæ,  liærelid  Ecrlesiam  dé- 
vastantes; qui  primùm  per  inridias  sesc  insinuant  infandl  axlu- 
tid  ; mox  apert«>  grassantur , vix  ut  comprimi  possint , mri  prin. 
cipiw  ohfttcs  : dolosum  animal,  nec  mansuescere  solitum. 
Apon.  Bern.  Tborn. 

Iiiiobiis  hi*  diehiis  lied  intueri  crescentem  amorem.  In  primo 
^ponsa  quantumeumque  ardens . sponsumque  conlidenter  invi- 
tans,  nonnihd  Limon  sua*  forma' diffidir . ac  veretur  ne  pulcher- 
rimo  .*| miii.su  fastidio  rit  : Idandilias  adhuc  quærit  : needum  sa- 
tb  novil  ubi  recubet  sponsus.  aut  emn  salis  subtiliter  à sodali. 
bu*  discemit.  Secund.1  vert)  die . sponsus  stailm  atipie  «Ibcnwit 
citaU»  grenu . et  quidem  non  vocatus  r>  dit . sponsamipie  tillro  * 
omni  sermonb  sua  vitale , oroni  objrrLl  ruris  anurnitate.  vocal 
ad  loca  solitaria,  ubi  s<*cum  avsiduC  versetur  ; invitât  rtiam  ut 
capi.it  vul|M-riilas,  iiKditasque  labes  abstrrgat.  gtiæ  omnia  ad 
animæ  purgalionetn . primumque  ebristianæ  vitæ  perfectioris 
gradum  pcrtincrc  vkientur  ; pusllis  intérim  heatæ  coutempla- 
tionls  iniliis,  in  iUu  soporc  animæ , Verbi  inter  ainptexus  suavi- 
ter  quiescentis, 

CAPUT  DI. 

[ I.ectulus:  qurrsiri  nec  inreni:  cireuire:  vigiles:  odor  amen  ta . 
lectus  : custodia  : femtlum  : dia devra  Salomonis. 

1.  In  lectulo  mco  per  noctes  quæslvi  quem  di- 
ligit  anima  mea  : qnæsivi  ilium,  et  non  inveni. 

2.  Surgam , et  clrcnibo  civitatem  : per  vicos 
et  plateas  quæram  quem  diligit  anima  mea  : 
qnæsivi  ilium, et  non  inveni. 

3.  Invenerunt  me  vigiles,  qui  custodiunt  eivi- 
tatem  : Num  quem  diligit  anima  mea , vidistis  ? 

4.  Paululum  cùm  pertransissem  eos,  inveni 
quem  diligit  anima  mea  r tenui  eum,  nec  dimit- 

TEKTU  U IM. 

1.  In  lectulo  meo.  Hic  sponsa  ad  alüorera  statum  provrhen- 
da.  Incipit  exerceri  desideri»  et  curb  : {toslqtiam  enim  tertiæ 
dici  initio  in  lectulo  ü(>onsuiu  expectant,  ne  sert  <|iiidem  node 
advenisse  sentit , angitur . eunique  moræ  Impatiens , qua'rit.  Per 
uoctrs;  plurali  numéro,  qui  sæpe  pro  singuJari  ponitur.  An  quô«l 
expertauti  nox  longa , nec  jam  una  esse  videatur  7 

2.  Circnibo  cMIalrtn.  Me  roiseiMin,  quæ  potila  Verbo,  et  ail 
ejus  tbalamum  recto  tramite  intramUsa  per  excelrisrimas  con- 
tenjplationis  via*,  nunc  dreuirecogor.  ac  per  vicos  pbteasi|ue 
oberrare  amens,  avia  s:ne  duce  ! Sic  sæpe  plæ  ac  sublimes  animæ 
desolatæ  ad  tempus  rclin«|mintur  : sed  quô  magis  recedore  spon- 
sus  videtur , cô  vigilantiiis  latentem , ac  veluti  fugientrni  iuves- 
Ugare  oportet.  Per  vicos  et  plateas  quæram.  Crdum  lerram- 
que  peragrabo . ut  dilocti  vckUgia  relegam  ; cumquc  reposcam 
ab  omnibus  créa ti iris. 

3.  l'igiles,  qui  custodiunt  : lleb.  custodes  qui  circumeunt 
civitatem.  Kn  Kccleriæ  pavlures  . conimqui'  ofliciiim  drrigna- 
tum.  Num  quem  diligit  : quasi  verô  omnes  tenere  oporteret 
quid  cogilet  i|»a.  Beru.  serin.  7fl.  in  Cant.  n.  1. 
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tam , doncc  introducora  ilium  in  domum  matris 
meæ , et  in  cubieulum  genetricis  meæ. 

S.  Adjuro  vos,  flliæ  Jérusalem,  per  capreas, 
cervosque  eamporum , ne  suseitetis , neque  evi-  | 
gilare  faciatis  dileetam , donee  ipsa  relit. 

G.  Qucr  estista,quæ  aseendit  per  desertum, 
sieut  virgula  fumi  ex  aromatibus  myrrhe,  et 
tburis,  et  universi  pulveris  pigmenta  ri  i ? 

7.  Enlectulum  Salomonis  sexaginta  fortes  am- 
biunt  ex  fortissimis  Israël  : 

s.  Omnes  tenentes  gladios,  et  ad  bello  doctis- 
simi  : uniuscujusque  ensis  super  fémur  suum, 
propter  timorés  noeturnos. 

9.  Ferculum  fecit  sibi  rex  Salomon  de  lignis 
l.ibani  : 

to.  Columnas  ejus  fecit  argenteas,  reclinato- 
rium  aureum , ascensum  purpurcum  : media  ca- 
ritate  constravit  propter  filins  Jérusalem. 

4.  h i domum  malris  meæ,  et  in  cubieulum  genitrlcis  meæ. 
Ejusdcm  ina terni  cubiculi  mentio  itcruin  infra  vru.  2 Cfrtni 
quidc  n crat  apud  aullquos  thalaino  Icctoque  génial!  cJe'linatm 
in  ædibus  locus , ftc  nqwtibus  saerr.  Sic  lsaac  Rebeccam  inlro* 
diuit  in  Uliemacubun  sar.r  matris  suis , et  accepit  eain  uxorcm. 
«icn.  xxiv.  67.  Vel  ergo  matrem  sponsl  suain  voraverit . vel 
proverbial!  locutione  maternnm  vocaverit  thalamnm  nuptialcm; 
qiianquaiu  allud  portulare  videutur  hcc  verta  : in  cubieulum 
genitrici*  meæ  : llob.  cjusqua*  me  conccpit:  ucc  absurdutu  . 
poslra  quàin  filla  Pharaon!*  traducta  est  Jeixxolymam . etiam 
Insccutam  matrem;  cul  unica  cl  unlcè  dilecta  fuisse  memora- 
tur  vi.  8.  aut  aufogientein  tpousum  A spousâ  deductum  ad  pa- 
rente»» carlssiinam . ejus  quoque  lideliori  sollicitudine  asscrvjir 
dum  domi.  Hcc  etiam  Jnxta  litteram  in  Marti  àlagdalcuA . que 
Eccleslx  typnm  tenuit.  impl-ta  »unl  : Joau.  xx.  I , 2 . 13,  17. 
qu.v  surgit  è lectulo  cûni  adhuc  tenebræ  essent.  qnæsitura 
Christian;  nec  inveiito.  lue  illacque  discurril,  A tumulu  ad apos- 
tolos.ab  aportolia  mrsus  ad  tumuluui.  vidrtque  non  ipsum, 
s«*d  angelot . custodes  Kcclesia  dab»  ; ac  dum  quaquaversus 
circunuptdt . ipsum  Jesum  Intuetur  nondum  tamen  siti  spede, 
pariipie  cum  sponsd  amorti  impelu  qnærit  : Domine  : fi  lu  su *• 
tulislieum.  Juan.  xx.  18.  Deni«pie  intuetur  corain  . tenuitque 
pedes  ejus  increpante  lied  (.hrtito , neque  dimtiit  un  quara . (pue 
in  enm  rewirgrntem  credklit,  fntemque  résurrection!* af.lictæ 
Bcdesbe prima  tradklit.  Il:ec  ferè  Reda , lit»,  ni.  in  Cant. 

5.  .4djurovos.  Tratwaetâ  nocte  surgit  spousus,  sponsamque 
sopitam  relinquens.  eadein  comitibns  prænpit  qnæsupri  il.  7. 

6.  Quæ  est  ista.  Jain  «urrcxcrat,  jam  ornala  et  ungucutis 
delibuta  j relicio  thalamo  procedebat.  per  desertum  : per 
agros  ubi  sponsum  invcnlret  : quam  chorus  coniitum  admiralur. 
t'irgula  fumi:  alii.  columna:  ex  lleb. 

7.  En  lectulum  Satomonis.Seme  admiremini , sed  sponsum 
Salonionrm . regalemque  quâ  stipatur  cohortem . ædiumque  et 
supellrcUIti  magnificentiam.  Jam  rrgo  adest  Salomon  A sponsâ 
rcquintus.  atque  uHro  accurrens.  Ad  est  autem  non  jam  partora- 
li  liabitu , sed  ut  Salomon . regti  majesiate  verendus.  diademate 
reditnitus . et  aolUo  satellitio  clarus.  quasi  spnotc  ostrntans  ré- 
gla* custodic  dignitatem  et  robur.  Nec  absimilis  locus  de  Davklc 
Incidente  catliedram . fortisslmorum  stipante  catcrvd.  11.  Reg. 
XXIII.  8. 

8.  Propter  timorés  noeturnos  : cam  in  rem  maxime  compa- 
rât!; quanquain  etiam  die  aderant  ad  apparatfts  magniOccntiam. 

9.  Ferculum  : lleb.  Jpirion , qnod  alii  lectum  genialero  ex. 
ponunt:  quasi  A fœcuudUale  dictum  ; alii  lecticain  gestatoriam; 
quod  hulc  pompa*  magis  convenit.  De  lignis  libani:  de  odora- 
lis  illis . atquc  incorrupiLs  cedris. 

10.  ReclinaloiHum....  ascensum  : Hel».  stratum  , sivestragu- 
lam  aurcara . integumentum  sive  cœluro  . ex  purpurd  Media  : 
neutro  plurali.  ea  que  media  su  ni:  lxx.  kl  quod  inlù*.  Car  Haie 
constravit  : medium  ejus  stratum  est  amor:  lleb.  In  medio  ipse 
amor . Salomon  scilicet  cntlocatns.  qui  tignr.1 . «ponsa  quoque 
voc.it  ur  amor . Miprà  il.  7.  iii  .3.  Propter  filias  Jérusalem.  Hcr 


1 1 . Egredimini  et  videte , flliæ  Sion , regem 
Salomonem  in  diademate,  qno  comavit  ilium 
mater  sua  in  die  desponsationis  illius,  et  in  die 
lætitiæ  cordis  ejus. 

omnia  fecit.  ut  se  pudlis  inirabilem  cxhiberct.  his  cnlm  maximè 
delectantur. 

H*  Egredimini ....  ftlur.  Patamigitur  apparente  Salomonc  . 
tot.iqiu*  glorti  curmcante.  Iiortalur  sjmuim  comités  ad  amdi- 
randam  iwivi  sponsi  niagniflrenttirn.  matrisque  in  eo  adumarr- 
dostudiimi.  Diademate:  et  spoiiM»  et  >p»nsc  etiam  privati* 
cor.  ua*im|K>tielMiitur.  leste  Rabbi-Mliezer . Pin*-AlH>th,c.  If». 

Ilis  aduiubratur  l-Icclesia,  sive  ejus  oplima  pars  sublimis  ani- 
ma, que  jam  adulta  viribus  probatur  et  cxercrlur.  Neque  ta* 
meii  dc*|>ondi*t  auitnum,  sed  exsurgit.  totainqiie  circuit  Eccie- 
siam.  iuio  luiiversumorbeni.  uhiqiie  ocriim-ntQius,  uti  |iredic- 
tura  est,  s|M»nsi  vestigiis  : qua-reutem  iuveniunt  teelesiæ  jw.v- 
1 tores,  quibus  maxime  auctoribus,  dilectum  erat  inventura; 
neque  tamen  iis  harel,  sed  perlranvit , paululum  tamen; 
neque  euim  aut  ab  ipsis  cxpectat  omnia . aut  omninn  déclinât  : 
staiimque  invenit  sjtonxum.  Ipse  enim  occulius  illabitur.  quem 
statim  atque  irradiât  completiilur  sponsa . quoad  in  ipso  geui- 
tricis  Eeciesia*  sancluario  cum  ipso  conquiescaU  Hoc  autem 
désignât  sacra  mysterl»  , iutiinos  scripturariini  aen-iu,  et  ar- 
cana  divina*  sapieulia'  anima*  si-  infundentis.  Lnguenia . sponsa* 
bona  oj»era  et  exempta.  Locus  illequo  de  Salomone  loquitur.  ex 
illis  est  in  quibus . persouâ  pastorali  tantisprr  omis») . ad  pro- 
priam  rrdeunt;  neque  immrrito.  Nempe  ut  signiiieeut  port  sol- 
iicitudincs.  et  quæren  ü laborein  aee  pervov*  ranliam.  apparerc 
sponsum  , nunifesti  in  glorti . jam  Salomonem  . jam  Regcrn . 
jam  Chr  siuin  et  Drnm.  (juare  sub  s.-ilomoni»  figurâ  œmnie- 
mor.it  subi  inia  Lhristi  mjstera,  ejus  nernjvc  invictam  furtitudi- 
nem.  ap"sfolo»|uc  rt  doctores  uudique  circumstantes.  et  ré- 
gi,un  magnificeutiain  ascendcntis  in  ciclos,  totamqne  Kcdesiani 
illustranUs.  Ouo  statu,  occuliam  liaclenus divinitatem  exeril. 
dicitque  : Data  rst  mihi  atnnis  pot r sien  in  cælo  et  in  tti'rd  : 
Malt,  xxvi il.  18.  estqne  glorti  el  honore  coronatus  : lleb.  il.  9. 
et  lu  capite  ejus  diademala  multa.  Apocal.  xix.  12.  Die 
desponsationis  ejus.  Aponio;  qno iinmaculatns  immaculatæ 
conjimgitiir.  «nique  corporis  ctsanguinis  tactu  iniinacubtam 
eflicit  Lcclesiarn. 

CAPUT  IV. 

Ocuti  ralutnbarvm  : occulta  sponsæ  : capilli  : dentés  : duo 

ubera  : Iota  jmlcbra  : tordis  ruinera  : inunoerine  : «o- 

ror  : favus  : lue  : lu»  tus  conclu  sus  : odoramenta  : font  . 

puteus  : aquilo  : r enti. 

l . Quàm  puichra  es , arnica  mea , quàm  pulchra 
esl  Oculi  tui  Colomba rtim , nhsque  co  quod  in- 
trinsecus  latet.  Capilli  tui  sicut  greges  caprarum^ 
quæ  ascenderunt  de  monte  (ialaad. 

I.  Quàm  pulchra  es.  Ifeminerimusjamadrtare  Salomonem. 
atque  ab  o»tentalo  splendore  ad  amorrs.  blandiiiasque  couver- 
$um.  yibsque  eo  quod  intrinsecus  latet  : lleb.  absqne  occuIIm 
luis,  mlhl  tanliim , UbNpie  notls;  qu®  verba  repetit  Infrà  3.  rt 
vi.  6.  lxx.  r?»  aov  : præter  silentium  tnum  ; 

■ive.  utantiqua  Vulgata  vertebat,  apud  Amhrosium  pa«im  . 
cl  Hieronymum , Is.  xlvii.  2.  præter  tacilurnitatem  luain . 
prælcr  taceuda  in  te.  SigniHcat  autem  singulares  animi  dotes  . 
et  in  ipso  cnrpore , imô  verô  in  ipso  vullu  . in  ipeis  oculis . In 
geub,  labelUs,  reliquisquedeqtdbiis  blc  agi  tur , prælcr  ea  quæ 
al»  omnibus  coilaudantur , multa  aliis  indeprensa,  occuliam  vi- 
delicct  graliarn.  veuustumque  iilud  et  decens , qnod  verbis 
exprimi  nequeat;  certé  amantes  in  dilecta*  dotihus  deteg<-ndis 
perspicaces  esse  se  volunt.  Nam  quod  hic  alii  alia  «uspicantur , 
etsi  verba  non  répugnant , nec  abhorret  liieronymus . A coimo 
quentti  sermonis  alirnûsimum  est.  Quidam  ex  Heb.  vcrtnnt . 
|ira*ter  eincinnos  tuo*  ; qnèd  ex  comis  dcfluentibus.  gcnls  accu- 
dat  gratis  ; non  timen  Lmia  Ilia , ut  tanto  affeetu  bis  terque  in- 
gr minauda  vkleatur.  Atque  omnino  arcana  ilia  «ponso  dulci«. 
sima.  sacroque occultanda  sllenilo.  spectanl  ad  myaticos  sensns 
infrà  commodiûs  reserandos.  Sicut  greges  eaprarum  : caput 
i|«um  sponvr  comparai  monti  eminuo  viso,  ut  infrà  vu.  8.  ca- 
plllos  gregl  eaprarum . tnm  propter  iiigmlinein  et  nilorem  . 
tun»  quod  peeor.i  in  moiilis  raciiminc  gregalim  inredrnlia. 
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J.  Dentes  tui  sicut  greges  tonsarum , quæ  us- 
cenderunt  de  lavacro,  omues  gemellis  fcetibus , et 
sterilis  non  est  inter  eus. 

3.  Sicut  vitta  euccinea,  labia  tua,  et  el  elo- 
quium  tuum,  dulee.  Sicut  fragmen  mali  punici , 
ita  genæ  tuæ , absque  eo  quod  intrinsecus  latet. 

4.  Sicut  turris  David  colium  tuum , quæ  ædi- 
fieata  est  curn  propugnaculis  : mille  clypei  pen- 
dent ex  eâ , omuis  armatura  fortium. 

5.  Duo  ubera  tua,  sicut  duo  binnuli  eapreæ 
gemelli,  qui  pascuntur  in  liliis. 

6.  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur  umbræ , 
vadam  at  montem  myrrhae , et  ad  collem  tburis. 

7.  Tota  pulchra  es , arnica  meu , et  macula  non 
est  in  te. 

8.  Yeni  de  I.ibano , sponsa  mea , veni  de  f,i- 
bano,  veni,  coronaberis  : de  capite  A manu,  de 
vertice  Sanir  et  Hermon,dc  cubilibus  leonum, 
de  montibus  pardorum. 

eminui  prmpirkntllnu  Sncluaro  riilewtur.  Dtmtmle  Calaad  : 
aliusimo,  pmgnusimo. 

2.  Sicut  greges  tonsarum  : qoùd  albi  dentés  , quod  squales , 
el  sibi  cohærentes.  Omîtes  gemellis  fietibus.  IIoîc  ad  ornatuni 
addtta , ut  res  subjiciatur  oculis , orque  in  comparationihus , 
Sive  in  alleguriis . ac  p.irabolisomnia  miniitatiain  cxcuti  et  ap- 
tari  uccesse  est,  dum  suinma  ipsa  coûveriiat.  Cælerùm  li.ee  ut 
pleraque,  quæ  liüeraU  sensu  vit  uJlam  habent  congruentiam  , 
spiritualiler  intrllecta  , iUustriores  habent  sensus  infrà  metno- 
raodos.  De  comparationibus  tameu  illis  sublimioribus,  grcgimi , 
monlium . turrium . civitatum . quæ  dcinceps  passim occurruut, 
hæc  ad  liUerain  lemel  admuoerc  sufficiat , cas  amori*  tndoli 
hnprimis  convenire  : cùm  enim  amantes , ex  a mûris  veiiemen- 
tiâ  , n se  mutun  cxcelsins  atiquid  atquc  humaoà  formJ  augns- 
tius  videre  videantnr  ; lune  fit,  ut  umnia,  quæ  usquam  sunt dé- 
cora et  splendida  : sive  etiaiu  jucuuda , coni|uirant , attpie  ad 
exprimendam  eara , quam  ardent , pulchritudiuem.  cougeraut 
neque  refugiunt  ilia  quæ  à vuigari  sermon e abiiorreant,  proptrr 
eam  quam  animo  iufoniiaverlut . rei  amatæ  iinaginein  : quam 
cùm  verbis  asseqnis  se  pusse  dcspcrenl , nimirum  per  ardua 
et  quodammodo  absurda  précipitant , quod  eliam  inagis  cou- 
gruit  Orirntaliuin  ferventioribus  ingenii*. 

3.  Sicut  fragmen  mali  punici  : propter  figurant  et  colorent. 

4.  Sicut  turris  : colium  alturn  et  ereclum.  C'ttm  p ropugna- 
eutis  : bumeris  acilicet.  .Nain  sponsa  verè  fortnosa . non  juucud, 
ut  ait  itlc  apud  Couiicum , gracilique  i»  ta  tu  ri , nec  décoré  modo, 
sed  quidam  ctiam  majcslate  couspicua.  Mille  clypei  ; ex  moni- 
lium  ligurâ.  Omnis  armatura  fortitum  : tanquam  ad  sponsain 
amantium  muncra,  ut  devictorum  ducum  arma . appeusa  sinL 

3.  Sicut  duo  hinnuli  : anpropter  teueritudineru  t an  etiam 
quod  gcmioonim  aninulculormn  more , spirare  sub  veste  , ac 
velut  rnicare  videreutur  ? an  potins , quod  4 Lient  abborreaut , 
feri , alque  uni  * porno  tracUbilcs  ? quo  spon*x  formusissitnæ 
severa  et  Inaccessa  castitas  cuoimemlâtiir.  U te  unique  est.  lias 
amaniium  bLmdilias . in  pudico , corijugalk|ue  amure,  et  4 no- 
bis  indicari , rt  levissiino  pede  transiliri  oportebat , ne  quld  ei- 
cklcrct  quod  litteræ  tangeret  eleganüara.  Çuipascttnlur  in 
liliis  : propter  pcctoris  candorem. 

6.  Donec  aspiret  dies  : donec  illuccscat  l'adam  ad  mon- 
tem  myrrhœ  ; ad  sjioosam  ipsam,  odores  suavis-imos  efllaulcm. 
Infrà  10 , H , 14 , 16.  Mentor  lainenturum  quæ  spoosum  quæ- 
rendu  per  noctcm  sponsa  profuderat,  spondet  non  discessurum, 
usque  ad  lucem  futuram. 

8.  f 'eni....  coronaberis  : undecuinque  veneris , sive  de  IJ- 
bano , sive  de  monte  Hcrmon , loch  muni  ubertate  et  aimrnitate 
couspiculs , sive  de  locis  liorrentibus.  feraruuique  iatibulis  ; 
qua mque  ludendoet  veuando,  sive  etiam  percgriûando . lsrae- 
litici  agri  partetn  peragraveris , g rata  et  jucunda  ventes,  libique 
flores  itecerpciuus,  el  coronas  nectemus.  Alii  : oiniite  montes 
quos  iucoleba*.  aut  peragraba*,  atque  hic  corniste  inectim.  Co- 
ronaberis : alii  ex  Heb.  respice,  hoc  est  : tantum  respioe  ; læta 
erunt  omnla  , undecumque  aspexeri*. 


9.  Vulnerasti  cor  meum,  soror  mea  sponsa, 

| vulnerasti  cor  meum  in  uno  oculorum  tuorum , 

et  in  uno  crine  colli  tui. 

1 0.  Quàm  pulchræ  sunt  mammæ  tuæ , soror 
! mea  sponsa!  pulchriora  sunt  ubera  tua  vino,  et 
| odor  unguentorum  tuorum  super  omniaaromata. 

11.  Favus  distillans  labia  tua,  sponsa,  mel  et 
lac  sub  üngud  tuâ , et  odor  vestimentorum  tuo- 

| rum  sicut  odor  tburis. 

12.  Hortus  conclusus,  soror  mea  sponsa,  hor- 
tus  conclusus , fons  signatus. 

1 3.  Emissiones  tuæ  paradisus  malorum  puni- 
corum  cum  pomorum  fructibus.  Cypri  cum  nardo. 

H.  Nardus  et  crocus,  fistula  et  cinnamomum 
cumuniversisliguis  Libani,  rayrrha  etaloecum 
omnibus  primis  unguentis. 

ir».  Fons  liortorum  : puteus  aquarum  viven- 
tium , quæ  fluunt  impetu  de  Libano. 

1 C.  Surge , aquilo , et  veni , auster , perfla  hor- 
tum  meum , et  Huant  aromata  illius. 

9.  ruinerait!  cor  meum  : lxx  elegantissim*  { cor  abstulisfi 

nobis  : ij.uarj,  ut  habeut  imunulli  codiees  apud  : 

Flam.  Ambroslus  In  Pt.  cxvm.  serm.  16.  n.  19.  cor  meum  ci- 
pbtlï  et  alibi  ; corde  nos  ceplsti , quo  exponit  illud  : drfecit  ani- 
ma mea  : drfecerunt  oeuli  tnri  : quod  est . in  id  nnnmquod- 
curnqne  migrare  quod  diligil.  Simili  phrasi , Pror.  vu.  10,  fi- 
dem  nx.  de  muliere  blandiente,  quæ  facit  juvenumavolaiv 
corda.  Uno  orulo  : uno  aspeetn  : tanta  vis  inest  Uno  crine 
colli  lui  : vel  uno  In  colium  dela|MO  ; adeo  te  omnia  dreent  ; 
uno  torque,  Heb.  uno  oniamento  imposito.  Non  nmltis  orna- 
rnentis  egi“s  : placet  Ipsa  simp!lciti«. 

10.  Hanunee  . ubera  : amores  : Heb.  eadrin  vox  utrobique  et 
eadetn  quæ  suprà  i.i.  Ptüchrio,a  : mcliores.  amores  scilicet 
Heb.  el  odor  unguentorum.  Idem  de  sponso  suprà . |.  2. 

i '•  Favus  distillans.  Sic  Menela  apud  Honimun  molle  dnl- 
cior  fluebat  oratk). 

12.  Hortus  conclusus  : post  forma*  pnlchriludinem  , suavi- 
tatemque  sermonis , nunc  integrltatem . casti ta temque  cominen- 
dal.  Fons  signatus  : sic  illud  : Bile  a quam  de  cislertid  tuâ... 

' et  : habeto  eas  solus.  Prov.  v.  13,  17. 

13.  Emissiones  : propagines  : ex  te  omnla  grala  et  pulchra 
| provenlunt.  Ex  te  clara  soboles  orbem  il  lustra  tura  : quale  illud  : 

Pro  patribus  tuis , nolisant  tibi  filii.  Ps.  xnv.  17.  Cypri  acu 
cyperl  cum  nardo  : omnigena  odoraroenta;  ut  suprà  1. 13.  de 
j quibos,  si  tantum  est  operæ  pielium,  vide  Thcodorclimi  hic 
lib.  3.  in  Canb 

14.  Lignis  I.ibani  : arboribus  thuriferis  ; Heb. 

13.  Fous  horiorutn  : unde  scilicet  hortus  irrigmis.  Ejus 
modi  ergo  horto  uberrimo,  alque  odjralis&imo  sjioiisam  com- 
parât. 

16.  Perfla  horium  meum  : sponsarn  scilicet.  Et  fluant  aro - 
mata  : odor  diffundatur  flatu. 

CAPUT  V. 

Hortus  frvduum  : sponsiconririum  . xomnus  corde  r igili  : 
vox  dilecli  pulsantis  : sponsœ  eunctatio  : sponti  fuga  : itr- 
rum  clrciiitio  ad  quetrendum  : custodes  : sj>onsa  cœstj,  u«- 
data  : dilecli  pulchriludo  : candidat  : rubicuntlus  : quæ • 
remus  tecum. 

l.  Veniat  dilectus  meus  in  hortum  snum,  et 
comedat  fructum  pumonun  suorum.  Veni  in  hor- 
tum meum , soror  mea  sponsa  : messui  mvrrham 

i 

| 1.  Ueniat.  Si  hortus  sum  tu-is , ut  ineinoras , reniât  dilectus 

meus , neque  absccdat  unquain.  Itesnmit  sponsus  : cqiiiili  iu 
[ veni  : primA  personâ  prætcrili  tenqxiris  : Heb.  venio.  Messui 
\ myrrham  menm  : demeto  montent  Ilium  myrrliæde  quo  su- 
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meam  cumnromntibusmeis  : comcdi  fnvum  eum  1 
melle  meo,  bibi  vinum  meum  cum  lacté  meo  : 
comedite,  amici;  et  bibite,  et  inebriamiDî,  ca-  j 
rissimi. 

prà  iv.  fi.  Comedi  fnvum  : comedo  : tanquam  diceret  t venio  ! 
equidem  • ml  |hjsI  cunatn  amicis  jam  parafera.  Sunt  tamcn  <|iii  ; 
de  vero  horto  simplicius  intclligunt , in  quo  ainiris  paret.  Vide  : 
.uitein  qnàin  Inemptas  et  simplices  dapes.  Inebriamini , caris- 
simi  : nutum  in  Scripturâ , inebrtari  t|uid  sit  : hoc  est . Let-i  In- 
ter pocula.  dulcesque  sermoncs.  hilare  ncc  immodestum  agitai  e 
convivinm.  Iltc  ccrtè  ad  ctrnam  et  vesperam  tertii  dioi  finis;  ac 
sponsa  disccd  it . «eqnc  somno  tradlt . ut  haliet  seq.  Kequc  li- 

beriori.  et  a<l  niultatn  noctem  protractæ  inter  juvcncs  cuuia* , I 
sobria  etpudica  millier  intéresse  narralur. 

Jam  ut  ad  vrros  sensu»  animum  erigainus . Christus  sponsa  in 
purgafera  cuplditalibus  et  t entament*  '-xcrcifem , totam  pnl-  I 
ehratn  et  sine  roaculi  esse  proclamât . iv.  7.  quippe  qtuun  glo- 
riosam  siU  sponvam  exhibeat . non  habentem  macutam  nul  , 

ruçam sed  ut  sit  sancta  et  immaculata.  Rphes.  v.  27. 

Unde apud  Uzcchielem,  xvi.  13.  14.  Décora  farta  e*t  vtïw- 
menler  ni  mis.-.-  per  ferla  eras  in  décoré  meo , quem  posue- 
ram  super  te , dicit  Dominas  Deus  : itaque  ejus  forml  rapi-  ; 
tur.  cique  suamsimé  invitanti  se  tradit.  ama'quc  et  laudat  un- 
pensé . quant  infudit  ipso  pulchritudinem.  delectatarque  opéré 
sua  Testatur  autem  non  modo  voloptatr  perfusam,  sed  miris 
ctiam  excruciatam  curis,  quod  eam  non  de  loris  inodA  uber.- 
bus. anwpnisquc.  sedetiam  asperis  cvocat,  ferarumque  cubilibus. 
iv.  8.  Refertur  quoque  ad  persecutiones.  Philo  Carpathius  et 
alii , Icônes  inlelliguut  reges  penccutores;  pardos,  horetlco* 
variis  maculis  errorutn  ac  \itiorum  inspersos.  lii  ergu  pias  ani- 
mas vexant  ■ qua*  vexatio . emoiumenlo  fit  ; attestante  Isaia , 
xxviii.  19.  Solo  t cjratio  intelleelum  dabil.  Hue  etiam  perlinct 
lllud  : Surge  , aquilo , iv.  16.  Quo  sigu  ficjt  imicutes.  vcntonim 
instar . curaruiii  et  lentationum  turbines , efTecturos  ut  latiii* 
virtutum  odor  difTundalur.  Idein  e vend  Kcclesix  liant ibu»  ven- 
ds , sævienlibus  scdicet  persecutoribus  , cùrn  victoriis  marty- 
rura  clarcsccret . fierelque  id  quod  ait  1‘aulus.  Philip.  1.12. 
Quœ  dira  me  sunt , mugis  ad  profertum  r entrant  Evan - ! 
gelii , Ua  ut  vincuta  mra  manifesta  fièrent  in  Christo  in  I 
Omni  pratorio.  Sic  martyrlorum  famâ.  velut  1 quatuor  venU*. 
elccti  vocabautur.  implebaturque  iiiud  : Surge , aguilo,  et 
vent , auster,  cl  per  fia  hortum  : et  fluanl  aromala  ejus  •' 
quod  ex  omnibus  muudi  parlibus  odor  sanrtæ  reiigionU  aüolcs- 
ceret  . ut  ait  S.  Amkroftius.  lib.  1.  de  Virginie  De  ungiienlis  au 
tem  hic  et  alibi  sæpe  memoratis , sanctus  Bernardus . serra.  10  . 
12.  utsponso.  itaet  sponsæ  ungueuta  sua  assignat.  Ungucnium 
sclhcet  pedura  . quo  i est  pu-nitcnii.r  ; Luc.  vu.  3 S-  ungucntiim 
elTusum  in  caput,  quod  est  piefelis  in  Deura,  ex  rcoordalioue 
bcaeficlonim  ejus;  Math.  26.7.  deuique  mome  nt  uni  Christ i 
sepulti , quo  totuin  illius  corpus  perungitur  ; Joan.  xix.  59 . 40 
quod  est  fraternæ  carilatls.  coque  onmia  Christi  mcinbra  cou- 
diuntur.  Partes  autem  corporis  studio  .issimù  dcscriplx . iv  et  v. 
sic  ad  animam  refrrri  possunt , ut  oculus  quidem  sit  prudenlia. 
rectaque  et  simplex  animi  iutenlio:  unde,  si  oculus  tuusfucrit 
simplex  , etc.  Watt.  vi.  22.  et  prupterea  coluinbinus  dicitur.  ; 
Labia,  verbi  prædlcatio , qui  niiiil  est  pulcliriiis  aut  dulcius. 
unde  illud , sieut  vittœ  coccineee , labia  tua  : elot/uium  tuum 
dulce , iv.  5.  ac  postca  1 1 . forux  distillons  labia  tua , sponsa. 
Favus,  Ecdesiæ  prfcdicantis  oratio  ex  propheticorura  apostolico-  : 
ruroque  librorum  . velut  florum  , libatione.  seu  potltis depas- 
Uone  collecta  :ubera . ipslssima  caritas  lac  parvulis  ministran* . 
iv.  5.  dénies.  Fcclesix  lilii  Krmiorcs  quibus  non  jam  lacté  opus 
sit,  sed  solidocibo,  ^.2.  quo  respedu  ascendunt  de  lavacro,  velut 
oves  per  bapthmuin  Iota*,  nec  stériles,  quippe  bonorum  operum 
feraces  ac  geminx  caritatis  fructibus  comltatæ.  Per  deutes , alii 
prxdicatores  intelligunt . qui  In  personâ  Pelri  Jubentur  comc- 
dereiminunda  . et  Incorporais  Ecdcsix.  Act.  x.  cujus  rei  gratiâ 
inatribusovibusmeritôcomparcntnr,  Capllli,  r.  mullitudo  li- 
delium  cam  ob  rem  gregi  amplissimo , ac  pinguissimo  compa- 
rai*. Greg.  Apon.  Tliom.  G en*  mbore  soffuaa*  ad  vcrecundiatn 
ixderuntur  : cervix  jugo  Dotnini  destmata  , ad  obedieutiam  : 

> orporis  habitus  sublimis  et  erectus  désignât  animum  sapien- 
tem  s qua*  sursnm  sunt  : unde  illud  : &'cu/  turrU  David  roi - 
tum  tuvm  : iv.  4.  quôd  turris  in  cdllis  montibus  posita . non 
solùm  inter  humilia , sed  etiam  inter  exe  fis  a supemuinet. 
Amhr.  in  Ps.  ovin,  serra.  4.  n.  5.  Turris  autem  toc  mnnitis- 
sima  : priimim  , quod  sit  David  bcllicosiviml  regis;  tum  quôd 


2.  Kgo  dormio,  et  cor  meum  vigilat  : »ox  di- 
lecti  mci  pulsantis  : A péri  mihi , sorormea,  arnica 
men , eolumba  mea , immaculata  mea  : quia  ca- 
put meum  plénum  est  rorc , et  cineinni  mei  guttis 
noctitium  ? 

3.  Kxpoliavi  me  tunicil  meâ,  quomodo  indunr 
illé?  lavi  pedesmeos,  quomodo inquinabo illos? 

4.  Dilectus  meus  misit  mnnum  suam  per  fora- 

.t*dificata  cum  propugnaculis  ; denique  quôd  ad  eam  appensi 
arma  foriium  quos  Lcclesia  dejecif.  Idem  Ibid. 

Jam  tacenda  n|mhis.t  . iv.  I.  3.  ex  vlrtutes  sunt . quas  htimi- 
litale  contegat  et  verecundid  ; ut  veruni  sit  illud.  Ps.  xliv.  14. 
Omnis  gloria  ejus  filice  régis  ah  intus.  Placent  ergo  sponm , 
qua*  ipsj  sponsa  prifert  exeinpla  virtutmn  : multù  verô  magis  . 
qux  iiuminuin  sublrahit  aq>eclibus.  Hiuc  Ilia  occulta  tube* 
cumracndala  : If.  1.3.  VI,  6.  amatque  ipse  spnnsus  . et  ad  cdlam 
viuaridin  Intiinaque  conclavia  s|x»usam  deducerc,  il.  4.  et  ah 
ipsA  deduci  ad  secretiora  cubicula  , ni.  4.  vin.  2.  verumque  il- 
lutl . iiitra  in  cubiculum....  ora  in  absrondilo.  Malt.  vi.  r». 
«Krcultaque  »nmia  spunso  intus  spectanli  gralbra.  Quare  iinpn- 
luis  sobilido délectât,  vu.  11.  12.  prlnrque  furamina,  n.  14. 
et  cubilia  feraruin.  iv.  6.  qoû  etiam  speclat  illud  : hortus  con- 
clusus,  font  signalas,  ibid.  12.  Kn  iH'dusa  omnia  ni  nui 
spouso  paleant  ; non  mullilotiuium . uon  cunvcutus  ; sec  sccc»- 
sus.  timbra* , alta  u bique  silrntia. 

Kcclcsia  Yerè  est  lmrtus  ille  conclusus.  ac  Ions  signatus . quo 
nullus  error  ; sublimis  quoque  anima . quant  milia  prava  pene- 
trel  cupklitas  ; ac  vera  ilia  Jérusalem  civiUs  sancta  ; qui  nullus 
inct-dal  inrircumcisus  et  immundus  : /s.  Lit.  1.  tum  hqju< 
horti  mira  fœcunditas,  fructusquc  loto  orbe  difîiid  : 1 13.  qua; 
fœcunditas  Ecclesix  maxime  Iribuitur ; propter  sublimes  aniuus 
Deura  gemitibus  exorantes,  alque  im|M*lrato  spiritu  Ecclcslaiu 
fu*aindantes  s ut  AugusL  passtm.  Aquæ.  doclrina  salutaris; 

15.  nuoc  pulco  abscotidiia.  propter  profunditatem  : nuu<; 
cura  impetn  lluens  à Libano.  propter  ou-lwtcm  verli*  cftlcadaui. 
S.  Thom. 

V estimenta  spons-T . bona  sunt  opéra  : attestante  Joanne. 
/tpoc.  xix.  7,  i.  f'enei'vnl  nu  y lier  Jgni , et  uxorejus  prerpa- 
ravit  se  : et  dalum  est  illi . « t coop criât  se  byssino  splendenti 
et  eandido  : byssinum  enim  jtutificaliones  sunt  sancto/~um: 
uude  I salas  de  hnperfectls  o|)cribus  : Teltr  forum  non  erunt 
in  vestimenlum.  ne  que  operindur  operibus  suis.  Is.  Lix.  fi. 

De  convivio  autem  dominico.  quo  suos  convlvas  pascit  ; v.  1. 
deque  ejus  raliunahili  et  sine  doit»  lacté,  quod  innocentes  a ni  ma* 
C4»neupiscant  ; 1.  Pet.  u.  2.  deque optimo  v.no  et  ebrietate  splri- 
tuali , ac  mentis  excessu , per  sc  oinnes  intclligunt.  Neque  omit- 
tendiim  bonum  ooavlvant  c:hristuin . non  lambin  pascere.  seil 
etiam  pasci.  Ilabct  enira  cibum  suum  de  quo  didl  : Mens  dbus 
est . ut  fadam  mluntatem  ejus , qui  misit  me , ut  prrficiam 
opus  ejus , quod  est  salus  bominum.  Joan.  iv.  34.  Nostrâ  ergo 
valut e [vascilur  ; nos  in  se  Irajldt  et  in  corpus  suum  augmen- 
tât ; hue  est,  mel  ejus,  loquit  Ainbcosius.  lib.  ni.  de  Vlrg.  quai 
divemrum  virtutum  concretum  floribus,  ill.irnm  apum  qux* 
s.ipienliam  prxdicant . consono  opéré  congregatum , sancta  Kc- 
clesui  in  ravis  condit , ut  cibus  Christi  sit.  Item  mel,  Christi  do.- 
trina  salutaris . rus  cccli  purissimus . racra  suav  tas. 

pi  A DTA  IMES. 

2.  Ego  dormio.  Quarlæ  diel  inltlo  sponsa  recepta  ta  tliala- 
mum.  et  quiesccns  soplt î»  sensibus.  tamen  animo  est  ad  sponsuin 
arrecto,  unde  ad  primum  ejus  pnlsum  evlgilat  ; s|>onsus  ex  hur- 
tls,  cœnâ  cum  amicis  factl,  nocie  intempestl  adest  tardior  ; 
unde  ipsa  tanquain  sukindignaus  aperire  cunclatur.  Ipse  que- 
que  iratus  aufugit  : nec  desint  Ira* , quas  amor  ut  excitare.  ita 
sedare  posait  unus,  suaviùs  post  iras  redintegrati  gratlA.  H.iv 

i suuirna  tmjus  dici  ; jam  ad  smgiila.  dperi  mihi , sorov  mea 
; sic  sponsa.  vm.  1.  Qui  s mihi  det  te  fralrem  meum  : amor 
verusoninibusncces«tudinunivinculisdrlrctatnr.  Quia  caput 
meum  plénum  est  rore  : ne  tantum  amore.  sed  etiam  miært- 
cordil  compellaïur  ad  aperiendum  ; tum  ut  statim  rurc  profec- 
tus.  nonquûquam  diversatus videatur. 

3.  Fxpoliari  me  tuuied....  lati  pedes  meos  : delicata*  sponsx 
rolorata  excusatio;  sed  wnctis  ammabus  inagno  document» 

1 fut ura. 

4.  Maint m....  per  foramen  : LIX.  de  pro*p'ctu,  de  fcnestr.l 
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men;  et  venter  meus  intremuit  ad  taetum  ejus. 

5.  Surrexi,  ut  aperirem  dilecto  meo  : manus 
meæ  stillaverunt  myrrham , et  digiti  mei  pleni 
myrrhâ  prohntissimâ. 

6.  Pessulum  ostii  mei  aperai  dilecto  meo  : nt 
ille  declinavcrat  atque  transierat.  Anima  mea  li- 
quefacta  est , ut  locutus  est  : quæsivi , et  non  in- 
veni  ilium  : vœavi , et  non  respondit  mihi. 

7.  Invenernnt  me  custodes  qui  eircumeunt  ci- 
vitatem  : percusserunt  me , et  vuineraverunt  me  : 
tulerunt  pallium  meum  mihi  custodes  murorum. 

8.  Adjuro  vos , flliæ  Jérusalem , si  inveneritis 
dileetum  meum , ut  nuntietis  ei  quia  amore  lan- 
gueo. 

9.  Quaiis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  6 pul- 
cherrima  mulierum  ? quaiis  est  dilectus  tuus  ex 
dilecto , quia  sic  ndjurasti  nos? 

10.  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus, 
clectus  ex  miilibus. 

11.  Caput  ejus  aurum  optimum  : comæejus 
sicut  elata;  palmarum , nigræ  quasi  corvus. 

quasi  imiplnru*.  Ifeiiùs.  per  foramen  wrrrr . qnasi  opertunis 
digito.  Ut  daves.  ita  sera;  raultùm  à notris  disUbjntJugensquc 
o at  apertura,  clavesque  Numéris  geslabantur.  I».  xxu.22.  Peu- 
t-r  meus  intremuit  ad  taetum  ejus  .‘puisant»  fores,  adit uni- 
que tentant»  : interiora  mea  ooramota  sunt  super  eo  : Heb.  lu. 
ad  ejus  præsenUam. 

3. 6.  Manus  mece  stillaverunt  myrrham : delicatiasimis  un* 
guentls  perfusa:  cubabant . euhili  etiani  bis  asperso  : aspersi 
enim  cubile  meum  myirhd  et  atoe  et  rinnamomo.  Pruv.  vu. 

17.  Digiti  mei myrrhd  probatissimd....  Pessulum  ostii  : 

lu.  Digiti  moi  myrrliam  plenaiu  super  manus  pcssiiii,  scilicel 
«ffiindeiunt  : Heb.  myrrhd  transeunte  super  manubria  pessuli. 
Aperui  dilecto  meo:  hoc  est.  pesvilu»  ipse  une  lus  est  myrrhà . 
oui  perfuse  rrant  manus.  necenim  citerai  digitos.  tanta  eral 
f “stinatio.  Anima  mea  ligue  facta  est  : egressa  est  : lleb.  LXX. 
Kapit  me  totam,  cl  in  sut  -nnorem  ac  desiderium  transfert  Amb. 
Dum  locutus  est  : ostendit  se  non  sponai  neglectu , sed  drsidtà 
quAdatn  et  indignatioue  cuuctatam,  sivequodam  ejus  probant!  i 
studio. 

7.  Inrenernnt  me  custodes.Uenim  per  plate*sdi«rurritquæ 
rens , ut  suprà , m.  2.  sed  pejus  habita  est  k custodibus  per  noc- 
lis  tenebras , ac  liren liant  tnilitarcm , dcmomtratque  se  nullum 
periculum  fugisse,  ut  dileetum  inveuiret.  Pallium  : lis.  the- 
ristrum  : Philoni  Carpathio.  capitb  veiamentum  i Amb. de  Is.  6. 
u.  33.  pallium  quo  caput  ob  nuberet. 

*.  Adjuro  vos.  Cæsa , spollata . non  tamen  plagas,  sed  amo- 
ris  vim  sentit;  idque  unuin  solatio  est . si  drlectiis  sciât  a ma  ri 
se,  quem  nunlium  ad  eum  perferendtim  qulbusvis  obviis  man- 
dat- Si  inveneritis,  nuntiate  : alii  cum  LU.  ex  Heb.  sic  ver- 
tunl  : si  inveneritis  diiectura . quid  aununtiabitis  ei?  (nempe  id) 
qtwd  amore  buiguco  ; quôd  ego  ilia  sum  amore  vulnerata  : fla- 
grantiasimè  et  clegantissimê. 

9.  Dilertus....  ex  dilecto  : præ  dilecto.  Heb.  diiectmlmus. 

<0.  Dilectus  meus.  Sponsa  velicmentissimis  motibus  abri  pi 
h >lita.  hic  primûin  et  semel  sponsum  studkuédescriberc  aggre- 
dltur,  puellarmn  Interrogatione  provocata.  Elertus  ex  milti- 
bus  : ex  myriadibus  « Heb.  insignis  dix  forniæ  prxstaatli , qui 
4-tiam  inter  millia  facile  diguosd  punit. 

U. Caput  ejus  aurum  . quodeumque  pulchrum  et  preliosum 
est.  aurum  dlcitur.  Cornet  : elotœ  palmarum  : cincinni  ejus 
rrispi  : Heb.  aliter:  acervi  : thalthalim:  Græc.  ü«r xt,  arborum 
gênas,  sive  aines,  seu  palma ; aut  potiûs  reeos  palmarum  ger- 
mon s unde  hæc  vox,  elatæ , quæ  græca  est  in  Vulg.  invecta  . 
additum.  palmarum.  ad  design  an  da  ru  arborem.  Beda  hic  ex 
Plio.  Jib.  ni.  cap.  28.  Comæ  autem  coroparantur  arborum  ra- 
tais, ei  transJatioiM , qui  frondeîccntcs  rami  arborum  comæ  ; 
dicuutur. 
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12.  Oculi  ejus  sicut  columba;  super  rivulos 
aquarum,  qua:  lacté  sunt  Iote,  et  résident  juxta 
(luenta  plcnissima. 

13.  Genee  illius  sicut  areolic  aromatum  consi- 
t;e  à pigmentariis.  Labia  ejus  lilia  distiliantia 
myrrham  primam. 

14.  Manus  illius  tnmntiles  aura,  plcnæ  hyn- 
cinthis.  V enter  ejus  eburneus , distiuctus  sapphi- 
ris. 

1 3.  Crura  illius  columnæ  marmorcæ,  qu*  fun- 
datæ  sunt  super  bases  aureas.  Species  ejus  ut  Li- 
ban! , electus  ut  cedrl. 

IC.  Guttur  illius suavissimum, et  totus  deside- 
rabiiis:  tnlis  est  dilectus  meus,  et  ipse  est  amicus 
meus , flliæ  Jérusalem. 

1 7 . Quo  abiit  dilectus  tuus , ô puleherrima  mu- 
lierum?  quo  declinavit  dilectus  tuus  : et  quære- 
museum  tecum? 

12.  Oculi  fjus  tient  columltr  : Meut  oculi  coluinlunim  : 
quæ  lacté  sunt  Mœ  . üm  camlIdæ.Um  nttrnta,  ul  licte  lot® 
YklMutur  i qualium  oculi  pulciirrriml  et  »ua»iMiml  Cm  solenl 
Juxta  (luenta  : juita  picnllndlDCT  : Heb.  pulcbt  rriuiæ . tabi- 
tantes  in  bicis  uberrimis  et  irrigtiis. 

13.  Areolœ  aromatum  consitœ  : ut  areolæ  aroroafis.  ut  flore* 
odoriferi  ; Heb.  kl  est  ut  areolæ  consftæ  /loribus  et  plantls  odot 
riferis.  l nguenta  è curais  in  gênas  defluentia  notât.  Lilia  : sun- 
liiia  quaxlain  purpurea  :liis  labia  comparantur,  propler  mollum 
flexuin , quo  se  Hlii  calixaperit.  et  spiritds  suavitatem  : unde 
myrrham  primam . seu  præcellemissimara  stillare  dlcuntur. 

14.  Manus  illius  tomatiles  aureœ  ; circull  aurd  : Heb.  prop. 
ter  lerctes  digitos  omni  aura  pretioaiore».  Plenae  hyacinthis  : 
genmiU  riolaceis:  tharsisim  : manus  levisîimæ  efllorcscentibiH 
vemilis.  renier  ejus  : Interiora  : Heb.  qui  bu»  peettw  etiam  de- 
signât n r : unde.  Flumina  de  ventre  ejus  fîuent  aqvæ  vivir. 
Joan.  vn.  38.  Eburneus  : candor  eboris:  Heb.  Distiuctus  sap- 
pMris  : t summâ  aut  ex  tenui  veste , poctoris  candor  apparat 
inter  lapillosi psi  vesti  intextos. 

15 . Ci'ura  : quatenus  infra  vestem  parahant.  Columnæ  mar - 
morne  • propter  candorem  et  firmitatem.  Super  bases  aureas  : 
caleeamcnta  sdlicet  auro  Intcrtcxta.  Per  Libanum  et  cedros . 
stature  procerilas  et  dlgnlta*  designatur. 

16.  Guttur  illius  suavissimum  : melliti  o ration* , halitu, 
vods  «wvitate.  Potus  desiderabilis  : totus  desideria  : Hebr. 
lxx.  Quasi  dicerat  : Quid  singula  commémorera , aut  singula 
raembra  describam?  totus  est  desiderabilis,  totus  est  amor. 
S.  Tbom. 

CAPUT  VI. 

Descendit  in  hortum  : dilecti  ac  dilectœ  eonsensio  : sponsa 

décora  : texriùiJis  : ejus  forma  : reginœ,  concubinæ.  ado- 

lescentulæ  : «nn  perfecta  : ut  aurora  : ut  luna  : ut  sol  : 

hortus  nucu$n  :«  escM:  r ester  tere  : Sulamitis. 

1.  Dilectus  meus  descendit  in  hortum  suum 
ad  areolam  aromatum,  ut  pascatur  in  hortis,  et 
lilia  colligat. 

2.  Ego  dilecto  meo,  et  dilectus  meus  mihi , 
qui  paseit  inter  lilia. 

1.  Descendit  in  hortum  suum,  quô  matntlnu*  ire  solehat , 
vel  quo  oc  prædixerat  iturum.  ul  pascatur  in  hortis  : alii  : pas- 
cal : ut  ad  hortos  greges  agat,  et  ad  valles  liiiis  abund.iutes 
Quàm  elegaos  autem , dum  pascuntur  greges . ipsum  tegere  flo- 
res , ad  sponum  deferendo*  ! 

2.  Ego  dilecto  meo  : quocumquc  loco  sit,  et  ego  ilium. et  Ule 
me  cogiut. 
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3.  l'ulchra  es,  arnica  mea,  suavis,  et  décora 
sicut  Jérusalem  : terribilis  ut  castrorum  acies  or- 
dinata. 

4.  Averte  oculos  tuos  à me , quia  ipsi  me  avo- 
lare  l'ecerunt.  (lapilli  tui  sicut  grex  caprarum , 
quæ  apparucrunt  de  (ialaad. 

Dentes  tui  sicut  grex  ovium , quæ  ascende- 
runt  de  lavacro,  omnes  gemellis  fietibus,  et  ste- 1 
rilis  non  est  In  eis. 

s.  Sicut  cortex  mali  punici,  sic  genæ  tua-, 
absque  occultis  tuis. 

r.  Sexaginta  sunt  rcginæ.etoctoginta  concu- 
bin®, et  adolesccntularum  non  est  numerus. 

8.  llna  est  columba  mea,perfecta  mea,  una 

5 Pulchra  a.  Jam  sponsua  ailcat  et  loquiliir.  Stittrls  et  de- 
rorà  : imlchra  es.  arnica  mea.  slc.it  Tlirrsa,  fiecora  sicut 
Jérusalem  ■ I leb.  Tbersa  cral  urle  régla  août)'»  sut)  Uianana-is, 
jus  II.  il  qua)  jeroboami  et  Inaeqiienliura  lsr.u-w  nwm 
sedé,  fuit . 111.  Bcg.  ut.  17.  I*.  K.  etc.  sut.  Salooumc  q.ioque 
noMlls.  Senaus  est . non  i.a  Tl.ersa  BphralinlUa . Jutels  urbl- 
t„„  Jérusalem,  nt  ht  omet»  mulicrtbus  aulecellts.  Sont  qui 
mm.un.-nt  sponsaruin . more  nrbium.  Inrrilas  enriina» . ad  quas 
tsic  allnsum  ; nec  ataurdnm  puellas  urtiibus  comparart,  qnie 
ips»  paaahn  In  Scripturi  puellis  cuinparentur  i unde  filw  Judi- 
et  ai, ml  Gran-os,  métropoles.  Hemont  aulem  orbe»  ce  rberri- 
masValque  amn-utsatmas.  Terribilis  vl  caelrorum  ad et  ■■  ni 
neces-se  sil  A te  perdomari  corda  omnium.  Kadein  vis  fonn.T 
mnUebria  In  matam  parlem  eiprlmitor  bis  TerWst  imilloseMm 
vulneratos  (Irj.cit,  et  forHuimi  quique  interfedisunt  ab  rd. 
pnif  ■ vil.  33,  36. 

5.  Me  a roture  fecerunt  : me  mihi  surrlpueriint,  ln*alneninl  i 
lleb.  Fortiorcs  me  sunt,  ut  nec  I’,-'1  ferre  poasini.  Capilli  lui  : 
ha-e  cum  iloobus  seqnentibus  ïersibm  repeluntnr  es  tv.  t . 3. 3. 
jterare  enira  Juvat . qoæ  mailinü  affeceront  anlmum. 

7.  Sexaginta  tuai  régime.  : naine  prineipum  (ilia-  erant. 
concubina!  aocllle . adulesci  nlulæ  quai  lllinlslrabaiit  in  regil  . 
uondum  ümri  hnoorc  iligna.-.  Ail  ergo  Salomon  : cum  tnt  111* 
vint  iiuas  ad  magnificenllam  habeat,  unani  tamen  antecellere 
oiiinlbus . unam  esse  qium  dlligat.  Habuit  aulem  poslea  lungè 
pluri’s . nctnpe  rcçinas  sepliogenlas.  et  concubinas  treccntas . 
iliciturque  mullas  adamasse:  sed  priniain,  tiliam  Pharaon*, 
quant  initie,  regni  dinit.  culquc  regiam  fïtruxit.  lit.  Frg.  II.  I. 
3.  Ibid.  III.  I - 'U-  *■ 

S.  Una  est  eotumha  mea  : ciim  tnt  ac  tanta  aint.  una  est 
nuaiu  TI-I  aipccln  cognnscas.  adeo  uiiinea  et  forml  cl  deeore 
Tlncib  Sic  aimd  Tlieoerilum  eleganlisslmo  illo  de  Helrnd  Idjl- 
lin  mil.  eanunt  «electa;  virgines  : Adsumus  quater  seiagiuta 
eo*»®  vlrgines.  lins  pueilarum  pulcberrimua;  at  nnllam  sine 
labc  compereria.  si  cum  llel-ni  cumparcolur.  ut  ipsd  compa- 
ratlime  cum  fnrmosis  eliam  bemini.  spansæ  pulcbritndo  magis 
elucescaU  Una  eet  mairie  .lue , Jam  Inde  4 panruU  pra-  caitc- 
r|a  cara  i quod  ad  cominnulallom-m  forma-  pertiiiel,  maintins 
lillaruiu  egregiA  specie  hnprlmll  deleclari  sotitia.  Fiderunt 
eam  fiiOr  : régi  fur  et  concubina.  Tam  pub-hra  est.  ut  4 mulle- 
ribus.  et  ab  ip«is  a-inults  laudem  eslurqueal.  uu,e  tanta  laus 
est  ut  in  ri  sponsua  merilô  conqniescal.  Ne,|iie  adltue  spon- 
aam.aul  uheriiis  laudavlt.  aul  aroaiit  aidenbus.  incensus  plis, 
uuibus  ilia  per  uoctein  sc  escniciaverat.  curis;  sic  Irai  in  amo- 
rein  deslnunt.  Hic  quarU  dlel  finis,  cujn.hlec  séries  i spnnsa 
nocte  intempestd  domo  eullii  i adolesceululls  raane  oceurrit, 
mm  sponsum  reperiti  miril  rjusafficilur  landUmsusquead  4.9. 
qnem  ail  sei|uentem dlern  apbbs  refrrrmus. 

J im  ad  «eros  ænaus.  Anima  lleruin  eaereetur.sed  'clicmen- 
tiiis  ac  duriùs  . (pilm  tertil  die,  snpr»  lit.  .Son  solùm  enim 
eiercclur  sed  eliam  casUgatur  lardb»  aperiensi  docelque 
sponsus  slatim  alque  puisât,  a|ierleudnm  cum  i|*r  statu» 
tcansilunis  sit,  nisi  aperias.  t iule  sic  pnrmonet  : Fgn  gaas 

nmo.  argua  et  cuetigo lum  conUnub  i F.rrr  et o ad  n» Hum 

et  vulto  : ri  «nia  audi-rit  eacem  meam , et  «jier  ueert  miAI 
januam,  im> ahoad  ilium. Apoc  ni.  19.  20  llenim.  redllque 
rai'llm . arreclamqne  vull  animant.  iu-que  aomnolcntam.  sed 
qu.e  vere  dirai  cum  quand  : Fgn  dormi  n.  et  cor  meum  rigi- 


est  matris  suæ,  electa  genctrici  suæ.  Videront 
eam  filiæ , et  beatissimam  pradicaverunt  : ro- 
ginæ,  et  concubinæ,  et  laudaverunt  eam. 

lai,  y.  2-  sin  aulem  relut  in  leclo  languescat.  fil  illud  t-  a Qutr- 
i ici  et  non  investi  : qattn  ad  locuin  Ambrmius  in  P»,  cxvm. 
^S«-rm.  xxii.  n.32.)  « Ego  le  qiuwivi,  »«1  invenire  non  possum. 

» nUi  lu  volucris  invrniri  : el  lu  ijuidem  v»  Iuveniri.  vi«  diu 
■ Uii  rri.  vis  diligcfjliûs  intU^ri  non  vixul  le  dormienvquav 
» ral  : non  vis  ut  te  jacens  investiçct.  » Kr^o  .miantoni  licol . 
cunct aillera  l.tmc  n n.n  lus  abil.  n«*c  vocanti  respondcl:  ncm|>e 
ul  dcsiücriuni  cresc.it,  ul  probttlur  effectua,  ni  cxercealur 
amori»  ncgoiium.  Bcrn.  Scrm.  utxv.  Ilinc  erpo  s>‘»n^a  facta  cu- 
pidior.  mox  «ese  ad  rrqtiirendum  totâ  aviditale  dédit  : Idem, 
ibid.  nec  lameu  stalim  invenit,  ul  suprA.  ni.  creacenli  en  un 
amori  gr.nior  ext  rcilatio  incutnbtiMt  t invenitque  custode». 
l«as.tor.  s Ecrlesiie  scilicet.  qui  pcrcutiant,  qui  ruinèrent,  qui 
spolient;  ni  Vf  bonos  et  perilus,  qui  vulnewnl  iis  su  neribuv  qu.r 
osrulU  pi-îcferimtur  : Prov.  xxvii.  6.  hoc  est,  quidosklein  el 
cunctantem  acriter  reprehendant.  el  qnodammodo  spolient; 
X.  7.  id  e st,  qui  nudain  collocent  ante  ocutot»  fcuo«,  ut  suas  ipsa 
culpas  agnoscat  ; sive  bonos  sed  imperiios.  A quibus  gravissmia 
paii.it ur  ; sivc  eliam  malos,  quibus  offendatur  magis.  Sic  et 
sjboosl  fugâ.  cl  mittisii-orum  ejus  optera  vcbcracntissime  crucia- 
lur.  Inum  intérim  solution  est.  iudamare  s|M>nsuni,  el  al»  i» 
qui  occurrant.  rcquircre.  I|>.sà  aulem  exrmlationf!  surgit  ilia 
Itcrfeclior,  ac  sui  amoris  (esülicatione  alio»  ad  quare odum  in- 
siigat,  i.  17. 

De  spon<ur  aulem  cunctalionibus  alque  cxcusationibus,  t.  3. 
Augiisliiius  aliitpm  Patres  passim  podum  lolionem  revotant  ad 
minuliora  peccata  : congniuntque  Domini  verba.  Joan.xiu.  10. 
Qui  lotus  est,  non  indigeJ  ’-isi  ut  pedes  lacet  : Oteervanl 
magnas  animas  in  eootrmpbtione  quiesceute»,  metuere  inter- 
dura,  ne  ad  exteriora,  vcl  leviter  drlapsa*.  inquinentur;  nequr 
tamen  cunctandum.  præcqilente  sponso;  neque  pnetermitten- 
dum  illud.  sanctas  .vnimas.  infusant  sibi  reversas  graiiam.  mirâ 
diligcntiA  cavere  à peecatis.  Rspoliari  me  tunirû  med  : exui 
vclercm  tioininem  ; quomodo  iiiduatn  ilium?  quo  sensu  Paulus. 
Itom.  VI.  2.  Qui  «nim  tnortui  su  mus  peccata,  quomodu  ad- 
hue  riremua  in  illo  ? Sponsus  dig-tos  immitteiu  furamini  serra, 

4.  CbrUius  est  per  graiiam  aditum  quarrens.  animraquc  inle- 
riora  rommuvens.  S|>onsus  lilia  colligeus.  Vl.  i.  et  ubique  iiliis 
deiectatus.  idem  Christus  est,  eloctus  su«»s  quorum  innocentiA 
et  capitale  ddectalur.  in  unum  coagmentans.  Quod  autera  ani* 
ma  cxercliata  et  castigata  perfeelior  evadat.  duo  docenL  Pri- 
inum  qui»d  et  sponsum  eognoscat,  et  laudet  irapeusms.  etaliis 
ionotescere  facial,  tuto  cap.  v.  AlU  rum  quod  ipsi  magis  coguiU 
sit,  hoc  est.  magis  amata.  magisque  laudata.  cap.  vi.  sirutscrip- 
tnrn  est  i jVorl  te  ex  nomine,  inreni*tl  gratiam  caram  me. 
Kxod.  xxxiii.  12, 17.  Jam  verba  sponsra  sponsum  coilaudantis 
intelligamus,  v.  10.  Caudidus.  propter  diviuitalem;  Condor  est 
mim  lucis  œterna.  Sap.  vil.  26.  Rubicumius.  propter  incarna- 
t onis,  passtonistpie  mysteria  ; qnipfie  qui  babcat  rubrum  vesti* 
mentum.  Isa.  LXHI.  2-  restitué  que  sit  reste  asprrsd  san- 
guine. Apoc.  xix.  IS.Caputejusauruin  optimum,  v.  II.  ip«u  di- 
viuitas  est.  Capul  enim  Ckristi  Drus,  I.  Cor.  si.  3.  Ihesaimque 
sapieutiz  et  aciei.tira  abscondili  : et  omni  auro  predosior  sapien* 
lia.  Joli,  xxviii.  et  capul  omnium  chnslipnceeptorum.  caritas; 
.iiirum  illud  ignitum.  ipiod  ab  ipso  emere  anima*  tepidrajnbcu- 
inr.  Apoc  iii.  18. Capilli,  vclamen  rapilh,  hiiinanitas  tegens  di- 
vinilairm.  nigri  qtiidem,  dum  versatur  inier  hommes  : oculique 
mansiieludine  colnmbini.  Ca  terùm  translate  ad  Patris  gloriara, 
orberaque  Judkaturo,  capilli  rand.di.  tanquani  iana  alha.  et 
oculi,  tanquam  llantma  ignls.  Apoc.  1. 1*.  Manu»  tornaliles,  y. 

1 4.  sunt  opéra  oinnia  apte  concinuêqtie  facta.  Crnra  lirma.  «pi6tl 
stabili  gradu  stet,  hostesque  cooculcrt  : item,  v.  13.  sive  ut  ait 
Ambroshis: entra  ejus  columnæ  marraoreæ  super  bast>s  aureas. 
quod  soluv  Christus  inambulel  auimis  et  gr.vüatnr  in  mente 
s.inclonmi.  in  quibus.  velut  aureis  basibus.  fimdamentlsque 
pretiosis.  st^nlata  vestigia  vrrlti  emlestis  h;cserunt.  In  ore  verba 
vitæ.  totusque  ipseest  amor,  v.  18.  tirac  Palit's,  ex  quibus  intel- 
Ugi  cætera  facile  possunt.  Sic  ergosponu  sponsum  cogmnclt . 
Ad  eam  notitlam  pertind,  quod  »*il  ubl  agat,  ubi  pascat.  \i.  4. 

, non  id  sibi  Indicari  petit,  ut  antea  i.  6.  Jam  sponsus . cap.  iy. 

collaudalam  spomam,  in  hoc  cap.  vi.  itenun  laudat.  sed  im- 
• p endos  et  tnagniricenlh'is  eiim  fonnra  yenustatl,  ac  dignitati  ad- 
« 1.4 1 hic  robur  invictum.  posteaqnam  scilicet  exercitata  prralii», 
et  affecta  vnlneribus,  vi  denique  spollata.  non  minus  agit  for- 
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».  Quæ  est  isla  quæ  progreditur  quasi  aurora  I 
consurgens,  pulehra  ut  luna,  electaut  sol,  terri- 
bilis  ut  castroruin  acies  ordinata? 

10.  Descend!  in  hortum  nucum,  ut  viderem 
puma  convallium,  et  inspieerem  si  üoruisset  vl-  j 
nea , et  germinassent  mala  punlea. 

11.  Nescivi  : anima  meaconturbavit  me  pro- 
pter  quadrigas  Aminadab. 

tlter  institut  unique  persequitur.  cap.  v.  7,  8.  Itaquc  non  modo 
puk'herrimls.  et  cekberrimis  urbibus  oam  comparât.  praeser- 
rira  Jérusalem  in  se  ordiaatæ,  ae  certâ  pace  fonda ta\  sed  etiam 
excrcitui.quôd  sit  hoslibus  formtdabilu,  vi.  S.  atque  ad  laudum 
cumulutn  appellatur  nunc  primum  una  et  perfeela,  8. 

Jam  de  EcclesiA  quæ  blc  perfeotissime  adombralur  pulchrutn 
illud  comilum,  v.  9.  Qualis  est  dilectus  tuus?  netiiiui  eniin 
notus  sjhxisus.  nisi  montrante  EcclesiA.  Undc  subduut,  «7. 

( )uo  abiit  dilectus  tuus et  quœremus  eutti  teru  m ; ut  cùiit 

doclhna  spousi  latere,  et  velut  In  longinquutn  déclinasse  vidc- 
tur.  cum  sponsa,  cum  Eccieaia  eam  quarant.  non  ipsæ  solitariac, 
ne  per  a«*a  exercent.  atque  hæreticts  pra-dæ  sin».  Ecclesla  au- 
teiu  facile  digmucitur  insigni  pulchriiudiue  ; urbs  cnnspfcua,  et 
supra  montera  posila,  Malt  h.  v.  14.  exercitus  ordinatisalmus. 
%».  5.  üucibus  notnsirais  ; advtrsùs  bæreticos  et  uupios  egregie 
lostrucli.  Est  autein  siraul  urbs  et  sponsa , sicut  scriptuin  est 
de  Jérusalem  novâ  : unaque  sunui  et  pcrfectâ.  Apoc.  xxi.2, 
»,  10. 

Régime,  concubinæ.  adolcscentutæ,  n.  7.  tarié  sunt  ordines 
animariitu  Indpieiitiuni , proficientium , perfectarum  : et  inltr 
perfectas  erainrnt  msignioret  qmedam . qu*  quasi  jara  in  colis 
cum  sponso  versari  videaotur,  ipsàsque  præcelleutiMiuiis  an.- 
mabus  iniraailo  soit,  de  quibu»  litc  dteitur  t L'na  est  eo tomba 
mea  * quibns  eüaui  coropclit  illud  suprà  ex  Kzechidc  XVI.  13. 
inemoratum  : Et  décora  facta  es  vehemniter  nimts,  et  j* ro- 
fecisli  m regnum  : supra  omues  régirais  eminentMma  t quippc 
qiiit*  ceteris  et  verbo  et  exemplo  pnesis.  Hæc  auUrni,  vel  maxi- 
me convujlunt  Kcclesia1  catholicæ.  quam  aliæ  secte,  etiam 
æinulæ  et  invidx,  laudare  cogantur.  vi  xeritalis  fMv, 

Quod  spousus  dicat  :c*iput  tneum  plénum  est  tore  ; tntelligo 
verba  gratuc  quibus  anima»  irrigentur,  qu4  de  re  praclarè  Am» 
brosius,  lib.  de  Virg.  cap.  12,  n.  70.  Capui  fuum  Ckristus  est, 
qui  pleeius  est  semper,  nec  liberalitattbus  ejehauritur  suis, 
aut  diutumd  déficit  largitate.  Quod  autein  Chrislus  ab  as- 
pectu  «pousse  avolft.  t-  4.  entres  liiterpretanlur,  ab  iis  qui  cii- 
rioiùs  inspiciant.  ipsâ  sud  allitmltoc  effugere.  Scrutalor  enim 
majestatis  opprimetur  à glorid , Prov.  xxs.  27.  Oetennn  ubi 
spotisus  didt  ; arei  te  oculos  tttos  : recordari  oportel  Jacob  I>eo 
prévalent  s : On.  xxxu.  28.  ac  Moysi.  cul  didtur  : Dimillc 
me  : Kxod.  xxxu.  10.  Jeremfce  etiam  qui  ta*  pi  us  vercturorare 
pan  populo;  sauctarumque  animarum  quæ  velutl  Deo  vim  in- 
férant, qoibus  etiam  dicat  «poosos  : A verte  oculos  tuus  illos  hu- 
milea  ac  supplices  et  vim  iuferenles.  quia  for  li  or  es  me  sunt. 
juxta  Heb.  quæ  vis  Deo  grata  est  : Tcrtull.  A|*olog. 

QL I \TA  DIKS. 

9.  Quæ  est  ista  ? Sic  sponsam  doino  tramé  progredientem,  ac 
primûin apparentera  adnlesccutolx  salutare  rt  admirari  soient: 
suprà  iii.  6.  infrà  vin.  5.  Quare  meritô  hic  iuitium  quinte  diei 
cnllocamus,  uulld  Ücét  facta  noctis  mentionc  ad  variandam  ec- 
logatu.  Quasi  aurora  consurgens  : consurgens  deest  Heb.  et 
l*oc  tenipus  désignât  domo  procedentis  et  quasi  exorienlis,  ul 
aurora1  illucescenti  compaivtur.  quod  jioeti-s  etiam  cæterjs  usi- 
taUim,  ulQ.  Calulo  de  Roscio,  noto  eplgrarainatc.  Theocrito  de 
Ile  end,  et  aüi».  Pulehra  ut  luna  : crescil  comparatio  de  au- 
rorâ  ad  lunam.  FAecta  ut  sol  : stiU  sponsa  comparatur,  ut  sol 
sponso  llialamo  egredienti,  Ps.  xviu.  6.  Qu®  igilur  inanùpul- 
cbcrriina  apparent,  aurora,  luna  sæpe.  mox  sol  oriens  luee  pu- 
ritvsim.i  , prodeuntis  sponsa-  pulciiritu  lincm  ac  splemlorem 
ex  pci  muni.  TerribUis  ut  castrorum  acies  : vldesuprà  3. 

40.  Vescendi  m hortum.  Hic  sponsus  : profectus.  inqnlt. 
cran»  in  Uortum , curalurus  arbore»;  consistcre  non  potui, 
coactu*  lum  ad  spuosam  quàm  citfultnd  regrcdl.  Hortum  nu- 
cum.  Vklioius  alium  s|K>nsi  hortum  . qui  crat  llorum  et  arotna- 
tum;  propter  quem  pasccbat  oves  inter  lilia.  suprà  VI.  4. 
Illc  liurtus  frucluum  est.  ubi  uuccs,  ponia.  vinea,  mala 

H^eadpi  : uiliil  videüain  atnorc  lurbalus.  Anima  mea 


12.  Uevertere,  revertere,  Sulamitis:  reveif’ 
tere,  revertere,  ut  intueamurte. 

eont-urbarit  me  : anima  mea  posuit  me  quadrigas  Aminadab. 
Heb.  Currlculo  reversus  sum.  quasi  citatissirai»  quailrigts  ln- 
veclus  : quale»  videntur  fuisse  Aminadab  equis  velodbus  no- 
bilis , sive  llle  péril  us  auriga.  Alii  vertunt;  quadriges  populi 
mei  noiiiib  ; quales  sdlicet  noMiisslml  habere  soient. 

12.  Revertere.  Alri  parle  discedeuteni  spousam.  nec  absente 
sponso  ferentem  hominum  couspectus.  pudlæ  revixant , ejus 
a»|iectti  delec1ata^  Sulamitis  : paciüca  : nomen  fu-mininuiu 
eàdcm  origine  et  noiione  ac  salomon , ad  cjus  uxorem  de- 
signandam,  quæ  jam  ut  dilectissima  nota  esset.  Aquila  vertit 
pacifieam , teste  Theodor.  hic  qui  legit  ut  nos,  Sulamitem  ; non 
Sunamitem . utGrxcum  hodiernum , nullo  sensu. 

GAPUT  VU. 

Sponsœ  pulchri  gressus  : juncturœ  : umbilicus  : ubera  ; 
caput  : assimtlala  pafvtce  : dilecti  et  dilecta  consensio  ■ 
ntnnà  surgamus  : potna  nova  et  vetera. 

i.  Quid  videbis  In  Sulnmite,  nisi  choros  eas- 
trorum?  Quam  pulchri  sunt  gressus  tui  in  cnl- 
ceamentis,  lilia  principis!  JuncturBe  femorum 
tuorum , sieut  munilia  quae  fabrleata  sunt  manu 
artificis. 

2. limbilicus  tuus  crater  tomatilis,  nunquam 
indigeus  poculis.  \ enter  tuus  sicut  acer\us  tri- 
tici,  vallatus  liliis. 

3.  Duo  ubera  tua,  sicut  duo  hinnuli  gemelli 
capra. 

4.  Collura  tuum  sicut  turris  ebumea.  Oculi  tui 
sicut  piscime  in  H CSC  bon , quæ  sunt  in  poilâ  (lliæ 

1.  Quid  rldrbii  : .ideliltbiBcb.  «1  pndlas.  Audllo  entai 
«iwnsr  nuaiinc . cnilil  .pumus  . cl  ad  w con.cim»  : qnW  in 
<a  Inanil . , klcbitù  nisi  la  ta  omnb  ul  In  diori. . cunipcnib  ut 
in  caslris  ? ijuum  pulehr i : «ponso  accincff  valclur  pucllarnni 
chorus.  Pulchri  grr-iiui  lui  . hl  est . gntlus  acossus.nl  pul- 
chrl  pôles  cvallgclixanUum  paccm.  Alipic  eliam  laudanlur  pe- 
lles cakeamenlis  orn.nl.  Filin  principit  : dueis , Thcudor.  es 
Symm.  l’h^raonls.  Junclwœ  femorum  : quA  parte  genibui 
conmiitlunlur  ; quæ  commiasura  exquisitbsimi  estoperis.  Alii 
ex  Heb.  nioduli  ambilfts  femomm . qui  sub  veste  tenu!  venlo 
agi  ta  ta  et  corpori  applicitd,  appareant.  A'inri  monilia  id  est . 
aflabré  f»cU . aptè  tornata. 

2.  Umbilicus  tuus.  Hâc  minuüsûtnarum  etiam  corporw  par- 

tium  enumerat lotie,  docet  Gregoriua  comroendari  iiiisericor- 
diain  Del . quod  egregius  artifex  in  præstanlü&iino  opéré  niliil 
negligeoter  egi.-sc  vidcatur.  Greg.  pnxrm.  in  Gant.  Si  auteiu 
tanta  fuit  cura  elaborandi  corpori» . quantô  magis  in  animA 
quara  diligit  niliil  inomati  reUquitfHd  hæc  ad  spiritualem  se»- 
MUn;  nunc  ad  liltcram.  Umbilicus,  transvestem  subtilem. 
etiam  in  qnibusdain  anÜqnls  bUluls . studiosé  signatns  visitor. 
Porrû  orientales  totum  corpus , ac  prswortim  umbilicum.  eliam 
valeiudinia  causA  . uiigucnlis  perfundebant;  unde  crateri  tor- 
nato  cl  plenu  comparatur.  Crater  tomatilis  : lornatile  diatui 
iuhocCanlico  id  quod  affabréclalK>-atum%idetur.  ut  suprà  v.  14. 
manus  llliu».  torraitlies.  .Vun^uam  indigrns , semper  plemts . 
poculis . potione  ; roixturà  : lleb.  ungueuU  cumpusitiooe  quod 
lxx.  vertunt  spàfia;  quod  Uletn  e.»t  potionUxta; 

unde  crateris  nomen.  lgitur.  conuneudato  etiam  umbilico. 
niliil  pritcrraitlllur,  ut  spoma  ad  tingticm.  ul  «uni.  perfccta 
apparcat.  Sicut  actrvus  I H/ici  : propter  Ûguram  et  ubertatem. 
Vallatus  liliis  : cjus  candorcm  ex  reliquo  eoriiorc  æstunanl  : 
oronia  (lorida.  Hæc  autein  laudanlur  ln  fetntaA  * l^eJ’ 

lis . cum  quibus  cl  lavari  poluerit  ; quæque  unâ  pulcbritndin» 
atluiiraüonc  teneantur , non  ullo  allô  sensu  : sic  scriptor  uecoro 
servit 

3.  Duo  ubera  : suprliv.  3- 

4.  Cnllumtuujn  sicut  turris  eburnea  : figura  . recUtudine. 
candorc.  <>culi  (ni  : oculi  tuf  fouübui  splendidB»lmis  splendi- 
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multitudtnis.  N asus  tuus  sicut  turris  Liban! , qua- 
respicit  contra  Damawum. 

5.  Caput  tuum  ut  Carme  lus,  et  comæ  capitis 
tui , sicut  purpura  regis  vincta  rannlibus. 

0.  Quàra  pulchra  es,  et  quàm  décora,  carls- 
slma,  in  deliciis! 

7.  Statura  tua  assimilatn  est  palmæ,  et  ubera 
tua  botris. 

8.  Dixi  : Ascendant  in  palmam , et  appréhen- 
dant fructus  cjus  : et  crunt  ubera  tua  sicut  botri 
vineœ,  et  odor  oris  tui  sicut  malorum. 

9.  Guttur  tuum  sicut  vinum  optimum , dignum  i 
dilecto  meo  ad  potandum  , labiisque  et  dentibus 
iliius  ad  ruminandum. 

dtore*.  Ain  Heb.  et  rvnliim  et  fontrm  slgnilicat  i Il  car  bon  ci- 
vitas  regia.  Jus.  xiu.  17.  in  enjus  porti  duo  pcrlucidi  fontes 
fuisse  mrmorantur.  Filit r multitudtnis.  IJath-rabbim  : no- 
men  urbis  ac  porte  ad  eam  urbrm.  A asus  luui  sicut  turris 
IAbani  : cura  caput  mnuti  comparetur , \.  M-q.  rccte  uasu* 
turrl  emiuu*  promiuenti  : nasus  auleni  altos  spirilus,  et  forma.- 
dignitau-m  exprimit. 

5.  Caput  tuum  ( lleb.  lxx  super  te  ) ut  Carmelus ; ut  Car- 
melusè  eampis;  ita  caput  tuum  ex  humeris  exsurgit,  montri  ; 
instar  editi , iiorilms  ac  ramis  virenlibus  coronali.  Vittas  indical  J 
cipitia.  ac  florum  corouas.  Comæ  sicut  purpura  . purpura-  | 
comas  comparât,  non  colore.  sex  texlurd  : et  vox  . argaman  , j 
pnrpura  .à  texendo  dednrta.  lxx.  Plexus  c.ipitb  tui  purpura-  i 
Purpura  regis  .-cxqimiiisstmx  texture;  net:  ahsurdum  (-ornas 
purpura-  comparari . propter  tutextos  pnrpuroos  flores;  purpu- 

reas  villas.  Purpura rincta  canalibus  : in  purpurariorum  ; 

canalilm*  alligata.  ut  bis  tiugatur  : lleb.  cornx  capitis  lui  ut 
purpura  rex  vinctus  in  Ugiils.  lxx.  congruunt  oisi  quùd  pro 
t'gnia  habeut  : rex  vinctus  in  transcnrsibu* , quod  hebraiex  ra- 
die! congru  il  : rex  vinctus  in  crinium  plexibus.  uodbqnc;  ac 
vltlis  bine  Inde  ci  rca  caput  currentibus  : quùd  scilicet  supra  iv. 
».  dixerlt  : rulnerasli  : sivc  surripuisti  cor  tneum  in  unoerfwe 
cotii  tui:  in  lignb  autrui  Juxta  Md».  Intelligi  potost . «juôd  ul  j 
ligna  in  laqnearibus,  sic  nodi  crinium . vitvque  sumroo  capitr  ' 
se  protendant  ; sive  aliudit  ad  qucmtlam  iicctcndæ  capillatunr  I 
ritum  i tignb  appellnlum  alicujus  similitudinls  causd , qualia  | 
lieue  milita  sunt  in  ornamrnlla  niullebrilms. 

6.  QuAm  pulchra  es.  Hic  sponsus  loipiitnr  . ut  8.  salis  In-  j 
d cat.  Carissimn  , cariti* . amor  meus , ul  suprk  il.  7.  ni.  a.  \ 
In  deliciis:  voers  moHIssimx . ac  tenrrrimi  afTrctus  ; «lmii  1 
cnira  canunt  rouiitrs  . spon  us  in  dilcctd  delixus . et  hoc  inluilu 
et  earuni  cantibus  inardcscit , inclamalque  isiud  flagrant ivsinio  1 
«unore  : Quant  pulchra  es  ! 

7.  Statura  tua  assimilatn  est  palmæ  : eô  quod  sit  pro- 
ccra  et  recta.  Ubera  tua  botris  : viuex qnz  palmæ  adhærcat , ! 
ex  scq. 

g.  Dixi  : dsrcndmn  in  palmam  : Imiam  in  amplexus.  /fp- 
prehendam  fructus  ejus  : rarnos.  pal  mites  : lleb.  trnrbo  iin- 
plicltnm  : addit  ubera  . ora , foutcsqnc  «mines  dnlcrdinnin.  Sic 
tpae  In  ProverbiLs.  v.  18.  10.  Laetareeum  muliere  adolescent 

tk p tuæ ubera  ejus  inebrient  te in  amoreejns  de- 

lecture  jugiter  : Qua*  prxcipirbat  nt  ab  amure  adultéra»  aver- 
leret;  uude  subdit  i quare  seduceris , fili  mi,  abatiend? 
ut  hoc  quoqne  ad  bonus  mores  prrtinere  suo  modo  videalur  : 
apud  antiquuin  cerlè  pupulum  ; riim  nuuc  altiora  moncat 
P.mlns  : nrinpr  ut  qui  boitent  vxores,  tanquam  non  hahentes 
tint.....  et  qui  utunlur  hoc  mundo,  tanquam  non  utantur. 

1.  Cor.  vu.  20.  31. 

9.  Guttur  tuum . 6sponsa.  vox  tua . eloquium  tuum , dig- 
ti’im  dilecto  meo  : v.idci»  ainieo  meo  directe  : Urb.  radem 
l-rntio  in  Proverbiis.  xxiii.St.  nbl  Vnlgatahabet;  ingredllur 
blonde,  vinum  facilè  et  jucundè  potabiic  amico  meocuilibrt  : \ 
radem  vox  . Dodi , suprà  v.  I.  ubi  Vulg.it a liahet  : carissimi  : ) 
nr  qui»  de  solo  s|»oroo  ram  intrllig.il  Labiisque  et.  dentibus  : | 
loquens  l.iblb  dormieutis  : lleb.  sermo  tuns . à $|»oii<a  ! mihi 
Lun  Miaiis  est . qu.im  suave  esse  solet  amico  mro  optimum  vi- 
nurn  , quo  rpoto  dormiLinlis  instar . somnolent*  rt  incondiLi 
l'xpiitur  : sic  se  sponsx  Intuitu  ac  blaudiliis  in  rnmdrm  morem 
ehrilim  essr  Mguilicat. 


10.  Ego  dilecto  meo,  et  ad  me  conversio  ejus. 

10.  Ego  dilecto  meo  : sponsi  respondrt  votb.  Jd  me  conter - 
sio  ejus  : appetitu»  rjus.  Hcb.  cupido  : sicut  in  Gencsl.  ni.  t6. 
de  prima  muliere  : ubi  Vulgata  vertit  : svb  ri  ri  potestate 
cris  : cadeni  ubique  vox , The  suça  : ld  quod  Gncci  uàOov, 
Iptpov , pt/ornTa  Dominant  : Homerus  etTbeocritus  jiassim. 
Summa  : pendemus  aller  ab  atlero,  invieem  ardeseimus  casto 
cl  conjugal!  amure  vcbemcntksimo  ; nec  rtM|uios , olsi  fruamur 
(qitalisamplcxibus.  Quo  finequintiimdiemeUudunt:  ut  supra  n. 
6.  iufrà  viii.  3.  novumqur  exurilur  rerumacsemionuinlnitiuni. 

Jam  ut  ad  altiora  et  cmlestia , liis  quasi  grtwibus , proveha- 
mur , subliinis  an  nia  non  tantum  spooso.  sed  cliam  adolesœn- 
tulis  miracuk)  est . et  quidera  iaudare  cœpcraut  suprà  ni.  6. 
procedentem  va|Nirb  instar  tburis  udoratissinü.  .Nuuc  undique 
splendrsceutem  ait  ori  carmioe  concélébrant . ut  auroram  , ut 
lunam  . ut  solcm . ut  castrorum  terrlbilem  hostibus  aciein,  ga- 
leb  rt  seul  U percuiienle  sole  fulgeniibus,  vi.  9.  vocaturque  Su- 
taniitisex  ipsius  Saloraonis  dedurto  nurnine.  vi.  12.  vu.  I.  ac 
pulchriludo  ejus  miriiieé  couirnendatur.  utquæ  sit  pcrlectU- 
sima  in  minulissiiiiU  quoque  partibu* , vu.  I.  2.  erertoque  in 
ea-lum,  instar  turris  ac  monts,  babilu:  4,5.  Uæc  maxintC 
congruunt  Gcclcsiæ . Cbristi  Domine  nuiirupatæ  ac  vrrè  pacifi- 
cæ , que  ciectos  omnes  unitalc  sud  ac  pace  complrctitur  ; in  eâ 
igilur  sunt  chori . ut  scriptum  est  i Sicut  lœtantium  omnium 
hahilalio  est  in  tef  l's.  lxxxvi.  7.  armorumque  terror.  verlmm 
(Ici  scilicet.  qu  » pcrcutiuntur  impli.  Eamdcm  ad  se  adventan- 
trm  novi  popuii  consalutant.  Quàm  pulchri  sunt  gressus  tut? 
vu.  I.  Quàm  pulchri  pedes  evangelizantium  pacem,  eran- 
geli  .anlium  bona!  Isa.  lu.  7.  R un.  x.  <5.  beatarnque  proda- 
mant.  quod  co-lcsti  unctione  perfusa,  in  Cbristi  nomen  transeat. 
ac  nunicrb  omnibus  absulutasil.  Code  ilia  studiosa  enumeratlo 
liartium  quain  vidimus.  ne  omhsoquklrm  uniNlico  ac  ventre . 
fetnorunique  junclurLs  : v.  (.2.  Præcisus  umbilicus  justificatio- 

nrm  à prccato  signidcal  sicut  scriptum  est  i Radia:  tua de 

ten  d Cbanaan  ; et~.  in  die  ortüs  tui  non  est  præcisus  um- 
bilicustuus , et  aqud  non  es  Iota  in  salutem.  Ezrch.  x«i.  3 . 
4.  Sensns  ergo  : ut  præd>um  umbilicum  corpori,  ila  pra-eisa 
peccata,  Kcclesia-  decori  vertere;  multauique  gratiam,  ut  mix- 
luræ  optimæ  plenUndinein  , loco  prccati  induci  : juxla  illud  : 
«6i  abvndanit  delictum . superabundaeit  gratin  • Rom.  s. 
20.  Noquc  obscurum . ventrem  acrrvum  trit  ci  a|qieliari , prop- 
ter Ecclesix  fcracitatem  t vailaiiimautem  esse  liliis.  projKer 
(•.indorem  castitatis.  eô  quùd  Kcclcsia  tani  casta  quàm  fas 
cunda  sil.  liane  qui  arnat , vestibru  quuque  ejus  et  calcets 
( ibidem  ) tilia-que  regis  fimbriis.  ipsisque  adeo  ntibus  ac  cæ- 
remoniis  dclecUtur.  mirâ  undique  vcrilati*  Inco  perfus».  et 
agnoscit  ubique»  et  per  omnia  pulcbram.  In  qui  ubique 
sit  Cliristus,  ex  quo  (ofum  corpus  compactum  et  con- 
uexum  est;  Eph.  iv.  IC.  sed  maximè  in  juneluris  ( iNd.  ),  qui 
p «rtc  membra  cuhærent , atquc  euapianiur  sicut  addit  Pauius  : 

Per  omnem  juncturam subministrnlionis augmentant 

rorporis  facit  in  œdificationem  tui  in  cnritate.  liuo  borti 
sponsi,  aller  florum . aller  fnu-luum,  vi.  1, 10.  designare  vè- 
dentiir  in  Scripturi*  qna-que  uiilcctcut  animum , quæque  nu- 
I riant.  Ilorlum  nucum  interpretatur  Ambrosius  cum.  in  quo 
fructus  est  proplieticx  lec bonis  et  saecrdolalis  gratiæ  . qu.v 
amara  in  tenlationibns , dura  in  laboribus,  in  virtutibus,  in- 
leriorilms  fructuosa  est.  T.ib.  ni.  de  Virg.  Augustinus  auleni 
pi>sim  ligurâ  nucum  significal  arcanos  Scrlpluræ  sensus  . «|ui 
nonnisl  rffracto nuclro  exlundi  possint  Christus  auleni  ciim  in- 
terduin  à spons.1  sccrdere  videalur , tameu  ultro  redit . quasi 
amoris  impal ieniiA  vir lus,  I.  eique  arctissimis  ampiexibus 

adha-ret.  \.  B.Quid  sit  auleni  Cbristo . smarr.  acfruicasiisani- 
tmihus.  agnoscet  qni  inldiigit  illud  : Delicia  meæ  este  eum 
filiishominum  : Prov.  vin.  31.  et  illud  : ht  caritate  perpetud 
dilejci  te  :idro  attraxi  te.  miserons  : Jercm.  xxxi.  3.  et  illud  t 

eonvrrtimini quia  ego  tir  rester  i ibàd.  m.  14.  illud  de. 

nique  : Et  vidl  te  : el  ecce  tempus  tuum  tenipus  amantium  : 

et  expandi  amielum  met im  super  te et  farta  es  mihi  : 

Endi.  xvi.  f.  Quod  qunlcm  quid  est  aliud.  quàm  uxorem duxi 
te.  et  polilus  sum  lui?  Addamus  illud  Pauli  s JJespondi  cos  uni 
riro , r irginrm  castom  exhibera  Christo.  II.  Cor.  xi.  2. 
Fniitnr  etiam  Cliristus  plis  animalius  ppr  verbi  dispensatores  , 
cûm  eorum  olM-dienti.1  «li-lcctali . dicuut  : Jta  fralrr  : ego  te. 
fruar  in  Domino  : reflet  viser ra  mea  fit  Domino : Philem.  20. 
et  alia  scxceuta.  Per  guttur  sponsx  oplimo  vioo  comparalum . 
M-rnio  Rcdcsia*.  kl  est . pra-dicalio  Exangclii.  quod  ij«i  no  vu 
xino  ci  gciirroso  Glirhtus  coinparat  : Luc.  v.  37. 
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il.  Veni,  dllecte  mi,  egredlamur  In  agruto, 
commoremur  in  vlllls. 

■ 2.  Manè  surgamus  ad  vineas,  videamus  si 
noruit  vinea,  si  flores  fruetns  parturiunt , si  flo- 
ruenint  mala  punira  : ibi  dabo  tlbi  ubera  mea. 

13.  Mandragore  dederunt  odorem.  In  portis 
nostrisomnla  poma  : nova  et  vetera , dilectemi, 
servavi  tibi. 

SC1TA  »I.S- 

II.  rml.diltcu  mi.egiaHamur  : significat  rewptoa  do-  | 
mum.  aod  ubi  ÎUuxtsset  sutim  rgrfssurof».  InilbiirilicK  srita : 
diei.  Kgrediamu~  in  agnm.  Nutum  Id  «c  ringnlarr  hic  die . 
quod  non  spousu*  ut  an'ea  sntu»  dorao  profeelus  , poslea  ei- 
^^e^rcclalu  spom-un  ad  «gros  invitrt.  ul  suprà  il.  10.  sed  i|»a  ' 
«pensa  sponstim;  quasi  pertxsa  urbium  turbæque . ac  soliu-  ! 
diub  amans  ubi  eum  liberiùs  amplcxetur.  Commoremur.  N->-  i 
t um  vite  genus  insiituunt  t non  enim . taquil , Jam  ainbu* 
ktiius  per  agros,  sed  commoremur  deinceps,  ic  penioc-  . 
teams. 

IX  Manè  surgamus  ad  vinea  s.  M attiré  surgamus.  ut  ruris  ; 
aniœniLite  perfruamur.  Ibl  da  bu  tibi  ubera  mea.  A more*  i 
inros.  ut  suprà.  Liberior  scilicet.  ipsàquc  amrcnùate  ruris.  | 
atque  aura  suavitate  hortorumque  siltuiio  et  arborum  umbri* 
iucensa  in  arnorem. 

IX  Mandragorœ  : quae  odorat!  radiée  cclcbrantur.  In  portis  : 
no  si  ris  : ad  ostia  : Heb.  pro  foribus  omne  fructuum  genus , J 
tiec  longé  exquirendi.  Cùm  scilicet  non  in  urbe  Jam . acd  in 
Ipsfe  hortis  agrtaque  versabimur.  JVom  et  veiera.  Hi»  ingens 
copia  désigna  tnr,  aient  scrfptam  est  : Comedctis  vetwsiissima 
veterum  ; Levit.  xxvi.  10.  et  alibi  : profert  de  ih*  saura  suo 
u oe a et  vetera  : Matlh.  xm  5X  .S'errao»  tibi  : in  tanta  copié . 
adhibita  quoque  diligentia  et  delectus  : gratlora  futura  spooso  , j 
que  sponsa  i^sa  sdegerlt . ac  sponso  rcpowierit. 

CAPUT  VIII. 

j 

o seul  a palan»  ; in  domum' mat  ris  : me  docebis  : amplcxus  • 
at rendit  de  deserlo  : super  dilectum  : sub  arbore  malo:  ; 
signaeulum  : dUeclio  : œmulalio  : flamma  inexlineta  : 
soror  paixula  : vinea  : fac  audire  vocem  tuam  : fuge. 

1 . Quis  mihi  det  te  frntrem  meum  sugentem  ! 
ubera  matris  meœ , ut  inveniam  te  foris,  et  de- 
osculer  te;  et  jam  me  nemo  despiciat? 

2.  Apprehendam  te,  et  ducamin  domum ma- 
tris meæ  : ibi  me  docebis;  et  dabo  tibi  poculum 
ex  vino  condito , et  mustum  malorum  grnnato-  i 
rummeorum. 

3.  Lteva  ejns  sub  capite  meo,  et  dextera  illius 
amplcxabitur  me. 


I.  Frali-rm  meum  : ut  tritrcm  : Heb.  Sugtulcm  uhrra  : 
fi  a t rem  uteriuum , eldcm  maire  geuitum  et  lactalum  eoque 
cariorem.  Amantes  enim  nullo  non  nccessituduiis  nomme  do 
Icctari  vidimus , i-  X optât  etiam  cuni , tain  libéré  amplcxari , 
ac  deosculart  posse.  quàm  Iratrem  liifaululum.  Me  nemo  de* 
spieiat:  nemo  exprobret,  aut  oontemnat.  lauquam  nions 
amori  indulgentem. 

X In  domum  matris  tneœ  : vide  suprà  ni.  4.  Etsi  enlin  pr- 
ia m amplexari  liccat . taïucn  ipso  arcano  delectatur  magis.  Mc 
docebis  ; proba  millier . «Inique ut  dcccl  obedieus,  ab  ipso eru- 
diri  cupit.  Sic  niuliercsjiiUmtur  domi  virus  «nos  interrogare , 
1.  Cor.  xi«.  35.  Sic  apud  Xcnophontem  Ucoouchus  uxoreni 
d»mi  aeducit  et  docet  : Xcnoph.  Œoon.  El  dabo  tibi  poculum. 
Inter  loquendnm  . suaves  Iiquores  proplnabo. 

3.  Lcrca  rjus  : hic  diei  finis,  ut  suprà.  il.  6. 

U le  subüniis  anima  indudtur  uno  jam  amore  occupa  ta  ; 
qtioipie  magis  oculis  omnium  splendct.  cb  magis  latehras, 
dulcemipie  secewtim  cum  sponso  quærcna . instar  Maria? . 
quic  audit  à Domino  : porté  vn*w  rit  necessariunv.  Luc.  x. 


4.  Adjuro  vos,  fîliæ  Jérusalem,  ne  9uscitetis, 
neque  evigilarc  faciatis  dilectam,  donec  ipsa 
velit. 

5.  Quæ  est  ista,  quæ  aseendit  de  deserto,  deli- 
ciis  affluens,  innixa  super  dilectum  suum?  Sub 
arbore  malo  suscitavi  te  : ibi  corrupta  est  mater 
tua,  ibi  violata est genitrix  tua. 

6.  Pone  me  ut  signaeulum  super  cor  tuum,  ut 
signaeulum  super  brachium  tuum  : quia  fortis 

42.  Taie*  fuere  prise!  illi  auachoretæ . qui  Joannis  Baptistæ 
esemplum  sccuti , longé  à convictn  etiam  piortim  . uni  Deo 
vacare  lotis  animi  viribus  studelunt.  Hic  igltur  onmta  mu- 
biütor  in  melius  : adestquc  copia  non  modo  florum,  sed 
fi'iictiHim . pomaque  vetera  et  nova . dum  fruetns  fructibus. 
virtutes  virtutibus  supervenlunt.  Hoc  statu  anima  audacior 
r.icta,  acvelutsul  impos,  palaiu  etiam  amori  iudulgere  co- 
gltur,  nec  Icnere  se  potest  : Qtque  Ulud  quod  ait  Paulus  s 
*ice  mente  excedlmus  Deo , 11.  Cor.  v.  13.  caritas  enim 
Christi  urget  nos  : ibid.  14.  et  illud.  os  nostrum  palet  ad  vos. 
6 CoriutkU:  cor  noth  um  dilatatuin  est.  Ibid.  vi.  41.  et  illud  î 
riro  cjo , jam  non  ego , Cal.  il.  20.  Qualia  milita  sunt  in  vilb 
Palriim.  Opiat  tamen  cubiculum . ubi  sit  in  abscondito.  Matth. 

vi.  6.  et  sec  us  pedes  Doraini  posita , docenlem  audial  intus  po- 
liùs  qtiàm  foris.  7,«r.  x.  30.  ündc  mérité  sequitur  ara  plexus 
•uavissimui , et  altUaima.*  contemplaüonis  quies,  sequento 
postremo  die. 

Moque  lilc  desuut  Ecclesiae  dotes,  mane  surgentb  excltan- 
Ibque  pastorcs , ut  explorent  cotnraisaam  sibi  vlneam , ubi  fio- 
its  , ubi  fruetns,  ubi  etiam  virtutum  radices  per  niandragoras 
designabe-.m.  II.  12. 15.  qu.l  diligcuUà  optinia  nutrix  ubera  sua 
impleat,  ac  pleuaChristo  iwrrigat  t nova  etiam  vcleribus  cumu- 
le! , Apostolos  et  Martyres , Patriarclds  . Propliellsque , sub- 
jungens  novâ  semper  proie .nobilis . iudæis  etiam  adextremum 
Domino  reservatis.  \ 

SEfTIîU  DIES. 

4.  Adjuro  vos.  Sponsus  ut  soict , ad  aurorain  excltatiu . 
sponsæ  adbuc  quiescenU  consulit . ut  suprà  il.  7.  ni-  X tacipil- 
que  septima  et  ultima  dies. 

5.  Qui 8 est  ista  ? lgilur  Ineunte  die  sponsa  prodit , ac  soldâ 
puetlarum  adtuiratione  cxcipltur , ut  suprà  lit.  6.  vi.  9.  \ kletur 
autem  esse  sabbatum.  Code , quod  baclenus  non  vtdiinus,  cum 
spoiisd  sponsus  ipse  procedi.  Aliis  enim  dlcbus . sponso  ad 
rustica  opéra  summo  niaue  profecto . ipsa  thalamo  procedebat 
84*la.  Tutu  Idc  nihil  operis . non  borti  cultio  ; non  ad  pascua  de- 
duclum petits.  Inter  se  tractant:  curaamicis  versautur.  si- 
mut  ut  in  die  festo  in  publicura  prodeunt  : exoritur  pariter 
altior  status.  Neque  jam  cummendatur  sponsa  ex  odoratis  vesii- 
buat  aut  ex  collés  splcndore.  ac  forma;  gratià;  sed  quod  uné 
cum  sponso  ejus  manu  prt-lieusa  procédât,  coque  innixa;  jam 
biJlis-ima  sll.  Sub  arboronalo  suscitavi  te.  Excitavi  à somno  : 
Heb.  spousum  scilicet  ipsum  ; aitque  se . cùm  primùra  ilium 
vklit  dormientem  sub  illâ  arbore  conspicatam . Ibiquc  exarsissc 
iu  flammas,  neque  teniperare  potulsse . qu'm  ludibunda  exagita  • 
rct,  et  è somno  excltarel  formoÉissimumjuvenem.  Addilsub  Hla 
Ipsl  arbore  natum  esse . nt  in  ejus  veluti  natali  umbri  liben- 
tiùs  conqulesccret  quarum  rerum  suaviwutna  est  amantitnw 
recordallo:  nt  est  illud  poctæ.  ectog.  8.  Sepibus  in  nostris,  etc. 
Ibl  corrupta  est...  riolata  est , cnixa  : Ileb.  eAdem  voce  repe- 
tü  i ita  et  lxx.  bis  habent  «iôbijvr  neque  abludit  à vero 
rmticanam  mulierem , qnaüs  hlcfingiUir.  dum  niri  occnpaia 
discurrit , sub  olivii  arbore  peperisso.  MartUJ  vi.  epigr.  M. 
de  Curione , quem 

dam  prsndta  portât  «rnnll, 
lllrsutâ  pepiTlt  rubtrunda  sub  lllce  conjoi. 

Quidnl  etiam  bæc  sponsa  ünxerit , tali  sub  arbore , tam  pulchrâ. 
tain  fnigiferl;  tam  florentem  . tam  virentem  te  nasci  oportc- 

bat.  Potest  et  Vnlgata  relineri . eodemquc  rccidit . ut  ibidem 
i couceptus  sit  pastor  sponsus,  »ive  ibi  ortus sit  parentnm  arnor, 

unde  ipse  oonctqdus  est . pasloribus  pro  more  sub  arbore  lu- 
deutibus.  H»c  igitur  amori  congnia . dlvinisujuc  injrsteriis  ser- 
' vitura . ex  moribus  vil®  pastoralb  finxeril.  vel,  ri  mavis,  ad 
occuliain  allnscrit  historiani. 

B.  Saper  cor  tuum  : sponsa  proséfptitur;  es t enun  llcb.pro- 
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est  ut  mors  dilectio,  dura  sicut  infemus  æmiila- 
tio:  lampadts  cjus  lampades  ignis  atque  flamma- 
rum. 

7 . Aquæ  multa'  non  potuerunt  extinguerc  ea- 
ritatem , nec  Humilia  obnient  illam.  Si  dederit 
homo  omnem  substantiam  domùs  suœ  pro  dilec- 
tione,  quasi  nihiidespiciet  eam. 

8.  Soror  nostra  pana,  et  ubera  non  habet. 
Quid  faciemus  sorori  nostræ  in  die  quando  allo- 
quenda  est? 

9.  Si  murus  est,  ædificemus  super  eum  propu- 
gnacula  argentea  : si  ostium  est , compingamus 
illud  tabulis  cedrinis. 

1 0.  Ego  murus  : et  ubera  mea  sicut  turris , ex 
quo  faeta  sum  coram  eo  quasi  pneem  reperiens. 

1 1 . Yinca  fuit  pacifleo  in  eâ , qu.T  liabet  popu- 
los : tradidit eam  custodibus  ; vir  affert  pro  fructu 
ejus  mille  argenteos. 

12  Vinea  mea  coram  meest.Milletuipaciflei,ct 
duccnti  his,  qui  custiMliunt  fnictus  ejus. 

13.  Quai  habitas  in  hortis,  amici  auscultant  : 
fac  me  audire  vocem  tuam. 

nmncii  masculinum.  Tam  cu|,io  pectori  lim  el  brarhio  ailhæ- 
rere , quini  sig  lltnn  cenc.  ut  vcl  niiniinum  à te  divelll , sine 
Kr.t'issnno  crtn  ijiu.  non  potoim.  Mox  ainoris,  æmulatiunisquo 
mic  wtiim  cipriniit,  ut  qux  bujus  aliquid  expertasit,  Miprà 
tu.  et  v.  gravi* traque  sentiat  ex  amoris  unpalieutiA  incumbere. 
Lampades  ; peunx  : llcli. 

7.  Aquœ  multœ  : sic  amor  excrcctur.  et  tamen  viocit. 

8. Soror  nos/ ru  . mea , quant  tu  quoque  met  gratü  ducis 
tuam.  (/fera  non  habet  : nondum  nnbili*  est . adhuc  impubcs  : 
sic  ubera  tua  inlunmerunt , Ezccli.  xvi.7.  Quando  allo- 
quem/a  ejt  : quando  de  ci  loquendum  est  : lieb.  de  ed  scilicct 
nuptiii  collocandi.  Et  ita  Ambrosius  in  Psnlm.  cxvm.oct.  22. 
Kponsora  omni  liducJâ  complexé . de  rebus  familiaribtu  cum  ou 
consUium  liabet , minoremque  sororcra  coaunendat. 

9.  Si  murus  est...  projmgnacula  argentea  : tnrricula*.  AIH, 
coronidem  argeoteam.  Respondcl  sponsus  : si  solklo  est  iugenio, 
conjungamus  eam  viro  nobili  et  opnlento,  qui  sit  domfo  orna- 
mentum  et  propugnacnlum.  Si  ostium  est,  compingamus , 
muniamus  illud.  Si  levi  est  iugenio.  et  versa  lill . sapienti  viro , 
virlute  incorruplâ.  tradamus,  qui  firmiter  coerceaU 

10.  F go  mui  tfi-.Sporm  talcm  »c  e»se  gioriator.  qualem  spon- 
sus design  abat . muruiti  soliduin , formique  irt  a l ite  viro  gratis- 
si  mara.  Ubera  mea  : quasi  dieeret  : non  ego  sine  uberibu* , ut 
soror;  mea  éminent  ubera  sicut  tu-rris  :Heb.  lis.  sicut  turres; 
qux  stant  annexa*  muro,  pulcbri  operis  appendix  pulcbra. 
(fn  a si  paetm  reperiens  : Inveni  gratiam  apud  ilium. 

11.  Paclfieo,  Salomoni  : lleb.  Lxx.  In  ed . qui r habet  popu- 
los : in  II  ah  al  h a mon  : nomina  propria  : ita  et  lxx. 

12.  t'inea  mea  qux*  milii  : lleb.)  coram  me  est.  Pacifici  : 
lleb.  paeiiicc,  ô Salomon;  ila  et  lxx.  Ilis  duobus  versibus  lo- 
i|ullur  sponsus  ut  jwslor,  qualem  sc  Mc  rcloçâ  liuxiL  Mbil  ego, 
inqnit.  iuvk|eo  Salomoni  ; unn  me  regiæ  opes  . non  regli  fundi 
capiunt  ; liabet  quiilcin  rex  Salomon  agros.  vites,  cellas  vina- 
ria* , quique  iis  prxsint  ; babel  > ineam  qui-Muoslwimam . par* 
ici n regii  |ialrimonii  liaud  ignobilem  ; fortô  vinean»  Kngaddi  bal- 
samo  iiisiguem.  I.  Parai,  xxvn.  27.  sed  v nea  mea præsens  mihi 
est,  netnpe  sponsa.  Habe  lihi.  rex  Salomon,  vinearn  tuam.  ac 
duccntos  vinitoret  tuos  qnos  mille  argrnleis  ad  denvuistrandam 
vincæ  nobilitatem  ; mihi  sponsa  sufbeit . hxc  una  milii  possessio 
est.  Cur  autem  ex  totregiis  opibus,  hortis,  palatiis imam  vb 
ueam  commémorât , in  promptu  est;  nisticanæ  enim  personx 
quant  açi*bat  nihil  est  coinmendabiltusagris.  rare,  vineA. 

15.  Quo>  habitas  in  hortis  : ci  flagrantissimo  amorc  petit . 
lit  dum  in  hortis  est . oinnestpie  ei  silrnt . voce  suavissimA 
ranat. 


14.  Fuge,  dilecte  mi,  et  assfmllare  câpres 
hinnuloque  cervorum  super  montes  aromatum. 

14.  Fuge , dilecte  mi.  liane  qnfdem  ilia  orditur  suavissimara 
rantilcnam;  simul  canendo  indicat  se,  non  multU.  sed  uni  ca- 
ncre velle,  ac  vtvere  ; tanquam  dieeret  : Amici»  cancre  me  vis? 
non  ego  ita  affecta  sum  ; nequeo  ferre  lurbam  ; petc  velox  loca 
sola  ac  rernoUssimoi  montes;  toi  me  oculi  premunt;  quo  ferme 
sensu  ipso  dixerat  : overte  oculos  luos , suprA  vi.  4.  «ecosu 
opus  est  ut  tantos  igiw^s  cxlialare  possim.  Montes  aromatum  : 
odoratis  plantis  plenos,  qnaies  fuisse  montes  Bether  diximus . 
il.  17. 

IHc  sponsa . seti  suidimis  anima  , in  gradu  caritath  perfertis- 
simoapparet;  nihil  jam  mita,  neqne  difHsa  forma*,  nt  ciun 
dio'b.ii  s nigra  sum  ; innixa  dilecto,  in  ejus  am|iiexus  rcso- 
lu'a . eique  plane  et  timiliariter  incumbem  ; quippè  qux  ad  eam 
liervrnerit  raritatem  . qux  foras  miltit  timor em,  I.  Joan.  iv. 
I'.  «kiiciis  affluer»  profiter  eain  p.icem , quaexsuperat  omnem 
srnsum,  Phit.  iv.  7.  Recordatur  autem  arboris,  sive  cnicis,  in 
quâ  Ch risl a m dormienlem . seu  raortuum  snscitavit , fide  resur- 
recüunU.  Neque  id  prxterinittit,  sub  arbore  item  Evam,  to- 
tamque  adeo  naturam  1mm, main  fubsc  maledictam  alqne  cor- 
ruptain  ; sub  qoA  etiam  arbore  natura  eadem . eadem  Eva  sal* 
vatorem  ex  suA  ventumm  propagine  jam  spe  enixa  est.  pro* 
mittrntc  Domino,  inimicitias  ponam.-.  Geo.  ni.  45.  ipso 
ronleret  eapul  tu  uni , secundùm  lxx.  sive  ipsa , mulier,  edito 
Chrislo.  Tante  igitur  calamitatis,  (antique  lienefic.il  memor.  sa- 
tiataquc.  ut  Kcclesia  canit.  per  arborera . à nwlis  ex  arbore 
prognalis,  magis  magisque  incumbere  voit  dilecto,  rjuwjue 
hxrerc  braduis . imprimique  pectori . more  Joannis  qnem  Do- 
minus  dillgrhat.  in  ejus  pectore  recumbcntis.  Tuni  dgniAcat 
sponsa  amoris  ardorern  vebementissimum , suinmosque  crucia- 
lus.  Ta  lis  est  enim  vit  a*  pneseulis  etiam  pecfectissima . Deoqtie 
conjunctissima  carilas;  coarctatur  anima  plené  cum  Chrislo 
este  dfsiderans  et  quAdam  xmulaüone  succensa,  r«-liquiis  cul- 
parum.  et  vel  minimis  inoiUx  concupiscentiæ  macubs.  et  ipsâ 
carais  inlinnit.il'*  torquetur.  Amor  tainen  pnevalet  instar  ignis 
iudefessi.  quem  nulla  vis aquaruni  exlingual  ; dit  ente  Apostolo. 
Quis  nos  separabit  d caritate  Chrisii , tri/mlatio?  etc.  Rom. 
viii.  35.  l'nde>ponsa  : aqute  multa  non  potuerunt.  etc.  viu.7. 
indicatque  se  pro  sponso  passuram  mille  mortes;  ac  marty- 
nim  prxcinil  fortitudinem  ; subditque  : Si  dederit  homo  om- 
tinn  substantiam,  etc.  ad  commeudandam  pariter  eomm  glo- 
riain,  qui  dixerunt  : Ecce  nos  reliquimus  omnia  ; Mattli.  xix. 
27.  Nctpicsuf  tantùm  sollicita  est  anima  coojugata  chrislo  «jus- 
que aitiore  fruens;  sed  sororum  iniirniiorum  profectui  invigilat, 
easque  sponso  mini  libertate  commendat,  k quo  etiam  docetur 
qux  cuique  anima*  adhitienda  cura  sit.  9.  Sororem  parvulam 
8.  Thomas  intelUgit  nascetitem  sub  ajxntoUs  gentium  Mcclcsiam. 
Hoc  autem  loco  sponsa  mirum  exp«*ritur  Clirisli  in  vinei  suA  . 
i|«A  scilicet  animA  excnlendd  studium , ulpole  quarn  et  diligat . 
et  apud  Isaiam  non  modo  p’.antet.  sed  etiam  eeplat . muniat.  cus- 
todiat , et  relictis  omnibus  unain  curet , Isa.  v.  2,  4. 7.  Quo  Kc- 
clesi.T  calbolie-T  imitas  commendatur.  Hic  primiim  ipsa  sponsa 
miriKcè  se  extollit.  Fgo  murus.i.  10.  nixa  scdicet  spon-o,  qux  in 
ms  sont  dotes,  eas,  non  ut  sua».  s«.*d  ut  .«{>onsi  prxdicai . ubi  necesse 
est.  Sic  Paulus  : dbundanliù*  illis  omnibus  laboraci  : non 
ego  autem,  sed  çratia  Dei  mreum.  I.Cor.  xv.  10.  et  ille:  Mul- 
tam  Inveni  in  me  sapientiam . et  mulliim  profeeiined: 
liant i mihi  sapientiam  daho  gloiiatn.  Eccli.  lii.  22  , 23-  Ad- 
dauius  P.crleslam  verè  murnm  esse  super  petram  fundalum.  val- 
latunv|ue  pariler,  et  omalum  gemino  prarepto  carilatis.  Deni- 
que  spousu*  Invitât  ad  canendum  suavissimum  amoris  eaiiticum. 
quo  amici  quoquead  amorcm  rapiantur.  lllacamt,  fuge.  quod 
et  Ecclcsiæ  est,  Christiiin  ascendenteni  in  crrlum.  sed  lamen  mlb 
turum  taudibus  prosequenlis;  et  sublimis  anima*,  qux  ChrUtum 
experta  saqie  recedentem  , et  dim  maximè  teneri  videtur,  elap- 
sum . amnris4|ne  negolium  ipso  diseessu  cxercentem , ac  tura 
maximè  Iiberalem . adhortatur  ad  ejusmodi  misericordissiinam 
fugam.Dici  etiam  potest  amoris  delectallone  vktam.  tantum  pon- 
dus ferre  non  passe,  qnemadmodum  ille  dicebat:^afia  est. 
Domine,  salis  est  : et  ilia  : avt  pâli  aut  mort.  Lioet  autein  ad- 
inirari  miras  amoris  viclwltudines , cùm  alibi  absenliac  txdio 
desülata . exdamet  anima  j ReverUre , câpre  A iiinnuloqnc  ve- 
locior.  n.  17.  tife  castarnm  delidarum  forrente  iuomVata  . nec 
sese  ipsa  capien».  cl  a mare  cogalur:  Fuge.  dilecte  mi.  Fuga  au- 
tem iudicilur  super  montes  aromatum , ut  cùm  sponsus  seipso 
semper  excelsior.  refngisse  visus  sit  in  quamdara  laUBCMT  tux 
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perfrctionb  arcem.ab  ci  laoquam  ab  inacceuo  monte «ponsa 
liruhihita , çjus  tamen  quodam  odore  recrcetur.  Nec  prxtermil* 
Ura  illuil  Ambrai!.  lib.  ni.  de  Vlrg.  >'escit  hahitarc . niai  in  su* 
bl  imita  te  virtutum;  ne*cit  commorari,  nid  in  lalibus  Fcctasix 
hUabiis.  que  po»uut  dicerc  : Christ  i bonus  odor  tumus.  U. 
Cor.  il.  15. 

SI  MMA  ET  CONCLCSIO  OFFRIS. 

Hic  igitnr  ordo  seplem  dienim.  Perpeiumn  iilud  : Sponsa 
oonjunclaCbristo,  et  xtemo  «nore  flagrant.  Mi  gradu*.  Primo 
qukiem  die.  anima  forma*  diMriit  sux . ejuaqoe  vitia  excutat, 
alque  ih  que  aensus  magis  ariiciunt . ptetalia  iilecebriaac  veluti 
hlanditiis  d-ieclalur.  Secundo  : conversa  rccena  ad  perfectioria 
vite  slodium.  in  ipds  conversions  iuitibs . anteactx  viia*  lot  pro- 
rata obnoxix  commémoration*,  ac  txdio.  novæqnc  dellciis  à 
sponso  invitai ur  ad  Nolitudinein . rcbquûsquc  cupidilalum  ex- 
terminai. Tertio  die  s incipiunt  amorisexen  iLtlmnes,  intlamma- 
tur  sponsa , fitque  perfectior.  Quarto  : exerri! alio  vchementkir 
est,  graviorque  cnicia  os,  animxquc  non  lanliim  gralia.  sed 
etiam  robur  additur,  ac  vis  qui  cl  hostium  impetus  fraug.it , et 
supra  perfectimimas  animas  extollalur.  Quinto  : non  tantum 
sponso , sed  etiam  exteris  omnibus , miracuio  est  Sexto  : quô 
splendklior  est . eô  uiagis  ad  soliludinern  properat . coque  jam 
ipsa  spunMim  ultro  invitât , ut  amori  libérais  ac  sine  ult.i  inter- 
polation* serviant . ac  pieniùs  ipsa  doceatur.  Septimo  : in  spon- 
•um  recurabctis.  velut  suavissimo  sahhato,  conquiescit. 

Rccordemur  autem  hic  semper  agi  de  animâ  perfeeti,  et  con- 
JusatR  Verbo. quo*  jam  osculodigna  ait,  beaiisque  amplcxibus ; 
a -d  tamen  in Chrixlum  magis  rnagisc|iie  crescat,  ut  Paulns:  Quœ 
rctrù  sunl  obliriseens , ad  ta  verà  quœ  s tint  priora  exten - 
de»' s me  ipsum.  Philip,  in.  13.  Atcave  bictu  mihi  cosites  ani- 
inam  per  septeni  gradus  ccrtâ  methodo  ac  necesiariô  deduc- 
latu,  in  aliquo  demain  statu  consislrrc.  Iloc  cnim  dumtaxat 
appani  in  hoc  Cantico.  quameumque  animam  spirilus  agit,  j 
e.im  continu!.*  locilamenta  ad  ulteriora  propclli . ut  ca  i|e»a  . 
quant  Script  ura  pcrfectam  appellat  c.i  ri  tas  s-ipsuii  supergrosa . 
novis  subinde  conatihu*  in  Iteuin  assurgnt.  Hue  etiam  perlinet 
Cantici  finis  : Fuye , dilecle  mi,  super  montes  uromatum. 
Quæ  quidem  sic  dicta  sunt,  ut  cura  quô  magis  comprehendi  pu* 
tatur.  eô  snblimiorcm  visum,  et  quasi  fugientem.  ipsa  pro  vi- 
ribus  seculura  sit. 

Ki  hoc  Cantico  Fcciesia,  Patres  ac  prxsertim  aanctum  Atn- 
itraium  eo iu  argumento  copiosfesimurn  secuta . multa  Iranslu- 
lit  in  Mariais  : ut  ha*c.  ro,r  tarturis.  vox  Maria*  dicentis  : F.o  e 
ancUla  Domini  : et . Magnificat  anima  nua  Dominum  : Luc. 

I.  35. 46.  vox  suavbdma.  quai  Joannem  iu  uiero  ma  tris  latcntem 
exciverit.  ut  Dominum  f jusque  raatrem.  teint  tripudiU  saluta- 
rct.  Et  iilud,  Dum  esset  rex  in  accubilu  suo,  nard  us  mea . 
ornuiqnc  odor e odorat ior  caslitas.  Invilavit  cum.  Kl  iilud.  Quœ 
est  ista  qua  ascendit  innixa  super  ditecium.  Ft  iilud . Tota 
paient  a es.  Kl  iilud,  Videte.  filiœ  Sion.  rejem  Salomonem 
in  diademate , quo  roronarit  ilium  mater  sua.  Cor  on  a rit 
enim...  quando  generavit . inqult  Ainbrosins  ; de  lnsliL  virg. 
16.  n.W.tamen  hoc  ipso  quàd  ad  omnium  salulem  eum  e<m- 
eepit  et  pejierit . em  onam  capiti  ejus  œtemœ  pieiatis  impo- 
sait : abaque  innumerabilia . que  Miblimioribus  auim  s convc- 
niculia,  eô  magis  Maria*  congruuiit.  non  tantum  accomroodj- 
tionepiâ.  sed  etiam  ad  litteram,  quô  Inter  stibhmiasinias  ac 
perfeeti «rit nas  animas  Mihlimissima  ipsa  ac  perreelissima  est. 

Midi  autem  altinrbat  ullam  bic  4 Salomone.  Deiaut  Clirisli 
fier!  meut  ionein.  cùm  Cliristus  loti  us  ail-  gorix,  atipie  eclogx  sit 
tpse argumentant. ahsurdumqoe sit,  rci liguraix  n>>nien  para- 
Imlx  inserere.  Cxtenim  allegorix  vint  salis  demonstrat.  non 
tantum  communU  synagm;x.  cliristiana*t|uc  Fcclesix  traditio. 
sed  etiam  Paulus,  Joanne*  in  Kvangelioet  Apocaljrpsi, Cliristus 
ipse , dum  passim  ad  divinissimi  Cantici  sec  sus  ac  verba  re*pi- 
ciunt . sponsique  et  sponsx  mjrstcria  célébrant,  ut  banc  para- 
lK>lam  non  uiius , au t aller  Scripliirx  locus,  sed  tota  Seriptura 
ediswrerç  vkleatur.  Et  quandoiiuidem  is  est  Cauiici  fructus . ut 
Christnm  atnemus  . libet  atlexrrc  Christi  amorem  spirantes 
uiKti  Ambrosii  voces  : antiq.  edit.  lib.  iii.  de  Virg,  nor.edit. 
Iib.de  Virg.  c.  xvi.  nuiu.05.  ut  carmen  amatorium  in  egregii 
amatoris  affectas  desin.it.  * Omnia,  inquit . habeinus  inChristo; 

» omnis  anima  accedat  ad  eum . sive  corporalibus  xgra  pccca- 
» tts.  sive  ciavis  quibusdam  axctilaris  cupiditatis  intixa,  sive 
> hnperfecta  adhuc  quidem,  sed  iutentl  tameu  meditatione 
» proficiens.  sive  mollis  aliqua  sit  jam  perfi*cta  virtutibns. 

• munis  in  Domini  pot  esta  te  est  ; et  omnia  Climlus  est  nobb.  si 

* vulmis  curare  desidenu,  medicus  est:  si  febribus  astiias,  fous 


I » est;  si  gravaris  iniqnitatc,  Justitia  est;  siauxilio  iudlges,  vlr- 

! » lus  est;  si  mortem  limes,  vitaest;si  calum  desideras . via 
I > est;  si  tenebras  fugis.  lux  est;  si  cibum  quxris.  aiimentum 
» est.  Guslate  Igitur  et  ridete  quoniam  bonus  est  Vominus  : 
» beatus  tir!  qui  sperat  in  eo.  >.Paal.  xxxm.  9. 
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I.  Qua  tenus  liber  lato  Salomonis  habeatnr.  — II.  De  auctore  et 
xtate  libri  locompertura.  — III.  Libri  divisio  in  duas  partes; 
prim.c  partis  documenta.  — IV.  Documeota  secundx  partis. 
— V.  Divina  libri  atictorilas. 

I.  Librum  hune  , régis  Salomonis  nomine  , 
scriptum  esse  constat  ex  his  verbis  : Tu  rligisti 

inc  regem  populo  tuo et  dixisti  me  œdificare 

Icmplum  in  monte  sancto  tuo  (cap.  ix,  7,  8), 
quem  etiam  multi  Patres  græci , latinique  Salo- 
moni  tribuunt , atque  apud  üracos  Sapientia  Sa- 
lomonis inscribitur  : qui  titulus  diutissime  etiam 
apud  l.ntinos  valuit.  Nam  in  Carthaginensi  con- 
eilio  ni,  cap.  47,  etpostenindeereto  saneti  Inno- 
centii  I,  inter  Seripturas  eanonieas  qninque  Salo- 
monis libri  recensentur.  l’rimus  Gelasius  in 
concilio  Romano  1 , decreto  de  Apoerj  phis  sic 
inscripsit  : Salomonis  libri  très,  Sapientiæ  unus, 
Keelesiastiei  unus  : quam  inseriptionem  latini 
postea  secuti  sunt  eodiees.  Eatenus  autem  Salo- 
monis esse  creditur , quod  ejus  sensus , non  tamen 
eompositionem  mit  verba  eontineat  : neque  enim 
tantum,  ut  ait  Hieronymus  ( Pnefat.  ad  Heiiod.) 
grœeam  eloquentiam  redolct,  \ erum  etiam  sapit 

I sophisticen  illam  siuiam  et  eruditam , quæ  sub 
Mneedonuin  regum  imperio,  toto  Oriente,  ac 
præsertim  Alexandriæ  viguit.  l)eo  enim  visum 
est,  bunc  etiam  stylum,  ab  hebraiei)  licet  sim- 
plicitate  abhorrentem,  divinis  oraeulis  conseri- 
bendis  dicari , conseerari;  ut  sapientia  ilia  cœ- 
lestis,  omnium  hominum  ac  temporum  sensibus 
et  gustul  sese  accommodarct,  quod  etiam  seeundus 
Macbabaies  historiæ  liber  lueulenter  ostendit. 

II.  De  auctore  libri  nihii  est  mémorisé  prodi- 
tum,  prater  iilud  beati  Hieronymi,  loco  mox 
laudato.  A'onnulli  scriptorum  veterum  , ilium 
esse  Judæi  Phiionis  affirmant , illius  seilicct , 
quem  iosepbus  (lib.  t,  eont.  Appion.)  Demetrio 
Phalereo  supparem  memorat  : neque  quidquam 
eomperimus , quo  ca  conjectura  firmetur.  De  Phi- 
lone  vero  Alexandrino,  seriptispost  œramehris- 
tianam  ed itis  netissimo , quod  nonnulli  memorant 
confutatione  non  eget;  adeo  et  ætas , et  auctoritas, 
et  ipse  Sty  lus  diserepant. 

De  scriptionis  iemi>ore  a'ipiè  incompei-tum 
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Sanè  Eeclesiastici  liber  ud  ea  pertinet  tempora, 
quæ  Machabaicis  propiora  videantur,  ut  suo  os- 
tendemus  loeo.  Sapientiæ  liber  millam  prafert 
temporum  notam,  neque  qiiidquam  aliud,quàm 
quod  ante  Ecclesiasticum  in  Scripturarum  eanone 
eollocetur  : quanquara  Hieronymus  in  sud  Præ- 
fatiune  testatur,  se  vidisse  rodiees,  in  quibus 
Sapientia  sub  Ecclesiastic  nomine  secundum  ob- 
tineret  loeum , Ecclesiastioo  Siracidæ  Parnboia- 
rum  titulum  praferente , addito  et  alteroCantieo 
Canticorum,  ad  Salomonis  exemplum. 

III.  Sapientia:  liber  duas  babel  partes.  Prima 
est  commendatio  sapientia:  usque  ad  caput  ix, 
quo  eapite  incipit  prolixissimn , atque  ad  llnem 
usque  libri  deducta  precatio,  quii  prisca  liisturia 
recolitur,  atque  in  tuendi  pid  gente,  ejusque 
hostibus  ulciseendis,  divina:  justitiæ  ae  sapien- 
tiæ arcana , ab  ipsd  rerum  origine  reserantur. 

Prima  ilia  pars  duo  babet  imprimis , quibus 
liujus  libri  divina  bac  prophetica  commendetur 
auetoritas  ; alterum  est  de  Cbristo  patiente  ma- 
nifestissimum  vatieinium,  consonum  Evangelis- 
tis,  nec  semel  à veteribus  meinoratum  (cap. 
n);  alterum  de  incretæ  Sapientiæ  nativitate  ae 
dotibus  præclara  documenta  quæ  Salomonica  il- 
lustrent , ipsi  Paulo  facem  præferant , ut  suo  no- 
tatur  loco.  l,  vu.  vm. 

Hue  accédant  egregia  ilia  ; mortem  non  à Deo, 
sed  à peecato  esse,  et  dialxdi  invidid  intraduc- 
tam,  i,  ii,  et  tamcn  usque  adeo  beneficentiæ 
vertere,  ut  citd  morte  eripi  ab  lmjas  vit*  malis 
ac  periculis,  pars  sit  vel  maxima  divini  munc- 
ris,  iv. 

Quom  ad  loeum  pertinet  ilia  perspieua , ac  ve- 
teris  testamcnti  eonditioncm  propemodum  super- 
pressa,  de  futur®  vitre  bonis  atque  suppliciis  re- 
velatio,  quæ  evangclicæ  vcritati  viam  parare 
' ideatur,  Deo  ita  providente,  ut  quo  propior  ernt 
Christus,  eô  copiosiùs  atque  lllustriùs  arcana 
cœlestia  panderentur  cap.  m,  v). 

Insigne  etinm  illuddceasti  connubii,  imô  etiam 
de  sanetœ  continentiæ  fnictibus,  deque  immi- 
nente adulterorum  soboii  ultione  (m,  iv).  Vieque 
prætcrmittendum  id,  quod  est  vel  maximum,  et 
ud  bujus  libri  assequendum  institution , imprimis 
memorabile,  nempe  hune  direetnm  esse,  ac  veluti 
inscription , dedicatumque  regibus,  optimatibns, 
judicibus.  llnde  illud  iuitium  : Diligite  juxti- 
liam,  qui  judicatis  terrain  {t,  t),  patefaefo 
etiam  arcano , potentes  poteuter  tormenta  passu- 
ros,  et  judicium  durissimum  bis  qui  præsunt 
flerl  ( vi  ). 

IV'.  In  i I ! à precatione , qurt  divinissimi  libri 
postrema  pars  eontinetur,  primum  illud  : vernm 
sapientiani  , quie  continentiæ  quoque  nomine 
appelle!  ur,  Dei  esse  donuin  (vm.  21.  tx.  4,  9, 


10).  Hinc  ad  iinem  usque  libri,  decursâ  Penta- 
teuehi  historié  edoeemur , qud  mente , quo  fruetu 
sacra  legatur  historia  ; consideratâ  seilieet  divinâ 
sapientiâ,  quæ  suis  semper  consulat,  ulciscatur 
malos  ; quo  loeo  banc  babemus  divinæ  justitiæ  , 
æternæque  legis  regulam;  per  quæ  quis  peccat, 
per  ha®  et  torqueri  { xi.  17);  impiosque  sibi  esse 
supplicio,  etconvenientissimlsaffici  poenis:  tum 
illud  præciarissimum ; Deum  pareentem  omni- 
bus, non  uno  semel  ictu , totdque  effusâ  irâ  con- 
i (ieere  adversarios,  sed  lente  et  paulatim,  ut  ad 
pcenitentiam  provocet;  neenisi  eontuinaees  suæ- 
que  miscrieordiæ  coutemptores  adigat  ad  in- 
: teritum;  quo  enim  potentior  , eo  indulgentior, 
nibilque  præproperé  aut  inordinaté , sed  omnia 
mensurd , pondéré,  numéro  apta  disposuit  (xi, 
XIII ). 

V.  llis  igitur,  aliisque  divinissimis  atque altis- 
simi  spiritûs  doeumentis  Sapientiæ  liiier  merito 
à Putribus  ad  summum  auctoritatis  eulmen  evec- 
tus  est , divinorumque  voluminum  eanone  recen- 
situs.  Jam  concilii  Cartliagincnsis  m, sancti  Inno- 
ecntii,  sancti  (ielusii,  Bomauorum  Pontiiicum, 
édita  eam  in  rem  décréta  retulimus,  quæ  sequitur 
et  flrmat  Tridentina  Svnodus,  notissimo  decreto 
de  Scripturis  cononicis,  Sess.  iv. 

Præluxerunt  antiquissimi,  ae  primæ  etiam 
ætatis  Patres , apud  quos  et  Supientiam  et  Eccle- 
siasticnm , sacra  Scriptura  titulo  prænotatos  pas- 
sim  imenias,  nec  leviter  ac  velut  perfuncto- 
riè  ; sed  asseveratione  ed , quæ  et  firmissima  sit, 
et  ad  posteriora  sæculn  permanarit. 

De  canonieæ  Scriptura  titulo,  non  nihil  à l.a- 
tinis  Graci  discreparc  visi;  intérim  quosdam  li- 
bros  à Gracis  divinos  ac  propheticos  fuisse  ha- 
bitos,  quos  tamcn  in  canonem  non  referrent, 
vel  una  ilia  Origenis  ad  Julium  Africanum  de 
Susannâ  et  aliis  confirmât  epistola  : favet  ipsum 
Salomonis  nomen,  quo  non  nisi  diviuitùs  inspi- 
rata  volumina  dignarentur. 

Quod  autem  sanctus  Hieronymus  memorat 
(edd.  Præf.),  iegi  quidem  ab  Eeclesid  bos  libros 
« ad  ædificationem  pleins,  non  ad  nuctoritntem 
» ecclesiasticorum  dogmatum  conllrmandam  : > 
pace  surnmi  viri  dixerim , non  Ita  Augustinus  : 
qui  ad  confutandam  Pelagianam  bæresim,  passiin 
httnc  adhibet  Sapientiæ  loeum  : Raptux  est  ne 
umlitia  mutarel  intcUcctuin  ejus  (Sap.  iv,  n)  : 
et  ilium  de  continental  ab  uno  Deo  impetrandâ 
ccleberrimum  (vm.  24),  aliosque  non  paucos; 
atque  ut  pariter  de  Eeclesiastico  conficiamus , 
dednetumexeolibroprofertegregium  loeum,  de 
libéra  arbitrio,  pari  auctoritatis  commendatione 
eum  cæteris,  qui  vel  divinissimi  et  maxime  cano- 
nict  liabeantur  fS.  Aug.  lib.  de  Gr.  et  lib.  Arb. 
cap.  il,  n.  S.  Eccli.  \v.  ti  ). 
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Necmirum,  cùm  hinc  egregios  locosipse  etinm 
Cyprianus  attulerit,  et  adversùs  Judæos,  opère 
imprimis  dogmatico , quo  non  nisi  receptissima, 
et  à divino  Spiritu  dictata  protulit  ; propheticum 
itlud  de  Cliristo  patiente,  testimonium  adhiben- 
tlum  censuerit,  ad  conflrmandamlidei  veritatem. 

Hisergo  permotus  S.  Augustinns  eos,  qui  libri 
Sapientiæ  detrectabant  auctoritatera , sic  castl- 
gabat  (lib.  de  Prædest.  sanctor.  14,  n.  27)  : 
« Non  debuit  repudiari  sententia  libri  Sapientiæ, 
» qui  meruit  in  EcclesiA  Cbristi  de  gradu  lecto- 
» rum , tain  iongâ  annositate  recitari , atque  ab 
» omnibus  christiania , ab  episcopis  usque  ad 
» extremos  laicos,  lideles,  poenitentes,  catechu- 
» meuos,  cum  veneratione  dirinæ  auctoritatis 
“ audiri.  Ac  postea,  eum  librum  sibi  antepo- 
” suerunt,  etinm  temporibus  proximis  Aposto- 
“ lorumegregiitractatores,quieum  testem  adhi- 
• beutes,  nihii  se  adhibere,  nisi  divinum  testi- 
>'  monium , crediderunt.  » 
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CAPUT  PRIMÜM. 

Jndiees  diltgant  justitiam  : Dominas  adsciteit  simpliees  : 

peeealores.  et  simulalores  repetlit  :4.  S.  arcnna  cordis 

pénétrât  ergo  à delreirltone  et  mendncio  ahtlinendum  : 

more  non  à Deo,  s,d  à peecato,  13. 14, 13. 

Diligite  justitiam,  qui  judieatis  terrnm.  Sen- 
tite  de  Domino  in  bonitate  , et  in  simplicitate 
cordis  qnærite  ilium. 

2.  Quoniam  invenitur  ab  his  qui  non  tentant 
ilium  : apparet  autem  eis,  qui  fidem  habent  in 
ilium. 

3.  Perversæ  enim  cogitationes  séparant  A Deo: 
probata  autem  virtus  corripit  insipientes. 

4.  Quoniam  in  malevolam  nnimam  non  Intro- 
ibit  sapientia , nec  habitabit  in  corpore  subdito 
peccatis. 

5.  Spiritus  enim  sanctusdiseiplinæ  effugiet  fic- 
tum , et  auferet  se  à cogitationibus  quæ  sunt  sine 
iutellectu,  et  corripietur  à superveniente  iniqui- 
tate. 

1.  In  bontleitc  : ut  cl  île  llco  boni  omnia  cugitetls.  et  Ijiei  Je 
Peu  rugltaiitc,  buua  omnia  HapiatiJ,  quisl  magu  srqiienU  cou* 
gruit. 

2.  Qui  non  tentant  ilium  : tcnlsre  Ucnin  (qnbd  Kvpo  vrti- 
liun  In  Scriptnrl»)  niliil  alinil  est  qtiàm  ilifliilnv  nco . ucc  ,«■. 
Int  cjttJ,  ant  lM-nlqnitall  sain  cmlerc . nisi  siqua  cl  priMligia, 
non  «u4  vobmratc,  «<sl  nmlro  arliitrbi  racial  ; qnwl  est  conlra- 
ritim  fl  ijoud  aubUilur  : Apt  tiret  autem  eis.  nui  Kdem  liatcut 
in  ilium. 

S.  Corripit  insipientes:  argnlt,  fonvincit,  Or  en. 

4.  Subthlo  pecralis  : pcccato,  Once. 

5.  SjHrilus  sanrtus  disriplintr  : snpplc  : maglstcr,  riisfi- 
plmam  inspirait,;  ipio  sensu  iliciliir  Sjitrilns  sa[»leitli:c  CI  ïnlel- 
IcPiftt.  «te.  t'ffugirt  firtum  : tlolum . Orxn.  Aluat  enitn  *tinp];-. 


6.  Benigus  est  enim  spiritus  sapientia:,  et  non 
liberabit  maledieum  à labiis  suis  : quoniam  re- 
nom illius  testls  estDeus,  et  cordis  illius  scruta- 
tor  est  verus , et  linguæ  ejus  auditor. 

7.  Quoniam  Spiritus  Domini  replevit  orbem 
terrarum  : et  hoc  quod  continet  omnia , scientiam 
habet  vocis. 

8.  Propter  hoc  qui  loquitur  iniqua,  non  potest 
latere  ; nce  prætcriet  ilium  corripicns  judicium. 

9.  In  cogitationibus  enim  impii  iuterrogatio 
erit  : sermonum  autem  illius  auditio  ad  Deum 
veniet , ad  correptionem  iuiquitatum  illius. 

10.  Quoniam  auris  zeli  audit  omnia,  et  tu- 
multus  murmurationum  nou  abscondetur. 

11.  Custoditc  ergo  vos  à murinuratione,  quai 
' nihii  prodest  ; et  à detrnetione  parcite  linguæ  : 

quoniam  scrmo  obscurus  in  vacuum  non  ibit  ; 
os  autem,  quod  mentitur,  oceidit  animam. 

12.  Nolitc  zelare  mortem  in  errore  vitæ  ves- 
; træ,  neque  acquiratis  perdit ionem  in  operibus 
; manuum  vestrarum. 

1 13.  Quoniam  Deus  mortem  non  fecit,  nec  læ- 

| tatur  in  perditione  vivorura. 

14.  Creavit  enim,  ut  essent  omnia  : et  sana- 
biles  fecit  nationes  orbis  terrarum  : et  non  est  in 
iliis  medicamentum  exterminii , nec  inferorum 
regnum  in  terril. 

ces.  s-eracc*.  Juslos;.  probes  ;"n<in  sinmlatoce*.  Corripietur. 
argurtur.  aiuvlocetur.  A supererniente  inie/u ilate.  L'hi  sil[ier* 
v«  iieiit  Inlqultas.  convincetur  faUi  is,  qui  spiritu  disciplina:  ac 
j ocUbat  praditum  ; aut  enim  ilium  spiritum  omnino  non  ba- 
! huit,  aut  non  liabuit  vA  qu  i oportebat  animi  constant!*. 

B.Benignus  est  : liumanua,  bununitatis  amans.  Op*noc . 

. Spii  U us  sapirnliœ  : ut  legit  S.  Aug.  I l),  de  Mrnd.  c.  IR.  n.SI. 
vive,  ut  bai*  t Gr.  sapientia  ; id  c*t,  sapientia  Dei,  spiritu»  est 
liomtuum  amans,  quippc  quos  ad  se  tantâ  Itenignitate  invitet.  ut 
patet  Prov.  vin.  Mon  liber abil  maldicum  à labiis  suis  : cùm 
verbü  suis  l|ise  capiatur.  audiatqne  idud  à Paulo  i htexcusa- 
bilts  rs.àhonw  ont  ni  s qui  judicas  : in  quo  enim  judicas  al- 
lerum,  te  ipsum  confie  muas  : Rom.  n.  I.  atque  etian»  à Do- 
mino : Ex  oretuo  tejudico.  serre  neqnam.  Sic  Psalm  cxxxix. 
10.  Labor  tabiorum  ipsoruni  teorum  élaborât*  ac  fraudulcuta 
cons  ilia)  operient  eos.  copient,  coinprvhendeul  ut  fossa.  ut 
laqueus.  Henum  : Intcriorum.  cogitationum,  cupidilaluui  : hc- 
braismus  frequens.  Linguæ  ejus  auditor  : verbonmi,  arcano- 
rum  Ucct 

7.  Quoniam  Spiritus  Domini  : ci  eo  qnwl  Dei  Spiritus  tib  - 
qnc  *U , et  omnia  snâ  virtute  continuât . récit*  infert  exaudiri  air 
eoqnantumvisocctiltas  hominum  voces.\.L’ndc  infert  seq.  i.  8. 
i Propter  quod  qui  loquitur  inir/va.  non  potest  latere. 

9.  In  cogitationibus  itnpÜ iuterrogatio,  she  toquiaitk».  erit  : 
cùm  lateatrs  ctiam  cogitations  tam  Deo  notas  Sint,  <|uàra  si . 
inquisitionc  Tactâ , rrsjxjnsa  nostra  .indieret. 

10.  Auris  zeli . sivc  Dei  ielantis|c<4gitationM  hominum.  ei«- 
qne  aninu.m  attentuni  adhibentis.  audit  omnia  : et  tumullus 
murmuratiimum  ;sirrpilue.  siisurnis  quamvis  occtiltissimu»: 
quod  sequentid  produnt. 

12.  JVoflte  zelare  mortem  : atque  ita  vos  gercre  /quasi  ram 
; sununo  studio  accersere  cupialis. 

j 13.  De  us  mortem  non  fecit.  Creavit  enim  Deux  hominem 

j inrxterminabilem  : inridut  autem  diaboii  mors  iniro- 

[ irfl  in  orbem  terrarum  : infrà  , il . 23. 24.  *-t  Quare  marie- 
mini,  domits  Israël?  quia  nolo  mortem  morienlls,  Ezcch. 

1 avili.  31.  32.  t’ndr  subdit  : 

! H.  Creavit  enim  ille  existons  et  rxistrndi  fous,  ut  essent 
onia  ia  . non  ut  intcrlrent  ; cl  ut  >alu tares  essent , hoc  est , saki* 
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15.  Justifia  enlm  perpétua  est,  et  immortalis.  I 

16.  Impii  autem  muni  luis  et  verbis  aecersie- 
runt  illam  : et  estimantes  illam  amicam,  deiluxe-  ' 
runt,  et  sponsiones  pnsuerunt  ad  illam,  quoniam 
digni  sunt  qui  sint  ex  parte  illius. 

tiferx  generaliones  mundi  ; démonta , planta , fniges  ; neque 
est  in  UH*  medieamentum  exterminU,  virus  morliferum  . 
«Mil  quidquam  generi  noniro  insalubre  aut  noxium.  si  enim  ah 
inilio  tellus  bonarum  lantûm  herbarum  ferai,  uec  nid  peccan- 
übu-s  spinas  et  tribulos  germina  vit  ; quautô  magis  venena  ab- 
erant,  slve  ab  univers.!  terri,  degenerantibua  postca  «erainibus, 
seu  quod  magis  crcdtderim , k voluplatis  horlo  quem  boulines 
tncolebant  ; eô  quod. 

1 5.  JustUia . in  qui  homo  factus  est , per  sese  immortalis , 
alque  imtnortalitatcm  afTert. 

16.  Æstimantrs  illam  amiram.  Qui  enün  me  odei'uvt,  ait 
Sapientia.  diligunt  mortem.  I*n>v.  VHI.  36.  Defluxecunt  : ta- 
buerunUddcctl  «unt  viribus.  Sjxmsiones  posuerunt  ad  illam; 
eum  cl  pactum  iuierunt.  I.'ndeapud  Isa.  xxvni.  13.  Perçut- 
simus  ftrdus  cum  morte,  quasi  pacto  fcederc  nos  ri  habendos, 
Itossidendos  sponte  tradidimus  : ac  poslea  I*.  Delebilvr  fa  dits 
restrum  cum  tnorle , rt  factum  reslrvm  cum  infrrno  non 
slabil,  Quoniam  digni  sunt,  ut  morti  dedantur  qui  sunt  ex 
parle  ipsius , qui  peccalo  cutmnisso  mortis  se  parlibus  addixo- 
nint.  Peccutum  enim  rùm  consummatum  fuerit,  general 
mortem  ; Jac.  1. 13,  et  à quo  qui s superatus  est , hujut  et 
servus  est.  U.  Pet.  il.  19. 

CAPOT  II. 

Impiorum  ratiocinia  : posl  hancritam  nihil  : utendumprœ- 

sentibus  bonis  : odiosum  rit  um  bon u ml:  etiam  Christutn: 

de  ipso  prophetia,  Il  : quidhis  respondendum  : ac  prirnùm 

mortem  non  à I)e.o , 23.  23.  24. 

1 . Dixerunt  enim  cogitantes  apud  se  non  reotè  : 
Exiguum,  et  cum  tædio  est  tempus  vite  nostræ, 
et  non  est  refrigerium  in  fine  bominis,  et  non  est 
qui  ngnltus  sit  reversus  nb  inferis  : 

2.  Quia  ex  nihilo  nati  sumus,  et  post  hoc  ert- 
mus  tanquam  non  fuerimus  : quoniam  fuinus 
flatus  est  in  naribus  nostris , et  sermo  scintilla 
ad  commovendum  cor  nostrum  : 

3.  Quâ  extinotâ,  finis  erit  corpus  nostrum, 
et  spiritus  diffundetur  tanquam  mollis  aer,  et 
transibit  vita  nostra  tanquam  vestigium  nabis, 
et  sicut  nehuln  dissolvetur,  quæ  fugala  est  à ra- 
diis  solis,  et  à calore  illius  aggravata  : 

1.  Cum  tædio  vita  nostra.  Cavendum  k tscdkt , unde  ad  son- 
suum  obtectamenta  propelUmiir,  verisque  ac  suis  gamliis  præ- 
occupandus  animus,  juxta  illud  toties  in cuicatnin  t Gaudete. 
Mon  est  refrigeiium , Gr.  remedium.  curatio  in  fine,  et  non 
estquiagnifus.  Oralio  fomiliaris  impils  : quare  ilte  dives  apud 
inferos  : tniite  f.azarum  : et  : si  quis  ex  mortuis  ierit.... 
pænUentiam  agent  : at  Abraham  : Si  Moysrn  etpropheia* 
non  audiunl , nequesi  quis  ex  mortuis  ressurrexerit , ere- 
dent.lxK-  xvi.  27.  50,31.  Nnnc  anlnnjad  votorum  cumulum 
liabenius  clirHmn  à arlo , ab  inferis , ex  mortuis  reversum  , 
cujus  resurrecllo  sole  clarior. 

2.  Ex  nihilo  nati  sumus  : Gr.  temerè.  casu . nnlli  caus.1 . 
nulle  certoviur  fine : quod eôdem recidit.  Fumus flatus  est: Gr 
fuinus  aut  flatus  est  iu  naribus  nostris  : res  facile  evanescens, 
sive  sit  vapor  spiador.  sivc  aer  tennis.  Sermo  scintilla  : Gr. 
sermo  scintilla;  ad  commovendum  : sermo  son  vcrburti,  plirasi 
liebraici , pro  re  : sensns  est  : res  ilia  quæ  commovet  cor 
nostrum.  vitalrmque  calorcm  per  artus difTumlit , non  niai 
scintilla  est  qu;o  stalim  extinguiUir  , dualnisque  omnino  relmi 
vauUsirait  vita  nostra  constat,  flatu  et  igne  l-  um. 


4.  Et  nomen  nostrum  oblivioncm  necipietper 
tempus , et  nemo  memoriam  hnbebit  operum  nos- 
trorum. 

5.  Umbræ  enim  transitas  est  tempus  nostrum , 
et  non  est  reversio  finis  nostri  : quoniam  consi- 
gnnta  est,  et  nemo  revertitur. 

6.  Venite  ergo,  et  fruamur  bonis  quæ  sunt, 
et  utamur  creaturâ  tanquam  in  juventute  cele- 
riter. 

7.  Vino  pretiosoet  ungnentisnos  impleamus  : 
et  non  prætereat  nos  flos  temporis. 

8.  Coron  émus  nos  rosis,  antequam  mnrcescant  : 
milium  pratum  sit,  quod  non  pertranseat  luxuria 
nostra. 

9.  .Nemo  nostrum  exsors  sit  luxuriæ  nostræ  : 
ubique  relinquamus  signa  lætitiæ  : quoniam  bæc 
est  pars  nostra,  et  hæc  est  sors. 

10.  Opprimamus  pauperem  justum,  et  non 
parcamus  viduæ , nec  veterani  revereamur  ca- 
nos  multl  temporis. 

1 1 . Sit  autem  fortitudo  nostra  lex  justitiæ  : 
quod  enim  infirmum  est,  inutile  invenitur. 

12.  Circumveniamus  ergo  justum,  quoniam 
inutilis  est  nobis , et  contrarius  est  operibus  nos- 
tris , et  impropernt  noliis  peecata  legis,  et  diffa- 
mât in  nos  peecata  disciplina;  nostræ. 

13.  l’romittit  se  scientiam  l)ei  habere,  cl  fi- 
lium  Dei  se  nomiuat. 

4.  Et  nomen  nostrum  : adeo  nihil  sumus , ut  nec  fana  nostri 
superdt. 

3.  Aon  est  rerersio  finis  nastii  . k fiuc  ac  post  mortem. 
Consignait!  est  enim  : res  est  sigillé  dansa  , qtiod  résignait! 
non  licct  , atque  iueluctabili  decreto  firmata , quod  jam  nihil 
simus. 

6.  Bonis  quæ  sunt  : veris  bonis.  Crassi  homines  ac  sensibus 
dedili.  præter  ea  quæ  palpant,  cuncta  liabent  pro  iuanihus 
ac  niillis,  fiim  è contra,  quæ  r identur  temporalia  sint , quæ 
autem  non  "idenlur . atema . II.  Cor.  iv.  I*.  quæ  etiam  vert 
sunt . ut  haltes  mfri  . yiii.  fi.  Utamur  creatnrd  tantjuam  tn 
juventute.  : in , deest  in  edit  Hom.  Haliet  Complut,  ipsa  rca  se- 
queiilibiis  exponitur. 

7.  Flos  lemports  : Gr.  aeris  : adoratus  vapor  ex  vloo  et  un- 
guentis  veluti  efllorcsccns. 

5.  JSullum  pratum  : et  liocad  licentiam  pertinet,  ut  incertt 
ac  vagi  hàc  illicque  discurrant  : pr.it a lueuiorautur  hcrltisvi- 
rentibus  læta.chorcis  ac  saltaiionibus  fretpientanda  : Gr.  U- 
men  derst. 

8.  A emo  nostrum  memose  temperantera  modestumque  fa- 
cial : quod  in  lllo  voluptatum  contubcrnio  iropaUcnlissimé 
ferunt 

10.  Ojiprimamus  pauperem.  Rectè  Aug.  in  Psal.  lvii.  10. 
Cùm  vohiptas  non  nisi  lu'ta  et  Itenefica  mitisque  es»*  videatur. 
tamen  facilè  prorumitcrc  in  vim  ac  rapiuas , supplradis  per 
scelerata  conqKmdia  opibus  per  Inxurieni  cxliaustis. 

H.  Sit  fortitudo  nostra  lex  justitiæ.  Sic  illi  apud  Flato- 
nem  passim , justum , iuane  nomen  ; nec  justili^m  esse  aüud 
quàm  validioris  voluritatcm.  Quod  infirmum  est  : virtus  ac 
justitia . eô  debilis.  quôd  irquo  Im)uo«|Uc  conclusa,  facile  pa- 
teat  injurix  nihil  non  moventium,  ac  per  fus  et  nefas  gras- 
santium. 

13.  Promiilit...  etfilium  Del  se  nominal  : 10.  gloriatur  pa- 

trem Deum.  17.  Vldramus.~  si  sermones  illius  reri  sint. 

18.  Ai  enim  est  rerus  filius  Dei  : 20.  morte,  tuipissimd.  lllo 
file  est  locus  apertè  prophelicus,  loties  k l’atribus  cclcbralus  . 
| et  cum  Matt.  xivn.  40,  42.  43.  coiifcrcndus. 
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1 4.  Fartas  est  nobis  in  traductionem  cogita- 
tionum  nostrnrum. 

15.  Gravis  est  nobis  etiam  ad  videndum,quo- 
niam  dissimilis  est  aliis  vita  illius,  et  immutatæ 
sunt  viæ  ejus. 

16.  Tanquam  nugaces  æstimati  sumus  ab  iilo, 
et  abstinet  se  à v iis  nostris  tanquam  ab  immun- 
ditiis,  et  præfert  novissima  justorum,  et  gloria- 
tur  patrem  se  habere  Deum. 

17.  Videamus  ergo  si  sermones  illius  veri  sint, 
et  tentemus  quæ  ventura  suntilli,  et  sciemus 
qua;  erunt  novissima  illius. 

17.  Si  enim  est  verus  Illius  Dei,  suseipiet  il- 
ium, et  liberabit  eumde  manibus  eontrariorum. 

19.  Contumeliâ  et  tormento  interrogemus 
eum , ut  seiamus  reverentiam  ejus,  et  probemus 
patientiam  illius. 

20.  Morte  turpissimâ  eondemnemus  eum  : 
erit  enim  ei  respeetus  ex  sermonibus  illius. 

21.  Hæc  cogitaverunt,  et  erraverunt  : excœea- 
vit  enim  illos  malitia  eorum. 

22.  Et  nescierunt  sacramenta  Dei,  neque 
mercedem  speruverunt  justitite , nec  judicave- 
runt  honorem  animarum  sanetarum. 

23.  Quoniam  Deus  creavit  hominem  inex- 
terminabilem,  et  ad  imaginem  similitudinis  suæ 
fecit  ilium  : 

24.  lnvidiâ  autem  diaboli , mors  introivit  in 
orbem  terrarum  : 

25.  Imitantur  autem  ilium,  qui  sunt  ex  parte 
illius. 

U.  In  trnductionrm  : tlryxiv,  rrprclienUonrm  con- 


CAPUT  III. 

ProttquUuv  adversits  impies  ; justorum  sprs  : glorin  Irm- 
pl/erna  : impH  mulrdicti  : rot  um  maltdicla  conjugia  : 
maiedicla  soMes , eunuchi  spirituales , 14. 

1.  Justorum  autem  animæ  in  manu  Dei  sunt, 
et  non  tanget  illos  tormentum  mortis. 

2.  Y'isi  sunt  oeulis  insipientium  mori  : et  æs- 
timata  est  afilietio  exitus  illorum; 

1 3.  Et  quod  à nobis  est  lier,  exterminium  : illi 

autem  sunt  in  pace. 

4.  Et  si  coram  hominibus  tormenta  passi  sunt, 
spes  illorum  immortalitate  plena  est. 

5.  In  paueis  vexati,  in  multis  bene  disponen- 
tur  : quoniam  Deus  tentavit  eos,  et  invenit  illos 
dignos  se. 

6.  Tanquam  aurum  in  fornaee  probavit  illos, 
et  quasi  holocausti  hostiam  aceepit  illos;  et  in 
tempore  erit  respeetus  illorum. 

7.  Fulgebunt  justi,  et  tanquam  scintillæ  in 
arundineto  discurrent. 

8.  Judieabunt  nationes,  et  dominabuntur 
populis  : et  regnabit  Dominus  illorum  in  perpe- 
tuum. 

9.  Qui  confldunt  in  illo,  intelligent  veritatem; 
et  ildeles  in  dileetione  acquiescent  illi  : quoniam 
donum  et  pax  est  electis  ejus. 

10.  Impii  autem  sccundùm  quæ  cogitaverunt, 
correptionem  habebunt  ; qui  neglexeruut  justum, 
et  à Domino  recesserunt. 

1 1.  Sapientiam  enim  et  diseiplinam  qui  abjl- 
cit,  infelix  est  ; et  vacua  est  spes  illorum , et  la- 
bores  sine  fructu , et  inutilia  opéra  eorum. 


futationeni , couvictiooem. 

45.  Dissimilis  est  al  iis immutalœ  vi<r  ejus  : à vulgari 

hominum  consuetudinc  abhorre!.  Vidcrint  qui  sc  salin  excusa- 
tos  pulant.  quod  sequantur  mulittudiuem. 

16.  Præfert  nocksima  Justorum  : hoc  est , quo  vel  maximé 
justi  iudibrki  habcanlur,  quod  bitura  expectent  spreti»  prxsen- 
tibus.  Patrem  se  habere  Deum  : Gr.  brevius,  gloriatur  patrem 
Deum. 

18.  Si  est  ve  l'as  filius  Dei  : G nec.  Si  est  ille  juslus  filius 
Dei.  Si  est  ille  Christus  sub  justi  nomine  lamdiu  expecfatiu. 
Isa.  XLl.  IL1.  li.  Dan.  IX. 

49.  Conlumelid  et  tormento  : addamus  plagia  cuntumeliam  : 
quod  Clirbto  factum  est.  Interrogemus  eum  : probemus . ut 
explicaut  sequeutia.  Errèrent  iam  : obedientiam,  tolerautiam: 
Gr.  æquitatem  , bcniguilatem. 

20.  Morte  turpissimd  :.crucc  scilicet,  scrvill  ac  teterrimo 
atqne  lgnomini«»issimo  supplicio.  Erit  enim  respeetus  ex  str * 
monibus  illius.  Vklerimus  inter  emeiameuta  qurd  dicat,  et  ait 
sibi  consi  et 

22.  Sacramenta  Dei  : mysteria  sivc  arcana  consllia.  Ânima- 
rum  sanetarum  : Gr.  irreprehensibilium. 

23.  Deus  creavit  hominem  inextn-minabilem , iinrnorta- 
lem  . ut  rccordatione  pristlnx  dignitatis  erigat  justorum  ani- 
mes, ne  impiorum  insec  ta  tionibus  vieil  jaccant.  M imaginem 
similitudinis  suæ:  Grxc.  propriettbs.  l»eo  enim  proprium  . 
ut  ait  per  se  imraorlalls  ; extera  omnia  per  se  dcliciant . nisi 
continu!)  divinx  vlrtutis  influxu  sustenteotur.  Alii  codlces  ha- 
bent , xtemitatis  suæ  «(Oiotïjtos  . pro  iôjôroTs*. 

24.  Invidid  diaboli  mors,  IJnde  Christus  : ille  homicida  ab 
initio.  Joan.  viii.  44. 

25.  Imitantur  autem  ilium.  Vos  ex  paire  diabolo  estis , 
et  desideria  pat  ris  vestri  vultis  faeere.  Joaun.ibid. 


1.  Tormentum  mortis.  Vox  ultitna  deest  Grec. 

2.  Æstinwta  est  afflielio  ; 3.  et  quod  à nobis  est  lier.  Insi- 
pidités arbitrantur  exitura  justorum  sive  mortem.  nihilaliud 
esse  quàni  cruciatum.  et  profectionem  4 nobis.  interitum, 
excklium  : G rare,  contritiouem. 

5.  In  paueis  : incorpore,  in  paucorum  diemm  vîti. vexât i. 
in  multis  : in  artemâ  et  interminabili  viti  : benè  disponentur  : 
Gr.  per  pauci  docti  (sub  paticotiæ  discipliné  habit! }.  maximis 
afTicientur  bcoeBciis.  Non  enira  sunt  condignce  passiones  kv- 

! Jus  temporis  ad  fulurnm  gloriam  : et.  Moment antum  et 
leve  tribulationis  nostrœ , supra  modum  in  sublimitate 
œternvm  gloritr  pondus  operatur.  Boni.  vill.  18.  11.  Cor. 
I».  17. 

6.  Quasi  holocausti  hostiam  accrpit  illos  : Gr.  holocau* 
tumhoslix,  sire  immolations,  eodern  sensu,  ut  perfectarn 
oblatiourm  , qualis  est  holocausti  que  tola  Domino  consecra- 
tur.  In  tempore  erit  respeetus  illorum  : suo  et  idoneo  tem- 
pore respk iet  Deus  eorum  studia  et  latiores.  At  Gr.  in  teoiporc 
respectas  illorum  ( quo  illos  respiciet  Deus  ). 

7.  Fulgebunt.  et  tanquam  scintillæ  in  arundineto  : clart 
luce  . in  malerü  qua-  Hammam  facile  comprebcndat  : diseur- 
renl  : inimortalem  lucem  circumferenles. 

K.  Judieabunt  nationes  ; teste  ipso  Christo , Apoc.  il.  26. 

9.  Donum  : «eu  donativum.  Electis  ejus.  Stipendia  enim 
pecrati , mors  : gratin  autem  Dei  (donum  seu  donativum , et 
gratnita  largitio  quâ  suos  impertil  milites  ) vita  œlerna.  Botn. 
VI.  : 5. 

41.  Vacua  spes  illorum.  Isa.  Lix.  5. 6.  7.  tfra  aspidum  ru- 
perunt,  et  tel  as  araneas  texuerunt...  Tel œ eorum  nonentnl 
in  veslhnentum , neque  opeiHentur  opérions  suis  : opéra 

i eorum  opéra  inutilia; cogilationes  eorum  eogitationes 

[ inutiles  : vastilas  et  conMtioin  viis  eorum. 
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12.  Mulieres  eorum  insensnta  sunt,  et  ne- 
([uisslmi  lllii  eorum. 

13.  Maledicta  creatura  eorum  : quouiam  fe- 
lix  est  sterilis,  et  incoinquinatn , quœ  nesdvit 
thorura  in  delicto , hnbebit  fruetum  in  respee- 
tione  animarum  sanctnrnm  : 

14.  Et  spado,  qui  non  operatus  est  per  ma- 
nus  suas  iniquitatem,  nec  cogitavit  adversùs 
Deum  nequissima  : dabitur  enim  illi  fldei  donum 
electum , et  sors  in  templo  Dei  acceptissima. 

1 5.  Bnnorum  enim  laborum  gloriosus  est  fruc- 
tus,  et  quæ  non  coneid.it  radix  supientiæ. 

16.  Filii  autcm  adulterorum  in  inconsumma- 
tione  erunt,  et  ab  inique  thoro  semcn  extermi- 
nabitur. 

17.  Et  si  quidem  long*  lit*  erunt,  in  niliilura 
eomputabuntur,et  sine  honore  eritnovissima  se- 
nectus  iliorum. 

18.  Et  si  eeleriùs  defuneti  fuerint,  non  habc- 
bunt  spem , nec  in  die  agnitionis  alloeutionem. 

1 9.  Nationis  enim  iniquæ  diræ  sunt  consum- 
mationes. 

12.  Mulieres  fontm  insensatœ.  Iropiorum  f.imüia  prsvis 
exempll*  corrupla. 

13.  Maledicta  : execrabilis.frraff/rfï  ($cn  progenies)  forum: 
pessimoruru  hotniuum  pestuma  «oboles.  Félix  sterilis,  et  in - 
eoinquinala,  «eu  virgo , præ  illis  tam  impie  coujiigatis.  Tôt  pro- 
bra,  lot  corruptelæ  sunt  in  con]ugii.«  et  familiis.  Un  la  etiain  in 
coimuhiali  thoro  llagiiia . ac  dehonestamenta  sunt , ut  «terilitas 
et  vtrginiUs  lougo  «patio  autcceilant.  Hahebit  fruetum  : præ* 
daram  sobnlcm,  hona  opéra,  eorumipie  inercedein.  In  re- 
spect ion  e,  lu  visiuüooe  et  retribuikme  .animarum  sancUt- 
rum  : défit  Gr. 

14.  Et  spado  : supplc.  beatior.  Alludit  ad  «padones  illos . de 
quibus  Isa.  L11. 3.  4,  3.  Qui  non  operatus  est  per  manus  ; nrc 
rogUavit,  qui  nec  opère,  nec  cogitatione  peccavit.  Dabitur 
illl  fîdei  donum  electum  : excellons,  sîugulare , scilicet , no- 
men  nicllus  à filiis  et  ftliabus  ; nomen  srmpitemum...  quod 
mm  peribit  : Isa.  Ibid,  utjam  non  in  «obole,  utcæteri  hommes, 
«ed  in  bonis  operibns  iiuinortaliia'cm  consequantur.  Sors  in 
templo  Dei  acreptissima  : ls.  ib.  Dabo  eis  i«  dotna  med  et  in 
mûri*  meis  loeum  ; ut  et  iilud  aoitno  providUso  Tideanlur.  c<r- 
Jiticslionoratiore  loco  in  templo  Del  sessuros,  sacrorumque  ad- 
ministras futuras. 

16  Filii  adulterorum  in  inconsummaDone  erunt  : Gr.  in- 
comummati . inipuri.  non  initiali,  iniperfecli  ahortivi  instar; 
ut  infrà.  n.  4.  B.  Ab  iniquo  thoro  «mien,  «eu  soboies,  exter- 
mlnabitur,  ab**ril  : cou  Ira  ac  Salomon  poiiiceUir  thoro  iolanrf- 
naio  etcasto,  Frov.  v.  13. 56. 

18.  Mec  in  die  agnitionis  : in  die  quo  bencfacta  et  «cetera  re- 
cognosccnlur.  Alloeutionem:  soialium  : Gr. 

«9.  Nailonis  : généra  bonis,  son  «obolis  iniquæ , inter  adulte- 
rla  «onlesquc  nais  : diræ  sunt  consummatlones  ; diri  et  in- 
fausti  exilu*. 

CAPUT  IV. 

Pil,c/ari,  notlque  : malarum  soboies  instabllis:  jnstorum 
beat  a mors,  7.  beata  etiam  r Un  : rliamsl  breois,  l.  sente- 
tule  metior,  8r  9.  cifô  rapt  ex  gratid  est , 11.14.  r llæ  péri- 
cula,  lentaliones,  fascinum , 12.  irrisi  impii  et  infelices , 
10,  20. 

1 . 0 qtmm  puiehra  est  easta  generatio  cum  cla- 
ritatel  immortalis  est  enim  memoria  illius  : 

1.  O r/uàm  puiehra  easta  gen eratio  : Hiv,  igcocntljo  fila  bn 
nmniu  u|«rtini , üc  quâ  iupri,  ni.  13.  II.  ilvepotf  cihiblt.» 


quoninm  et  apud  Deum  nota  est,  et  apud  ho- 
mmes. 

2.  Cùm  pnesens  est,  imitantnr  illam  ; et  desi- 
derant  eam,  cùm  se  eduxerit  : et  in  perpetuum 
eoronata  triumphat , incoinquinatonim  certami- 
num  præmium  vineens. 

3.  Multigena  autem  impinrum  mnititudo  non 
erit  utilis,  et  spuria  vitulamina  non  dabunt  ra- 
diées altas,  nec  stabile  firmamentum  colloca- 
bunt. 

4.  Et  si  in  ramis  in  tempore  germinnverint , 
inllrmiter  posita,  à vento  commovebuntur,  et  ù 
nlmietate  ventorum  eradieabuntur. 

5.  Confringentur  enim  rami  inconsummati , 
et  fruetus  iliorum  inutiles , et  neerbi  ad  mandu- 
eandum,  et  ad  nihilmn  apti. 

6.  Ex  iniquis  enim  somniis  filii  qui  nasruntur, 
testes  sunt  nequitiæ  adversùs  parentes  in  inter- 
rogatione  sn8. 

7.  Justus  autem  si  morte  præoeeupatus  fuerit, 
in  refrigerio  erit. 

8.  Seneetus  enim  venerabilis  est  nnn  diu- 
turna,  nequeannorum  numéro  computata  : cani 
autem  sunt  sensus  hominis, 

9.  HS  ætas  seneetutis,  vita  immaeulata. 

10.  Plaeens  Deo  faetus  est  dilectus,  et  vivens 
inter  peceatores  translatus  est. 

1 1 . Raptus  est  11e  malitia  mutaret  intelleehmi 
ejus,  aut  ne  fletio  deeiperet  animam  illius. 

12.  Fnseinatio  enim  nugaeitatis  obscurat  bo- 

oculw  impiorum  et  adulterorum  execrata*  atque  incestatas  do- 
iiios,  plorum  sobolrm  benedictam  prédicat  Prima  ilia  Inter- 
pretatio  ma  sis  Græco  congruit  .qui  sic  liabct  : Metior  est  or - 
Idlas, sine  slerilitas  cum  rirtule : suppJe , qniro  ilia  impioruin 
umpU  «obole».  Immortalises!  enim  mevioria  illius  .stcrilita- 
tis  scilicet  cum  virtute  conjunciæ  : ut  ! tabes  Isa.  lvi. 

2.  / nroinqulnalomm  errtaminum  pi  wmlum  vineens:  pro 
quo  tïr.  prxliurn.  Sunt  autem  incoinqninabi  o-rtamina  in- 
cnienta  111a . neqne  uild  cwle  polluta , quilms  volnplatem  vir- 
ilité et  caslitate  dejidmu*.  Ponet  eliam  pro,  certnmhtum  , 
n'|K»ni,  praliorum  : e«idem  uNque  sensu  quo  ilia  prxlia  ce- 
lebrentur,  qu*  pu  ram.  ac  nulli  ca^Ie  futlam  reportent  lau- 
rcam. 

3.  Spuria  vitulamina  : mendum  : ex  voce  juooxtojuârets y 
verlendum  autem.  spurvr . sive  adultérines  propagines, 
plant ationes  : ut  ballet  Aug.  % de  Docf.  Christ,  cap.  12.  hoc  est. 
adulterorum  «oboles,  non  habmt  radiées  allas  : ut  mp.  m. 
16.  etc.  Ambrosiui  tamen  ex  h Ac.  versjone  Theclam . Agoetem. 
Felagiara  vocal  nobilia  vitulamina , lib.  2.  episL  7.  (uunc  ep. 
37.  n.  36). 

6.  Ex  iniquis  somniis  : Uliciti*  araplexibus.  «Ive  deiecta- 
rnento  «omni . ut  infrt . vit.  2.  quem  poera  dulcem  soporem  vo- 
cal. /n  interrogations,  sive  probatlone  sud  : dati  occasione  pa- 
rentum  se  slmiles  comprohabunt. 

8.  Cani  autem  sunt  sensu  s hominis  : «ive,  ut  habet  Gr.  ca- 
ndi™ ipsa,  prudcnlla  est  homimbus;  ne  cani  colore  aut  annis 
astimes. 

11.  Eaptus  e>t.  Quem  In  locnm  Aug.  lib.  de  Pradcst.  Sanct. 
xtv.  n.  26.  « Dictutn  est  secundûm  pericula  vlhc  Imjus,  non  se- 

• cuudùni  prasclcntlam  Del  qui  hoc  prxscivit  qood  futumm 
» crat . non  quod  futuruin  non  erat . id  est.  quod  d mortem  im- 

• maturara  fueral  largituru»,  ut  lentationum  Mibtraberctiu*  in- 
» certo , non  quod  pecaturus  e«et.  qui  mansnrus  In  tenta  tione 

• non  esset.  • Quem  Sapientiæ  locum  laudat  etiam  Cypr.  lib.  de 
Mnrtal.  ab  AugiHtino  citatus. 

12.  Faselnalio  nugacilatls.  En  vi»am  Itumanam  ; tascinatio, 
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lia  , Pt  inconstantia  eoncupiscentiæ  transvertit 
sensum  sine  malitid. 

13.  Consummatus  In  brevi , explpvit  tempo ra 
multa  : 

14.  Plaeita  enim  erat  Deo  anima  illius, propter 
hoc  properavlt  educere  ilium  de  medio  iniquita- 
tum.  Populi  autem  videntes,  et  non  Intelligen- 
tes, nee  ponentes  in  præcordiis  talia  : 

15.  Quoniam  gratia  Dei,  et  misericordia  est 
in  sanctos  ejus,  et  respectns  in  electos  illius. 

16.  Condemnat  autem  justus  mortuus  vlvos 
impios , et  juventus  celeriùs  eonsummata , lon- 
gam  vitam  injusti. 

1 7.  Videbunt  enim  finem  sapientis,  et  non  in- 
telligent quid  cogitaverit  de  illo  Deus  ; et  quare 
munierit  ilium  Dominis. 

1 8.  Videbunt  et  contemnent  eum  : illos  autem 
Dominas  irridebit. 

19.  Et  erunt  post  hæc  decidentes  sine  ho- 
nore, et  in  contumelid  inter  mortuos  in  perpe- 
tuum  : quoniam  disrumpet  illos  intlatos  sine  voce, 
et  commovebit  illos  à ftindamentis , et  usque  ad 
supremum  desolabuntur  : et  erunt  gementes , et 
memoria  illorum  peribit. 

20.  Venient  in  cogitatione  peccatorum  suorum 

timidi,  et  traducent  illos  ex  ad  verso  iniquitatcs 
ipsorum.  • 

sive  EalUcU , atque  derrptlo . stoliditas , nugadku.  pravlus , in- 
comtantU.  sivc  vaciltatio.  f- ry  ; lire  tri [ i il  oinnia 

gra*c®  vnces  sonnnt.  Inconstantia  eoncujHsrmtfœ  : sensu  um 
vagi  ac  mutabiles  motus . unde  Moses  : Nec  stquanlur  eogita- 
tiones  suas , rt  orutos  per  rrs  varias  farnicant  s : Num.  xv. 
39.  et  Pauhis  : Facienles  volunlates  earnis  et  cogilalionum. 
Ephei.  H.3.  \ 

<4. 13.  Populi  autem....  non  intelligentes....  quoniam  gra- 
tta rt  misericordia.  Supplc.  deplorabunt  eorum  prxpro- 
ppr.im  morteni . quoi  jam  xtemiUli  maturos  Deus  ad  se  evo* 
cabat 

16.  Longam  vitam  : longxvain  senretntem  s Gr. 

17.  Quare  : iu  quid  ; Gr.  cujas  rei  prjtià.  munierit , firmaTr- 
rit.  tllum  Dominos,  tôt  prxstdiis  insinuent,  lutumque  serva- 
verit . nem|»e  ut  æternùm  vtveret. 

19.  Inflatns  : précipites  : Gr.  sine  voce,  mutos.  frustra  his- 
ccntes , verbis  non  secutnris . atqne . ut  in  somniU . delusos  va- 
nis  conatibtifl.  Commuer  bit  Uhs  à fundamrvtis  ; dcjcctos  oiu- 
iit  spe,  et  in  xternum  alieuatos  à oitd  Dei.  Kphes*  i v.  48. 


CAPUT  V. 

Piorum  abimpiis  discrimina  post  mortem  : horum  sera  m 
inferno  pot nitentia , 2,  6 .in  lidc  r itd  inan  es  labores , 7. 
inanis  jactantia,  8.  trnnsitoria;  nullo  relief ovestigio  ro- 
luptates.d.  10  et  wqq.  vanœ  spes,  45.  justo)-vm  aterna 
slubiliias  : Deus  pro  illis  et  contra  impios  armatus , 46 
etseqq.  ictu  cerlo  ci  indedinabili , 22. 

1. Tunc  stabunt  justi  in  magnd  constant  id 
ad  versus  ens  qui  se  angustiaverunt,  et  qui  abs- 
lulerunt  labores  eorum. 

2.  Videntes  turbabuntur  timoré  horribill , et 
mirabuntur  in  subitatione  insperntæ  salutis, 

I.  Stabunt  justi  : stabit  justus.  Gr.  (toi  abstuleruni  labores 
eorum  : alimenta,  victum  qiiantovis  laborc  partum. 
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3.  Dicentes  intra  se,  poenitentiam  agentes, et 
præ  angustid  spiritùs  gementes  : Hi  sunt  quos 

! Iiabuimus  aliquando  in  derisum , et  in  similitu- 
i dinem  improperii. 

4.  Nos  insensé ti  vitam  illorum  æstimabamus 
; insaniam , et  linem  illorum  sine  honore  : 

5.  Ecce  quomodo  computati  sunt  inter  Silos 
Dei,  et  inter  sanctos  sors  illorum  est. 

G.  Ergo  ermvimus  à vid  veritatis,  et  justitiæ 
. lumen  non  luxit  nobis,  et  sol  intelligentiic  non 
est  ortus  nobis. 

7.  Lassati  sûmes  in  vid  iniquitatis  et  perdi- 
tionis;  et  ambulavimus  vias  difficiles,  viam  au- 
tem Doinini  ignoravimus. 

8.  Quid  nobis  profuit  superbia  ? aut  divitia- 
rum  jactantia  quid  contulit  nobis  ? 

9.  1 ransierunt  omnia  ilia  tanquam  umbra , 
et  tanquam  nuntius  percurrcns, 

10.  Et  tanquam  navis,  quæ  pertransiit  Suc- 
tuantem  aquam;  cujus,  cùm  præterierit , non 
est  vestigium  invenire,  neque  semitam  cari- 
oæ  illius  in  fluctibus  : 

11-  Aut  tanquam  avis,  quæ  transvolat  in 
aere,  eujus  nullum  invenitur  argumentum  itinc- 
ris;  sed  tantum  sonitus  alarum  verberans  levem 
ventum , et  seindens  per  vim  itineris  aerem  : 
eommotis  alis  transvoiavit , et  post  hoc  nullum 
signum  invenitur  itineris  illius  : 

12.  Aut  tanquam  sagitta  emissa  in  loeum  des- 
tinatum;  divisas  aer  eontinuo  in  se  reelusus  est, 
ut  ignoretur  transitus  illius  : 

13.  Sic  et  nos  nati  eontinuo  desivimus  esse  : 
et  virtutis  qnidem  nullum  signum  valuimus  os- 
tendere  : in  malignitate  autem  nostrd  eonsumpti 
sumus. 

14.  Talia  dixerunt  in  inferno  hi,  qui  pecca- 
verunt  : 

1 S.  Quoniam  spes  impii  tanquam  lanugo  est , 
quæ  à vento  tollitur  : et  tanquam  spuma  graci- 
lls , quæ  à proeelld  dispergitur  : et  tanquam  fu- 
mus  qui  à vento  diffusus  est  : et  tanquam  me- 
moria hospitis  unius  diei  prætereuntis, 

1 0.  Justi  autem  in  perpetuum  vivent  ; et  apud 
Dominum  est  merces  eorum  ; et  cogitatio  illorum 
apud  Altissimum. 

3.  /n  simili! u dinem  : in  parabolam,  Gr.  sic  Jcr.  xxit.  9.ci- 
vitas  in  opprobrium  ei  in  parabolam , hoc  est,  aanmeoda  in 
exemplum  magtix  calamilatis,  utSodoina  et  Gooiorrha , DeuL 
xxix.  23.  Jer.  xlix.  L.  etc. 

6.  JustitU r lumen  : sol  iiitelligentiæ,  sol  simpliciter.  Gr.  Aliis, 
sol  justilix.  de  quo  Malacb.  n . 2.  Hoc  est.  quod  ait  Paulin  s Te- 
I nebris  obscur alum  habenlrs  intrllectum,  olienali  à r i/o  Dei, 
j per  ignoranliam  quæ  esthi  illis,  propter  cædtoUm  evrdis 
; ipsorum.  Eplies.  iv.  18. 

. 7.  Lassati  sumus  in  vld  iniquitatis  : Ias«ati  iniquitaUs  viia, 
\ sivead  salictalcm  pleid,  Grxc.  Fias  difficiles;  déserta  avia. 

inaeccssa.  Gr.  atque  hxc  est  excitas,  ut  hcct  delatigali , tamen 
j ad  flag'tia  pertraliantur,  ncc  posdnt  referre  pedem. 

15.  Tanquam  lanugo  : florum  lanugines  à venii» 

ciraunlatx , quod  mine  legitur  : pnlvù  : eudem  seusu. 
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17.  Ideo  aecipient  rcgnum  decoris,  el  dia- 
dema  speciei  de  manu  Domini  : quoniam  dex- 
terâ  suà  teget  eos , et  brachio  sancto  suo  defen- 
det  illos. 

1 8.  Accipiet  armaturam  zelus  illius,  et  armabit 
creaturam  ad  ultionera  inimicorum. 

19.  Induet  pro  thorax  justitiam,  et  accipiet 
progaleâ  judicium  eertum. 

20.  Sumet scutum  inexpugnabile, irquitatem : 

21.  Acuet  autem  duram  iram  in  lanceam  : et 
pugnabit  cum  illo  orbis  terrarum  contra  insen- 
satos. 

22.  i Inuit  directe  emissiones  fulgurum , et  tan- 
quam  à bene  curvato  areu  nubium  extermina- 
buntur , et  ad  eertum  locum  insilient. 

23.  Kt  a petrosâ  irït  plenæ  mittentur  grandi- 
nes  : excandeseet  in  illos  aqua  maris , et  llumina 
concurrent  duriter. 

24.  Contra  illos  stabit  spiritus  virtutis,  et  tan- 
quam  turbo  venti  dividet  illos  : et  ad  eremum 
perducet  omnem  terrain  iniquitas  illorum , et  ma- 
lignitas  evertet  sedes  poteutium. 

1 9.  Accipiet  armaturam  zelus  illius  : armaturam  tclutn 
Mium , tir.  x mulationem  in  contempiore*. 

22.  Ibuut  directe  : directe,  Gr.  bcnc  coliimatæ . 

ncque  alierratunr  ab  ictu  ; k aagittis  romparatione  ducU.  ut  ae- 
quentia  deinonstrant.  Extermlnabuntur,  einiltcnlur,  quod 
Uinrn  Gr.  d real.  Ad  eertum  locum  : ad  scopmn. 

23.  Et  à petrosd  ird  : Del  scilicet,  petrosâ  autem.  lapidante, 
instar  machin*  «axa  jacientis  : nvtpoSbXcu.  Alludit  ad  eus  lo- 
CG9 , in  quibus  l)eus  in  hostri  saxls  et  grand. nibus  pluil.  Exod. 
IX.  Ig.  Jos.  x.  H.  Aqua  maris,  et  flumina  : venluri  judicii 
signa.  Pressura  ejenlium  prœ  confusion*  sonitüs  maris  et 
fluctuum.  Luc.  xxi.  23. 

24.  Spiritus  virtutis  : ventus  véhément.  Ad  eremum  : ad 
aoliludincm , ad  vastitatcni. 

CAPUT  VI. 

Omni s polestas  à Deo  : gravi  rationi  reddendœobnoxia,  4, 

8.  potentes  potenter  cruciandl , 6,  7, 9.  nulla  acceptioper - 

sonat  uni  : justa  juslé  : sapientia  quant  expetenda . tam 

obvia  est  omnibus . <5,  14.  veré  regnare  quid  sit  ? 22  , 23. 

1.  Melior  est  sapientia  quam  vires,  et  vir 
prudeus  quam  fort is. 

2.  Audite  ergo,  reges,  et  intelligite;  discite, 
judices  finium  terræ. 

3.  Præbcte  aures , vos  qui  coutinetis  multitu- 
dines,  et  placetis  vobis  iu  turbis  nationum  : 

4.  Quoninm  data  est  à Domino  potestas  vobis, 
et  virtus  ab  Altissimo;  qui  interrogabit  opéra 
vestra,  et  cogitationes  serutabitur  : 

5.  Quoniam  cum  essetis  ministri  regni  illius , 
non  rectù  judicastis  nec  eustodistis  legem  jnstl- 
tiæ , neque  sccundùm  voluntatem  Dei  ambulas- 
tis. 

I.  Melior  est  : ileest  Or.  Similis  *ratenli.i . l'.a-l.  ix.  18. 

1.  /nttrrogabi l Optra  retira  : u«*n  adulaloi'c  vestro,  : inter- 
rvgaliil  aille. n , pnibaliit  : ad  uurmam  exigel , non  ad  tiomimmi 
opinion?,. 


6.  Horrendè  et  cito  apparebit  vobis  : quoniam 
judicium  durissimum,  his  qui  præsunt,  liet. 

7.  Exiguo  enim  eonceditur  misericordia  : po- 
tentes autem  potenter  tormenta  patientur. 

8.  Aon  enim  subtrahet  personam  eujusquam 
Deus,  nec  verebitur  magnitudinem  eujusquam  : 
quoniam  pusillum  et  magnum  ipse  fecit , et  æqua- 
liter  cura  est  illi  de  omnibus. 

6.  Kortioribus  autem  fortior  instat  crueiatio. 

1 0.  Ad  vos  ergo , reges , sunt  bi  sermones  mei , 
ut  discatis  sapientiam , et  non  excidatis. 

1 1.  Qui  enim  eustodierint  justa  juste,  justifi- 
cabuntur  : et  qui  didicerint  ista , inveuient  quid 
respondeant. 

1 2.  Concupiscite  ergo  sermones  meos,  diligite 
illos,  et  habebitis  disciplinant. 

1 3.  Clara  est , et  quæ  nunquam  marcescit,  sa- 
pientia, et  facile  videtur  ab  his  qui  diligunt  eam, 
et  invenitur  ab  bis  qui  quærunt  illam. 

1 4.  Præoccupat  qui  se  eoncupiseuut,  ut  iilis  se 
prlor  ostendat. 

1 S.  Qui  de  luee  vigilaverit  ad  illam , non  labo- 
rabit  : assidentem  enim  illam  foribus  suis  inve- 
niet. 

1 6.  Cogitare  ergo  de  iilâ , sensus  est  consum- 
miitiis;  et  qui  vigilaverit  propter  illam  , citose- 
curusjerit. 

17.  Quoniam  dignos  scipsd  circuit  quarens, 
et  in  viis  ostrndit  se  illis  hilariter,  et  in  omni 
providentiâ  occurrit  illis. 

18.  Initium  enim  illius  verissimn  est  disciplinæ 
concupiscentia. 

19.  Cura  ergo  disciplina:,  dileetio  est  ; et  dilec- 
tio , eustodia  legum  illius  est  : rustodin  autein  le- 
gum , eonsummatio  ineorruptionis  est  : 

20.  Ineorruptio  autem  facit  esse  proximum 
Deo. 

21.  Concupiscentia  itaque  sapientiæ  deducit 
ad  regnum  perpetuum. 

22.  Si  ergo  delectaraini  sedibus  et  sceptris , A 
reges  populi,  diligite  sapientiam,  ut  in  perpe- 
tuum regnetis. 

23.  Diligite  lumen  sapientiæ,  omnes  qui  præ- 
estis  populis. 

24.  Quid  est  autem  sapientia , et  quemadmo- 
dum  faeta  sit , referam  : et  non  abscondam  à vo- 
bis sacramenta  Dei , sed  ab  initio  nativitatis  in- 
vestigabo,  et  ponam  in  Iucem  seientiam  illius, 
el  non  præteribo  veritalem  : 

8. 1 Son  sublrahel  jtidieio  personam  : non  enim  est  acccptio 
per  sonar  um  apud  Deunu  RüU).  II.  H. 

(I.  Justa  juste  : ex  Dent.  XVI.  20.  Juste  quod  justum  est 
persequeris  : s.iuclc  sanct.1 , Gr. 

13.  Facile  videtur  : de  his  el  seqq.  vide  Prov.  II.  VIII.  etc. 

19.  Dileetio,  eustodia  legum,  Oui  enim  diligil  proximum, 
legem  implecit.  Roiu.  XIII.  8.  quod  efiregiê  exequitur  Augusli- 
nus  tract.  87.  in  Joan.  De  inor.  Ecc,  calli.  cap.  13.  n 23.  et  alibi 
passim. 

24.  Farta  sit  : Vide  TIL  25.  26. 
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25.  Nequecum  invidid  taliescente  itcr  linbeho: 
quoniain  taiis  homo  non  erit  pnrtireps  supientiæ. 

26.  Multitudo  autem  sapientium  sanitas  est 
orbis  terrarum  : et  rex  sapiens  stabilimentum 
populi  est 

27.  Ergo  accipite  disciplinant  per  sermones 
raeos,  et  proderit  vobis. 

CAPUT  VII. 

Regum  et  eutgi  crgua  nalivitas . tam,in/irma,  tam  mitera, 

lelwq.  in  unii  tnpientid  opes,  14.  ae  Fera  teienlia  ;ibitl. 

« Mc|.  orienta  tapirnn  irdotet , 22 . as . 24.  nalivitas.  ïi , 

2G.  vis,  27.  lux  et  pulchritudo,  29,  30. 

1.  Sum  quidem  et  ego  murtalis  bomo,  similis 
omnibus,  et  ex  généré  terreni  illius,  qui  prior 
factus  est,  et  in  ventre  matris  figuratus  sum  caro, 

2.  Decem  mensium  tempore  eoagulatus  sum  in 
sanguine,  ex  semine  hominis,  et  delectamcnto 
somni  conveniente. 

3.  Et  ego  natus  aeeepi  eommunem  aerem,  et 
in  similiter  factam  deeidi  terram , et  primam  vo- 
cem  similem  omnibus  emisi  plorans. 

4.  In  involumentis  nutritus  sum,  et  euris 
magnis. 

5.  Nemo  enim  ex  regibus  aliud  habuit  nativi- 
tatis  initium. 

6.  Unus  ergo  introitus  est  omnibus  ad  vitam, 
et  similis  exitus. 

7.  Propter  hoc  optavi , et  datus  est  mihl  sen- 
sus  : et  invocavi,  et  venit  in  me  spiritus  sapien- 
tiæ  : 

8.  Et  præposui  illam  regnis  et  sedibus , et  divi- 
tias  nihil  esse  duxi  in  comparatione  illius. 

9.  Neccomparavi  illi  lapidem  pretiosum  : quo- 
niam  omne  aurum  in  comparatione  illius,  arena 
est  exigua,  et  tanquam  lutum  æstimabitur  ar- 
gentum  in  conspectu  illius. 

10.  Super  salutem  et  speciem  dilexi  illam , et 
proposui  pro  luce  habere  illam:quoniam  inextin- 
guibile  est  lumen  illius. 


<[U<)  qui  usi  sunt,  participes  facti  sunt  amicitiæ 
I)ei , propter  disciplina;  dona  commendati. 

15.  Mihi  autem  dédit  Deus  dicere  ex  senten- 
, tiâ,et  præsumeredigna  horum,quæmihi  dantur  ; 
quoniam  ipse  sapientiæ  dux  est , et  sapientium 
emendator  ; 

tfi.  In  manu  enim  illius  et  nos,  et  sermones 
nostri,  et  omnis  sapientia,et  operum  scientia  et 
i disciplina. 

17.  Ipse  enim  dédit  mihi  horum,  quæ  sunt , 
scientiam  veram  : ut  sciam  dispositionem  orbis 
terrarum , et  virtutes  elementornm , 

1 8.  Initium  et  consummationem , et  medieta- 
tem  temporom,  vicissitudinum  permutationes , 
et  commutationes  temporum , 

1 9.  Anni  cursus , et  stellarum  dispositiones , 

20.  Naturas animalium, étiras bestiarum,  vim 
ventorum , et  cogitationes  hominum , different  ias 
virgultorum , et  virtutes  radicum  ; 

21.  Et  quærumque  sunt  absconsa  et  impro- 
visa , didici  : omnium  enim  artifex  docuit  me  sa- 

i pientia. 

22.  Est  enim  in  illâ  spiritus  intelligentiæ  , 
sanctus,  unicus,  multiplex,  subtilis,  disertos, 
mobilis,  incolnquinatus , certus,  suavis  , amans 
bonum , acutus,  quem  nihil  vetat,  benefaciens, 

23.  Humanus,  benignus,stabilis,  certus,  secu- 
rus , omnem  habens  virtutem  , omnia  prospi- 
ciens , et  qui  capiat  omnes  spiritus  ; intelligibilis, 
mundus,  subtilis. 

24.  Omnibus  enim  mobilibus  mobilior  est  sn- 
pientia  : attingit  autem  ubique  propter  suam 
munditiam. 


13.  ATM  autem  dédit  Deus  : det  lli  iu.  Gr.  ex  tenlentiù  , 
wcundùm  optais.  F.tpræsumere;  taimu,  enaitatioue  ■ UICI- 
taiv.  Gr. 

17.  Ut  triant  : quantum  liomioi  tu  rat.  Alioquiu  bxc  omnia 
tiumano  Ingenlo  inaocraiaa  Ecclraiutra  paaira  durait. 

IS.  Initium , ctmsummationcm . medielt tient  temporum 
eorum  nexum. 


1 1 . V enerunt  autem  mihi  omnia  bona  pariter 
cumillé,  et  innumerabilis  honestas  per  manus 
illius; 

1 2.  Et  lætatus  sum  in  omnibus  : quoniam  an- 
tecedebat  me  istasapientia,  et  ignorabam , quo- 
niam horum  omnium  mater  est. 

1 3.  Quam  sine  fictione  didici , et  sine  invidiâ 
communico , et  honestatem  illius  non  abscondo. 

1 4.  Infinitus  enim  thésaurus  est  hominibus  : 

I.  Qui  prior  foetus , seti  fi  et  us  est  : nfxürotilàçou. 

3.  Plorans  : æquè  plorans , Gr. 

«O-  Super  saluiem  : valctudinem  : et  speciem  : egregiam 
fonnam  ; qux  duo  hominibus  jucundiasima. 

II.  Honestas:  dccor,  gloria. 

12.  sinlecedebat  : via*  ac  vitæ  dux.  Ignorabam  : anteaquam 
me  studio  addicerem  sapientiæ.  Sic  sapientissiini  quique  ab  ig- 
norantid  ordiuntur. 

f. 


- - rdiiucuidtioiics.  opimones  : 

îusi  mavis  Ipwtn  ratiocinandi  autem.  >’ota  artem  bestils  iras 
vira  ventis . bomiuibus  cogitationes  ratkroesque  attribula». 

2».  Omnium  enim  artifex  docuit  me  sapientia.  Jam  exeni- 
I plu  Salomon*  criait  oculos  ad  illam  sapicutiam  creatricem.  de 
quâ  Prov.rm.  22. 

! 22,  Est  enim  in  illd  spiritus.  Jam  indc  aJi  iuiüo  sapienüam 

I vocal  splritum.  Unicus,  multiplex  : quod  uno  consilio , viâque 
: simplicc  omnia  deinde  in  numéros  wolvantur.  Mobilis,  cùxivr- 
I ««.unPW*.  efficax,  in^endo  proraptus.  Di  sert  us . proouo  in 
Gr.  splendklus.  luculentus.  Certus  : pt-raJouos  ma 

nifestus.  Gr.  Suavis  : innoxlus.  Gr.  Bonum  amans  .-  atiu’i  bu- 
, nique  studios.*.  Acutus  : penetramissinms,  cui  nihil  muer 
j vium . unde  quem  nihil  vetat . nihil  arcet  ; ad  omnia  exuedliu. 
Benefacient  : henelicu. . Gr.  * 

23.  Humanus  : humanitatls  inurn.  Cri-tna  : addituin  ad  Ma 
lui itatem  *tl  Mcuritatetn.  Omnem  Italien*  olrtutem 
prospldens  Gr.  onmi|H)ten«.  omnfaciiu,  dwami-la-^ 

I tor.  Qui  capiat  omnes  tpitilus  : inlettigiMis . Or.  m-roman, 
omnrasplruuj  IntrUixcntra , lumdoa  aeu  cauo.  «ubtuisamio, 
omnium  splrituum  ponderator,  acraülor.  Proc  i»i  a 
' 2*  MoHlldr  riiwditlor,  actuwior.  Propter  munditiam 
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2i.  Yapor  est  cnim  virtutis  Del , et  emauutio 
quidam  est  elaritatis  omnipotentis  Del  sineera  : 
et  ideo  nibil  Inquinatum  in  eam  ineurrit. 

20.  Candor  est  enim  lucis  æternæ , et  speeulura 
sine  rnaeulA  Dei  majestatis,  et  imago  bonitatis 
illius. 

27.  Et  cùm  sit  una , omnia  potest  : et  in  se 
permanens  omnia  innovât,  et  per  nationes  in 
animas  sanclas  se  transfert,  amicos  Dei  et  pro- 
phetas  construit. 

28.  Neminem  enimdiligit  Deus,  nisi  eum,  qui 
rum  sapientiA  inhabitat. 

29.  Est  enim  hæc  speciosior  sole , et  super  om- 
nemdispositionem  stellarum , luei  comparatain- 
venitur  prior  : 

30.  Illi  enim  succedit  nox , sapientiam  autem 
non  vincit  malitia. 

nimpticitatrm . immix'am  pnritaiem  . quam  rtlam  piiilosoplii . 
duce  Arislolele.  acium  vocant  purissimum. 

23.  20.  f'apor  e st....'emanotio..,.  condor  scu  iplendor.  spé- 
culum , imago.  Ko  VcrU  incorrupU  gcnerallo.  atquc  indctui* 
nntns.  cl  en  mi . et  oninis  mutation!*  exoers  ex  paierai  sutatan* 
hâ  ac  luce  proceMit*  ; qu*  seculus  Pau  lu*.  Christum  imaginera 
im»î  pivisibilem  prédicat.  iu  quo  omnia  condita  et  creala  sint . 
viiibtlU  atjuc  ac  iuvisibilU . nec  minus  Amtell  cujuscumqne 
•trdinis  sint,  quàin  h oral  ne*.  11.  Cor.  iv.  4.  Col.  i.  15.  16,  17. 
llem  Heb.  i.  3.  eumdem Chrbtnm  splcndorcm  Rloric  Dei.ejus- 
que  •ohfttantiæ  characterem  vocal;  atquc  Incc  mutila,  infectain. 
increatam.  et  tamen  proéedenteiu  dcinoudranl  Sapientiam; 
cætcnun  In  nobi*  quodamuiodo  factain,  cùm  cju»  iUuatratlunc 
napiciitc*  ücti  suinus.  Suprà,  VI.  24. 

CAPÜT  VIII. 

Prosequitur  s a pi  en  fia’  dotes  : fortis , suaris  . 1.  amando , 
duetnda  seu  sponsanda  .2.3.  komines  farit  providos  , 8. 
dulcis  convictrix  .9.  16.  gubemalrix . 14, 13.  Il  ma  indo- 
les,  19,  20.  Contincntia  abuno  Deo  experUinda  tl  pe • 
tend  a. 

1 . Attingit  ergo  à fine  usque  ad  finem  fort! 
ter , et  disponit  omnia  suaviter. 

2.  Hane  amavi , et  exquisivi  à juventute  meâ 
et  quæsivi  sponsam  mihi  eum  assumere , et  ama- 
tor  factus  sum  forma;  illius. 

3.  Gencrositatem  illius  glorifieat,  contuber 
nium  habens  Dei  : sed  et  omnium  Dominus  di 
lexit  illam. 

4.  Doetrix  enim  est  disciplina:  Dei , et  electrix 
operum  illius. 

5.  Et  si  divitiæ  appetuntnr  in  vitâ , quid  sa- 
pientiA locupletius , quæ  operatur  omnia  ? 

6.  Si  autem  sensus  operatur  : quis  horum,  quæ 
sunt,  magls  quàm  ilia  est  artifex? 

3.  Gencrositatem  (splendorcm  Renerls)  illius , «nam , glori- 
fient -■  commendat  ipw  sapientia.  Conlubernium  ; ex  eo  quôd 
conaoclct  Deo  .Dilexit  illam,  ci  m siuu  suo  gcniLun,  et  ad  ho- 
nilne*  poatea  propagatam. 

4.  DocirL T...  est  : Gr.  inltlalrix . aen  qn*  homlnes  inltlet  ad 
Mcnc  disciplina  mysterla.  Electrix  : quod  alii  legunt.  *ù/8*rif, 
Inventrtx.  quôd  et  ipsa  rerum  ordincm  lnven*rit,  et  invenire 
idM  facial. 

3. 6, 7. 8.  Si  d initier.  Seu  divitias  diligaa . seu  prudeotia , vir- 


7.  Et  si  justitinm  quis  diligit  : Inbores  Inijiis 
magnas  Imbeiit  virtutes  : sobrietatem  enim  et 
prudentiam  doeet,  et  justitiam,  et  virtutem, 
quibus  utilius  nibil  est  in  vitâ  hominibus. 

8.  Et  si  multitudinem  scientiæ  desiderat  qui» , 
soit  præterita , et  defuturis  æstimat  : soit  versu- 
tias  sermonum,  et  dissolutiones  argumentorum  : 
signa  et  monstra  seit  antequam  fiant,  et  eventus 
temporum  et  sæculorum. 

9.  Proposui  ergo  hane  addueerc  mihi  ad  eon- 
vivendum  : seiens  quoniam  mecum  eommuniert- 
bit  de  bonis, et  erit  allocutio  eogitationiset  ta-dii 
mei. 

10.  Hnbebo  propter  hane  elaritatem  ad  tur- 
bas,  et  honorent  npud  seniores  juvenis  : 

11.  Et  aeufus  inveniar  in  judieio,  et  in  eon- 
spectu  potentinm admirabilis  ero,et  faciès  prin- 
eipum  mirabuntnr  me  : 

12.  Tacentem  me  sustinebunt , et  loquentem 
me  respicient , et  scrmocinantc  me  plura,  manus 
ori  suo  imponent. 

13.  I’ræterea  linbebo  per  hane,  immortalita- 
tem  : et  memoriam  æternam  his,  qui  post  me  fu- 
tur! sunt,  relinquam. 

1 4.  Disponam  populos  : et  nationes  mihi  emnt 
subditæ. 

15.  Timebunt  me  audientes  reges  borrendi  : 
in  multitudine  videbor  bonus,  et  in  belio  fortis. 

IC.  Intrans  in  domum  mearn,  eonquieseam 
cum  illA  : non  enim  habet  amaritudinem  eon- 
versatio  illius,  nee  tædium  convictus  illius,  sed 
lætitimn  et  gaudium. 

■ j 17.  Hæc  eogitans  apud  me,  et  eommemorans 
j in  corde  meo  : quoniam  immorlalitas  est  in  cog- 
! nntione  sapientiæ, 

18.  Et  in  amicitiA  illius  deleetatio  bona,  et  in 
operibus  tnanuum  illius  honestas sine  defectione, 

’ et  in  eertaminc  loquelæ  illius  sapientia , et  præ- 
claritas  in  communieatione  sermonum  ipsius  : 
eircuibam  quærens,ut  mihi  illam  assumerem. 

19.  Puer  autem  eram  ingeniosus,  et  sortitus 
sum  animam  bonam. 

tiitmquc  prævalrjnl,  .apitntil  omnia  cnnlincnlur.  fi.  Horum  . 
quæ  sunt  : verorurn  honurutn , contra  quara  arbitraolur  impii. 
Sap.  il.  6. 

7.  Labores  hujus  magnas  habent  vWiutes  : Gr.  laborcs  hu- 
Jus  (opéra  à sapientid  élabora  ta  ) sunt  \ irtutes. 

8.  ScU  præterita,  et  de  fuiuris æstimat  : Gr.  novit  etprr- 

; irrita,  et  futura  conjectari , hoc  est.  ut  arbüror.  futura  ex  pra> 
j teriUs.  / 'ersutias  sermonum  : ratioclnatiouum  strophas.  Dis- 
| solutiones  argumentorum  : .rnigraatura.Gr.  Signa  ri  morts - 
; Ira  srit  antequam  fiant  ; quai  es  conjcctores  voletait  Christ  m 
I cùradiceret  : Parient  ergo  cœli  dijudirair.  noslis  : signa  au- 
i fera  temporum  non  jtotcslis  scire  ? Mallli.  xvi.  4.  et  illud  : Ab 
arbore,  autem  fici  discite  parobotam , elc.  Mali  h.  xxiv.32, 33. 

9.  Allocutio  cogitai ioni*  : curarum  so'atiuin.  Gr. 

12.  Tacentem  me  sustinebunt  : ex  Job.  xxix.  8.  9. 

18.  Honestas  sine  défections  : ope*  inexhausto*,  Gr.  In 
coexerdtatione  conversation»  illius  : lu  fretpientandl*  rjtis  col- 
lo<|uiis.  Præclaritas  : nominis  rlariludo. 

19  Puer  ingeniosus  : laotid  indole.  Gr.  Sortitus  sum  anh 
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20.  Et  cùm  essem  magis  bonus , veni  ad  cor- 
pus incoiaquinntum. 

21.  Et  ut  scivi  quoniam  nliternon  possemesse 
continens,  nisi  Dcus  det,  et  hoc  ipsum  erat  sa- 
pientiæ , scire  cujus  esset  hoc  donum  : adii  Domi- 
nion , et  dcprecatus  sum  ilium,  et  di.\i  ex  totis 
pnceordiis  meis  : 

tiiflrm  bonam  : decret]  DH  s «Il  cuidam  etiam  Apostolu»  com- 
parât : Kph.i.  11.  quod  liornnt  nulla  causa  liuwana  inveuiri 
p'W'il , sorlcMjue  Dcui  tempère L.  Pror.  x\i.  35. 

20.  Cùm  essem  magis  bonus  : Gr.  magis  antem  (lioc  est.  son 
potiùs)  cum  esscm  bonus,  veni  ad  corpus  : non  quôd  esset  bo- 
nus auie-juant  venitel  ad  corpus;  ahsurtlum  cnim,  cùm  de  loto, 
utise  babel.  loquatur  liomiue.  conjunclo  jam  corpore;  tieqtte 
quôd  corpus  illud  în  iniqultatibus , humain»  more  oouceptum. 
.tique  iiumuudo  concretuin  seiniuc.  prorsus  iuLuniuaiutu  esset 
tum  cùm  infu*a  est  anima;  sed  quôd  puer  Itona*  indolis,  bo* 
uaraque  sortit  us  animant , cù  facile  deveuerit , ut  corpus  ellam 
iiicormptum  servarvl  à pravisiibidiuibus.  Quatiquain  nec  illud 
tk-Tuaeriiu . qu  n anima  è DH  maiiihns,  «eu  poliits  ex  orli  cjus 
afflalu  ad  caMum  corpus  suo  quotiam  modo  vrnisse  dicalur.  ut 
tameii  bonitin  illud.  castuuiqiie  non  absoluté,  sed comparait'  et 
i ulgari  liouiinutn  rnorc  suntaïur  : quod  lirntalur  séquentiels, 

21.  Et  ui  *civL  Se  lam  n crederrmus  bonam  indolent . tenu 
pcralumque  corpus  ad  continen  iatn  avtequ«*mlam  su  fit  erre  : 
«locet  nos  unde  vera  contineu'ia  halx  aiur  : Del  quippc  douo  » 
•piml  urget  Augusiiniis  de  grat.  et  lib.  art),  c.  it.  n.  8.  de  bon. 
persrtv.  xvn.  n.  43,  etc.  Memor.ru  autrui  di&nnm  vkletur  se- 
quenti  prcct;,  qux  ad  lincin  usque  lihrl  deducitur,  nihil  haberi 
spéciale  de  oontinnili.i  ; sed  citm de  sapienlü  uhique  agahir.qul 
homo  verè  continens . suiqtie  rompus  effici'ur,  datur  iutdligi , 
sapientia:  isomine,  comprehensam  ellam  continen  liant. 

CAPUT  IX. 

Ineipit  oratio  adfinem  usquelibri  produeenda,  I.  Ifcnni  ni  s 
créai io  : imperium  ,2,3.  Petit  sapientiam  û Deo  millt  n- 
dam . 4.  operutn  Del  rectidcem , 9.  adjuiricem  région  , 40 
et  set],  xiue  h de  homines  imperiti  el  imbeciili,  13  etseq. 

1.  Dcus  patrum  meorum,  et  Domine  miseri- 
cordiæ , qui  fecisti  omnia  verbo  tuo , 

2.  Et  sapicntiA  tuA  constituisti  hominem , ut 
dominaretur  createræ , quæ  n te  facta  est , 

3.  Ut  disponnt  orhein  terrarum  in  ajquitnte 
etjustitiA,  et  in  directionecordisjudiciumjudi- 
cet  : 

4.  Da  mihi  sedium  tuarum  assistricem  sapien- 
tiam , et  noii  me  reprobare  à pueris  luis  : 

5.  Quoniam  servus  tuus  sum  ego,  et  fdius  an- 
cillæ  tuœ , homo  infirmus,  et  exigui  temporis, et 
niinor  ad  intcilectum  judicii  et  legum. 

6.  Nam  et  siquiscrit  eonsummatus  inter  filios 
hominum,  si  ab  illo  abfuerit  sapientia  tua,  in 
nihilum  computabitur. 

7.  Tu  elegisti  me  regem  populo  tuo,  et  judi- 
eem  filiorum  tuorum  et  flliarum  : 

8.  Et  dixisti  me  ædificare  templnm  in  monte 
sancto  tuo,  et  in civitatc habitationis tuæ altare , 

4.  Sedium  tuarum  assistricem  rde  qui  Proc.  tin.  27. 

3.  minor  ad  intelleetum  judieü  et  legum.  F.gnautem  sum 
puer  paixulus . et  ignorais  egrestum  el  introHum  mrum . 
,/  sert  us  tuus  in  media  est  populi...  infmiti,  etc.  ut  fpse  Sa- 
lomon. III.  Ilrg-  ni.  7.  8. 

*,  Simititudinem quod  prœparatll  ab  initia  : inde- 

jiiflo,  scillcet , Fxod.  xxti.  ad  cnjtts  formant  tetnplum  exlruc- 
lum  est. 


riÆ.  CAPUT  X.  27;» 

; simititudinem  tabernacuii  sancti  tui , quod  pnu- 
parîisti  ab  initio  : 

U.  Et  tecum  sapientia  tua , quæ  novit  opéra  tua, 
quæ  et  affuit  tune  cùm  orbem  terrarum  faccres, 
et  selebat  quid  esset  placitum  oculis  tuis , et  quid 
directum  in  prseeeptis  tuis. 

10.  Mitteillam  de  cœlis  sanctis  tuis , et  à sede 
magnitudinis  tuæ , ut  mecum  sit  et  mccum  lnbo- 
ret,  ut  seiam  quid  nceeptum  sit  apud  te  : 

11.  Scit  enim  ilia  omnia , et  inteliigit , et  dedu- 
eet  me  in  operibus  meis  sobriè , et  custodiet  me 
in  suâ  potentiâ. 

12.  Et  erunt  accepta  opéra  mea,  et  disponam 
popuium  tuum  juste , et  cro  dignes  sedium  patris 
mei. 

1 3.  Quisenim  hominum  poterit  scire  consilium 
Dei  ? aut  quis  poterit  cogitare  quid  velit  Deus? 

14.  Cogitationes  enim  mortalium  timidæ,  et 
incertæ  providentiæ  nostræ. 

1 5.  Corpus  cnim,  quod  eorrumpitur,  aggravât 
nnimam , et  terrena  inhabitatio  deprimit  sensum 
multa  cogitantem. 

10.  Et  difficile  æstimamus  quæ  in  terrâ  sunt: 
et  quæ  in  prospectu  sunt , invenimus  cum  labore. 
Quæ  autem  in  cœlis  sunt  quis  investigabit? 

17.  Sensum  autem  tuum  quis  sciet,  nisi  tu  de- 
deris  sapientiam,  et  miseris  Spiritum  sanctum 
tuum  de  altissimis  : 

18.  Et  sic  correcte  sint  sémite  eorum,  qui 
sunt  in  terris,  et  quæ  tlbi  placent  didicerint  bo- 
minesî, 

1 9.  Nam  per  sapientiam  sanati  sunt , quicum- 
que  placuerunt  tibi , Domine,  àprincipio. 

13.  Sensum  multa  cogitantem  : mentent  multa  curantcm  i 

ntuÂOfpovtiZx. 

CAPUT  X. 

Sapientia  ciartt  ab  initio  mundi  in  tuendls  hominlbus  : Ada - 

tuo, I»  2.  Noe,  5.  Abrahamo,  6.  Jaeobo,  10.  Josrpbo.  43. 

totd  Hebrœorum  gente  , 13  et  seqq.  maris  liubri  transitus, 

18.  Cainusinsipiens , 3.  diluvium , 4. 

1 . Hæc  ilium , qui  primus  formates  est  à Deo 
pater  orbis  terrarum,  cùm  solus  esset  ereatus, 
custodivit , 

2.  Et  eduxit  ilium  à delictosuo,  et  dédit  illi 
virtutem  continundi  omnia. 

3.  Ab  hAc  ut  recessit  injustes  in  irA  suA , per 
irumhomicidii  fratemi  deperiit. 

4.  Propter  quem,  cùm  aquadeleret  terram, 
sanavit  iterum  sapientia,  per  contemptibile  lig- 
num  justum  gubernnns. 

5.  Hæc,  et  in  consensu  nequitiæ  cùm  se  natio- 

2.  Cont inend i omnia  : dominant!! , regendl. 

3.  Injustus  : Gain. 

4.  Propter  quem  : Gainant  «jusque  impuni  sobolcm;  qu® 
filin»  IVi  inltis  connubiis  pervertit  Gen.  vi.  2. 

5.  in  ci>n sensu  nequitUr  : ChaldrL» , vicini^qnr  gentibu»  in 

18, 
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lies  contulissent,  scivit  justum,  et  conservavit 
sine  querclâ  l)eo,et  in  filii  misericordiâ  fnrtem 
custodivit. 

fi.  Hæc  justnm  à percuntibus  impiis  liberavit 
ftigientem  , deseendentc  igné  in  Pentnpolim  : 

7.  Quibus  in  testimonium  nequitiæ  fumiga- 
bunda  constat  deserta  terra , et  ineerto  tempore 
fructus  habentes  arbores,  et  incredibilis  anima: 
memoria  stans  iigmentum  salis. 

8.  Sapientiam  enim  prætereuntes,  non  tantum 
in  hoc  lapsi  sont , ut  ignoreront  bona,  sed  et  in- 
sipientiæ  suæ  reliquerunt  hominibus  memoriam, 
ut  in  bis,  quæ  peccaverunt , nee  latcre  potuissent. 

9.  Sapientia  autem  lios,  qui  se  observant,  à 
doloribus  liberavit. 

10.  Hæc  profugum  ira  fratrls  justum  deduxit 
pervias  rectas,  et  ostendit  illi  regnum  Dei , et 
dédit  illi  seientiam  sanetorum  : honestavit  ilium 
in  laboribus , et  eoinplevit  labores  illius. 

tt.  In  fraude  eireumvenientium  ilium  affuit 
illi,  et  honestum  feeit  ilium. 

12.  Custodivit  ilium  ab  inlmicis,  et  àsedueto- 
ribus  tutavlt  ilium,  et  certamen  forte  dédit  illi 
ut  vineeret , et  seirct  quoniam  omnium  potentior 
est  sapientia. 

13.  Hæe  venditum  justum  non  deriliquit , sed 
à peceatoribus  liberavit  eum  : descenditque  cum 
illo  in  foveam, 

14.  Et  in  vineulisnon  dereliquit  ilium,  donec 
afferret  illi  seeplrum'regni , et  potentiam  adver- 
sus  eos,  qui  eum  deprimebant  : et  mendaoes 
ostendit,  qui  maculaverunt  ilium,  et  dédit  illi 
claritatem  æternam. 

la.  Hæe  populum  justum,  et  semen  sine  que- 
relâ , liberavit  à nationibus,  quæ  ilium  deprime- 
bant. 

16.  Intravit  in  animam  servi 'Dei,  et  stetit 
contra  reges  horrendosin  portentisetsignis. 

iitolnlatriam  conwntlentibi».  ScieU  : agnovil  • ab  allù  aepara- 
vit . tnvenit , Gr.  Justum  : Abrahamura  : in  filii  Uaaci  qutm 
mmolaturili  enUmiltricontui  fm  tem  auto dwit. 

6.  Justum  : lait.  Gcn.  XIX. 

7.  Et  incredibilis  animœ  : Incrédule , uxorls  Loi.  Ibid. 

<0.  liée  profugum  tac  velutexulcm , Gr.)  ira»  (ab  ir.i)  fra» 
tris  (KmQï  justum  (Jacobum.)  Hegnum  Dei.  Angelos  •cllicct 
aicendenles  et  descendeutcs.  scateque  ad  cœlosVerUngentis  ca- 
cumiiü  innitrntem  Deura.  Gen.  xxviil.  12, 15.  Sdentiamsane- 
torvm  : dédit  ci  nom*  angebw . et  cum  eis  scire  l»eum  et  ote- 
lum . et  domum  l>ei.  Belhcl  sivc  locum  knquo  Deua  coleretur. 
Ibid.  17. 

11.  /n  fraude  cireumeenientium  ilium  : Labanis.  ejusque 
rainiliæ.  Ibid.  XXII.  m.  XXXI. 

12.  Certamen  for u : cum  angelo  » ibid.  xxut.  Poteniior  est 
sapientia  : Gr.  pietas. 

15.  Fenditnm  * fratribus  jujfwm  Joscpbum  s à peccalo  : Gr. 
ab  adulterk»  cum  uxore  Putipharii , ibid.  xxxix. 

14.  Seeptrum  (sive  administrationcm)  reçni.  (hsij  macula - 
rerunt  : reprehenderant  : Gr. 

15.  Populum  justum  : llebraram.  Semen  sine  quercld  : lire 
irrepreheoslbile . Gr. 

16.  Servi  />#!,  M«wis 


17.  Kt  reddidit  justis  mereedem  laborum  suo- 
rum,  et  deduxit  illos  in  vià  mirabili  : et  (bit  illis 
in  velamento  diei,et  in  luce  stellarum  per  noc- 
tem. 

18.  Transtulit  illos  per  mare  Rubrum , ettrans- 
vexit  illos  per  aquam  nimiam. 

19.  Inimieos  autem  illorum  demersit  in  mare, 
et  nb  altitudine  inferorum  eduxit  illos.  Ideo justi 
tulerunt  spolia  impiorum , 

20.  Et  decantaverunt , Domine , nomen  sanc- 
tum  tuum , et  victricem  manum  tuam  laudave- 
runt  pariter. 

2 1 . Quoniam  sapientia  aperuit  os  mutorum  , 
et  linguas  infan  tium  feeit  disertas. 

17.  In  r id  mirabili  :per  marc  Rubrum.  In  velamento  diei: 
die , Gr.  et  in  luee  : per  columnam  nubis  nocte  rutilantrm. 
Exod.  XII.  XIII.  etc. 

19.  Ab  altitudine  inferorum  : sive  de  profundo  abyttsi  (ma- 
risIGr.  Eduxit  illos  : Israélite. 

21.  Os  mutorum infantium  : Maria,  et  cnm  eâ  omnis 

sexus , omnis  Otas , magnificcntlssimo  carminé  Dominum  cele- 
h rabat. 

CA PliT  XI. 

Moyses,  1.  via  populi  in  désert  o.  2.  vietoria \ 5.  pr  ers  lit  a de 
eoelo  auxilia.  4.  quæ  païur  sunt  Ægypliis,  en  jriis  sunt 
gratia . 5. 6 et  seq.  animadeersiones  pàtemœ  ad  proban- 
dum:  judieia  ad  puniendum,  9. 10.  11.  Ægyptii  bestia - 
t um  cullores  per  bestias  ptmiti , 16.  IR  cl  seq.  per  quæ 
quis  peccat , per  harc  et  torqiietur , 17.  Dei  inexhausln  nee 
toleranda  vis,  22.  25.  brnegnilas  pareens  omnibus,  24  et 
seq. 

1 . Direxit  opéra  eorum  in  manibus  prophète 
sancti. 

2.  lter  feeerunt  per  deserta , quæ  non  habita  - 
bantur:  et  in  locis  desertis  fixèrent  casas. 

3.  Steterunt  contra  hostes,  et  de  inimicis  se 
vindicaverunt. 

4.  Sitierunt,  et  invocaverant  te , et  data  est 
illis  aqua  de  petrâ  altissimâ,  et  requies  sitis  de 
lapide  dure. 

5.  Per  quæ  enim  pœnas  passi  sunt  inimici  illo- 
rum à defectione  potûs  sui , et  in  eis , cùm  abun- 
darent  filii  Israël,  lætati  sunt  ; 

fi.  Per  hæc,  cùm  illis  deessent',  benè  cum  illis 
actum  est. 

7.  Nam  pro  fonte  quidem  sempitemi  fiuminis, 
humanum  sanguinem  dedisti  injustis. 

1.  Prophetar  sancti  ■'  Mosis. 

2.  Casas,  scu  tabcmacula.  Gr. 

5.  fi.  Per  quæ passi  sunt  : per  hæe  : qood  supplicio 

.Epyptüs . id  Israelitis  gratiæ  vertit.  Ægyptil  cuim  tetrît  vexai» 
asti,  aquis  in  cruorem  vends  ; lsraciitx  à pcssiino  sitis  cruciatu 
refeeti  refolique.  Caetera  interserta,  ab  bis  verte,  à defectione, 
ad  finem  osque  versûs  5.  Quanquani  huic  loco  aptissima . in  ho- 
dirrno  Gnrco  désuni  ab  uberiorc  codtoe  repetita.  H la  autem  et 
seq.  auctor  duo  agit . priinum  , ut  qua*  trntaroento  piis  , ea 
exitiu  impiis  futura  slnt;tum  illud  vel  maximè  impios  con- 
veuienUssimb  torqueri  suppliais,  ut  patebit  8.  16.  17  cl 
seq. 

7.  Sempitemi  fiuminis : perennis  : humanum  sanguinem 
dedisti:  immundo  sanguine  tnrhati.  Gr. 
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8.  Qui  cum  mimicrentur  in  traductione  infan- 
tiumurcisorum,  dedisti  illis  abundantem  oquani 
insperatè , 

9.  Ostendens  per  sitim,  quæ  tune  fuit,  quemad- 
mudum  tuos  exaltares,  et  adversarios  illurum 
necares. 

10.  Cùm  enim  tentât!  sunt,  et  quidem  eummi- 
serieordiâ  disciplinam  accipientes,  seierunt  quem- 
admodum  cum  irâ  judieati  impii  tormenta  pa- 
terentur. 

1 1 . Hos  quidem  tnnquam  pater  monens  pro- 
basti  : illos  autem  tanqunm  durus  rex  interro- 
gans  eondemnasti. 

12.  Absentes  enim  et  pressentes  simlliter  tor- 
quebantur. 

13.  Duplex  enim  illos  acceperat  tædium,  et 
gemitus  cum  memoriâ  præteritorum. 

14.  Cum  enim  audirentper  sua  tormenta  benè 
aecum  agi , commémorât!  sunt  Dominum , admi- 
rantes in  fmem  exitùs. 

15.  Quem  enim  in  expositione  pravà  projec- 
tum  deriserunt,  in  finem  eventùs  mirati  sunt , 
non  similiter  justis  sitientes. 

1 6.  Pro  cogitationibus  autem  insensatis  iniqui- 
tatis  illomm  quod  quidam  errantes  colebant 

g.  Qui  cùm  minuerentur  in  traductione  : Gr.  Ad  convie, 
tionem , eonfuLatioiirrn , rcdargulionem  : sed  hæc  iu  latini  in- 
terpn*Lationr  abrupta  et  pendeutia,  sic  habent  in  Gr.  k \.  7. 
îSaiu  cùm  v-Egypbi  Uraelilanini  inimiri)  pro  jugi  fluraine,  san- 
guine immundo  conturbati  rasent,  in  redargutionem  præcepll 
«le  oeddendis  parvuli*  { llehræorura.  de  quo  Exod.  4. 16.)  dc- 
disti  ipftis  (Israelitis  scilicet)  abundantem  aquaai  insperatè,  hoc 
est,  illi  quidem  turbati . aquA  repente  versi  in  sanguinem  ; lu 
autem  pra*ter  spem , aquarnm  copiâ  recreati.  Ait  autem  id  cou- 
tigisse  .EgypUb.  in  redargu tionem  præcepU  de  occklendi*  in- 
fantibus;  ut  qui  sanguim-m  innocentent  fudissent,  sanguine 
potarrutur  ; quemadmodum  in  Apoc.  x\i.  6.  Quia  sanguinem 

sanrtorum effuderunl  ; et  sanguinem  eis  dedisti  libéré  ; 

di'jni  enim  sunt. 

9.  Per  siUm  quæ  tune  fuit  : in  deserlo  scilicet 

10.  Cùm  tenlati  sunt disciplinam  accipientes  : quasi 

virgâ  rmrndab , didiceruni  sitim  Ipsis  prubaliuui , iuipiU  sup- 
plicie fuisse,  quod  fuse  déclarant  sequentia. 

14.  Interrogans  { ac  vdut  quæsUooe  habita)  eondemnasti 
Gr.  interrogasti , conviristi. 

4 *2.  Absentes  enim  ÆgypUi , et  præsentes  Hebrei  similiter 
eidem  dti  torquebantur.  « 

43.  Duplex  enim  illos  ÆgjptkM , acceperat  tædium  : seu 

molrstu.  Gr.  cùm  ad  ros  perlata  esset  fa  nia  ejus  sitis . qua 
Israélite  in  deserto  laborassent,  dupliri  cruciitu  affecti  sunt.  ( 
Frimum  quidem  ex  memorid  prœtcritorum , atquc  horrendie 
iliiu»  sili»  quant  perpessl  essent.  aquis  in  sanguinem  vers!»  : ite-  | 
rum  auteiu,  quod  vidèrent  Israélites  inimicos  ex  rodent  incom-  { 
modo  tante  beoignitatc  refeelos,  tnvklià  tabescebant  ; atquc  hoc  , 
pustremum  est  quod  ha  beu  t »eq.  , 

44.  Cùm  enim  audirent  .Egyptiip er  sua  tormenta,  per  si-  , 
tint , bene  secumagi  : bene  cura  illis  agi , G r.  kl  est,  cum  He-  . 
brans  : commémorai i sunt  Dominum  . ejus  recordati  sunt;  , 
sive.  ut  habet  Gr.  senscrunt  Dominum.  alios  prubanlcin,  alio»  * 
punientem  : admirantes  in  finem  exil û s : Gr.  deesL 

1 5.  Quem  enim  (popuium  Dei)  in  expositione  pucrorunt  pro-  , 

jiciendorum  iu  Itumen.  Exod.  1.  22.  projeclum  deriserunt:  | 

repudiaverunt  ; eumdem  Dei  populuui.  in  finem  cccntûs,  mi - 
rali  sunt  non  similiter  justis  silicates  , *Ui  af.  , 

fecti,  aorislo  prætcriü  vint  babente.  Videront  se  non  codent  j 
eventu  stlisse.  ac  justos. 

46.  Pro  cogitationibus  : demonstrare  pergit , quomodo  Dcu*  « 
congru :s  qttcmque  suppliai*  puniat.  ut  liabes  ad  5.  bestias  t 


mutos  serpentes,  et  bestias  supervacuas,  immi 
sisti  iilis  multitudinem  mutorum  animalitim  in 
vindictam  : 

17.  Ut  seirent  quia  per  quæ  peccat  quis,  per 
h aec  et  torquetur. 

18.  Non  enim  impossibiliserat  omnipotens  ma- 
nus  tua , quæ  créa  vit  orbem  terra  rum  ex  male- 
riâ  in  visa,  immittere  illis  multitudiuem  ursorum, 
aut  audaces  Icônes, 

1 9.  Aut  novi  generis  irâ  plenas  ignotas  bes- 
tias, aut  vaporum  ignium  spirantes,  aut  fumi 
odorem  proferentes,  aut  horrendas  ab  oculis 
scintillas  emittentes  : 

20.  Quarum  non  solum  læsura  poterat  illos 
exterminare,  sed  et  aspectus  per  timorem  occi- 
dere. 

21.  Sed  et  sine  bis  uno  spiritu  poterantoecidi, 
perseeutionem  passi  ab  ipsis  factis  suis,  et  dis- 
persi  per  spiritum  virtutistuæ  : sed  omnia  in  men- 
siird,  et  numéro,  et  pondéré  disposuisti. 

22.  Multum  enim  valere,  tibi  soli  supererat 
semper  : et  virtuti  brnchii  tui  quis  resistet? 

23.  Quoninm  tanquam  momentumstatera*,slc 
est  ante  te  orbis  terrnrum , et  tnnquam  gutta  ro- 
ris  antelucani , quæ  descendit  in  terram. 

24.  Sed  misereris  omnium , quia  omnia  potes, 
et  dissimulas  pcccnta  hominum , propter  pa  niten- 
tiam. 

25.  Diligis  enim  omnia  quæ  sunt,  et  nihil 
odisti  eorum  quæ  fecisti  ; nec  enim  odiens  aliquid 
constituisti,  aut  fecisti. 

superraevas,  non  tantiim  arides,  boxes,  sed  eUam  inuUkx . 
serpentes , insecte  alia. 

48  Cx  materid  inrisd  : inlbrmi,  Gr.  Alludit  ad  locnm,  Cm. 
4.2.  Terra  autem  et  al  inouïs  et  r arua  : cùm  tamen  priiis 
crcaw-ct  illam  informent  materlam,  ut  habcs  i.  4.  In  principio 
crearit  Deus  crvlum  et  terram. 

24.  L’no  spiritu  : uno  ftatu  tuo  : aut  perseeutionem  passi 
a b ipsis  factis  suis  : urgente  scelernm  conscienliâ , qua'  illos 
respirarc  non  sinerct  : sive.  ut  habet  Gr.  ab  i|tso  judfrio,  abi|tsi 
nltrice  Kcelerunt  dit  inA  juslitii.  Sed  omnia  in  mensurd.  Dud.i 
siniililudine  à venditlonibus.  In  quibua  omnia  tradtiulur  ccrtd 
mensurA,  nt  agri jugera,  frumenlum,  vinum,  uleum;  cerlo 
numéro,  ut  tôt  oves.  tôt  cal  cet , tôt  tunicar;  certo  pondéré,  ut 
nietalla  et  alla.  Sic  Dei  sapienlia  nuxium  et  ordineiu  rébus  im- 
poniMis , dat  omnia  numerato.  capillos  rliam,  ac  minuttaima 
qoieque  ; mensuratê.  Meneur am  enim  bonam  et  conftrlam. 

et  coagitatam dabunt  in  sinum  vestru m.  Luc.  vi.  38.  Ad 

pondus;  novit  enim  quàm  levi  roomento  tribulatkmfs,  quàm 
gravi  et  ætrmo  pondéré  gloriam  pnrstet.  II.  Cor.  iv.  47.  Quæ  et 
utiiveniiu  valent,  et  hic  speciatim.  Omnia  enim  hæc  in  men- 
surd disposuisti,  hoc  est,  non  agis  cæco  impetn,  aut  vires  im- 
moderatas  efToudis;  quæ  altéra  fuit  ratio,  cur  Deos  minuta 
animalia  immitteret , ne  statim  uno  iclu  conliceret  impkn  et 
darctur  p<inilentiæ  ac  misericordia*  locus , ut  habcs  infrâ  ni. 

2.  40. 

22.  Mullùm  enim  valere,  tibi  soli  supererat  semper  : soit, 
deest  Cr.  Quklquid  egeris  : quantascumqiic  vires  effuderis,  «d- 
huc  Übi  superest  iniùùta  et  inexhausta  (iotentia. 

24.  Misereris  omnium,  quia  omnia  potes.  Kuexemplum. 
ut  quo  magis  viribus,  eo  magis  dénient ià  prævaleas  : quod  re- 
petit  xii.  46. 

23-  Diligis  omnia  quæ  sunt.  DualHis  de  eau  sis,  et  quod  de- 
derb  ut  essent,  et  quod  cùm  nint,  conserves  ; rectè  Aug.  de 
verb.  a |v***.  xi.  Non  enim  fccit.  d deserit,  non  enim  curavit  f*- 


278 


LIBER  SAP1ENTIÆ.  CAPUT  XII. 


26.  Quomodo  autem  posset  aliquid  permanere, 
nisi  tu  voluisses?  aut  quod  à te  voeatum  non  es-  j 
set,  conscrvarctur? 

27.  l’arc  is  autem  omnibus,  quoniam  tuasunt, 
Domine,  qui  amas  animas. 

cere.  ft  non  cnr.it  cnsiodlms  et  paulù  port  : ulique  non  potes  i 
non  Curare  quos  feelt  ; quod  portiiiftad  si-quentum. 

26.  (Jttod  à te  vocalum  non  estel.  Necesse  est  ut  quæ  sunt.  ; 
Ju^i  Dei  iniluxu  ati  ipso  niliilo  cvucculur. 

CAPUT  XII. 

U eut  lenlà  et  paulothn  punit,  et  ad  prenilrntUim  expretat, 
1,2  et  seq.  Chananu'i  ab  tnUio  maledicli.  H,  el«*q.  i'ei 
tu  prémuni  nullique  raliunl  obn.<xliim  imperium , 13.  pun  U 
mulot  : ner  lumen  loto  impelu , nec  tlalim  unalclu,  13,20. 
uam  macult  parcere,  tC.  Di  i inimki  puniti  per  ta  quoc 
colunt , 23.  24  et  seq. 

1 . O quàm  bonus , et  suavis  est , Domine , spi- 
ritus  tuus  in  omnibus! 

2.  Ideoque  eos,  qui  exerrant,  partibus  corri- 
pis  : et  de  quibus  peccant,  admones  et  alioque- 
ris,  ut  relietà  malitif) , credant  in  te , Domine. 

3.  lllos  enim  antiquos  inbabitatores  terræ  sanc- 
tæ  tuæ,  quos  exhoiruisti , 

4.  Quoniam  odibilia  opéra  tibi  faciebaut  per 
medicamina,  et  sacriücia  injusta, 

5.  Et  ûliorum  suorum  uecatores  sine  miseri- 
cordit) , et  comestores  viscerum  hominum , et  de- 
voratores  sanguinis  à medio  saeramento  tuo, 

6.  Et  auctores  parentes  animarum  inauxiliatu- 
rum,  perdere  voluisti  per  manus  parentum  nos- 
trorum, 

7.  Ut  dignam  perciperent  peregrinationcm 
puerorum  Dei , quæ  tibi  omnium  earior  est  terra. 

8.  Sedet  bistanquamhominibuspepercisti,et 
misisti  anteeessorcs  exereitüs  tui  vespas , ut  illos 
paulatim  exterminarent. 

8.  Non  quia  impotens  eras  in  bello  subjicere 
impiosjustis,  aut  bestiis  sævls,  aut  verbo  duro 
simul  exterminare  : 

10.  Sed  partibus  judicans,  dabas  locum  pcenl- 
tentiæ,  non  ignorons,  quoniam  nrquam  est  natio 
eorum , et  naturalismalitia  ipsorum , et  quoniam 

1. 0 quàm  bonus  : iucorraptus,  Gr. 

a.  Partibus  eorripis  : pai.l.liin  ut  infrl . (0.  partibus  jti- 
tticans  : alngUlaUm.  p.mlatini  ; quomodo  ettam  vertlt  . g.  Ad- 
1)1 onens  alloqueris  : Gr.  comiucmoratis  adtnoiM'S, 

b.  Antiquos  inbabitatores  : Philbtaioa,  tt  alias  Impias  gén- 
ie. 

4.  Sacrificia  injusta  : sacra  impia.  Gr.  Trierai,  ùeoele ut. 

3.  A media  sacrnmentatuo  : quod  maxime  abhorrât  4 médit. 
Mort*  tut* , in  quibus  4 sanguin-  rel  maxime  ahstinclur. 

fl.  Et  auctores  liorum  icelerum  : on: mai  uni  in  auxiliata- 
rum  : libcrorum . quu.  irnmisericordttrr  iuimulabant. 

7.  Vt  dijnarn  puerorum  ( poerfs  seu  tibia  I>ri  1 pe.reiperrnt 
peieejrinaliimem  : niigrationem  aive  migrandl  locum  colo- 
nie m. 

g.  Pespa s ■.  crabrones.  Exoet.  mil.  2g.  Brut.  711.  20,  Joe. 
ni».  12. 

10.  Aaturalis  malilia  : ab  ipso  généré . prariaque  majnrum 
in-lUtitis  imita.  Quoniam  non  yotrint  mutai  l : Gr.  quuu  atn 
Don  tmruuarcUir.  coquud  tidcrcuturoirmciidjbdc». 


non  poterat  mutari  cogitatio  illorum  in  perpe- 
tuum. 

11.  Semen  enim  crat  maledietum  ab  initio  : 
nec  timens  aliquem,  veniam  dabas  peecatis  illo- 
rum. 

12.  Quis  enim  dieet  tibi  : Qnid  feeisti?  aut 
quis  stabit  contra  judicium  tuum?  aut  quis  in 
eonspeetu  tuo  veniet  vindex  iniquorum  liomi- 
num?aut  quis  tibi  imputabit,  siperierint  natio- 
nes , quas  tu  feeisti  î 

1 3.  Non  enim  est  nlius  Deus  quàm  tu , cui  cura 
est  de  omnibus , ut  ostendas  quoniam  non  injuste 
judicas  judicium. 

1 4.  Neque  rex , neque  tyrannus  in  eonspeetu 
tuo  inquirent  de  his  quos  perdidisti. 

15.  Cum  ergo  sis  justos , juste  omnia  dispouis  : 
ipsum  quoque  , qui  non  debet  puniri , eondem- 
nare,  exterum  æstimas  à tuû  virtute. 

16.  Virtus  enim  tua  justitiæ  initium  est;  et  ob 
hoc  quod  omnium  Dominus  es , omnibus  te  par- 
cere faois. 

17.  Virtutem  enim  ostendis  tn,  qui  non  ere- 
deris  esse  in  virtute  consummatus,  et  liorum, 
qui  te  nesciunt,  audaeiam  traducis. 

18.  Tu  autem  dominator  virtutis,  cum  tran- 
quillitate judicas,  et  eum  magnâ  reverentié  dis- 
ponis  nos  : subest  enim  tibi , eum  volueris , posse. 

19.  Docuisti  autem  populum  tuum  per  talia 
opéra , quoniam  opot'tet  justum  esse  et  huma- 
num;  et  bonæspei  feeisti  illios  tuos:  (ptoniam  ju- 
dicans das  locum  in  peecatis  poenitentiæ. 

20.  Si  enim  inimicos  servorum  tuorum,  et  de- 
bitos  morti , cum  tantâ  crucinsti  attentione , dans 
tempus  et  locum,  per  quæ  possent  mutari  à ma- 
litiâ  ; 

21.  C.um  quantii  diligcntiâjudicasti  filiostuos, 
quorum  parentibus  juramenta  et  conventiones 
dedisti  bonarum  proinissionum? 

22.  Cùm  ergo  das  nobis  diseiplinnm,  inimicos 
nostros  multipliciter  flagellas , ul  bonitatem  tunm 
cogitemusjudieantes,  et  eùm  de  nobis  judieatur, 
speremus  mlsericordiam  tuam. 

23.  linde  et  illis,  qui  iu  vitâ  suâ  insensatè  et 
injuste  vixerunt,  perhæc  quæ  coluerunt , dedisti 
summa  tormenta. 

II.  Semen  maledietum  : In  Chanaan  Philfebrorum  parente. 
Ce n.  ig.  23. 

16.  Pirius  tua  («ire  potrnlia  Gr.ijnpia  est,  aejustitte  fora 

17.  Pirtutem  enim  ostendis  : ciïm  Vinci  tr  putant.  tiinc  extir- 
gi«  Victor.  Horum  qui  te  nesriunt  : in  ht, qui  «cimit.Gr.  utrum- 
que  verum:  nempr,  et  tcientihus  rl  nesetentibus  teqnè  invictain 
exhiberi  Dri  polcnliam.  Traducis  : confundis. 

tg.  Cumlranqutttilate;Gr.ænnilMr.  bonignitate:  intéressée 
eum  mtt'jnd  reperentid  : Gr.  moderationr.  indu  gentil. 

20.  Cum  tanta  crïtciasti  attention'  : addit  Gr.  pane-nionil, 
indigent i.1  ; qna«i  lihi  non  «nppeleret  uleixeeiidi  copia. 

23.  Per  Itar  qute  eoiueruut . Gr.  per  pnapna,  1 Himinatio- 
nesiper  aiiimaliaquæ  alHniiin.ii.il'  cnllu  pmscip  dtanlur,  ut 
supra  II  16. 
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31.  Etenim  iu  crroris  viâ  dlutius  errnverunt, 
<ti ‘as  estimantes  hæe , quæ  in  animnlibus  sunt 
supervaeua  , iufantium  insensatorum  more  vi- 


6.  Sed  tamen  adliuc  in  bis  minor  est  querela. 
Et  hi  enim  fortasse  errant , Deum  quærentes,  et 
volentes  invenire. 


ventes. 

2.».  Propter  hoc  tanqnam  pucris  insensatis  ju- 
dieium  in  derisum  dedisti. 

26.  Qui  autem  ludibriis  et  inerepationibus 
non  sunt  correcti,  dignum  Dei  judieium  experti 
sunt. 

27.  In  quibus  enim  patientes  indignnhnntur, 
per  hæe  quos  putabant  deos,  in  ipsis  eum  cxter- 
minarentur  videntes  ilium  quem  olim  negnbant 
se  noise,  verum Deum  agnoverunt:  propter quod 
et  finis  condemnationis  eorum  venit  super  illos. 

2».  Deos  œst  inimités  hœc , qwr  in  animalibus  (inltvr  ani- 
mantea  sunt  supervaeua  : rrpUlia,  et  estera  que  nulli  ulilitaU 
Mint  : ut  ilxd.  il.  16. 

25.  Judieium  irrisum  dedisti.  Hum  enim.  raoas,  mus* 
cas  immitlere.  oïliil  alind  rwe  vitl'-hatur.  quàm  ludibrium. 

26.  (Jui  autem  his  ptrnarum  vduti  ludibriis  in  hâc  vili 
emeudati  non  »uut,  bis  post  vitam  «cria  cl  gravia  impinges  sup- 
plicia. 

27.  In  quibus  enim  : serons  i cùm  eoim  endnderentur  per 
eos  quos  pulabant  deos , tandem  agnoverunt  verum,  qnera  an  - 
tea  Dcgahaut.  Denm  ■ agnoterunt  autem  inviti,  ac  simulât*.  aut 
eorum  rilu  de  «juibus  sa’pe  dicitur  t Et  srietis  quia  ego  sum 
Dominus  perçut  iens.  Eaech.  vil.  9.  et  alibi  passiin.  Vi  adactl, 
nec  tamen  resipiserntes.  sed  potiiu  blasphémantes  agnosccüs 
Deum.  vide  Apoc.  xvi.  9, 10,  If. 

CAPUT  XIII. 

Ejr  creatui  is  œstimandu*  Peut,  I.  w nde  mni  ersaturarum, 
2 et  seq.  ac  idolorum  cultures,  10  et  seq. 

1 . Vani  autem  sunt  omnes  homines , in  quibus 
non  subest  scientia  Dei,  et  de  his,  quæ  videntur 
bona , non  potuerunt  intelligere  eum  qui  est , ne- 
que  operibus  attendentes  agnoverunt  quis  esset 
nrtifex  : 

2.  Sed  aut  ignem , aut  spiritum , aut  citatum  ac- 
rem,  aut  gvrum  stellarum,  aut  nimiam  aquam , 
aut  soient  et  lunaro , reetores  orbis  terrarum  deos 
putaverunL 

3.  Quorum  si  specie  deleetati , deos  putave- 
runt  : sciant  quanto  his  dominator  eorum  spe- 
eiosior  est;  speeiei  enim  generator  hæe  omnin 
eonstituit. 

4.  Aut  si  virtutem , et  opéra  eorum  mirali  sunt, 
intelligant  ab  illis , quoninm  qui  hæe  fecit,  for- 
tior  est  illis  : 

5.  A magnitudine  enim  speeiei  et  crcaturæ, 
cognoscibiliter  poterit  creator  horum  videri. 

1.  Font  omnes  hommes  : Gr.  addlt  : natorâ.  errore  inoiito 
ex  pat  ri  bus,  etab  ipsà  vdut  nalivitate  indito,  ut  suprà,  xn.  10. 
Scientia  «eu  cognilio  Dei. 

2.  Spiritum.  Notum  iilud  , Spiritos  inlus  alit , etc.  Aut  ni- 
miam aquam.  Ifoo  deerjot  qui  ornnia  naquis orta  ferrent, 
quôd  inde  rebus  semina  ac  succis  planta»,  animaules,  bomincs, 
iptt  etiam  tcllus  alerelur. 

S-  Specie , set)  pidchritudine , Gr.  Speeiei  generator.  Gr.  ad- 
dit  primus . quôd  sit  fous  pulchritiidinU . adeoque  omnium 
piilclterrimu*. 

5.  Cognoscibiliter  : vert!  oportehat . per  propurUonem . 
i jx/i'jvi  : comparait»  rerum  rationibus. 


7.  Etenim  cùm  in  operibus  illiusconversentur, 
inquirunt,  et  persuasum  habent  quoniam  bona 
; sunt  quæ  videntur. 

R.  Iterum  autem  nec  his  debet  ignosci. 
i 9.  Si  enim  tantum  potuerunt  seire,ut  possent 
! æstimare  sæeulum;  quomodo  hujus  Dominum 
I non  faciliùs  invenerunt? 

10.  Infeliees  autem  sgnt,  et  inter  mortuos 
spes  illurum  est,  qui  appellaverunt  deos  opéra 

' manuum  hominum,  aurum  et  argentum,  artis  in- 
! ventionem,  et  simiiitudines  animalium,  aut  la- 
J pidem  inutilcm  opus  manùs  antiquæ. 

11.  Aut  si  quis  artilex  faberde  silvâ  lignum 
! rectum  secuerit , et  hujus  docte  eradat  omnem 

cortieem , et  artc  suâ  usus , diligenter  fabricet  vas 
utile  in  eonversationem  vitæ , 

12.  Reliquiis  autem  ejus  operis  ad  præparatio- 
nem  escæ  abutatur  : 

13.  Et  reliquum  horum,  quod  ad  nullos  usus 
faeit , lignum  curvum,  et  vortieibus  plénum, 
sculpat  diligenter  per  vacuitatem  suam,  et  per 
seientiam  suæ  artis  figuret  iilud , et  assimilet  il- 
lud  imagini  hominis, 

14.  Aut  alicui  ex  animalibus  iilud  eomparet, 
perlinieus  rubrieâ , et  rubicundum  fneiens  fuco 
eolorem  illius , et  omnem  macutam , quæ  in  illo 
est , perliniens  ; 

1 3.  Et  faeiat  ei  dignam  habitationem , et  in  pa- 
riete  ponens  iilud,  et  confirmans  ferro , 

16.  Ne  fortè  cadat  , prospiciens  illi,  sciens 
quoniam  non  potest  adjuvare  se  : imago  enim 
est , et  opus  est  illi  adjutorium. 

17.  Et  de  substantiâ  suâ , et  de  flliis  suis , et  de 
nuptiis  votum  faciens,  inquirit.  Non  erubeseit 
loqui  eum  illu , qui  siue  animâ  est  : 

1 8.  Et  pro  sanitnte  quidem  inflrmum  depreen- 
tur  et  pro  vitâ  rogat  mortuum,  et  in  adjutorium 
inutilem  invocat  : 

1 9.  Et  pro  itinere  petit  ab  eo  qui  ambulare  non 

6.  In  his  minor  est  querela.  Et  tamen  tolerabilius  errant 
qui  steltas  aliasque  insignes  creaturas  pro  Deo  habent  ; videte 
lnr  enimquærendo  Deum  defecli  viritms , ac  inquuitionb  l.v 
lNue  defatigati . h.Tsi«*c  il)  rebus  pulchemmis,  5.  6,  7.  et 
quanquam  sunt  inexciisabiles , 8.  9.  longe  errant  infellciùs . 

nec  vivis , sed  murtuis  accensendi , qui , ea  quæ  fabricant  idola. 
deos  colunt. 

10.  Artis  inventionem  : quam  Paulus  vocabat  sculpturarn 
artis  et  cogitation!»  hominum.  Act  ivn.  29.  Opus  mai>tls  an- 
tiqua  : et  hoc  statuis  conciliabat  cultum . quod  ab  antiquo  fac- 
tæ . velut  oblitérât*  fabricæ  meinori*. 

H.  Lignum  rectum  : Gr.  bene  mobile . tracta  bile  : rive . ut 
rectè  hic  >' obi  lins . quôd  bene  obediat  tnanui  artiticis.  Hæe  au- 
tem et  seq.  desumpta  ex  Isa.  iliv.  12. 

13.  f'orticilms  plénum  ; nodosum . compactis  scilicet  ad 
! juncturas  rantorum  nodls.  Per  vacuitatem  suam  : per  otium 
‘ uthabcLCr. 

I 14.  Rubicundum  : ut  vivere  ac  vigere  vidcatur. 
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potest;  et  de  ac-qui rendu,  et  de  uperando,  et  de 
omnium  rerum  eventu  petit  ab  eo , qui  iu  omni- 
bus est  inutilis. 

CAPUT  XIV. 

Idolcn-mncttltus  ,1,8.  varigalio  romparata  ad  aramiam . 

vitir  lamen  utilis , cl  à BcolnitUala  : iculplvræ  oiigo, 

V komlnn  ahuri  in  adulai  Umrm  et  Idololalriam  : ido- 

lolatiiœ  ma/a,  23  et  wq. 

1 . Iterum  alius  navigare  cogitans , et  per  feros 
lluctus  iter  faeere  incipiens,  ligno  portante  se, 
fragilius  Ijgnum  invoeat. 

2.  Illud  enim  cupiditas  acquirendi  excogita- 
vit.  etartifex  sapientid  fabrieavit  sud. 

3.  Tua  autem,  pater,  providentia  gubemat; 
quoniam  dedisti  et  in  mari  viam,  et  inter fluctus 
semitam  firmissimam  : 

4.  Ostendens  quoniam  potens  es  ex  omnibus 
salvarc , etiam  si  sine  arte  aliquis  adeat  mare. 

5.  Sed  ut  non  essent  vacua  sapientiæ  tua-  opéra  ; 
propter  hoc  etiam  et  exiguo  ligno  eredunt  honti- 
nes  animas  suas,  et  transeuntes  mare  per  ratem 
liberati  sunt. 

6.  Sed  et  ab  initio  cùm  périrent  superbi  gigan- 
tes , spes  orbis  terrarum  ad  ratem  confugiens , 
remisit  sæculo  semen  oativitatis , quæ  manu  turt 
crat  gubernata. 

7.  Benedictum  est  enim  lignum , per  quod  fit 
justifia. 

8.  Per  manus  autem  quod  fit  idolum , maledic- 
tum  est  et  ipsum,  et  qui  fecit  illud  .quia  ille  qui- 
dem  operatus  est;  illud  autem  cùm  esset  fragile, 
deus  cognominatus  est. 

9.  Similiter  autem  odio  sunt  Deo  impius  et  im- 
pietas  ejus. 

10.  Etenim  quod  factum  est,  cum  illo  qui  fe- 
cit, tormenta  patietur. 

1 1.  Propter  hoc  et  inidolis  nationum  non  erit 
respectus  : quoniam  creaturæDei  inodium  facta: 
sunt,  et  in  tentationem  animabus  hominum,  et 
in  muscipulam  pedibus  insipientium. 

1 2.  Initiumenim  fornicationis  est  exquisitioido- 

5.  Ut  non  usent  vacua  sapUntiw  tuer  opéra  : ne  maris  tara 
vanta  moles  inutilis  habcrelur,  eara  quoque  hominibus  Trequen- 
tandam  tradidlstl. 

6.  Cigantes  : portentosum  Renus  hominum,  de  quoGen.  vi. 
4.  Spes  orbis  tnraruni  : N oc  et  ejus  familia. 

7.  Benedictum....  lignum  per  quod  fit  justifia  : in  figurant 
ligui  quo  liberati  suraus  : Ambros.  in  Psal.  cxvm.  Benedictum 
lignum  ( area  scilicet  ) quod  fit  per  jusUUain  ( Deo  jubente  ) ; 
maiedictum  autem  lignum  quod  fit  per  manus  hominum  ( ad 
colendum  ).  ut  habet  t.  seq. 

9.  Odio  sunt  Deo , impius  et  implrtas  ejus  : impium  opns 
quod  (abricat;  idolum. 

11.  In  idolis  nationum  non  erit  respectas  : roeliùs  Gr.  erit 
espectus;in  idola  erit  Inqulsilio  et  ultio,  negatione  sublatâ, 
nam  klola  couLrita  sunt.  Créatures  DH  : Gr.  in  creaturâ  Del , 
(in  ipso  opificio  iuler  I)ei  creaturas)  in  odinm  factœ  sunt. 
Or.  facta  sunt , idola  sdliccL 

12.  Inilium  fornicationù,ûve  idololatria*  ex  ipsâ  sculpture 
rate  repetendum . cujui  refert  originel». 
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lorum  ; et  adinventio  illorum,  corruptio  vit*  est. 

13.  Neque  enim  erantab  initio , neque erunt in 
perpetuum. 

1 4.  Supervacuitas  enim  hominum  hæc  adve- 
nitinorbem terrarum;  etideobrevis  illorum  finis 
est  inventus. 

1 5.  Acerbo  enim  luctu  dolens  pater , eito  sibi 
rapti  filii  feeit  imaginem:  et  Ilium,  qui  tune  quasi 
liomo  mortuus  füerat , nune  tanquam  deura  co- 
lère eœpit,  eteonstituit  inter  servossuos  sacra  et 
saerificia. 

l e.  Deinde  interveniente  temporc , convales- 
; eente  iniquâ  eonsuetudine , hic  errortanquam  lex 
custoditus  est,  et  tyrannorum  imperio  coleban- 
I tur  figmenta. 

17.  Et  hos,  quos  in  palam  homines  liono- 
rare  non  poterant,  propter  hoc  quod  longé  es- 
sent, è longinquo  figurd  eorum  allatd,  eviden- 
tem  imaginem  regis,  quem  honorant  volebant, 
feeeruntjut  ilium,  qui  al)erat,  tanquam  présen- 
tera colerent  sud  sollicitudine. 

1 8.  Provexit  autem  ad  horum  culturam , et  hos 
qui  ignorabant,  artifieis  eximia  diligentia. 

19.  Jlle  enim  volensplacere  illi,  qui  seassump- 
sit,  elaboravit  arte  sud , ut  similitudinem  itime- 
lius  flguraret. 

20.  Multitudo  autem  hominum  abducta  per 
spcciem  operis,  eum  qui  ante  tempus  tanquam 
homo  honora  tus  fùerat,nuncdeum*stimaverunt. 

21.  Et  hæc  fuit  vit*  humanæ  dcceptio  : quo- 
niam aut  affectui , aut  regibus  deservientes  ho- 
mines, incommunicabile  nomen  lapidibus  et  lig- 
nis  imposnerunt. 

22.  Et  non  suffecerat  errasse  cos  eirca  Dei 
scicntiam , sed  et  in  magno  viventes  inscientiæ 
bello , tôt  et  tam  magna  mal»  pacem  appellant. 

23.  Aut  enim  filios  suos  sacrifieantes,  aut  obs- 
cure saerificia  facientes,  aut  insaniæ  plenas  vigi- 
lias  habentes , 

24.  Neque  vitam , neque  nuptias  mundasjam 

13.  AVr/ur  enim , ut  awlrra  et  tdhll,  ailaque  Dei  ope™,  idola 
erant  ab  initio,  neque  durabont  perpetuum,  fragili  scilicet 
conqwcti  materiâ  seu  quod  recens  inducta  per  glnriam  su  per  - 
vacuam  , postea  obsolescant . ac  tandem  dertruenda  slnt , ut 
Propüetæ  testantur  passim . quod  coogruit  *cq. 

14.  Supervacuitas  : Gr.  vanitale  hominum  invecta  sunt 
( idola  ). 

20.  Deum  œstimarerunt  : séSaofiot,  numen,  rem  colco- 
dani . idolum . 

21.  Affectui  : Gr.  calamitati  ; gravibus  aflectibus  ex  orbitale 
ortis  : ex  i.  15. 

22.  Dei  scientiam,  rive  coguitionem  in  magno  vie  entes 
inscientke  bello  : magnis  coortis  per  Insdentiain  de  naturi  at* 
que  ortu  deorum  dtaentiooibus.  Pacem  appellant  : rie  enim 
de  Judæis  loquebantur,  quasi  negleclis  idolis  ruptoque  hu> 
tnani  generis  fœdere , universarmn  concord  iam  natiouum  sua 
dissent  ione  vioiarent.  Eslh.  xili.  4. 1.  Mar  h.  I.  43. 

23.  Obscur  a saerificia  : occulta  (et  fœda)  mysterla  ; Gr.  /*- 
sanas  (siveobscceuaa),  vigilias:  Gr.  epulas. 

24.  Neque  vitam.  En  u?que  ad  29  fu-di  kiololatrir  fruc- 
Iuj  ; qui  de  re  Paulus.  Roin.  1.24,  28,  29,  etc. 
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eustodiunt  ; sed  alius  alium  per  iiividiam  occidit, 
aut  adulterans  contristât  : 

25.  Et  orania  commista  sunt,  sanguin,  homi- 
cidium , furtum  et  ûctio,  corruptio  et  infidelitas, 
turbatio  etperjurium,  tumuitus  bonorum, 

26.  Dei  immemoratio , animarum  inquinatio , 
nativitatis  immutatio,  nuptiarum  inconstantia, 
inordinatio  mœchiœ  et  impudicitiæ. 

27.  Infandorum  enim  idolorum  cultura , omnis 
mali  causa  est,  et  initium  et  finis. 

28.  Aut  enim  dura  lætantur,  insaniunt;  aut 
eertè  vaticinantur  faisa,  aut  vivunt  injuste,  aut 
pejerant  citô. 

29.  Dum  enim  confidunt  in  idolis , quæ  sine 
animé  sunt , malé  jurantes  noceri  se  non  sperant. 

30.  Utraque  ergo  illis  evenient  digne,  quo- 
niam  malè  senserunt  de  Deo , attendentes  idolis, 
et  juraverunt  injuste , in  dolo  contemnentes  jus- 
titiam. 

3 1 . Non  enim  juratorum  virtus , sed  peccan- 
tium  pœnn  perambulat  semper  injustorum  præ- 
varicationera. 

23.  Turbatio  : Uirixr,  «édition».  Tumullus  bonorum  : cia- 
gitatio. 

26.  DH  immemoratio  : oblivto . Græc.  gratiæ  oblivio,  cive 
immemor  bcncficionim  auinius.  Na  tivi  lotis  immutatio  : ira* 
muta  ta  progenics  ; suppressi  aut  support!  partos.  Nuptiarvm 
inconstantia  : [ter  divortia , site  iaordinatio.  Gr.  nulla  con- 
jugal!* thori  reverentia. 

27.  Et  finis.  Omnia  flagitia  per  cæcitatem  mentis  in  idolola- 
triant  ac  Dei  oblivionem  destaunt. 

28.  Dum  lætantur , insaniunt.  InsanA  lætitil  elati . alque 
ab  arce  dejecti.  Id  quo  dclectantur . pro  Deo  habeut;  quod  ido- 
lolatris  tamiliarc  est. 

50.  Contemnentes  justitiam:  sanctitatem . Græc. 

51.  Non  enim  juratorum  (eorum  per  quos  Jnratnr  ) rlrfus, 
sed  peccant ium  pæna  : Gr.  judicium  : perambuiat  : Gr.  in* 
surgit  : super  injustorum  prævaricationem.  Ilaud  minus  pe- 
jerant qui  per  idola  fellunt  : non  kloiomm  Tirtute,  sed  sno 
judiclo  con vieil  prævaricationis . in  kJ  quod  habent  instar 
numinis. 

CAPUT  XV. 

Piarvm  gratulalto,  quàd  ab  idolis  part  : prosequllur 

de  idotototrui  ac  sculptural  atnssu  : cullus  antma- 

Ibum. 

1.  Tu  autem , Deusnoster,  suaviset  verus  es, 
patiens , et  in  misericordiâ  disponens  omnia. 

2.  Etenim  si  peccaverimtis , tui  sumus , sclen- 
tes  magnitudinem  tuam  : et  si  non  peccaverimus, 
scimus  quoniam  apud  te  sumuseomputati. 

3.  Nosse  enim  te,  eonsummata justifia  est;  et 
scire  justitiam,  et  virtutem  tuam,  radix est  im- 
mortalitatis. 

4.  Non  enim  in  errorem  induxit  nos  bominum 
malæ  artis  excogitatio,  nec  umbra  picturæ  labor 
sine  fructu , effigies  sculpta  per  \arios  colores , 

2.  f;i  ii  „a«  peccaverimus  : Cr.  non  auletn  pcccabimt».  ut 
iint  sciant  us  nos  censeri  tnos. 

4.  Ma  1er  artis  : sculpture;  scilicet  ; per  eventum  el  abosum 
malæ . 


5.  Cujus  aspect  us  insensato  dat  concupiscen. 
tiam,  et  diligit  mortuæ  imaginis  efllgiem  sine 
animé. 

6.  Malorum  amatores , digni  sunt  qui  spem 
babennt  in  talibus,  et  qui  faciunt  illos,  et  qui 
diligunt,  et  qui  colunt. 

7.  Sed  et  figulus  mollem  terram  premens,  la- 
borlosè  fingit  ad  usus  nostros  unumquodque  vas, 
et  de  eodem  luto  fingit  quæ  monda  sunt  in  usum 
vasa,  et  similiter  quæ  his  sunt  contraria  : 
horum  autem  vasorum  quis  sit  usus,  judex  est 
figulus. 

8.  Et  cum  labore  vano  deum  fingit  de  eodem 
luto,  ille  qui  paulo  antè  de  terré  factus  filerai , 
et  post  pusillum  reduclt  se  undc  aeeeptus  est, 
repefitus  animæ  debitum  quam  habebat. 

9.  Sed  cura  est  illi , non  quia  labornturus  est, 
nec  quoniam  brevis  illi  vita  est  : sed  coneertatur 
aurificibus  et  argentariis;  sed  et  ærarios  imita- 
tur,  et  gloriam  præfert , quoniam  ressuperva- 
euas  fingit. 

1 0.  Cinis  est  enim  cor  ejus , et  terra  superva- 
cua  spes  illius , et  luto  vilior  vita  ejus  : 

1 1 . Quoniam  ignoravit  qui  sefinxit,  et  qui  in- 
spira vit  illi  animam  quæ  operatur,  et  quiinsuf- 
flavit  ei  spiritmn  vitalem. 

12.  Sed  et  æstimaverunt  lusum  esse  vltam  nos- 
tram,  et  eonversafionem  vite  compositam  adlu- 
crum,  et  oportere  undecumque,  etium  ex  malo, 
aequirere. 

13.  Hic  enim  soit  se  super  omnes  delinquerc, 
qui  ex  terra:  materié  fragilia  vasa,  et  scuiptilia 
fingit. 

1 4.  Omnes  enim  insiplentes , in  infelices  su- 
pra modum  animæ  superbi,  sunt  inimici  populi 
tui,  et  imperantes  illi  : 

15.  Quoniam  omnia  idola  nationum  deos  æsti- 
maverunt, quibus  ncque  oculorum  usus  est  ad 
videndum , ncque  nares  ad  percipiendum  spiri- 
tum , neque  aures  ad  audiendum , ncque  digiti 
manuum  ad  tractandum,  sed  et  pedes  eorum 
pigri  ad  ambuiandum. 

5.  Dat  concupisrenliam  : illicil  ad  nefarios  cullus  : Gr. 
aliter.  Effitjiem  sine  animd  : «inc  halitu  t pomui  inauimem. 

6.  In  talibus  : dits. 

8.  Ille  quipaulù  antè.  lile  fecit  deum  ex  eodem  luto.  ex 
quoipse  recens  compactus,  in  tutum  resolvetur,  repelitl  animA 
quam  habebat. 

9.  Sed  cura  est  Illi.  Nibii  memor  figulus . neque  molesti  ope- 
ris.  ncque  brevis  xvi,  æmulatur  auri lices,  et  gloriæ  ducit , 
quôd  a*què  ac  illi  res  svpertacuas , Imagines.  Gr.  a4ulterina 
fingit  : idola  scilicet  et  deos. 

<2.  Æstimaverunt  fictores  idolorum  lusum  esse  vitam . ac 
per  ludibria  et  jocos  transi  g end  ani . compositaque  omnia  ad  iu- 
crum  : et  oportere  etiam  ex  malo , ac  etlam  ex  idolorum  fa 
bric.1  pecuniam  corradere , ut  Ulc  in  Actis.  xix.  23.  Eiri , scitts 
quia  de  hoc  ariificio  estnobis  acquisiiio. 

14.  Supra  modum  animæ  : Gr.  super  animam  infanth . 
supra  quam  liceat  animæ  quantumvls  infirma*,  puta  infaniis 
Superbi  : deest  Gr.  jungrndum  seq. 
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16.  Homo  enim  feclt  illos:  et  qui  spiritum 
mutuatus  est,  is  finxit  illos.  Nemo  enim  sibi  si-  , 
milem  homo  poterit  deum  flngcre. 

17. Cùm  enim  sit  mortnlis,  mortuum  (lngit  | 
manibus  iniquis.  Melior  enim  est  ipse  bis  quos 
eolit,  quia  ipse  quidem  vixit,  oum  esset  morta- 
lis,  illi  autem  nunquam. 

18.  Sed  et  animalia  miserrima  eolunt  : insen- 
sa ta  enim  comparata  hls,  iilis  sont  détériora. 

19.  Sed  nec  aspectu  aliquis  ex  bis  animal  Unis 
liona  potest  conspieere.  Effugerunt  autem  Hei  j 
laudem , et  benedietionem  ejus. 

IB.  Homo  enim.  Eii  gradus.  ut  Deos  perse  vivras  et  immor-  | 
l.ilis  vi venus,  quidem  sui  imagines,  ml  tamra  modales  j 
fu-lat;  hüino  autem  morUlis,  inulualo  à Ileospirilu.  lin  gai 
mortius. 

4M.  /ni malin  mtserrima  eolunt  : tir.  Inimicüsima  . no- 
ccntissima  ; rcpiilia  , serpente».  Jnscnsota  enim  : smsu  ca- 
n*nüa,  id  est.  statua*  . comparata  his  ( Græc.  aliis  ) , scdicel 
auiraanlibus . quantum  vis  deterrimis , iilis  détériora  *unt . 

CAPUT  XVI. 

Brstiarum  cullores  per  bestias  puniti  : etr  quoque  immisscv 
in  Hebraos  , sed  dispari  erenlu  : serjuns  irneus  . 7:  ani - 
madeersio  in  Ægyjrilos  jier  ignem  grandini  mistum  , et 
famem  consumptis  frvgibus  . 19.  manna  populo  Del  j irœ- 
stitum , e jusque  mirabilia , 20  et  ses],  vis  Ula  hominum 
nttrix , non  etcarnm  naturd,  sed  verbo  et  voluntate  Dei 
constat , 21, 2f». 

1.  Propter  hæc,  et  per  his  similia  passi  sunt 
digne  tormenta , et  per  multitudlnem  bestiaram 
exterminati  sunt. 

î.  I’ro  quibns  tormentis  beuè  disposuisti  po- 
puium  tuum,  quibus  dedisti  eoneupiscentiam 
deleetamenti  sui,  novum  saporem,  eseam  parans 
eis  ortygometram  : 

3.  Ut  illi  quidem  concupiscentes  escam,  propter 
ea  quæ  illis  ostensa  et  missa  sunt , etiain  à neces- 
sariâ  coneupiscentiii  averterentur.  Hi  autem  in 
brevi  inopes  factl , novam  gustaverunt  escam. 

4.  Oportcbat  enim  iilis  sine  excusatione  qui- 
dem supervenire  interitum  exerccntibus  tyran- 
nidem  : his  autem  tuntùm  ostendere  quemadmo- 
dum  inimici  eorum  exterminabantur. 

5.  Etenim  cum  illis  supcrvenlt  sœva  bestia- 
rum  ira , morsibus  perversorum  colubrorum  ex- 
terminabantur. 

1.  Per  similia  passi  suai  ; per  bestias  beatianun  cul- 
tore*. 

2.  Pro  quibus  tormentis  : cùm  idolorum  cul  tores  ulrisce- 
rcris  per  bestias,  quas  coletmit  ; è contra  plcbcm  tuam  alehas 
per  bestias.  Dald  ortygonutrd,  coturnice,  dedisti  concu- 
piscentiam  deleetamenti  : rem  qtiam  drlcctabiliter  appelé- 
Iwnt.  Novum  saporem  : peregrinum  insuetum. 

3.  Ut  illi  quidem:  bioloîatra*.  ÆflrptU.  ranfe  aliWqne,  anl- 
maiitibiis  ctiam  inter  cibus  ebullicntibu*.  Exod.  tiil  3.  Etiain 
à necessaiid  concupiscentid  averterentur , ingenerato  Tas- 
tidio  per  eorum  animalium  deformitatein . ut  babet  Gr.  Hi 
autem.  Ilebrad  ad  extremam  initiant  redaeti . nonnn  gu  sla- 
verunt  escam.  Summ  i : animanluin  griiere,  ut  vi*.  uteria.  si ve 
ad  ultinunn . s:ve  ad  braefiefutn. 

5.  Etenim  cum  iilis  : llebræis  : albid  exemplnin  : immlssis 
serpentibusin  Hebra'os.statim  datum  serpentin  sriicl  remcdinm. 
b uni.  xxi.  G.  etc. 


6.  Sed  non  in  perpetuura  ira  tua  permansit  ; 
sed  ad correptionem  in  brevi  turbati  sunt,  sig- 
num  halientes  salutis  ad  commemorationem 
mnndati  legis  tus. 

7.  Qui  enim  conversus  est,  non  per  hoc,  quod 
videbat,  sanabatur,  sed  per  te  omnium  salvato- 
rem  : 

8.  lu  hoc  autem  ostendisti  inimicis  nostris, 
quia  tu  es,  qui  libéras  ab  oinni  malo. 

9.  Illos  enim  lociistarum  et  muscarum  occide- 
runt  morsus,  et  non  est  inventa  sanitas  animai 
illorum  ; quia  digni  erant  ab  hujusmodi  exter- 
minari. 

to.  Filios  autem  tuos,  nec  draconum  venena- 
torum  vicmint  dentés  : misericordia  enim  tua 
adveniens  sanabat  illos. 

1 1.  In  memorifl  enim  sermonum  tuorum  exa- 
minnbantur,  et  velociter  saivabantur,  ne  in  nl- 
tam  incidentes  oblivionem,  non  posseut  tuo  uti 
adjutorio. 

ta.  Etenim  neque  herba,  neque  malagma  sa- 
navit  eos,  sed  tuus,  Domine,  sermo,  qui  sonat 
omnia. 

13.  Tu  es  enim,  Domine,  qui  vitae  et  mortis 
liabes  potestatem , et  deducis  ad  portas  mortis , 

1 et  reducis  : 

1 4.  Homo  autem  occidit  quidem  per  malitinm  : 
et  cùm  exierit  spiritus,  lion  revertetur,  nec  re- 
vocabit  animam  quæ  recepta  est  : 

15.  Sed  tuam  manum  efïugere  impossibileest. 

1 6.  Ncgantes  enim  te  nosse  impii , per  fortitu- 
diuem  brachii  tui  flagellati  sunt;  novis  aquis , 
et  grandinibus,  et  pluviis  persecutionem  passi , 
et  per  ignem  consumpti. 

17.  Quod  enim  mirabile  erat,  in  aquâ,  quæ 
onmia  extinguit,  plus  ignis  valebat  : vindex  est 
enim  orbis  justorum. 

18.  Qiuxlam  enim  tempore  mansuetabntur 
ignis , ne  eomburerentur  quæ  ad  impios  missa 
erant  animalia  : sed  ut  ipsi  videntes,  seirent 
quoniam  Dei  judieio  patiuntur  persecutionem. 

19.  Et  quodam  tempore  in  aquâ  supra  virtu- 
tem  ignis  exardescebat  uudique , ut  iniquæ  terne 
nationcm  exterminaret. 

fl.  Signum  salutis  : serpratem  ænenm.  Ad  rommemoratio- 
nem  mnndati  legis  tuer , qoo  tihi  fidcrc  jubetuulur. 

7.  Qui  conversus  est  : ad  ilium  nunm  serpentera. 

12.  }falajma  : unguentnm  doloretn  emolllen»  ac  mitiganv 

16.  Novis  aquis.  grandinibus  , pluviis  : per  ignem  : redit 
ad  plan»  ÆgypUaca*.  et  graadinen  igné  mistam.  Exod.  ix.  23. 

21.  Noris  aquis  : si  ve  liqoefactA.  ut  solet,  grandioe  : slve  etiain . 
nt  fit . pluviis  grandtni  mksti»  : quibus  pergit  demonstrarc  crea- 
tu ras  omises  etlam  iuaninui  Deo  ultori  olwequi. 

17.  Quod  enim  mirabile  : TroqsaôoÊorarrov  : maxime  incrcdi* 
bile. 

Ifl.  Mansuetabatur  ignis , ne  eomburerentur  animalia  : 
locuste . quas  postea  graswri  oporteiwt.  Exod.  x.  Qtnr  missa 
erant  : Jam  terr.e  gremio  fola . et  *u«  teiuporc  cruptura  :quau- 
quam  ex  Gr.  verti  . missa  sunt. 

19  Ut  iniquæ  terra  nationcm  exterminaret  : gcrrnin*» 
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20.  Pro  quibus  angelorum  escd  nutrivlsti  po- 
pulum  tuum , et  paratum  panem  de  eirlo  præsti- 
tisti  illis  sine  labore,  omne  deleetamentum  in  se 
habentem , et  omnis  sapons  sunvitatem. 

21.  Substantia  enim  tua  duleedinem  tuam  , 
qiiam  in  fllios  habes,  ostendebat  : et  deserviens 
uniuseujusque  voluntati,  ad  quod  quisque  vole- 
bat , convertebatur. 

22.  Nix  autem  et  glaeiessustinebant  vim  ignis, 
et  non  tabescebant  : ut  scirent  quoniam  fnietus 
inimicorum  exterminabat  ignis  ardens  in  gran- 
diiie  et  pluviâ  eoruscans. 

23.  Hic  autem  itenim  ut  nutrirentur  justi , 
etiam  suæ  virtutis  oblitus  est. 

24.  Creatura  enim  tibi  faetori  deserviens, 
exardescit  in  tormentum  adversùs  injustos  ; et 
lenior  fit  ad  bcnefaciendum  pro  his,  qui  in  te 
confîdunt. 

25.  Propter  hoc  et  tune  in  omnia  transfigu- 
rata,  omnium  nutriei  gratiæ  tuæ  deserviebat,  ad 
voluntatem  eorum , qui  à te  desidernbant  : 

26.  Ut  scirent  filii  tui,  quos  dilexisti,  Do- 
mine , quoniam  non  nativitatis  fruetus  pascunt 
homines,  sed  sermo  tuus  hos , qui  in  te  credide- 
rint,  conservât. 

27.  Quod  enim  ab  igné  non  poterat  extermi- 
nari,  statim  ab  exiguo  radio  solis  calefactuni 
tabescebat  : 

28.  Ut  notum  omnibus  esset , quoniam  oportet 
prœvenire  solem  ad  benedictionem  tuam,  et  ad 
ortum  lucis  te  adorare. 

29.  Ingrati  enim  spes  tanquam  hibemalis  gla- 

fnise».  '/»»*>:  „j  V 22.  xxpntue,  fnirt! !,.  Inl'-'rpn1*  autem  ' 

nationem  pro  nalivitate  |x*uit.  utivut.  12.  xix.  10.  hoc  est. 
pro  (utis  fruzibtM,  ut  infra,  \.  26.  quanqnamet  frugum  ilia  cou- 
•uroptin  omnino  liutUulaer.it  ad  cxscindendam  gentem.  Somma 
autem  t Iguem  nunc  repreads,  nuneexertia  viribus,  prout  Ju- 
bcbalur.  in  creatoris  potes  ta  le  fuisse. 

20.  Pro  quibus  : pro  consumptis  frugibns.  liliis  tuis  manni 
prtebiiiati , cujua  mirant  sim  doeet.  Omnis  sapons  suacita-  1 
tem  : atqui  Num.  XI.  7.  raanna  crat  saporis  instar  punis  olc  ali. 
Sed  alius  est  nativus  sapor,  alius  qtiem  lidri  niullifomita  gratta  j 
tribuehat;  quod  jstc  vel  à Dci  spiritu.  vel  à populi  Dei  tradi- 
tione  dillicit ; nude  et  Pauli».  ea  quarto  arcâ  crant  : llrb.  ix.  4. 
tjnem  locura  si  conféra*  cuin  111.  Rrg.  viii.  9.  et  11.  Parai,  *.  10. 
huic  similem  rpperies.  Vit  le  etiam  infrt,  xix.  7. 

21.  Substanlii  enim  tua  : Gr.  ùuéçxstf.  Non  mamia  lot  per 
se  effecta  præstabat  ; sed  Dei  fœcuuda  substantia  ex  quâcumque 
rc  quidquid  vult  elicit. 

21.  Mjcauiem  et  glacies  : aliml  opposition  ; nivera  quiilem 
rt  glaciem , seu  grandinem , immissas  ÆgypUU,  non  nnolvelwt 
ixnis  immistus  : manna  autem  concretum.  cuju-dam  instar 
nivts  ant  graodinis.  ad  primos  solis  radios  liquescebat.  Rxod. 
xvi.  21.  De  inamtæ  autem  specie  vide  Kxod.  xvi.  14.  Num. 
xi.  7. 

25.  IHc  autem,  ignis  : solis  radii  prorsùs  ignt'A  vl.  Vide  infrt, 
xix.  20. 

lS.Gratia:  tuæ  : gratia  hic  slgnilicat  bcneCcam  et  alliicetn 
omnium  Dci  pnlentiam. 

26.  Sed  sermo  tuus  : vis  tua. 

27.  Quod  enim  : grando  et  manna  cûin  cogna  tæ  nature  siut.  • 
tam  dissimilia  passa?;  ut  bxc  exi-suo  radio  liquesceret,  ilia  ne c 1 
imniklo  quldcm  igné soUerctur . ut  supri,  16, 17. 

26.  Prarvenire  soltm  : ad  oolligemium  manna . priusquam  ! 
sole  oriente  liqunscercl  ; simili  ad  laudandum  la  rgi  lurent  Deum. 

29.  Ingrati  enim  ■ lard!  ad  DH  laudes. 


cies  tabescet,  et  disperiet  tanquam  aqua  super- 
vacua. 


CAPUT  XVII. 

Tenebra  Ægyptiactr  o ccuUonim  percalorum  r indices.  3. 
deriscc  magmum  nrtrs  : impii  tanquam  neco > areere  cori’ 
ctusi,  4 , 13.  pavot  : korrenaa  mu,  euper  venta  rie  atrrmr 
noclis  imago  : impii  sibi  graves,  dtrumque  svppli - 
rtum.  20. 

1.  Magna  sunt  enimjudieia  tua,  Domine,  et 
inenai'rabilia  verlm  tua  : propter  hoc  indiscipli- 
natœ  animæ  erraverunt. 

2.  Dum  enim  persuasum  habent  iniqui  posse 
dominari  nationi  sanetæ  : vinculis  tenebrarum  et 
iongæ  noetis  eompediti,  inclus!  sub  teetis,  fu- 
gitivi  perpetuæ  providentiæjaeuerunt. 

3.  Et  dum  putant  se  intere  in  obseuris  pecea- 
tis , tenebroso  obli  vionis  velamento  dispersi  sunt, 
paventes  horrendé,  et  cum  adiniratione  nimiâ 
perturbati. 

4.  Neque  enim  quæ  continebat  illos  spelunca, 
sine  timoré  eustodiebat  : quoniam  sonitusdescen- 
dens  perturbabat  illos,  et  personæ  tristes  illis 
apperentes  pavorem  illis  præstabant. 

5.  Et  ignis  quidem  nulla  vis  poterat  illis  lu- 
men præbere , nec  siderum  limpidæ  llammæ  il- 
luminnrc  poterant  illam  noctem  horrendam. 

6.  Apparebat  autem  illis  subitaueus  ignis , ti- 
moré plenus,  et  timoré  perculsi  illius,  quæ  non 
videbatur,  faciel , æstimabant  détériora  esse  quæ 
videbantur. 

7.  Et  mngiræ  artis  appositi  erant  derisus,  et  sa- 
pientiæ  gloriæ  correptio  eum  contumeliâ. 

8.  lllienim  qui  promittebant  timorés  et  per- 
turbationes  expellerc  se  ab  animâ  Innguente , 
hi  eum  derisu  pleui  timoré  languebant. 

9.  Nam  etsi  nlhii  illos  ex  monstris  perturba- 

1.  Propter  hoc  : quod  non  no*-scot  pnofunda  consiUa  lua.Catsd 
spe  delusi . siqierbielunt  ut  lialtriit  sei|. 

2.  Dum  enim  : dum  Intere  s-  putant  Deum . veras  In  laie- 
bras  conjcct!  sunt  |»er  Æsyptiacas  ilia»  tf nebras . de  quibus 
Kxod.  x.  21.  Tenebroso  oMirionis  tilnmrntn.  tanquam  sole 
oblilo  solitam  lucem  emllterr,  dùjtfrii  «nf  ; qul.pie  in  mas 
conclus!  domos.  nullo  bominum  crrlu  Speclris  4-ontuibaÜ  : 
quttd  et  lanbr  noctl , et  territsr  conscient i*  congmebat. 

4.  Spelunca  : domus  pmpiii . quA  ped'-m  efTrrre  propter 
borrendas  tenebras  non  amlerent.  Unde  domus  instar  carcerls. 
ipsi  sine  ferro.  tenebris  velnt  vinculb  tenel.antur  . snprt.  2. 
infrü . i-  13.  Ifl . 17.  Qwr  omula  pertinent  ad  interpretationem 
hnjus  texlAs  quo  scribitur  ; Nemoridit  fratrrm  suum , net 
morit  se  de  loro  In  quo  erat.  Pxod.  x.  23. 

(i.  Su  Ut  nn  cvs  ignis  : pyra,  rogus.  Gr.  CrediMIe  estaccemos 
Intentes  rottovdisculienilbt  tenebris  aubilô  app:iruisse|icrÆityp- 
linn  totam  i sed  ha*c  terrori  erant,  ciun  luceni  non  ilarent- 
7*1  moue  y erculsi  : eiirn  obscura*  |>allentesque  fade*  territa- 
renl.  eliam  quæ  videlumt.  habebant  pro  borribilioribiu  spec- 
tris. 

7.  Maqicæ  artis  : Gr.  magiea*  artis  jacebant  Imllbria  : ( In 
magis  nulltim  pra*siiiiiim  , ut  in  aliis  abqnot  plagia  Æçyptiacb.' 
FA  sapieniiœ  gloriæ  correptio  (erat)  eum  eontumeliâ  : qui 
sipienliâ  1114  magicâ  gloriabantur , ooiilumcliose  ct»rripic. 
bautur. 

9.  Elsl  niltil  illos  : etsi  niliil  erat  monxlri  quod  territaret. 
FVam  «fient  nrgnnles  se  r ide.ee  : adeo  cxaniuuli  indu,  ut 


284 


LIBER  SAI’IENTIÆ.  CAPUT  X VIII. 


bat , transitu  animalium , et  serpentium  sibila- 
tione  commoti , tremcbumli  peribant , et  aerem, 
quem  nullé  ratione  quis  effugere  posset , negan- 
tes  se  videre. 

1 0.  Cùm  sit  enim  timida  nequitia , dnt  testi- 
monium  eondemnntionis;  semper  enim  præsumit 
sœva,  perturbata  conscientia. 

11.  Nihil  enim  est  timor, nisi  proditio  eogita- 
tionis  auxiliorum. 

12.  Et  dum  ab  intns  minor  est  expectatio, 
majorem  eomputat  inscientiam  ejus  causa: , de 
quâ  tormentum  præstat. 

13.  lili  autem  qui  impotentem  verè  noctem, 
et  ab  inflmis  et  ab  altissimis  inferis  superve- 
nientem,  eumdem  somnum  dormientes, 

14.  Aiiquando  monstrorum  exagitnbantur  ti- 
moré, aliquando  animæ  deficiebant  traductione  : 
subitaneus  enim  illis,  et  insperatus  timor  super- 
venerat. 

15.  Deinde  si  quisquam  ex  illis  decidisset, 
custodieliatur  in  carcere , sine  ferra  reclusus. 

1 6.  Si  enim  rusticus  quis  erat , aut  pastor, 
aut  agri  laborum  operarlus  prieocciipatus  esset, 
ineffugibilem  sustinebat  necessitatern. 

1 7. 1 nâ  enim  entenA  tenebrnrum  omnes  erant 
colligati.  Sive  spiritus  sibilans,  aut  inter  spissos 
arborum  ramos  avium  sonus  suavls,  aut  vis 
aqu»  deeurrentis  nimium, 

18.  Aut  sonus  validus  præeipitatarum  petra- 
rum,aut  ludentium  animalium  cursus  invisus, aut 
mugientium  valida  bestiarum  vox , aut  resonans 

nec  rcsplrare  sc  rrederrut  ; videre  autem . pro  quolibet  sensu 
sumllur.  Alii,  nega nies  rider e . récusantes  vertunt.  ooclusis 
oculis.  ne,  qunc  undique  ingrucbant  terri  lamenta,  aspicerent. 

10.  Cùm  *it  timida  . ex  Gr.  lstud  exsculpsrris  : malitia  enim 
proprio  jiulido  rundemnata  trrrificum  quid  testificatur  sibi. 
Complutensts  leglt  : rormidolosa  rrs  est  proprio  teste  (conscion- 
tU  scilicet)  damna  ta  malitia.  Præsumit  tara  .perturbata  rem* 
xrientia  : Gr.  (malitia)  præsumit  sæva  perturbata  per  cuusdeu- 
liain  , sive  consciente . in  ablativo  casu. 

tt .Proditio  eogilationls  auxiliorum.  Or.  proditio.  shre 
etmsiliorum  defectio qu*  à cogitatione.  Inde  oritur  timor,  quôd 
ipsa  mens,  velut  prodita  destir u laque,  nec  de  auxilio cogitât. 

12.  Dum  ab  intus  minor  ; quûcuiqne  minus  in  se  præsidii 
est,  eô  magis  latere  putat  præsenlcm  tomientorum  causam  t 
quod  est  cabmilosissimum , cùm  pars  aliqua  sit  solalii,  mali 
•cire  originera. 

43.  Impotentem  noctem  : incluctabüem.  Alii . into'crabilem, 
évitât»  sive  toleratu  impossibilem  ; et  ab  infimis.et  ab  allissi- 
r ni*  : duplex  versio.  Tuta  senlentia  in  Gr.  Illi  autem  qui  (per) 
ineviiabilem.  (sive  intolerabilein)  noctem.  et  ab  inevitabilis  isive 
intolerabilis)  infer  ni  spelunris  supervenientera . ennuiera  sont- 
num  (æqué  irrequietum , æquè  turbulcntnm)  dormiebant  : ali- 
quando . etc.  horrenda  nox , quæ  ab  altissimis  inferi . ab  ipso 
velut  tartaro  iminissa  videbatur. 

14.  Anima  deficiebant  traduction*  : traditione,  Gr.sivcde- 
liquio  quo  Uborabant  præ  metu. 

15.  Si  quisquam  dreidissd  : erigere  se  non  audebat,  ne  pe- 
riculosiiisoffenderet  t custodiebatur.  Vide  t*  *. 

tfi.  Si  enim  rustlrus . quociimquc  loco deprutsi . ac  tenebris 
præoenipati  erant . eo  constricti  tenebantnr. 

»7,  I*.  Sive  spirilus  ...  aut  sonus  validus  : quonimqneso- 
nitu . sen  leni.seu  gravi,  atque  ctiam  suivi  territabantur,  exag- 
geratopor  lencliras  metu. 


de  altissimis  montibus  ccho , déficientes  facie- 
bant  illos  præ  timoré. 

19.  Omnis  enim  orbis  terrarum  limpido  illu- 
minabatur  lumine,  et  non  impeditis  operibus 
continebatur. 

20.  Solis  autem  illis  superposita  erat  gravis 
nox , imago  tenebrarum , quæ  superventura  illis 
erat.  Ipsi  ergo  sibi  erant  graviores  tenebris. 

20.  Gravis  nox , imago  tenebrarum.  quæ  supetTrntura 
illis  erat  : in  inlemo  scilicet . ut  passira  in  Scriptum.  Ipsi  sibi 
erant  grarinres  tenebris  : cæciutc  mentis  graviores  timbras 
intus  circumfcrentcs. 

CAPUT  xvni. 

IJebral s Clara  lux  : columna  via-  dux , per  noctem  solis  in- 
star : 3.  digni  tenebris  Ægyptii  lucis  ar.  ver  Hat  is  hottes,  4. 
prHnogenUorum  quoque  rades  metilô  il  lata.  5.  Phase . 6, 
9.  mortes  undique  et  horrendi  clamons  per  alta  noctis 
silenlia,  (0,  tt.  14,  13,  <6.  tanta  ultioni  addili  visu s con- 
gruiper  sotnnia.  17.  et  seq.  ut  causam  suyplieii.  sert 
frustra  rrcognoseerent.  18,  19.  mors  quoque  immissa  piis, 
sed  prompt u per  Aaronem  placatio,  21  et  seq. 

1.  Sanetis  autem  tu  Is  maxima  erat  lux,  et 
horum  quidem  vocem  audiebant , sed  figurant 
non  videbant.  Et  quia  non  et  ipsi  eadem  passi 
erant , mngnificabant  te  : 

2.  Et  qui  ante  læsi  erant , quia  non  laîdeban- 
tur,  gratins  agebaut , et  ut  esset  diiTerentia  , do- 
num  petebant. 

3.  Propterquod  ignis  nrdentem  columnam  dn- 
cem  babuerunt  iguotæviæ,  et  solem  sine  læ- 
surA  iioni  bospitiipræstitisti. 

4.  Digni  quidem  illi  earere  luee,  et  pati  ear- 
eerem  tenebrarum , qui  inclusos  eustodiebant 
fllios  tuos,  per  quos  incipiebat  incorruptum  le- 
gis  lumen  sæeulo  dari. 

t.  Kl  horum  quidem  vocem  audiebant  . .Egyptii,  victm» 
scflicct  consütuli  locis  : sive  Israclitai . qoocumque  pcrgereni . 
lux  sua  sequehatur;  ipiod  innuere  videtur.  Rxod.  x.23.  Magni- 
ficabant  te  : te . deest  in  Gr,  rcctè  supplcUim . ut  vklcltir. 

2 . (Juin  non  ladebantur ■.  Cesotum  enim  à vexandisHebrsrfct. 
quôd  inhnici  net;  sc  conunovere  possenf.  Et  ut  esset  differen - 
tia . dnnum , (sive  gratiam)  Gr.  petebant t;  Hebræi  tanto  præ 
Ægyptii*  discrimine  babiti . magni  benelidi  loco  petebant , ut 
talc  diacrimen  pk*  inter  et  iropios  Habile  pcrmancreL  In  Gr.  ht 
duo  venus  ad  Ægyptios  refrrri  videntur , ut  et  maguificarcnt 
llebræos  tain  dira  à se  passos,  nu  ne  autem  ab  omni  malo  libe- 
ro9 , et  gratias  haberent  ipsis . quùd  la*»i  vicem  non  reddereut . 
et  ut  porrô  pergereot  benigoitate  et  dernenUA  différé  ab  Ægyjv 
tiis.supplicaliant.  Porrb  ôuvcjfftjvai,  alii  aliter  vertunt;  vulgati 
interpretis  sensu*  verior. 

3.  Propter  quod  : Gr.  pro  qnjlHis  àwl  wv  hamm  tenebrarum 
loco  liens  in  deserto  suis  pæstitit . ut  ardentetn  columnam  diu 
noctuque  haberent  ducem  ignotæ  viæ  : Exod.  xm.  2t.  speciatim 
autem  per  noctem . solis  cujnsdam  instar,  sicut  scriptum  est  : Et 
deduj  it  eos  in  nubediei.  et  totd  nocle  in  illumination e ignis  : 
Ps.  lxxvii.  H.Uem.  Expandit  nubem  in  prolectionem  rorum, 
et  ignem  .ut  lucerrt  eis  per  noctem.  Civ.  39.  Solem  sine  le* - 
a urd.  Solem  elegantissimè  appeliat  columnam  ipeam  qu*  tain 
limpidam  lucem  ministraret;  solem  autem  sine  lasurd  ( sive 
innoxium  quod  uon  perureret,  imu  perdiem  A solis  ardore 
protegeret;  solem  etlam  boni  hospitii.  Gr.  praelara  pérégri- 
nationss • supple . ducem  : Græca  sic  halænt  : flammatam  cn- 
Inmnam  ducem  quidem  ignotæ  viæ;  solem  verô  innoxium  præ- 
rlaræ  peregrinationi*  (ducem  sen  comitemt  præstitisti. 

4.  Per  quos  incipiebat legis  lumen.  Jain  firdero  roiisti- 
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5.  Cùm  cogitarentjustorumoccidere  infantes, 
et  uno  exposito  tllio , et  liberato , in  traductio- 
nem  illorum , inultitudinem  flliorum  abstulisti , 
et  pariter  illos  perdidisti  in  aquâ  validâ. 

6.  Ilia  enim  nox  antè  cognitn  est  à patribus 
nostris,  ut  verè  seientes  quibus  juramentis  cre- 
diderunt,  animæquiores  essent. 

7.  Suseepta  est  autem  à populo  tuo  sanitas  qui- 
dem  justorum , injustorum  autem  exterminatio. 

8.  Sicut  enim  læsisti  adversarios  : sic  et  nas 
provocans  magnificusti. 

9.  Absconse  enim  sacrificabant  justi  pueri  bo- 
norum , et  justitiæ  iegem  in  concordiâ  disposue- 
runt:  similiteretbona  et  mala  recepturos  justos, 
putrum  jam  décantantes  laudes. 

10.  Rcsonabat  autem  inconveniens  inimico- 
rum  vox,  et  (lebilis  audiebatur  planctus  plorato- 
rum  infantium. 

H.  Simili  autem  pcenâ  servus  cum  domino 
afilictus  est,  et  popularis  homo  régi  similia 
passus. 

12.  Similiterergoomnes,  unonominc  mortis, 
mortuos  habebant  innumerabiles.  Nec  enim  ad 
sepeliendum  vivi  sufficiebant  : quoniam  uno  ma- 
mento , quæ  erat  præelarior  natio  illorum , exter- 
minata  est. 

13.  De  omnibus  enim  non  credentes  propter 
veneficia,  tune  verô  primum  cùm  fuit  extermi- 
nium  primogenitorum , spoponderunt  populum 
Dei  esse. 

14.  Cùm  enim  quietum  silentium  contineret 
omnia,  et  nox  in  suo  cursu  medium  iter  ha- 
beret, 

15.  Omnipotens  sermo  tuus  de  coelo  à regali-  I 
bus  sedibus,  durus  debellator  in  mediam  exter- 
minii  terram  prosilivit , 

16.  Giadius  acutus  insimulatum  imperium 

tuto  . ac  traditâ  ifflluiDel  fide.  Mbbati  ob*rvanU;l.  eiremnei- 
.ionls  .iRnacolo,  Phatt  eliam  apud  .Egyptjos  hutitato  : dequo 
etlam  4.9. 

S.  Uno  exposito  /itio  et  liberato  : Moyae.  In  traductionem , 
eonviclioncm  Illorum.  utaupri.  U.  14. 

n.  ilia  mu*  ante coçnit a : prædicta  Uraelitls,  Exod.x n.  xm. 

9.  Absconse  saerifirnlHtnt  : edehrato  Phase  : Ibid,  instiller 
Iegem  : Gr.  divinitatii  Iegem . uoina  Dei  coleodl  ritum  [ oui  Irai 
iniUabaiitur  pned|wii  soleninitatc  imtltuta  : Ibid.  Bonn  et  mala 
reeeptssros  justos  . supple:  canebanl  : patnim  eliam , patrlar- 
eharum  qui  zque  buua  et  mala  expert! , sed  tandem  liberatl . 
décantantes  laudes. 

10.  Inconveniens  inimieorum  vox.  Gr.  dissonans,  quippe  fle- 
bilis. 

12.  Uno  uomine  sive  genere  mortis  : æquâ  omnium  cæde. 
fifatlo  : nativitas , Gr.  ut  suprà , ni.  19.  primogeniti  »pes  el  de- 
cas  gent». 

13 . 'De  omnibus  non  credentes:  Ægyptii  per  omnia  iucreduli 
Deo.decepÜ  scilicet  propter  veneficia , per  incantamenta  et 
magicas  artes  Dei  imitatrices  : <«nr  primum  eù m fuit  exter- 
tninivm  ac  caries  primogenitorum , obmutescente  omni  ma- 
gorura  jactantiâ.  spoponderunt  Hebræos  populum  Dei  esse  : 
Gr.  confessi  sunt  populum  Dei  esse  filium  : ut  habetur  Osoc  xi. 
I.  Kx  Ægypto  vocavi  filium  meum. 

16.  insimulatum  : minime  fictum  : dvvnispivo*. 


Æ.  CAPUT  XV11I.  28:» 

tuum  portons,  et  stans  replevit  omnia  morte,  et 
usque  ad  cœlum  attingebat  stans  in  terrâ. 

1 7.  Tune  continuo  visus  somniorum  malorum 
turbavcruut  illos , et  timorés  supervenerunt  in- 
sperati. 

18.  Et  alius  alibi  projectus  semivivus,  propter 
quam  moriebatur,  causam  demonstrabat  mortis. 

19.  Visionesenim,  quæ  illos  tnrbaverunt , hæe 
præmonebant , ne  inscii',  quare  mala  patieban- 
tur,  périrent. 

20.  Tetigit  autem  tune  et  justos  tentatio 
mortis , et  commotio  in  eremo  faeta  est  multitu- 
dittis:  sed  non  diu  permansit  ira  tua. 

2 1 . Properaus  enim  homo  sine  querelâ  depre- 
cari  pro  populis , proferens  servitutis  suæ  scu- 
tum , orationem  et  per  incensum  dcpreeationem 
allegans,  restitit  iræ,  et  finem  imposuit  neces- 
sitati,  ostendens  quoniam  tuus  est  famulus. 

22.  Vicit  autem  turbas,  nou  in  virtute  corpo- 
ris,  nec  armaturæ  potentiâ,  sed  verbo  ilium  qui 
se  vexabat  subjecit,  juramenta  parentum  et  tes- 
tamentum  commémorons. 

23.  Cùm  enim  jam  acervatim  cecidissent  su- 
per alterutrum  mortui,  interstitit,  et  amputavit 
impetum , et  divisit  illam , quæ  ad  vivos  ducebat 
viam. 

24.  In  veste  enim  poderls,  quam  habebat , to- 
tus  erat  orbis  terrarum,  et  parentum  magnalia 
in  quatuor  ordinibus  lapidum  erant  sculpta , et 
magnifleentia  tua  in  diademate  capitis  illius 
sculpta  erat. 

25.  His  autem  cessit  qui  exterminabat,  et  bæc 
e.xtimuit  : erat  enim  sola  tentatio  iræ  suHlciens. 

20.  Tentatio,  experimentum , mortis  : i morte  quoque  ten- 
(ati  Israelitæ,  potiusquàm  dejecti,  nt  infrà  23.  clariùs  explica- 
tur.  intervenienle  placationc  per  Aaronetn , Num.  xvi.  47. 

21.  Homo  sine  quereld  : iaculpatus  : Aaron  : suer  servitutis 

sivestiiministerii,  Uenopyietç,  arma.Gr.  nçmpelhurh 
bulum . Incensum.  preces  : quæ  arma  sacerdotum.  Finem  né- 
cessitait : calamitati.  Gr. 

22.  Vieil  autem  turbas  : turbam,  Gr.  sedttiosum  vulgus  in 
ordlnem  coegit,  sive  eliam  vicit  turbam,  sedltionem . tumultum  : 
ilium  qui  se  vexabat  : populum  in  se  insurgentem , et  sibi  sa- 
ccrdotium  invklentein , Corc  et  Abiron  sectatores.  Nam*  Ibid. 

O.  Interstitit  :stetit  inter  mortuos  et  vi ventes  : Ntim.  xvi.  4(t. 

24.  In  veste  poderis  : vestis  tatarfe . magnifies  ac  sacra . qui 
eliam  Christus  induitur  : Apoc.  1. 13.  Tolus  erat  orbis  terra- 
mon,  sanctæ  vestis  texturâ  ac  magniiieentil  deaignatus,  ut 
pamim  Hebræi  docent.  Parentum  magnolia  : gioria-  Gr.  in 
quatuor  ordinibus  lapidum  : ut  habes  F.xod.  xxvifi.  17.  No- 
tum  de  Domine  duodecim  patriarcharum  tolidera  iapidibus  in- 
sculpto.  Ibid.  21.  IJndc  poatifex  populi  habitus  media tor . quôd 
nomiua  Hiiorum  Israël,  duodecim  scilicet  tribuum . coram  Dco 
iwrtet  super  peetns  suum.  Ibid.  29.  Magnificentia  tua  in  dia- 
demate : in  laininl  illl  ex  anro  pumsimo,  cui  iuacriptum  erat . 
Sanctum  Domino  : Ibid.  36. 

23.  Dis  cessit  qui  exterminabat  : angélus  divins  mandat!  exe- 
cutor  j kœc  extimuü  : reveritua  s Gr.  exUmuerunt  : aedUioM 
cives. 
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caput  xix. 

fm/ri.vum  excitas,  1.2,5.  < idartnrum  ad  pœnas  digna  ne- 

retsilas,i ■ ereaturarum  i annula  la  nalura  et  induits,  R. 

7,  18,19, 20.  elementa  fidinm  instar  disposita,  Deopul- 

santi  subsunt,  17.  relata  obUer  Beujamlnitarum  flagllia 

et  inhospiti.  lilas , 13.  et  seq. 

1.  Impiisautem  usque  in  novissimum  sinemi- 
serieordiâ  ira  supervenit  ; præsciebat  enim  et  fu- 
tur.! illorum  : 

2.  Quoninm  cùm  ipsi  permisissent  ut  se  educe- 
rent,  et  cum  magnâ  sollicitudine  præmisisseut 
illos,  consequebantur  illos  pœnitentiâ  aeti. 

3.  Adliuc  enim  inter  manus  habentes  luetum, 
et  déplorantes  ad  monument»  mortuorum , aliam 
sibi  assumpserunt  cogitationcm  inscientlœ  : et 
quos  rogautes  projeeerant,  hos  tanquam  fugiti- 
vos  persequebantur  : 

4.  Ducebat  enim  illos  ad  hune  fincm  digna 
nécessitas  : et  horum  quæ  acciderant  eommemo- 
rationemamittebant,  ut  quæ  deerant  tormentis , 
repleret  puaitio  : 

5.  Et  populus  qtiidem  tuus  mirabiliter  transi- 
ret,  illi  autem  novam  mortem  invenirent. 

G.  Omniscnimcreatura  ad  suum  genus  ab  ini- 
tio  reügurabatur  , deserviens  tuis  præceptis,  ut 
pueri  tui  custodirentur  illæsi. 

7.  Nam  nubes  castra  eorum  obumbrabat;  et 
ex  aquâ,  quæ  antè  erat,  terra  arida  apparuit , et 
in  mari  Rubro  via  sine  impedlmento,  et  campus 
germinans  de  profundo  nimio  : 

8.  Perquemomnis  natiotransivit,  quæ  tegeba- 
tur  tuâ  manu,  videntes  tua  mirabilia  et  monstra. 

9.  Tanquam  enim  cqui  depaverunt  escam,  et 
tanquam  agni  exultaverunt , magnifleantes  te , 
Domine,  qui  liberasti  illos. 

1 0.  Mcmorcs  enim  erant  adhuc  eorum,  quæ  in 
incolatu  illorum  facta  fuerant,  quemadmodum 

4.  Digna  nécessitas  : paru  scelerum  tnevjtahili*  : Gr.  obll- 
vionern  injicieb.il  (Indiicchat),  gravis  Ilia  scilicet  instant!*  jxrnæ 
nécessitas  exc.rcabat  animos  : indiirab.it.  et  præteritarum  pla- 
garuin  aiifercliat  roemoriara.  Exod.  tui,  ix,  x.  xi.  Utquœdee * 
rant  tormentis  ; Gr.  lit  eara  quæ  tormentis  (adliuc)  décrit, 
adimplerent  pernam.  hoc  est  enim  quod  dixerat  : Idcirco  autem 
posai  te,  ut  osiendamin  te  fortitudinem  tnernn , et  narretur 
nomen  menai  in  omni  terré,  Exod.  IX.  16.  Rom.  JX.  17. 

6.  Omni*  creatura  ad  suum  genus  (in  suo  généré.  Gr.)re- 
figurabatur  : omîtes  créature.  tente , aquæ.  nubes.  maria  . ve- 
lu U refecfcc  et  instaurais . nova*  formas  natiirasquc  indu  pliant; 
stahant  aquarum  moles,  per  marc  iler  latum  ; et  alia  qnæ  post- 
er iuculcat , i.  20. 

7.  Nubes  castra  eorum  obumbrabat  : nubes  enim  ilia  effor* 
mata  in  coluinuain . cùm  tabeniaculum  operirel.  Nom.  ix.  1.1 . 
16.  lotis  drinde  CSstris  se  ditlundcbal.  ar  protegehat  pnpulum. 
juxlaillud  : Expandit  nubem  in  protertionem  eorum  : Psilni. 
civ.  39-  unde  Patilus  ait  : sub  nube  fuisse.  Qtixsané  ad  Davi-  i 
ilern  et  Panluin,  vel  traditione.  vcl  Spirilu  sarielo  dictante , per- 
lata  sont.  Ex  nqud....  terrd  : pair  faut  à terrà.  quæ  antea  sub 
profmidolateb.it.  Campus  germinans , algosus  : Grec,  viridis  ; 
IktImc  ferai:  unde  fama  apud  Æthiopes.  divUo  mari,  fuiiduiu  j 
viridis  coloris  apparaisse.  Diod.  I.  m. 

9.  Tanquam  cqui  ( læti  et  exultantes  in  pinguibns  pascuis)  | 
depaverunt  escam:  Gr.  pa«cebant,  Tanquam  agni  : alhisum 


pro  natione  animtdlum  eduxit  terra  muscas,  et 
i pro  piscibus  éructa  vit  lluvius  multitudincm  ra- 
uarum. 

1 1.  Novissimè  autem  viderunt  novam  creatu- 
ram  avium,  cùm  adducti  concupiscente,  postu- 
laverunt  escas  cpulationis. 

12.  In  allocutionecnimdcsiderii,  asccndit  iilis 
de  mari  ortygometra  : et  vexationes  peccatoribus 
supervenerunt,  non  sine  illis,  quæ  antè  facta 
erant,  arguments  per  vim  fuiminum  : juste  enim 
patiebantur  secundum  suas  nequitias. 

13.  Etcnim  detestabiliorem  inhospitalitatcm 
institucrunt  :aliiquidcm  ignotos  non  reeipiebant 
advenas,  alii  autem  bouos  hospites  in  servitutera 
redigebant. 

1 4.  Et  non  solùm  hæe,  sed  et  alius  quidam  re- 
spectus  illorum  erat  : quoniam  inviti  reeipiebant 
extraneos. 

15.  Qui  autem  cumlætitiè  receperunt  hos,  qui 
eisdem  usi  erant  justitiis,  sævissimis  afflixerunt 
doloribus. 

IG.  Percussi  sunt  autem  eæeitnte;  sicut  illi  in 
forilms  justi,  eùm  subitaneis  eooperti  essenl  te- 
nebris,  unusquisque  transitum ostiisuiquærebnt. 

17.  In  se  enim  elementa  dum  eonvertuntur  ; 
sicut  in  organo  qualitatis  sonus  immutatur,  et 
omnia  suum  sonum  custodiunt  : unde  æstimari 
ex  ipso  visu  certù  potest. 

10.  Pro  natione  : nati  vitale.  Gr.  ut  suprà,  xvi.  19. 

H.  Novam  créât u ram  arium  : eut  limiers. 

12.  In  allocutione  (in  snlatium,  Gr.)  druide rii , Gr.  dr<M. 
El  vexationes.  ulliuue*.  peccatoribus  supcirenerunt  : quoi 

| fastidilo  mannd  carnes  concnplvrriiit . et  sediliosé  poposcerhif. 
Nuin.  xi.  Non  sine  illit. quæ  antè  fac'a  erant,  argument is 
non  sine  previis  signis  sive  portenUs  ) per  vim  fulmina  ta. 
riocet inl encaisse  lonitrua . quod  indicare  siJetur  furor  Domini 
' com  it.itiis  in  poptiium.  Num.  xi.  33. 

13.  Etenim  deteslaldliornn  ffortè,  qiiitn  Rentes)  inhospita - 
litalnn  inslituernnt  iMipple.  Isnelilic.)  ) Qu.vdam  Idc  ders«o 
v denlur  ad  rermn  serirm  ; mentorat  autem  ftedum  Kenjamiui- 
taruin  f irintis  in  CahaA  adveraùs  le\  itou . de  quo  Jud.xix.  Iguo- 
los  mm  reeipiebant;  Jud.  xix.  15.  nullus  eos  reeipere  volait 
hospitio.  Ibid.  18.  In  servitulem  redtg^bant  : velut  servis  abu- 
tel) mtiir  ad  ftrdas  libidines . ut  illi  leviiæ  coutigit. 

14.  Alius  respectas  : alia  ulciscendi  causa;  quia  non  modô 
fnriti  reeipiebant  extraneos.  veriim  ellain  eos. 

13.  Qui  eu  m Ifrlitid  reeepemnt  : pnta  bonum  ilium  semm , 
qui  leviten  eisdem  nleutem  justitiis , sub  eàd<-m  Woysi  lege 
viventem  excepcralt  20.  servis  afflixerunt  dotoribus.  usque 
adeo  ut  Hliarn  oppriuiendaru  oflerre  cogeretur.  >.  24. 

if,.  Percussi  sunt  autem ctreila te . n»«nli<  ([iiidcin.  ad  exem- 
plmn  eorum.  quibus angcli apud Sodoraos  excitaient  immiscer'. 
CM.  xii.  11. 

17.  In  se.  enim.  Hic  etlam  nonnulla  sive  exciderunt  sive 
transposita  sunt.  In  se  elementa  dum  convextuntur.  Dum  rt*- 
diindat.  et  in  Gr.  deest.  Conrei Inntur,  Gr.  ad  verbum  . He- 
inenla  in  §e  barmnniam  (sive  concentum  consensumque)  mn* 
tanlia,  lioc  est.  in  alias  veliiti  formas  naluras  pie  conversa,  ut 
liabcs  t.  0.  Sicut  in  organo  qualitatis  sonus  immutatur,  Gr. 
Sicut  iu  psaltcrk).  sont  (nomiuativo  plurali  modulaiionis  nomen 
mutant  ; et  omnia  suum-  sonum  custodiunt.  Grecus  sd«b-« 
inenta  refert.  semper  mancntii  in  sono;  quæ  neque  in  Grec  » . 
neque  apud  inlerpntem  salis  expedita  sunt.  et  aliqnid  omuinn 
in  ipsotextu  labis ; sensus  autem  est:Quàin  facile  in  organo  mu- 
sim.  intensls  remissisvc  fidibus.  permanente  sono,  soni  tamen 
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PRÆFATIO  IN  E 

18.  Agrestiaenim  in  aquatira  convertebnntur, 
et  qutecumquc  erant  nntnntia,  in  terram  transi- 
bnnt. 

lu.  Ignis  in  nquü  valebnt  supra  suam  virtu- 
tem , et  aqua  extinguentis  naturæ  obliviscebatur. 

20.  Ftamms  é contrario  corruptibilium  ani- 
maliuin  non  vexaverunt  carnes  coambulnntium, 
nec  dissolvebant  illam , quæ  facile  dissolvebatur 
sicut  glacies,  bonam  eacam.  In  omnibus  enim 
inagnilicnsti  populum  tuum,  Domine,  et  hono- 
rasti,  et  non  despexisti,  in  omni  tem|K)re  et  in 
oinni  ioco  assistens  eis. 

rlcmrnti  puliinl» . ab  Bttltm  naturU  lanqtiani  divct*»»  sono.  . 
lia  divrrsua  pïfcoli»  (lin  : i|iiiid  Pt  s*|.  lirmaul. Undt  trtli- 
mari.  Cir.  quod  qiiidciu  liquida  æ&tiui  iri  potest  ex  lp*o  reruiii 
ce*tarum  visu . hoc  est.  quod  explorai*!  jnilest  ex  ipsis  majorum 
nostronun  commémorait»  historita. 

1*.  Jgruli'i  mim  (sive  terratrU . Gr.)  in  aquatica  conrer- 
Irbautur  : qu  r videntur  speclare ad  diluvium  quo  tempore  na- 
tnutia . na  Ut  ilia . piscc*.  transitant  in  terram. 

19.  /(fuit  in  aqud , ut  diclum  est  supra . xvi  17.  18. 19. 

20.  Flammæe  contrario  : vide  xvi.  18.  nec  dusolrrrunt[ sou 
diMolvehaut  Gr.)  illam  : vide  llild.  21,  27.  Gr.  nec  drMobelwnt 
f.icilè  dixvjlubile  glaciale  genns  anihrmiæ  esca* . hoc  est.  ex  cjuv- 
ihnn  capilis  ivi.  22 . 27.  Ilamina?  non  dUsolvehanl  nivcm.  sivc 
grandinetn  et  ghclem , cognatar  llcet  nature  cum  ma  un  i . quod 
cxixuo  soli*  railio  taliesc  bat.  In  omnibus  enhn  : sunima  iliclo- 
m in  | cap.  xvi.  ad  fincm,  Deum  iuuumcrahilibus  mtcnlis  ac 
luir.icuii-  rffecme  ut  populus  Israeliticus  supra  omne*  |>opul«>» 
«‘tarun.  il  k Deo  dilectus.  neque  ull.i  injuria  violauh»  a genli- 
luis  lulieatur  ; quô  lotus  collimahal  liber,  ut  mox  eliam  vidcbi- 
nuis. 


LIBER  ECCLESIASTICI. 


PRÆFATIO 

IN  ECCLESIASTICI!  M. 

1.  Ile  InvripÜone  librl  inter  Crarn#  et  Laiinos.  — II.  I)e  auc- 
tore  librl  : Grotii  seutenlia  de  line  capiti»  l.  et  de  capite  Li. 
dequealiis  loris huic et libro  Saplentiieaddii».  — III.  Dcælatc 
liltri  : dur  eju»  nota*  ex  ipso  libro  re|>denda\  — IV.  Quisfue- 
Ht  ille  Simon  Onia?  filius  ab  Bcdeslastico celehraliu?  — V.  Sl- 
inouU  primi  ac  «uccessorurn  pacativsima  lempora.  — VI .Gra- 
vis peraecutio  lenipore  Kcc'esiasl ici.  — VII.  Lü»er  Ecclcsias- 
liens  circa  Simonl*  II.  lempora.  — VIII.  Nec  lamen  eo  vivo. 
Triuium  ; quôd  Kcclesiasticus  mort  nos  Unlûin  iaudaveriL  — 
IX.  Alterum;  quôd  cjus  quoque  tempore  (uratUdina?  resfue- 
riul.  — X.  Onia  III.  Simouis  II.  tilio  poolibee.  pax  primiim  ; 
deinde  vexalio  k Seleuco;  tum  vel  maxime  ab  Antiocbo  Epi* 
phane.  — XI.  Suh  Anliocho  srriptus  liber,  in  ipsis  perweutio* 
nia  iuiliis.  ünik  adhue  siq>erslilc.  — XII.  De  Oui.!  III.  objcclio 
ex  Joseplto  ; ex  Ubrb  Machahaici»  atqnc  ipso  Josepho  soluia. 

— XIII.  De  tempore  interprétation!»  gnrea?.  — XIV.  De  auc- 
tore  et  interprété  S.  Kpiphanii  cl  8.  Joanoto  Danusceni  lori  — 
XV.  l>e  latmk  lnterprei.it  ion  e.  — XVI.  Vulgatæhic  additur 
versio  ex  Gneco  hodiet no.  Sixti  V.  jussu  édita.  — XVII.  De 
liliri  instituto;  cl  ut  k Salomonicis  Paraboli»  di'fcrat.il  k lihro 
sapirnti.e.  — XVIII.  Distributio  nperls.  — XIX.  De  cannnicd 
et  anliqu.1  librl  aucloritate  ad  dlaccptanda*  fldrt  uuasüoaes. 

— XX.Cur  Salomon»  sit  Uiclus  t !sid«iri  llispalensk  locus.  — 
XXI.  Ipse  auctor  proplietici  tnslinctûs  sibi  causeurs. 

I.  Liber  Ecclesiasticus  is  est,  quem  sanctus 
llieronymus  in  Prologo  sæpe  memorato , et  huic 
editioni  præfixo  nd  llbros  Snlomonis , hebralcum 
sc  reperisse testatur , non  Kcclesiastieum , ut  npud 
l.ntinos,  sed  Parabolas  prænntntum.  Ab  codeir 
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Hieronymo  appellatur  Pana  retus  Jesu  fitii  Si- 
rac/i  lilicr.  Panaretos  autem , quod  de  omni  vir- 
lute  præccpta  tradat , quo  elogio  passim  à G ræcis 
insicnilur.  Apud  eosdem  Græcos  inscribitur , 
Sapieniia  Jcsu/itii  Sirarh;  itn  Clcmcns  Alcxan- 
drinus,  itn  Origenes,  lib.  vin.  contra  Celsum, 
n.  50;  ita  Eusebius  Gæsariensla,  lib.  vm.  de  De- 
monst.  evang.  ad  Daniclis  bclxlomadas  ; ita  snne- 
tus  Epiplianius,  liæres.  76.  quæ  est  Anomæorum , 
ndcap.  v.  Actii,  et  alii  plerique  omnes.  liane  in- 
scriptioncm  (iomplutensis  editio  rctinuit  ; Sixti- 
nus  vero  codex,  pro  Sapicntia  Jesu  filii  Siraeli, 
babet simpliciter , per  eontrnctionem , Sapicntia 
Sirarh  ; cum  Siraeli  scriptoris  pater,  non  ipse 
scriptor  fuisse  memoretur.  Latin!  verô  Eeclesias- 
ticum  Jesu  filii  Sirach  inseripserunt  ; et  Eccle- 
siasticum  quidem  , ut  à Snlomonis  Ecclesiaste 
distinguèrent,  utroque  voeabulo  à conciouede- 
ducto. 

Aune  textus' hebrnicus nusquam  est;  sed  aue- 
toris  nepos  profectus  in  Ægyptu/n , ibi  relictos 
llbros  nnctus,  avi  sui  Jesu  præelnrn  monumenta 
inGræcum  trnnstulit,  Ptolemœi  Everget»  anno 
trigesimu-oetavo,  ut  ipse  in  Prologo  interpreta- 
tionis  suæ  tradidit  : quod  quidem  ad  qunle  tem- 
pos pertineat,  dicemus,  ubi  de  aurturis  ipsius 
nomine  atque  ætnte  constiterit. 

II.  Et  auctoris  quidem  noinen  ipsa  prodit  in- 
scriptio,  gnecorum  Latinorumque  omnium  eon- 
sensione  firmata.  Attestatur  Græcus  interpres, 
qui  avum  suum  egregii  seripti  auctorem , Jesiun 
nominet  ; quin  ipse  auctor  untiquum  in  morem , 
nomen  suum  scripto  indidit  his  ver  bis,  quibus 
liber  elauditur  : Doctrinam  sapieniia • et  elisei- 
plinæ  seripsit  in  codire  islo  Jésus  filius  Sirarh 
Jerosohjinita  ( enp.  l.  20.  ).  En  nomen , en  genus, 
en  patriam  ejus  qui  seripsit  librum  ; omuia  prise» 
ritu';  ut  equidem  neseiam , quid  Grotio  in  men- 
lem  venerit , qui  notis  ad  eumdem  locum , verba 
memoratn  à nepote  auctoris,  hujus  libri  editore 
et  interprété,  avi  scripto  addita  nsserit,  nullo 
eodieum  testimonio,  nullû  conjecturé,  ut  legenti 
pntebit. 

Neque  mugis  nudiendus,  cùm  enput  u.  quod 
sic  inscribitur:  Oratio  Jesu  filii  Sirarh,  nepoti 
tribuit , nullo  prorsus  allato  hujus  rci  nrgumento. 

Gravius  idipiod  idem  tradidit,  Præfntione  ad 
notas  in  librum  Snpienti* , ei  libro  sicut  et  Eccle- 
sinstico  à ebristianis  ebristiana  qua-dam  commo- 
dis  loris  addita  , ac  locutiones  qunsdam , quæ 
magis  Evangelium  sapiant,  quàm  vetustiora  lem- 
pora ;qué  fldueiil  multn  mutât,  gustu  quidem 
suo,  nullé  codicum  nut  antiqunrum  lectionum 
ope.  Quæ  si  quisque  pro  libidine  nudent,  omnis 
priscorum  librorum  pcriciitabitur  fides.  Sed  nos, 
quoad  dabitur,  liorum  omnium  nultam  hnberi 
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oportere  rationem , suis  locis  demonstrnbimus; 
nunc  quando  nullà  ratione  afferuntur,  pro  certo 
dabimus , omnium  lui  jus  libri  pnrtium  unum  esse 
auctorem  Jesum  fllium  Sirach  ,qui  eum  hebraico 
sermone  scripserit  ; nepotem  , quocumque  sit  no- 
minc,  neque  enim  ipse  prodldlt,  nihil  sibiquid- 
quam  ainplius  tribulsse,  quàm  ut  interpretis  of- 
flcio  fungeretur , ut  ipso  Prologo  constat. 

III.  Nunc  de  libri  ætate  accuratiùs  disputan- 
dum,  quod  ea  rcs  maxime  ad  scripti  intelligen- 
tiam  faciat.  Duo  autrui  esse  videmus,  undc  hæc 
tempora  æstimari  possint  : alterum,  quod  linjus 
scripti  tempore  gravem  .luilæis  à gentibus  ac  re- 
gibus incubuisse  vexationem , multi  loei  probant  : 
alterum , quod  ipse  Siracides  virorum  illustrium 
laudes  referens , ne  autiquos  tantum  memorasse 
videretur,  suo  ævo  propiorem  Simonem  Oniæ 
filium  pontificem  maximum  ultime  loco  celebra- 
verit,  cap.  l.  ex  quo  intelligitur  circa  ejus  tem- 
pora claruisse. 

IV.  Sed  de  Simone  quidem  Oniæ  fllio  ambi- 
guum  : eum  duoejusdem  appellationis  extiterint 
Josepbo  memorati , Originum  lib.  xii.  nlter  se- 
cundo, alter  quarto  capite  : Simon  scilicet  pri- 
mus  qui  justus  dicitur , Oniæ  primi  filins , sc- 
cundi  Oniæ  pater;  ne  Simon  seeundus  Oniæ  sccun- 
di  filins,  Oniæ  tertii  viri  maximi  ne  sanetissimi 
pater,  sub  quo  vexationem  regum  Syriæ  ccepissc, 
Machabniea  testatur  historia. 

V.  Ac  Simonis  quidam  iliiusprimi,  ut  et  succes- 
sorumejus,  tempora  trnnquillissima  fuisse  constat. 
Successere  enim  Kleazarus  frater,  sub  quo  lxx. 
senum  confecta  interprétât io  est,  Manasses  ; alii , 
subquorum  principatu  .ludaicæ  respertotum  fera 
sæculum  lloruerunt;  quæ  omnino  ad  eam  perti- 
nent pneem,  quam  instaurât»  templo  diutissimam 
atquc  inconeussam  futurnm  , Prophétie  quidem 
omnes , sed  imprimis  Isaias  , magnificentissime 
prædixerunt;  quâ  de  re  dicendum  erit  brevi, 
cùmjamadProphetasnostrapromissa  nosvocent 

VI.  Per  hnne  ergoaltissimam  pacem,  cum  gen- 
tium  reges  populum  sanctum,  sanetnm  civita- 
tem  ac  templum  omni'bonore  cumularent , nullus 
erat  locus  bis  Kcclesiastici  nostri  precationibus  : 
Innova  signa  et  immula  mirabilia  : glorificama- 
num  et  brachium  dextrum  : excita  furorem  et 
effundc  iram  : toile  adversari  uni  et  afflige  inim  i- 
cunt  .-festinatempus  et  mémento finis:  in  irà flam- 
mée devorctur,  qui  salvatur  (à  vu  Igaribus  vitæ  hu- 
manæ  casibus  ) et  qui  pessimant  plebem  tuam , 
inveniant  perditionem  : contere  eu  put  princi- 
pum  inimieorum  dicentium:  Aon  est  a/ius  præ- 
ter  nos  (cap.  xxxvi.  6 et  seq.)  : quæ  quàm  apte 
eonveniant  Syrorum  regum  superbiæ,  ac  diris 
vexationibus  nemo  ignoraverit  qui  Machaliaicam 
hlstoriam  legerit. 


VII.  Atqur  hæc quidem  Kcclesiasticus  pro  uni- 
versà  plebe  postulat , pro  se  nutem  speciatim  agit 
gratins, quod  ad  necem  postulatus,  non  sit  derelic- 
tus  in  tempore  superborum  ; quod  sit  ereptus  de 
tempore  iniquo  , nb  iniquo  rege  atque  à linguâ 
injustà,cum  impii  bomines  etiam  ex  Isrneliticà 
gente,  eos  qui  legem  colerent,  apud  reges  per 
rnlumninm  adorti,  majestatis  reos  agerent,  ut 
saneto'pontificiOniæ  III.  contigisse,  mox  relaturi 
sumus;quibus  etiam  temporibus  sæ[>esein  vitæ 
discrimen  ndductum  , Deique  gratià  libération  , 
idem  narrat  Kcclesiasticus  (xxxiv.  13)  : 

Uæc  igitur  efllciunt , ne  Simon  primus  is  pu- 
tetur  fuisse,  quem  noster  Siracides , utætati  suæ 
pruximum,  commendaverlt  ; quin  KusebiusCæ- 
snriensis,  virindoetrinà  temporum  versatissimus, 
loco  jam  citato  Demonstrationis  evangelicæ , Je- 
sum  fllium  Sirach  claruisse  refert  sub eo  Simone, 
qui  Oniæ  ac  Machabæorum  tempori  proximus 
fuerit,  quod  Simoni  II.  Oniæ  tertii  patri  congruit  ; 
aecedunt  alii  eharacteres alias  observandi,  queis 
Simon  Kcclesiasticl  à Simone  primo  facilè  dig- 
noscatur. 

VIII.  Sanè  Kusebius  docet  sub  Simone  II.  non 

tantum  vixisse  Siraciden , sed  etiam  com|>osuisse 
illamSapientiam , quæ  Panaretosappelletur.  Ve- 
rum  duo  prohibent  quominus  nssentiamur.  Pri- 
nium , quod  is  scriptor  eos  tantum  collnudaverit, 
qui  vitâ  functi  essent  : Laudemus,  inquit,  virus 
gloriososet  parentes  nostros,  dum  viverent 
omnes  isti  in  generationibus....  (sive  in  vitâ  suâ  ) 
gloriam  adepti  sunt,  et  in  diebus  ipsorum  gto- 
ria  : corpora  ipsorum  in  pace  sepulta  sunt , et 
nomen  eorum  in  sæculum  (cap.  xliv.  l,  7, 14.)  : 
nede  Simone nostro spécial im(L.  1,3.)  -.Simon 
Oniæ  fltius....  invita  suâ  suffulsit  dumum,  et 
in  diebus  suis  corroboravit  templum in  die- 

bus ipsius  emanaverunt  pulci  ; et  cætera  id  gé- 
mis, ut  nddatur  aliis,  quorum  memoriam  coin- 
meudabat. 

IX.  Hue  accedit  alterum,  quôd  Simonis  etiam 
bujus  tempora  pacatissima  fuerint,  neque  dent 
locum  piis  auetoris  nostri  lamentis  ac  precibus, 
quns  mox  retulimus.  Quod  enim  subditur  : Qui 
curavil  gentem  suatn  ; et  liberavil  eam  à per- 
ditione  : r.  4.  manifesté  pertinct  ad  ilium  ali- 
quot  dierum , aut  mensium  metum , quo  Ptolo- 
mæus  Philopator  Ægypti  rex,  deditâ  Jerosoly  mâ, 
tempii  adytum  contra  vetitum  legis  aditurus,  Si- 
monis pontificis  precibus  repente  mutatus,  non 
modo  à proposito  destitisse,  vcrùrn  etiam  Judæis 
postea  benefecisse  memoratur,  ut  ad  hune  lo- 
cum dicemus  : verbaque  ipsa  indicant,  gentem 
non  tam  vexatam  , quàm  statim  liberatam  fuisse. 
Quare  Kcclesiasticus  nullas  postea  turbas  refert, 
ac  levissimus  motus  altam  in  quietem  desiit  ; 
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quo  fit,  ut  Simonis  qupque  secundi  viginti  anni 
(totenimin  pontificatu  agisse  mcraoratur)  pars 
sit  vel  optima  illius  beatæ  pacis  quam  Prophetæ 
eecinerint. 

X.  Quin  etiam  vigebat  ilia  pax , sub  Oniâ  III. 
Simonis  hujusfilio,  cujus  fausta  initia  memoran- 
tur  liis  verbis  : Cùm  sanrta  civilas  habitarelur 
in  omni  pacc  : leges  etiam  ad/iuc  optimè  custo- 
direntur,  propter  Oniæ  pontifiais  pietatem 
jebat  utetipsi  reges  et  principes  locum  summo 
honore  dignum  durèrent....  ila  ut  Seleucus 
( Philopator,  Antiochi  Magni  iiiius,  Antiochi  Epi- 
phanis  pater)  de  reddilibus  suisprœstaret  omîtes 
sumptus  ad  ministerium  sacrificiorum  perti- 
«enfes.(II.Mac.  ni.  1,  2, 3).  Cujus  regis  tempore 
soliieitari  cœpit  Oniæ  et  Judæorum  quies,  inisso 
Heliodoro,  qui  depositas  in  templo  peeunias  di- 
riperet , sacri  loei  inajestate  spretâ  ( ibidem , 8 et 
seq.)  : quo ex  initio  pessum  omnia  ire,  cædes  per- 
pétra ri  , omnimodis  rulumniis  appeti  sanctus  pon- 
tifex , demum  ab  Antioclio  Epiphone  pelli  sacer- 
dotio,acsnffecto  impio  Jasone,  et  posttriennium 
mngis  impio  Menelao,  pollui  saeerdotium , gen- 
tilesritus  induci , lex  ipsasubverti,optimuspon- 
tifex  per  proditionem  eædi  (II.  Mach.  iv.  l,  2, 
3,  7,  23,  33  ) : ex  quo  ea  consecuta  sunt,  quæ  Ma- 
tathiam , ejusque  liberos  Judam  Machabæum, 
Jonathan  et  Simonem  ad  pia  bella  moverint 

Omnino  in  areaniserat  Judiacæ  gentis,  per  an- 
tiqua  Prophetarum,  Danielis  verü  maxime,  ora- 
eula  reseratis,  ut  à Seleucidarum  gente  quæ  se 
diis  æquiparaverat , atque  ab  Antlocho  Epiphane, 
gravis  ilia  persecutio  oriretur  : cujus  initia  ante 
Oniæ  III  neeem,  cùm  Jésus  nostercerneret,  at- 
que omnia  in  pejus  ruitura  facile  provideret , has 
effudit  preces  ; eaque  memoravit  ac  scripsit,  quæ 
infnndis  temporibus  congruisse  vidimus,  suoque 
loeo  clariùs  ostendemus. 

XI.  Et  pronum  quidem  esset , hujus  scripti  æta- 
tem  ad  ipsa  Machabalea  tempora  revocare , qui- 
hus  vexatio  graviùs  insurgebat  : verùm  illud 
obstitit,  quod  si  pius  scriptor  post  Oniæ  III  ne- 
eem opusedidisset , cùm  anteactæ  ætatis  illustres 
laudaret  viros,  ncque  hujus  Oniæ  parentem  Simon 
præterisset,  nullo  modo  prætermissurus  videre- 
tur  tantum  pontifieem,  provisorem  civilatis, 
defensoretn  gentis,  œmuhlorem  legis,  quin 
etiam  mortuum,  exoratorem  plebis , Judæque 
adjutorem,  omni  denique  virtute  commendatis- 
simum  , qunlis  iste  Onias  in  Machabaicâ  historiâ 
deseribitur  (II.  Mach.  i v.  2.  xv.  U):  cujus  qui- 
dem silentii  cùm  nullnm  idoneam  causam  à no- 
bis  inveniri  potuisse  fateamur , Eeclesiastici 
scriptionem , primùm  ad  Oniæ  III  tempora  con- 
ferimus,  tum  ineos  annos  incidisse  arbitramur, 
qui  ab  ipso  perseeutionis  initio  usque  Ad  illius 


pontificis  neeem  ellluxerint;  hoc  est,  secnndùm 
L'sserianas  rationes,  ad  annum  ante  æram  chris- 
tianam  circiter  centesimum  septuagesimum  pri- 
mum , ab  urbe  conditâ  ferè  quingentesimum  se- 
cundum  octuagesimnm. 

XII.  Nec  me  fugit  à Josepho  scriptum  (Origi- 
num  XH.  6).  Jasonem  Oniæ  III  fratri  mortuo 
successisse  : quod  cum  nostris  rntionibus  non 
convenit  ; sed  sacræ  historiæ  Machabaicæ  potior 
auctoritas,  in  qtiii  libro  H.  cap.  iv.  . 7,  34,  Ja- 
sonem Oniæ  viventi  substitutum  , sanetumque 
pontifieem  aliquanto  post  tempore  Menelai  pro- 
ditione  è vivis  sublatum  esse  scribitur;  cui  nar- 
ratloni  idem  Josephus  parùm  sibi  eonsentiens, 
libro  de  Machabæis  (cap.  iii  et  iv),  subscripse- 
rit. 

Stet  ergo  firma  hujus  libri  ætas  sub  Oniâ  III 
postquam  ab  altissimâ  pacc  in  diram  vexationem 
sub  Antiocho  Epiphane,  res  Judaicas  deductas 
esse  constat. 

XIII.  Ac  de  libri  quidem  compositione  hæc 
comperimus;  de  nepotis  interprétât ione , ipse  in 
Prologo  prodidit  eam  esse  in  Ægvpto  factam , 
octavo  et  trigesimo  anno  Ptolemæi  regis  Eve:*;e- 
tis;  quod  multos  fefellit  : certum  autem  est  duos 
fuisse  Evergetas,  horum  postremum  Ptolemæum 
Physconem,  cujus  etiam  nomine  nummi  cusi  re- 
periantur  addito  Evergetæ  titulo;  atque  hujus 
duo  initia;  nlterum  proprium:  quo  regnare.  solus 
cæ périt;  nlterum  commune  cum  fratre  Philome- 
tore;  cujus  quidem  regni  cum  fratre  initi  anno 
octavo  et  trigesimo , ante  Christum  centesimo 

I trigesimo  secundo,  Jesu  Siracidæ  nepos  suam  in- 
terpretationem  ediderit,  Joanne  Hjrcano  Simo- 
nis Machaliæi  filio  pontifice. 

Et  libri  quidem  auctor  posteaquam , ut  fitper- 
secutionum  tempore,  varias  provincias  oberra- 

i vit,  quod  ipse  testatur  xxxiv.  12,  in  Ægvpto 
consedisse,  ubi  Judæi  mitioribus  regibus  uteren- 
iur,  atque  ibi  obiisse  videtur  , egregio  libro  ibi- 
dem relicto,  quem  parum  vuigo  notum,  ut  in  eâ 
regione , ubi  inter  Juda»s  quoque  græca  eioquen- 
tia  obtineret,  hebraica  obsolesceret , longo  tan- 
dem post  tempore  nepos  reperit  ; quo  quidem  ex 
tempore  Ecelesiasticus , sive  Sapicntia  Jesu  filii 
Sirach,  eodem  nepote  interprétante  græcè  inno- 
tuit  hebraicus  textus  magls  magisque  obsolevit, 
ac  tandem  amissus  est. 

XIV.  De  hoe  autem  libro , deque  ejus  interpre- 
tatione , ac  de  Salomonis  Sapientiâ , sanctus  Epi- 
phanius  de  pond,  et  mens.  n.  4 , eumque  secutus 
Joannes  Damaseenus,  orth.  fid.  iv.  18,  pertur- 
batè  scripserunt;  ex  quibus  inféras,  et  avum  et 
nepotem  utrosque  Jesu  nomine  appeilatos,  nepo- 
temque  etiam  fuisse  Sirach  lllium;  quod  mulli 
secutl  sunt  : nos  rem,  non  tanti  esse  durimus 
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ut  de  eâ  Iitigare  vacct  : probare  eertè  non  possu- 
mus,  id  quod  nonnullis  plaruit,  librum  nepotis 
interpretis  potiùs  quàm  avi  srriptoris  nomine  præ- 
notatum  fuisse. 

XV.  Lntinæ  interpretationis  auctorem  ignora- 
raus.  Cùm  enim  sanetus  Hicronymus,  neque  Sa- 
pieutiam,  neque  Kcclesiastieum  verterit,  horum 
librorum  iuterpretatio  apud  Vulgatam  nostram 
obtinuit  ea , quæ  in  vulgus , sanetorum  quoque 
Hieronyml  et  Augustin!  tempore  ferebatur;  oujus 
rei  argumentura  est,  quod  idem  Augustinus  spe- 
eulum  ex  utrâque  eompegerit;  neque  eas,  alio 
magis  quàm  tantæ  antiquitatis  titulo,  eommen- 
datas  volumus.  Cæterum  nee  illud  taeendum, 
Ecelesiastici  alinm  tune  quoque  extitisse  versio- 
nem , hodierno  graeo  eonvenientiorem , qué  et 
alii  latini  Patres,  et  ipse  etiam  Augustinus  utatur. 

Certè  latina  nostra  iuterpretatio  multùm  ab 
hodierno  græco  diserepat , atque  omniuo  necesse 
est  alium  interpreti  leetum  esse  gracum  codieem, 
ac  eum  quem  nunc  habemus.  Hodienium  pla- 
niorcm,  simpliciorem,  breviorem,  atque  ideo  : 
sententiis  aptiorem  esse,  nemo  negaverit;  multi 
tamen  sunt  loci,  in  quibus  haud  dubiè  Vulgatæ 
nostræ  lectio  sanior  atque  ordinatlor;  quo  etiam  ; 
factum  est,  ut  graea  perturbata  in  ejusdem  Vul-  | 
gntæ  ordinem  redigenda  putaremus:  quin  etiam  ' 
graea  quæ  habemus  variant,  et  inter  se  collata  ■ 
lueem  sibi  mutuô  afferuut,  ut  notum  est  : atque 
harum  rerum  exempta  suis  locis  meliùs  anno-  1 
tamia  nune  prætermittimus. 

XVI.  Vulgatæ  nostra;  version!  addimus  eam, 
quam  vir  doctissimus , ac  veterum  latinarum 
græearumquc  lectionum  solertissimus  indagator 
Flaminius  Nobilius  ex  Graeo  Sixtino  adornavit  : 
eam  sanè  confitemur  aliquot  in  locis  elariorem , 
et  græco  textui  magis  congruam  iieri  potuisse  : 
quominus  autem  atiam  edereinus,  Sixtini  decreti 
reverentia  teuuit , cum  illo  et  Nobilii  versioeom-  ' 
mendetur , et  alia  quævis  quos  is  colore  prohi- 
beatur.  Dainus  tamen  in notis,  quæ  pianiora  esse 
credimus,  haud  parvo  emolumento , nisi  nos  fat-  ; 
lit  animus , future  leetoribus. 

XVII.  Nunc  auctoris  institutum  facile  intel- 
ligemus  : in  co  enim  est,  ut  anteeessores  qui  de 
sapientià  scripserant  i mita  tus , de  universæ  vitæ 
ratione  promat  sententias,  intersertis  inculcatis- 
que  iis,  quæ  ad  temporum  conditionem  maxime 
pertinerent. 

Et  à Salomone  quidem  distat,  quod  ille  sen- 
tentias inordinaté  ferè , atque  inartifleiosè , nul- 
loque  nexu  congerat;hic  autem  ad  certa  velut 
capita  sæpiùs  redigat,  et  ejusdem  generis  nectat  : 
denique  ad  præcepta  morum  , majorum  etiam 
exempta  adjungat. 

A Sapientiæ  vert  libro  catenus  differt,  quod  is 


quidem  fusiùs  Gracorum  in  morem  disserat;  hu- 
jus  autem  pressiùs,  ae  Salomonico  magis  ritu 
modoque  currant  sententiæ.  Ac  Sapientiæ  sanè 
liber,  in  summà , ut  videtur,  paee  conscriptus 
Alexundriæ,  nullâ  turharum  mentione,  id  agit 
ut  sanctam  quidem  gentem  inter  etbnieos  ver- 
santem  ab  idololatriâ,  Ægyptlos  autem  aliosque 
| gentiles,  nee  populos  tantum,  verùra  etiam  reges 
à vexaudo  populo  Dei , priscorum  Ægyptiorum 
; exemplo,  deterreat  : Ecclesiastieus  vert  jam 
' gravi  persecutione  incumbente,  ac  gentilium  ri- 
tibus  invalescentibus,  pollutoque,  ut  diximus, 

' sacerdotio,  calamitatein  deprecetur,  legitimos- 
que  ritus,  ac  sacerdotii  jura  commendct  (xxxvi. 
19.  xlv.  30,  31.  L.  12.  et  seqq). 

XVIII.  Opus  très  in  partes  divisum  videtur. 
Prima  et  secunda  cæ  sintcap.  i et  xxiv, in  quibus 
pro  more  sapientum  hebræorum , de  sapientiâ 
inulta  præfatus,  huic  prafntioni  connectif  onmi- 
modas  sententias  : quibus  duabus  partibus  æquâ 
propemodum  distributione  'distinctis , accedit 
tertia  à cap.  xlii.  13,  in  quâ  exorsus  à Dei 
laudibus,  atque  in  virorum  illustrium  commen- 
dationem  effusus,  piam  in  orationem,  sanctam- 
que  adhortationem  desinit. 

XIX.  De  libri  auctoritate,inprafationead  Sa- 
pientiam  , quod  ad  institutum  nostrum  attinet , 
satis  superque  diximus.  Et  Græci  quidem  aliqui, 
puta  Epiphanius,  quique  eum  exscripsit  Joanncs 
Damnscenus,  loris  suprà  citatis,  aiunt  Sapientiam 
Salomonis  et  Jesu  filii  Sirach  libros  quidem  esse 
utiles , non  tamen  accenseri  solere  Scripturis  , 
quas  in  ared  testamenti  repositas  putabant.  At 
idem  Epiphanius,  hæresi  7 0,  quæ  est  Anomæorum, 
exprobrat  Aetio,  si  Spiritu  sancto  esset  genitus, 
id  acturum  fuisse  , ut  sacris  rodicibus  veteris 
Testamenti  usque  ad  Estheris  tempora,  ac  novi 
Testamenti  libris, item  Sapientiis  cum  Salomonis, 
tum  Jesu  filii  Sirach  pervolutis,  se  ipsum  ( ut  no- 
væ  seetæ  conditoremj  condemnaret;  quo  nihil 
clarius,  ut  probetur  hos  etiam  libros  æquè  ac 
alios , non  eodem  licet  ordine,  inter  propheticas 
scripturas  recensitos  : quippe  qui  ad  hæreses  pro- 
tiigandas  pariter  cum  cæteris  advocentur.  Hue 
accedit  Origenes,  qui  Sapientiam  Jesu  Siracidæ 
pari  eum  aliis  Scripturis,  etiam  Salomonicis, 
auctoritatis  eommendatione  proférât  : inltio  lib. 
vi  contra  Celsum,  n.  7,  cujus  generis  innumera- 
bilia  testimonia  extare  in  ronfesso  est.  In  occi- 
dente  vert  vidimus  Augustin!  locum  ex  Ecclesia- 
stico  æquè  ac  ex  Tentateueho  liberum  arbitrium, 
aliaquefidei  dogmata asserentis  (Præf.  in  Sap.  '. 
Ac  ne  africanam  tantum  Eeclesiam  laudare  vi- 
deamur,  hune  secutus  è Gallis  nostris  Prosper 
urget  Collntorem  adhibitis  Ecelesiastici  testimo- 
niis  (cont.  Collât,  n.  40  ; et  alibi  passim,  nunc 
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cap.  13,  n.  4):  quin  ipse  Collator  in  Galliisqui- 
dem  agens,  sed  tamcn  Græconim  magis  imbu  tus 
sententiis,  haud  minùs  quàm  esteras  Scripturas, 
cumdem  Iibrum  laudat  (Coll.  un.  cap.  12). 
Cùm  autem  ibidem  Iibrum  Pastoris  attulisset, 
respondet  Prosper  : illud  nullius  auctorilalis 
(estimonium , paria  dicturus  de  Ecclesiastieo  , 
nisi  hune  et  canonieum  et  ab  apocrypho  secer- 
nendum  duceret.  Sic  autem  videmus  utrâque  ex 
parte  laudatum  ad  affirmandam  fldem,  et  ab 
orthodoxis  et  ab  adversariis  : quod  quidem  ab 
antiquâ  traditione  manaverat.  Cui  enim  non  no- 
tas ille  Ecclesiastici  locus , quemtantoperè  S.  Cy- 
prianus  ejusque  synodusseptem  et  octoginta  épis* 
eoporum  in  causâ  rebaptizationis , et  quidem  sub 
nomine  Salomonis  urgebant  : Qui  baptizatur  à 
mortuo , quid prqftcit  Uwatioejus  (Eceli.  xxxiv, 
30.  Conc.  Carth.  sub  Cvpr.  27)  ? Neque  catholicæ 
sententiœ  defensores  detrectabant  auctoritatem, 
cùm  huic  loco  S.  Augustinus  studiosissimè  res- 
ponderet  (lib.  vi.  de  Bap.  34,  n.  66  etc);  adeo 
solemne  crat  adhibere  hune  Iibrum  in  asscrendis 
fidei  dogmatibus. 

XX.  Cur  autem  Salomonis  diceretur,  Isidorus 
Hispalensis  exponit  his  rverbfs  : Eecïesinsticus 
morum  penè  omnium  disciplinam  , et  sanctæ  re- 
ligionis  conversationem  affatim  copiosèque  de- 
scri bit.  Dictas  est  autem  Ecclesiastieus  pro  eo, 
quôd  in  medio  cœtu  populi,  iu  est,  coram  eccle- 
siâ  fuerit  habitué  : hic  enim  propter  nimiam  sen- 
sûs  similitudinem,  et  eloquii  parilitatem,  Salo- 
monis titalo  prænotatur.  Constat  autem  hune 
Iibrum  à Jesu  filio  Sirach  editum  fuisse  et  inter 
reliquos  sanctarum  Scriptararura  libros  pari  ha- 
bitam  veneratione  (lib.  Proœm.). 

XXI.  Quin  ipse  Siracides  prophetici  spiritus  et 
instinctùs  sibi  conscius , hæc  dicebat  : Vtfurore 
enim  repie  tus  sum . In  voce  dicit ]:  Obauditc  me, 
divini  fructus  (sancta  fidelium  soboles  ) : xxxix. 
16, 17,  cujusrei  gratiâ  addit  : doctrinam  sapien- 
tiœ  et  disciplina:  scripsit  in  codice  isto  Jésus 
filins  Sirach:....  beatus  qui  in istis ver satur bo- 
nis (b.  29,30).  Neque  Salomon,  aut  qui  vis  ali  us 
divino  spiritu  afflatus , majorem  sibi  conciliant 
auctoritatem  quàm  hic  auctor  passim;  atquc  ita 
omnino  sua  prædicat,  ut  soient  ii  qui  se  numine 
actos,  nec  se  ipsos  loqui,  sed  in  se  Deum  sen- 
tiunt. 
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SAPIENTIA  ECCLESIASTICUS 

SIRACH.  JESU  FILU  SIRACH. 

PROLOGUS.  PROLOGUS. 


SIXTIHA  VEBSIO.  VEBSIO  VLLCATA. 

Cùm  multanobis  et  magna  Mnltomm  nobis  < et  ma- 
j per  legem , et  propbetas , et  gnorum  , per  legem  et  pro- 
alios  qui  illos  secuti  sunt , phetas , aliosque  qui  secuti 
! data  sint , pro  quihtis  opor-  sunt  illos,  sapientia  demon- 
tet  laudare  Israël,  doctrinæ  strata  est  in  quihus  oportet 
I et  sapientia?  causd , d'inique  laudare  Israël  doclrina?  et 
; cos , qui  legunt , non  solùm  sapientia?  causâ  ; quia  non 
ipsos oportcat  fleri  scien tes,  solùm  ipsos  loquentcs’  ne- 
sed  etiam  evtrancis  studio  cesse  est  esse  peritos,  sed 
disciplina*  duetos  posse  et  eliam  extra neos  1 possc.et 
dicendo  et  scribendo  pro-  dicentcs  et  scribentes  doctis- 
des.se  : avus  meus  Jésus,  siiuos  fleri.  Avus  meus  Jésus, 
postquam  amplius  se  dédit  poftqoam  se  amplius  dédit 
ad  diligentiam  lectionis  le-  ad  diligentiam  lectionis  le 
gis , et  prophetanim , et  gis , et  prophetarum . et 
aiionim  libronim , qui  no-  a liorum librorum , quinobis 
bis  ft  parent ibus  nost ris  Ira-  à parentibus  noslris  trndiQ 
diti  sunt , alque  in  his  eu  ni  sunt,  voluit  et  ip«c  scribere 
qui  satis  esse  posset , habi-  aliquid  horum  , quæ  ad 
tum  sibi  comparasse! , vo-  doctrinam  et  sapientiani 
luit  et  ipse  scril>ere  aliquid  pertinent , ut  desiderantes 
! eortun  quæ  ad  doctrinam  et  disccrc , et  illorum  periti 
sapientiam  pertinent,  ut  facti,  maglsmagisqueatten- 
desiderantes  discerc,  etiam  daut  animo,  et  oonflrraen- 
horum  participes  facti  , tur  ad  legitimam  vitam  «. 
multù  magis  profleiant  per  Hortor  itaque  venire  vos 
vitam  legitim^m.  Hortor  cum  benevolentid,  et  nften- 
ilaque  venire  vos  cum  be-  tiori  studio  lectiooem  facere, 
nevolentid  , et  attentiori  et  veniam  habere  ‘ in  illis , 
studio  leclionem  facere , et  in  quibusvidemur , sequen- 
veniam  baliere  in  illis,  in  les  imaginem  sapientitr*, 
quibus  videbimur  in  non-  defioere  iu  verborura  com- 
nullis  ad  interpretandi  ra-  positione.  Nam  deflciunt 
tioncm  elaboratis  dictioni-  vertia  hebraica7,  quando 
bus  deflccre.  Non  enim  eam-  fuerint  translata  ad  aJteram 
dem  vim  habent  hæc  in  linguam.  Non  autem  solùm 
seipsis  hebraicè  dicta , atquc  hn?c , sed  et  ipsa  lex  et  Pro  - 
ad  alteram  translata  lin-  pbetæ  * , cæteraque  aliornm 
guarn.  Non  solùm  autem  librorum,  non  parvam  ha- 
hæc,  sed  et  ipsa  lex  et  pro-  bent  diîTerentiam  * , quando 

' Mut  loin  m nobis:  vide  Gr. 

• No»  solùm  ipsos  loque  ni  es  : docentrs  rive  voce  . sivc 
scripto. 

• Exh  aneos  : ab  tsraelitied  republiai . rive  k «apienti*  stu- 
diis . neccssc  est  wplcntum  dicta  recolcatea,  et  4»os  in  dloendo 
et  scribendo  docliores  fieri. 

4 Ad  leçitimam  vitam  : ex  legis  placitis  compnmmlam. 

• f " en ia m habere  : dare.  J in  | 

• Sequentes  imaginem  sapientia-  : Gr.  deeitf.1  Rcn*ns  est , 

«entendis  inhærentem , in  verborum  compasitione  uoruiumpiam 
defecûwe.  .A- 

T JHfieiunt  verba  hebraica  : non  eamdcni  vtm  habent. 

• Ipsa  lex  et  Praphtiœ.  Ilæc  indicant  non  mod6  legem  . 
verùm  etiam  Propbetas . aliosque  sacras  libros  jam  in  gnr- 
cnm  versos  : ac  de  lege  quklem  constat . cùm  lxx  Interprètes 
longé  antea  prodilssent  Kleazaro  ponlilice.  Ptolemaro  Philadel- 
pho  rege. 

• A on  parvam...  quando  inter  se'dimnhtr  : conremntur. 
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phetiæ,  etcæteri  libri  non  inter  sc  diront  tir.  Nam  in 
parvum  halieut  différé»-  oclavo  et  trigcsiino  anno 
tiam  , quanti»  inter  se  di-  teinporilms  Ptolemæi  Ever- 
cuntur.  Nam  in  oclavo  et  gctis  **  regis  , postquarn 
trigesimo  anno  temporilius  perveni  in  Ægyplum  , et 
Ptolemæi  Evergctis  regis,  cùm  mullum  temporis  il»! 
postquarn  pervetii  in  Ægy-  laissera , inveni  ibi  libros 
ptuin  , et  cùm  mullum  tem-  relictos , non  parvæ  ncque 
poris  ibi  luissein,  inveni  contemuendædoctrinæ.  Ita- 
ciemplar  non  pairs  doc-  que  bonum  et  necessarium 
trinæ.  Maxiniè  necessarium  putavi , et  ipse  aliqnam  ad- 
pulavi  ipse  aliquam  adhi-  derc  diligenliam  et  lalmrem 
bere  diligenliam  et  l.ihomn  intcrprelaudi  lilirum  istuin  ; 
intcrprelaudi  libruin  istuin:  et  nuillâ  vigiliâ  attuli  doc- 
mtiliam  enim  vigiliam  , et  trinatn  **  ju  spalio  tempo- 
doc:rinam  attuli  in  spatio  ris  ad  ilia  quæ  ° ad  fincui 
Icinporis  ad  boc  , ut  ad  fl-  ducunt , libruin  istum  dnre, 
nem  ducens  istum  lilirum , et  illis  qui  volunt  «*  ani- 
edercm  ctiamiisqui  in  pa-  muni  intendere  et  discere, 
rœcià  volunt  discere  præ-  qiiemadmodnm  oporteat  ins- 
parati  moribus  ad  viven-  tituere mores,  qui secundnni 
dum  io  lege.  legera  Domini  proposuerinl 

vilain  agerc. 

«•  Ptolemæi  Rr ergetis  : vide  præf.  num.  XIII. 

« Mulld  vigUirt  attuli  doetrinam  : Gr.  multam  vigiliam  et 
doctriium  attuli. 

« s Ad  ilia  quæ  : Gr.  ad  hoc  ut  ad  finem  ducens . etc. 

41  Et  il lis  qtii  volunt  : Gr.  inlerserit  : Ils  qui  in  parœcil,  in 
vicinis  locis  : nicliùs,  in  peregrinatione  : Judæis  in  esteras  re- 
gioncs  longt  lalèipie  dlspcrsis  ac  nepè  peregrinaullbus;  quem- 
admodum  ipse  auclor  xxxiv,  12-  U.  18.  Ilunc  ergo  librum  j 
poregre  ageutibus  compar.ibat.  ne  à palriis  legdimisque  rilibus 
ad  gentium  mores  deficerent. 

CAPUT  PRIMUM. 

Adhortatio  ad  sapientiam  : ejut  dignila s . mm  Dei timoré 
eonjungilur. 

SIXTIAA  VEBMO.  VEBSIO  Y LU.  AT  A. 

Omr.is  sapientia  h Do-  i . Omnis  sapienlia  à Do- 
mino est , et  cum  illo  est  in  xnino  Deo  est , et  cum  il!» 
arum.  fuit  semper  , et  est  ante 

ævum. 

Arcuam  maris , et  pluviæ  2.  Arenam  maris , et  plu- 
puttas , et  dies  sæculi  quis  viæ  gultas,  et  dies  steculi 
dinumerabit?  Allitudinem  quis  dinnmeravit?  Altiludi- 
cipli  et  lalitudiueui  terra? , nem  co*li , et  latitudlnem 
et  abyssum  , terra1 , et  profundum  abyssi 

qnis  dimcnsiu  est  ? 

Et  sapientiam  qnis  inTes-  5. Sapientiam  Dei,  præce- 

tigabitr  deutem  omnia , quis  investi- 

gavit  ? 

Prior  omnium  creata  est  4.  Prior  omnium  creata 
sapientia  , et  intellect  us  pru-  est  sapientia,  et  iotellectus 
dentiæ  ab  ævo.  pnidenlia*  ab  «TO. 

5.  Fon*  sapientiæ  verbum 

1.  Antê  ævum  : ante  omnia  «ecula  : In  ævum , Gr.  in  a-ter- 

2.  3.  Allitudinem  cæli sapientiam  Dei  : Gr.  altitudi- 

nem  ottii . et  latitudlnem  terne , < t abyssum . et  sapientiam  quis 
InvesUgabit  ? hoc  est , sapientia  tain  est  inipcnctrabilis,  quani  Ista 
tria.  ii 

4.  Creata  eH  :«xt içtti,  gen  ta  est,  constituta  est.  ordinata  est, 
et  omnibus  Del  operibus  præposita  est  sapientia  ; lise  enim  om- 
„ia,  græca  vox  snnat , ut  notant  Atbanasuis.  Eusebius.  et  aiii 
pasMim.  Veritas  autem  bebraica  in  Proverldis , onde  ista  deducta 
vint , clarè  hatiet  generaüonem . ut  noUvimus.  Prov.  viii.  22. 
sivc , creata  est  in  huinlnum  cordibus  , et  effusa  super  omnia 
opéra  Del  : infrà . 10. 

3.  Eerhum  Dei  : verbum  illud.  Hla  Sapientia  apud  Deiim. 


Dei  ta  excelsis  : et  ingrenus 
illius  mandata  æterna. 

Radix  sapientia* , cui  re-  6.  Radix  sapientia?  cui  re- 
velala  est?  et  astutias  illius  velataest,  et  astutias  illius 
quis  agnovit  ? quis  agnov  it  ? 

7.  Disciplina  sapientiæ  cui 
revelata  est  cl  nianirestata  ? 
et  nmltiplicatiouem  iogres- 
mïs  illius  quis  intellexit  ? 

Unnsest  sapiens  metuen-  S.Unusestallissimuscrea- 
dus  nimiS'Sedcus super  Üm>-  tor  omnipoteus  et  rex  po- 
uuiii  suum.  tens , et  meluendus  nimis . 

sedeiis  super  thronum  illius 
et  dominans  Deus. 

Dominas  ipso créas iteam,  9.  Ipse  creavit  illam  in 
et  vidit,  et  dinumeravileam,  Spiritu  sancto  , et  vidil , <*t 
dinnmeravit , et  mensusc&l. 

Et  effudit  illam  super  10.  Et  clfudil  illam  super 
omnia  opéra  sua , cum  omni  omnia  opéra  sua,  et  super 
carne  secundimi  daiuin  omoem  carnem  secundùn» 
suum  et  præbuit  illam  dili-  datum  suum  , et  præliuit 
geutibus  se.  illam  diligcntibus  sc. 

I Timor  Domini,  gloria,  H . Timor  Domini  gloria . 

J et  gloriotio  , et  helitia , et  et  gloriatio , et  lætitia , et 
! oorona  exultation».  corona  exultationis. 

Timor  Domini  delectabit  12.  Timor  Domini  delcc- 
cor,  et  dabit  lætiliam  et  tabit  cor , et  débit  læl  iliani , 
gaudium  , et  longitudincm  et  gaudium  , et  lougiludi- 

dierum.  nem  dierwn. 

Timenti  Dominum  bene  13.  Timenti  Dominum 
erit  iu  extremis , et  in  die  liene  erit  in  extremis , et  in 
defuuctiouis  suæ  iuvcnicl  die  dcfunclionis  suæ  bene- 
gratiam.  dicetur. 

1 4.  Dilectio  De»  houora- 
bilis  sapientia. 

45.  Quibus  autem  appa- 
ruerit  in  visu , diliguut  eam 
in  visione,  et  in  agnilione 
magnai  ium  suorum. 

Initium sapientiæ , timere  16.  Initium  sapientiæ. 
Demi)  ; et  cum  fidclibus  iu  timor  Domini  : et  cum  fide- 
vutvd  concreatum  est  eis;  libus  in  vulvd  concrealm 
et  cum  liomiailius  funda-  est  , cum  electis  fœminis 
iiientum  sieculi  nidifleavit,  gradilur,  et  cum  jualia  et 
et  cum  seuiiuc  eorum  cou-  lidclibus  agnoscitur. 
credelur. 

17.  Timor  Domini , scieu- 
tiæ  rcligio&itas. 

origo  «t  sapientiæ  in  noa  derivatæ.  higressus  illius  : vi*  : 
consitia  : opéra.  Dc«  si  in  niulItscrKliciinis  græcis. 

6.  Astutias  illius  : varia  et  arcana  consitia. 

8.  Un  us  est  : addit  Gr.  sapiens.  Super  thronum  illhts  : 
suum  : Gr. 

9.  In  Spii-itu  sanclo  : per  ereatorem  ilium  spiritum  . qtm 
mundum  cor,  veraque  sapientia  crcatur  in  nobis.  Et  dinume- 
ravit  : novit  omnia,  qoæ Sapientia  numéro,  mensuri,  pon- 
dère disposuit.  Sap.  xi.  21. 

10.  Effudit  illam  : quôd  in  omnibus  Dei  operibus  arsopiflew 
elucescat.  Secundùm  datum  suum  : secuudimi  voluutatrni  ac 
mensnratn  suam.  1.  Cor.  xn.  II.  Eph.  iv,  7.  Quisquc  babet quan- 
tum dederit. 

IJ.  In  die  defunetionis  : mortis,  cujus  vocls  altcram  interpre- 
tatkinem  habes  19. 

13.  Quibus  ajypa  rue  rit  in  visu  : utSalomonl.  III.  Reg.  m.  3: 
diligunl  t am  : idem  Salomon  per  soranum  . sapientiam  boni* 
iirnuilms anteponens , ejua  maguifica  dona  suacepit.  Ibid.  II.  rt 

1*  „ 

16.  Cum  electis  fuminis  : cujus  loco  Gr.  cum  homioibns 
fundamentum  sæculi  (vilæ  hiimaux  sustculaculum , virtutem 
Ipsam  sdllcet  ) nidiiicavit  ( quasi  eicIuiU  ovw  |>eperit  ).  Qulbm 
cxtendH , ab  ipsi  infanti.4  iuMtain  cum  timoré  Domini  sapteu 
tiam. 
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Plenltodo  s pieofiæ , li- 
niere  Dominum  : et  ine- 
briat  eos  de  fruclibus  ejus. 

Omnem  domuin  illius 
împlebit  desideriis,  et  re- 
reptacuJa  de  geueratioaibus 

CjUS. 

Corona  sapientia* , timor 
Domini,  germinans  pàcein, 
et  sanitatem  iocolumitatis  : 
et  vidit , et  ditnimeravit 
ean. 

Scientiam,  etcognitionem 
intelleclus  effudit,  et  glo- 
riam  tenon  ti  uni  jpgam  exal- 
lavit. 

Radix  sapientia?  est  timere 
Dominum , et  rami  ejus  lon- 
gœvilas. 


Non  poterit  ira  injusta 
liislilicari  : impelus  enim 
iræ  ejus  subversio  est  ejus. 

Uscpie  in  tempus  sustinc- 
liit  patieus  : et  postca  red- 
de.'ur  ci  jucunditas. 

Usqoe  lu  tenipus'absçon- 
det  verba  sua , et  labia  flde- 
lium  enarrabunt  scnstiut 
ejui. 

In  thesauris  sapientiæ , 
pombola  scientia*  : execra- 
lioautera  peccalori , cultura 
De  i. 

Concupisli  sapientiam  ? 


18.  Rcligiositas  custodiet 
et  justiflcabil  cor  : jucundi- 
latetn  atque  gaudium  ua- 
bil. 

19.  Timenti  Dominum 
beue  erit , et  in  diebus  cou- 
8tiniinationis  illius  benedi- 
cetur. 

20.  Plenitudo  sapientiæ 
est  timere  Deum,  et  pleni- 
tudo  il  fruclibus  illius. 

21 . Omnem  domuni  illius  j 
împlebit  a geuerationibu? , ! 
et  receptacula  à thesauris  ( 
illius. 

22.  Corona  sapientiæ , ti- 
mor Domini , replens  pa- 
cem  , et  salulis  fructum  : 

25.  Et  vidit , et  dinume- 
ravit  eam  : ulraqne  autem 
su  ni  dona  Dei. 

21.  Scientiam,  et  iolel- 
ledum  prudenliæ  sapientia 
coinpartielur  : et  gloriam 
tenenlium  se,  exaltai. 

25.  Radix  sapientiæ  est 
timere  Dominum  : et  rami 
illius  longævi. 

20.  In  thesauris sapientiæ 
iotellectus , et  scientiæ  reli- 
giositas  : execralio  autem 
pcccatoribns  sapientia. 

27.  Timor  Domini  expel- 
lit  peccatum. 

28.  Nam  qui  sine  timoré 
est,  non  poterit  justilleari  : 
iracundia  enim  animositatis 
illius , subversio  illius  est. 

29.  Usque  in  tempus  sus- 
tinebit  patiens  : et  poslea 
redditio  jucunditalis. 

50.  Bonus  sensns  usque 
in  tempus  ahscondet  verba 
illius , et  labia  multorum 
enarrabunt  sensum  illius. 

31.  In  thesauris  sapientiæ 
signiflcatio  disciplina1  : 

52.  Execratio  autem  pec- 
catori , cultura  Dei. 

35.  Fill , concupiscent  sa- 


serva  mandata  ; et  Domiuus 
præbebit  tibi  eam. 

Sapientia  enim  et  disci- 
j plina  , timor  Domini . et 
quod  heneplarilum  est  illi, 
lides  et  niansuetudo. 


Non  sis  incredihilis  timori 
Domini  ; et  ne  acccsseris  ad 
eum  duplici  corde. 

Ne  lueris  hypocrita  in 
conspectu  hominum  ; et  iu 
labia  tua  iutende. 

Non  exaltes  te  ipsum;  ne 
aidas , et  adducas  aoi  ma*  tua* 
inhonorationem. 

Et  revclabit  Dominas 
absconsa  tua , et  in  medio 
sj  nagogæ  elidet  te. 

Quoniam  non  accessisti 
ad  limorem  Domini , et  cor 
tuum  plénum  est  dolo. 


SIXTIIU  VERSIO. 

Fili,  accédons  ad  servi- 
lutem  Domini  Dei , præpara 
animam  tuain  ad  tentalio- 
nem. 

Dirige  cor  tuum , et  sus- 
line  : et  ne  feslines  in  tem- 
pore  obduclionis. 


Conjungerc  ei , et  ne  recé- 
das ; ut  crescas  iu  nmissiuiis 
tuis. 

Omne  , quod  tibi  applici- 
tum  fuerit , aecip<* , et  iu 
humiliate  luâ  palientiam 
habc  : 

Quoniam  in  igné  proba- 
tur  aurum,  hommes  verù 
receplibiles  in  camino  hu- 
milialionis. 

Credc  et , et  recnperobit 
te:  dirige  vins  tuas,  et  spera 


picnUam  , conserva  justi" 
liam  ; et  De  us  præbebit  il- 
lam  tibi. 

54.  Sapientia  enim  et  dis- 
ciplina timor  Domini , et 
quoi!  bcnrplacitum  est  illi , 

55.  Fides  et  mansuetudo  , 
et  adimplebit  tbesanros  il- 
lius. 

56.  Ne  sis  iucredibilis  ti- 
mori  Domini  ; et  ne  accès - 
seris  ad  ilium  duplici  corde. 

57.  Ne  fueris  hypocrita  in 
conspeclu  hominum  ; et  non 
scandalizeris  in  labiis  tuis. 

58.  Attende  in  illis,  ne 
forte  eadas , et  adducas  ani- 
ma? luæ  inhonorationem, 

59.  Et  revelet  Deus  abs- 
consa tua , et  in  medio  sy  na- 
gogæ  elidat  te  : 

40.  Quoniam  accessisti 
mal  i gui*  ad  Dominum  ; et 
cor  tuum  plénum  est  dolo 
et  fallaciâ. 


VERSIO  VLLG1TA. 

1 . Fili , accedens  ad  ser- 
vi tu  tem  Dei , sta  in  jusliuâ 
et  timoré;  et  præpara  sni- 
mam  tuam  ad  tentationem. 

2.  Déprimé  cor  tuum  , et 

sustiue  : inclina  aurem 

tuam,  et  susripe  verba  in - 
tellectùs;  et  ne  festines  in 
tempore  obductiouis. 

5.  Sustine  sustentationes 
Dei  : conjungere  Deo,  et 
sustine , ut  crescal  in  novis- 
simovita  tua. 

1.  Omne,  quod  libiappli- 
citum  fuerit , accipe  : et  in 
doiore  sustine,  et  in  hunii- 
litote  luâ  palientiam  hal>e  : 

5.  Quoniam  in  igné  pro- 
batur  aurum  et  argentum  ; 
bomines  verù  recep tiliiles 
in  camino  humiliation!*. 

6.  Crede Deo,  et  recupe- 
rabit te:  et  dirige  viani  tuam, 
et  spera  in  ilium.  Scrva  ti- 


20.  Plenitudo  à fruclibus  : ex  fruclibus. 

21.  Implebit  à generationibus  ; Implebit  fruclibus . sive  pro- 
vrntibui.  l’ræpo-otio  mlundat.  ut  in  hac  interprétât iom?  pas- 
nm  : quod  semel  notandum  : Cr.  Implebit  desideriis  , hoc  est. 
cupitis  bonis  : receptacula  : collas . borrea. 

22.  Replens  parem  : Gr.  gertnin ans.  Salulis  : sive  incolu- 
mitatis  ; fructum. 

23.  Et  vidit,  et  dinumeravit  eam  : pacetn  et  incolumilatom 
suo  numéro  ac  mensurâ  tribolt. 

24.  Comparttetur  dlspertiet  : Gr.  effudit.  impluit.  Tenen - 
tium  se  : tenentium  ipvun  : Gr. 

25.  Kami  illius  longcevi  : Gr.  loDgzvilaA.longUudo  diertun. 

28.  Qui  sine  timoré  est  : vklc  Gr.  Iracundia  animositatis  : 

vide  Gr. 

30.  Verba  illius  : Gr.  sua  : de  toto  versu  vide  Gr.  Sensu»  ! 
est  : horainU  taciti  atque  ipso  silentio  venerandi.  muhi  nltro  ; 
sensa  laudabuut  ; «pvo  fit . ut  defensiooe  rive  excusaliouc  mm 
egeat. 

'Significatif!. disciplina-  : ex  eo  thesauro  erumpunt  «en- 
tcutiæ  ; sive  ut  habctGç.  parabola  erudiü  Vide  28,  27. 


1.  Ad  tentationem  : eam . qua*  versatur  in  doloribus  et  cru- 
ciatibus  perferendis.  dequâ  Rotn.  v.  3.  4.  5. 

2.  Ne  festines  : ne  précipite  et  impatiente  sb  animo  : In 
tempore  obduclionis.  Gr.  insultûs,  impetùs.  illaUe  calamitatis; 
oppressions . ut  Vulgat.  vertit  xi.9. 

3.  Sustentationes  Dei  : tribulation»  ab  Ipso  immlssas.  Ut 
cresrat  : ut  sent  tibi  prorogentur  die». 

4.  Omne,  quod  aftplkitum  fuerit  : casus  omnes  secundo» 
et  adverses.  In  humilUale  : dejectionc;  cùm  in  terram  fuerb 
dotnrbatas. 

6.  In  illo  rrterascc  . seocsce  in  timoré  ejus. 


36.  Incredibllis  : incredulus. 

37.  -Von  scandalizeris  : ne  verbt»  tuis  capiare  i vide  Cr. 

39.  Revelet  Deus  absconsa  tua  : occulta  flagitia  tua.  Jcr.  Elu, 
Ezcch.  uni.  In  medio  synaçogœ  : publicè. 

CAPLT  II. 

Patientia  : teniatio  sive  p robatio  . timor  Dei  : fidueia  : du- 
plici corde  : duabus  viis  ingredi  : incidere  in  manus  Dei. 
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Metueotes  Dominum , 
Mistinete  misericordiam 
ejus,  et  non  defleelatis  ne 
cadatis. 

Qui  timetis  Dominion , 
crédité  illi  : et  non  cadet 


ujorem  iilius,  et  in  illo  ve- 

tcrasce. 

7.  Metuentes  Domimim , 
sustine te  misericordiam  ejus: 
et  non  defleelatis  ab  ilio , 
ne  cadatis. 

8.  Qui  timelis  Dominum , 
crédité  illi  : et  non  evacua- 


■ mini , et  non  in  nianus  ho- 
miiiuin. 

Secundùni  enim  magni- 
tudinem  ipsius,  et  sic  rnise- 
ricordia  iilius. 


tiam  non  rgerimus,  incide- 
mtis  in  nianus  Domini  , et 
non  in  maints  hominuni. 

25.  Secundùm  enim  ma- 
gnitudinem  ipsius , sic  et  mi- 
sericordia  iilius  cnm  i|»o 
est. 


mcrces  vestra.  bitur  merces  vestra. 

Qui  timetis  Dominum , 9.  Qui  timelis  Dominum  * 

sperate  in  bona , et  in  læti-  sperate  in  ilium  : et  in  oblec- 
liam  sæculi , et  misericur-  tationem  veniet  vobis  mi- 
diæ.  sericordia. 

10.  Qui  timetis  Domiuum  i 
düigilc  ilium  et  illuiuina- 
buotur  corda  vestra. 

Hespicite  in  antiquas  na-  II.  Respicite , fllii , uatio- 
l innés,  et  videte  : quis  con-  nos  hominum  : et  scitotc 
fldit  in  Domino,  et  confusus  quia  nullus  speravit  in  Do- 
est  ? mino , et  confusus  est. 

Aut  quis  permansil  in  t2.  Quis  enim  permansil  i 
timoré  ejus  , et  derelictus  in  mandata  ejus , et  derelic- 
est?  aut  quis  invocavit  il-  lus  est?  aut  quis  invocavit 
lum , et  despexit  eum  ? eum , et  despexit  ilium  ? 

Quouiam  plus  et  miseri-  15.  Quouiam  pins  et  mi-  ' 
cors  est  dominus , et  remit-  sericors  est  Dcus , et  remit- 
tit  pcccata , et  salvat  in  teui-  tel  in  die  trilmlationis  pcc-  | 
pore  tribulalionis.  cota  : et  protector  est  oui-  | 

nibus  exquirenlibus  se  in  ! 
verilate. 

Væ  cordibus  limidis,  et  14.  Vœ  duplici  corde,  et  j 
manibns  dissolutis,  et  pec-  labiis  scelestis,  et  manibus  j 
calori  ingredicuti  duabus  malefaricntibus  , et  pecca-  i 
TÜs.  tori  terrain  ingrédient!  dua- 

bus vils. 

Væ  dissoluto  oordi  quia  15.  V®  dissolutis  corde , 
non  crédit  ; ideo  non  proie-  <jui  non  credunt  Deo  : et 
getur.  ideo  non  protegentur  ab  en.  ; 

Væ  vol  iis , qui  perdidistis  16.  Væ  bis , qui  pcrdidc- 
sustinentiam  : et  quid  facic-  runt  sustiueutiam  , et  qui  i 
tis,  cinn  inspiccrc  ccepcrit  dereliquerunt  v ias  rectas , et 
Dominos?  direrterunt  in  fias  pravas. 

17.  Et  quid  farient  ? cùm  , 
inspicerc  cœpcrit  Dominus  f 

Qui  timent  Dominum,  18.  Qui  timeot  Dominum 
non  erunt  ; incredibiles  ver-  non  erunt  incrcdibiles  verbo 
bis  iilius;  et  qni  diligunt  iilius  : et  qui  diligunt  ilium, 
ilium  , conservabunt  v ias  conservabunt  viam  iilius. 
ejus. 

Qui  timeut  Domimim,  19.  Qui  liment  Dominum, 
inquirent  quæ  beneplacita  inquirent  quæ  bcncplncila 
sont  ei  : cl  qui  diligunt  il-  sunt  ei  : et  qui  diligunt  eum, 
lum,  rcplebuutur  lege.  replebuntur  lege  ipsius. 

Qui  liment  Dominum  . 20.  Qui  liment  Dominum, 

præparabunt  corda  sua , et  pra?parabuut  corda  sua , et 
in  conspeclu  iilius  humilia-  in  cnnspcctu  iilius  sanclifl- 
bunt  animas  suas.  cabuut  animas  suas. 

21.  Qui  timent  Domi- 
num , custodiunt  mandata 
iilius;  et  palienliam  habe- 
bunt  usque  ad  inspeciionem 
iilius , 

Incidanms  in  manui  Do-  22.  Dicentes  : Si  pœniten- 


1 1 . Ti allant t hominum  : antiquas  généra  lion  es . Gr. 

<4.  Va  duplici  corde  : hypocritis , dissiumUtoribus , levibus 
ingeniis , nec  sibi  satis  constanübus. 

IG.  Sustinentiam  : patientiam. 

18.  Incredibiles  : incrcduli . ut  jam  dictum. 

19.  Repltbuntur  lege  : cognltione  et  a more  Irgis. 


CAPUT  m. 

De  parentum  rererentia,  2.  usque  ad  19.  miles  : magni  te 
humilient  : compressa  curiosiias , 22.  ad  27.  eor  durum  el 
inunlserkors  : qui  a mal  peticulum  , 27.  peeeala  peccatis 
ad  dit  a , 29.  super  bis  Peu  s imptacabills  ; tera  tupitnlit i 
aàslinere  à pecealo  : eleemosyna  ac  bénéfice  ni  ia  , 33  , 31 , 
et  cap.  seq. 

81XTINA  VKRSIO.  VRRSIO  VU LC AT A. 

I.  Filii  sapientiæ,  eccle- 
sia  justorum  ; et  uatio  ilio 
rum , obedientia,  cl  dilectio. 
Mc  patrem  audite,  filii,  2.  Judicium  patris audite, 
et  sic  facile),  ut  salvi  sitis.  filii  ; et  sic  facile , ut  saisi 
si  lis. 

Dominus  enim  honoravit  j.  Deus  enim  honoravil 
patrem  in  filiis , et  judicium  patrem  in  (Uiis , et  judiciuiu 
inatris  flrniavil  in  fUios.  malris  exquireus,  firinavit 
iu  Iilius. 

Qui  honorât  patrem  , 1.  Quj  diligit  Dcum , eio- 

exorabit  pro  pcccata  : rabit  pro  peccatis , et  conti- 

nebit  se  ab  iilis , et  in  ora- 
tione  dierum  exaudictur. 

Et  sicut  <pii  thésaurisât , 5.  Et  sicut  qui  thesauri- 

ita  qui  honorificat  matrem  xat , ita  et  qui  honorificat 
suam.  matrem  suani. 

Qui  honorât  patrem , ju-  6.  Qui  honorât  palrein 
cundahitur  à filiis , et  in  die  suiim , jucundabitur  iu  filiis, 
orationis  sua*  exaudictur.  et  in  die  oratiunis  suæeiau- 
dietur. 

Qui  honorificat  patrem,  7.  Qui  honorât  patrem 
vitil  vivet  longiore,  et  qui  suum,  vitd  vivet  longiorc , 
obedit  Domino , refrigerabit  et  qui  obedit  patri , refi  ige- 
matreni  suam,  et  quasi  do-  rabit  matrem. 
rninis  serviet  his , qui  se  ge-  8.  Qui  limet  Dominum  , 
nuerunt.  honorât  parentes , et  quasi 

dominis  servie!  bis,  qui  se 
genuerunl. 

In  opère  et  sermone  ho-  9.  In  opéré  et  sermooe 
nora  patrem  tuum , et  omni  patientiA  honora 

patrem  tuum , 

Ut  superveuiat  tibi  bene-  10.  Ut  superveniat  tibi 
dictio  ab  eo.  bénédictin  ab  co , et  bene- 

diclio  iilius  in  novissimo 
maneat. 

Renedictio  enim  patris  11.  Bénédictin  patris  fir- 
fimial  domos  filiorum  : nia-  mat  domos  liliorum  ; male- 
lediclio  autern  malris  eradi-  dictio  autein  malris  eradi- 
cat  fundamenta.  cat  fundamenta. 

Ne  gioricris  in  contu-  1 2.  Ne  glorieris  in  contu- 
meliA  patris  lui  : non  est  melià  patris  lui  : non  enim 
enim  tibi  gloria , patris  con-  est  tibi  gloria , ejus  confu- 
fusio.  sio. 

Gloria  enim  hominis  ex  13.  Gloria  enim  hominis 
honore  patris  sui , et  dede-  ex  honore  patris  sui , et  de- 

1.  A'atio  illorum  : gcueratio,  fruetiw. 

2.  Judicium  patris  : jus  patrimn  : Cir.  me  patrem  audite  , 
filii;  velut  l>d  domine  : ut  4 vero  pâtre  discal!»  quid  drbeata 
parentibu»  : qood  exequitur  usque  ad  version  19.  Gr  variât 

t-3.4.  11.  16, 18, 
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eus  filiis  mater  sine  honore,  décos  fllii  pater  sine  honore . 

Fili , suscipe  seneciam  pa-  1 4.  Fill , suscipe  senectani 
tris  toi.  et  non  contristes  palristui.ct  non  contristes 
eum  in  vità  illias  : eum  in  vità  illius  : 

Et  si  defecerit  sensu , ve-  15.  Et  si  defeceril  sensn , 
niam  da  : et  non  spernas  veniam  da , et  ne  spernas 
euro  in  quülibet  virtute  tuA.  euin  in  xirtule  tué  : clee- 

Eleemosyna  enim  patris  mosyna  enim  patris  non  erit 
non  erit  in  oblivione  : et  pro  in  oblii  ione. 
peccatis,  in  justitiA  anliflca-  16.  Nam  pro  peccalo  nia- 
bitnr  lihi.  tris  restiiuctur  tihi  bon  uni , j 

ln  die  trihnlationis  tu»  17.  Et  in  juslirôl  æditlca-  j 
rommemorahitnr  tôt  : sient  bitur  tihi , et  in  die  tribula- 
in  sereno  glacirs , sic  sol-  tionis  commemorabitur  lui  : j 
ventur  tua  peccata.  et  sieut  in  sereno  glacics, 

sohentur  pereata  tua. 

Tanauam  blasphemus  18.  Quàm  malæfam»  est,  I 
est,  qui  dereliquit  patrem , qni  derelinquit  patrero  I et 
et  est  maledicius  à Domino,  est  malertictus  à Deo,  qni 
«pii  exaspérât  matrera  suant.  exaspérai  matrem. 

Fili,  in  mansueludine  19.  Fili , in  mansuetndine  ! 
opéra  tua  perfire,  et  ab  ho-  opéra  tua  perflre;  et  super 
mine  acceplahili  diligeris.  hominum  gloriam  diligeris. 

Qoantô  major  es , lantù  20.  Quantù  mapnus  es , 
inagls  te  humilia;  et  coram  humilia  te  in  omnibus  ; et  | 
Deo  invenies  praliam.  coram  Deo  invenics  gra- 
tin ni  : 

Quoniam  magna  est  po-  21.  Quoniam  magna  po- 
tenïia  Domini , et  ah  humi-  tentia  Dei  solius , et  ab  hu- 
lihus  hunorificatur.  milihus  honoralur. 

Dimcilioratencqu»siens;  22.  Aliiora  te  ne  quæsie-  1 
et  fortiora  le  ne  scrutatus  ris , et  forliorn  te  no  scru- 
fueris.  talus  fucrls  : sed  quæ  præ- 

Quæ  pifecepta  sunt  tihi , ccpil  tihi  Deus,  ilia  cogita 
hæc  cogita  : non  est  euim  semper  ; et  in  plurilms  ojh*- 
libi  opus  al«conditis.  ribus  ejns  ne  fueriscuriosus. 

25.  Non  est  enim  tihi  ne-  ; 
cessarium  ea  quæ  abscondila 
sunt , videre  oculis  luis.  ; 

In  supervacuis  opemm  21.  In  suprrvantis  reluis  : 
tiiorum  ne  fucris  cttriosus  : noli  scrutari  mullipliciler  ; ! 
plurima  enim  super sensum  et  in  plurilms  operibus  ejns 
huininisosteusa  sunt  tibi.  non  eris  curiosus. 

25.  Plurima  enim  super 
sensum  hominum  ostensa 
sunt  tibi. 

Multos  enim  implanavit  2G.  Multos  quoque  sup- 
suspicio  ipsorum  ; et  cogita-  plantai  il  suspicio  illonun  , 
tio  mala  latiefccit  sensus  il-  et  in  vanilale  detinuit  son-  ] 
lorum.  sus  illorum. 

Et  qui  arnat  pcriculurn  , 27.  Cor  durum  babebit  ; 

in  illud  incidet  : cor  durum  malè  in  novissituo  : et  qui 
babebit  malè  in  novi&simis.  amat  pcriculurn  , inilloper- 
ibit. 

28.  Cor  ingrediens  duas 
trias,  non  habebit  suecessus , 
et  pra?us  corde  in  illis  scan- 
dalixabitnr. 

Cor  durum  gravabitor  29.  Cor  nequam  gravahi-  j 

t6.  Pro  peceato  malris  : sive  pro  injurià  quam  i matrepa-  i 
tl  enter  tuWi». 

17.  Ædificabitur  tibi  : domus  tua  sdlicct  : res  tu»  constabi- 
lirntur. 

20.  Quantb  mar/nus  es  : major. 

24  In  supervacuis  rébus  : Gr.  in  supervacuis  opernm  tno- 
mm  : in  Ubs  operibna  qw  sunt  supervaena.  Vulgata  planior. 

20.  Multos  quoque  : multos  enim  : Gr.  qu*  particnl»  ad  an- 
tecfdentia  referunt.  Supplantacit  : Gr.  Im  plana  vit . deoeoit.  ; 
Susplrio  illorum  : conjectura* de  rébus  maxhnis. 

28.  ScandalizabUur  : offeodet . cadet. 


1 lalioribus  : et  pcccator  adji- 
cict  peccatum  super  pec- 
cata. 

Obduclioni  superbi  noo 
est  sanatio  : frutex  enim 
peccati  radicavit  in  illo. 

Cor  sapientis  cogitabit 
parabolam  : et  auri6  audi- 
tons , desideriura  sapientis. 


Ignem  ardentem  extin- 
guet  a<jua  : et  eleemosyna 
expiabit  jieceata. 

Qni  reddit  gratins , com- 
memoratur  in  posterum  ; et 
in  Icmporc  casus  sui , inve- 
niet  firmamentum. 


tnr  in  doloribus , et  peccator 
adjiciet  ad  peccandum. 

50.  Synagogæ  supcrlio- 
rum  non  erit  sanitas  : frutex 
euim  peccati  radicabitur  in 
illis , et  non  inlelligetur. 

51.  Cor  sapientis  intelli- 
gitur  in  sapientiâ,  et  auns 
liona  audiet  eum  omui  con- 
cupiscentià  sapientiam. 

52.  Sapiens  cor  et  intclli- 
gibilc  abslinehit  se  à pecca- 
tis, et  in  operibus  justitia* 
suecessus  liabebit. 

55.  Ignem  ardentem  ex- 
tinguit  aqua , et  eleemosy  na 
resistit  peccatis  : 

34.  Et  Deus  prospector 
est  ejus  qui  reddit  gratiam  : 
meminit  ejus  in  posterum, 
et  in  te m pore  castTis  sui , in- 
venict  (irinamentum. 


50.  Synagogæ  , cœtni  superbontm  : Gr.  iminfssis 

supcrthi  calaiiiitatibus  : ut  suprà  , ii.i.  quæ  sunt  immedicabilcs, 
Deo  iinplacabiliter  ulciscente. 

51.  Cor  sapientis...  in  sapientid  : cjgitabit  parabolam  : Gr. 
siiuilitudinrs,  quibus  obvclala  veritas  , gratiûs  et  suaviiw  postea 
elucescat.  Auris  bona  : Gr.  auris  audientis  votum  seu  deside- 
riutii  sapientis  : sapiens  cupit  habere  dociles  auditores.  Vide 
InTrà , xxtr,  12. 

54.  Deus  prospector  est  : Gr.  simpiieiter  : qui  reddit  gratias 
(sive  bendiciorum  incuior)  meiuorabitur  in  posterum . etc. 


CAPUT  IV. 

Sequilur  de  adjurandis  pauperibus , usqur  ad  12.  S a pi  en - 
ti.v  tUililas  : hotnlnes  tentationibus  probat,  ad  23.  prata 
verecundia , ad  32 .peccata  ru*  confit  end  a . 31.  ne.  contra 
ictum  ftucii , 32.  pro  justifié  certa , 33.  lingua  præceps 
fu  douta  ut  teo,  34.  bcneficus,  33. 


S1XTIIU  VERSIO. 

Fili,  vitam  pauperis  ne 
defraudes , et  ne  protrahas 
oculos  egenos. 

Atiimam  esurientem  ne 
contristes , et  non  exaspérés 
virum  in  inopiA  suà. 

Cor  irritatum  ne  contur- 
lies , et  ne  prutrahas  datum 
angnstianli. 

Rogationcm  tribulati  ne 
abjicias,  et  ne  avertas  faciem 
tuam  ab  egeno. 

Ab  inope  non  avertas 
octilum  : et  ne  relinquas 
locum  bomini,  ut  malcdi- 
cat  te. 

Maledicentis  enim  tibi  in 
amaritudine  anima*  su» , dc- 
prccationem  ejus  cxaudict 
is  qui  fecit  ilium. 


VKUSIO  VCL4UTA. 

1.  Fili  , cleomosynam 
p ;i  u péris  ne  defraudes , et 
oculos  tuos  ne  transvertas  à 
paupere. 

2.  Animant  esurientein 
ne  despexeris , et  non  exa- 
spères pauperem  iu  inopid 
sud. 

5.  Cor  inopis  ne  afllixeris, 
et  non  protrahas  datum  an- 
gustianti. 

4.  Rogationem  contrilm- 
lali  ne  abjicias,  et  non  aver- 
las  faciem  tunm  ab  egeno. 

5.  Ali  inope  ne  avertas 
oculos  tuas  propter  iram; 
et  non  relinquas  qo»ren- 
libii«  tihi  rétro  malcdicere. 

6.  Maledicentis  enim  tibi 
in  amaritudine  anima*  exau- 
dictur  deprecalio  illius  : 
exaudiet  autein  eum  qui  fe- 
cit ilium. 


I.  Ocutos  tuos  : ne  protrahas  (in  longum  ducos),  oculos  ege- 
nos  i Gr.  ne  «génies expectore  fadas. 

3.  Cor  inopis  : Gr.  irritatum  , cxacerbatum.  Angustiun- 
ti  : indigenti  : Gr. 
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Congregationi  ama!  niera  7.  Congrégation!  poupe-  | 

te  faciio  ; et  magnati  bu-  rum  alïabilem  te  facito  : et 
uiilia  caput  tuum.  prcsbvtero  liuiuilia  animant 

tuam,  et  magnalo  humilia 
caput  tuum. 

Inclina  pauperi  aurem  8.  Déclina  pauperi  sine 
tuam  , et  responde  illi  paci-  irisliliâ  aurem  tuam  ; et 
fica in mausuetudine.  redde  debitum  tuum;  et 

res pon de  illi  paciflcain  man-  i 
sueludinc. 

Libéra  euni  qui  injuriant  9-  Libéra  eum  qui  inju-  j 
patilur,  de  manu  iujuriam  riam  patilur,  de  manu  su- 
iuferenlis  ; et  non  acedicris  perbi  ; et  non  acide  feras  in 
in  judicando.  animâ  tué. 

Esto  pupillls  ut  paler,  et  10.  In  judicando  esto  pu- 
pro  viro  ma  tri  illorum  : et  pillis  miscricors  ut  pater , et 
eris  velut  fllius  Allissimi , et  pro  viro  inatri  illorum  : 
diliget  te  magls  mater  tua.  H.  Et  eris  tu  velut  fllius 
Altissimi  obediens,  et  mise- 
rehitur  lui  ma  gis  quant  ma- 
ter. 

Sapieutia  fllios  situ  exul-  12.  Sapicntia  flliis  suis  vl- 
tav  it , et  suscipit  iuquiren-  tant  inspirât  : et  suscipit  in- 
tes  se.  quirentes  se , et  præibit  in 

vià  justiiiæ. 

Qui  diligit  illam,  diligit  <«>•  Et  <1»«  ‘lia™  «WW*, 
viîam  : et  qui  maui*  vigila-  diligit  vitam  : et  qui  vigila- 
verint  ad  illam , implebun-  terint  ad  illara , couiplecten- 
turladitié.  tur  placorem  ejus. 

Qui  tenuerit  illam , bærc-  H»  Qu*  tenuerint  illam . 
ditabit  gloriam  : et  quocum-  'itam  turreditabunt  : et  quô 
que  inlroibit , benedicel  inlroibit , benediect  Deus. 
Dominos. 

Qui  aervient  ei , servi  ent  <3.  Qui  servirait  ei , obse- 
Sancto  : et  cos  qui  diliguut  quentea  errait  Sancto  : et 
eam,  diligit  Domiuui.  cos  qui  diliguut  illam , dili- 
git Dens. 

Qui  audit  illam  , judica-  16.  Qui  audit  illam,  judi- 
liit  gentes  : et  qui  ad  illam  cabil  Rentes  : cl  qui  intue- 
accesscrit , babitabil  confi-  tur  illam  , permaiiebit  cou- 
dens.  fldens. 

Si  credideris,  bæredila-  17.  Si  credideritei,hære- 
bis  illam , et  in  possessione  ditabit  illam  , et  mini  iu 
crunt  créature.1  ipsius.  confirmât ionc  creauirœ  il- 

lius. 

Quoninm  obliqué  ambulat  f 8.  Quooiam  in  tentai ionc 
cum  eo  in  primis  : ambulat  cum  en  , et  in  pri- 

niis  cligit  cum. 

9.  Suprrbi  : injuriun  inféré  mis  : Grec.  non  ackté  ; acerbè  : 
al  Gr.  ne  pusillo  auinio  sis  In  judicando . quod  Vulgat.  ad  seq. 
refert. 

15.  Complectentur  (assequentur  ) placorem  : plauditatem  : 
traoquillitatcm  ejus  : frueutur  qulclc  quam  detleril. 

15.  Sancto  : ipsi  llro. 

17.  flœredUahU  : possidebit.  Erunt  in  confirmait  ont  aea- 
turar  illius  : fructus,  provcntns,  Ipsa  ejus  soboles  consiste! 
lirmlùs. 

18, 19.  In  tentatlone  ....  timorem  et  meium doncc  fr«- 

tel  rum....  et  credat  anima-  Ulius.  His  versibua  id  agit  Kc- 
ucsiaslicua . ne  victi  difticultatibni  quai  vlam  sapicntia:  iueun- 
llbus  occurrunt , aoiiuts  concidamua.  Comparai  autem  sapirn- 
tiam  liomini  périclitant]  amici  fiilem.  neque  arcana  sua  facile 
committrntl,  anteaquam  caoté  probaverit  : sic  agit  sapicntia. 
In  primis . ac  pritnùm  quidem  . initio  : in  tentalione  ambu- 
lat cum  illo  .-tentât  boruinein  obsequeotem  sibi.  Ft  eiigit  eum. 
Summo  delectu  utitur , nique  cuIvLs  obvio  ae  tradit . aivc , ut 
babet  Græcus , obliqué  ambulat  cum  illo  : quam  Icctionr  m fir- 
inant  sequentia . ac  nuilmC  venus  20.  Obliqué  autem , hoc  est. 
velut  incerto  pede  ambulat  cum  amatoresuo  nec  stadmilli  lidlt. 
scumavis.  arnatorem  tuum  quasi  per  anfractuosa  etconrra- 
deducit . timorenique  incutit . et  diligenter  probat,  neque 
pardi  crudalibus  quibui  ilium  erudiat , douer,  probato  et  leq- 


l'imorem  aulem  et  me- 
lum  adducet  super  ilium , 
et  cruciabit  ilium , in  disci- 
pliné sud  ; doncc  credat  ani- 
ma1 illius , et  lente  t eum  iu 
juslificalionibus  suis. 

Et  rursus  redibit  recta  ad 
illuin , et  ladilicabit  ilium  , 
et  deuudabit  abscousa  sua. 


Si  autem  aberraveril , de- 
relinquet  eum  , et  tr&del 
cum  in  manihus  ruina1  sua*. 

Conserva  t cm  pus,  et  de- 
vila  à malo;  et  pro  animé 
lud  ne  coufuudaris. 

Est  enim  confusio  addu- 
cens  pm  a t um  ; et  est  cou- 
fusio,  gloria  et  gralia. 

Ne  accipias  facicm  adver- 
sùs  auimam  tuam  , et  ne  re- 
verearis  in  casum  tuum. 


Non  retincas  verbum  m 
teuipore  salulis. 


In  sermoue  enim  cog mis- 
er tur  sapicntia,  et  doctrina 
iu  verbo  liogua1. 


19.  Thnorem  et  mdirm. 
et  prohalionem  iuducet  sa- 
per ilium  : et  cruciabU  il- 
ium in  tribulatione  dudri- 
næsuæ,  douée  leutet  cum 
iu  cogilalkmibus  suis , ei 
credat  aninvc  illius 

20.  El  firmabit  ilium , et 
iter  adducet  direct uin  ad 
ilium , et  lætiftcabit  ilium. 

21 . Et  dcntidabit  abscousa 
sua  illi  ; et  thesaurizabit  sh  - 
per  ilium  scienliam , et  in- 
tcllcctum  justifia1. 

22.  Si  autem  oberraverit  , 
dereliuquct  cum  , et  tradet 
eum  in  manus  inimici  sui. 

25.  Fili,  conserva  tem- 
pus , et  devita  à malo. 

24.  Pro  animé  tud  ne  con- 
fundaris  dieere  verum. 

25.  Est  enim  confusio  ad- 
duccns  peccatum  ; et  est  con- 
fusio  adduccns  gloriam  et 
gratiam. 

26.  Ne  accipias  faciem  ad- 
venus faciem  tuam , nec  ad- 
vcrsiis  an  imam  tuam,  raen- 
dacium. 

27.  Ne  reverearis  proxi- 
mum  tuum  in  casu  suo  : 

28.  Ncc  retincas  verbum 
in  temporc  salutis.  Non  ahs- 
condas  sapientiam  tuam  in 
décoré  suo. 

29.  In  lingud  enim  sapten- 
tia  dignoscitur  : et  seosus, 
et  scienlia , et  doctrina  in 


, lato  ad  extremum  credat , et  oorata  arcana  effundat  in  sinum  . 

; ut  patebit  \.  21.  Addit  Gr.  et  tentel  eum  in  justificationibus 
; suis,  hoc  est,  et  probet  ilium  ven> justum  fuisse  -.  sic  Abra- 
ham , sic  Jacob , sic  Moyscs  , alUque  non  nisi  probati  et  diflî- 
cultatibus  excrcili  , verx  sapieutia.1  compotes  facli  sont. 
Persil  : 

i 20.  El  iter  adducet  direclum  ad  ilium  . hoc  est . duce  t 
j ilium  per  itinera  recta , ut  Sap.  x.  10-  atque  ut  btc  babet . Gr. 
redibit  rectd  vid  ad  ilium  : non  jam  obliqué , ut  t.  18.  Et  larti- 
f cabil  ilium  : rcnudatls  sapientiæ  arcanis . ut  habent  M*quen- 
• lia  : quarum  rerum  somma  est  Sap.  ni.  5.  ubi  ait  : Tmlarit 
I ros,  et  invenll  illos  dignos  se. 

22.  Si  autem  oberraverit:  clariùs,  aberraverit,  Gr.  Dtxit 
qu*  «ventura  siotbomini  per  calami taies  probato  : ateadem 
sapieutia  aberrantemdeseret.  Fl  tradet  eum  in  manus  inimici 
! sui  : Gr.  ruina*  suæ  : notus  bebraismus  : omni  ope  desUtucl.  ac 
| cerlo  dedet  exitio. 

( 23.  Cotise  ira  trmpus  : vide  1,  28. 

24.  Pro  anhnd  tud  : pro  salute  anim  e tua*.  Aggredi- 
tur  autem  liomines  malè  verecundos,  qui  veritatem  eru- 
! bescunt. 


! 


25.  Est  confusio  : est  pudor  bonus  tnalusque,  quorum  causas 
aperit  sequrniibus. 

26.  Ne  accipias  faciem  :sive  personam  : utrumque  enim  Gr. 
roogmit.  Ne  sis  personarum  acceptor  ; vel , noli  judica re  secuu- 
dura  extemam  speciem . quod  est  Joan.  vu.  24.  S'olilcjudicare 
tecundüm  faciem  ( sive  speciem),  sed  rectum  judiciutn 
judicate. 

27.  Ne  reverearis.  Ne  te  falsa  reverentia  proUibeat  quominus 
proximum  tuum  errantem  et  cæcum  caudidis  monitia  i certâ 
pcrnicie  deterreas.  Gr.  Ne  reverearis  in  casum  tuum . cùm  ve- 
ritatem tacens,  ubi  ipsi  accents  exilium. 

28-  Aon  abscondas  sapientiam  tuam  in  derore  suo  ; nempv 
iu  gravibm  pcrictilis . quo  lemporr  decet  maxime. 
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Non  contradicas  verilati  ; 
et  de  ineruditione  tué  con- 
fit udere. 

Ne  coofumlaris  coufilcri 
peccata  tua;  nec  cnncris 
contra  flux  uni  llumiuis;  et 
non  subjicias  te  bomiui 
siullo  ; et  ne  accipias  faciem 
poienlis. 

l 'sque  ad  mortem  agoni- 
zare  pro  veritale  : et  Domi- 
uus  De  us  pugnabit  pro  te. 


Noli  asper  esse  in  lingud 
tué.  et  iuutilis  et  remissus 
in  operibus  luis. 

Noli  esse  sicut  leo  in  domo 
tud , et  arrcpiilius  in  domes- 
ticis  tuis. 

Non  sit  porrecta  nia  nus 
tna  ad  accipiendutn  , et  ad 
dandum  collecta. 


verbo  sensati , et  firaiamcn- 
tuni  in  operibus  justitiæ. 

50.  Non  contradicas  verbo 
veritati*  ullo  modo;  et  de 
mendacio  iueruditionis  tua* 
coufundere. 

51.  Non  confundaris  con- 
flteri  peocata  tua  : et  ne  sub- 
jicias  te  omni  bomini  pro 
peccato. 

32.  Noli  rcsistere  contra 
faciem  potentis,  nec  cone- 
ris  contra  ictum  tlurii. 

55.  Pro  justitid  agouizare 
pro  animé  tud , et  usque  ad  j 
mortem  certa  pn>  justitid  : 
et  Dcus  expuguabit  pro  te 
inimicos  tuos. 

54.  Noli  cilatus  esse  in 
linguà  tud , et  iuutiUs  et  rc- 
mi&sus  in  operibus  tuis.  j 

35.  Noli  esse  sicut  leo  in 
domo  tud , evertens  domes- 
ticostuos.etopprimenssub-  ; 
jeelos  tibi. 

56.  Non  sit  porrecta  ma-  ! 
nus  tua  ad  accipiendum,  et  , 
ad  daudum  collecta. 


31.  Se  subjicias  te.  Ita  confitere  peccata,  ut  non  cui-  j 
vis.  sed  sapieutissimo  culque  emeudauda  ac  medicanda  com- 
mit las. 

32.  SM  resisterc  : pro  bis  Gr.  babel  : Non  subjicias  te  lio-  i 
mini  stulto  . nec  accipias  faciem  ( seu  personam  ) |M)tentls. 

33.  Agonizare  : velnt  in  agone  certa , proposito  pnrmin. 
Dent  expugnabit  : breviùs  Gr.  et  Drus  pugnabit  pro  te. 

34.  j Vo/i  ciiatus  eue  : prxccps  : Tajfù*.  Alil  legunt. 
t P*Xyi,  violrntus , asper.  Alii.  6p**uç,  confidrns , temerarius , 
cudem  sensu.  Vulgata  lectio  planior  et  auüquior. 

33.  Evertens  domesticos.  Prædarè  Gr.  (noti  esse)  arreptitius 
snu  potiùs  imaginosus  : furens  : ?avTas:o<o:r<5i*  , exagitatus 
plion taslis  cujuwnodi  ilia  fuisse  dicitur  .ipud  Ter.  in  Hcc. 


CAPUT  V. 

Divitiis  ne  confidas , f . 2,  3,  fO.  de  peccato  statim  expiando,  ! 
4,  ad  10.  leri  animo  et  vario , H.  firmo,  12.  miti , 13.  lin- 
gua. 14.  ad  fin. 

SIXTim  VKKMQ.  TKI8IO  Vl'LGATS. 


Noli  attendere  ad  divitias 
tuas;  et  ne  dixeris:  Soflicien- 
tes  mibi  sunl. 


Ne  sequaris  animam 
tuam , et  fortitudinem  tnam, 
ut  ambules  in  concupiscen- 
te cordis  tui. 

Et  ne  dixeris:  Quis  me 
snbjicict  ? Doniinus  enim 
vindicans  viodicabit  te. 

Ne  dixeris  : Pcccavi , et 


1 . Noli  attendere  ad  pos- 
9essiones  iniquas  ; et  ne  dixe- 
ris : Est  mibi  suffirions  vita  : 
nihil  enim  proderit  in  tem- 
pore  vindicte  et  obductio- 
nis. 

2.  Ne  seqnaris  in  fortltn- 
dinc  tud  concupUccnliam 
cordis  tui  : 

5.  Et  ne  dixeris  : Quomodo 
potui?  ant  : Quis  me  subjidel 
propter  facta  mea  ? Deus 
enim  vindicans  viodicabit. 

4.  Ne  dixeris:  Peccavi, 


4.  Obductionis  : vide  suprl,  n.  2. 

X In  fortitudine  tud.  Ne  viribus  confisus  sequarù  concu- 
piscent iam.  Ne  sequantur  cogitationcs  suas  et  ocukts . per  re« 
varias  fornicantos.  Mon.  XV.  39. 

3.  Quomodo  potui quanta  |K>lui  ! 


quid  mibi  acridit?  Doniinus 
enim  est  patiens. 

De  propitialu  noli  esse 
sine  nietu  , ut  adjicias  pec- 
calum  super  peccata. 

Et  ne  diras  : Miscratioejus 
magna  est;  mulliludinis  pec- 
calorum  meoruin  ntiserebi- 
lur. 

Misericordia  enim  et  ira 
ah  illo  ; et  super  peccatores 
requiescet  ira  lllius. 

Ne  tardes  rouvert  i ad 
Dominum , et  ne  différas  de 
die  in  diem  : snbilù  enim 
cgredictur  ira  Domini , et 
in  tempore  vindicte  dis- 
perdet. 

Noli  attentas  esse  in  di- 
viiiis  injtistis  ; nihil  enim 
ndjuvaberis  in  die  obduc- 
liotils. 

Non  ventile»  in  omni 
venlo , et  non  eas  in  omni 
vid  : sic  peccator  duplex 
lingud. 

Fsto  firnms  in  Intellecla 
tuo  ; et  unus  sitscrmo  tuus. 


Eslo  velox  in  ausculta- 
lione  tud;  et  in  Innganimi- 
late  profer  responsum. 

Si  est  tibi  intellectns, 
respoude  proxirao  : sin  au- 
tem , sit  manus  tua  super  os 
tnom. 

Gloria  et  inhonoratio  tn 
sermone  ; et  lingua  hominis , 
sobversio  est  lllius. 

Non  appclleris  susurro; 
et  lingud  tud  ne  insidieris. 

Super  fiireni  enim  est 
ronfusio,  et  denotatio  pes- 
sima  super  bUiuguem. 


In  magno  et  in  parvo  non 
ignores. 


et  quid  mibi  accidit  triste? 
Altissimus  enim  est  pa liens 
redditor. 

5.  De  propitiato  peccato 
noli  esse  sine  metu  : neque 
adjicias  pcccatum  super 
peccatum. 

6.  Et  ne  dicas:  Miseratio 
Domini  magna  est,  nuilti- 
tudinis  peccatorum  m connu 
miserebitur. 

7.  Misericordia  enim  et 
ira  ab  illo  dlô  proximant  ; 
et  in  peccatores  rcspicit  ira 
illius. 

8.  Non  tardes  converti  ad 
Domina  m , et  ne  différas  de 
die  in  diem. 

9.  Subilù  enim  veniet  ira 
illius  , et  in  tempore  vin- 
dicte disperdet  te. 

t0.  Noli  anxius  esse  in 
divitiis  injustis;  non  enim 
proderunt  tibi  in  die  ob- 
ductionis  et  vindicte. 

11.  Non  ventiles  le  in 
omnem  venlum , et  non  eas 
in  omnem  viam  ; sie  enim 
omnis  peccator  probatur  in 
dnplici  lingud. 

12.  Esloflrmusin  vid  Do- 
mini , et  in  veritate  sensu» 
tui  et  scimtid  ; et  proscqna- 
tur  te  verbum  pacis  et  jus- 
titiæ. 

15.  Esto  maniuetns  ad 
audiendum  verbum , ut  in- 
telligas  ; et  cnm  sapienlid 
proferas  responsum  verum. 

14.  Si  est  tibi  intellectus  , 
responde  proximo  ; sin  au- 
tem , sit  manus  tua  super  os 
tuum,  necapiaris  in  verbo  in- 
dlsriplinato , et  confundaris. 

15.  Honor  et  gloria  in  ser- 
moue  sensati  : lingua  verù 
imprudentis  subvraio  est 
ipsius. 

16.  Non  appclleris  sn- 
surro  ; et  lingud  tud  ne  ca- 
piaris , et  confundaris. 

17.  Super  furem  enim  est 
ronfusio  et  pcenitentia , et 
denotatio  pessima  super  bi- 
linguem:susurratori  auteni 

odium  , et  ioimicilia  et  con- 
tnmclia. 

18.  Justifîca  posillum  et 
magnum  similiter. 


40.  Soli  an. ri  us  esse  fn  divitiis  injustis , coniparandû  . 
sive  tuendis. 

42.  Esto  finnus  in  vid  Domini  : vide  Gr. 

44. nutem  : sin  minus. 

43.  Lingua  imprudentis:  hominis , simpllcitcr  : Gr. 

18.  J uct  i fie  a , absolve,  pusillum  et  magnum  paritrr  : arquo 
utrumque  Judirio  : Gr.  in  magno  et  pan  o non  ignores  : ne  te 
in  negotib  minuÜMima  quoique  fugianl. 
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CAPUT  VI. 

SU  finna  amicitia  , I.  snperbi  : de  antiris  comparandis , 
se, randis , obsnrandis.  9.  ad  18.  de  sapientid  . t jusque 
leri  jurjo,  18.  ad  finem  : audienüi  senes  et  docti , 

33 . 36. 

surm  vbuio.  VlLcm‘ 

Et  noli  fieri  pro  amico  i.Noli  fieri  pro  am  co 
inimicus;  Domeu  enim  ma-  iaimicua  proximo  : irapro- 
liim , confusioncm  etiinpro-  ,,eriam  enim  et  coutume- 
pcriuiu  liarodiUibil. Slcpec-  |iain  malus  hareditebit , et 
t;|U*r  biliuguis.  munis  pcocalor  invidus  et 

bilinguis. 

Ne  le  extollis  iu  cogita-  2.  Non  te  extollas  incogi- 
tione  anima;  tua.*,  ne  diri-  tatione  anima  tua*  velut 
pialur,  velut  tanrus , anima  taui-us  ; ne  forli*  elidatur 
tna-  virtus  tua  per  slulliliani , 

Folia  tua  comedcs , et  3.  Et  folia  tua  comedat , 
fructus  tuas  perdes,  et  re-  et  fructus  tuos vperdat , et 
linqucs  te  velut  lignum  ari-  niünquaris  velut  lignum 
duiu.  ariduiu  in  erenm. 

Anima  nequam  disperdet  4.  Anima  euim  nequam 
euni  qui  se  habet,  et  gau-  disperdet  qui  se  habet,  et 
dium  inimicorum  faciut  in  gaudium  inimieis  dat  il- 
cum.  lum , et  dcducet  in  sortent 

impiurum. 

tiuttur  dulcc  multiplica-  5.  Verbum  dulce  multi- 
bit  aniieos  suos,  et  lingua  p|jcat  amicos,  et  nuligat 
bencloquens  mulliplicabit  inimicos  : et  lingua  eudiaris 
bonas  saiuialioucs.  in  t>ono  homiuc  abondât 

Molli  paciilci  sinl  tibi  : 6.  Mulii  pacilid  siut  tibi , 

consiliarii  aulem  tui  sint  et  cousiliarius  bit  tibi  unus 
unus  de  mille.  de  mille. 

Si  poatides  amicum,  in  7.  Si  possides  araicum , in 
tentatione  posside  cum , et  tenlaliune  posside  eura , et 
dou  facile  credas  ci.  ne  facile  cmlas  ei. 

Est  enim  amicus  in  tem-  8.  Est  enim  amicus  sccun- 
pore  suo , et  non  perinane-  dura  tempus/suum , et  non 
bit  in  die  tribulationis  tuæ.  pcrrnauebil  in  die  tribula- 
tions. 

Et  est  amicus  qui  couver-  9.  Et  est  amicos  qui  con- 
titur  ad  iuimicitiam,  et  vertitur  ad  inimiciôam;  et 
rixam  opprobrii  tui  demi-  est  amicus  qui  odium,  et 
dabit.  rixam , et  convitia  dénuda - 

bit. 

Et  est  amicus  socius  men-  to.  Est  autem  amicus  so- 
sarom  , et  non  permanebit  dus  menue , et  non  perroa- 
iu  die  nécessitai»  tuæ.  nebit  in  die  nccesdlalis. 

Et  in  bonis  luis  erit , tan-  < I : Amicus  si  permanserit 

1.  Haredilabit  : posddebit.  Omnis  pescator'i'fir.  simplici- 
tcr.  Sic  pcccator  biliuguis  : supple , possidebil  malu  m. 

2.  Ftrtus  tua  : anima  tua  : Gr. 

Z.  Et  folia  tua  comedat:  «tui  ta  superbia,  de  qni'præce» 
dente  : ne  decorem  slmul  remque  amiitas,  ncc  tantum  folia , 
verùm  etlam  fructus. 

5.  Ungtta  eucharis  : gratiosa  : comitcr  loquens;  in  bon o 
hominc  abundabit.  Vlr  bonus  abund.it  verbis  initibus  : Gr. 
Lingua  beucloquens  ( duldloquai  mnltiplicabit  bonas  saluta- 
Uones  ( multos  salutatores , ac  fausla  imprecanies  ). 

6.  Malti  pacifici  : socii , cumk'torcs. 

7.  In  tentatione  posside  amicum  : non  nisi  tenta  loin  et 
prolKituin.  Aon  facile  : non  citô , non  terne  ni . non  »UÜm , 
crcdos  ei  teipsum.  Jésus  non  credcbat  semet ipsum  eis.  Juan. 
U.  2*. 

g.  Secundùm  lemptts  suum  : sccundiim  rationes  et  militâ- 
tes suas. 

9.  Et  rixam  : Gr.  rixam  opprobrii  tut  denudabU  : quæ  ira- 
tus  efluderis . ncc  amicum  celandum  putarls. 

II.  Amicus quasi  cocrqualis  : Gr.  in  bonis  luis  { rebus 

lui»  floreniibus)  erit  ( ntetur  nt  suis)  : aient  tu.  El  *«  do- 


quàm  tu,  et  in  domcslicis  flxus,  erit  tibi  quasi  coa*- 
tuis  flducialiler  aget.  qualis , et  in  domcslicis  tuis 

üducialitcr  aget  : 

Si  humiliatus  fueris , erit  12.  Si  humiliaverit  se 
contra  te , et  à fade  tué  abs-  contra  le , et  à facie  tuà  al»s- 
condet  se.  condcrit  se , unanimem  ha- 

bebis  amicitiom  bonara. 

Ab  inimids  tuis  separare  : 15.  Ab  inimieis  tuis  sepa- 

et  ab  amicis  tuis  attende.  rare  : et  ab  amicis  tuis  at- 
tende. 

Amicus  fidelis,  proteclio  14.  Amicus  fidelis,  pro- 
forlis;  et  qui  inveoit  illuiu,  tectio  forlis  : qui  aulem  in- 
inveuit  thesaurum.  venit  ilium  , inveoit  tbcsau- 

mrn. 

Amico  Odcli  ntilla  est  15.  Amico  fideli  nnlla  est 
comparatio , et  non  est  pou-  comparatio , et  non  est  di- 
dus  bonitati  ejus.  gna  ponderatio  auri  et  ar- 

genti  contra  bonitateni  lldci 
illins. 

Amicus  fidelis,  medica-  16.  Amicus  fidelis , medi- 
mentum  vitæ  : et  qui  me-  camcnlum  vit*  et  Immor- 
luunt  Dominum , inveoient  lalitatis  : et  qui  meluunt 
ilium.  Dominum  , inveoient  ilium. 

Qui  lünet  Dominum  , t»o-  !7.  Qui  limel  Deum  , 
nam  habet  amidtiam  suant  : æquA  habebit  amidtiam  lto- 
(luoniam  secuudûm  ipwJD , nam  : quoniain  secundùm 
sic  et  proximtis  ipsius.  ilium  erit  amicus  illios. 

FUI»  à jovenlute  tuA  ex-  18.  Fili,  A jiivcntute  tuà 
cipe  doctrinam  ; et  usque  ad  cxcipe  doclrinam  ; et  usque 
canos  invcnics  sapienliain.  ad  cano*  invenics  sapieu- 
tiam. 

Quasi  is  qui  arat  et  qui  19.  Quasi  is  qui  arat  et 
séminal,  accédé  ad  illara  ; séminal , accède  ad  eam  , et 
et  suslme  bonus  fructus  il-  susline  bonus  fructus  illius. 
lins. 

In  operalione  enim  illius  20.  lu  opéré  enim  Ipsius 
paululutn  laborahis  ; et  citô  exiguum  laborabis  ; et  citô 
edesdegeneratiouibus  illius.  edesdegenerationibus  illius. 

Quoniam  aspera  esl  ni-  21.  Quàm  aspera  est  nt- 
mitim  indoclis , et  non  per-  mlftm  sapientia  indoctis  hn- 
manebit  in  iità  excors.  minibus  ! et  non  permane- 
bit in  illâ  excors. 

Quasi  lapis  probationis  22.  Quasi  lapidis  virtus 
forlis  erit  in  illo , et  non  de-  probaiio  erit  in  iilis,  et  non 
niorabitur  projiccre  illam.  demorabuntur  projicere  il- 
lam. 

Sapientia  enim  sccundiim  25.  Sapientia  enim  doc- 
nomen  suum  est  : et  non  est  trinæ  secundùm  noraen  est 
multis  manifesta.  ejus , et  non  est  multis  ma- 

nifesta : qui  bus  autem  co- 
goita  est , permanet  usque 
ad  coospectum  Dei. 

meeticis  tuis  : in  fauiulitio  tuo  : fiducialiler , cum  imperio, 
aget. 

12.  Si  humiliarerit  se  : Gr.  si  humiliatus  ( dejedus  ) 
fueris , erit  ooutra  te,  et  à tacie  tuâ  abscondct  se  { à te  rc- 
ccdet  ). 

13.  Ab  inimieis  tuis  separare  : non  affectn . sed  coovictu  . 
ne  te  per  calumnlam  pnxlanl.  Ab  amicis  attende  : ne  amitUs 
eus  : neu  plus  xquo  et  sine  ulld  cautione  credas. 

21.  Excors  : iosantis . Insensatus. 

22.  Quasi  lapidis  virtus  : vide  Gr.  Sensu*  autem  est:  erit 
in  insensato  sapientia  , quasi  lapis  gravis  ei  traditus  ad  oxplo- 
randas  vires . quein  statira  quasi  pondère  victus . projiciet. 
Zach.  xii.  3.  Ponam  Jérusalem  lapidem  oneris  eunctis  po- 
pulis. 

23.  Sapientia  serundùm  nomen  est  ejus  : Gr.  nomen 
suum  : secundùm  famam  stiam  est  : Ulis  est  qualis  i*sse  nie- 
moratur . nempe  ahscondlta . Impervi^Ügabil»  : Sapientia 
enim  ubi  inrenitur?  Job.  xxvill.  loto  capite:  et  suprt  . 
1.3. 
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Audi , Mi , et  accipe  sen- 
lentiam  nieam,  et  neabji- 
cias  cimsilium  meum. 

Et  injice  pedes  tuos  in 
compedes  illius , et  in  tor- 
quem  illius  oollum  tuum. 

Subjice  h u me  ru  m tuum , 
et  porta  illam  : et  ne  ace- 
dicrisvinculis  illius. 

In  omni  animo  tuo  ac- 
cédé ad  illam , et  in  omni 
virilité  tuâ  conserva  vias 
ejus. 

Invesliga  , et  quare  : et 
mauifcslabitur  tibi  ; et  eon- 
tinens  factus , ne  dereliu- 
quas  illam. 

In  novissimis  enim  inve- 
nies  requiem  ejus  : et  con- 
vertetur  tibi  in  obleclatio- 
nem. 

Et  erunt  tibi  compedes  in 
protectionem  fortitudinis , 
ut  torques  illius  in  stolam 
gloriæ. 

Decus  enim  aureum  est 
in  eâ , ut  vincula  illius,  fila 
byadnlbina. 

Stolam  gloriæ  indues  ea  ni , 
et  corouam  gratuialiouis  ini- 
I unies  tibi. 

Si  rolueris , flii , disces  : et 
si  accommoda veris  animum 
tuum , callidus  cris. 

Si  dilexeris  audire , excî- 
pies  : et  si  iuclinavrris  au- 
rem  tuarn , sapiens  eris. 

In  roultitudine  presbyte- 
roruai  sta  ; et  qui  sapiens , 
ei  conjuogcre  : otnnuni  nar- 
rationcm  divinam  velis  au- 
dire : et  proverbia  iulellec- 
tûs  non  elTugiant  te. 

Si  videris  sensatum  , evi- 
gila  ad  eum  ; et  gradus  os- 
tiurum  illius  exterat  pes 
tuus. 

Cogitatmn  tuum  babe  in 
præoeptis  Domini;  il  in 
manda  t is  illius  ineditarcsem- 


24.  Audi , fîli , et  accipe  | 
consilimn  intellectûs , et  ne  l 
abjicias  consilium  nienm. 

25.  Injice  pedem  tuum  j 
in  compedes  illius , et  iu  tor  i 
ques  illius  collum  tuum  : 

26.  Subjice  bumerum  i 
tuum , et  porta  illam  ; et  ne  j 
acedicris  vinculis  ejus. 

27.  In  omni  animo  tuo  ac-  ! 
cede  ad  illam , et  in  omni 
virtute  tuâ  conserva  vias 
ejus. 

28.  Invcstiga  ilium,  et 
maniruslnbitur  libi  ; et  con- 
tineus  factus , ne  dtrcli ti- 
quas eain  : 

29.  In  novissimis  enim  in- 
\ cnies  requiem  in  eâ , et 
convertetnr  libi  iu  oblecta- 
tionem. 

30.  Et  erunt  tibi  compe- 
des ejus  in  protectionem  for- 
titudinis, et  bases  virtuti*; 
et  torques  Ulius  in  stolain 
gloriæ. 

31.  Décor  enim  vitæ  est 
in  illâ,  et  vincula  illius  alli- 
gatura  salutaris. 

32.  Stolam  gloriæ  indues 
cam , et  corouam  gratula- 
tionis  superpones  tibi. 

53.  Fili,  si  atteoderis 
rnihi , disces  : et  si  accom- 
modaveris  animum  tuum , 
sapiens  cris. 

3 ».  Si  indinaveris  aurem 
tuam , excipics  doclriuara  : 
et  si  dilexeris  audire,  sa- 
piens eris. 

35.  In  muUitudinc  pres- 
byterorum  prudeutium  sla , 
et  sapieulku  illorum  ex  cor- 
de coujungcre , ut  oiunern 
narrationeni  I)ei  possis  au- 
dire : et  proverbia  laudis 
non  efftigiant  à te. 

36.  Et  si  videris  sensatum, 
evigila  ad  eum,  et  gradus 
oslioruiu  illius  exterat  pes 
tuus. 

37.  Cogitatum  tuum  habe 
iu  præccptis  Dei,  et  in  man- 
datis  illius  maxime  assiduus 


per.  Ipse  llrmabit  cor  tuum  : 
et  concupiscentia  sapientiæ 
lue  dabitur  tibi. 


SIXTHA  VF1SIO. 

INoli  facere  mala  : et  non 
te  apprehendet  maluiii. 

Discedc  ab  iuiquo  ; et  de- 
cliuabit  à te. 

Fili , non  semines  iu  sulcis 
injustiliæ  : et  non  mules  eos 
iu  septuplum. 

Noli  quærere  à Domino 
ducatuin , nuque  il  ruge  ca- 
thedram  honoris. 

Non  te  juslilices  ante  Do- 
minum  : et  penes  regem  noli 
vclle  videri  sapiens. 

Noli  quærere  fieri  judex  ; 
ne  fortè  non  pos-is  auferru 
iniquilutes  : ne  fortè  eili- 
mescas  facieui  poluutis;  et 
pouas  scaudalum  iu  rcctilu- 
dinu  tuâ. 

Non  pccces  in  mulliludi- 
nem  civilalis  ; liée  lu  dirail- 
tas  in  tortaui. 

Non  alligcs  bis  peccatum  : 
in  unocnim  non  cris  immu- 
nis. 

Noli  esse  pusillanimis  in 
orationc  tuâ  : et  clcemosy- 
nam  lacéré  ou  dcspicias. 

Ne  dicas  : In  mullitudi- 
nem  muuerum  meorum  re- 
spiciel , et  offerente  me  Dco 
ailissimo,  suscipict. 

Ne  irrideas  bomincm , qui 
sit  iu  amaritudine  anim.u 
sua*  ; est  euim  qui  humiliât , 
et  qui  exaltai. 

Noli  arare  mendacium  ad- 
verses f rat  rem  tuum  ; nuque 
iu  amicum  similiter  fadas. 


eslo  : et  ipse  dabit  tibi  cor; 
et  concupiscentia  sapientiæ 
dabitur  tibi. 


VEBSIO  VU  LG  ATA. 

1 . Noli  faccre  mala  ; et 
non  te  appréhendent. 

2.  Discedc  ab  iniquo  ; et 
déficient  mala  al»  te. 

3.  Fili , non  semines  mala 
in  sulcis  injustilia*  ; et  ,non 
metes  ea  in  septuplum. 

4.  Noli  quærere  à Domino 
ducatuin  , nuque  à ruge  ca- 
thedram  honoris. 

5.  Non  te  juslifices  aute 
Deutn , quouiarn  agnitor 
cordis  ipse  est  : et  penes  re- 
gem  noli  velle  \ ideri  sapiens. 

6.  Noli  quærere  fleri  ju- 
dex, nisi  valeas  virtute  ir- 
rumpere  iuiquilates  : ne 
fortè  extimcscas  faciem  po- 
tentis,  et  pouas  scaudalum 
iu  æquitate  tuâ. 

7.  Non  pecces  iu  multi- 
tudincni  civilalis  ; uec  te 
immiltas  iu  populum  : 

8.  Ncque  alligcs  duplida 
pcccata  : ncc  cniiu  in  uno 
eris  immunis. 

9.  Noli  esse  pusillanimis 
in  auinio  tuo. 

1 0.  Exorare  et  facere  elee- 
musynam  ne  dcspicias. 

11 . Ne  dicas  : In  mullitu- 
dinc  muuerum  meorum  re- 
spicict  Deus , et  orfereute  me 
lîco  ailissimo , iuuucni  mea 
suscipiut. 

1 2.  Non  irrideas  hominem 
in  amaritudine  aniitiæ  : est 
euim  qui  humiliât  et  exal- 
tai circumspeclor  Deus. 

13.  Noli  arare  mendarium 
adversùs  fratrein  tuum  ; ne- 
que  iu  amicum  similiter  fa- 
cias. 


25.  Injice  pedem  tuum  : 26.  subjice  humerum.  En  vincla* 
en  conqiedes,  en  jugum  sapientiæ . horainumque  totum.  bume- 
ris , coUo . pedibus,  manibus,  ejus  vtnculis  illigatum  , compré- 
hension. tuntum  : coque  magi»  liberuni,  qaôd  juslitiæservum. 
El  ne  acedieris  ; grave  ris , defatigeris  : Gr. 

28.  Continent  factus  : Gr.  ejus  poaaessor,  compas,  l/xparhf, 
quod  et  commentera  et  compotcm  sonat. 

30.  Et  erunt  tibi  compedes.  Initia  quidem  sapientiæ  diffidlta 
atque  aspera  cupiditalibu*  cdoniandis  ; at  jam  edomilis  ac  sub 
jugum  rnissis . onmia  libcrtatt  et  booori  \e  rient. 

31 . Décor  enim  vitæ  : Gr.  decus  anrernn  : sire  mundus  au- 
reu»  in  eâ;  oraatus  otnnimodi.  / llligatura  salutaris  : non 
qualis  vinctis,  sed  qualis  infirnm  sanandia  adhiberi  sotet  : Gr. 
uexus  hyaeinthus,  quateiu  induerc  Jnwi  Israélite  addecorem. 
Num.  xv.  38. 

33.  Prubyterorum  : senionim  . senatorum. 


3.  Et  non  metes  : ut  non  metas . etc. 

8.  Duplida  peccata:  et  tua  sdlicet,  et  aliéna  : Gr.  ne  alltgu» 
bis  peccatum , ilerando  et  aasuescendo,  quod  sequentt  congruit. 

9.  In  animo  tuo  : Gr.  hi  prucatione  tuâ  : ne  villa  et  caduca  â 
Domino  petas,  ueque  à tuagno  parva,  sed  magna,  ut  Salomon 
sapientiara. 

15.  Arare  mendacium  : ne  mendacia  studiosè  velnt  sulco» 
producas  : hic  aiitem  prohlbet  calumniam.  At  postua  : 

14.  Omne  mendacium.  Nuque  modo  calumniam  vîtes,  ve» 
rùm  etiam  quodctimque  rocndacii  genus.  Assiduitas  illius 
non  est  bona  : quo  sensu  iufrà,  ix.  4.  cum  t dltatrice  ne  asti- 
dnus  sis  : indlcal  autem  uW  seroel  admisert» , facilè  in  consul 
tudinem  trahi. 

15.  Presbyterorum  : sentomm,  qui  potiùs  andiendi.  Von  t te- 


CAPUT  VII. 

Malis  mala  , 1,  2.  3.  ne  quieras  honores  . 4,  6.  «mnerom 
ampllludo  non  plaçât  Dru  in  , 9,  10.  inspectai'  Deus , 12. 
de  calumuiis  et  omni  mendacia  , 13. 14.  agriculture i , 16- 
amicus , 20.  bonus  patei'fnmilias  servis,  mercenatils . 
libeiis,  uxori , ju mentis  etiam , parentiùus  , saccrdoli- 
bus , amicis,  egenis  consulit,  ac  novlssima  cogitât,  21  etc. 
ad  fin. 
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Noli  vellc  niendri  omne  14.  ]Noli  telle  meniiri 
meudaciom:  assidtiilas  enini  oiune  niendaciuni  : anidui- 
illius  non  in  bouuni.  tas  enini  illius  non  est 

bona. 

Noli rerbosus esise in mul*  15.  Noli  rerbosus  esse, 
tiludioe  presbyteroruin  ; et  in  imiltitudine  presbytero-  J 
non  itères  verbum  in  ora-  mm;  et  non  iU’res  veriiuui 
lione  tud.  iu  oratione  tud. 

Non  oderis  lahoriosam  16.  Non  oderis  laboriosa 
operationeni  et  ruslicalio-  opéra  , et  rusticaiiouem 
net»  créa  ta  m ab  Allissimo.  creatam  ab  Allissimo. 

Non  le  compules  in  mul-  17*  Non  le  repûtes  in  mul-  ! 
litudinc  prccalonim.  tiludinc  indUciplinalorum. 

18.  Meuiento  iræ,  (juo- 
Unmitia  raide  spiritum  nlm  non  tardabil. 
tutun  : memento  quouiam  t9.  Humilia  raide  spiri-  ! 
ira  non  tardabit  : quouiam  Juin  tuum  : quoniam  tin  1 
v indicta  impii , ignisetver-  dicla  caruis  impii,  ignis  et 
H|**.  tennis. 

Ne  commutes  amicum  20.  Noli  pnpraricari  in 
propter  indifTerens , neque  amicum  pecunium  dilferen- 
lialrem  genuanum  in  auro  tem,  neque  fralrem  carissi- 
Suphir.  ni  nui  auro  spreveris. 

Noli  discedere  à mulicre  21.  Noli  discedero  à mu- 
sensatâ  et  bond  : gralia  cuira  Here  sen>ald  et  bouà . quam  | 
Cjus  super  aurum.  sortilus  es  in  timoré  Domi- 

ni  : gratia  enim  rcrecuodia? 
illius  super  aurum. 

Non  lardas  serrum  in  rc-  22.  Non  læ<Ias  serrum  in  ! 
rilatc  operantem,  neque  reritate  operantem,  neque 
mercenarium  dantem  aui-  mercenarium  dantem  ani-  | 
mam  Minm.  niam  suam. 

Serrum  sensatum  diligat  25.  Serrus  sensatus  sit  tibi 
anima  tua  : non  defraudes  dilectus  quasi  anima  tua  : 
ilium  libertatc.  non  defraudes  ilium  liber- 

tate,  neque  inopem  dere-  1 
linquas  ilium. 

Peooratibi  sunt?  attende  21.  Pecora  tibi  sunt?  at- 
illis  ; et  si  suut  tibiutilia,  tende  illis  : et  si  sunt  utilia,  j 

persererent  apud  te.  persererent  apud  te. 

Filiitibifunt?  erudi  illos,  25.  Filii  tibi  sunt?  enidi 
et  cuit a à pueritid  collum  illos,  et  cuira  illos  à pucri-  ' 
eorura.  tid  illorum. 

Filiæ  (ibl  sunt?  serra  cor-  26.  Filia*  tibi  sunt?  serva 
pus  earam  : et  ne  ostendas  corpus  illarum  : et  non  os- 
iiilaretn  hdem  tuam  ad  il-  lenclas  hilarem  faciem  tuam 
las.  ad  illas. 

Trade  flliam  , et  grande  27.  Tradeflliam,  etgran- 
opus  feceris  ; et  homini  son-  de  opus  feceris;  et  boruiui 
sato  da  illam.  sensato  da  illam. 

Mulier  est  tibi  sccnndùm  28.  Mulier  si  est  tibi  se* 
auiinam  ? ne  projicias  eam.  cundùm  animant  tuam , non 
projicias  illam  : et  odibili 
uou  credas  le.  In  tolo  corde 
tuo 

In  toto  corde  honora  pa-  29.  Honora  pntrem  tuum  , 
trem  tuum  ; et  gemitus  et  gemitus  matris  tuæ  ne 
matris  non  obliriscaris.  obliviscaris  : 

Memento  quia  per  cos  50.  Memento  quoniam 
natns  es  : et  quid  rétribués  nisi  per  illos  natus  non  fuis- 
illis , quomodo  iili  tibi  ? ses  : et  rétribué  illis  quo- 
modo  et  illi  tibi. 

res  rerhum  oratione  (precaüone)  tud.  Ne  sis  multiloquus  i 
<|iialrm  arguil  Ctirislus.  Matth.  VI. 7. 

19.  Ignis  et  vermis  : vide  Marc.  il.  43. 

20.  Amicum  pecuniam  diffecentem  : tardantem  redderc- 
Auro:  proplrr  aurum.  At  Cr.  ne  commutes  amicum  propter 
‘ndilTerens  : qui  voce  etiam  Cicero  Qtitnr  : gnrcâ  phrasl  pul- 
cherrimi  : profiter  fortuoai  ac  rem,  qui  ad  boni  un  malumvr 
uti  posais. 


In  totd  animé  tud  time  51.  Intotd  animé  luàtirrro 
Dominum  ; et  sacerdotes  il-  Dominum  ; et  sacerdotes  il- 
lius  suspice.  lins  sanctiflca. 

In  lotâ  virtute  diiige  enm  52.  In  omni  rirtute  tuâ 
qui  te  fecit  ; et  ministros  diiige  eum  qui  te  fecit  : et 
ejus  non  dereliuquas.  ministros  ejus  ne  derelin- 

qua«. 

Time  Dominum  ; et  ho-  55.  Honora  Denm  es  totâ 
noriflca  saccrdoteni  ; nnimd  tud  ; et  honorifica  sa- 

cerdotes , et  propurga  te 
cum  brachiis. 

F.l  da  illi  parlem.  sicul  51.  Da  illis  partem,  si  rut 
maudatum  est  tibi,  primi-  mandaliim  est  tibi,  primi- 
tias , et  pro  delicto , tiarum  et  purgationis  ; et  de 

negligenüâ  tud  purga  te  eum 
pauds. 

El  datum  bradiiorum , 55.  Datum  brachiorum 

et  sacriticiiim  sanctilîcalio-  tuorum,  etsacriftciura  sanc- 
nis , et  primitias  saactorum.  tificalîouis  ofTercs  Domino , 
et  initia  sanctorum  : 

Et  pauperi  porrige  ma-  56.Etpaupcriporrigenia- 
num  tuam;  ut  perlldatur  nuni  tuam,  ut  perflcialur 
bencdictio  tua.  propitiatio  , et  benedictio 

tua. 

Gratia  datés  in  conspec! il  57.  Gratia  dati  in  con- 
omnis  vivent»  : et  in  mor-  speetti  omnis  rirentis  ; et 
tuo  ne  prohibe**  gratiam.  niortuo  non  prohibeas  gra- 
tiam. 

Non  desis  plorantibus , et  58.  Non  desis  plorantibns 
cum  lugentibus  luge.  iu  consolalione , et  cum  lu- 

gentibus  ambula. 

Nepigriterisrisilarea'gro-  59.  Non  te  pigeât  visitare 
lum  : ex  his  coim  diligeris.  infirnmm  : ex  his  enim  in 
dileclione  firmalieris. 

In  omnibus  verbis  fuis  40.  In  omnibus  operibus 
nicmorare  novissimatua;  et  tuis  memorare  norissima 
in  a*lernuiii  non  peccabis.  tua  ; et  in  æternum  non 
peccabis. 

SI .Sartr dotes  illius  sanclifica  . suspice.  admirer*  : Gr. 

33.  Propurga  te  cum  brachiis  : obUtb  fru gibus  tuo  opéré 
compara  tin.  Vide  33. 

34.  Purgationis  : pro  delicto  : Gr.  sopple.  hostiam  : hebrais- 
mus  : de  négligent id  : alla  versio  : purga  le  cum  paucis  : exiguis 
muneribus  magna  peccala  redlmc. 

35.  Initia,  sou  primitias  sanctorum  : sancta  vocantur.  quas 
! Domino  consccrata. 

I 37.  Et  mortuo'non  prohibeas  gratiam  : dflU  pro  ipsis  obla- 
ta.  ut  factum  est  II.  Biach.  xit.  43.  aul  mimera  sépulture,  aba- 
que ad  mortuorum  memoriam. 
i 39.  In  dilectione  firmaberis  : diligeris  : Grec. 


CAPUT  VIII. 

J Cum  quoque  ut  agendum  : cum  diritibus  : cum  indoefû  • 
; cum  violentis , etc.  Ne  spernas  peccatorrm  restpiscentem  ; 
j ne  lœleris  de  morte  inimici,  8.  audi  seniores,  9.  et  aeq. 


81XT1SA  VERSIO. 

! Non  litiges  cum  hominc 
potente  ; ne  forlè  iucidas  in 
I manus  illius. 

■ Non  contendas  cum  riro 
locuplete;  ne  fortè  statuât 
contra  te  pondus. 

Multos  enim  perdidit  an- 
rum , et  corda  regum  fecit 
• déclina  re. 


VERSIO  VU  LG ATA. 

1.  Non  litiges  cum  homine 
potente , ne  fortè  incidas  in 
manus  illius. 

2.  Non  contendas  cum 
riro  locuplete,  ne  fortè  con- 
tra te  constituai  litem  tibi. 

3.  Multos  enim  perdidit 
aurum  et  argentum , et  ns- 
que  ad  cor  regum  extendit 
et  convertit. 


2.  .Vu  contra  te  : Cr.  ne  tihi  preponderet. 

3.  Convertit . dcclüure  fecit  : Cr 
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Non  litiges  coin  bonifie  4.  Non litiges cumhominc  j 
linguoso,  et üonstruas super  linguato;  et  non  strues  in  j 
ignem  iilius  ligna.  ignem  illios  ligna. 

Ne  coiludas  corn  indocto  ; 5-  Non  conimunices  ho-  ' 

ne  inhonoreniur  majores  mini  indocto,  ne  malè  de  ! 
lui.  progenie  lui)  loquatur. 

Non  improperes  bomini  6.  Ne  despicias  bominem 
avorterai  se  à peccato  : me-  averlentem  se  à peccato , 
mémo!  quouiam  omîtes  in  neque  improperes  ei  : me- 
correpliouibns  sumus.  nieuto  quoniam  omnes  in 
correptione  sumus. 

Ne  spernas  hominem  in  7.  Ne  spenias  bominem 
sud  senedule  : cl  cnim  ex  m su^  senectute  : el  euim  ex 
nobis  senescunt.  nobis  senoscuut. 

Noli  de  niortao  gaudere  : 8*  Noli  de  mortuo  inimico 

mémento  quoniam  omnes  lUÜ  gaudere  : scions  quo- 
morimur.  uiam  omnes  morimur,  et  in 

gaudium  nolumus  venire.  i 

Ne  despicias  narra lionnn  9-  Ne  despicias  narratio- 

■apientum  ; et  in  proverbiis  uem  presbj  lerorum  sapien- 
eorum  conversare.  lium  , el  iu  proverbiis  eo- 

rum  conversare. 

Ab  ipsis  enim  disces  doc-  10.  Ab  ipsis  euim  disccs 
Iriuam  , etserviremagnatis.  aapientiam  f et  doctrinam 
intrllcctm , et  serv ire  ma-  j 
gnatis  sine  querelà. 

Non  le  pnelereat  narra-  H . Non  le  prœtereat  nar- 
lio  sgniorum  ; et  ipsi  enim  seniorum  : ipsi  enim  : 
didicerunl  à patrihus  tuis  : didicerunt  à pa tribus  suis  : 

Quouiam  ab  ipsis  disces  12.  Quoniam  ab  ipsis  di- 
inlrüeclum , et  in  tempore  sces  iutellectum , etintnn- 
ncccssitaUsdareresponsirai.  porc  nécessitait*  dare  re- 
spoosum. 

Non  incendas  carbones  13.  Non  incendas  carfoo- 
pcccatoris , ne  incendaris  in  oespeccatoruniarguenseos; 
igné  flarmna*  iilius.  cl  ne  inceudaris  llamntà 

ignis  peccatorum  illorum. 

Ne  contra  fariem  stes  oon-  1 4.  Ne  contra  facieut  stes 
tiimclkm  ; ne  insideat,  quasi  coulunieliosi  ; ne  sedeat , i 
insidiator,  ori  tuo.  quasi  insidiator,  ori  tuo. 

Noli  fœnerari  hominifor-  15.  Noli  fwuerari  bomini 
liori  le  : quùd  si  (œnerave-  fortiori  te  : quùd  si  fœuera- 
ris,  quasi  p rditiun  habe.  veris,  quasi  perditum  babe. 

Nou  spondeas  super  vir-  16.  Non  spondées  super 
luteru  tua m : quùd  si  spo-  virlutem  tuam  : quùd  si 
ponderis,  quasi  persolutu-  spoponderis,  quasi  resti- 
rus,  cogita.  tueus  cogita. 

Ne  litiges  cum  judicc  : 17.  Non  judlcrs  contra  ju-  j 

quoniam  secundùm  existi-  dicem  : quoniam  secundùm  ; 
uiationemejus judicabunt  ei.  quod  justum  est  judicat. 

Cum  audace  ne  eas  in  vià,  18.  Cum  {audace  non  eas 
ne  gravetur  contra  te.  Ipso  io  \ià , ne  forlè  grave!  mala  ; 
enim  secundùm  volunlatem  sua  in  te  : ipse  enim  sccun- 
suain  faciet;  et  simiü  cum  dùm  volunlatem  suant  va- 
slultitû)  iliius  peries.  dit , et  fcimul  cum  stulliliâ 

iilius  peries. 

Cum  iracundo  ne  facias  19.  Cumiracundo  non  fa- 
rixam , et  cura  illo  ne  eas  ries  rixnm , et  cum  audace 
per  desertum  : quouiam  non  eas  in  desertum  : quo-  : 
quasi  nihil  est  ante  ilium  ninm  «juasi  nihil  est  ante  il-  ! 
sa ii puis  ; et  nbi  non  est  ad-  lum  sangnis,  et  ubi  non  est 
jutoriuro  , elidet  te.  adjutorium , elidet  fe. 

Cum  fa  tuo  consilium  non  20.  Cum  fatuis  cousilium 

5.  Non  communier!  : ne  coiludas  : Gr.  Ne  malè  de  progenie 
luit  : de  genere  tuo.  Importais  euim  de  le  tubque  quidvis  t ffu- 
tiverit. 

6.  In  correptione  tu  mut  : correptioni  obnoxii. 

If.  Ne  gracel  mala  sua  In  te  : Gr.  ne  gravis  tibi  sil;  ipse 
enim  secundùm  r oluntalem  tuam  vadii  : Gr.  fadet;  ucqur 
saua  consilia  audiet. 


Itabeas  : non  enim  polerit  non  habeas  : non  enim  po- 
vcrbuin  celare.  terunt  diligere,  nisi  qiua 

eis  placent. 

Coram  extraneo  non  fa-  21.  Coram  exlraneo  no 
cias  occultum  : nescis  euim  facias  consilium  : nescis  enim 
quid  parie! . quid  panel. 

Non  oinni  bomini  cor  22.  Non  omni  bomini  cor 
tumn  manifestes  : et  non  tumu  manifestes;  ne  forlè 
referai  tibi  prntiam.  inférât  tibi  praliam  faisant , 

et  convicietur  tibi. 

20.  Aon  enim  poterunl  diligere.  Vide  Gr. 

21.  Coram  exlraneo  : viro  parum  noto.  Consilium.  Vide 
Gr. 

CAPUT  IX. 

De  uxore  e\ mnlieribus,  ut  que  ad  14.  de  amicit,  14.  18.  per - 

catorum  gloria,  16. 17.  cum  prinripihus  parcè  : e.rptoin 

proximum,  21.  flirt  convmr  adhibendi  : qui  sermones,  22, 

23.  effutitor,  25. 

S1XTI7U  VERSIO.  fFVIO  VLLGATA. 

Non  zélés  mulicrem  sinus  1.  Non  zcles  mulierem  si- 
tui  : ueque  doccas  super  te  nus  lui;  ne  ostendat  super 
doctrinam  nequani.  te  nialitiam  doctrinæ  uc- 

Non  des  mulieri  animani  quam. 
tuam  , ut  ascendat  ipsa  su-  2.  Non  des  mulieri  potes- 
per  virlutem  tuam.  latent  anima*  tua?  : ne  ingre- 

diatur  in  virlutem  tuam,  et 
coufundaris. 

Ne  respicias  mulierem  5.  Ne  respicias  mulierem 
niultivolam;  ne  forte  inci-  multivolani;  ne  forlè  inci- 
das  in  laquées  iilius.  das  in  laqucos  iilius. 

Cum  psallrice  ne  assiduus  4.  Cunt  sallalrice  ne  assi- 
sis  ; ne  fortè  capiaris  iu  leu-  duus  sis , nec  nudias  illant  ; 
lationibus  cjns.  ne  fortè  pereas  in  elficariit 

iilius. 

Virginem  ne  aspicias  ; ne  5.  Virginem  ne  conspi- 
forlè  scandalizeris  in  déco-  cias  ; ne  fortè  scandalizeris 
ri  bus  ejus.  in  décoré  iilius. 

Ne  des  fornicariis  aniinam  6.  Ne  des  fornicariis  ani- 
tuaiu  ; ne  perdas  bærediia-  niant  tuam  in  ullo;  ne  |x*r- 
tem  tuam.  das  te,  et  hæreditatcm  tuam. 

Noli  circumspicere  iu  xi-  7.  Noli  circumspicere  in 
cis  civitatis , nec  oberraveris  vicis  civitalis,  nec  oberra- 
iu  deserlis  iilius.  veris  in  plateis  iilius. 

A verte  oculuni  à muliere  8.  Avorte  faciem  tuam  à 
formosd,  et  ne  circumspicias  muliere  comptâ , et  ne  cir- 
speciem  aliénant.  cuin>pitiass|>eciemalienam. 

Propter  speciem  mulieris  9.  Proptcr  tpeciem  mulie- 
mulli  aberravenint  ; et  ex  ris  mulli  pericrunt  ; et  ex 
hoc  coucupiscentia , quasi  hoc  concupiscentia  quasi 
ignis , exardescit.  igois  exardcscii. 

I.  Ne  ostendat  super  te  : tuis  suspIdouHms  facta  astutior.  et 
ad  ultionem  prompt*  *.  Gr.  nequedoceas  super  le  doctrinam  n**- 
qnam  : zclando,  suspicando.  metuendo.  ad  prava  quoique  con- 
silia adiges. 

3.  Ne  respicias  mulierem  multieolam  : cupidam.  llbidino- 
sam  : ex  earum  genere  quas  Paulus  ait  duci  variis  deshlmis. 
11.  Tira.  ni.  6.  Gr.  clarè  : ne  occurras  mulieri  merelricii  habi- 
tas. 

4.  Cum  sallatriee  : seu  psallrice.  HU  enim  artibus  homlnps 
quàm  facile  inescari  soteant,  experlcntia  docct.  In  efficacid  t 
Gr.  conatibus;sivc  ut  slü  legunt.  studiis. 

fl.  In  décoré:  Gr.  J»  lir«Tijtl®4i  : quod  sonat  pcmas  : nsns 
autem  est  : ne  te  Ilia  malè  mulctet  : ne  ex  amore  ejus  malum 
Incombât  tIM.  Alii  legenduin  susplcantur,  i»  m 

concupiscent  iis  ejus  : quod  planta*. 

7.  Noli  circumspicere  : nt  f.iciunt,  qui  et  espère  et  capi  qn.r- 
runt  s recto  G rot.  vénal  ores  formarum.  In  pluteis  : Gr.  in  de- 
sertls,  in  lods  minus  habitatis  : malè  sagaeem  hominem  notât, 
qui  undfcnmque  quærit  quù  pereat,  vive  ta  noüsquadrivits,  sive 
inocciiltisdcsertisque  angulis. 
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F.  CCL  ESI  A CTI  CUS.  CAPUT  X. 


Cum  aliend  muliere  non 
setieas  omnino , neque  agites 
convivia  cnm  illd  in  viuo  : 

Ne  forte  dedinet  cor  lunui 
in  illam.  et  spiritu  tuo  laba- 
ris  in  perditioueni. 


Ne  dereliiu|uas  atnicnm 
anliquum  : noms  euini  non 
est  similis  illi. 

Vinum  novum  amirus  no- 
vus  : si  inveteraverü , cum 
suavitate  bibes  illud. 

Non  zélés  gloriam  pecca- 
toris  : non  enim  suis  qu<T  sit 
illius  sul)ver8io. 

Non  bette  sintias  de  benc- 
placito  impiomm  : mémento 
quouiam  usqoe  ad  infrros 
non  justifleahuntur. 

Longé  abesto  ab  boni  ne 
poteslatem  habente  ncciden- 
di  : et  non  suspiraberis  ti- 
nioretn  morlis. 

Et  si  aecesseris , noli  de- 
linquere  ; ne  auferat  vilain 
tuam. 

Scito  quoniam  in  medio 
laqueortim  ingrederis  , et 
snper  pinnacula  civi  latum 
ambulas. 

Secundbm  virtutem  tuam 
conjecta  de  proximis  : et 
cuin  «ipientibus  consulta. 

Cnm  intelligentibus  sit 
coilocuiio  tua  , et  omnis 
enarratio  tua , in  lege  Altis- 
simi. 

Viri  justi  sint  tihi  con vi- 
vre : et  in  timoré  Domiui  sit 
gloriutio  tua. 

In  manu  artifleum  , opus 
lnudabitur  : et  princeps  po- 
puli  sapiens  in  sermonesuo. 


IC.  Omnis  mulierquic  est  | 
fornicaria  , quasi  si  crm*  in  J 
vid  conculcahitur, 

1 1 . Spetiem  mulierisalie-  | 
na*  multi  admirati , reprobi 
faeti  simt  : colloquium  enim  ' 
illius  quasi  igni*  exardescit.  | 

(2.  ( uni  alienà  muliere  i 
ne  se  deas  omnino , net*  ne- 
rumbas  cum  ed  super  cubi 
lum  : 

13  F.t  non  atlerceris  cum 
il  là  in  vino;  ne  forte  dedi- 
net  cor  luum  in  illaui  , et 
sanguine  tuo  laharis  in  per- 
ditionem. 

1 1.  Ne  derelinquas  ami- 
rum  anliquum  : novus  cuira 
non  eril  similis  illi. 

15.  Yinuui  novum  . ami 
eus  ni  mis  : veterascet  , et 
cum  suavitate  bil>es  illud. 

10.  Non  zélés  gloriam  , et 
opes  peccatoris  : non  enim 
«risqua*  futura  sit  illius  sub- 
vei>io. 

17.  Non  placeal  tibi  in- 
juria injnstorum,  scions  quo- 
niam usque  ad  iuferus  non 
placebit  impius. 

18.  Longé  attesta  ab  bo- 
uline pot  estât  cm  hahente 
oocidendi  ; et  non  suspica- 
beris  timorem  morlis. 

t9.  Et  si  aecesseris  ad  il- 
ium , noli  aliquid  comrnit- 
tere;  ne  forte  auferat  vilain 
tuam. 

20.  Communionrm  mor- 
tis  sdto  : quoniam  in  medio 
laqueorunt  ingredieris  , et 
super  dolentium  arma  am- 
bulabis. 

21.  Secundfun  virtutem 
tuam  cave  le  h proximo  tuo, 
et  cum  sapientibus  et  pru- 
deutibn*  tracta. 

22.  Viri  justi  sint  tibi  con- 
vivie;  et  in  timoré  Dei  sit 
tibi  gloriatio  . 

23.  Et  in  sensu  sit  tibi  co- 
gitatus  Dei , et  omni«  enar- 
ratio tua  in  pra*cepti*  Altis- 
simi. 

21.  In  manu  ariitietm) 
opéra  laudabuntur;  et  prin- 
ceps populi  iu  sapienlid  ser- 


Terribilis  in  rivilatc  sud 
homo  iinguosus  : et  tenie- 
rarius  iu  vérin»  suo  odibilis 
erit. 


M1TIU  VKHSIO. 

Judex  sapiens  ertidiet  po- 
pulum  suum  : et  principal!» 
sensati  ordiuatus  erit. 

Smindùm  judieeni  po- 
puli sui , sic  et  niinislri  ejus.- 
et  q lia  lis  rectoresl  tivitatif , 
taies  oinncs  iuhabitaules  iu 
ed. 

Rex  i nsi  pions  perdet  po- 
puluiii  suum  : et  civitas  ha- 
hilahiliir  per  sonsum  poten- 
lium. 

In  manu  Domiui  potestas 
terra*  : et  utilem  suscitabit 
I iu  tenipus  super  illam. 

In  manu  Domiui  prospe- 
rilas  hominis  ; et  super  per- 
soiunn  scriba*  imponct  glo- 
riam  ipsius. 

In  omni  injurià  ne  sue- 
censcas  proximo  ; et  nihil 
agas  in  operibus  oonlume- 
liæ. 

Odibilis  coram  Domino 
est  et  hominibus  superbia  : 
et  ex  ul  risque  delinquet  ra- 
justa. 

Regnnm  à gente  in  gen- 
leni  Iransfertiir  propter  in- 
justilins , ci  eont  unie  lias , et 
pecuuias. 

Quid  superbit  terra  et  d- 
nis  ! quoniam  in  vitd  projeci 
intima  ejus. 


munis  sui  ; in  sensu  verù  «e- 
niorum  verbum. 

25.  Terribilis  est  in  dvi- 
tale  sud  homo  linguusus  : et 
temerarius  in  verbo  suo  odi- 
bilis erit. 


VIBSIO  VI  LG  AT  A, 

1.  Judex  rapient  judica- 
bit  populiim  suum  ; et  prin- 
cipatus  sensati  stabilis  erit. 

2.  Sccundtun  jodieem  po- 
puli , sic  et  minMri  ejus  : et 
qualis  rector  est  ci  vital»  , 
taies  et  iuliabitantes  iu  ed. 

3.  Rex  insipiens  perdet 
populurn  suum  : et  civ  liâtes 
inhabitubiinlur  per  sensum 
potentium. 

4.  In  tuanu  Dei  potcslas 
terra*  : et  utilem  rectorem 
suscitabit  in  tenipus  super 
illam. 

5.  In  manu  Dei  pmsperi- 
tas  hominis,  et  super  faeieni 
scrilwr  imponet  honorem 
suum. 

6.  Omnis  injuria*  proxi  mi 
ne  memineris  ; et  nihil  agas 
iu  operibus  injuria*. 

7.  Odibilis  coram  Deo  est 
et  bominibos  supertua  : et 
execrabilis  omnis  iuiquitas 
gentium. 

8.  Regnnm  à gente  in 
gentem  transfertur  propter 
injustitias  , et  injurias , et 
eontuiuelias , et  diversos  div- 
ins. 

9.  Avnro  aulem  nihil  est 
scelestius.  Quid  su  perlât 
terra  et  oinis  ? 

10.  Nihil  est  iniquité, 
qudm  aman*  pecuniam  : hic 
enim  et  animam  suam  venn- 
lern  hahet . quoniam  in  vitd 
sud  projecit  iutima  sua. 


13.  iVon  ait  cirer  it.  vide  Gr. 

16.  Quœ  futura  sit  illius  suboersio  : Gr.  xtrrxçposrèi,  finis, 
exitus  : quanquam  ca  vox  sobverslooecn.  ac  perversitatem  so- 
nat.  II.  Titn.  il.  14. 

17.  Usque  ad  infrros  non  placebit  : ante  mortsm  dabit  pœ- 
uas  : etii  consentit  Gr. 

18.  Longé  abesto.  Ildc  parabotd  docet  parce  ac  modestèuten- 
duin  polcntiorum  consiicttidlnc. 

20.  Super  dolentium  (sive  iratorum  )arma  (oxpedita  scilicct 
exaeiilaque)  ambulabis  : Gr.  snper  pinnacula  civ  itatum  : pari 
nbiqiir  pericuio. 

21.  Cote  à proximo.  Explora  proxitnnm  : Gr.  (ac  conjectu- 
rai» de  proximo. 


1.  Stabilis  en/ . Gr.  nnlinatns,  unde  sUbilitaa. 

5.  Scribœ . docli. 

7.  El  execrabilis  : et  ex  lit  risque  delinquet  injusta  : Gr.  aivc 
ut  alii  codicesî  ex  utrisque  delictum  injustiiia-.  utmmquc  lu- 
juatum  est  : ndiostim  esse  Deo;  odiosum  hominibus. 

9.  (0.  Araro  nihil  scelestius.  Quid  superbit...  nihil  est  ini- 
quius...  hic  enim  et  animant  suam  venatem  habrl  ; quoniam 
in  rild  sud  projecit  intima  sua  : viscera  sua;  adeo  tenax  pe- 
cunbe.  ut  cnm  aliquid  elargiri  cogftur,  quasi  extrahl  siW  pulet 
▼lacera  : vel.  dum  defraudat  genium.  vivns  intestins  ipumqnc 
animam  projicit.  Variant  Gr.  codices  : et  quidem  qnæ  de  avaro 
babet  Vulgata , in  Sixtino  excidernnt . nlrnis  inlemipto  sensu  ; 
caque  ex  optirais  codicilms  snpplevimi»  : (foi  etiam  pro  i, 
projeci . quud  habet  Vulgatn*.  habent , pmjeoermit . ièprbav, 
porrt  Vulgata  tegil  i à prit,  projecit. 


CAPUT  X. 

De  regnis,  diritibus  ae  magistratibus , ad  29.  parcmdum 
inimlds , 6,  9.  10.  superbia,  14.  15.  21.  22.  erersio  régna - 
rum  et  gentium  . 26  et  »eqq.  pnuperes  et  diviles.  23.26 
operarius,  jaetator,  29.  30.  peceatum.  32.  ter  a gloria,  33. 
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ECC L ESI  A ST  1 CUS.  CAPUT  X. 


1 1 . Omnis  potenlalù»  bre- 
vis  vita.  Languor  prolixior 
gravât  mcdicuin. 

In  prolixum  languorem  12.  Brevem  languorem 
cavillatur  : et  rex  bodic  est , prieridit  medicus  : sic  et  rex 
rt  cras  roorietur.  hodie  est , et  erns  mûrie!  tir. 

Cùm  enim  morietnr  ho-  13.  Ciim  enim  morictur 
mo  , hæredilabit  serpentes,  homo,  hæroditabit serpentes, 
et  bestias , et  Termes.  et  beslias , et  vernie». 

Initium  superbia*  hominis,  44.  luilium  superbia*  ho- 
cnm  apostatav  it  à Deo , minis , apostatare  à Deo  : 

F.tabeo.qui  fecil  cum  , 15.  Quoniam  ah  eo  , qui 

reeessit  cor  ejus.  Quoniam  fecit  ilium , recessit  cor  ejus: 
principium  superbia*,  pec-  quoniam  initium  oumis  pec- 
catum  ; et  qui  lenuerit  eam,  cali  est  stiperbia  : qui  teuue- 
profundet  abominatinnem.  rit  illam  , adimplebilur  ma- 
lediclis , et  subvertet  enm  in 
Ouein. 

Propter  hoe  incredibiles  16.  Propterea  exhonoro- 
fecit  Dominus  obductiones,  Til  Dominus  cum  eûtes  mn- 
el  destruxit  eus  in  finem.  lorum , et  destruiil  eos  us- 
qnc  in  finem. 

Sedea  ducum  destruxit  17.  Scdes  diicum  super - 
Dominus  , et  sedere  fecit  l*orum  destruxit  l)eus  , et 
mites  pro  ris.  sedere  fecit  mites  pro  eis. 

Radices  gentium  evolsil  18*  Radies  gentium  su-  ( 
Dominus , et  planlavit  hu-  perbarum  arefecit  Deus , et  ' 
miles  pro  eis.  plantabit  humiles  ex  ipsis  j 

gentibns. 

Terras  geutium  everlit  <9.  Terras  gentium  evrr- 
Dominus , perdidit  cas  us-  lit  Dominus , et  perdidit  c.-’s 
que  ad  fundamenta  terra*.  usque  ad  fundamentuin. 

Arefecit  ex  ipsis,  et  dis-  20.  Arefecit  ex  ipsis,  et 
perdidit  eos,  et  cessare  fecit  disperdidit  et»  , et  cessare 
inemoriijm  connu  à terré,  fecit  niemoriam  coruui  à 
terré. 

21.  Memoriam  superho- 
rum  perdidit  Deus , et  reli- 
quit  memoriam  humilium 
sensu. 

Pion  est  errata  hominibus  22.  Non  est  creala  homi- 
superbia  ; net|ue  ira  furoris  nibus  superbia  ; ncque  ira- 
generationibus  mulierum.  cnndia  natioiii  mulierum. 

12.  Brevem  languorem  pra'cidil  medicus.  Huila  hic  pertur- 
bât lo  ex  variis  lectionilms.  Vulgatus  enim  legit  ftttpfo.  parvuiu 
seu  brevem  : quod  Gr.  pautpbv,  lougum.  Variant  etiam  Grarc. 
codice»  :Sixlinus  enim  holx-t . illudit,  irridet,  cavilla- 

tur. Alii  oplimi  codices,  xsjrrti.  incidil.  prsrcidit.  quod  legit 
Vulgatus.  Sixtinus  etiam  codex  omittit  vocein  illam.  sine  qui 
peudet  sensu»  ^medicus) . qtiam  et  Yulgata , et  optmii  illi  habent 
codices.  Sensu»  ergo  est  : pruliium  morbum  pnecldit  medicus 
secando  et  urendo  j sic  et  rex  ; sic  qui  rex  hodie  est.  cras  morte- 
lur  : sic  à Deooptimo  medicn  coufestim  tollltur  rex  (malus)  cu- 
randis  citiùs  reipublica*  matis.  Ex  aliis  lcctionibus  vix  ac  ne  vix 
quklem  sensu  tu  bonum  cxsculpseris. 

14.  / Ipostatare : ahscedere  cum  proterviâ.  Hoc  autem  et  seq. 
usque  ad  \.  21.  videtur  alludcread  Chananæas  gentes . crtideles. 
impias;  quæ  cùm  advcrsùa  Dcum  superbire.  ejtisque  ciillum  ac 
memoriam  abjicere  cmpissrnt.  ex  Inde  in  abominauda  ts.  hoc 
est . in  ovnoe  facinus  proruerunt . cewrruutque  lsraelitis  mitio-  ! 
ribus.  et  Dd  cultoribus,  17.  <8.  et  seqq. 

16.  Exhonoravil  Dominus  content  us  : ci  vita  tes,  cœtus  : at 
Gr.  propterea  Dominas  incredibiles  (verti  etiam  potest) . mani-  ; 
fest  mimas  calamitatrs  induxit  : nxptoiSzot,  manifesiavit  : sive  j 
præter  optnionein  invexit  : nndc  paradoxa,  Incredibllia,  in- 
opiua.  £2  destruxit  eos  in  finem  : nempcqul  sectantur  super-  ! 
biam. 

22.  IVationi  (fîliis.  atque,  ut  habet  Græcus.  generattonibus) 
mulierum:  docet  autem  animantes  qnasdam  velut  ad  super-  : 
biam  natas,  alias  ad  crudelitatem  et  iram  : llléos  verù  mulienmi. 
homincs  ad  modestiam  et  nansurtudlnem  natnrl  esse  coropo*  I 
silos. 


503 

Se  en  honoratnm  quabc  ? 23.  Sctnen  hominum  lio- 

semeu  bominis.  Semcn  bo-  norabiiur  hoc,  quod  limet 
noratiun  quale  ? ii  qui  timent  Deum  : M ilieu  nutein  hoc 
Dominuni.  Semcn  inhono-  rxhonorahitur.qiiodpnetcr- 
ratum  quale?  semcn  homi-  it  mandata  Domini. 
ni».  Semen  inhonoratuni 
qualc  ? qui  prætcrcunî  man- 
data. 

In  medio  fratrum  reclor  24.  In  medio  fratrum  rec- 
illorutn  in  honore  : et  qui  tor  illorum  in  honore  : et 
timent  Dominum , in  oculis  qui  liment  Dominum,  erunt 
illius.  in  oculis  illius. 

Dives  , et  honoralus , et  25.  Gloria  divilum , ho- 
pauper , gloriatio  eorum  , noralorum  , et  pauperum  , 
j timor  Domini.  timor  Dei  est. 

Non  justum  est  despiccre  26.  Noli  drspiccre  hoini- 
; paüpcremsensatum  ; et  non  nem  justum  paupereni;  et 
decet  magnificarc  homiucm  noli  magnificare  viruni  pcc- 
pcccaiorcm.  calorein  divitein. 

Magmis , et  judex  , et  po-  27.  Mugiras , et  judex , et 
[ Ici»*  honorificabitur  : et  non  P<»!ens  est  in  honore  : et 
est  connu  aliquis  major  illo  non  est  major  illo  qui  limet 
qui  timet  Dominum.  Deum. 

Servo  sapieuti  liberi  ser-  28.  Servo  sensalo  liberi 
vient  : et  vir  prudens  non  «crvienl  : et  vir  prudens  et 
murnuirabit.  disciplina  lus  non  murmura- 

bit  correptus , et  iuscius  non 
bonorahitur. 

Noli  excusando  cunciari  29.  Noli  extollere  te  in  fa- 
in  faciendo  opéré  tuo  : et  ciendo  opère  tuo;  et  noli 
noli  te  extollere  in  tempore  eunctari  in  tempore  augus- 
anguslia*  tue.  tiœ. 

Melior  est,  qui  operatur  50.  Melior  est  qui  opera- 
in  omnibus , qiiùiu  qui  am-  Itir , et  abundat  in  omnibus, 
bulat , nut  gloriatur,  et  eget  quàra  qui  gloriatur,  cl  eget 
pane.  pane. 

Fili , in  mansuctudîne  glo-  31 . Fili , in  mansuctudiuc 
rifiev  aniniam  luam  : et  da  servn  aoimam  tuam,  et  da 
illi  lionorem  secundùm  me-  illi  honurem  secundûm  nie- 
! rilum  ejus.  ritum  suum. 

Peccantem  in  animam  32.  Pcccantem  in  animant 
soam  , quis  justificabit  ? et  suam , qui»  juslificahit  / et 
j quis  honora  bit  ex  honorait-  quis  bouorificabit  exhono- 
‘ teni  vitam  suam  ? rontem  animam  suani  ! 

Pauper  lionorificatur  per  35.  Paupcr  gloriatur  per 
scientiam  suani  : et  dives  disciplinant  et  timorcm 
j honorificatur  propter  sub-  suuin  : et  est  bonio  qui  bo* 
j stauliaiu  suani.  noriOcatur  propter  subslan- 

tiam  suam. 

Qui  autem  glorificatur  in  34.  Qui  autem  gloriatur 

2t.  In  medio  fratrum.  Primogenitus  quédam  «tatispræro- 
galhr.1  velut  reetnr  fr.itrum  halM  tnr.  Judæi  quoque  cives  suo® 
appeltabant  fratres.cx  rodera  Abrahatni  sanguine  ortos.  Sensu» 
ergo  sit . quali  honore  est  vcl  inter  fralres  primogrnitus . vel  rex 
inter  cive»  fratern.l  cantate  conjunctos . tali  honore  Deusdigna- 
lur  jnstos  : quod  congruit  i.  27.  Hic  hab<*t  CoiuplutensM  timor 
Domini  imperia  serval  : everlit  autem  incicmentia  (slveasperi- 
tas.  atque  acerlrtas)  et  superbia.  In  oculis  illius  : quippc  quoa 
rwpiciat  ac  velut  in  oenlb  gérât 
27.  Magnus.  et  Judex...  et  non  est  major  illo:  Gr.  planiùs  : 
et  non  est  aliquishoruin  major  illo  qui  limet  Deum. 

2».  Correptus,  elêntclus  : qui  etiam  euiendatui.  insciusma- 
nel  : non  honora'dtur  : utpote  immedicablll  imperitiâ. 

29.  Pfoli  extollere  te  : tir.  Noli  sapleiit«-ni  agerc  lu  faciendo 
opéré  : noli  ratiocinari  mullùm.  cum  opus  facto  est;  noli  sa- 
pientüc  specie  comminisci  vanas  tergiversandi  causas. 

33.  Pau  per  gloriatur  : tir.  honoratur  : per  disciplinant, 
doclrinam , suam  ; et  est  homo  qui  : Gr.  dives  autem  honora- 
tur  propter  sutwtantiam . altcr  insito , aller  advcctit'O  etemeu- 
dicatu  bono. 

34.  Qui  autem  : qui  ciim  pauper  «it . snperbit . quantô  super 
birel  magis.  si  valoir!  oplbm?  vel , quod  magis  tirreo  coogrni  t : 
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paupcrtatc,  qnan'û  magis 
in  substanliâ?  et  qui  est  in- 
glnrius  in  subslantià,  quantô 
magis  in  pauperlate? 


SIXTINA  VKHSIO. 

Sapientia  bumîliati  eial- 
tavit  caput  , et  in  niedio 
magnalorum  consedcre  il- 
ium faciet. 

>on  laudes  vimm  in  spe- 
cie  sud  : neque  spernas  ho- 
mincfliiD  visu  suo. 

Brois  in  volalilibus  apis  : 
et  prineipiuin  dulcoruni , 
fruclus  ejus. 

In  drcumjectione  vesti- 
mentorum  ne  glorieris  ; nec 
in  die  honoris  extollaris  : 
qnoniam  mirabilia  opéra 
Dnmini , et  absconsa  opéra 
illiiLS  in  hominihus. 

Mulii  tyranni  sederunt  in 
«olo , et  insuspicabilis  por 
tavit  dindema. 

Mulii  potentes  evhonorati 
sunt  valde , et  gloriosi  Ira- 
dlti  sunt  in  manus  altcro- 
rum. 

Priusqnam  interroges  , ne 
vitupérés;  intelligeprimiuu, 
et  lune  corripe. 

Priusquam  audias , ne  re- 
spondeas  : et  in  niedio  ser- 
monum  ne  interloqua  ris. 

De  re , qui  tibi  opus  non 
est , ne  certaveria  : et  in  jn- 
dicio  peccant  iuiu  ne  consi  - 
deas. 

Fili , ne  circa  mulla  sint 
ncîus  tui.  Si  enim  multipli- 
caveris  , non  eris  immunis 


in  pauperlate , quantô  magis 
in  subslantià  ? et  qui  gloria- 
lur  in  subslantià , pauperta- 
tem  vereatur. 


VCRSIO  VL LG ATA. 

1.  Sapientia  humiliati 
exaltabit  caput  illius , et  in 
niedio  mngnatorum  conse- 
dere ilium  faciet. 

2.  >ou  laudes  virum  in 
spreie  sud , neque  spernas 
humiiirm  in  visu  suo. 

3.  Brevis  in  volalilibus  est 
apis,  etiniiium  dulcitrisha- 
bel  fruclus  illius. 

4.  lu  vestilu  ne  glorieris 
unquam , nec  in  die  honoris 
tui  extullarifl  : quoniam  mi-  1 
rabilia  opéra  Allissimi  so-  I 
Üus , et  gloriosa , et  abscon- 
sa , et  invisa  opéra  illius. 

5.  Mulli  tyranni  sederunt 
in  throno , et  insospicabilis 
porlavit  diadema. 

6.  Molli  potentes  nppressi 
sunt  validé,  et  gloriosi  tra- 
dili  suut  in  mauus  altero- 
rum. 

7.  Priusquam  interroges , 
ne  vitupérés  quemqtiam  : 
et  cùm  iuterrogaveris , cor- 
ripc  juste. 

8.  Priusquam  audias  , ne 
respondeas  verbum  : et  iu 
medio  sermonuiu  ne  adjicias 
loqui. 

9.  De  ed  rc , qn®  te  non 
molestât , ne  cerleris  : et  in  | 
judicio  pcccantium  ne  con-  ! 
sistas. 

10.  Fili , ne  in  mullissint 
actus  lui  : et  si  dives  fueris , 
non  eris  immunis  à delicto.  ( 


h delicto.  F.t  si  secuius  fue- 
ris , non  appréhendés  et 
nou  cflitgics  , si  præcucur- 
reris. 

Est  laborans , et  dolens  , 
et  festinans  : et  laiilô  magis 
ip&i  deest. 

Fst  marcidus  , et  egens 
recupcralioiie , deficien»  vir- 
ilité , et  abuudal  pauper- 
tate  : 

Et  ocuii  Domiui  respexe- 
runt  ilium  in  bona  ; et  erexit 
cum  ah  tiuinilitate  iptius  ; 
et  exaltavii  caput  ejus  : et 
mirali  sunt  in  illo  mulli. 

Pona  et  mala  , vita  et 
mors,  paupertasc:  hunes  tas 
â Domino  sunt. 


Datio  Domiui  permanet 
piis  : et  beneplaciium  ejus 
bonne  successus  habebit  in 
sternum. 

Est  qui  lociiplctatur , at- 
teint* et  parcè  agendo  : et 
hæc  est  pars  incrredis  illius, 

In  eo  quod  dicit  : luveui 
requiem , et  nunc  maiidu- 
calio  de  bonis  meis  : 

Et  nescit  quod  tempus 
perlransict , et  relinquet  ea 
aliis , et  morielur. 

Sla  in  testamento  luo , et 
in  illo  collnquei  e:  cl  in  opéré 
luo  vetcrasce. 

Ne  mi  écris  in  operibus 


Si  enim  secuius  fueris , non 
appréhendas;  et  non  effii- 
gies , si  præcucurreris. 

1 1 . Est  homo  laborans , 
et  festinans,  et  dolens  impi  us; 
et  tanlù  magis  non  abun- 
dabit. 

12.  Est  homo  marcidos  , 
egens  rccuperatione  , plus 
délirions  virtutc  , et  abun- 
dans  pauperlate  : 

13.  El  uculus  Dei  respexit 
ilium  in  1k>iio  , et  erexit  etim 
ab  humilitatc  ipsius , et  exol- 
tavit  caput  ejus  : et  mirali 
suut  in  illo  molli , et  hooo- 
raverunt  Détail. 

14.  Bona  el  mala  . vita  et 
mors,  paupertas  el  honea- 
(as . à Deo  sunt. 

15.  Sapiemia  , et  disci- 
plina , et  scientia  legi*  apud 
Deu ni.  Dilcctio,  et  vi®  lio- 
iioruni  apud  ipsum. 

16  Error  el  leuebræ  pcc- 
caloribus  concreata  «un!  : 
qui  aidera  exnllact  in  malis, 
consenescunt  in  malo. 

17.  Dotio  Dei  permanet 
justis , et  prolectus  illius  suc- 
cesstu  babebit  in  æternuin. 

18.  Est  qui  locuplelatur 
par  ce  agendo  ; et  h®c  est 
pars  merci  dis  illius , 

1°  ln  eo  quod  dicit  : In- 
vcnl  î «*quiem  mihi , el  mine 
manducalxi  de  bonis  mets 
soins  : 

20.  F.I  nescit  quod  tempus 
præteriel,  et  mors  appitv- 
pinquet . et  rclinquatomnia 
aliis , et  morielur. 

2! . Sta  in  testainento  luo, 
et  in  illo  colloqoere;  et  in 
opéré  maodalorutn  luorani 
veterasce. 

22.  Ne  manscris  in  operi- 


1.  Humiliati  : hnmilis  coudiüonis  viri. 

3.  U reris  : tiicna  : est  apis;  exemption  miniinx  rci.qua* 
virtute  prifslet.  Initium  du!  coris  : principium  : seu  principaïus 
dulccdinis  : suinma  et  pra’slantissima  diilceiliuum. 

3.  In  throno  : Gr.  in  solo,  undc  factum  solio  . et  poste.i 
throno  ; cæterùm  , solo , verissima  lectio  e»t.  ciim  sic  opposi- 
tion : multl  roges  in  solum  dejecti  ; multi  ad  diadematis  honi> 
rem  evecti.  Insuspicabilis  : de  quo  nihil  magni  suspicareris. 

9.  Ne  eerteris  : ne  crrlavcris. 

10.  Ne  in  n.ultis  sint  actus  tut.  Ardclkmrs  notât,  qui  cuique 
negniio  se  immis-eut.  Si  dives  fueris  : qui  finis, est  ilionim.  qui 
sc  nimis  implicant  negotils  : si  secuius  fueris  (inulta*  non  asse- 
querc.  Et  non  effugles  : cùm  semel  multis  fueris  negotiis  im- 
plicitus.  frustra  effugen*  conaberis;  ac  prxcurrentem  licét.dlf- 
fcultates  facilè  comprfhendent.  Suinma  est  : multis  implicite 
negolils,  multa  peccat;  multa  sectatus,  nihil  capit;  multa  cooa- 
tus.  expedirr  se  non  potest  : qui  etlam  t.  sequens  rongruil. 


H.  Dolens  : sc  cxcnicians;  impius  : aiMitum  ex  pi  anation  mi 
(viusd  : ca'teriim  sentent]  a perse  stat.  Tantà  magis  non  abun- 
dnbit  : Gr.  tantù  magis  déficit;  quô  tuohilior,  et  quietts  impa- 
tientior,  eô  infimiior. 

12.  Est  homo  marcidus.  Aliud  extremum  : indiligentta  atque 
inertia . et  velut  a ni  mi  torpi-r.  Egens  récupérations  : egens 
opta,  amilii  : Gr.  El  : taincii. 

15.  Oculus  Dei.  Hic*  memorat  eos  qui  fortunati  voeantur, 
quibus  veluti  dormientibus.  Iléus  sponte  omuta  coofieere  videa- 
tur  : atque  ex  eo  quod  alii  maguis  conalibus  nihil  agant.  aliis 
omnia  ultro  provenire  videantur,  mcrilù  Inf-  rt  <.  14.  rebus  hu- 
mants intervenire  vimquanidam.  qnæ  nostrain  iudusiriain  ex- 
snperct , non  autem  fort  imam  aut  casum,  ergo  Dcum.  Vide 
xin.  26. 

14.  //ouest  a s : honores , opes. 

18.  Parcè  agendo  : summd  cum  parcimonid  ; undc  Gr.ad- 
dit  : attente . diligenter. 

19.  Uanducabo.  Sic  ille  Luc.  xii.  19.  Anima  , habcs  mu/la 
bona  :...  epulare , etc. 

21.  /n  testamentotuo:  in  fœdere  per  iegem  : et  in  illo  collo- 
que re  : alluilit  ad  illud  : EviçUans  loqutre  cum  ris  ; pncccplis 


qui  rtiam  pauper  honoratur.  qoanto  honori  esset  si  valcret  opi- 
bus?  et  qui  inglorius  est,  Chain  dives,  quantô  magis.  si  inops 
esset? 

CAPIT  XI. 

Non  temerè  judicandum , neque  ex  spccic  , 2.  usquead  9. 
arde/iones,  sire  pluribus  rebus  intenti,  ad  12.  dVescere 
eu  picot  fs,  «8. 19.  20.  inflati  rebus  secundis,  23.  et  wqq. 
ralamitates  : ne  ante  moi  tem  laudarcris,  30.  care  ab  ex  fra- 
nco el  ignoto,  31 . ad  fintm. 
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peccatoris.  Confide  in  Do-  bas  pcccalorum.  Confide  au- 
nrino;  et  ma  ne  in  labore  tem  inDco;  etmane  in  loco 
tuo.  tuo. 

Facile  est  enim  in  oculis  25.  Facile  est  enim  in 
Donüiii , velodter  subito  ho-  oculis  Dei  subito  houes  tare 
neslare  paupereni.  pauperem. 

Beoediciio  Domioi  in  21.  Beiirdiclio  Dei  in  mer- 
mercede  pii  : et  in  bord  Te-  cedem  justi  festmat  , et  in 
iod  exoriri  facit  benediclio-  bord  veloci  processus  illins 
nem  soam.  fhictilkat. 

Ne  dicas  : Quid  est  inihi  25.  Ne  dicas  : Quid  est 
opus  ? et  quap  erunt  mihi  ei  mihi  opus  ? et  quæ  crunt 
hoc  nunc  bona  ? mihi  ex  hoc  bono  ? 

Ne  dicas  : Siiffîcientia  26.  Ne  dicas  : Suffirions 
mihi  sunt  : et  quid  ex  bec  mihi  sum  : et  quid  ex  hoc 
nunc  pessimalmr  '!  pessimabor  ? 

In  die  bonorum , ohlivio  27.  In  die  bnnorum  ne 
malorum  ; et  in  die  malo-  immemor  sis  malorum  ; et 
rum  , non  erit  memoria  bo-  in  die  malorum  ne  imme- 
nornro-  mor  sis  bonorum . 

Quoniam  facile  est  coram  28.  Qnoniam  facile  est  co- 
Domino  , in  die  obitùs  re-  ram  Deo  in  die  obitùs  retri- 
tribuere  homini  secundûm  huere  unicuique  sectmdùm 

vias  ejns.  v ias  suas. 

Malilia  hora*  ohliv  ionem  29.  Malilia  horæ  oblivio- 
facit  luxuri.T  : et  in  fine  bo-  nem  facit  tnxnriæ  magna*: 
roinis  , denudatio  opemm  et  in  fine  hominisdcnudalio 
MM-  opemm  illius. 

Ante  morteni  ne  beafiflees  30.  Anlc  morlem  ne  lan- 
quemqnam  : et  in  filiis  suis  des  homineni  quemquam  : 
agnoscelur  ?ir.  quoniam  in  filiis  suis  agnns- 

citur  vir. 

Non  omnem  hominem  in-  31 . Non  omnem  homineni 
ducas  in  domum  fuam  : inducas  in  domum  tuam  : j 
rhultæ  enim  sunt  insidia*  mulla*  enim  suut  insidia*  do- 
dolosi.  losi. 

Perdix  vénal  rix  in  mei,  52.  Sicut  enim  éructant 

aie  cor  siiperbi  ; et  tanqiiam  pnreordia  fcrlenlium , et  si- 
apeculalor  inspicit  casum.  eut  perdix  indneitur  in  cîi- 
Team , et  ut  caprea  in  la- 
queutn  : sic  et  cor  sujierbo- 
rum  , et  sicut  prosjiector 
videns  casum  proximi  sui. 

Bona  enim  in  mala  con-  33.  Bona  enim  in  mala 
vertensinsidialur  ; et  in  elec-  converlens  insidialur  ; et  in 
tis  imponet  maculam.  elccit  simponet  maculam. 

* 25,  26.  Ne  dicas  :Quid est  mihi  opus?. ..ne  dicas.  Sic  a^iini 
bonorum  copii  elati  ; rem  optimam  ac  maxime  comtabiliuun , 
sire  privatam  sive  pubticam . aliud  atque  aliud  negligendo,  pi*, 
somdant. 

27.  In  die  bonomm  : Gr.  paulè  aliter  : in  die  bonorum  , 
oblivio  malorum . et  in  die  malorum  , non  erit  memoria  bono- 
mm  i prorsus  ex  intim.1  mentis  bumanæ  notiiiâ,  quâ  nihil  magi* 
obliviosum  aul  improvidum. 

29.  Mal Hia  : tnfcliciUs,  infortunium  : quod  frequens  et  ob- 
aerranduin. 

30.  In  filiis.  Duo  notât  quibus  homiuis  prmlentia  cognosca- 
tur;  vita:  liais,  et  liberi  post  morlem , qui  ut  agent,  paire  mor- 
tuo , et  jam  suo  coosilio  relicli . ila  bone  à paire  instiluti  habe- 
buntur. 

31 . Non  omnem  hominem  : vide  36. 

32.  Sicut  éructant  . sicut  ex  hrtidu  pectore  gravis  odor.  ita 
ex  corde  doloso  fraudes  erunipunt.  El  sieu  t perdLr  : planus 
VulgaLi-  sensu»  : Gr.  autrui  siebabet  s perdix  venatica.  foiptutnç 
6npturti(  , venatu  capta  . ulhabrnt  optimi  codices.  Sic  cor  su- 
perborum  : hoc  est . prafraclé  et  temerC  cuivis  se  credenilwm 
facile  capitur.  Et  sicut  prospector  : sive  speculator  s Gr.  ila  vlr 
dolosns.  de  quo  agilur.  dormi m tuam  imluctus,  31.  casum 
tuum  providet  magno  tuo  periculo;  quôd  et  inimiris  le  prodat. 
et  rutturum  impellat.  cui  sequens  congruit  ; Gr.  paulô  aliter,  et 
ex  Vulgatl  supplendus  videtur. 

i 33.  Bona  in  mala  converlens  : per  calumniam.  In  elretls  : 

» 


A scintilld  ignis  augetur 
pruna  : et  homo  peccator 
sanguini  insidialur. 


Attende  à malcfico;  fabri- 
cat  enim  mala  : ne  forte  ma- 
culam det  tibi  iu  perpe- 
tuum. 

Admittc  ad  le  alienige- 
nam  ; et  subvertet  te  io  tur- 
liationitms , et  alienabit  te  à 
fuis  prupriis. 


54.  A scintilla  uni  augetur 
ignis,  et  ab  uno  doloso  ati- 
getur  sanguis  : bomo  vert» 
peccator  sanguini  insidia- 
tur. 

55.  Attende  tibi  à pesli- 
fero,  fabricat  enim  mala  : 
ne  forte  inducat  super  te 
sulwannationem  in  perpe- 
tunm. 

36.  Adroitte  ad  te  aüeni- 
genam  : et  subvertet  te  in 
turbine , et  abalieoabit  te  à 
tuis  propriis. 


viris  quoque  oplimis  srelera  impulabit.  Potest  etiam  sumi  ncu- 
tralitcr.  pro  rebus  opi irais. 

34.  Aujctur  sanguis  caries  : Gr.  aliter,  sed  obscuriùs,  et  ex 
\ ulgald  supplendus. 

36.  Admittc  : si  adinittis  : alienigenam  : alienum  : Gr.  sprells 
propinquis  et  amicis.  In  turbine  : in  rebus  turbklis  : confcr  cuni 


CAPUT  XII. 


Cui  bcncfaciendum , ad  8.  de  ceiis  amicis,  deque  inimicis, 
amicitiae  specie  faite nt ibus . 8.  ad  finem. 


sixm*  VERfilO. 

Si  lienefacias  , srilo  cui 
fadas;  et  erit  gratia  bonis 
tuis. 

Benefac  pio,  et  invenies 
retributionem  : et  si  non  ab 
ipso  , cerli?  ab  AHissimo. 

Non  est  benc  ci  qui  assi- 
duus  est  in  rnalis , et  elcemo- 
svnam  non  danti. 


Da  pio  , et  ne  susripias 
pcccatorern. 


Benefac  humili  , et  non 
dederis  impio.  Jnipcdi  panes 
illius , et  non  dederis  ei , ne 
in  ipsis  te  opprimât. 

Nam  dupliria  mala  inve- 
nies in  omnibus  bonis, qnæ- 
cmnque  rereris  ei  : quoniam 
et  Allissimus  odio  haliet  pec- 
ca tores,  et  impiis  reddet  vin- 
dictant.  Da  bono , et  ne  sus- 
cipas  pcccatorern. 

Non  judicabitur  in  bonis 
amicus  ; et  non  absoondetur 
in  malis  inimicus. 

In  bonis  viri , inimici  il- 
lius in  tristitiâ  : et  in  malis 
illius  etiam  amicus  disjun- 
gctur. 

Non  crcdas  iuimico  tuo 
in  ælcmum.  Sicut  enim 


XKBSIO  M LC  ATA. 

t . Si  licncfecerii  , scito 
cui  feceris  ; et  erit  gratia  iu 
bonis  tuis  milita. 

2.  Benefac  justo , et  inve- 
nies relribulioncm  magna  m: 
et  si  non  ab  ipso,  ceriè  A 
Domino. 

5.  Non  est  enim  ei  liene 
qui  assiduus  est  in  rnalis, 
et  eleemosynas  non  danti  : 
quoniam  et  Altissimns  odio 
habet  peccatores , et  miser- 
tus  est  pn'nilent ibus. 

t.  Da  misericordi , et  ne 
suscipias  peccalorem  : et  im- 
piis , et  pcccatoribus  reddet 
vindictam  , custodicns  eus 
in  diem  vindicte. 

5.  Da  Irnoo,  et  non  rccr- 
peris  pcccatorern. 

6.  Benefac  humili , et  non 
dederis  impio  ; prohibe  pa- 
nes illi  dari , ne  in  ip>îs  po- 
tentior  (e  sit. 

7.  Nam  dnplida  mala  in- 
venies in  omnibus  bonis  , 
quffcumqne  feceris  illi  ; quo- 
niam et  AltissimiLs  odio  ha- 
l»et  peccalores , et  impiis 
reddet  viudictam. 

8.  Non  agnoscelur  in  bo- 
nis amicus;  et  non  abscon- 
detur  in  malis  inimicus. 

9.  In  bonis  viri , inimici 
illius  iu  tristitiâ  ; et  in  msli- 
tiâ  illius,  amicus  agnitus 
est. 

40.  Non  credas  inimico 
tuo  in  sternum  : sicut  enim 


8.  Aon  agnoscelur  • fè  qriôd  fkirenlibus  rebus  orrmes  .rnuè 
wverc  vldeamar. 
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ECCLESIASTIUUS.  CAPUT  X1M. 


æmiuculum  œrugioal , sic  OTBmeutum , icrugiml  ne- 
nequitia  iUius.  quitia  Mus  = 

Et  si  humiliatus  vadat  car-  H.  Et  si  humiliatus  va* 
tus  , adjicc  aninmm  tuum  , dat  cuma , ad] ht  animum 
ci  cuatodi  te  al>  illu  : cl  cris  tuum , et  custodi  le  ab  illo.  I 
ci  tauqiiaui  qui  ahaterseris 
spéculum,  etcogoosces  quùd 
min  iu  fioein  deposuit  *ru- 
ginem. 

Non  statuas  ilium  pênes  12.  Non  statuas  ilium  pc-  j 
te;  ne  le  subverso  , slet  in  ncs  le , née  sedeat  ad  dexlc- 
loco  tuo.  Non  facias  euni  ram  tuam  : ne  forlè  couver- 
■edere  ad  dexteram  tuam,  sus  in  locum  tuum,  inqui- 
ne  forte  ioqnirat  cathcdram  rat  cathedram  tuam  ; et  in 
tuam  ; et  in  uoviuiino  cor-  uovissimo  aguoscas  verba 
nnscas  verba  mea , el  in  ser-  mea , et  in  scrmonihus  mois 

monibus  meis  stimulons.  stimulons. 

Quis  niiserebilur  incanta-  13.  Quis  misercbilur  in- 
tori  à serpente  percusso , et  cantatori  à serpente  perçus-  , 
omnibus  qui  appropiaut  so,  et  omnibus  qui  oppro-  ' 
bestiis?  sic  et  qui  comita-  pianl  bestiis?  et  sic  qui  co- 
tur  cum  vira  peccatore , et  mitatur  cuin  viro  iniquo , 
convolvitur  in  peccalis  II-  et  obroluliu  est  in  peccalis  j 
lins.  cjus. 

Unâ  horû  permanebit  te-  M.  L'nA  bord  tecum  per  1 
rum  ; si  autem  declinaveris , mauebit  ; si  autem  dcclina- 
non  supporlabit.  veris , non  supportnbit. 

Et  in  la bîis saisi ndulcabit  15.  In  labiis  suis  induirai 
inimiens;  et  ia  corde  sua  de-  inimirus;  et  iu  corde  suo  ! 
liberabit  subverterc  le  in  insidialur,  ut  suburlat  le  ! 
foream.  in  foveam. 

In  oculis  suis  lacrymabi-  16.  In  oculis  suis  lacrymn 
tur  inin ficus  ; et  si  inveoerit  tur  iniiuicus;  et  si  invenerit 
tempos , non  satiabitur  sau-  tempos , uon  satiabitur  san- 
guine. guine  : 

Si  incurrerint  tibl  ratla  , 17.  Et  si  incunvrinl  tibi 

ioveoies  cum  illic  priorcm  mala,  inveuies  cum  illic 
te  : priorcm. 

Et  quasi  adjuvaus , sub-  18.  Inoculissuis  lacryma-  i 
secabit  piaulas  tuas.  tur  inimicus,  el  quasi  adju- 

vans,  suffodiet  plantas  tuas,  i 

Caput  simili  inoTcbil  et  <9.  Caput  suum  movcbit , j 
plaudet  maoibus  suis,  et  et  plaudet  manu , cl  nuiltii 
milita  susiirraus  commuta-  susurrons  commutabit  vul- 
bit  vnltum  suum.  tum  suum. 

H).  .Siruf  mfot  œramenlum  : quemadmodum  ærugti . Ita  odi.i 
veterascendo  crescanL  Abu  ni  iciLMun  Indicat  Gr.  sequruti  cou-  . 
gruuai. 

11.  F.t  si  humiliatus...  ab  illo  : addlt  Gr.  et  cris  el.  »icut  qui  j 
afatersit  spéculum . et  cognosccs  quùd  non  in  Bnem  deposuit 
.vrugiuem  : metapbori  ducti  à specalls  :cneis.  qiuc  abatergendo. 
agnuscis  indelcbilctn  maculant  .-eruginis  : ita  explorando  inimi* 
cos.  ininiodicabkleodiuiii. 

12.  Inquiral  calliedram  tuam:  sedein  tnam  orcopandam  : . 
rein  luani . dignitatem , locum  : qnod  in  Gr.  est  planius.  fil  in 
noeissimo  : scriiis;  aynoscas.  etc.  [nsermonibus  nu  it  slimu- 
leris  : pungarls,  recordatus  qtiàtn  vera  prrdixerim. 

U.  Si  declinaveris  : si  res  tua-  incllnentur  et  cadant. 

15.  ladulcat  : dulcescit. 

17. 18.  Priorcm  : te,  Gr.  tinquam  adjuturum  ; at  adjuvandi 
specie  sulTossumm  plantas  tuas  : pedes  taipedttumm, ut  coda». 
Llideudum  autem  illud  ( in  oculis , etc.)  quod  à i.  16.  nullâ  ne- 
cessiiale  repetitur  : et  ita  Gr. 

19.  Mnlla  susurrant  : multos  minores  clam  spargens.  i 
Commutabit  vullum  suum:  varié  et  artlliciosv  componetad 

fraudes. 


CAPUT  XXÏ1Ï. 


Cum  quo  quique  rersandutn  , usque  ad  25.  societas  rum 
malts . I.  cum  apulcntioribu s . V.  ad  25.  tibi  potentiorum 
a rte»  :de  (licite  ac  pauperc . 25.  et  seqq.  indicia  mentis  in 
vultu,  31 , 52. 


SIXTI!U  VERSO). 

Qui  teligeril  piceiu , in- 
quinabilur  : et  qui  commu- 
nicaverit  superlx)  , assimila- 
bitur  ci. 

Pondus  super  te  tollas  : 
el  fortiori  te , el  diliori  ne 
socius  fur  ris. 

Quid  communicübit  olla 
ad  lebetein  t i psa  impingel , 
et  ijrca  conteretur. 

Dires  injuste  egit , cl 
ip&e  frcmuil  : pan  per  iæsus 
est , et  ipse  orabit. 

Si  utilitatcm  apportes, 
opéra  us  in  le  : et  si  tibi 
defuerit , derelinquet  te. 

Si  babet,  convivct  te- 
cum, et  evncuabit  te;  cl 
ipse  uon  dolebit. 

Si  nccessarius  illi  furris, 
supplantabit  le.  cl  subri- 
dens  spem  tibi  dabit  : lo- 
quetur  tibi  houa  , et  dicet  : 
Quid  opos  est  tibi  ? 

Et  coiifundct  le  in  fi  bis 
suis,  donec  cxiuaniat  te  bis 
et  ter  : et  iu  novissüno  de- 
ridebit  te  : posten  videbit 
le,  et  derelinquet  le,  et 
caput  suum  movcbit  super 
te. 

Alleude , ue  seducaris , el 
ne  buuiilicris  iu  lælilid  tud. 


Advocatusd  potente , dis- 
cede  : et  tantù  magis  te  ad- 
Tocabil. 

Non  inirudas  te  , ue  ex- 
peliaris  ; et  ne  longé  dûtes , 
ne  cas  in  oblivionem. 


VKRSIO  VliLCATA. 

1 . Qui  tetigerit  picem  . 
inquiuabitur  ab  câ  : cl  qui 
communicaverit  supcrtoo , 
induel  superbiam. 

2.  Pondus  super  se  tollct 
qui  houestiori  se  communi- 
cat;  et  diliori  te  ne  socius 
fucris. 

5.  Quid  communicabit  ca- 
catois ad  ollam?  quando 
cnini  sc  colliserint,  confrin- 
geiur. 

•i.  Dires  injuste  egit , et 
f remet  : pauper  autem  lav 
sus  tacebit. 

5.  Si  largitus  fueris , as- 
sumet  te  : el  si  nou  babuc- 
ris , derelinquet  te. 

6.  Si  habcs,  convivct  te- 
cum, et  evocuabit  te;  et 
ipse  non  dolebii  sujht  te. 

7.  Si  necessarius  illi  fue- 
ris , supplantais  te , et  sui>- 
ridens  spcin  dabit,  narrons 
tibi  liona  , el  dicet  : Quid 
opus  est  tibi  ! 

K.  El  confundet  te  in  cibis 
suis , donec  te  exiuaniat  bis 
et  ter  : et  in  nov  issimo  deri- 
dehit  te  : et  postoa  vidons 
dereliii(]uet  le , et  caput 
suum  movcbit  ad  te. 

9.  Humiliare  Deo , et  ex- 
pecla  manus  ejus. 

10.  Alleude,  ne  seduetuj 
insluliitiam  humilieris. 

H.  Noli  esse  hum  dis  in 
sapientid  tud,  ne  humilia-» 
(us  in  stulliiiam  seducaris. 

12  AdvocaUisdpolenîiore 
discedc  ; ex  hoc  enim  magis 
te  advocabit. 

13.  Ne  improbus  sis  , ne 
impingaris  ; et  ne  longé  sis 
ab  eo , ne  cas  in  oblivionem. 


2.  Pondus  super  se  ( majus  mis  viribus  ) tollct,  qui  homes - 
tiori,  ditiuri.  (lotentiori  rom  mu  nient  : quùd  ilia  societas  imbtf- 
cillo  iniqua  futurs  sit  et  gnvis. 

4.  Dire  s injuste  egit  et  (remet  : prior  ira  soi  tur  quasi  Iæsus. 
Pauper  tacebit  : Gr.  suppiicabit:  reniant  cogel  tir  petere.quas* 

> ipse  beseril. 

7.  Supplantabit  : decipicl , Gr. 

8.  Confundet  te  in  cibis  suis  : comivam  adliibcbit  niliU  do 
galuruin  præ  verecundiâ.  Bis  et  ter  : ad  convivia  refert'ndum 

, videtur. 

1 0.  Humiliare  coram  Deo  : se d ne  nimi*  stultèque  coram 

hominibus , ne  ut  rile  quid  conculceris  : quod  acquenli  coq- 
gruit. 

10.  AV  in  stultiliatn  humilieris  : dcjiciaris  : Gr.  addit  : in  la?- 
titi.i  : in  conrfviis  et  roluptatibus. 

H . lu  sapientid  tud  : IslsA  scilicet . quâ  divitum  captas  gra- 
1 liam. 

j 15.  AV  improbus  sis  : quod  lalinr  soi  ta  t impôt  lunum  , ne. 
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Ne  retineas  cotloqiii  cum  I 1.  Ne  retineas  ex  «quo 
M!o,  nec  credas  mullis  ver-  loqui  ctimillo,  nec  credas 
bu  illius  : ex  multâ  enim  mullis  verbis  illiiu:  ex  mnl- 
loquelâ  tentahit  te,  et  tau-  enim  loquelâ  tentahit  te, 
quam  arrideiu  ioterrogabit.  et  subridens  interrogabit  le 
de  absconriitis  tuis. 

Immitis,  qui  nou  eoo-  i 5.  Immitis  nniniiu  illius 
sénat  verba  ; et  non  parcet  conservabit  verba  lua  : et 
de  maiitià , et  de  vinculis.  non  parcet  de  maliiid , et 
de  Tinculis. 

Gare  tibi , et  attende  di-  <6.  Cave  tibi , et  attendet 
ligenter,  quoniam  cutn  sul>-  diligenter  auditui  tuo , qno- 
versione  tuâ  anibulas.  niain  cum  aubversione  tuâ 
ambu  las. 

17.  Audiens  verô  ilia, 
quasi  in  soumis  vide , et  vi- 
gilahis. 

18.  Omni  vitâ  tuâ  dilige 
I>euin,  et  iavoca  ilium  in 
saluU*  tuâ. 

Omne  animal  diligit  si-  19.  Onino  animal  dilisil 
imleubi;  et  omnis  homo  simile  sibi  : ,ic  et  omni» 
proiimuui  sibi.  bonio  proiimmn  silii, 

Omnis  caro  senuidùm  ge-  20.  Omnis  caro  ad  simi- 
nus  coujimgitur;  et  homo  lem  sibi  conjmigelur!  et 
siunli  sün  lociabitur.  omnis  homo  simili  snl  so- 

ciabitur. 

Quid  communicabit  lupus  21 . Si  «mimunicabil  lu- 
ngno.  sic  peccahir  erga  pus  aguo  aüquando,  sic 
P,um*  pcccator  justo. 

Quæ  pas  byemr  ad  ca-  22.  Quæ  coœmunicalio 
nem?  elqnæ  pas  diviü  ad  sanc'o  bomini  ad  caiiem  ? 
paoperem  f aut  qilæ  |Mlrl  dilt|j  a(|  pau. 

perem  ? 

\enalio  I eoo  uni , onagri  23.  Vcnalio  leonis  onagrr 
in  eremo  : sic  pascua  divi-  in  eremo  : sic  et  pascua  di- 
tum  sunt  pauperes.  vitnm  sunt  pauperes. 

Abouiinatio  superbo  bu-  2i.Et  sicut  abominalio 
militas  ; sic  exccratio  diviti  est  superbo  humilitus  ; sic 
Pa°P0P'  et  exccratio  divitis  pauper. 

Divites  corn  mot  tu  conflr-  23.  Dives  commotus  con- 
nmtur  ab  amicis  : bumi-  firiualur  abamicissuis  : Im- 
lis  autem  cum  ccciderit , ex-  milis  autem  cum  ceciderit , 
pellitur  ab  amicis.  expelletar  et  à notis. 

Divite  lapso  multi  reçu-  2C.  Diviti  decepto  molli 
penilores  ; locutus  est  uon  recuperaîores  : loculus  est 
dicenda  ; et  justillcaveruot  superba,  et  justificavcrunt  i 
*^um*  ilium. 

Humilis  lapsus  «t , et  in-  27.  Humilis  deceptus  est , 
super  urguitur  : locutus  est  insuperetarguitur  : locutus 

que  à divitis  laterc  discedeutem  . ne  impingaris  : Gr.  ne  ex- 
pellara- 

14.  xVf.  retineas  : Græc.  pr,  ‘rrr/t,  qUOd  etiam  soont  : dp  atn- 
duens.  ne  amraum  adjeccris  : infrà.  xvi.  2.  et  alibi  in  Scriutu- 
rw,  ut  Luc.  xiv.  7. 1.  Tiui.  iv.  16.  ex  aequo  loqui  : Gr.  alUxini  ; [ 

oriyoptiiQxt,  aiiqui  habent  codices,  pro  tircr/optitiOxt. 

15.  Immitis  animus  conscirabil  verba  tua  : tacite,  lit  occa- 
sioncrn  nocendi  quxrat.  At  Gr.  immitis  <|ui  non  serval  verha  : 
dalæ  tklci  ac  promissomm  immemor.  IVon  parcet  de  malitid  : 
tibi  roolietur  üdortunium  et  carccrcs. 

17  .Quasi  1»  soumis  : vigilem  te  volo,  sed  instar  somno- 
lenti . ne  te  atteutum  uimis  et  curiosum  putet . tcdinasquc  me- 
ditantem. 

22-  S an  cl  o homini  ad  courra  : ad  homiaem  impurnm  : de 
quo.  Foris  canes  : Apocal.  xxu.  13.  At  Gr.  qua?  pax  hyerne  ad 
canem  ? inter  animantes  naturé  ioimitiuimas. 

2*.  HumUUas  : vilitas.  exccratio  : sordes. 

2i  Commotus  : vaciiUm  : Gr. 

28.  Beeuperatores  : adjutores  ; superba  : inlanda , Gr. 

27.  Deceptus  est  : Gr.  lapsus  est. 


sensait,  et  non  est  dains  ci 
locus. 

Dives  locntus  est , et  om- 
nes  tacuerunt,  et  verbnm 
J ejua  usque  ad  nubes  cxal- 
I laverunt. 

Pauper  locutus  est,  et 
dicunt  : Quis  est  hic  ? et  si 
offenderit , subvertunt  il- 
ium. 

Bona  est  suhstantia , cui 
non  est  peccatum  : et  ne- 
quissima  paupertas  in  ore 
impii. 

Gor  hominis  immutat  fa- 
eiem  illius , sive  in  bona , 
sive  in  mala. 

\ estiginm  cordis  in  bonis 
faciès  bilans  : et  inventio 
parabolarurn  , cogitationes 
cum  labore. 


est  scosatt , et  non  est  dains 
ci  locus. 

28.  Dives  locntus  est , et 
omnes  tacuerunt,  et  ver- 
bum  illius  usque  ad  nubes 
pcrducent. 

29.  Pauper  locutus  est, 
et  dicunt  : Quis  est  hic?  et 
si  offenderit , subvertent  il- 
ium. 

30.  Bona  est  «ilwtanlia  , 
cui  non  est  peccatum  in 
cooscientiâ , et  neqriissima 
pauperlas  in  ore  impi». 

31 . Gor  bominis  immutat 
faciem  illius , sive  in  bona , 
sive  in  mala. 

32.  Vestigium  cordis  bo- 
ni , el  faciem  iionam  difBcilf* 
invenies , et  cum  labore. 


30.  Bonn  est  sv  b s tant  ia  : Iron.c  opes  bonis  .irtibim  parta?,  pan* 
portas  autem  judiot*  irnpio  spuijht  pi’Ksinia. 

32.  festigium  : non  facile  ioveneris  faciem  bonam . in  qu.1 
sil  vestigium , sive  inilidum  cordis  boni  : in  ipiâ  animi  candor 
eluccat  : longé  aliter  Græc.  vestigium  (indicium)  cordU  in  tionis 
Un  Ixiis  rébus  versantis  est)  faciès  lUIari*;  inventio  parabolarnn. 
tsenlenüarum  sunt  ) cogitationes  cum  labore  ; l,i>ta  frons  l,Ttum 
indicat  animum  : gravis . laborantem  in  moral!  discipliné  , ad 
brèves  et  scltu  diguas  scutentias  mligendas  : quod  germs  trac- 
tationU  utiiisr imuni  vita*  liuiuana?  judicabant. 


CAPUT  XIV. 

| I.inguu , 1.  txmn  ccmscinitia , 2.  avants,  intidus,  sluUus. 

sibi  tpi  e et  aliis  p ssimus . 4.  ad  22.  qutr  rendu  sapientia, 
| 21.  ad  fmem. 


KIXTm  VRRSIO. 

Reatus  vir . qui  non  est 
lapsus  in  oresuo , el  non  est 
slimulatus  in  tristitiâ  delicti. 

Bcalus,  quem  non  con- 
demnavit  animus  sous,  et 
qui  non  cxcidit  à spe  snâ. 

Viro  minuté  rationes  tub- 
ducenti  non  est  pulchra  suli- 
siantia  ; et  homini  livido  ad 
qui  i pccuniæ  ? 

Qui  acmat  ex  animâ  suâ , 
aliis  cougregat  ; et  in  booin 
illius  nlii  luxiirialuiniur. 

Qui  sibi  ncquam  est , cui 
: ljoiius  erit?  et  non  jucunda- 
bitur  in  pc  uniis  suis. 

Qui  sibi  iuvidet , nihil  est 
•Ho  uequius  ; el  hoc  est  red- 
dilio  malilia*  illius  : 

1 Kt  si  lienefaciat , in  obli- 
| \ione  facit,  et  in  novlssimis 


VCRSIO  Vf LC ATA. 

1.  Bealus  vir,  qui  non 
est  lapsus  verbo  ex  ore  suo , 
et  non  est  slimulatus  in 
tristiliâ  delicti. 

2.  Félix , qui  non  liabuit 
auimi  sui  (ristiliam  , et  nou 
excidit  A spe  suâ. 

3.  Viro  cupido  et  tenaci 
sine  ralione  est  substautia  : 
et  homini  livido  ad  quid  au- 
ruin? 

4.  Qui  acervat  ex  animo 
suo  injustè , aliis  congregat , 
et  in  bonis  illius  alins  luxu- 
riabimr. 

5.  Qui  sibi  ncqunra  est, 
cuialii  bonus  erit  ? et  noii 
jucuudaliilur  in  l>oni.s  suis. 

6.  Qui  sibi  iuvidet , nihit 
est  illo  uequius  ; el  hæc  red- 
diiio  esl  malilia*  illius  : 

7.  Et  si  benefecerit , igno- 
ranter  et  lion  voleus  facit  : 


1.  Bcalus  vir  : qui  lingul  non  peccat.  feré  omnis  peccati 
naor*  : ut  Jac.  m.  2.  Slimulatus  : compiitictm.  prccati  con- 
sclcnua. 

2.  Fetix  : quem  suus  animus  (sua  comcientia)  non  crucial. 

3.  Sine  rations  iodeceos.  Livido  : avaro,  m vidclur,  sibi 
omnia  invidenti  : ut  infré.  6. 

4.  Ex  animo  suo  : Gr.  ex  animé  sn.1  : ex  victu  suo , cui  de- 
trahit  ad  augendas  op<*s.  'ajuste  nihil  ad  rem . et  Gr.  doest. 


2^. 
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EC.  CLES!  A STI  CUS.  CAPUT  XV. 


manifestai  malittam  suam. 

Nequam  est  invideos  ocu- 
lo,  avertens  faciem,  et  de- 
spicicns  animas. 

Cupidi  oculus  non  satia- 
bilur  parte  : et  inj  ustitia  mala 
arefacil  animam. 

Oculus  malus  in\ idtis  in 
pane , et  egenus  super  uien- 
sam  suam. 

Fili , sicut  hal>es.  benrfae 
tccum  ; et  Domino  dignas 
oblationcs  offer. 

Memor  esto,  quoniam 
mors  non  tardai  ; et  testa- 
meatuui  inferorum  non  est 
demonstratum  tibi. 


Ante  mortem  benefac 
nmico , et  sccundùm  vire* 
tuas  porrigem  da  ei. 

Non  defraudesà  die  bono  : 
cl  pars  boni  desiderii  non  te 
prœtereat. 

Nonne  alii  relinqoes  do- 
lorcs  tuos , et  labores  tuos  in 
divisionem  sortis  ? 

Da  et  accipe  ; et  faite  ani- 
mam tuam  : 

Quoniam  non  est  apud 
inferos  quærere  delirias. 

Omois  caro , sicut  vestis , 
veterasdt  : testaroentum 

enimà&œculo  : Morte  nio- 
rietur.  Sicut  folium  germi- 
nans  in  arbore  den>â , 


et  in  novissirao  manifestât 
maliiiam  suam. 

8.  Nequam  est  oculus  li- 
vidij  et  avertens  faciem 
suam , et  dcspiciens  animam 
suam. 

9.  Insatiabilis  oculus  cu- 
pidi in  parte  iniquitatis  : non 
saliahitur,  donee  consumai 
arcfaciem  animam  suam. 

10.  Oculus  malus  ad  ma- 
la  : et  uou  saliabiiur  pane, 
sed  indigeus  et  in  tristitid 
eril  super  mensam  suam. 

1 I . Fili , si  halics , benefac 
tccum  : et  Deo  dignas  obla- 
tioncs ofTer. 

12.  Memor  esto  quoniam 
mors  non  tardai,  et  testa- 
meutuiu  iuferoruiu  quia  de- 
monstratum est  tibi.  Testa- 
mentum  enim  hojus  mundi  : 
Morte  raorictur. 

13.  Ante  mortem  benefac 
amico  tuo , et  sccundùm  vi- 
res tuas  exporrigens  da  pau- 
peri. 

i 4.  Non  defrauderis  à die 
bouo  : et  particula  boni  do- 
ni  non  te  prœtereat. 

15.  Nonne  aliis  relinqoes 
dolores,  et  labores  tuos  in 
divisione  sortis? 

16.  Da  et  accipe;  et  justi- 
fie» animam  tuam. 

17.  Ante  obitum  luurn 
operare  juslitiam  : quoniaiu 
non  est  apud  inferos  inv;*- 
nire  cibuin. 

18.  Omnis  caro , sicut  fn*- 
num,  veterascet , et  sicut  fo- 
lium fruc.iflcans  io  arbore 
viridi. 


7.  In  novissimo:  tacilè  ad.ingenium  redit. 

8.  Arquant  est , pervenras , iniquus . oculus  lividi  : cujmlt- 
bet,  aot  Cllam , avari  slhi  et  aliis  invidentis:  ex  6.  7.  Notum 
itlud  i An  oculus  tuus  nequam  est , etc.  Matlh.xi.  15.  Despi- 
ciens  animam  : Gr.  animas  non  suam  tantum  animam,  sed 
totum  hnmanum  genus  vilifacil.  Totus  versus  io  Gr.  planior  et 
brevkw. 

9.  /h  parte  : portion?  : nnnquam  sorte  soi  conlentus  : idco 
partem  iniquitatis  sivc  iniquam  vocal  : quod  tamen  Gr.  deest. 
Arcfacicns  an  imam  : curis  coafickns. 

10.  Aon  saliabiiur  pane  : sibiipsi  Invidet.  Vide  Gr. 

12.  Testamenluminferorum  : lex  scpulcri  : demonstratum 
est  tibi  : quôd  nrtno  mortem  efTupere  possit.  At  Gr.  non  est  de- 
monstratum. quôd  obliliw  videaris.  Testantentum  : sic  distin- 
gue : testament um  hujus  mundi  : Morte  morietur  : hoc  est 
sempiterua  lex , nt  omne  quod  nascilur , inlereat.  Vide  Gr*c. 

j. 18. 

15.  Aonne  aliis  : irai»  hæc  crit  pars  tua . c.rtera  transibunt  ad 

hæredcs.  . 

16.  Da  el  accipe  : da  eleemosynam.  et  accipe  veniatn.  Et  jus- 
tifica  anitnam  tuam.  à peccati»  : quod  sequenti  coogruit.  At 
Gr.  Da  et  accipe . (hoc  est.  nt  videtur.  utere bonis  poliùs quàm 
te  Inedli  per avariliam  excrucies)  el  falle  animam  tuam;  quo 

sensu  dicimur  fallcrc . SC  velnt  coiuopirc  curas  : subditque  sta- 
tiin  : 

17.  Quoniam  non  est  apud  inferos  inr  entre  ci  tnt  m : Gr. 
delicias  : qux  qtiomodo  accipteoda  dut . ad  sémilcs  locos  F.ccle- 
stntœ  dixhnus. 

IP.  Omnis  caro.  sicut  fie num  : vide  Gr. 


AHa  quideni  dejicit , alis 
autem  générât  : sic  genera- 
tio  carnis , et  sanguinis  ; alia 
quidem  fluitur,  alia  verô 
nascilur. 

Omne  opua  cormptibile 
defidl;  et  qui  illud  opera- 
tur,  abibit  cum  iUo. 


Reatus  vir,  qui  in  sapien- 
tiâ  morietur.  ci  qui  in  sensu 
suo  disseret. 


Qui  cxcogitat  vias  illius  in 
corde  suo , et  in  aluconditis 
ejus  intelligel.  Vadc  post  il- 
lam  quasi  iuvestigator,  et  in 
ingrcssilHis  ejus  iusidiare. 

Qui  respicit  per  feneslras 
illius , et  in  januis  illius  au- 
diel  ; 

Qui  requicscit  juxta  do- 
mnm  illius,  et  in  parietibus 
illius  flget  palum;  staluet 
casulam  suam  ad  manus  il- 
lius , et  requiescet  in  casulâ 
1)0  no  ru  m. 

Slatuct  fi lios  sucs  snl>  teg- 
mine  illius,  et  sub  ramis 
ejus  morabilur. 

Prolegetur  sub  eà  il  fer- 
vore , et  in  glorid  ejus  re- 
quiescct. 


19.  Alia  genernnlor,  et 
alia  dejiciuntur  ; sic  gênera  - 
tio  carnis  et  sanguinis  ; alia 
finitur,  et  alia  nascitur. 

20.  Omne  opus  comipii- 
bibe  in  fine  deficiet  : et  qui 
illud  operatur,  ibit  cura  illo. 

21.  Et  omne  opua  elec- 
tum  justificabitur  : et  qui 
operatur  illud , honorabi  'ur 
in  illo. 

22.  Bealus  vir,  qui  in  sa- 
pienlié  morabilur,  et  qui  in 
juslitià  sud  meditabitur,  et 
in  sensu  cogitabit  eireum- 
speclionem  Del. 

23.  Qui  excogitat  vias  il- 
lius in  corde  suo,  et  in  al»- 
rnnditis  suis  intelligens , va- 
dcD*  post  » liant  quasi  inves- 
tigator,  et  in  vlis  illius  con- 
sistais : 

24.  Qui  respicit  per  fene* 
Iras  illius , et  in  januis  illius 
audiens  : 

25.  Qui  requicscit  juxta 
domuni  illius,  et  In  parieti- 
bus  illius  figens  palum , sta- 
tut casulam  suam  ad  ma- 
nus  illius,  et  reqniescent  io 
casulâ  illius  bona  per  ærum  : 

26.  Statuel  filios  sues  sub 
tegmine  illius , el  sub  ramis 
ejus  morabilur. 

27.  Protegetur  sub  teg- 
mine  illius  à fervore , et  in 
glorid  ejus  requiescet. 


19.  Alia  qrnerantur  : sicut  folia,  alia  euascunlur.  alia  deji- 
ciuntur. deddunt  : sic  est  liominum  grneratio  : qui  compara- 
Uone  Borneras  utitur.  Gi . dcjfcit , gpnerat . relort  ad  arborem. 

21 . Opus  eleclum  : bonmn . probatum  : justificabitur  : jostà 
mercede  douabitur. 

22.  Morabilur  : morietur,  Gr. 

24.  Per  feneslras...  »«  janti is  :cnriosus  explorator  perquas- 
vis  rimulas  inspicit  ; ad  januam  adstat,  si  quls  forlè  susum»  cla- 
bitur  : Ita  sapientix  attendamus. 

CAPUT  XV. 

Proseqvitur  de  sapiniliâ , usque  ad  U.  quavertu  incfpit 
confulare  eos  qui  peccata  Dca  imputabant  : tanquam  non 
esset  in  homme'liberum  arbürium  : 14,  et  seqq.  aut  Deus 
p cccatoribus  dclectarelur,  12,  22. 


SIXTIKA  VEBSIO. 

Qui  limct  Dominant , fa- 
ciet  illud  : et  qui  continens 
est  logis , apprebendet  cam. 

Et  obviabit  illi , quasi 
mater;  et  quasi  mulier  vir- 
giuilaUs  susdpiet  cum. 

Cibabit  ilium  pane  intel- 
lectûs,  et  aquâ  sapientlæ 
potabit  ilium  : tirmahitur 


vsasio  vriciT*. 

1.  Qui  timet  Deum  , fa- 
ciel  bona  : et  qui  continens 
est  jusiiliæ , appretiendet 
illam , 

2.  Et  obviabit  illi , quasi 
maler  honorillcata  ; et  quasi 
mulier  h virginitale  susci- 
piet  ilium. 

S.  Cibabit  ilium  pane  vilæ 
et  intellectù!i , et  oquà  sa- 
pientiœ  saluions  potabit  U* 


1.  Qui  continens  (compos  est,  utsuprà  , vr.  28.)  justitiœ  : 
logis , Gr.  apprehendet  illam  : Mpicutiam,  de  qui  præcudente 
capfte. 

2.  Mulier  A virqinilate  : virgo  in  uxorcm  data.  Suscipiet  i - 
lum  ■ Deum  ; de  quo  1. 1. 
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ECCLESIAST1CÜS.  CAPÜT  XVI. 


in  illâ , et  non  flcctetur  : liim  ; et  firmabitur  iu  illo , 
et  non  flectetur  : 

Et  super  eam  innltetur,  et  4.  Et  contiucbit  ilium  , et 

non  cnufwidetur  : et  exal-  non  confundelur  : et  cxalla- 
tabét  ilium  apud  proximos  bit  ilium  apud  proxiiuos 
ejUS;  8UOS  ; 

Et  in  medio  ccclcsiæ  ape-  5.  Et  in  medio  ecclesia? 
r>et  os  ejus.  aperiet  os  ejus  : et  adimple- 

bit  ilium  spiritu  sapienliæ 
et  intcllectùs,  et  stold  glo- 
ria.*  vestict  ilium. 

Jucundilatem , et  coro-  6.  Jucunditatem  et  exul- 
nani  exuüationis , et  nomeu  tationem  thesaurizabit  su- 
a*tcrnuiu  hæreditabit.  periüura,  et  Domine æterno 
bærediiabit  ilium. 

Ilomines  stulti  non  ap-  7.  domines  stulti  non  ap- 
préhendent eara  ; et  virt  prehendent  illam  , et  bomi- 
peccatores  non  videbunt  nés  seusati  obviabunt  illi  : 
eam.  bomines  stulti  non  videbunt 

eam  ; longé  enim  abcst  à 
superbiâ  et  dolo. 

Longé  abest  à superbül  : 8.  Viri  mcndaces  non 

et  viri  mcndaces  non  erunt  erunt  illius  memores  : et  viri 
illius  memores.  veraces  invenicotur  in  illd, 

et  successum  habebunt  us- 
que  ad  inspectionem  Dei. 

Non  est  speciosa  Inus  in  9.  Non  est  speciosa  laus  in 
ore  peccatoris  : ore  peccatoris  : 

Quoniam  non  est  à Do-  10.  Quoniam  à Deo  pro- 
mino  missus.  In  sapientiâ  fecta  est  sapicntia.  Sapicn- 
enirn  dicetur  laus  : et  Do-  tiæ  enim,  Dei  ad  stabit  laus, 
minus  prospéra  bit  Ilium.  et  in  ore  fldeli  abundabit, 
et  dominaiordabiteani  illi. 

II.  Non  dixeris  : Per 

Ne  dixeris  : Quia  propter  Deum  abest  : quæ  enim  odit, 
Dom inum  recessi  : quæ  enim  ne  feocris. 
odit,  ne  facias.  12.  Non  dicas  : Ille  me 

Ne  dixeris  : Quia  ipse  me  implanavit  : non  enim  ne- 
implanavit  : non  enim  opus  ccssarii  sunt  ei  hommes  im-  , 
haliet  viro  peccatore.  pii. 

Oraneexecramentumodit  13.  Oinue  execramenlum 
Dominus  : et  non  est  ama-  erroris  odit  Domious  : et 
bile  timenlibus  eum.  non  erit  aiuabile  timentibus 

eum. 

Ipse  ab  inilio  fecit  honii-  I i.  Deus  ah  initio  oon- 

3.  FirmabÜur  in  illo  : sapientia  in  bono  viro  radiée»  aget  t 
Gr.  in  illi  : vir  bonus  in  sapientiâ  fimiutn  figet  gradum. 

6.  El  nomine  æterno  hæreditabU  ilium  ; donabit  : Cr.  (de 
viro  justo)  et  nomen  xteruum  hxmlitabU,  sorlielur. 

9.  Mon  est  speciosa  laus  : Dei  scilicet  : in  ore  peccatoris. 

10 . Quimiam  A Deo  profecla  est  sapicntia  . Gr.  Quoniam 
non  est  à Deo  inissu?  (peccatorl . ut  Deum  laudet.  Vides  aillent 
no u liccre  ctiivis  laudem  dare  Deo,  sedsiquem  ad  tantuin  opus 
vifittit.  Quetn  verù  mittat.  docent  hæc  i sapienliæ  enim.  Dei 
adstabil  laus,  ctc.qux  breviora  et  obscuriora  iu  Gr.  Domina - 
lor  : Dominos  sivc  Deus. 

11.  Per  Deum  abest  : (pcccator  à Deo)  Gr.  planior  : Ne  dixe- 
ris : per  Deum  recessi  : defecl  : àxiçnv . Quidam  itaomnia  Deo 
tribuebant,  ut  etiam  peccata  et  errores  ipsi  aucloriadscriberent  : 
a'ii  negabant  curare  quldquam  : infrà , xvi.  16.  qux  objecta  et 
urgumentis  et  cxeinplis  confutarc  incipit,  cdquc  occasionc  créa- 
tiouis opus  Tusé  commémorât,  quo  Del  sapicntia,  bonitas.  jus- 
tüia  maximè  commendatur,  cap.  xvi,  24.  nu,  xvm.ad  L 15. 
Hic  primam  quxsdoncm  de  pcccati  eausâ  aggredilur  : ad  quern 
locum  maxiinè  pcrtincl  liberi  arbitrii  commémora tio,  cl  ra  tera 
h 1 14. 

12.  Ille  me  implanavit  : dcccpit,  induxit  in  nialutn.  Non 

mim  nccessarii  sunt  ei  : persplcua  solutio.  Impios  Deo  non 
case  necessarios.  quara  hic  nno  verbo  tangit  : verù 22.  et  cap. 

»eq.  fusiù*.  Hune  locum  u.sque  ad  t.  i9.  Gr.  feré  congruentem 
refert  AugnsUnoi . de  Grat.  et  lib.  arb.  c.  II.  n»  3.  aliter  in  Spc- 
culo.  ubi  Vulgaiam  sequitur. 


nem,  et  reliqnit  ilium  in 
manu  consilli  sui. 


SI  volueris  ©onservabis 
mandata . et  fidem  facere 
beneplaciti. 

Apposait  Ubi  ignem  et 
•quant  : ad  quodeumque 
volueris,  ex  tendes  inauum 
tuam. 

In  coospectu  hominura 
vita  et  mors  : et  quodeum- 
que placueril , dabitur  ei. 

Quoniam  multa  sapicntia 
Domini  : fortis  ipse  in  po- 
tentiâ , et  videns  omnia. 

Et  oculi  ejus  ad  limcntes 
eum  : et  ipse  agnoscet  om- 
nem  operam  bominis. 

Et  nemioi  maodavit  ira- 
piè  agere , et  nemini  dédit 
licentiam  peccandi. 


soa 

sliluit  homincm , et  reliquit 
ilium  in  manu  consilii  sui. 

15.  Adjecit  mandata,  et 
præcepta  sua. 

16.  Si  volueris  mandata 
servare , consen  abunt  te  ; 
et  in  perpetuum  fidem  pia- 
citam  fnccrc. 

17.  Apposiiit  tibi  aqumn 
et  ignem  : ad  qood  volueris  , 
porrige  ma  n uni  tuam. 

18.  Ante  hominem  vita 
et  mors,  bonura  et  malum  : 
quod  placuerit  ci dabitur 
illi  : 

19.  Quoniam  multa  sa- 
pieutia  Dei , et  fortis  in  po- 
tentiel , videns  ouines  sine 
intermi8sione. 

20.  Oculi  Domini  ad  U- 
nientes  cum  : et  ipse  agoos- 
citoiuncm operam  bominis. 

21 . Nemini  mandavit  ira- 
piè  agere,  et  nemini  dédit 
spatium  peccandi  : 

22.  Non  enim  concupiseit 
molli tudineni  flliorura  iufl- 
deiium  et  inutiliuiu. 


14.  Reliquit  ilium  : dato  prxcepto  de  vetito  fructu. 

(6.  Si  volueris  : sic  ordinandum.  Si  volueris  mandata  ter - 
v are , et  in  perpetuum  fidem  (Ubi)  placitam  facere.  eam  loto 
animo  retinere)  servabunt  te  : mandata,  observât»  scilicet 

16.  Ante  hominem  vita  : sumptum  ex  Ueut  xxx.  15,  19. 

21.  Spatium  peccandi  : Gr.  licentiam. 

22.  Non  enim  concupiseit  : tnculcare  incipit.  quod  12.  dlc- 
tum  : ac  seq.  cap.  fusé  exeqtiltur  : Gr.  sic  > ne  cupias  filiorum 
inutiiium  multitudinem  : cap.  XVI.  I.  quod  ad  eunidem  scopum 
perünct , ut  stalim  videbimua. 


CAPUT  XVI. 


Pergit  de  füuuitm  impiorum  multitudine  ; non  esse  optan- 
dam  eam  , ad  6.  Deus  malorum  hominum  multitudini 
non  pareil,  6, 7,  ad  12.  uniculque  reddit  secundùm  opéra, 
12.  ad  16.  agqredltur  qui  dicebant  à Deo  «on  curari  tnun. 
dum , aut  res  humanas , uc  Dei  providcntlam  ostendit  per 
opéra , 16.  ad  finem. 


SIXTIIU  VfcKMOi 

Non  concupiscas  multitu- 
diuem  filiorum  inutiiium  : 
neque  jucnnderis  in  litiia 
impiis , si  multiplicentur  : 
ne  oblcctcris  super  ipsos,  si 
non  est  timor  Dei  cum  illis. 

Non  credas  vitæ  illornm  : 
et  ne  respexeris  io  locum 
illorum. 

Melior  est  enim  unus , 
quàm  mille  ; 

Et  mori  sine  tlliis,  quàm 
tuibere  tilios  impios. 


VKBSIO,  M.-LGATA. 

1 . Ne  jucunderis  iu  tlliis 
impiis,  si  multiplicentur  : 
nec  ohlecteris  super  ipsos, 
si  nou  est  timor  Dei  in  illis. 


2.  Non  credas  vitæ  illo- 
rum : et  ne  respexeris  iu  la- 
bores  eorum. 

5.  Melior  est  enim  unus 
timens  Deum,  quàm  mille 
flüi  impii  : 

4.  Et  utile  est  mori  sine 
filiis,  quàm  reliuqucre  Ülios 
impios. 


1.  Ne  Jucunderis.  Rectè  hic  ad%oniti  homloes , ne  impi*  so- 
bolts  amplitodine  glorientur;  Idque  longé  magis  pertine re  ad. 
Deum  , t.  5.  et  seqq. 

2.  Non  credas  vitæ  illorum.  Ne  vJcturos  credas  : hebra br- 
ui us  : Deut  mut.  66.  Et  erit  vita  tua  quasi  pendent...  ei  «on 
credet  vilæ  tuw. 
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Al»  u no  euim  seusato  co- 
babitabitur  civitas  : tribus 
autem  impiorum  desnlabi- 
Uir. 

Multa  talia  vieil  io  oculis 
un  is;  et  forliora  bis  audivit 
au  ri  s mea. 

In  syuagogd  peccant  ium 
exardehU  igt.is;  et  in  geôle 
incredibili  t-xar-.il  ira. 

Non  est  propitiatus  pro 
antiquis  gigantibus  qui  re- 
bellaveruut  fortitudine  sud. 

Non  pepercit  pro  incolalu 
Lot,  iis  quos  execratus  est 
pro  superbU  illorum. 

Non  misertus  est  genli 
perditionis , iis  qui  se  eleva- 
verant  in  pereatis  suis  : 

Et  sic  scxcentis  millibus 
[n-diluiu , qui  cougregati  in- 
surrexcrunt  iu  durilid  cor- 
dis  sui  : et  si  unies  (ueril 
cervicosus,  utiruui  boc,  si 
prit  imniuuis. 

Miscricordia  enim  et  ira 
ait  illo  ; primvps  propilia- 
tionum,  et  eiïundeus  iram. 

Sccundùin  uiullam  mise- 
ricordiam  ejus,  sic  et  multa 
corrcptio  ejus  : bominem  se- 
cuntlùm  opéra  ejusjudicat. 

Non  eiïugiet  in  rapinis 
peccalor , et  noo  fraudabit 
suTemUiam  pii. 

Omni  miscricordia;  faciet 
locum  ; unusquisque  secun- 
do in  opéra  sua  in  véniel. 


5.  Ab  uno  seosato  juba- 
bitabitur  patria  : tribus  im- 
pionun  deserctur. 

G.  Multa  talia  vidit  ocu- 
lus  meus  ; et  Ibtiiora  Imruni 
audit  it  auris  mea. 

7.  In  synngogd  peccau- 
tiuiu  exardebit  ignis  ; et  in  j 
g eu  te  incredibili  exa  rites  cet 
ira. 

8.  Non  exoraverunt  pro 
peccatis  suis  antiqui  gisan- 
tes , qui  dcslrucli  sunt  con- 
fidentes sua*  virtuti  : 

9.  Et  non  pepercit  pere- 
grinationi  Lot,  et  execrea- 
tus  est  eos  pra*  superbià 
verbi  illorum. 

10.  Noa  misertus  est  illis , 
gentem  totaui  perdens,  et 
eitullcolcm  se  in  peccatis 
suis. 

11 . Et  sicut  sexccnta  roil- 
lia  peditum  , qui  cougregati 
sunt  in  durilid  cordis  sui  : 
et  si  unus  fuisset  cervical  us, 
iniruni , si  fuisset  immunis. 

12.  Misericordia  cuira  et 
ira  est  ci  un  illo.  Potrns  exo- 
ratio , et  clfundens  iram  : 

15.  Secundûm  misericor- 
din m suam , sic  corrrptio 
illins  bominem  sccundùm 
oj>era  sua  judicat. 

1 1.  Non  eiTugiet  iu  rapi- 
nd  perça tor , et  non  retar- 
dabit  suffereutia  tui&cricor- 
diam  facienlis. 

15.  Oniuis  misericordia 
faciet  locum  unicuique  $e- 
cundùm  inerituin  opérant 
suortiiu , et  smindum  in- 
telleetuin  peregr inationis 

ipsius. 


5.  4b  uno  sensalo tribut  impiorum  : ali  uno  Abra- 

bamo.  ab  uno  Israelt*  licbnei  in  lantiun  populum  pmpagati . 
cùm  populi  ChauaoaM  Untd  iiiulüiudtnc  imerneciuue  dclcU 
flirt. 

6.  Multa  ‘tnlin  vidi....  forliora  horum.  Multa  vldl  talia, 
nempe  ex  nno  pio  amplam  aobolem  cxcrerUse  : Impiorum  am- 
plas  fatnitlas  ail  nihilutn  redactas;  lu-c,  iuquam  , vidi  ego  plu- 
rima;  tetriora  audivi. 

7.  In  sjntujotjn  : in  cœta.  Jam  eo  redit . onilc  digressus  crat  ; 
neiupe  ut  ostendal,  Deum  ulcisci  iiupios,  nec  eoruoi  mulUtudine 
detcrrltum. 

8.  C.igantes  : impU  diluvio  inerst , tantî  licet  muUitndine. 
Cen.  vi.  4. 

9.  Pf  rrgrinalloni  IM  : Sodomls . ubi  peregrtnus  ajebat. 

11.  Sicut  sejccmla  mit  Ha  peditum  : Israditarum  sciiicet . 
qui  ei  Ægypto  profeclt  suui.  Mon.  xivi.  51.  Qui  rongregali 
i uni  tu  du  ni  ici  : rebelles  et  iucmluli , et  ideo  omnesad  union 
prust rati  in  deserto.  Cenicatus , cervicosus,  conturaax. 

12.  Potens  exoratio,  ( Gr.  princep*  exoratlonun»  : In  par- 
cenik»  primus } et  effundrus  iram  : Iléus  qui  irascltur  et  mlsc- 
retur.  Psalm.  Lix.  3.  nec  minus  evorari  quâm  irxsci  solitii*. 

14.  Aon  effujiet  in.  rapiucL...  non  retardabit  : non  diu  ex- 
pectahit , suffetenlia  : patientia  . mùericoxtiam  facienlis  : 
«tatim  enim  merci*dem  accipict  ; Gr.  expeditior  : non  (raudahit 
i Deus  rxpctalioiicm  pii. 

13.  Ocnnis  misericordia  faciet  locum  . sibi  ad  Deum.  Gr. 
cuuii  miserlcordbc  faciet  Ioccm  : Deus  sciiicet. 


Ne  diras  : A Domino  abs-  IG.  Non  dicas  : A Deo 
condor  : numquid  ex  soin-  abscondar , et  ex  suinnio 
rno  quis  moi  niemorabilur  ? quis  mef  memorabitur ? 

In  populo  magno  non  ero  17.  In  pnputo  magnoNion 
in  memorid  : qim*  est  enim  agnoscar  : quœ  est  enim  ani- 
aniran  mca  in  immensderea-  ma  mea  in  lam  immensd 
tard?  crcaturé? 

Ecce  cu'lum  et  cœluai  18.  Ecce  cœlum  et  cœli 
Ctrli  Del , abyssus  et  lcrra , cœlorum , abyssus  et  uni- 
comroovcbuntur  in  visita-  versa  terra , et  qua?  in  eis 
tione  ejus.  sunt , in  cunspectn  illius 

commovebnntur  : 

Montes  siinul  et  ftrnda-  19.  Montes  simul  et  col- 
meuta  terrœ  , cùm  cou-  les , et  fundameuta  terra* , 
spexerit  ilia,  treumre  con-  cura  conspexerit  ilia  Deus , 
cutiuntur.  tremore  concutientur. 

I Et  super  ipsis  non  cogita-  20.  Et  iu  omnibus  bis  in- 
bitcor  : et  vias  ejus  quis  in-  sensalum  est  cor:  et  omne 
! teiliget  ? cor  inlelligitur  ab  illo  : 

Et  procéda  quam  non  vi-  21.  Et  vias  illius  quis  in- 
| débit  bomo.  telligit , et  procellani , quam 

nec  oculus  videbit  hominls? 

Plurinia  autem  operutn  22.  Nam  plurima  illius 
ejus  in  absconsis.  OjH-ra  jus-  opéra  sunt  in  absconsis  : sed 
titiœ  quis  annuntiabit,  aut  opéra  justifia*  ejus  quis  enun- 
quis  susliueL-it?  Longé  enim  tiabit?  aut  quis  sustiuebit? 
est  testameotuni.  l.ougè  enim  est  testaroen- 

tum  à quibusdam,  et  iuter- 
rogalio  omnium  in  cousuin- 
matione  est. 

Qui  minoratur  corde , co-  23.  Qui  minoratur  corde . 
gitat  lia«c  : et  vir  iuiprudens  cogitât  iuania  : et  vir  im- 
et  en-ans  cogitât  stulta.  prudens  et  errans  cogitai 
stulla. 

Audi , fili  mi , et  disec  21.  Audi  me,fili,  etdisce 
MMcnliam  ; et  iu  verbis  meia  disciplinam  sensàfl , et  in 
attende  corde  tuo.  verbis  rneis  attende  in  cordc 

ttio  : 

Osiendo  in  pondéré  dis-  25.  El  dicam  in  æquitate 

16.  Non  dicas  : .4  Deo  absrondar.  Confutahs  iis . qui  Deo 
i auclort  pcccata  tribuclaut  : altcram  questionem  aggrrditur . re- 
j frllilque  eos  qui  n<*gahant  Deo  cura*  « sse  rt-s  imiuanas.  l'x 
I summo  (crrlorum  ) quis  memorabitnr,  c te.  Sic  ille  impiu*. 

Job.  xxn.  14.  Nec  noslra  considérât , elcirca  cantines  ctzli 
■ jierambulat. 

17.  In  pnjiulo  magno  : quod  familière  epicureis  : non  vacan* 
Deo . ut  iu< juirat  in  singulos , neque  uuum  hnmuncioncni . res 
que  bumarias  lanli  esse.  In  tam  immensd  creatnni  : reveri 
enim  mundum  iminensum  fingel>ant , orbesque  intinitos  : tan- 

| quam  id  effet  tu  ri  essent , ul  si  inducerelur  Deus  horum  cura- 
tor.  lanto  labore  fatisceret , neqne  attenderet  ad  singulos . qui» 
j eonfntare  incipit  sequenti. 

21.  Procellam  : veotos  procellosos,  quorum  causa?  latent  in 
lhesauris  Dei  : Psalm.  cxxxiv.  7. 

22.  Plurima  opéra  ejus  in  absconsis . Ne  ergo  mlrerc . si  gu- 
beroaiionl.s  arcana  te  latent,  unde  sequltur  : opéra  justifiée  ejus 
quisenuntiahil  ? quis  enarrabit  quomodo  Deusauirnadversunn 
.'il  in  impios?  Aut  guis  sustiuebit  ? quis  expcctabit?  quasi  di- 

| cerel  Jn-titia  D -i  mm  itatim  ad  ultioiiem  prosilit  ; expectandus 
est  exilas  renun . quod  boailncs  prxeipite  judicandi  licenüi  non 
faciuiit  : unde  subdit,  loug< 1 euim  lestamentum  :quod  potest 
iutcüigi , longe  lex  4 quibusdam  : inelius , testaïucutuin  . pac- 
tum . pro  occullâ  il  là  loge  quâ  Deus  iu  acta  hoininum  inquirit  : 
(«rgil  enim  inlcrrogatio , sive  iuquisilio  omnium  inc-snsum- 
mationc  est  : in  illo  ultimo  judtrio.  Uliiomm  non  omiitit  : sed 
differt.  Vide  autem  in  Vulgatülestamenti  nomen  pro  cujosquc 
; vulenlià  ; xvu.  17. 

| 23.  minoratur  corde.  : qui  iutellcctu  déficit  : cogitât  ina- 

i nia  : cogitât  ba  c , Gr.  quo:  suprà  .16.17. 

! 25.  Dicam  in  a-quilaU  (Gr.  ostendam  in  pondéré)  discipli- 

l nain  . smttabor  enan  are  : diligente r enarro.  Et  in  verbis  . 
i alia  inlcrprctatio , lionuiliit  variaU  leeboue. 


Google 


ECCLKSIASTiCliS.  CAl'UT  XVII.  SM 


riplinam  ; cl  in  veritulc  an- 
nuntio  scien  liant. 


In  judicio  Dorolni  opcra 
eji»  ah  initio  : et  in  affec- 
tionc  ipsoruni  distimit  par- 
tes eorum. 

Ornavit  in  æternam  opéra 
sua , et  principia  eorum  iu 
gcneralioues  eorum.  Nec 
csuricruot  , uec  lahorave- 
runt  : et  uon  destiterunt  ah 
openbus  suis. 

Unusquisquc  provint  nm 
suant  non  angustiavit  : 

Et  usque  in  æternuin  non 
repugnabunt  verbo  illius. 

Et  posl  bac  Dominus  in 
terrant  respexit,  et  iraple- 
vit  cam  lionis  suis. 

Anima  omnis  vilalis  ope- 
ruit  faciem  ejus , et  iu 
ipsam  revendu  illoruai. 


SUTIXA  V’KBSIO. 

Dominas  créa  vit  de  terré 
botiiincm  : 

Et  itérant  convertit  ilium 
in  ipsam. 


Üies  uumcri . et  tempus 
«ledit  illis , et  dédit  illis  po- 


dtscipiiiuim , et  acmlaltor 
enarrare  sapientiam  : et  iu 
verhis  meis  attende  in  corde 
tuo  ; et  dico  in  aaquilate  spi-  ■ 
rit  iis  virtutes,  quas  posuit  1 
Deus  in  opéra  sua  ab  initio  ; ! 
et  in  veritate  cuuntio  scien-  j 
tiam  ejus. 

2Ü.  In  jndicio  l)ei  opéra 
ejus  ab  initio , et  ab  insliiti- 
tione  ipsoruni  distimit  par- 
tes illorum  , et  initia  eorum 
in  gentibus  suis. 

27.  Ornavit  in  a'ternum 
opéra  illorum,  uec  csuric- 
runt , nec  laltoraverunt , et 
non  destiterunt  ab  operibus 
suis. 

28.  Uniisquisqne  proii- 
mum  sibi  non  angustiabit 
nsque  in  æternum. 

29.  Non  sis  incredibilis 
verbo  illius. 

5U.  Post  ha  c Deus  in  ter- 
rant respexit,  et  impleviî 
iilam  bonis  suis. 

51.  Anima  mirais  vitalis 
denuntiavit  ante  faciem 
ipsius,  et  in  ipsam  itcrum 
reversio  illorum. 


VERSIO  VULOATA. 

1.  Deus  crcavit  de  terni 
bomincm  , et  secundmu 
imaginera  snain  fecit  ilium. 

2.  Et  itérant  convertit 
ilium  iu  ipsam  : et  scctm- 
dùm  se  vcslivit  illiuu  vir- 
tute. 

5.  ISumeram  dierum  et 
tempns  dédit  illi;  et  dédit  i 


testa  (pin  eorum  , quæ  sunt 
super  eant.  Secundiuti  se* 
ipsos  vestivit  illos  virlute,  ci 
sccitudûm  imaginein  suam 
fecit  eos. 

Et  posuit  illius  terrorem 
super  ont  net»  car  nom,  et 
domioori  bestiarum  et  vo- 
laliliuui. 

Consilium , et  linguam  , 
et  orales , aures , et  cor  de- 
dit  ad  cogitandum  illis. 


Discipliné  intellect!»  im- 
plevit  illos  : et  boua  et  ntala 
ustendit  eis. 

Posuit  oculum  suum  su- 
per corda  illorum,  osten- 
dere  illis  magualia  operum 
suorum. 

Et  iionten  sanctification» 
laudabunt  : ut  magnalia 
enarrent  operum  ejus. 

Addidit  illis  disciplinam , 
et  legera  vilæ  hareditavit 
eos. 

Testament  uni  æternum 
consi ituit  cunt  illis;  et  judi- 
cia  sua  ostendit  eis. 

Magnalia  honoris  vïde- 
i uut  oculi  eorum  : et  hono- 
rent vocis  eorum  audivit 
amis  illorum.  Et  dixit  illis  : 
Atlendite  ab  omni  iniquo. 

Et  inandavil  illis  unicui- 
que  de  proximo. 

Vite  eorum  cor8m  ilia 
sunt  se  ut  per  : non  abscou- 
dentur  ab  oculis  ipsius. 

Uniruique  genli  præpo- 
suit  redorera  ; 

Et  pars  Dontini  l»rael  est. 

Otitnia  opéra  eonun  ve- 
lut  sol  in  eonspectu  ejus  : et 
oculi  ejus  sine  iu  terni  issionc 
in  vins  eorum. 

Non  sunt  8l>sc(>nsæ  injus- 
titiæ  illorum  ab  eo,  et  om- 
nia  peceata  eorum  in  con- 
spedu  Dontini. 


Uli  potestatem  eorum  , quæ 
sunt  super  lerram. 


4.  Posuit  timorem  illius 
super  omoem  rarnem;  et 
dominatus  i*st  Itcstianini  et 
ToUuilitun. 

5.  Creavlt  ex  ipsoadjuto- 
rium  similcsibi  : consilium  , 
et  lingiram,  et  oculos,  et 
anres , et  cor  dédit  illis  ex- 
cogitandi  ; et  discipliné  in- 
telledûs  replev  it  illos. 

6.  Crcavit  illis  scientiam 
spiriiûs , sensu  impleviî  cor 
illorum  : et  ntala  et  botta 
ostendit  illis. 

7.  Posuit  oculum  suit  ni 
super  corda  illorum , osten- 
dere  illis  magnalia  opérant 
suoriim , 

8.  Ut  uomen  sanctiflcalio- 
nis  collaudent  : et  gloriari  in 
mirabililms  illius,  ut  mag- 
nalia  enarrent  operum  ejus. 

9.  Addidit  illis  disciplinant, 
et  legera  vitæ  hæreditavit 
illos. 

10.  Testamentum  æter- 
num constituit  cum  illis,  et 
jiistitiam  et  judicia  sua  os- 
tendit illis. 

11.  Et  magnalia  honoris 
ejus  vidit  octtlus  illorunt  ; 
et  honorem  vocis  audierunt 
aures  iUnnint , et  dixit  illis  : 
Atlendite  ab  omni  iniquo. 

12.  Et  mandavit  illis  uni- 
cuiquc  de  proximo  sno 

15.  Via;  illorum  coraut 
ipso  sunt  sent  per  : non  sunt 
absconse  ab  oculis  ipsius. 

1 4.  In  unamquanique  g en- 
tent præposuit  redorent  : 

15.  Et  pars  Dci,  Israël 
facta  est  manifesta. 

16.  Kl  outnta  opcra  illo- 
ram  vclut  sol  in  consperhi 
Dei  : et  oculi  ejus  sine  in- 
trrmissione  inspicientes  in 
viis  eorum. 

17.  Non  saut  absconsa 
tcslamcntü  per  ini  ,uitatem 
illorum;  et  oinncs  iniquita  es 
eorum  in  eonspectu  Dci. 


2.  Secuiulùm  se  :Gr.  explic.it  v.  seq.  scctmdûm  seipsos  : ho- 
mines  sdJicet  : prout  illU  dignum  erat  : nam  etiaiu  inmiortalf* 
fccM. 

5.  yumcnim  dierum  : (lies  nnetesque  et  lcni|>ora  numeratn 


ili  dédit . eou-stitiiUs  omnium  signLs.  Gen.  1. 1 h.  Dédit  illipo- 
testaient  : hax  et  quæ  sequuntur  repetita  ex  Gen.  i.  28.  if.  19 , 
20,  etc. 

6.  Main  et  bona  ostendit  illis  ; plantaté  arbore  Kkntla 
boni  et  ruali.  Gen.  h.  17.  atque  indc  consccutis  nu  lis  bonis- 
que. 

8.  Aumen  sanrtificationis  : uomen  Del  sancluni. 

9.  Addidit  illis  dûciplmam.  Ilis  et  seqq.  exequitur  varia 
doua  cotlata  humano  generi,  legem,  prootbsa,  tniracula.  l/ee - 
redit ar il  illos  : sorti  assignat  il  : sorte  dislrihuit. 

H.  In  unainr/uamque  gentem...  redorent  . législatures,  rc- 
grs  •.  qiiml  frustra  retulerunt  ad  angélus. 

17.  Aon  su nt  absconsa  testumenla  : non  sunt  absconse  m- 
justiltr  illorum  : Or. 


26.  I h judicio....  ab  institution*  ipsorum.  Ex  hoc  vrrsu  ad  \ 
!in**m  expquitur  ordinem . ncxumque  openim  Dci  : nempe  rjuod  | 
facta  sÎQtsuuunoaccuratotpie^udirio,  atque  ab  institution!  : 
ex  quo  instituia  et  facta  suut  accuraté  dbtiocla  per  partes. 

26.  ornataque  in  æternum  . 27.  et  ad  principia  sua  revocaU  . 
in  gentibus  suis , 26.  secundùm  gênera  sna  : (•(Hum  , sidéra , 
Hcmcnta  : stantqnc ontnw  ab  initio  : uec  famé,  aut  tiiiiuo  labore 
confecta  dcliciunl,  27.  spaiiisquoque disposila.  ac  licet  tara  arclc 
conncxa . nullo  loco  vacuo  ; non  tamen  ut  in  turbâ  lit . sibi  ntu- 
tuo  imjiediinento  sunt.  *cd  libéré  expédiant  motus suos . 28. 
undecousecutio  : Aon  sise.rgo  incredibilis  (incredulus)  r et  bis 
illius  , 29.  Gr.  addit  : et  usque  iu  æternum  uon  répugnant  vérin» 
ejus  clementa  . sidéra , creaturæ  mîmes. 

30.  Posl  hœc  : p<>stcaquam  siilera  et  clementa  SUO  constituit 
looo  : in  terrain  respexit , et  impleviî  iilam  bonis  suis  : plau- 
tis . animan tibu «. 

SI.  Anima  vomis  vilalis  : seu  vivens . utScriptura  passim  : 
uiunc  animal  : denuntiavit  ante  faciem  ipsius  : opérait  fj- 
ciem , Gr.  terræ  scilicet.  Ilxc  ergo  cûm ætcnii  loge  stent,  mm 
j K)  test  negari  Dci  providcnlia.  Jam  ad  boutiuem  Mpcciatim. 

CAPÜT  XVII. 

Deus  cuvant  yerit  hominum  ab  ipso  creatfonis  initio  : tende, 
adhortntio  ad  pietatem , totocapite  : opéra  hominum  nota 
Dco  sic  ut  sol,  13,  30.  vielel  ornnia,  31. 
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Eleemosyna  viri , quasi 
signaculum  cum  ipso;  et 
graliam  homiuis,  quasi  pu- 
pillani  conservaliit. 

Postes  resurget , et  rétri- 
bué! illis  : et  rctributionem 
connu  in  capot  ipsorum 
reddet. 

Veramtamen  pœnitcoü- 
luis  dédit  rcditum  , et  con- 
tirniavit  deficieute*  susti- 
nentia. 

Convertere  ad  Dominum, 
et  relinque  perça  ta  ; 

Prccare  ante  faciem,  et 
minue  oiïendicuium. 

Reverlcrcad  Altissimum, 
et  avertere  ab  injnstiliâ , et 
vnlde  odito  execralionem. 

Altissimo  quis  laudem  di- 
cet  in  inferuo  ? 


Pro  viventihus  et  vtven- 
libtis . et  dantibus  vitissini 
confessionem. 

A mortuo  , tauqoam  eo 
qui  non  est,  périt  confra- 
sio  : 

Visu»  et  sanus  laudabit 
Dominui». 


QuAm  magna  misericor- 
dia  Dont i ni , et  propitiatio 
mnvertentibus  se  ad  eum  I 

Non  enim  omnia  possunt 
esse  in  hominihus  : qtioniam 
non  est  immortalisfilius  ho- 
ininif. 


18.  Eleemosyna  viri  qua- 
si signaculum  cum  ipso  ; et 
gratiam  bominis , quasi  pu- 
pillain  conservaliit. 

19.  Et  poslca  resurget , 
et  relribuct  illis  retribulio- 
nem  , unicuique  in  capot 
ipsorum , et  convertet  in 
inleriores  partes  terne. 

20.  Pœniteutibus  autein 
dédit  viam  justifia* , et  con- 
firma vit  delicientes  susline- 
re,  et  destinavit  illis  sortent 
veritalis. 

21.  Convertere  ad  Domi- 
num;  et  relinque  peccata 
tua  : 

22.  Precare  ante  faciem 
Domini,  et  minue  oflendi- 
cula. 

23.  Revertcre  ad  Domi- 
num , et  avertere  ab  injus- 
tiliâ  tuà , et  nimis  odito  exe- 
crationem  : 

24.  Et  cognosce  justifias 
et  jiulicia  Dei , et  sta  iu  sorte 
propositions , et  orationis 
ahissimi  Dei. 

23.  In  partes  vade  sæciili 
sancti , cum  vivis  et  danli- 
bus  confessionem  Deo. 

26.  Non  dcmorcris  in  er- 
rore  impiorum  : ante  mor- 
tem  confltere.  A mortuo 
quasi  nihil  périt  confessio. 

27.  Conliteberis  vivens, 
vivns  et  sanns  confllcbcris , 
et  laudabis  Deum,  et  glo- 
riaberis  in  miscrationibus 
illins. 

28.  Quàm  magna  miseri- 
cordia  Dooiini , et  propitia- 
tio illius  convertcnlibus  ad 
se  ! 

29.  Ncc  enim  omnia  pos- 
sunt esse  in  hominibus  : quo- 
niam  non  est  immortalis  fi- 
lms homiuis;  et  in  vanitate 
malitiæ  placueruot. 


Quid  hicidius  sole?  et  hoc 
déficit  : et  malus  excogitabit 
carnem  et  sanguinem. 


Virtutem  altitudinis  écrit 
ipse  conspicit  : et  omncs 
bomines  terra  et  dois. 


SIXTI.XA  VERS10. 

Qui  vivit  in  irlernum  , 
créa  vit  omnia  riraul  : Do- 
minus  solus  justiflcabitur. 

Nemini  potestatem  fedt 
cnarrandi  opéra  ipsius. 

Et  qnis  investigabit  inag- 
nalia  ejus? 

Virtutem  magnitudinis 
ejus  quis  eoumerabit?  et 
qnis  adjiciet  cnarrare  mise- 
ricurdias  ejus  ? 

Non  est  tuinocrc , ncque 
adjicerc  : et  non  est  inves- 
tigare  mirabilia  Domini. 

Cùm  cousummaverit  ho- 
mo , tune  ioripit  : et  cùm 
quiercrit , tnne  dubitabit. 

Quid  est  homo,  et  quid 
usus  ejus?  quid  est  bouuin 
ejus , et  quid  malum  ejus  ? 

Numéros  dierum  homi- 
nis , nt  multiim,  ceotum 


50.  Quid  lucidius  sole? 
et  bic  ddlciet.  Aut  quid  ne- 
quius  quàm  quod  ex  cogita- 
vit  caro  et  sanguis  ? et  hoc 
arguetur. 

51.  Virtutem  altitudinis 
cœll  ipse  conspicit  : et  om- 
nes  hoinines  terra  et  dnis. 


VEBSIO  VCLGATA. 

f.  Qui  vivit  in  sternum . 
creavit  omnia  simul.  Deus 
solus  justiflcabitur,  et  ma- 
net  iu\  ictus  rex  in  adernum. 

2.  Quis  suffldt  cnarrare 
opéra  illios  ? 

3.  Quis  enim  investigabit 
magnalia  ejus? 

4.  Virtutem  autem  mag- 
nitudinis ejus  quis  enuntia- 
bit?  aut  quis  adjiciet  enar- 
rare  misericordiam  ejus  ? 

5.  Non  est  minuere , ne- 
que  adjicere  : nec  est  inve- 
nire  magnalia  Dei. 

6.  Cùm  consummaverit 
homo,  tune  incipict  : et 
cdm  quieverit , aporiabitur. 

7.  Quid  est  homo , et  qu&* 
est  gratia  illius?  et  quid  est 
bniiurn , aut  quid  nequani 
illius? 

8.  Numéros  dierum  bo 
minum  ut  multùm , ccatnm 


Eleemosyna  viri  : ut  nuta  opéra,  47.  Deum  non  la- 
tent : ita  .hfc.  bona  opéra,  puta.  eleemosyna*.  Quasi  signacu- 
Inm  : quasi  ressigillu  clausa;  inviolabile  divinæ  miser  icordia* 
pignus. 

19.  Pottea  resurget  : Deus,  cùm  diu  obdormUse  vidcliatur, 
et  quasi  connivere  peccatis  . tandem  consurget  in  iinpios , 
iram  coQdtabtt  : et  concertet  in  inleriores  : ad  wpulcnmi  • ned 
dedef. 

20.  t'iam  fnstUUr  : reditum  . Gr.  et  ronfirmarit  déficientes 
sustinrre  : sali  plagia  et  verbertbtis  fatiscentes. 

24.  Sta  in  sorte  propositionis  : in  sorte  tibi  propositi  ; in 
sorte  veritalis . supri , 20.  atquc  observandæ  logis , quæ  tibi  pars 
obtigit. 

23. 26.  la  partes  rade  : consocia  te  eornm  partibus.  qui  vi- 
lain agunl  piam , et  vivi  Deum  laudant.  Pro  boc  Gr.  Altissimo 
quis  dicet  tandem  in  infemo?  pro  viventilws  et  dantibus  vidssirn 
confessionem  ; quasi  diceret  : hoc  est  viventiutn  et  vicissfm  col- 
laudantium  Deum.  A mortuo , quasi  nihil , quasi  nullo  : non 
exiMcnte  Gr.  périt  confessio  : iaus . quæ  quo  sensu  intelli- 
genda . dixinu»  Prætalione  in  Psalmos . cap.  i.  num.  9 . 40. 

2*.  Conrerteutibus  ad  se  : se  ad  eum  : Gr. 

29.  Ver  enim  omnia.  sigoilicat  tau  tas  esse  Dei  miserteordia*. 
ut  buino  nuxtaiis  »vi.  tam  brcvii  vitsc  spatfo  expertri  neduru 


4.  Creavit  omnia  simul  : Gr.  communiter.  pari  ter . æquè 
omnia.  ac  sine  ipso  factum  est  nihil.  Dnu  solus  jnstifica- 
bitur  : solus  irreprehenaus  in  operibiis  suis,  en  jus  compara- 
Uone  omnia  imniuuda  surit , nt  dcuioostrat  sanctus  Job.  cap. 

rx.  etc. 

6.  Cum  conxummarerit  homo:  cùm  devenisse  se  putaverit  ad 
pprfectarn  divlnl  operis  inlelligentiam  . tnne  incipict.  Et  cùm 
quieverit  ; cùm  velul  re  compcrU.  h quærendo  desliterit  : lune 
aporiabitur  : dubitabit  : hæsiubit . in  pristinam  ignorantiam 
devoir!  se  sentiet. 

7.  Qui r gratia  ? utilitas  : Gr.  nequatn  : malum . Gr.  nemo 

scil.  quid  sibi  bomun  malumve  : ideo  ipse  Deus  docct . 44  cl 

seqq. 


eloqui  posait.  In  vanitate  : vanissimè  : summaest  vanitas,  po- 
tuissc  iMimini  placere  nequiliam. 

39.  Quid  lucidius  sole  ! Sol  ipse  delicit . detiquium  patitur. 
et  hic  defectus  notus  omnibus  <fuid  miruin  , si  deprehenditur 
detiquium  . sivc  vitium  in  homine.  carnem  et  sanguinem,  hoc 
est,  carnalia  et  turpia  cogitante?  quæ  pertinent  ad  retumlenda 
ea  quæ  snpré  objecta  erant  :xvi.  i«.  nctiqie  peccata  nostralalerc 
Deum.  Gr.  sic  habet  : quid  lucidius  sole  ? et  tamen  hoc  (iuctdis- 
sitnum)  eclipsin  patitur.  et  malus  homo  cogitât  carnem  ctsau- 
guinem.  Uliscurissimè  quideiu,  sed  pauca  supplcndo . klera  cum 
Vnlgatd  extimdetur  sensus. 

34.  t'irlutem  altitudinis  : ne  dicas  cum  impio:  xvi.  46.  ali- 
quid  Deo  esse  iacompertum. 


CAPUT  XVIII. 

Deus  omnium  arqué  creator,  4.  opemm  ejus  perfeeiio  iu - 
rompre ‘•ensibilis,  2 ad  7.  misera t or  hominis , ad  43.  béné- 
ficia »,rt  cjrprobranda , ad  49.  considérait : loquendum  , 
49.  ejraminare  seipsum , 20.  m are  etjustificart  ne  cesse* , 
22.  ad  o rut  ion  cm  animas  prayarandus  , 23.  adeersain 
pretperilate  cogllanda , 24.  23.  veloces  rerum  couversio- 
nrs . 26.  hinc  nunquam  sine  tnclu , ll.post  concupiscent ias 
non  cas,  30,  31.  atque  hfc  incipit  de  cuntincntid. 
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3 nui  : aient  gulla  ftquæ  ma- 
ria, cl  calcuius  arenæ,  aie 
eiigui  anui  iu  die  «vi. 

Propter  hoc  pa  tiens  fuit 
in  illia  : et  efTudît  super  eos 
niisericordiam  suam. 

Vidit  et  cogoovit  subver- 
sionem  eoruni  , quooiatu 
mata  est  : 


Ideo  mulliplicavit  propi- 
tiatioaeni  suam. 

Miscratio  bominis  drea 
proxiraum  suum  : m'iseri- 
cordia  autem  Domini  super 
oinnem  carnem. 

Corriptens,  et  erudieos, 
et  doceus,  et  couverions  , 
quasi  pastor  gregera  auum. 

Miseretur  excipientiurn 
doctriuam , et  coruin  qui 
festinant  ad  judicia  ipsios. 

Fili , iu  bonis  ne  des  que- 
rclam , et  in  oniui  dato  tris- 
ti  liant  verborum. 

Nonne  ardorem  refrige- 
rabil  ros  ? sic  verbuiu  ine- 
lius  qui) ni  datum. 

Nonne  ecce  verbum  su- 
l»or  datum  bonuin  '(  et  ulra- 
que  apnd  hontinem  gratio- 
snm. 

Slallus  acriter  imprope- 
rabit  : et  datus  invidi  tabes- 
cere  facit  oculoc. 


Antcquam  loquaris , dis- 
cc,  et  anle  languorem  ad- 
bibe  mcdicinam.  Ante  judi- 


anni  : quasi  gtitta  aquæ  ma- 
ris deputali  sunt  : et  sicut 
calcuius  arena*,  sic  eiigui 
anni  io  die  ævi. 

9.  Propter  boc  patiens 
est  Deus  in  illis  : et  eiïundit 
super  eos  niisericordiam 
suam. 

10.  Vidit  præsumptionem 
cordis  eoruni,  quoniam  raa- 
la  est  : et  coguovit  subver- 
sionern  illoruiu  , quoniam 
nequam  est. 

11.  Ideo  adimplevit  pro- 
pilialionem  suam  in  illis , et 
osteiidit  eis  viam  æquilatis. 

12.  Misera tio  bominis  cir- 
ca  proximum  suum  : mise- 
ricordia  autem  Dei  super 
omuem  carnem. 

1 5.  Qui  niisericordiam  ha- 
bet , docet  et  erudil , quasi 
pastor  gregem  suum. 

14.  Miseretur  excipient» 
doclrinain  miseratiouis , et 
qui  festiuat  in  judiciis  ejus. 

1 5.  Fili , in  Itonis  non  des 
queretam , et  in  omni  dato 
non  des  tristitiam  Terbi 
mali. 

1 6.  Nonne  ardorem  réfri- 
gérai» t ros  ? sic  et  verbum 
melius  quani  datum. 

17.  Nonne  ecce  verbam 
super  datum  bouum?  sed 
u traque  cuin  homine  justi- 
ficato. 

18.  Stultus  acriter  fmpro- 
perabit  : et  datus  indiscipli- 
nati  lalx-scerc  facit  oculos. 

19.  Ante  jndicium  para 
justitiam  tibi  ; et  anlequam 
loqnaris , discc. 

20.  Ante  languorem  ad- 
hilie  mcdicinam  : et  aute 
judicium  interroga  teipsum  ; 


S.  Exitjui  anni  in  dit  œvt  : atque  æUlissuæ. 

9.  Propter  hoc  : ne  cum  impiis  diras . eo  qtk>d  liomo  nihili 
sit.  nuü  esse  cura  i>eo  : supra,  xvi.  17.  imùca  causa  mûerandi 
est. 

10.  Vidit  : ne  dicas  perversum  esse  liouiinem . Dcique  curâ 
indignum , quôd  ejus  nequam , id  est , malus  atque  Infelîx  sit 
exitus  : cum  contra  ea  causa  sit . cur  ilium  crudiat . ne  malo 
line  pereat , ttl.et  seqq.  Subversionem  illorum  ; exiluin , 
ut  aupr*,  x.  16. 

13.  Qui  misericordiam  : vide  Gr.  in  eoqne  vert  pastoris  of- 
ficia. 

14.  Miseretur  : vide.  Gr.  Festinat  : prompte  ambulat,  in 
judiciis , in  mandata  ejus  : ut  passim  Psalin.  cxviu.  Quo  fine 
couciudit  responsutn  ad  objecta  , quæ  conuueiuorata  suut  ad 
cap.  xv.  Il . 12.  xvt.  16. 

15.  /n  bonis  : l.irgimdi>.  Vide  *8. 

16.  Ver  bu  m melius  quàm  datum  : eiim  verba  appositù  dicta, 
exislimalionis  acbencvolenlk*  argumenta  stnt , quibus  vel  maxi- 
me homines  dciectantur. 

17.  Sed  utraque  cum  homine.  justificato:  utraque  et  verbum 
lene  et  donum  presto  suut  hoiuJni  justo  ac  bono  : Gr.  grattoso . 
luiti  : 

18.  / irriter  improperabii  : dando  ipsa  bénéficia  exprobrabit  ; 
quo  lit  id  qiKMl  sequitur . ut  invbus  sit  datus , datio . datum  sive 
douum,  ôo«({,  indisciplinati  - Gr.  invidi;  qui  ita  dat , tanquaiu 
accipicnli  donum  invideat. 


cium  interroga  teipsmn  : et 
io  bord  visilalionis,  invenies 
propi  tiationem. 

Ante  languorem  humilia 
te  ; et  iu  tempore  peocato- 
rnm , os  tende  conversa  o- 
nem. 

Non  impediaris  reddere 
Yotum  tempeslivè  : et  non 
verearis  usque  ad  mortem 
juslificari. 

Ante  orationem  præpara 
teipsum , et  non  sis  quasi 
homo  qui  tentât  Dominum. 

Memento  ira*  in  die  con- 
summationis  ; et  tenipus 
viudictæ  in  conversione  fa- 
ciei. 

Mémento  temporis  famis 
in  tempore  saturitatis  ; pau- 
pertalis  et  necessilatis  in  die 
divitiarum. 

A marie  nsque  ad  vespe- 
ram  ünmutabitur  tempos  : 
et  oinnia  sunt  dtata  in  ocu- 
lis  Domini. 

Ifouio  sapiens  in  omnibus 
metuet  : et  in  diebus  pecca- 
torum  atteudel  ù delicto. 

Ornais  intelligens  novit 
sapientiam  : et  invenienti 
eam  dabit  coofessionem. 

Sensati  in  verbis  et  ipsi 
sapienter  egeruut , et  enli- 
ser uut  quasi  imbrem  pro- 
verbia  exquisita. 

Continentia  animœ. 

Post  concupisceulias  tuas 


et  in  OOMpMtu  Dei  inYenies 
propitiationem. 

21.  Ante  languorem  hu- 
milia te  ; et  in  tempore  in- 
firmitatis,  ostende  conver- 
saiionem  tuara. 

22.  Non  impediaris  orarc 
semper , et  ne  Yercaris  ns- 
que ad  mortera  justifteari  : 
quoniam  merces  Dei  nianet 
in  sternum. 

23.  Ante  orationem  præ- 
para animant  tuam  ; et  noli 
esse  quasi  humo  qui  tentât 
Deum. 

24.  Memento  iræ  in  die 
consuimnatkmis , et  tenipus 
retribulionis  in  conversalio- 
ne  faciei. 

25.  Memento  paupertatis 
in  tempore  abundanliæ , et 
necessitatum  paupertatis  in 
die  divitiarum. 

26.  A rnane  usque  ad  ves- 
peram  inunntabitnr  teni- 
pus ; et  hæc  omoia  citata  in 
oculis  Dei. 

27.  Homo  sapiens  in  om- 
nibus metuet  : et  in  diebus 
delictorum  attendet  ab  iner 
lié. 

28.  Omnis  astntus  agno» 
cit  sapientiam  : et  invenien- 
ti eam  dabit  coofessionem. 

29.  Sensati  in  verbis  et 
ipsi  sapienter  egerunt  : et 
intellexernnt  veritateni  et 
justitiam  , et  impleverunt 
pruv erbia  et  judicia. 

30.  Post  concupiscentes 


20.  In  conspectu  Dei  : in  liorâ  vtsitationis  (sive  judicii  ac  pœ- 
orc  nfUgendae.)  Gr. 

21.  Infirmilatis  : afTeot.1  valetudine  : Gr.  in  tempore  peccato- 
rum  : (cùm  peccata  invalescere  senties,  sive.  in  tempore  quo 
pcccata  pimientur;  eiide  conversioneni , pro  quo  In  Vulgat. 
scribx  reposuisse  videntur  conversai ionem  : ul  21. 

22.  Orare  semper  : Gr.  reddere  votuin  suo  tempore.  Ne.  ve- 
rearis : ne  tardes,  ne  conetcris  : Gr.  usque  ad  mortem  justi- 
ficaiH.  Qui  justus  est  , jùstificetur  adhuc.  Apoc.  xxn.  11. 
Quoniam  mer ees  Dei:  Paulus  : Bonum  autem  [orientes,  no» 
deficiamus  : tempore  enim  suo  metemus  , non  déficientes. 
Gai.  vi.  9. 

23.  Ante  orationem  : sive  ante  votuin. 

24.  Memento  iræ  in  die  consummationis  , mortls  , et  lem- 
pus  : supple  : memento . pro  memento  temporis  : ut  mémo- 
rare  novissima  : suprà  . vil.  40.  Gr.  mémento  tenipus  rétribu- 
tion» , nltionis,  in  conversa/ ione  : pro  converskmc  faciei  : i* 
dnoçfiâori  npowirnoo  ; cùm  Deus  vultum  averterit , ac  pernas 
infligere  ceeperit. 

26.  Immutabitur  tenipus  : occasio  . rerum  status.  Omnia 
sunt  citata  : cita  . velocia  in  oculis  Dei  • quàd  tempore  non 
egeat  ad  expedienda  concilia  et  uno  Ictu  rem  peragat. 

27.  In  diebus  delxctorum  : vide  21.  Ab  inertid  : à pec- 
cato . Gr. 

28.  Omnis  astulus.  Omnis  boroo  prtidens  facilè  recognoscit 
eom  , qui  fuerit  sapientiæ  compos . talemque  eum  esse  facile 
confiletur. 

29.  Impleverunt  proverbia  : Gr.  emiscrunt  quasi  imbrem 
proverbia  exquisita  sententias  exquisitas. 

30.  Hic  in  Gr.  titulns  : Continentia  anima*.  Post  eoucujtis- 
centias  mm  cas  : reetc  August  alitid  . non  coucupbccre . quod 
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non  cas , et  â desideriis  tuis 
avertere. 

Si  præsles  anima*  tuæ  bc- 
neplaeitum  concupiscenliæ , 
facict  te  gaudium  inimico- 
runi  tuoruni. 

Ne  oblecleris  in  mulfâ 
cpalatione,  neque  alligeris 
commission!  cjns. 

Non  fias  pauper  de  »y rn- 
boiis  comessans  ex  fœnore  : 
et  nihil  tibi  est  in  sacculo. 


SIXT1N1  VEHSIO. 

Operarius  ebriosus  non 
locupletabitur  ; qui  spernit 
modica , paulalim  décidé!. 

Vioum  et  nratieres  apo- 
s ta  tare  facient  sapientes  : 

F.t  qui  jungit  se  meretri- 
cibus,  audacior  eril.  Tineæ 
et  venues  hareditabunt  il- 
Inm  ; et  anima  audni  lolle- 
tur  de  numéro. 

Qui  crédit  citô,  levis  est 
corde; et  qui  peccat , iu ani- 
mera suam  delinquet. 

Qui  gaudcl  corde  , deno- 
tabitur  ; et  qui  odit  loquaci- 
talera , miuuitur  malitiâ. 


tuas  non  eas , et  à voluntate 
tuâ  nver.ere. 

3 1 . Si  pru'stes  animæ  tua? 
eonmpiscentias  rjus , faciet 
te  in  gaudium  inimicis  tuis. 

32.  Neohlrcteris  in  turbis, 
nec  in  modicis:  ns>i  tua  enim 
est  coin m issio  illoruiu. 

33.  Ne  fueris  mcdiocris 
in  contentionc  ex  fœnore, 
et  est  tibi  nihil  in  saccuto  : 
cris  enim  invidus  vita?  tua*. 


V EBSIO  YLLlîiTA. 

f . Operarius  el>rio6us  non  [ 
locupletabitur  : et  qui  sper- 
nit  niodica  , paulatira  dt  ci- 
det. 

2.  Vinum  et  muüercs 
apostalare  faciunt  sapientes, 
et  arguent  sensal os  : 

3.  F.t  qui  sc  jungit  forni- 
cariis,  erit  nequain  : putredo 
et  Termes  huTcditabunt  il- 
ium , et  extolletur  in  exein-  i 
pluni  jnajus , et  tollelur  de 
numéro  anima  ejm. 

4.  Qui  crédit  citù , levis  | 
corde  est , et  minorobitur  ; i 
et  qui  delinquit  iu  animant 
sun m , insuper  babebilur. 

5.  Qui  gaudet  iniquitate , 
denotabitur  ; et  qui  odit  cor- 
replionem  , minuetur  vild  ; 
et  qui  odit  loquacitatem  , 
extingnit  maliliam. 

6.  Qui  peccat  in  animam 
suam , pœnilebit  ; et  qui  ju- 
cundatur  in  malilié , deno- 
tabitur. 


Nunquam  itères  verbum  : 
et  nibil  tibi  minuetur. 

In  nmico  et  iuimico  noli 
narra re  : eliamsi  non  sit  tibi 
peccatuiu , noli  denudare. 

Audivit  enim  te,  et  cus- 
todivit  te  , et  iu  tempore 
odiet  te. 

Audisti  vertium  ? commo- 
riatur  tibi  .-  flde,  quoniam 
te  uon  dirumpet. 

A facie  verbi  partnriet  fa- 
tuus  ; sicait  a facie  infanlis , 
ea  qua»  parit. 

Sagitta  india  in  femore 
carnis , sic  verbuin  in  corde 
stulti. 

Corripe  amicura , ne  fortè 
non  fecerit  ; aut  si  quid  fece- 
rit , uc  iterum  addat. 

Corripe  amicum , ne  fortè 
uon  dixerit  ; et  si  dixerit , ut 
uou  i tiret. 

Corripe  amicum  : sa?pe 
enim  lit  calumnia  : 

Et  non  omni  verbo  credas. 
Est  qui  labitur , sed  non  ex 
aniino  : 

Et  quis  non  deliquit  in 
lingué  sud  ? Corripe  proxi - 
muni  (uum  , priusquain 
commineris  : 

Et  da  locum  legi  Altissimi. 
Omnis  sapieutia . timor  l>o- 
inini , et  in  omni  sapicnlié , 
effet  tio  legis. 


7.  Ne  itircs  Terbum  nc- 
quani  et  durum  ; et  non  mi- 
noralieris. 

8.  Amico  et  iuimico  noli 
narra re  sensum  tuum  : et  si 
est  tibi  delictum , noli  dénu- 
da re. 

9.  Audiet  enim  te , et  cus- 
todiet  te  ; et  quasi  défendons 
peccat  uni  odiet  te  , et  sic 
aderit  tibi  semper. 

tO.  Audisti  verbum  adver- 
sùs  proximum  tuum?  coin- 
moriatur  in  te , llileiu  quo- 
niam non  te  dirumpet. 

11.  A facie  verbi  parturit 
fat  uns  , tanquam  gemitus 
parti»  infantis. 

12.  Sagitta  inflxa  femori 
carnis , sic  verbum  in  corde 
stuili. 

13.  Corripe  amicura , ne 
forte  non  intellexerit , et  di- 
cat  : Non  feci  ; aut  si  fecc- 
rit , ne  iterum  addat  facerc. 

14.  Corripe  proximum  , 
ne  lorlè  non  dixerit  ; et  si 
dixerit , ne  fortè  iteret. 

15.  Corripe  amicum  : sa> 
pe  enim  lit  commissio. 

16.  Et  non  omni  verbo 
credas.  Est  qui  lalütur  lin- 
gué  , sed  uon  ex  animo. 

f 7.  Qnis  est  enim  qui  non 
deliqueril  in  lingué  sua  ? 
Corripe  proximum  , ante- 
quaui  commineris. 

18.  Et  da  locum  timori 
Altissimi  : quia  omnis  «i- 
picnlia  timor  Dei , et  in  illé 
timerc  Deum , et  in  omui 
sapientié  dispositio  legis. 


1.  Qui  spernit  modica.  Rectè  hoc  interserit,  quod  soleant 
pedetentim  labi  in  intemperaiiUa*  gurgilcm. 

2.  Apostalare  : abcrrarc  : k recti  rationc  discedere.  F.t  ar- 
guent scnsalos  : loibcdllb  auiini. 

3.  Fornirariis  , sive  meretricibus.  Frit  neqvam  : Gr.  anda- 
cior  erlt,  coniuinacior  : roniparaüvum  pro  posilivo.qurm  ha- 
l>ent  quidam  codiies  ; pre  tracta  suprrhia . et  confideiUh  in  lla- 
gitia  et  |m*i  ioula  pnrerps.  Tolletur  de  numéro  vtvcnliuin  ani- 
ma rjus.  Gr.  anima  atidax . kl  est , rebcilis , couluinax. 

4.  Qui  delinquit  : qui  peccat  (cmn  merci rici l>u»)  f»  animam 
suam,  insuper  habebitur  : contemnctur  : Gr.  planta*  : qui 
peccat  (incoiilinentié.  quode  vitioagilur]  iu  anitnam  suam  er* 
rabtt.  iu  .«‘ipsum  «lelloquet;  sic  Paulus:  Omne  peccatuni . quod- 
enmque  fecerit  homo , extra  corpus  est  : qui  aut  cm  f arnica - 
tur.  <n  corpus  sunm  peccat.  I,  Cor.  vi.  M. 

3.  Denotabitur  : condenmabitur  : Gr. 

6.  Qfri  peaat . Gr.  ôeœrt  ; repetita  versio  ex  4 et  5. 


7.  Aie  itérés  : Gr.  nunquam  Itères  verbum  : et  nihil  tibi  mi- 
I nuetur;  ad  versus  oo*.  qtiiinculrando  et  oblondondo:  quklvis 
! impclrare  ne  possc  coarulunt. 

i 8.  Amico  cl  inimiro  ; indifferenter.  Et  si  est  tibi  delictum  : 

! tir.  et  si  nou  est  : cave  à retegendis  cuique  obvio  arcauis  etiant 
innoenis. 

9.  Cust odiet  te:  observabit:  et  quasi  défendent  peccatum  : 
specic  excusandl.  Aderit  tibi  semper  : awiduus  tecum  insi- 
diandi  animo  : Grec,  et  in  tempore  odio  te  hahebit  : per  se  licet 
innoxia,  pravo  animo  volutata . causas  odil  pnebeni. 

11.  A facie  terbi...  tanquam  gemitus  : verbum  stultoeram- 
pit . sicut  parienti  gemitus  : Gr.  à fade  verbi  ( à verbo)  parturit 
fatuus,  tanquam  à fade  infant»  (ab  infante)  |»aritura  : stulto 
crumpit  verbum , ut  infans  pucr|>enr. 

<2.  Sagitta  : infirmes  animas  verbo  ut  sagitta  vulnrralur. 

15.  Ne  forte  non  intellexerit  : id  quod  facto  opus  : Gr.  ne 
fortè  non  fecerit  (U  quod  f idendum  e*t)  et  si  fecerit  ;raaium}tic 
addat. 

14.  Corripe  proximum . ne  forti\non  dixerit,  id  quod  di- 
ceodum  e«t  : et  s t dixerit  (nialum)  ne  iteret. 

13.  Sape  fit  commissia,  erratum  : Gr.  corripe  amicum  : (mo- 
déra tè  tamen' srpe  enim  lit  calumnia  : onde  subdlt: 

16.  El  non  omni  verbo  credas.  3sm  incipit  modcrarl  corri- 
piendi  studium,  duobus  pneceplis  : alterum . ne  susplcaces  *i- 

| mus.  et  plus  drmns  caiumniis  aut  rnmoribus,  qutlm  oportcat  : 
i alterum . ut  intelliganius  ea  qua*  culpam  exténuent  : quale  est 
( istud  . Ial>i . facilitatcac  levitale  magis,  quèra  studio,  sive 
r.r  animo. 

17.  Antequam  rommineris  : ne  ir.1  magis,  quàm  admoneudi 
studio , corri|Hrre  te  putrt. 

18.  El  da  locum  timori  . Gr.  Icfli,  Altissimi  : ipié  juberis 


non  est  io  potes  ta  te  ; aliod . ire  post  coucupisceutias , iisque  ob- 
sequi . quod  peccato  imputatur. 

32.  Ne  oblecleris  in  turbis  : vide  Gr.  commissioni , symbo- 
le, coiuftssationi  ex  symbolis . de  quA . \ seq. 

33.  Ne  fueris.  Vide  Gr. 

CAPliT  XIX. 

Sequilur  de  continental,  ad  7.  qui  spernit  modica,1.de  im • 
precando  candide,  mode  rate  lamen,  à 7.  ad  finem  : mutta 
inter serta  de  falsd  safrientùi , 20  et  seqq.  deque  h ypoerisi, 
23  et  seqq.  ac  de  indiciis  boni  malire  anitni  ex  specie,  27, 
increpalio  ex  ird  : taccns,  idem  prudens , 28.  sapieutia . 
falsn  solertia  : hypoerltœ  : ad  finenu 
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El  non  est  sapientia , ne- 
quiti.T  disciplina  . et  non  est, 
ubi  ai  ns  ilium  peccatorum  , 
prndentia. 

Est  nequitia  , et  ipsa  exé- 
crai io  : et  est  in&ipiens , qui 
minuilur  sapientid. 

Melior  est , qui  minuitur 
sen»u  in  timoré , quant  qui 
ahundat  sensu , et  tramgre- 
ditur  legem. 

Est  solertia  certa , et  ipsa 
iniqua  : 

El  est  pervertens  gratinm , 
ad  ostendeudum  judicium. 


Est  neqniler  agens  , qui 
se  humiliât  nigredine , et  in 
suis  interioribus  est  plcnus 
dolo  : incl inans  faciein , et 
Kctnisurdus  : ubi  nou  fuerit 
ngnitus , antidpabit  te. 

Et  si  ah  imbecillitate  vl- 
rium  verelur  peccare , si  in- 
venerit tempus,  nialefaclet. 

Ex  visu  cognoseetnr  vir  ; 
et  ab  occnrsu  faciei  coguos- 
cetur  sensatus. 

Amictus  v ir  i , et  risus  den- 
tium , et  iugressus  hoininis 
enuntiat  de  illo. 


19.  Et  non  est  sapientia  , 
nequitia?  disciplina  : et  non 
est  cogitatus  peccatorum , 
prudentia. 

20.  Est  nequitia  , et  in 
ipsà  execratio  ; et  est  insi- 
piens , qui  minuitur  sapien- 
tié. 

21.  Melior  est  bomo , qui 
minuitur  sapientià , et  deR- 
cicns  sensu  in  timoré,  quàm 
qui  abumlat  scusu  , et  trans- 
greditur  legem  Atlissimi. 

22.  Est  solertia  certa , et 
ipsa  iniqua. 

25.  Et  est  qui  cmiltit  ver- 
bum  certum  , enarrans  veri- 
tatein.  Est  qui  nequiter  hu- 
miliât se , et  interiora  ejus 
plena  suut  dolo  : 

24.  Et  est  qui  se  nimiùm 
submittit  à multâ  humili- 
tate  : et  e«t  qui  inclinât  fa- 
ciem  suam , et  flngit  te  doii 
videre  quod  ignoratumest  : 

25.  Et  si  ab  imbecillitate 
virium  veretur  peccare , si 
invenerit  tempus  malefa- 
ciendi , malefaciet. 

26.  Ex  visu  cognosritur 
vir;  et  aboccursu  faciei  cog- 
uoscitur  sensatus. 

27.  Amictus  cnrporto  et 
risus  denticmi , et  ingressus 
bominis  cnnnliant  de  illo. 


amicum  diligere  ut  t«  ipsum.  Dispositio  legis  : ÉMCOtb  : Gr. 
non  enim  verbis , acd  tactis  sapimtem  esse  oportel. 

19.  Et  non  est  sapientin.  Docct  uli  veram . Ha  talsam  esse  sa- 

pirntum  quai  doce.it  perverse  agere , et  consiliuiu  malorum 
adbibeat;  quod  etiam  ad  increpationera  facit,  ad  quant  oeces- 
saria  cd  veri  ac  fais!  discrctio.  Cogitatus  : cogitatio  ; cuusi- 
linm  : tir.  ' 

20.  Est  nequitia  : aperta  et  exosa.  Est  insipiens  ; non  modo 
qui  apertè  drsipit.  verum  eûam  qui  minuitur  saplentid. 

St.  El  dfficiens  sensu  : duplex  verslo  : Gr.  deest.  Vprissima 
Koteotb , melior  est  mini»  sapiens . sive  in'clligcm.  cl  intérim 
limens  Dcum.  quàm  qui  doclior,  transgreditur  legem. 

22.  Est  solertia  certa  : diligcra,  Gr.  et  ipsa  iniqua  : sunt 

pravè  diligentes  et  sapidités  : contra  quod  docet  Paulu»  : Volo 
p os  sopientes  esse  in  bono,  et  simplices  in  tnalo;  sive  ad  pa- 
traudom  maluni.  Rom.  xvi.  19.  Vide  roprà . 19.  Addit  Gr.  et  est 
pervertens  gratiam  ; (ac  Dei  benignitate  abuten»)  ad  ostenden-  i 
dum  judicium  : qtto  pcccato  maxime  judicium , slve  ultio  Dei 
provocatur.  I 

23.  Est  qui  nequiter  humiliât  se  : addil  Gra*c.  nigredine  . j 
pulld  et  sonlidâ  veste  ; hypocritœ  tristes  e*v9po»noi.  Maille 
vi.  t6. 

24. 23.  Et  qui  se  nimiùm et  si  ab  imbecillitate.  Gr.  sic 

habet  : (ille  bypocrila  pulatus  de  quo  23.)  incurvans  vultiim  : 
obstipo  capite.  nrlqutd  cernere  vldeatur)  etyieinisuidtis  : irspo- 
/«îfitv;  aiterd  aure  surdus (surdastrum  se  fingens.  ne  putesenm 
obsrrvare  dicta  tua , ad  qtix  tainen  est  aentissimte  atque  attrn- 
tisslmis  auribus'i  ubi  non  fuerit  agnitus.  (si  lalcrescseiisill  pra*- 
\eniet  le:  (calnmnits.  quibus  aorcs  printipum et  civiurn  occti- 
pibit)  Et  si  præ  imbecillitate  virium  verelur  peccare  (in  le . 
«eu  noccre  Ubi)  si  invenerit  tempus,  male  faciei.  Quibus 
graphice  pingitur  pessimuin  hypocritarnm  ac  susurrouum 
genus. 

27.  Jmictus.  Vide  tria  quibus  bomines  maxime  Innotrscunl: 
amictus  insolens.  IncomposlHis . affrétais  mmiditic  sive  squa-  ■ 
tore  : risus  iinmodesl us.  peliilan*.  mollis,  iubcctus  : meessus  I 
superbu  i . dcsultorius. 


Est  correptio  , qu»  non  28.  Est  correptio  mendax 
est  décora  : et  est  lace  ns , et  in  irâ  contnmeliosi  : et  est 
ipse  prudens.  judicium  , quod  non  pro- 

liatnr  esse  lionnm  : et  est 
tacens , et  ipse  est  prudens. 

29.  Est  correpllo  mendax  : indecora  ; Gr. 


CAPUT  XX. 

Pergit  de  inerepatione , f Jusque  frvetu  ,1,3.  judicia  per 
rim , 2.  tacens  : loqvax  .3.6,  7.  bénéficia  ut  eondienda . 
10, 13.  ad 20.  lurmo  insulsus , 21.  senlentla  in  lempore, 22. 
falsa  verreundia , 24.23.  mendacium,  26,  27, 28  mune- 


rum  vts , 31. 

SllTItU  VEBSIO. 

Quàm  lionum  estarguerc, 
quàm  irasd  ! et  qui  vicissim 
conlitetur  , prohibebilur  à 
dimiuulionc. 

Concupiscentia  spadonis, 
devirginare  juvcnculam  : 
Sic , qui  facit  per  vim  ju- 
dicia. 


Est  tacens , qui  invenitur 
sapiens  : et  est  odihilis  ex 
multd  loquacilate. 

Est  tacens , non  enim  ha- 
bet responsum  : et  est  la- 
ceiu , scieiu  tempus. 

Homo  sapiens  tacebit  us- 
que  ad  tempus  : lasciuis  au- 
trui et  imprudeus  transgre- 
dietur  tempus. 

Qui  ubundat  sermone  , in 
atiominatione  erit  : et  qui 
potcstalem  sibi  sumit , odie- 
tur. 

Est  processio  in  malis  vl- 
ro  : et  est  invendu  in  detri- 
menSum. 

Est  dalum , quod  non  cril 
utile  libi  : et  est  dalum , cu- 
jus  relribulio  duplex. 

Est  minora ti  o propter 
gloriam  : et  est  qui  ab  hu- 
milité te  levas  itcnput. 

Est  qui  emat  multa  mo- 
dico  pretio  , et  restituens  ea 
in  septupluro. 


V EUS  10  VLLG1TA. 

1.  Quàm  bonnm  est  ar- 
guere , quàm  irasci , et  coo- 
flicntem  in  oratione  non 
probibere  ! 

2.  CoDCupiscenlia  spado- 
nis devirginabit  juvenculam: 

5.  sic  qui  facit  per  vim  judi- 
cium iniquum. 

4.  Quàm  bonurn  est  cor- 
reptum  manifestare  pamt- 
tentiam  ! sic  enim  etfugiea 
Yoluntarium  pecctlum. 

5.  Est  tacens , qui  inveni- 
tur sapiens  : et  est  odihilis , 
qui  prucax  est  ad  luquen- 
dum. 

6.  Est  tacens  non  habens 
senstim  loqoelæ  ; et  est  ta- 
cens , sciens  tempus  aptum. 

7.  Homo  sapiens  tacebit 
UMpie  ad  tempus  : lascivus 
auteni  et  ii>;prudcus  non 
senabunt  tempus. 

8.  Qui  mollis  utitur  ver- 
bis  , la*det  aniuiam  suam  : 
et  qui  poteslatem  sibi  suiuit 
injuste , odielur. 

9.  Est  processio  in  malis 
viro  iudiscipliualo  : et  est 
imentio  in  detrimentum. 

10.  Est  datum  , quod  non 
est  utile  : et  est  datuin , cu- 
jus  retributio  duplex. 

11.  Est  propter  gloriam 
minuratio  : et  est  qui  ab  hn- 
militate  levavit  caput. 

12.  Est  qui  multa  redimat 
modico  pretio , et  restituens 
ca  inscptuplum. 


1.  Quàm  bonum  : quantô  mrlius  arguere . etc.  Gr.  et  confia 
tenlem  : Gr.  qui  redargutus  coufilrtur  (peccalum)  probtbebltur 
à damno. 

2,  3.  Concupiscentia...  sic  qui  facit  per  vim  judicium  : Ju- 
dicia. Gr.  ut  qui  impotent!  ardore  aggmlitnr  virgiuetn.  quan- 
tum in  i|*$o  est.  violât;  ila  qui  per  Iniqua  judicia  legi  vim  in- 
fert,  ejus  caslitatcm . quantum  in  ipso  e>t,  cominaculat. 

8.  Qui  multis  : loquax  : lœdet  animamsuam  : in  abomina- 
tion»; erit  : Gr. 

g.  Est  processio  : sive  progressus.  ac  fellx  successus,  qui 
mafovertat. 

<2.  Est  qui  multa  : sont  qui  pretii  vilitate  captl.  merees 
! ornant  pesrima*.  »pia*  maximo  postes  detrimento  sint1,  domos, 

1 p radia . etc.  * 
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ECCLESIASTICUS.  CAPÜT  XXI. 


Sapiens  in  verbis,  seipaum 
amabilcm  faciet  : graliæ  au- 
tem ratuorum  effimdentur. 

Datas  insipientu  non  erit 
utilis  tibi  : oculi  enim  iilius 
pro  uno  multi. 

Exigus  dabit,  et  limita 
improperabit  : et  aperiet  os 
muni , tanquam  pnvco. 

Hodie  fœnerabitnr  ; et 
cras  repelet  : est  odibilU 
bomo  hujusnmdi. 

l'atuus  dicet  : Non  est  mihi 
amicus , et  non  est  gralia 
txmis  nieis  ; 

Qui  edunt  panein  meuni , 
suut  mali  linguâ.  Quotiesct 
quanti  irridebunt  euiu  i 


Lapsus  à pavimento  ma- 
gis,  quâm  à lingtté  : sic  ca- 
sus  malorum  festinanler  vé- 
niel. 

Homo  sine  gratté,  fabula 
intempestiva  : in  ore  indis- 
cipiiuatorum  assidua  erit. 

Ex  ore  fatni  reprobabitnr 
parabola  : non  enim  dicet 
illara  in  terapore  ejus. 

Est  qui  vetalur  peccare 
pra?  inopiâ  : et  in  requie  suâ 
non  slimulabitur. 

Est  qui  perdit  animant 


13.  Sapiens  in  verbis  sc- 
ipsuni  amabiiem  facit;  graliæ 
autem  fatuorum  efluuden- 
tur. 

14.  Datus  insipientis  non 
erit  utilis  tibi  : oculi  euiui 
iilius  septemplicessunt. 

15.  Exigua  dabit,  et  mutta 
improperabit  : et  apertio 
oris  iilius , inOammatio  est. 

16.  Ilodie  ftrneratur  quis, 
et  cras  expetit  : odibilis  est 
bomo  hujusmodi. 

17.  Fatuo  non  erit  ami- 
cus , et  non  erit  gratia  bonis 
iilius. 

18.  Qui  enim  ednut  pa- 
nent iilius,  fal«i*  linguæ  sunt. 
Qnoties  , et  quanti  irride- 
bunt eum  ? 

19.  Pieque  enim  quod  ha- 
bendum  erat , directo  sensu 
distribuit  : similiter  et  quod 
non  erat  habendum. 

20.  Lapsus  falsu*  linguæ  , 
quasi  qui  in  pavimento  ca- 
dens  : sic  casus  malorum  (es- 
linanter  veniet. 

21.  Homo  acharis  quasi 
fabula  vana  : io  ore  indisci- 
plinatomm  assidun  erit. 

22.  Ex  ore  fatui  reprolwi- 
bitur  parabola  : non  enim 
didt  illani  in  tempore  suo. 

25.  Est  qui  vetatur  pec- 
care pra*  inopiâ  : et  in  re- 
quie suâ  stimulabitur. 

24.  Est  qui  perdet  animant 


M.  Septempliccs  sunt  : atque  hujus  generis  qui  objecta  ranl- 
Uplicant  : onde  «quitur  s 

15.  Exigua  dabit.  et  rnulta  improperabit  : exaggerablt  bé- 
néficia. St  apertio  oris  iilius , inflammatlo  est  : tarifas  iras 
cotmnovet,  exprobrando  bénéficia  : Gr.  planior. 

16.  Hodie  feeneratnr  quis , et  cras  expetit  : repelit.  Odibi- 
lis : sic  part  bénéficia , gratta?  exactor  nimius. 

17.  Gralia  ^memor  animus)  boni*  (beneficits)  iilius  : Gr. 
fatuns  dicet  : Non  est  mihi  amicus,  etc.  sive  fatui  est  maté  ara- 
tire  üc  liotninibus,  atque  hinc  excusalinnes  quirrere  avaritiæ  ; 
sive  iil  reverâ  contingil  fatuo.  quod  magis  sequenti  congru it. 

1$.  Falsœ  lingua:  ; Gr.  pravl  Urtguâ  : malcdicl. 

19.. \eque  enim  : ha  be  rida  enim  f et  non  habenda , danda 
æquè  ac  retinenda  non  recti  opinioue  distribuit  : eut  aliqutd  si- 
mllc  habet  Complut. 

20.  Lapsus  falsœ  linguæ,  quasi  qui  in  pavimento  : tam 
iubricus . tain  præceps  gravisque  : atque  lilnc  cclcrrimus  malo- 
rum hominum  casus. 


suant  præ  confusione  : et  ab 
imprudenti  persouâ  perdet 
eant. 

Est  qui  præ  confusione 
promitlit  amico  : et  locratus 
est  eutn  inimicum  gratis. 

Opprobriuin  ncquam  in 
bomine  niendadnm  : in  ore 
indisdplinatorum  assiduè 
erit. 

Potior  fur , quàm  assiduus 
in  uicndacio  : perditionein 
autem  atnbo  hæreditabunt. 

Mos  hominis  mendacis , 
inbonoratio  ; et  confusio  ejus 
cunt  ipso  sine  iutermissione. 

Sermones  Parabo/arum. 

Sapiens  in  verbis  producot 
se  ipsum  : et  Immo  prudens 
placcbit  magnatis. 

Qui  opcralur  terram , 
inaltabit  acervum  suum  ; et, 
qui  place!  magnatis , eipia- 
bit  iniquitatem. 


Xenia  et  dona  cxcæcant 
oculos  sapientium  : et  quasi 
fræmnn  in  ore , avertunt  in- 
crepalioues. 

Sapieulia  absconsa  , et 
thésaurus  non  comparons  , 
qua*  militas  in  ulrisque  ? 

Melior  est  homo , qui  ce- 
lât insipientiara  suant , quàm 
bomo  qui  abscondil  sapien- 
liam  suant. 


su nm  præ  confusione , et  ab 
imprudent  i personâ  perdet 
eam  : personæ  autem  accep- 
tione  perdet  se. 

25.  Est  qui  præ  confttsione 
promitlit  amico  : et  Incratus 
est  eum  inimicum  gratis. 

26.  Opprobrium  nequam 
in  bomine  mendacium  : et 
in  ore  indisciptinatorum  as- 
siduè erit. 

27.  Potior  fur  quàm  assb 
duitas  viri  mendads  : per- 
ditiouem  autem  ambo  hæ- 
reditabunt. 

28.  Mores  hominum  m co- 
da ci  um  sine  honore  ; et  con- 
fusio illorum  cunt  ipsis  sine 
intermissione. 

29.  Sapiens  in  verbis  pro- 
ducet  seipsum  : et  homo 
prudens  placcbit  magnatis. 

50.  Qui  operatur  terram 
suam , inaltabit  acervum  fru- 
gum  : et  qui  operatur  justi- 
tiam , ipse  exaltabitur  : qui 
verô  placet  magnatis , eftu- 
giet  iniquitatem. 

51.  Xenia  et  dona  excæ- 
cant  oculos  judicum  : et 
quasi  mutus  in  ore  avertit 
correptiones  eorum. 

52.  Sapicntia  absconsa , et 
thésaurus  invisus , quæ  uli- 
litas  in  ulrisque  ? 

55.  Melior  est  qui  cclat 
iosipientiam  suam  , quàm 
homo  qui  abscondit  sapicn- 
tiam  suant. 


qux  in  quibusdam  codicibus  invenitur,  meliorque  est , et  magis 
persplcua. 

29.  Sapiens  : ante  hune  versura  in  Gr.  titulus  : Sermones Pa- 
rabolarum  : quasi  novo  à principio  inctioet  wnlcntias. 

30.  Qui  placet  magnatis  : bonis  artibus,  ut  suprà  . 29.  effu- 
giel  iniquitatem  : exptabit.  Gr.  sive  k se  prohibait  : Inlqui 
enim  dominât ionetn  spernunt,  majestalem  blasphémant. 
Judæ 

51.  Et  quasi  mutus.  Vide  Gr. 

33.  Melior  est  qui  celât  insipirntiam  : pars  enim  sapientix 
est,  celare  quldquid  inest  insipienüæ  : at  tegere  sapicnllam.hoc 
est . veri  tatem  premcrc , privalis  ac  reipubHcæ.  loco  et  tempore, 
recta  consilta  denegare.  perltnct  ad  turplssimum  adulationis, 
invidix  , corrupteke  vitium  ; quod  geuus  insipienUæ  est  pes- 
simum. 

CAPUT  XXI. 


21.  Homo  acharis  : sine?  gratiâ,  insulsus.  in  fier tu?  : quasi  fa- 
bula oana  : Gr.  intempestiva , (indreora . importuna)  tam  est 
importunus , tam  invisus  : infra  xxi.  (9.  Narratio  fatui,  quasi 
sarcina  In  vid  : quæ  tamen  fabula  in  ore  indisdplinatorum, 
icdoctornm . etc. 

22.  Ex  ore  fatui  .reprobabitnr  : improbahitur  : parabola  : 
sive  recta  ac  pulchra  sententia. 

23.  In  requie  : in  cessatione  : sud  : in  cpsxando  k peccato  : 
stimulabitur  : compungctiir  : mm  enim  rcclà  certâqnc  ralione, 
*ed  ex  imbecillitatc  k (teccalis  abstract  : tir.  non  compungetur  : 
obscuriùs,  atque  omnmo  praferenda  Vulgatæ  Icclko.  Potest  ta- 
tucnGr.  intelhgi  ioopera  non  id  committerc  quo  compungatur: 
<|uèd  id  inopiâ  prxstet , ut  k peccato  requiescere  atque  absti- 
ncre  necesse  sit. 

21.  ,4b  imprudenti  persond  : gratificalurus  |»erw>iw  impru- 
denti,  et  non  petenda  |>etenti.  Personœ  acceptione.  Alialectio. 


De  }ieccalo  statim  expiando  ad  5.  superbi  : humilium  H 
pauperum  preeatio,  6.  correplio,  7.  audax  lingua,  %. 
muluô  acdpientes , 9.  malorum  plannm  iter,  infelix  exi- 
las , Il . sapientes  : fatui , 17  ad  30. sibi  adjieere  sermones 
bonos,  18.  ristis,  25.  rei  a/ienœeuriosus,  26, 27.  ctifumnia- 
lor,  30.  susurro,  31. 

SIXTIIU  VEISIO.  VBRSIO  VlILCATA. 

Fili , peccasti  ? ne  adjicias  I . Fili , peceasti?  non  ad- 
ilerum  , et  de  prislinis  tuis  jiciasilentm  : sed  et  de  pris- 
deprecare.  tin»  deprecare , ut  tibi  di- 

mittantur. 

Quasi  à fàcie  colubri,  fuge  2.  Quasi  à facic  colubri  , 

2.  Susclpient  te  : mordebit  le.  Gr.  écrirai , suscipict  : pro 
ôiÇivsw,  uunilcliit. 


ECCLESIASTICUS.  CAPUT  XXI. 


à pcocalo  : nam  si  accessc- 
ris , mordebit  te. 

Déniés  leonis,  dentes  il- 
lius , interficientes  animas 
bominum. 

Quasi  rhomphæa  bis  acu- 
ta , omnis  iniquilas  : plagie 
ejus  non  est  sanatio. 

Vehemeus  objurgalio  et 
contumelia  aunullabuntsub- 
slantiam  : sic  domus  super- 
bi  annullabitur. 


Deprecatio  pauperis  ex 
ore  usque  ad  aures  ejus  : et 
judirium  ejus  fcslinatô  ad- 
venit. 

Qui  odit  correptionem  , 
in  vcstigio  pecca  loris  : et 
qui  timet  Dominurn , con- 
vertetur  in  eorde. 

Notes  à longé  potens  in 
linguà  : sematus  autem  no- 
vit  cimi  die  labitur. 

Qui  ædiflcat  domuin  in 
pecuniis  alienis,  quasi  qni 
colligit  lapides  suos  in  hie- 
mcm. 

Stuppa  collecta,  synagoga 
peccantium  : et  consumma- 
tio  iliorum , flamma  ignis. 

Via  peccantium  compla- 
nata  lapidibus  ; et  in  line  il- 
tius , fovea  infemi. 

Qui  custodit  legem , con- 
tinet  sensuni  suum  : 

Et  consummalio  timoris 
Domini , sapicntia. 

Non  crudietur,  qui  non 
est  astutns. 

Est  astutia  muliipiicans 
ainaritudinem . 


Sdentiasapientistanquam 
inundalio  abundabit  ; et  con- 
silium  illius , sicut  Tons  vit®. 

Interiora  fatui , quasi  Tas 
confractum  ; et  omneni 
scienliam  non  tenebit. 

Verbum  sapiens  si  andie- 
rit  scius  , laudabit  iilud , et 
ad  se  adjiciet  : audirit  luxu- 
riosus , et  displicuit  illi  ; et 
projecit  iilud  post  dorsum 
suum. 


fuge  peccata  : et  si  accesse- 
ris  ad  ilia  , suscipient  te. 

3.  Dénies  leonis , déniés 
ejus  , interficientes  animas 
hominuin. 

4.  Quasi  rhomphæa  bis 
acuta , omnis  iniquilas  ; pla- 
gie illius  non  est  sanitas. 

5.  Objurgatio  et  injuria? 
aunuliabuul  substantiam  : et 
domus  qua?  nimis  locuples 
est , annullabitur  superbid  : 
sic  sulislautia  superin  eradi- 
cabilur. 

6.  Deprecatio  pauperis  ex 
ore  usque  ad  aurcs  ejus  per- 
veuiet  : cl  judiduui  festinatù 
adveniet  illi. 

7.  Qui  odit  correptionem, 
vesligium  est  peccatoris  : et 
qui  limet  Deum  , converte- 
tur  ad  cor  suum. 

8.  Nolus  ii  longé  potens 
lingud  audaci  : et  sensatus 
scit  labi  se  ab  ipso. 

9.  Qui  ædiflcat  domum 
suam  iinpeodiis  alienis,  qua- 
si qui  colligit  lapides  suos  in 
hieme. 

4 0.  Stuppa  collecta , syoa- 
goga  peccantium;  et  con- 
suinmatio  iliorum  , llamma 
iguis. 

1 1 . Via  peccantium  com- 
planala  lapidibus;  et  in  fine 
iliorum  inferi , et  tenebræ  , 
et  pœnæ. 

12.  Qui  custodit  justitiam, 
cont inclût  sensuni  ejus. 

13.  Consumraatio  timoris 
Dei , sapientia  et  sensus. 

14.  Non  crudietur  , qui 
non  est  sapiens  io  bono. 

13.  Est  autem  sapientia  , 
qna*  abundat  in  malo  : et 
non  est  sensus  ubi  est  ama- 
rltudo. 

16.  Scientia  sapientis  tan- 
quam  inundalio  abundabit  ; 
et  cousilium  illius  sicut  Tons 
fila»  permanet. 

17.  Cor  fatui  quasi  Tas 
confractum  ; et  omnem  sa- 
pienliam  non  tenebit. 

18.  Verbum  sapiens  quod- 
cumque  audlerit  scius , lau- 
dabit , et  ad  se  adjiciet  : an- 
divit  luxuriusu* , et  dispü- 
cebit  illi;  et  projicict  iilud 
post  dorsum  suum. 


Narratio  fatui , quasi  sar- 
cina  in  ?iâ  : in  labio  autem 
srasali  inrenietur  gratia. 

Os  prudentis  quæretur  in 
codesiâ  ; et  verba  illius  co- 
gitabit  in  oordc. 

Tauquam  domus  exter- 
miuata , sic  fatuo  sapientia  : 
et  scientia  insensali  , non 
Testigabilia  terba. 

Compedes  in  pedihus  slul- 
tis  doctrina  , et  quasi  vin- 
cula  mauuum  super  manuin 
dexteram. 

Fa  tous  in  risu  exaltai  vo- 
cem  suam  : vir  autem  sapiens 
Tix  lacitè  subridebit. 

Sicut  omamenturo  au- 
reum  prudeuti  doctrina , et 
quasi  brachiale  iu  braefaio 
dextro. 

Pes  fatui  vclox  in  domum  : 
bomo  autem  péri  tus  confun- 
detur  à perso  ml. 

Stullus  à janud  respicit  in 
domum  : vir  autem  eruditus 
foris  stabit. 

Stultitia  hominis  auscnl- 
tare  per  ostium  : prudens 
autem  graTabitur  conlume- 
lià. 

Labia  alienorum  iu  his 
gravabuntur  : Terba  autem 
prudentium  staterà  pondé- 
ralnuit  ur. 

In  ore  fatuorum  cor  il- 
loruiu  : cor  autem  sapien- 
tum , os  eorum. 

Dum  maledicit  impôts 
diabolum  , maledicit  ipso 
animant  suam. 

Susurro  coioquinat  ani- 
mam  suam , et  in  cobabita- 
tioue  odielur. 


317 

19.  Narratio  fatui , quasi 
aarcina  in  vià  : nam  in  labiis 
sensati  inrenietur  gratia. 

20.  Os  prudeDtis  quæritur 
in  ecclcsid  : et  verba  illius 
cogitabunt  in  cordibus  suis. 

21.  Tanquam  domus  ex- 
tenninata , sic  fetuo  sapien- 
tia : et  scienlia  inscnsali 
inenarrabilia  Terba. 

22.  Compedes  iu  pedibus 
stulto  doctrina  , et  quasi 
rincula  manuum  super  ma- 
uum  dextram. 

23.  Fatuos  in  risu  exaltat 
Tocem  suam  : Tir  autem  sa- 
piens Tix  lacitè  ridebit. 

21.  Ornamentum  aurcum 
prudent i doctrina  , et  quasi 
brachiale  iu  brachio  dextro. 

23.  Pes  fatui  facilis  in  do- 
muni  proximi  : et  homo  pc- 
ritus  confundetur  à persond 
poteutis. 

26.  Stultns  à fenestrâ  re- 
spiciet  in  domum  : Tir  au- 
tem eruditus  foris  stabit. 

27.  Stultitia  hominis  aus- 
cultare  per  ostium  : et  pni- 
dens  gravabitur  contumelia. 

28.  Labia  itnprudeniiuiii 
stulta  narra  bu  nt  ; verba  au- 
tem prudentium  staterà  pou- 
derabunlur. 

29.  In  ore  fatuorum  cor 
iliorum  , el  iu  corde  sapien- 
tium  os  iliorum. 

30.  Dum  maledicit  impius 
diabolum  , maledicit  ipse 
animam  suam. 

31.  Susurro  coinquinabit 
animam  suam  , et  in  omni- 
bus odietur  : ©l  qui  cum  eo 


6.  Ad  entres  t jus  : Del.  Judicium  : ultio  illatæ  injuria*. 

7.  Vestigium  est  : In  vestigto  est  : Græc.  sequitur  vestigia 
peeeatoris  : Couvert  etur  ad  eor  suum  : ex  auimn,  slve  In 
corde  : Gr. 

8.  Notas  A tonçfè  : vnllu  ipso  se  indicat.  Labi  se  : labi  eum  : 
o b ipso  : redundat.  Vide  Gr. 

9.  In  hieme  : slve  in  hiemen  : Gr.  aUeniasimo  ad  ædificandum 
tempore. 

12.  Sensum  ejus  : suum . Gr.  sut  oompos  erit. 

II.  Non  est  sensus . ubi  est  amaritudo  : insanimi  est  ca  oon- 
cnptscere . quorum  est  tristls  exitns.  Vide  Gr. 


20.  In  ecdesid  : quse  vox  et  Ecciesiam  sonat,  et  cœtom  om- 
ucm  logitimum. 

21.  Inenarrabilia  verba  : tôt  ambages , tôt  Inepdas  efTutit , 
nequedictis  modus. 

22.  Compedes  in  jtedibus  : contrà  ac  de  sapiente dicitur  seq. 
verso. 

24.  Brachiale  : ornamenti  genus. 

25.  Pes  fatui  : vir  sapiens  doini  se  conlinot  : at  faliius  ioqiik* U> 
aainio  discurrit  per  domos  aliénas , quemadmodum  ait  Pau  lus  t 
Ex  his  s-u ut  qui  pénétrant  domos.  II.  Thn.  ni.  6.  Unicersas 
domos  subvertunt , docentes  quee  non  oportet , turpis  tua  i 
gratid.  Tit.  i.  H.  Rectè  apud  Ambrosium  ad  virg.  Pes  fatui  fa- 
cUis  iu  domum  proximi  : qui  autem  sapiens,  verecuodatur. 

26.  A fenalrâ  : à januâ,  Gr.  stultus  alienarum  rerum  curio- 
sus  inspcctor. 

27.  Gravabitur  contumeUd,  id  facerc,  grave  et  contumelio- 
sum  dueeret. 

28.  Labia  imprudenlium  : alienorum  ( à sapientia  ) in  his 
(nempe  in  labiis  ac  sermonibus)  gravabuntur  : Gr. 

29.  In  ore  fatuontm  : fatuus  dicendo  incalescit . fandaque  et 
inlaiMLi  promit;  sapiens  ns  continet.  et  in  (toleslate  habet. 

30.  Diabolum  : slve  salanam  : Gr.  (aut  calumniatorem . ail- 
versarium)  maledicit  animam  suam  : quippe  qui  et  diabolo 
auscultet,  et  ipse  proximo  sit  satan , diabolo» . adversarius. 

31.  Susurro  : occulté  serens  Jurgis  : coinquinabit , etc.  <«1 
omnibus  : Gr.  quôcnmque  peregrtnalus  fuerit . odietur  { et  qu 
eum  eo  mante  rit  : alia  verslo. 
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ECCL  ESI  ASTI  CHS.  CAPOT  XXII. 


manserit , odiosus  crit.  Ta- 
citus  et  sensatux  honorabi- 
lur. 


CAPUT  XXII. 


Piger,  l, 2.  liberi  malt1 2 3 4 5 6  institua,  3,  4. 3.  eorreptio,  fi.  docere 
fatuum.7.  8.9/q uis tugendus,  10  el scqq.  stulti  vitandl,  Il 


et  *eqq.  v iri  graves  : 1er  es , I 

arnicas  aliènent , 26  et  scqq. 

lingua,  53. 

SIXTOU  TEBSIO. 

Lapidi  coospurcato  com- 
paralus  est  piger  ; et  ounnis 
exsibilabit  in  ignomioiam 
illias. 

Stercori  boum  de  ster- 
quiliniis  comparatus  est  pi- 
ger : omnis  qui  tollit  illud , 
excul  ict  ma  nu  in. 

Confusio  patris  de  fllio  in- 
disciplinai  : filia  autem  in 
ininoratioiicm  (il. 

Filia  prudens  hæredilabit 
virum  siium  : et  qua*  con- 
fundit , in  Iristitiain  geni- 
toris. 

Palrcni  et  virum  confon- 
dit auda\  : et  ab  utrisque 
inhonorabitur. 

Musica  in  luctn , impor- 
tuna narratio  : flagella,  cl 
doctrina  in  omni  teuipore 
sapientiæ. 

Qui  docet  fatuuin , cou- 
glutinat  testant  : 

Excitât  dormientem  de 
gravi  somno. 


Enarrat  donnitanti,  qui 
enarrat  stullo,  et  in  flne  di- 
cet  : Quid  est? 

Super  mortuum  plora  ; 
defecil  enim  lux  : et  super 
fatuum  plora  ; defecit  enim 
sensus. 

Jucunditis  plora  super 
mortuum,  quoniam  requie- 
»ü 

Fatui  autem  super  mor- 
tem  vita  nequissima. 


9 et  seqq.  concilia . 25,  30.  quer 
fi  dns  amicus,  28, 29.  31.  32. 

VBBSIO  TüLGATA. 

1 . In  lapide  luteo  lapida- 
tus  est  piger  ; et  omnes  lo- 
quentur  super  aspernatio- 
nem  illius. 

2.  De  stercore  boum  lapi- 
dais est  piger  : et  omnis  qui 
tetigerit  eum  , excutict  ma- 
nu s. 

3.  Confusio  patris  est  de 
fllio  indisciplinalo  : (ilia  au 
tem  in  deminnratione  lict. 

4.  Filia  prudens  bæredi- 
tas  viro  suo  : nam  qua*  con- 
fundit,  in  coutunieliara  lit 
genitoris. 

5.  Palrcm  et  virum  con- 
furnlit  audax  : et  ad  impiis 
non  minorabitur  : ab  utris- 
que autem  inhonorabitur. 

6.  Musica  in  luctn , im- 
portuna uarralio  : flagella 
el  doclrioa  in  umni  teuipore 
sapientia. 

7.  Qui  docet  faluum , 
quasi  qui  cunglutinal  tes- 
tant. 

8.  Qui  narrat  verltum  non 
audienti,  quasi  qui  excitai 
dormientem  de  gravi  som- 
no. 

9.  Cum  dormientc  loqui- 
tur,  qui  eoarral  stulto  sn- 
pientiam , et  in  flne  narra- 
tionisdicit  : Quis  est  bic  ? 

10.  Supra  mortuum  plo- 
ra ; defecit  enim  Inx  cjus  : 
et  supra  fatuum  plora  ; de- 
fecit enim  sensus. 

H.  Modicum  plora  supra 
mortuum , quoniam  requie- 
vit. 

12.  Nequissimi  enim  ne- 
quissima  vita  super  mortera 
fil  lui. 


1.  In  lapide  luteo  : omnium  scommatis  : velnt  injrcti»  lapi- 
dibns  litlosis  conspurcabitur  : Gr.  lapidi  luteo  comparatus  est  « 
quod  seq.  curigmit. 

2.  De  stercore.  Vide  Gr. 

3.  Filia  fatui  »'»  deminorationc  : üetriinentum  flli  cst:prop- 
ter  institutionem  pr.iv.im. 

4.  Qua  confundit  : quai  agit  turpia. 

5.  Audax,  itnpudcns  millier. 

6.  Musica  : etiam  musica . res  suaviuitna . nou  «un per  dé- 
lectât : at  corrcptio  et  doctrina  omui  tempo  ri  congruit.  Sa- 
fient ia  . sunt.  sapienter  adiiibcatur  : vel  (sunt)  sapientkr , Gr. 
sapieotiz  congrnunt. 

Il,  12.  Modicum  plora...  nequissimi  enim  : Gra*c.  suaviùs 
( placabtlioribus  l.-icrjrmis  ) plora  super  mortuum . quia  requic- 
vit  ( cessa > it . lacto  vita*  fine  ) , fatui  autein  super  tuortem  vita 


15.  Lucius  morini  tepfent 
dies  : fatui  autem  et  impil 
omnes  die»  vit#  illorum. 

1 4.  Cum  stulto  ne  imilturn 
loquaris  : et  cuoi  insensato 
ne  ahierls. 

15.  Serra  te  ab  illo,  ut 
nou  molcsliam  habeas;  et 
non  coinquinaberis  peccato 
illius. 

16.  Deflecte  ab  illo,  et 
internes  requiem;  et  non 
acediaberis  in  siultitià  illius. 

17.  Super  plumbuni  quid 
pravabitur?  et  quod  illi 
alîud  nomen  , quàm  fa  tous? 

t8.  A renam  et  salem  et 
massa m ferri  fac-ilius  est  fer- 
re , quàm  hominesn  inipru- 
deutem , et  fatuum , et  ira- 
pium. 

19.  Loramentura  ligneum 
eolligatum  iu  fundainentu 
adilicii  non  dissotvetur  : sic 
et  cor  coDflrmaiura  in  cogi- 
tatione  consilii. 

20.  Cogitatus  sensati  in 
omui  tenipore  metu  non 
depravabilur. 


21 . Sicut  pâli  in  excelsis , 
et  ca'inenla  sine  impensd 
posita , contra  facicm  veuli 
non  pennanebunt  : 

22.  Sic  et  cor  timidum  in 
cogitationc  stulti  , contra 
impetum  timoris  non  resis- 
tet. 

25.  Sicut  cor  trepidum  in 
cogilatione  fatui  omni  tem- 
pore  nou  metuct  ; sic  et  qui 
iu  præceplis  Dci  permanet 
sera per. 

nequissima  . tniscrriina  ; où  magts  tugendus,  quù  tota  vita  çjua 
mors  est . Imô  morte  pejor. 

16.  Nm  acediaberis  . quod  est  tædJo.  trbtiquc  et  deside  In- 
curtt  tenerL 

17.  Super  plutnbtnn.  Quid  pluinho  graviùs.  nisi  tard!  illi 
obtuskpie  hommes,  qui  ad  quainnimqiiè  rem  nec  se  commo> 
veut  ; quibus  nomen  fatui» . stolidis  ? 

I*.  A renam  et  salem  : rts  scilicet  gravissitnas- 

19.  Loramentum  ligneum  eolligatum  . ligna  circiunpouU, 
aptèque  mnserta  : in  fundamenlo  : in  fideimentmn  : (rd.ftcii  s 
vel  ut  babel  Gr.  cinctura  lignea  . colligata  in  a-dificium  : «o» 
dissolve! u r : sic  et  cor  confirmatum  : sic  et  viri  grave»,  ex- 
quisitiv  excogitalisquc  cousiliis  tir  mi  : contri , levés  ctimpro- 
vidl . dequibus  in  seqq. 

21.  Sicut  pâli  : vel  sepimenta.  et  ex  me  ni  a sine  impensd  ; 
i levl  oppre  : posita  : non  prrmanetomt. 

22.  Sic  et  cor  timidum  : trepidum  , improvidum . ncc  firmi» 
consilii»  constabilitum , etc.  Gr.  verbis  oifTert  ; res  eadem  ■. 
nempe,  ut  non  stant  contra  ventum . neque  lioitura  arenosa  , 
quanti]  invis  lævigata , ad  ornai  uni  pariclis,  ueque  susteulacola 
sive  sepimentt  incxcelso  toco  posita , et  oxposiia  procellis  : ita 
bomine»  leve»,  neque  excogitati»  coustabilitu»  consilii»,  timoré 
dci  ici . adversi*  ingninitihus.  Siunma  4 E 19.  graves  viros  esse 
«imites  bene  cousiituti»  compactisque  ædificiis  ; leve»  verù.  levi- 
bus  ac  levi  operâ . ad  ornatom  poilus  quàm  ad  ataldliiuentuni 
compositis.  qualia  niemorat.  Eacch.  xm.  to.  et  seqq.  et  xxii.  28. 

23.  Sicut  cor  trepidum  : alla  præcedcutium  interpretalio  ac 
lectk» , caque  pcrturliata , ncc  integra. 


Endos  mortui  septem 
dies  : fatui  autein  et  impii , 
omnes  dies  vita*  illius. 

Cum  stulto  ne  mnltipliccs 
■ sermonem:  et  ad  iusensatum 
| non  cas. 

Serra  te  ab  illo,  ut  non 
nmlestiam  batiens,  et  non 
coinquincris  in  concussione 
illius. 

Deflecte  ab  illo,  et  inve- 
nies  requiem  : et  non  ace- 
diaberis in  stultiiid  illius. 

Sii|>rr  pluiiibum  quid 
gravabitur?  et  quod  illi 
aliud  nomen.  quimi  fatuus? 

A renam  et  salem  el  mas- 
sain  ferri  facilius  est  ferre, 
quàm  homiuem  impruden- 
Icm. 

Loramentum  ligneum 
eolligatum  in  ædiflciuni  non 
dissolvetur  in  concussione: 
' sic  cor  coufirmatur  in  cogi- 
| latione  consilii  : 

, In  tempore  non  metuet 
| cor  (Irinalum  in  eogita- 
lione  intellect  us.  Sicut  or- 
natus  arenosus  pari  élis  lim- 
pidi. 

Pâli  in  cxcelso  positi , con- 
tra taciein  venti  non  per- 
manebunt  ; 

Sic  cor  timidum  in  cogi- 
lntione  stulti,  contra  oin- 
nein  limorem  non  resistet. 
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Pungens  oculuin,  dodu-  24.  Pongeof  ociilum , do-  j 
cet  lacrymas;  et  qui  pungil  durit  lacrymas;  et  qui  pun-  j 
cor,  profen  sposum.  Rit  cor,  profert  sensu m. 

Mitions  lapidem  in  vola-  25.  Mittens  lapident  in 
tilia  abigit  ilia:  et  qui  cnn-  volatilia,  dejiciet  ilia  : sic  et 
vitiatur  amico,  dissolve*  qui  cnmiliatur  amico,  dis-  : 
amiciiiam.  suivit  aniicitiarn. 

Ad  anticuin  et  si  produxe-  26.  Ad  amicum  et  si  pro-  j 
ris  giadium,  non  desperes  : duxeris  giadium,  non  de-  | 
est  enim  régressas.  spores  : est  cnitn  regressus. 

Ad  amicuin 

Ad  amicum  si  aperueris  27.  Si  aperueris  os  triste , 
os,  non  timeas  : est  enim  non  timeas  : est  eniui  con- 
concordaiio  : exoepto  im-  cordatio  : cxceplo  convitio  , 
properio,  et  Ruperbié,  et  et  itnproperio , et  superbié , 
mysterii  rcvelalione,  et  pla-  et  mysterii  revelatione  , et 
gé  dolosd  : in  his  eiïugiet  plagd  dolo  à : in  bis  omnibus 
omnis  amicus.  elfugiet  amicus. 

Fidem  posside  in  pauper-  28.  Fidem  posside  cum 
taie  cnm  proximo;  ut  in  amico  in  paupertote  illius; 
bonis  illius  simul  iinplearis.  ut  et  in  bonis  illius  lætcris. 

In  lempore  tribulationis  29.  In  tempore  bibula- 
permane  illi  ; ut  in  hæredi-  tionis  illius  permane  illi  fl-  : 
tate  illius  cnhæres  si».  deli»  ; ut  et  in  hæreditatc  ! 

illius  cohæres  sis. 

Ante  ignem  camiui  vapor  30.  Ante  iguem  camini 
et  fumas  : sic  ante  sangui-  vapor,  et  funius  ignis  inal-  ! 
nés  convilia.  tatur  : sic  et  ante  sangninom 

maledicta,  et  contumeliæ, 
et  miiiæ. 

Amicum  protegere  non  31.  Amicum  salutare  non 
conrundar;  et  à facie  illius  confundar;  A facie  illius  non  I 
non  me  atismiidam  : etiam-  me  absoondam;  et  si  mala 
si  mafa  mihi  erenerint  per  mihi  cvencrint  per  ilium , 
ilium  : sustinrbo. 

Omnis  qui  audit,  cavebit  32.  Omnis  qui  audiet , 
sibi  ah  eo.  cavebit  sc  ab  eo. 

Quis  dabit  mihi  in  ore  33.  Quis  dabU  ori  mon 
meo  custodiam,  et  super  custodiam,  et  super  labia 
labia  mea  signaculum  as-  rnea  signaculom  cerlnm , ut 
lutum  ; ut  non  cadain  ab  non  cadam  ab  ipsb,  et  lin- 
illd,  et  Iingua  mea  perdat  gua  med  perdat  me  ? 
me? 

24.  Qui  pungit  : pungendo  ocnlum,  lacrymas;  pungendo 
cor,  stimulando . excitando  mouilla,  castigationibus,  non  fie- 
tum , sed  sensu  m , intellectum , sapienliam  cliclinus.  Qui  pwn- 
gü  cor  : qui  meditando  excilat  et  stimulât. 

25.  Dejiciel  : Gr.  abigil. 

26.  27.  Ad  amicum  : advmijs  amicum  : si  produxeris. 
eduxeris  giadium.  Si  aperueris  os  : si  inconsuleratê  triste 
verbure  einiscris  : spes  est  rrcmiclliandx  gratta*.  Excepto  im-  I 
jtroperio:  at  ha*c  iramedicabilia  : oonvitium  studiosé  illatum  , | 
slve  tmproperiiim  , ac  beneficii  exprobatlo.  dequâ  xx.  44, 15. 
xll  28.  snpcrbia  , stve  despictentia , arcani  rerelatlo.  et  ca*ci 
per  proditionein  Ictus.  In  his  omnibus  rffugiet  amicus  : ne-  ! 
que  erit  mlitus. 

30.  Anlc  ignem....  sic  ante  sangulncm  ( cædem  ) male-  ' 
dicta. 

31.  Per  ilium  : propter  Ilium  : atqne  eliam  ab  illo. 

52.  Omnis  gui  audiet , à me  agnosci  amicum  , adversâ  licet 
forlmiA  , cacrbit  se  ab  eo  lædcndo . cum  videat  pmto  esse  qui 
jOTCt. 

33.  Quis  dabit  ori  meo  custodiam  ? quam  David  postula* 
bat.  Psalm.  cil.  3.  ut  «on  cadam  ab  ipsis  : per  tpsa  scilicet 
labia. 


CAPUT  XXIII. 

Precatio  ne  sibi  quisgue  retinquatur , 4 et  seqq.  De  ore  re- 
gendo  adcersiis  juramenta  et  maledicta  , 7.  ad  21.  de  in* 
lemperentid,  art  finctn  : Dtus  occullorum  inspecter,  23 
et  seqq.  foi'nicarius , 24.  adulte r , 23.  adultéra,  32  , cl 
seqq. 


RIXTIS  A VEMIO. 

Domine  pater,  et  domi- 
nator  vil®  mea*,  ne  dere- 
linquas  me  in  consilio  eo- 
nim  ; non  siuas  me  cadere 
in  illis. 

Quis  superponet  in  cogi- 
latu  meo  flagella,  et  in  cor- 
de meo  doctrinam  sapien 
liir?  ut  ignorât  ionibus  meis 
non  parcant;  et  non  præter- 
inittant  delicta  iliorum  : 

Ut  non  accrescant  igno- 
rant ia*  mea* , et  peccala  mca 
nbundent,  et  decidam  in 
couspcclu  odvcrsariortim  ; 
et  gaudebit  super  me  inimi- 
cus  meus. 

Domine  pater,  et  Dcus 
\ita*  meæ, 

Flatinncm  oculorum  ne 
drdrris  mihi  ; et  coucupis- 
cen  liant  averte  à me. 

Ventris  appétit io  et  con- 
cubitus  ne  appréhendant 
me  : et  anima’  irrevereuti 
ne  tmdas  me. 

Doclrina  ori  s. 

Doctrinam  oris  audite , 
lilil  ; et  qui  custodicrit,  non 
cnpietur  iu  labib  suis. 


Apprebcndetur  peccator  : 
et  maledicus  et  superbus 
scandalizabuntur  iu  illis. 

Juratiuni  non  assuefacias 
os  tuum  : 


VL  HS  10  Vl’LG&TA. 

4.  Domine  pater,  et  do- 
minatur  vit®  meæ,  ne  dc- 
relinquas  me  in  consilio  co- 
rnai ; nec  sinas  me  cadere 
in  illis. 

2.  Quis  superponet  in  co- 
gitatu  meo  flagella,  et  in 
corde  meo  doctrinam  sa- 
pientiæ?  ut  ignoratiouibus 
eorum  non  parcant  mihi  , 
et  non  appareant  delicta 
eorum , 

3.  Etneadincrescant  igno- 
ranliæ  meæ , et  mullipliccn- 
tur  delicta  mea , et  peccata 
mea  abundent , et  incidam 
in  conspectu  adversarioruni 
meorurn . et  gaudeat  super 
me  inimicus  meus. 

4.  Domine  pater,  et  Deux 
vit®  me®,  ne  derelinquaa 
me  in  cogitalu  iliorum. 

5.  Extollentiam  oculorum 
meorum  ne  dederis  mibi  ; el 
omne  desiderium  averte  à 
me. 

6.  Aufer  à me  ventris 
concupiscent  ias,  et  concu- 
bitûs  concupiscentiæ  ne  ap- 
préhendant me  ; et  anima* 
irreverenü  et  infhinitæ  ne 
tradas  me. 

7.  Doctrinam  oris  audite , 
fllii  : et  qui  custodicrit  il- 
lam , non  periet  labiis , nec 
scandalizabilur  iu  operibus 
nequbsimis. 

8.  In  vanitate  sué  appre- 
henditur  peccator  : et  su- 
perbus et  maledictus  scan- 
dalizabitur  in  illis. 

9.  Juratiuni  non  arsuescat 
os  tuum  : mulU  enim  cutis 
in  illé. 


4.  Eorum  : Iingua*  et  labiorum,  de  quibus  præcedentis  ca* 
l'ilia  'h.  ultimo  : ac  si  dicerct  : ne  inc  loquacUjU  permittas.  In 
illis  : labib . verbb . ut  codent  venu. 

2.  In  cogitalu  meo  flagtlia  : ac  punctiones  illas,  de  quibus 
xxn.  24.  Eorum  : mets,  Gr.  non  parcant  mihi,  cogitalio  méat 
conneum  : ne  inilii  rpsciudnlgeam  : el  non  appareant  delicta 
rorum  : cogitatiouum  et  ourdis;  sil  animus  ipse  sibi  monitor. 
Suimna:  adsint  coosrientia'  slumili,  ne  per  ignvranliam  peccenu 
inibique  niinis  mdulgeam,  nec  peccata  coguoicam , quibus  tan- 
dem pcrcjin. 

3.  Incidam  : décidant  : Gr. 

4.  Ae  de i din gu  as  : Gr.  deest  : et  ab  anterioribus  repetitmu 
videtur. 

6.  Anima  irreoerenU  : luvcrccundx  : et  infrunitœ:  stolkLx. 
indocili.  iofrugifer®,  ne  tradas  me. 

7.  Doctrinam  mis  : regendi*:  qué  de  re  agit  fusé  postea  t 
prafigitur  autein  tilulus  in  Gr.  Doctriua  oris.  Mon  peiiet  la 
biis  : non  capietur  : Gr. 

I 8.  Scandalizabilur  ; otfendet  : in  i'Us  : In  labiis,  in  dictis. 
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Et  nomination!  Sancü 
non  assucscas. 


Sicul  enim  senus  inter- 
rogatus  assidu**,  à livorc  non 
minuctur  : sic  et  jurans  et 
nominans  semper  à pcecato 
non  purgahitur. 

Vir  niulturii  jurans  implc- 
bitur  inif]iiilate  ; et  non  dis- 
cedet  à domo  ejus  plaga. 

Si  deliquerit , delictum 
illius  super  ipsum  erit  : et 
si  dissimulèrent , deliquit 
dupliciter. 

Et  si  in  vacuum  jument, 
dou  justifleabitur  : r.  plebi- 
tur  enim  obdticiiouibus  do- 
in  us  ejus. 

Est  loquela  induta  morte  : 
non  inveniatur  in  hæredi- 
tate  Jacob. 

A p iis  enim  omnia  hæc 
aulemilur;  et  in  peccatis 
non  se  volutabunt. 

Indisciplinationi  temera- 
riæ  non  assuefacias  os  tuum  : 
est  enim  in  eà  verbum  pec- 
cati. 

Mémento  patris  et  matrix 
tuæ  : in  raedio  enim  magua- 
torom  consistis  : 


10.  Nominatio  rcrù  Del 
non  sit  assidus  in  ore  tuo , 
et  nominihus  sanctornm  non 
admiscearis  : quooiam  non 
cris  immu nis  abeis. 

I I . Sicut  enim  serras  in- 
terrogatus  assidue , à .livorc 
non  iniuuitur:  sic  omuis  ju- 
rans et  nominans , in  loto  à 
peccato  non  purgabitur. 

12.  Vir  niullum  jurans 
implehitur  iniquitate;  et 
non  discedet  à domo  illius 
plaga. 

13.  Et  si  frustraverit , de- 
lictum illius  super  ipsum 
crit  : et  si  dissimuluverit , 
delinquit  dupliciter. 

1 4.  Et  si  in  vacuum  jura- 
verit,  non  justifleabitur  : 
replebitur  enim  rctribulione 
dormis  illius. 

15.  Est  et  alia  loquela 
contraria  morti  : non  inve- 
niatur in  hærcditate  Jacob. 

16.  Etenim  à miscricor- 
dibns  omnia  hæc  auferen- 
tur;  et  in  delictis  non  voln- 
tabuntur. 

17.  lndisciptinatæ  loque- 
læ  nou  assuescat  os  tnum  : 
est  enim  in  illâ  verbum 
peccati. 

18.  Memento  patris  et 
matris  tua*  : in  medif  enim 
maguatoruni  consistis 


10.  Nommatio  : Jnrandl  cansi  ; «on  enim  assumes  nomen 
Domini  lie i iui  in  tanum.  F.xod.  xx.  7. 

1t.  Sicul  enim  servus  : ambigus  vils . nec  liquids  innoeen- 
the.  Inter rogalus  assiduè , in  examen  adductu9,  ac  semper 
purgatiouis  indigensi  A Hvore.  : sive  à verberibus  non  minue- 
fur  : non  ei  minuentur  vrrbera.  orque  plagarumcrit  inununls. 
Sic  omnis  jurans  et  nominans  { Del  noineu  atsumens  ) in  loto 
( In  lotum  ) à ptccalo  non  purgabiiur  : ciim  nullâ  fille  digtiu*, 
Juramcnto  et  cautione  semper  indigeat. 

13.  Si  frustraverit  : f«  frllerit  fidem  jurejurando  lirmatam. 
Et  « distimulaverit  : si  non  tantum  desit  promisso  bonâ  fide 
date . rerum  ctiam  mall  fide  promuerit . ac  ficto  animo  jura- 
verit , tanlô  ncquior. 

14.  Et  si  in  vacuum , sive  In  vantirn . nullâ  nécessita  te.  nec 
(atlendi  animo,  »ed  a ni  mi  les  ilate  jnrarerit . non  erit  iuno- 
cens  ; non  solùm  enim  falsa , verùm  ctiain  vana  juramenta 
mata  sunt.  Vide  autera.  V.  13,  14.  triplex  J nrbjurandi  gémis  : 
juratam  fidem  faliere  ; ficto  animo  jurare  ; jurare  in  vantlm  : 
atque  hæc  omnia  reprobata. 

13.  Est  et  aiia  loquela  : aliud  in  loquendo  viüum  juramento 
vix  inferius , nempe  convitiandl  sludium,  17.  quae  duo  con- 
neclit  ; ac  videtur  alludcre  ad  illud  Levilici  xix.  quo  loco  post- 

quam  ita  edictum  est  : «on  perjurabis, ner  pollues  «o- 

tnrn  Dei  lui , 12.  stalim  de  maledicto  et  caluiiinià  subditur  : 
«on  faciès  calumniam , 13.  non  enaledices  surdo , 14.  non 
ens  cnminalor  et  susurroin  populo,  16.  Contraria  morti  : 
eontri  et  ex  adverso  posita  mord,  cique  par  : Gr.  «vrinaovSe- 
sive  ut  alii  codlcest  «vt inspiSsCXn/sévn  SxvArto  : 
ex  æquo  respondens  morti;  sive  induta  morte.  Alii  btasphe- 
miam  intclligunt . sive  maledicta  in  Deum  : infanria  nec  cognita 
piis , de  quilms  Lcvit  xxir.  11 . et  seqq. 

16.  Mlsericordibus  : piis. 

17.  IndiseiplinatiF  loquela’ , temerariæ  loqnacitati.  cul  con- 
vitia  ac  maledicta  subjuncta  sunt:  ut  i.  20.  Verbum  peccati  : 
lleb.  notus.  verbum  pro  re , pro  peccato  ipso  scilicet. 

18.  Memento  jw tris  et  matris  tuer..  Ne  illis  malcdlcas  aut 
det  rubis  ; alioquiii  in  média  mnpnatorvm  consistis  : voca- 
beris  in  judicium , cui  sequens  rongrait  : 


Ne  quando  oblivioni  tra* 
daris  in  conspectu  illorum  , 
et  consuetudiue  tuà  infatue- 
ris  : et  voles  non  esse  uatus , 
et  diem  nativitalis  tua*  uia- 
ledices. 

Homo  assuescens  Terbia 
improperii , iu omnibus  die- 
bus  suis  non  erudietur. 

Duo  généra  abuudant  peo- 
catia,  et  tertium  adducet 
iram. 

Anima  calida  quasi  iguis 
ardeus,  non  exlioguetur  do- 
uée deglutiatur  î 

Homo  fornicarius  in  cor- 
pore  carnis  suæ,  non  desinet 
donne  occeudcril  ignein. 

H ont  iui  furnicario  omnis 
panis  dulcis  : non  cessa  lut 
usque  ad  Quein. 

Homo  qui  transgreditur 
lectum  suum,  diceus  in 
animo  suo  : Quia  me  videt  r 

Tenebra? circumdaut  me, 
et  parietes  coopcriunt  me , 
et  nemo  me  videt  : quid  ve- 
reor?  delictorum  meorum 
non  memorabitnr  Altissi- 
mus. 

Et  ocali  hominis  timor 
ejus. 


Et  non  cognovit,  quonia  ni 
oculi  Domini  decics  millies 


19.  Ne  forl*;  obliviscatur 
te  Deus  ; in  conspectu  illo- 
rum, et  assiduitate  tuà  in- 
fatualus,  improperiuin  pa- 
tiaris;  et  maluisses  non  nas- 
ci  . et  diem  nalhitatis  tua* 
maledi  cas. 

20.  liomo  assuetus  in  rcr- 
bi»  improperii , in  omnibus 
diebus  suis  non  erudietur. 

21 . Duo  généra  abundant 
in  peccalis  : et  tertium  ad- 
ducit  iram  et  perdilioneni. 

22.  Anima  calida  quasi 
ignis  ardens , non  extinguc- 
lur  douée  aliquid  glutiat  : 

23.  Et  bomo  nequam  in 
ore  carnis  suæ , non  desinet 
douée  iuccndai  igneiu. 

2 t.  Houiini  foniicartoom- 
nis  panis  dulcis  : nou  faliga- 
bitur  trausg redieu»  usque 
ad  linctn. 

25.  Omnis  bomo  qui  traus- 
greditur  lectum  suum , con 
temnens  in  animant  suam , 
et  diceus  : Quis  me  videt  ? 

26.  Tenebne  circumdanl 
me , et  parietes  cooperiunt 
me,  et  nemo  drcumpiscit 
me  : quem  vereorf  delicto- 
rum meorum  non  memora- 
bitur  Allissimus. 

27.  El  non  intelligit  quo- 
uiam  omnia  videt  oculus  il- 
lius  : quoniam  cxpellit  à se 
timorem  Dei  hujusiiindi  bo- 
minis  timor,  et  oculi  bomi 
num  timentes  ilium  : 

28.  Et  non  cognovit  quo- 
niam oculi  Domini  multù 


19.  Ne  forte  obi ir Iseut ur  te  Deus  : Justè  dosera t , om nique 
ope  destituât,  i»  conspectu  illorum  : evocatum  in  judiciuiu  i 
et  assidu  il  aie  tud  in  fat  uatus  : malediccudi  coiMuetudine  pro 
insauo  habitus , et  i|*se  vicissiin  improperium  pat  taris  : turpl 
uoli  inuRtus  4 judicibus,  et  tuuc  maluisses  non  esse  natus,  etc. 
Aliter  eodem  ferme  sensu  : Mémento  patris  ac  matris  /ne  eis 
turpem  notam  inféras . cùm  vocatus  iu  judicium  coudenmabo 
ri»  : quia  filiorum  opprobria  in  parentes  rcdundanL  Ne  obli - 
r iscatur  te  Deus  : Gr.  simpllciter,  ne  oblivioni  tradaris;  peni- 
tut  deseraris  k tttb. 

21 . Duo  gentra  hominum.  de  quibus  supri  actum  est:  primo 
loco  jurans  $.9.  secundo  loco  maledicUa  assuelus . 13.  abun- 
dant peccatis  : addendum  tertium,  quod  inducat  exiüuiu, 
nempe  I ibido  et  inlcmperantia. 

22.  Anima  calida  : libidinum  æstu  flagrar».  Donec  ali- 
quid glutial  : Gr.  donec  deglutiatur  ; consumatur  suo  ip&ius 
igne. 

23.  Homo  nequam  : fornicarius  : Grec,  ite^vof,  pro  quo 
Vutgatus  legit  “ovnpcs:in  ore,  Gr.  In  corporc,  çd/aart, 
pro  çü,uuri  s donec  incendat  ignem  : quo  ipbc  labeacat. 

24.  Homini  fornirario  omnis  panis  : qu.vcumque  volupla- 
fis  esca  dulcis  : iosatiabili  cupiditatc  pcrcitus , non  fatigabi- 
tur  : Gr.  non  cessabit  usquam. 

27.  Expellil  à se  timorem  Dei.  Is  qui  talia  dicit.mefu 
amitteodæ  voluptatis  . timorem  Dei  abjicit  : Gr.  deest  : desunt 
eliam  alia  obscurissima  : sic  autem  liabet  : et  oculi  hominunt 
timor  illius  :is  qui  talia  jactatquæ  habentur  t-  26.  neipie  Demu 
timet , oculos  timet  hominum  ; abstineretque  k llagitio  si  testi>s 
homlnes  habere  «e  crederet. 

28.  Non  coçnoril  : non  cogitât , etc.  Mu  II  à plus  : decics 
millies:  Gr. 


ECCLESI ASTICUS.  CAPUT  XXIV. 
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Itiridiores  sole , inspicientes  plus  lucidiorcs  sunt  super  [ 
omnes  vias  hominum , et  soient,  circuiuspicientes  ora-  | 
intuentes  in  alisconditas  nés  vias  hominnm  et  pro- 
partes. fiindiim  ab\s»i , et  hominum 

corda  intuentes  in  absoondi- 
tas  paries. 

Antequam  crcarentur  , 29.  Domino  enim  Dco  an- 

omnia  sont  ei  agnita  ! sic  tequaru  crcarentur , nmnia 
et  postquam  consunmiata  sont  agnita  : sic  et  post  per- 
sunl.  rectum  respicit  omnia. 

Hic  ioplatciscivilatisvin-  30.  Hic  in  plaleis  civita- 
dicabitnr;  et  ubi  non  spera-  Us  vindicabitur,  et  quasi 
rit , apprehendetur.  poilus  equinusflugahitur  : et 

ubi  non  speravit,  appre- 
hendetur. 

31.  Et  erit  dedecus  om- 
nibus, eô  quùd  non  in  tel- 
le* erit  limoi-em  Domini. 

Sic  et  molicr  relinqiiens  32.  Sic  et  mulier  omnis 
virum,  et  statuons  hæredi-  rclinquens  virum  suum,  et 
tatem  ex  alieno.  statuons  ha‘reditatem  ex 

aiieno  matrimonio  : 

Primo  enim  in  loge  Altis-  33.  l'rimA  enim  in  lege 
simi  incrcdula  fuit,  et  se-  Altissimi  incredibilis  fuit; 
eundù  in  virum  suum  deii-  secundo  in  viruin  suum  dc- 
quit  * et  tertio  in  fornica-  liquit  ; tertio  in  adulterio 
tione  mmchala  est  ; ex  alie-  fornicata  est , et  ex  aUo  viro 
no  viro  fllios  statuit.  fllios  s'atuit  sibi. 

Hæc  in  ccclesiam  educe-  54.  Hvc  in  ccclcsiam  ad- 
tur.  et  in  fllios  ejusvisilatio  ducotur,  et  in  fllios  ejus  ré- 
élit. spicietur. 

Non  diffundcnlnr  fllii  ejus  35.  Non  tradent  fllii  ejns 
io  radicem , et  rami  ejns  radices , et  rami  ejus  non 
non  dabunt  Trucium.  datiunt  fructum. 

Relinquetur  in  maledic-  30.  Dorclinquet  in  male- 
tum  memoria  ejus,  et  de-  dictum  merooriam  ejus,  et 
decus  ejus  non  dclcbitnr.  dedecus  illius  non  delcbitur. 

Et  cognoscent  qui  rclicti  37.  Et  agnoscent  qui  du- 
rant, quoniam  nihil  melius  rclicti  sont,  quoniam  nihil 
timoré  Domini , et  nihil  melius  est  quant  timor  Dci  ; 
dulrius  quàm  attendere  et  nihil  dulcius  qusini  respi- 
mandatis  Dei.  cere  in  inandalis  Domini. 

30.  Gloria  magna  est  se- 
qui  Dominion  : longitude 
enim  dicruiu  assumeturab  j 
eo. 

30.  Hic  : talés  homo . adulter  ; de  quo  jr.  23. 

33.  Pi  imù  enim  : nota  tria  in  foruicariam.  ex  Peo.  ex  marito, 
ex  «obole. 

34.  In  eeelesiam  : in  judidum  vocato  legiümo  nrtu.  In  j 
fiiios  ejus  resjiicirtur  : inquiretur  : erit  in  eos  inspectio  : Gr.  ' 
imtxoïrr,  : ejus  prngeniem  Deus  ultor  insequetur , ut  docent 
seq. 

CAPUT  XXIV. 

Laus  sapientia:  : ejus  ante  omnia  saeula  ortns  ex  Deo , 
atque  in  /gracie  sedes  : inexhausta  abundantia. 

SIXTIVA  VKBSIO.  VEBSIO  VLLtiATA. 

Laudatlo  gapientia. 

Sapientia  laudabit  ani  1 . Sapieulia  laudabit  ani- 
mam  suam , et  in  medio  po-  main  suam  , et  in  Deo  ho- 
poli  sui  gloriabitur.  norabilur,  et  in  medio  po- 

puli  rai  gloriabitur, 

I.  Sapientia  laudabit  animant  suam  : seipvwi  . notn  lie- 
braiwno;  qui  phrasé  Deus  ipse  I*.  i.  14.  Sol,  mn dates  vestras 
odicit  anima  tnea.  Fn-falio  laudanums,  qui  docetur  sa-  j 
pientiam  aulam  esse  dignam . qu*  se  ipsam  laudet  : quant 

i. 


In  ccclcsià  Altissimi  ape- 
riet  os  suum , et  in  cnn- 
spectu  virtulis  illius  gloria- 
bitur. 


Ego  ex  ore  Altissimi  pro- 
divi  ; 

Et  sicut  uebula  obtexi 
terrain. 


Ego  in  altissimi  habitavi , 
el  thronus  meus  in  coluinuà 
nubis. 

Gyrum  cœli  circuivi  sola , 
et  in  profundo  abyssorum 
déambulai  i.  In  fluctibus 
maris , 

Et  in  omni  terri , et  in 
omni  populo , 

Et  genle  possedi. 

Cum  hisoninibus  requiem 
quæsivi,  et  in  hæreditate 
cujus  morabor. 


Tnnc  præcepit  mihi  Crea- 
lor  omnium  : et  qui  crcavit 
me,  quiescere  fecit  laber- 
naculum  meuin , 


2.  Et  in  eedesiis  Altissimi 
aperiet  os  suum , et  in  con- 
speclu  virtulis  illius  gloria- 
bitur, 

3.  Et  in  medio  populi  rai 
exaltabitur,  et  in  plenitu- 
dine  sanctd  admirnbilur, 

4.  Et  in  mullitudinc  clec- 
torum  hat>el»it  laudcnt , et 
inter  benedictos  benedice- 
tur,  dicens  : 

5.  Ego  ex  ore  Altissimi 
prodivi  primogenita  ante 
omnem  creaturam  : 

6.  Ego  Ted  in  cmlis  nt 
oriretur  lumen  indeficiens , 
et  sicut  nebula  texi  omnem 
terrain  : 

7.  Ego  In  altissimis  habi- 
tavi , et  thronus  meus  in 
colummi  nubis. 

8.  Gyrum  crrli  circuivi 
*ola,  et  profundum  abyssi 
penetravi,  in  fluctibus  ma- 
ris ambulavi, 

9.  Et  in  omni  terrâ  sieli  : 
et  in  omni  populo, 

10.  Et  in  omni  genle  pri- 
matum  habui  : 

fi.  Et  omnium  excellen- 
tium  et  humilium  corda 
virtutc  calcavi  : et  in  his 
omnibus  requiem  quæsivi . 
et  in  hærcditate  Domiu 
mnraltor. 

12.  Tune  præcepit,  et 
dixit  mihi  Creator  omnium  : 
el  qui  crcavit  me,  requievit 
in  tabernaculo  meo. 


laudem  orditur  jr.  3,  Populi  sui  : ergo  sapientia  Ifla  Drus 
ipse  est . nequcqt  risquant  nisi  Deus  lioc  senau  Isracliüs  po- 
pulmn  suum  appellat. 

3.  In  plrnitudine  saneld  : pleno  consessu , admirabitur . 
admiratkini  erit. 

8.  Ex  ore  Altissimi  proditi  : ergo  sapientia  ilia,  que  est 
Deus . ex  ore  Dei  prodiit . Deus  ergo  et  Deo.  Primogenita 
Gr.  deest  : ductum  ex  Prov.  vin.  22.  et  set|q.  atque  ex  huju* 
loci  sentcnü.1  Paulus  vocal  Christum  primogenitum  omnis 
creaUiræ  : Col.  1. 13.  hoc  est , genitum.  anteaquam  quklquam 
crearctur. 

6.  Lumen  indeficiens  : sol  : nam  ilia  lux  qiue  beatas  coilu- 
strat  mentes . qua-que  omnem  homincm  illuminât , (|>$a  est  sa- 
pientia . non  aliquiil  quod  focerit.  Indeficiens  , inextinctuin  : 
sicut  nebula  : nominaudi  casu  : quùd  quaquaversus  sapientia 
diffundatur. 

7.  In  columnd  nubis:  itli  quâ  populos  noctu  iliustra- 
batnr. 

tO.  II.  Primatum  babui  : Gr.  possedi.  quæ  aillent  est  ilia 
vis . quæ  et  à Deo  sit . et  omnes  gente*  imperio  teneat . nisi  fi- 
lius  Dei  A Deo.  xqué  Deus?  Requiem  quæsivi  : tedent.  in  qui 
•oliitni  collocarem.  In  hæreditate  Domini  : Gr.  quasiri  Jncu- 
jus  hærcditate  morarer  . in  qui  gente.  in  quo  populo. 

12.  Tune  præcepit.  Cùm  sapientia  ipsa  sit  Verbrnn  Dei  (fons 
enim  sapientiœ , l'erbum  Dei  in  excelsit,  supri.  i.  3.  ),  ergo 
idem  est  praeceptum  Patrie  : ergo  præcepit . cùm  geouH  : ut 
pnrebré  Augustinus  passlm.  Requievit  :Gr.  requievit,  activé  • 
requiescerc  fecit  talæraaculum  meum.  Cùm  #go  sapientia 
omnium  genlium  domina.  ( 10.  ) quarrerem  ubi  sedem  col- 

locarem. (II.)  Deus  ostendit  mihi  israelilkumpopiilum  in 

quo  tabernaculum  figerera.  ( 12,  13.  ) Çfui  crtavil  me  : quid 
Hebraens  habeat.  et  quid  illud  crearc  sit  apud  antique»  illosiq. 
terpretes.  dixtmus.  Prov.  mi.  22. 
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KCCLKSI  ASTI CUS.  CA  PUT  XXIV. 


Et  dixil:  In  Jacob  inhahi- 
la , et  in  Israël  hæreditare. 


Ante  «recul u m ab  initio 
créai it  me  ; et  usque  ad 
sæculunt  non  ilesinam.  In 
liabitalione  sanctâ  coram 
ijtti)  miuislravi  : 

Et  tic  in  Sion  (Irma ta 
snm  : in  civilate  dilectâ  si- 
railiter  quiescerc  me  fecit , 
et  in  Jérusalem  potestas 
mea. 

Et  radicavi  in  populo  ho- 
noriAcato , io  parte  Domini , 
hæreditatis  ejus. 


Quasi  cedrus  exaltata  sum 
in  Liltano , et  quasi  cupres- 
sus  in  monlibus  1-a  inmi. 

Quasi  palma  exaltata  sum 
in  Iittoribns , et  quasi  plan- 
ta; ross  in  Jéricho. 

Quasi  oliva  speciosa  in 
canipo  : et  quasi  platanus 
exaltata  sum. 

Sicnt  cinnamomum  , et 
aspalathus  aroinatum  dedi 
odorem  : et  tanquam  myr» 
rha  clecia  dedi  suavitalein 
odori8. 

Quasi  galba nuni  et  unguia 
et  guttn . cl  quasi  Lihani 
vapor  in  tabernaculo  : 


Ego  quasi  terebint  bus  rx- 
pamli  ramos  mc-os  : et  rami 
mei,  raini  honoris  cl  gratis. 

Ego  quasi  vitis  fruclificavi 
gratiam  : et  flores  met, 
fructus  honoris  et  honestatis. 


(5.  Et  dixit  inilii  : In  Ja- 
col)  inliabila , et  in  Israël 
hæreditare,  et  in  dectis 
mets  mille  radiées. 

14.  Ab  initio,  et  ante  sa*- 
cula  creata  sum , et  usque 
ad  futurum  sæculum  nou 
desinam;  et  in  habilationc 
sanctâ  coram  ipso  minis- 
tra?i. 

15.  Et  «ic  in  Sion  flrmaln 
sum,  et  in  civilate  sa  tic!  i- 
fleatâ  si  militer  requievi , et 
in  Jérusalem  potestas  mea. 

16.  Et  radicavi  in  populo 
bonorifleato , et  in  parte  Dei 
mei  bœredilas  illius , et  in  ! 
pleniludinc  sanctorum  dc- 
ieutio  mea. 

17.  Quasi  cedrus  exaltata 
sum  in  I.ihniio,  et  quasi  cy-  i 
pressus  in  monte  Sion  : 

IR.  Qua«  palma  exaltata  1 
sum  in  Cadcs , et  quasi  plan- 
ta tio  rusa;  in  Jéricho  ; 

19.  Quasi  oliva  speciosa  in  ! 
campis  : et  quasi  plalauns 
exaltata  sum  juxta  aquaiu  . 
in  plateis. 

20.  Sicut  cinnamomum , 
et  balsamurn  aromatizans 
odorem  dedi  : quasi  in j relia 
clecia  dedi  suavitatem  odo- 
ris. 

21.  Et  quasi  slorax  et  gai-  | 
ban  us  et  unguia  et  gui  (a , et 
quasi  Librinus  non  incisus 
vuporavi  habitatioiiera  me- 
am  ; et  quasi  halsanium  non 
uiistiim  oiiur  meus. 

22.  Ego  quasi  terebiu-  • 
Huis  exlendi  rainos  ineos  : : 
cl  rami  mei  honoris  et  gra- 
tia*. 

25.  Ego  quasi  vitis  True-  1 
lincavi  suavitatem  odaris  : 
et  flores  mei  fructus  hono- 
ris et  houes:atis. 

21.  Ego  mater  pnkhræ 


14.  Ab  initia.  slve  ante  sæculurn  : Gr.  usque  ad  futurum  : 
usque  ad  sacctilutn  : Gr.  ctro  xtrrna , et  Ipv  I teus . cùm  neque 
iniüum . neque  linem  li.iIxMt.  Oood  entai  e»t  4 sxrulo  in  m*cu- 
lum.  Gr.  secniwKim  Scripturas  nullo  initio  est.  Ministravi  : ut 
decebat  sapiential»  Dro  ipsi  congeneretn , qui  Deua  ut  con- 
junctl  sibi . et  apud  m>  eni-irnlc  agit.  Joan.  i.  2. 

15.  In  civilate  sanctifieutti  : dilectâ  : Gr. 

46.  In  parte  Dei  mei  hœrerlitas  illius  : sapientix . W est . 
met . vide  Gr.  Detentio  mea , dnnticiliiun. 

17.  In  monte  Sion  : Gr.  tu  montibui  .Krmon  , sivc  flermou  : 
■otMmW. 

18.  In  Codes.  AlU  in  Gaddi,  «ive  Engaddi,  ubi  pal  met  u no- 
bilia . et  balumua.  ln  littoribus  : or. 

19.  Juxta  aquam  in  plateis  ; ac  per  vicos  urbium  decur-  I 
NBtam. 

20.  Kt  balsamurn . Gr.  aspalatbna . planta  odorifera  apud 
Plinimu  et  caeteros.  Myrrha  electa  : optima. 

21.  Unguia  (onyx):  pro  nardo  quant  rontinet.  Cuti  a 
Gr.  stacle.  odoramenti  genus.  Quasi  Libanus  : tho». 

21.  Ego  mater  pulchrœ  dileclionis  : «ive  ut  alii  eodices  : 1 
Efo  mater  dilectionis  illius  pntcbræ  (quâ  diligitur  Peus)  : non 


A crédite  ad  me , qui  con- 
ctipiscitis  me , et  à généra - 
tionibus  incis  adimplemini. 

Memoria  enim  mea  super 
mei  dulcis,  cl  hærcditasmea 
super  mellis  favum. 


Qui  edunt  me , adhac 
csurient  ; et  qui  bitmnt  me , 
adhuc  sitient. 

Qui  audit  me , non  con- 
fondelur  : et  qui  operantur 
iu  me , non  peccabnnt. 


II.tc  omnia , lilter  testa- 
raenti  Dei  Altissimi  : 

Legem , quant  mandnvit 
Moyses , h.Tredilafern  syna- 
gogis  Jacob. 


Qui  implet  quasi  Phison 
sapientiam,  et  sicut  Tigrif 
in  (lielms  novoruin. 

Qui  adimplet  quasi  Eu- 
phralcs  scnsuni , et  quasi 
Jortlanis  in  dirhus  messis. 

Qui  einittit  diseiplinam , 
sicot  lurem , quasi Gchon  in 
dlebtts  vindemia*. 

Non  eonsuinmnvit  primas 
scirc  ipsam  : et  sic  uUinius 
non  inve.stigavil  cam. 

A mari  ettiiu  aliundavit 


dileclionis,  et  tlmoris,  et 
agnilionis,  et  sancta*  spei. 

25.  In  me  gralia  omnis 
via;  et  veritatis  : in  me  om- 
nis spes  vita*  et  virtulis. 

26.  Transite  ad  me  , om- 
ncs  qui  concopiscitis  me . et 
ft  geuerationibus  mois  im- 
plemini. 

27.  Spiritus  enim  meus 
super  mei  dulcis,  et  hæredi- 
tas  mea  super  mei  et  favum. 

2H.  Memoria  mea  in  gene- 
rationes  sæculorum. 

29.  Qui  edunt  me , adhuc 
esurient;  et  qui  bibunt  me, 
adhuc  sitient. 

30.  Qui  audit  me , non 
confundetur  : et  qui  ope- 
rantur  in  me,  non  pecca- 
bunt. 

51.  Qui  élucidant  me,  vi- 
tam  irternam  halvbimt. 

52.  Umc  omnia  liber  vitæ , 
et  testamentum  Altissimi,  et 
ngnitio  veritatis. 

35.  Legent  mandavit  Moy- 
ses in  prawptis  justiliarum, 
et  ha'redilaU'tn  iloinui  Jacob, 
et  Israël  prnmissiones. 

31.  Pnsuit  David  ptiero 
suo  excitare  regem  ex  ipso 
fortissinmm , et  in  llirono 
honoris  sedentem  iu  seinpi- 
t munit. 

35.  Qui  implet  quasi  Phi- 
son  sapientiam , et  sicut  Ti- 
gris  in  diebusnovorum. 

36.  Qui  adimplet  quasi 
Euphratcs  sensum  : qui  mul- 
tiplicat  quasi  Jordanie  in 
t en i pore  messis. 

37.  Qui  niitlit  diseiplinam 
sicut  lucein,  et  assistens  qua- 
si Gehon  in  die  vindemiæ. 

38.  Qui  perAcit  primus 
sein1  ipsam,  et  inflrmior 
uou  invesligabit  cam. 

39.  A mari  cniin  ahunda- 


turpium  amorurn  : et  agnitionis  : Dei  veritatis;  vei . ojrtima  co- 
çuiitu. 

26.  A gcnerationVms  , frnctibtw. 

27.  Spiritus  mens  : memoria  mea  : Gr. 

XJ.  I/ire  omnia  continet  liber  vitæ  : Gr.  liber  testamcnli . sive 
lest*. 

33.  Domui  Jacob  : congregaiionibus  Jacob  : Gr. 

3».  Posait  Parid.  Hic  commémorât  Salomonein  . utprmmm 
senieptianim  anctorem . queiu  ipse  iinltctur  : Gr.  deest 

33.  Qui  implet  {Dens)  quasi  Phison  sapientiam.  In  Moyse 
(siveHiain  in  salomone)  pleno  llumine  dcctirrentmi.  /»  diebus 
noro.  nm  fnictuum;  quo  exundare  solet  solutis  nivibus  i ut 
Jordauis  in  messe,  t.  seq. 

37.  Assistens  : affluent  ; Gr.  deest. 

38.  Qui  perficit  primus  : qui  prima»  dédit  opérant  sapien- 
lix  : et  infirmlor  : patfremu».  tir.  ubl  etiam  lotus  versus  sic 
hatxt  ; uou  consummavit  primus  scire  i|wara  . et  sic  ullimus 
non  iuvestigahit  eam . sapientijm  «dlicet . (piara  neque  primi  , 
neque  postremi  sapientes . aUorum  licct  instituti  praccptis.  ca- 
pe rc  potuenuit. 

39.  A mari  enim ab  abytso  : tanquam  à mari  . tanquam 
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cagitatio  cjiïs  , et  con&ilium  vit  cngitatio  ejus,  ctconsi- 
ejus  ab  abjsso  maguâ.  liurn  illius  ab  abysso  uiugnâ. 

Kgo  sapicntia  cfludi 
flumina. 

Et  ego , sicut  fossa  de  (lu-  41.  Ego  quasi  trames 
raine,  et  sicut  aquæduclus  aquæ  immensa?  de  fluvio  ; 
exivi  in  paradisniu.  ego  quasi  fluvii  Dioryx  , et 

sicut  aquæduclus  exivi  de 
paradiso. 

Dixi  , Potabo  hortum  42.  Dixi  : Rigabo  hortum 
meum  : et  inebriabo  praturn  memn  plantitinnum  , et 
menm.  inebriabo  prati  tuei  fruc- 

tum. 

Et  ecce  facta  est  mihi  43.  Etcccefactus  est  mihi 
fossa  in  lluvium  ; et  (luvius  trames  abundans , et  fluvius 
meus  factus  est  in  inarc.  meus  appropinquavit  ad 
marc  : 

Adhoc  doctrinam  , quasi  44.  Qnoniani  doctrinam , 
autel uca num  , illuiuinabo , quasi  antehicanum,  illumino 
et  ostendam  eam  usque  in  omnibus  ; et  enarraho  illam 
longinquum.  usque  ad  longinquuin. 

43.  Penelrabo  omnes  i#«- 
feriores  partes  terra* , et  in- 
spiriam  omnes  dormientes , 
cl  illuiuinabo  omnes speritn- 
tes  in  Domino. 

Adhuc  doctrinam,  quasi  46.  Adhucdoclrinnmqun- 
propbetiam  effundam  ; et  si  prophetiain  dlundam , et 
relinquam  illam  in  généra-  relinquam  illam  quœrenti- 
tionca  sæculoruni.  bu»  sapientiain;  et  non  dc- 

siiiam  iu  progenies  illorum 
usque  in  a-vuin  sauctum. 

Videte  quoniam  non  soli  47.  Vidotc  quoniam  non 
mihi  labo  ravi , sed  orani-  soli  mihi  laboravi,  scdoin- 
bns  exquireolibuseain.  uibus  exquirentibus  verila- 
tem. 

ab  Océan b : co^italionibus  velut  à profundo.  afquc  inexhauslo 
mari  deducüs. 

40.  Effudi  fl u mina  : et  qme  paradisum  . et  que  meutes  ho- 
minum  tinUi  copii  irrtgaruut. 

41 . Ego  sapicntia  loqnitur)  quasi  trames . quasi  fossa.  Quasi 
fluvii  Dioryx  ; aiia  vrrsio;  dioryx  eniiu  fossa. 

43.  Trames  : Gr.  et  farta  est  mihi  fossa  iu  liiivium , et  lluvius 
iu  mare  (cresccute  et  exundan'c , doclriuà). 

44.  Doctrinam,  quasi  ontelucanum  : tanquam  cropuscu- 
ium  inatuUuum  : Gr.  ortum  : illumina  .*  acoctidain  ; illustrem 
faciam.  Et  enarrabo  illam  : doclritnm  : Gr.  osluidaiu , décla- 
ra bo  ilia,  quxdixi.  pr.ccepta  sapieulix*. 

43.  Inspicunn  omnes  dormientes  : penctrabo  usque  ad  mor- 
tuorum  sedem. 

46.  In  progenies  : iu  grneralioncs  seculoram.  Usque.  m 
arum  s metum  : in  sempileruain  vitam  reservatam  «tandis. 

47.  Pldtlf  : quod  videtur  dicere,  non  jani  ipsa  sapienlia, 
qu  e haclcmis  iucula  est , sed  bujus  libri  auclor  : ut  infra , 

XXXIII.  18. 

CAPÜT  XXV. 

Tria  optanda  : tria  exosa  : labora  jwenis  , 3.  sérum  glo- 
ria . 6.  et  seqq.  res  notent  jucundce  sensibus  : décima  *u~ 
per  omnia  timor  Dotnini,  *».  et  seqq.  iuler  pejuima  nihil 
pejus  quant  muller  nequam . 13.  ait  finem  : muiler  contl - 
nenda  domi , 54. 

SIX  ri  VA  VLKSIO.  Vili'IO  VILGATA. 

lu  tribus  décora  facta  sam;  I.  In  tribus  placitnm  est 

et  snrrexi  décora  curam  Do-  spiritui  meo , quæ  sunl  pro- 
minoet  homi uibus  : bala  coram  Dco  et  bomi- 

nibus : 

I.  In  tribus.  In  Gr.  sapientia  pergit  loqui. 


l (.oneordin  fratrum  , et  2.  Concordia  fratrum  ,et 
J amicilia  proximorum,  etvir  amor  proximorum,  et  vir 
et  mulier  sibi  bene  coosen-  et  mulier  beoe  sibi  cousen- 
lienUs.  tientes. 

Très  antem  species  odi-  3.  Très  speciesodivitaoi- 
vit  anima  mea , et  indignala  ma  mea  , et  aggravor  valde 
sum  vitœ  illorum  : anima;  illorum  ; 

Pauperem  superbuin , et  4.  Pauperem  superimm , 
divitem  mendacem  ; senem  divilem  mendaeem,  senem 
adulterum  diminutum  in-  fatuum  et  inseusatum. 
tcllcetu. 

In  juventutc  tuâ  non  cou-  5- Quæ  in  juvénilité  tuâ 
gregasti  : et  quomodo  in  se-  non  congregasti , quomodo 
ncctutc  tuâ  invenies  ? in  senectute  tuâ  iuvenies  ? 

Quàm  speciosum  canitiei  6.  Quant  spcciosuni  cani- 
judiciura , et  prcshyterisco-  tiei  judicium,  et  presbyteris 
gnoscere  consilium  ! cognoscere  consilium  ! 

Quàin  speciosa  veteranis  7.  Quàm  speciosa  vetera- 
sapientia , et  gloriusis  intel-  nis  sapientia , et  gloriosis  in- 
leetus  et  consilium  ! tellectu»  et  consilium  ! 

Corona  senum  mulla  pc-  8.  Corona  seuum  limita 
ritia,  et  gloria  illorum  timor  peritia  . et  gloria  illorum 
Domioi.  timor  Dei. 

NoYem  cogitationes  bea-  9.  Noveni  insuspicabilia 
| tificavi  in  corde,  et  decimam  ourdis  magnifleavi , et  dc- 
! dica-n  in  linguâ  : cimum  dieam  iu  lingud  bo- 

minibus: 

I .Homo  * *?“'  jocundatnrin  IC.  Homo,  qnijucnndatnr 
i niia , vivens,  etvidens sub-  in  tilii»,  vivons,  et  videna 
1 versionem  inimioorum.  subversionem  inimicorum 

suoruni. 

Hralns  qui  habitat  com  II.  Beatus  qui  habitat 

mulirro  scns.itâ,  et  qui  iu  cuin  imil  ere  sensalà,  et  qui 
linguâ  non  « st  lapsus,  cl  qui  in  linguâ  suà  non  est  lapsus, 
non  .servivit  iudigno  se  : et  qui  noa  servivit  indiguis 

se. 

Beatus  qui  invenit  pm-  12.  Beatus  qui  iuvenit 

denliam  ; et  qui  narrai  in  amiciim  verum  ; et  qui 

aures  audicutium.  enarral  jusiiiiam  auri  au- 

dienti. 

Quain  ma  gnns  est . qui  tj.  Quàm  magnus , qui 
invenit  sapientiain!  sed  lion  invenit  sapieutiam  et  scien- 
est  super  timentein  Dont!-  liait)  ! sed  non  est  super  ti- 
m,m-  menteni  Dominum. 

'I’iinor  Domioi  snpcr  om-  1 1.  Timor  Dei  super  om- 
uia  se  superposuit  ; nia  se  superposait. 

4.  Divitem  mendaeem  :qtu)d  doceateos  lilteraliter  agere,  non 
Instar  egenonun,  multi  menüri  ac  lalkre  comparando  victu. 
Senem  fatuum  : adultrruni  :Gr. 

6.  Quàm  syeciusum  : quàm  decet  cauos  senesqtie  judicandi 
officluni:  quam  conqrnilseniuribus  cognoscerecotuilium . quod 
dent  exquirentibus  1 

7.  Peler cnis  , senibas . gloriosis,  honora tis , oplimatibus. 

O iXoPcm  insuspicabilia  : novcin  cogitationes  .«eu  snsuldo- 
nea  l>oatas exisliinavi  in  corde  meo,  Gr.  noveni  enim  bu  tM’ati  s 
1.  in  proie  felix.  2.  diu  vivens , valensque.  3.  qui  videt  »ubvcr- 
sos  iniinicos , 4.  cul  uxor  prudens  obiigU,  5.  cujus  verba  irre- 
prehensa  sunt.  6.  qui  non  servit  Indiguis.  7.  qui  babel  amicum 
verum . 8.  qui  jura  sua . qnæque  ojius  haheat,  euarratunis , au- 
rem  atteutani  ac  bcuevolam  uaclu;»  est,  9.  qui  invenit  sapie»- 
tiam  : bæc  oovcm  exequitur  à \.  fl.  ad  M.  non  muni  aulem 
omnia supergressum . timorem  Domioi.  i.  13, 14. 13,  ig.  Sanô 
vivenb m valeutemque . ac videnteio  sut» versos  inimicas.pro 
duobus  numeramus  : alioquin  octo  tautùm  essent  bona  . ac  no- 
num  exeidisset  : quod  autem  pro  amico  vero , \ . 12.  Gr.  lubet. 
prude  allant,  vix  à sa  pi  en  t U scienliâque  secernitur.quam  nono 
loco  refert.  guo  loco  sapienliamlutelligas.  proul  apud  hommes 
sumilur  : cùm  vera  sapê  ntia  sit  timor  Doroini.  dreimogradu 
m-  moralus.  De  Inlmicis  ver*  subversis,  meuiinerirous  nos  au- 
dire  hic  srnvns  lmmanos,  per  quos . velut  per  gradus  deveui- 
mus  ad  summum  illml,  venuuque  et  divinum  bonum , timorem 
Itomini. 

21 
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Qui  ;tenet  ilium , oui  a®- 
similabitur  ? 


Omnera  plagam , et  non 
plagam  cordis: 

Kl  omnem  nequitiam , et 
non  nequitiam  mulieris  : 
Omnem  olxluctioocni , et 
non  ohduct  ionein  odientium: 
Et  omnem  vindietnm  , et 
non  vindiclam  inimicorum. 

Non  est  capot  super  caput 
colubri  : 

Et  non  est  ira  super  iram 
ioimici.  Commorari  leoni et 
draconi  placcbitmihi.  quant 
habitarc  cum  muliere  ne- 
quam. 

Malitia  mulieris  immolât 
facicm  ejus , et  obescat  vul- 
tum  ejus  quasi  saccum.  In 
medio  proxiaiomm  suorum 


Coocidet  Tir  ejus , et  au- 
diens  snspiravit  a mari1. 

Brevis  munis  malitia  ad 
malitiam  mulieris  : sors  pec- 
catoris  cadal  super  illam. 

Asccnsns  arenoras  in  pe- 
dibiu  veterani  : sic  mulier 
Hnguataviro  quieto. 

Ne  procidas  ad  spedera 
mulieris , et  non  concupis- 
cas  inulierem. 

Ira,  et  irreTcrentia,  et 
confusio  magna  ; mulier,  si 
subminislrct  virosuo. 


15.  Beat  us  homo , cui  do- 
natum  est  habcrc  timorem 
Dei  : qui  tenct  ilium , cui 
assimilahitur  ? 

16.  Timor  Dei  initium  di- 
leclionis  ejus  : fldei  aulem 
inilium  agglutinandum  est 
ci. 

17.  Omnis  plaga  tristilia 
cordis  est  : et  omuis  malitia, 
nequitia  mulieris 

18.  Etomueni  pl.igam.et 
non  plagam  videbil  cordis: 

10.  El  omnem  nequiiiam, 
et  non  nequi.iani  mulieris: 

20.  Et  omnem  obductum , 
et  non  oltductum  odientium: 

21 . El  omnem  Tindictam , 
et  non  vindiclam  inimieo- 
rum. 

22.  Non  est  caput  ncquius 
super  caput  colubri  : 

25.  Et  non  est  ira  super 
iram  mulieris.  Commorari 
leoui  et  draconi  placehil , 
quàin  habitarc  cum  muliere 
uci|uam. 

21.  Nequitia  mulieris  im- 
mutal  faciem  ejus , et  ob- 
eaecat  vullum  suum  tan- 
quam  ursus  : et  qu isi  sac- 
cum  ostendit.  lu  medio  pro- 
ximurum  ejus 

25.  lugemuit  vir  ejus , et 
audieus  suspirav  it  inodicuin. 

26.  Brevis  omnis  malitia 
super  malitiam  mulieris  : 
sors  pcccatorum  cadat  super 
illam. 

27.  Sirut  ascensus  areno- 
sus  i n pedibus  veteraui , sic 
mulier  liuguata  homini 
quieto. 

28.  Ne  rcspicias  in  mulie- 
ris speciein , et  non  coucti- 
piscas  inulierem  in  specie. 

29.  Mulieris  ira , et  irre- 
verenlia.et  confusio  magna. 


Cor  humile , et  faciès  tris- 
lis  , et  plaga  cordis,  mulier 
nequam. 

Ma  nus  débités , et  genua 
dissoluta,  qua*  non  bcatifl- 
cabil  viruni  suum. 

A muliere  initium  pccca- 
ti , et  per  illam  omucs  mo- 
rimur. 

Ne  des  aquæ  exitum , nec 
mnlieri  nequam , potesta- 
tem. 

Si  non  amlMilaverit  ad 
manum  tuam,  à caruibus 
tuis  abscindc  illam. 


SIXTIÎIi  TEHSIO. 

Mulieris  bona?  beatus  sir  : 
et  numerus  anuorum  illius 
duplex. 

Mulier  forlis  ohlcclat 
viruni  suum  : et  aunos  illius 
implebit  in  pace. 

Pars  bona  mulier  hona , 
in  parte  timentium  Domi- 
nion dabitur. 

Divilis  aulem  et  pauperis 
cor  bonum  in  omni  tempore 
vultus  hilaris. 

A tribus  timuilcornieuro, 
et  in  quarto  facie  suppli- 
cavi  : 

Delaturam  civitatis , et 
colleciiooem  tort  ta?, 

Et  calumniam  menda- 
ceni , super  modem  omnia 
gravia. 

Dolor  cordis  et  luctus  , 
mulier 


50.  Mulier,  si  primatum 
habeat,  contraria  est  viro 
suo. 

51.  Cor  humile,  et  faciès 
tristii , et  plaga  cordis,  mil- 
lier nequam. 

52.  Manus  dcbiles  et  ge- 
nua dissoluta , mulier  qua* 
non  bealiflcat  viriim  suum. 

55.  A muliere  initium 
factum  est  perça  ti , et  per 
illam  omnes  inorimur. 

54.  Non  des  aquæ  tua» 
exitum , nec  modicum  : nec 
mnlieri  nequam  veuiam  pro- 
deundi. 

55.  Si  non  amhulavcrit 
ad  manum  tuam , confundet 
te  inconspectu  inimicorum. 

56-  A caruibus  tuisabscin- 
de  illam , ne  semper  te  abu- 
talur. 


TERSIO  TCLG&Ti. 

1.  Mulieris  bouæ  beatus 
Tir  : numerus  euim  auno- 
rum  illius  duplex. 

2.  Mulier  fodis  oblectai 
viruni  suum  : et  anuos  v»Ue 
illius  iu  parc  implebit. 

5.  Pars  bona  mulier  bona, 
iu  parte  timentium  Deum 
dabitur  riru  pro  factis  bonis. 

4.  Divitis  aulem  et  paupe- 
ris  cor  bonum,  in  omni  tera- 
porc  vultus  illorum  hilaris. 

5.  A tribus  trmuit  cor 
meum , et  in  quarto  faciès 
mea  inetuit  : 

6.  Delaturam  civitatis , et 
collcct  onem  populi  : 

7.  Calumniam  mendacem: 
super  modem  omuia  gra- 
via. 

8.  Dolor  cordis  et  luctus  , 
mulier  xclotypa. 


16.  Timor  Dei.  Hic  versos  In  SixtinA  drest . snpplendus  et 
alita  rodicibus.  hidei  autem  inilium  nyglufinandum  est  ei  : 
Gr.  fides  initium  agslulinandi  se  ci,  sive  agglutination»  ( con- 
Junctionis)cum  eo. 

17.  Omttis  plaga  : alialecUosequeoils,  obscuraetimmlnuta; 
Gr.  deest. 

18.  19.  Omnem  plagam  : vtdebit  viræquo  animo.  sed  non 
plagam  cordis,  læ»l  et  v u Ingrat  i.  fruslrato  arnore  et  violatâ 
llde,  inrrà.31.  xxvi.  8.  xxtil.  2J.  23.  ita  El  omnrtn  n-quitiam, 
sed  nm  mulieris . tanl.i  est  vafrilie  : lot  arics  noerndi  novit. 

20.  Omnem  obductum  : impetum  ad  versa?  fortmiæ. 

21.  Omnem  vindiclam  : eUam  à pnblicA  potestatc;  est  enirn 
exorahilis  : sed  non  inimicorum . qui  se  nec  évita  ri . nec  pla- 
ça H slnunt. 

24.  Ohctrcat  (obscural)ett//ttm  ejus  : exasperando  atque  effe- 
rando  : k nativA  formâ  in  ursl  spécifia  mutât  Tanquam  saccum 
ostendit  : rugosam  et  squallidum  facit. 

23.  Modicu  m : presso  dolorc  sciliccb  At  Gr.  suspiravit  amarè  : 
modicum , fortè  k sequenti  pelitutn. 

27.  Ascensus  armosvs  : tam  gravis  verhosa  mulier  viro 
quieto  . quàm  grave  est  srni  grassari  et  obrepere  per  divum 
ar»wu*um.  nullo  pedum  fulcimeato. 


4.  Divitis  autem.  Sive  divitis  . slve  pauperis  cor  ketum  , vnl- 
um  exhilarat  t qnæ  senteiitia  referri  vkletur  ad  C 2. 

6.  Delaturam  civitatis  : Gr.  ôiiSgb;».  Civitati  crimen  ilia, 
tom , nec  privalis  tantum  . sed  univers*?  conimunitati , per  ca 
lumniam.  Cullertionem  pojmti  : Gr.  tnrboe . sive  inconditæ  mat* 
litudink  Calumniam  mend“ccm  : tncndacium,  Gr. 
f.  Dolor  cordis.  tjuartum  illud , lina  pectoris  vulnerans:  Mu- 


29.  Mulieris  ira,  et  irreverentia:  Inverecundia  s et  confusio, 
causa  pudoris  magna  : addit  Gr.  causaio  ; nempe,  si  subminis- 
tret  viro  ( quo  vivat  ) : id  enira  et  viro  turpe,  et  muücri  causa 
superbi'-ndi  ac  sæviemli  iu  virum. 

Si.  Plaja  cordis  : vide  18. 

33.  A muliere  : ex  Gcn.  lit. 

3 5.  Ad  manum  tuam  : ad  imperium  tnum,  instar  jugalis 
frenu  obsequentis. 

CAPUT  XXVI. 

De  muliere  bond,  I,  2.  3.  zelotypa,  5.  et  seq.  mulier  nequam. 
10-  et  seq.  fornicaria  indicia,  12.  fdia  inverecunda , 13. 
et  seqq.  tnulitr  bona,  16  et  seq.  à justUid  ad  peccatum 
transit u s quàm  odiosus  . 26  ,27. 
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Zelotypa  in  mulierem  xe-  9.  In  muliere  xelelypA 
lotypam  , et  flagellum  lin-  flagellum  Hngtiœ , omnibus 
guæ  omnibus  commanicans.  ' communies  ns. 


Bonin  jugum  qnod  mo- 
vetur , mulier  nrqunm  : qui 
teuetillan),  quasi  qui  appre- 
hendit  scorpionem. 

Ira  magna,  millier  ebrio- 
sa  : et  turpiludinem  suam 
non  contcget. 

Fornicalio  mulieris  in  ex- 
tollenliâ  oculortun , et  in 
palpehris  illius  aguoscetur. 

In  filiA  non  a\  oriente  se , 
îirraa  custodiam  ; ne  inven- 
té remissione , utatur  se. 

Pont  irreverentem  oculum 
cave  ; et  non  mireris , si  in 
te  deliquerit. 

Sicut  viator  sitiens  osape- 
rit , et  ab  omni  aquâ  proxi- 
mâ  bibet,  contra  omoem 
pal  uni  sedebit , et  contra  sa- 
gittam  aperiet  phare  tram. 


Gratia  mulieris  deleriabit 
virum  suum , et  ossa  illius 
ïrapinguabit. 

Scienlia  ipsiui. 

Datum  Dmnioi  est  mulier 
taciturna  : et  non  est  com- 
mutatio  érudit, t auimæ. 

Gratia  super  gratiam , 
mulier  pudorata  : 

Et  non  est  pondus  omne , 
dignum  contiuenlis  anima?. 

Sol  exoriens  In  altlssinils 
Domini , et  species  mulieris 
bonæ  in  ornamento  domù* 
suæ. 

Lucerna  lucens  super  can- 
dclabruni  sanctum , et  spe- 


tO.  Sicnt  boum  jugum 
quod  movetur,  ita  et  millier 
ncquam  : qui  tenet  illam, 
qu  isi  qui  apprehendit  scor- 
pionem. 

i t . Mulier  ebriosa  , ira 
magna  : et  contumelia  et 
turpitndo  illius  non  tegetur. 

12.  Fornicatio  mulieris  in 
extollenliâ  oculorum , et  in 
palpebris  illius  agnoscclur. 

13.  lu  filiA  non  averlcnte 
sc.  Arma  custodiam;  ne  »□- 
ventA  oocasione , utatur  se. 

14.  Aboinni  irreverentlâ 
oculorum  ejus  cave;  et  ne 
mireris , si  te  neglexerit. 

15.  Sicut  viator  sitiens  ad 
fonlem  os  aperiet,  et  ab 
omni  aquA  proximA  bibet, 
et  contra  omnem  palum  se- 
debit , et  contra  omnem 
sagit'am  aperiet  pharetram, 
douer  deflciat. 

16.  Gratia  mulieris  sedu- 
læ  delectabit  virum  snum , 
et  ocsa  illius  impinguabit. 

17.  Disciplina  illius  datum 
Dei  est. 

18.  Mulier  sensata  et  ta- 
cila , uon  est  immutatio 
eruditæ  auimæ. 

19.  Gratia  super  gratiam, 
mulier  sanola  et  pudorata. 

20.  Omni*  autem  pondé- 
ra tio  non  est  digna  continen- 
tisanlmæ. 

21 . Sicut  sol  oriens  mun- 
do  in  altissimis  Dei , sic  mu- 
lier»  bonæ  species  in  orna- 
ntentum  domus  ejus. 

22.  Lucerna  splcmlens  su- 
per caudelabrum  sanctum , 


des  faciei  in  ætate  stabili.  et  species  fadei  super  æla- 
teni  stabilem. 

Coiunmæ  aureæ  super  l>a-  23.  Columnæ  aureæ  su- 
sim  argenteam , et  pedes  per  bases  argeuteas  . et  pe- 
decori  in  pectoribus  slabüis.  des  firmi  super  plantas  sta- 
bilis  mulieris. 

24.  Fundamenta  æterna 
supra  petram  solidam , et 
mandata  Dei  in  corde  mu- 
lieris sa  n cl, t. 

In  dnolms  contristatum  25.  In  duobos  contrista- 
est  cor  meum  , et  in  tertio  tum  est  cor  meum  , et  in  ter- 
iracuudia  mihi  advenit.  tio  iracundia  mihi  advenit. 

V ir  bellalor  deficiens  per  26  Vir  betlator  defldens 
inopiam  : et  viri  sensati  si  per  inopiam  : et  virsensatus 
contemnantur.  contemptus  : 

Regrediens  à jiistitiâ  ad  27.  Et  qui  IransgredlturA 
pectalum,  Dominos  parabit  justitiA  ad  peccatum , Deux 
cum  ad  rbomphæam.  paravit  eum  ad  rbom- 

phæam. 

Difficile  exueturnegotians  28.  Duæ  species  difficiles 

à delicto  ; et  non  justificabi-  et  pcriculosæ  mihi  apparue- 
tur  caupo  à peccato.  runt  : difficile  exuitur  ne- 

gotiaus  à negligentié  ; et 
non  justificabitur  caupo  à 
peccatis  labiorura. 

22.  Candelabrum  sanctum  : in  tempio  : species  faciei  : for- 
mae  pulchritudo  : super  œtatem  stabilem  : itialuram  : en  spe- 
cies  pudico;  mulieris , sanctum  quid  , et  candelabri  sancti  facl- 
bus  comparalum. 

23.  Columnæ  aureæ  : putrbra  pulcbris . Arma  firnils  fuit», 
comparai  inulieri  super  plantas  firmis  vestiglls  comistenfl, 
upc  vagæ  atque  IncompoMlæ;  quod  inagi*  ad  animum  referen- 
dum . ex  vers.  seq.  Slabills  mulieris  , sôçaOoo;  s rectae.  benè 
librato  corpore  : quôd  autem  pro  çtptoi;, quod  Vulgatua  legiase 
Ttdctur.  West,  firmamentis  (pedum)  scu  plantls.  G rare.  nunc 
habet  çepvoif,  pectoribus , nullo  sensu . omnino  repudiandum. 

28.  Negolians  : mercator  : à »? egligenlid  : mercatura  opus 
sotUdturn  : caupo  à peccatis  labiorum  : ars  cauponaria  scatcns 
ineudaciû  iuflato  rerum  pretio. 

CAPUT  XXVII. 

Inopia , avarltia  , emplio  et  venditio  ,1,2,3.  cogilallonum 
cribratio,  8.  cultura  animorum . 6-  ex  sermone  quemvis 
explora  , 8.  quœrenda  justitia  : veritas  : juromenla  , 13. 
maledicta  infida  amieitia  : arcanorum  proditlo,  17  et 
seqq.  dis  simulator  sibi  ipsi  accersit  pænam.  23  et  seqq. 


lier  zelotypa  : sfve,  ut  habet  Gr..  æmula  mulleri;  urunt  enim 
semutuôamulæ  fœrainx.  viruinque  vetut  in  mcdk>  deprehen- 
sum  requlescere  non  siuuut. 

9.  In  muliere  zelotypd,  sive  annula  ; est  flagellum  lin  guæ , 
omnibus  communicatis  : slvc  commune.  Indicat  maledicta 
communicala  ac  dbslpata  in  vulgiw. 

10.  Boum  jugum  : conjtigium  jucmn  quoddam  : quod  mo - 
vrtur , coucutitur,  distrait  dur . incertisque  fertur  inotibus  : 
a*A«w4u*»ov  : ubl  viro  bono  mulier  nequam  copulatur. 

12.  In  extollenliâ  oculorum  : in  inverecundid  et  protervid  . 
et  in  palpebris  : in  mollitie  : quales  sunt  illi  ocnli , quos  vocal 
l’etru»  adulterii  plenos.  11.  Pet.  il.  14. 

13.  /n  filid  «ou  avertente  se  : dbutvpinrcf,  quod  etiam  Inve- 
recundain  tonal. 

14.  Irreverentid  : inverecundo  oculo  : Gr.  Si  te  neglexerit  : 
■i  mouita  tua  despexerit.  Vide  Gr. 

13.  Sir  ut  r ta/or  sitiens  ab  omni  foute  potat , lassusque  atl 
omnem  patum  considebit,  ac  deftget  tentorimn , et  sicut  qui  tela 
congerit . ad  omnem  ugittam  pharetram  aperiet , donec  deficlat 
locus  ; sic  puella  inverecunda  omni  araori  patet,  quod  anclorper 
Uiodestiam  reticet. 

11.  Mulier  sensala  : aupple,  donum  quoque  Dei  est.  ex  an- 
técédente. Non  est  immutatio  : cwnmutatio , pretium , rrudilæ 
onùnæ. 


8I1TINA  V EIMO. 


YEBStO  VU  LG ATI. 


Propter  indiffereus  multt 
dcliqiierunt  : et  qui  quærit 
locupielari , avertet  ocu- 
lum. 

In  medio  compaginis  la- 
pidurn  palus  flgetur,  et  in- 
ter medium  venditionis  et 
emptiouis  angustiabitur  pcc- 
catura. 


Si  non  te  timoré  Domini 
teoucrit  se  instanter,  cilo 
subverlelur  domus  ejus. 


1 . Propter  inopiam  inulti 
dcliqiierunt  : et  qui  quærit 
locupielari,  avertit  oculum 
suum. 

2.  Sicut  in  medio  compa- 
ginis lapidum  palus  Ogitur, 
sic  et  inter  medium  vendi- 
tionis et  emptionis  angustia- 
bitur  pcccatum. 

3.  Conteretur  cum  delin- 
quente  delictum. 

4.  Si  non  iu  timoré  Domi- 
ni tenueris  te  instanter,  cit6 
subverlelur  domus  tua. 


1.  Avertit  oculum  : à lege.  sive  4 malis  immiuentibus  . quo 
rum  avaritia  radix  est.  I Tim.  vi.  10. 

2.  Angustiabitur  pcccatum  , avvrptâaivsu,  constringetur . 
firmabitur. 

3.  Conteretur  ; alla  versio.  Cum  dclinquentc  : abest  à Gr. 
n^ple  ullum  habet  sens  uni. 
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lu  pemisiurà  cribri  ro- 
mand linius;  sic  quisqui- 
liæ  homiuis  iu  cogitatione 
ejus. 

Yasafiguli  prolmt  fornax, 
et  tentatiohominisinsenno- 
ciaationecjus. 

Culturam  lipni  os  tendit 
fhictus  ipsius;  sic  verbum 
excogitatnm , homiuis  cor. 

Anle  smuonrm  non  lau- 
des viruin  ; Iwl*c  eaini  leuta- 
lio  est  hominuiii. 

Si  sequaris  juslilinm . ap- 
préhendés : et  indues  illam , 
quasi  podercm  honoris. 


\olalilia  ad  sihi  similia 
divertcut  ; et  veritas  ad  eos , 
qui  operantur  ipsam , rever- 
tetur. 

Léo  venationi  insidiatur  : 
sic  peccata  operantilms  ini- 
qua. 

Narrai io  pii  semper  sa- 
piemia  : stultus  autem  ut 
loua  iniitatur. 

In  medio  inscnsntonini 
sena  (empus  : in  medio  au- 
teni  cogitauliura  assidu  us 
esto. 

Narratio  fatunrum  odiosa; 
et  ristis  eorum  io  deliciis 
peccati. 

Loquela  multum  jurantis 
arriget  capillos  ; etjurgiuin 
eorum  obtura  lin  aurium. 

Efrusio  sang  mois  rixa  sn- 
perborum  : et  inalcdictio 
illnnun  auditus  gravis. 

Qui  dénudât  arrana,  0- 
dem  perdidil;  et  non  iuve- 
nict  amicuin  ad  animum 
su  uni. 

Dilige  amicum,  et  conjun- 
gere  flde  cum  illo. 


5.  Sicut  in  peromurâ  cri-  ] 
bri  renia uebil  pubis;  sic  j 
aporia  bominis  iu  cogitatu  ; 
illius. 

6.  Va  sa  figuli  probat  for- 
nax , et  homines  juslos  ton- 
tatio  trihulalionis. 

7.  Sicut  rusticatio  de  li- 
gno  ostemlit  fruc.um  illius, 
sic  verbum  ex  cogitatu  cor- 
dis  homiuis. 

8.  Ante  sermoneni  non  I 
laudes  virum;  hæc  enim 
tentalio  est  hominuni. 

i».  Si  sequaris  juslitiam , 
appréhendés  iil  im  : et  in- 
dues, quasi  pmlnvm  hono- 
ris, et  iobabitahis  cum  eâ, 
et  proteget  te  in  scmpiUr- 
num  ; et  indieagniiionis  in- 
veoies  ilrnianicutuni. 

40.  Volatiiia  ad  sihi  simi- 
lia  conveniunt  ; et  veritas  ! 
ad  eos,  qui  operantur  illam,  ! 
revertetur. 

11.  Léo  venationi  insidia-  . 
tur  semper  : sic  peccata  ope- 
rantibua  iniquitates. 

12.  Homo  sanctus  in  sa- 
picnliâ  manet sicut  sol  : nam 
stultus  sicut  loua  mntatur.  i 

15.  In  medio  inseusalo-  ' 
rum  serva  verhum  teinpori: 
in  medio  autem  cogiiuiiliuui 
assiduus  . sto. 

14.  Narratio  peccantium 
odiosa  : et  risus  illortim  in 
deliciis  peccati. 

15.  Loquela  multum  ju- 
ra ns  horripilalionem  rapiti 
statue!  ; et  irreverentia  ipsius 
obturait»  aurium. 

16.  llfTusio  sanguiuis  in  j 
ri xâ  superbormn  : et  male-  ’ 
dictio  ilioruiu  auditus  gra- 
vis. 

17.  Qui  dénudât  arcana 
amici,  fldem  perdit:  et  non 
internet  amicum  ad  animum 
suum. 

48.  Dilige  proximum,  et 
conjungere  flde  cum  illo.  ! 


5.  Sicut  in  percussttrd  (ronctissione)  eribri  reniant t put-  j 
ci»  : lapilli , arma , tic  aporia  , dubilalio  in  cogita  tu , in  ra- 
tiorinatioae  hominit  : velut  cribralionê  quidam  Loua  ma  lave 
concilia  secernuntur. 

7.  Sicut  l'vstiratio  : vide  Gr.  in  quo  tamen  nonnihil  desi-  ! 
dere». 

9.  Poderem  : il  luit  rem  vestem. 

40.  F évitas....  qui  operantur  illam  : (raclant . meditanfur . 
cum  eique  assuescunt. 

41.  7. co  venationi sic  peccata.  ï’bi  coitsuctudincm  pec- 

eandi  feceris  , repente  ac  tanquam  ex  occulto  irruunt , et  impa-  | 
rato»  rapiunt. 

45.  In  medio....  serva  verbum  tempori  : hehraismu* . pro, 
«erva  teinpm.  »ive  opportunitatem . ut  habet  Gr.  parcé  et  cùm 
tempos  r caque  |w»tulat . Tersarecitra  hisiptentitms  : at , in  me- 
dio cogitantium  , intelUgratium . assiduus  esto. 

15.  Irreverentia  : Gr.  jurftiurn  eorum . obluratio  aurium: 
propirrjuramrnta  intmerta.  Vfcle.«eqq. 


I Si  autem  denudarcrisabs-  19.  Quù  si  denodaveris 
| coma  illius,  nonpersequa-  abscons#  illius,  nou  perse- 
; ris  post  euin.  ■ querispost  eum. 

Sicut  euim  perdidit  ho-  20.  Sicut  oniui  homo  qui 
mo  in  micuni  suum  ; sic  qui  perdit  amicum  suum  ; sic  et 
perdidil  amiciliam  proximi.  qui  perdit  amicilinm  proxi- 
mi  sui. 

Et  sicut  qui  dimislt  avem  21.  Et  sicut  qui  dimittit 
de  manu  sud  ; sic  dituisisli  avem  de  manu  suà  : sic  de- 
proximum  , et  non  eum  ca-  rcliquisti  pnnimuui  luum  , 
pies.  et  non  eum  capics. 

Non  ilium  sequaris , quo-  22.  Non  ilium  sequaris  , 
niam  longé  di.se»  ssit  et  efîu-  quoniam  longé  abesl  : effti- 
| gil  quasi  caprca  de  laqueo.  git  enim  quasi  caprea  de  la- 
queo  . quoniam  vubicrata 
est  anima  ejus. 

Quoniam  vnluus  est  colli-  25.  L lira  eum  uon  poteris 

pare  : et  maU-dicli  est  con-  collig.irc  : et  maledicti  est 
cordalio  : concot'datio  : 

Quiaiitcm  demidavit  uns-  24.  Deuudareautcm  amici 
teria , desperavit.  mysteria , desperatio  est  ani- 

ma? infclicis. 

Annuens  oculo  fabricat  25.  Ànnuens  oculo  fabri- 
iniqua  ; et  nemo  ipsum  re-  cat  iniqua  ; et  neiuo  eum 
tnovebit  ah  ij»so.  ahjiciet  : 

In  conspectu  oculorum  26.  In  conspectu  oculo- 
(uoriiin  indulcabit  os  tuum,  rum  tuoruin  conculeabil  os 
et  super  sermones  tuos  ad-  suum  , et  sujkt  senuones 
mirabitur.  Novissimé  autem  tuos  admirabilur  : novi&si- 
penertet  os  suum  , et  in  mèaittcm  pervcrletossuum, 
vertus  tuis  dabit  seamialum.  et  in  verhls  tuis  dabil  scan- 
dalum. 

Milita  odivi , et  non  coœ-  27.  Multa  aiulivi , et  non 
quavi ci  ; et  Itominus  odiet  coæquavi  ci;  et  Dominus 
■Mun**  odiet  ilium. 

Qui  iu  allum  mittit  lapi-  28.  Qui  in  altuiu  mitlit 
déni  , super  caput  suum  lapidem  , super  caput  eju* 
mitlit  : et  plaga  dolosa  di-  cadet:  et  plaga  dolosa , do- 
videt  minera.  losi  dividet  vulncra. 

Qui  tovr.im  fodit,  incidet  29.  Et  qui  foi  eum  fodit , 
in  eani;  et  qui  sl.ituit  la-  incidet  in  eam  : et  qui  sta- 
queum  , iu  eu  capietur.  luit  lapidem  proximo  , of- 
fendcl  in  eo  : et  tpii  la»|ueum 
alii  punit , peribit  iu  illo. 

Qui  facit  mala  , super  ip-  5o.  Facicnli  ncquissimuin 
sum  iuvolventur  : et  non  consilium  , super  ipsum  de- 
aguoscet  undc  adveniant  volvctur  : et  non  aguoscet 
uude  adveniat  illi. 

lllusio,  et  improperiutn  31.  Illusio,  et  impropo- 
superborum , et  vindicla  si-  rium  superboruiu  , et  vin- 
cut  leo  insidiabitur  illi.  dicta  sicut  leo  insidia  bitur 
illi. 

19.  Qut)d  si  denudaveris  ; vide  \.  22. 

20.  Qui  perdit  amicum  : qui  cædit.  Sfnms  est  proditioncm 
area  ni  ca*drm  rsseaniiciti.T,  ner  magis  resun?rre  c.i-wm  aemor- 
tnam,  quo  in  amicum  (aut  iuimicum'  necideditum.  Vide  autem 
vers.  22,  23.  24. 

25.  y on  poteris  cotligare  : obligare  vuinus.  Vide  Gr.  en  jus 
srmus  est,  ut  obligari  et  sanari  vuinus,  ita  malédiction  re- 
Mrciri  pusse  ; at  arcaui  proditionc  rem  tn  desperatioiiem  ad- 
dnci. 

23.  Ànnuens  oculo.  11.1c  phrasi  dcsignatnrartifex  plura  nutl- 
bus  quJm  verlits  conlicicus  : omnis  malæ  reidbwtmulatur.de 
quo  Stiprà.  XIX.  25.  et  Prov.  vi.  43.  x.  10.  JVcmo  eum  abjiciet , 
nemo  ueclinat  ictus  tain  cauté  concinnantia  dolos. 

27.  Aon  cour  quart  ci  quemquam;  nitül  arqué  odi  atque  ip- 
sum. 

28.  Plaga  dolosa: quicarco  ictu  ferit  per  tenebras.  aæpe  w*ip- 
sum  vultieraL  Dividet  vulncra  : diducct;  forte  cliaro  vulneri- 
bus  dividet  cames. 

51.  lllusio  et  improf terium,  pirna  insidialrix.  sicut  leo  in- 
sequetur  illusores,  etc. 
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Laqueo  capientur  , qui 
oblcctnutur  casu  justorum  ; 
et  dolor  consume!  illos  an- 
tequani  rnoriaulur. 

Ira  et  furor,  etiam  ha*c 
sont  abouiinatioues , et  vir 
peccator  conlineus  erit  iîlo- 
rum. 

53.  Continent  erit  illorum  : obnoxius. 


52.  Laqueo  pcribuut  qui 
oblectantur  cas»  justorum  ; 
dolor  auU'in  consumet  illos 
antcquara  moriantur. 

53.  Ira  et  furor , utraquc 
execrabilia  sunt , et  tir  pec- 
cator coutiuens  erit  illorum. 


CAPUT  XXVUI. 

Non  ulciscendum,  I ad  10  u n conlrudendum,  10.  rts  q. 
b ilinguis.  13.  lingua  tertia,  srn  serens  jurgia  , 16  et  seq. 
contint ndœaurcs  et  os, 28.  sennones  suos  qttisque  purget, 
29,  50. 


aiDdiim  virtülena  lioœmil , et  «ecundùm  urtuteni  b<>- 
iracundia  illius  erit  : et  se-  mini*  , sic  iracunilia  illius 
cundimi  subslanliam  exalta-  erit , et  secundiim  subsian- 
bu  iram  suant  : et  secitndùin  tiam  suant  exaltabit  irarn 
1 firniilatein  rii»  exardescct.  suaui. 

Contentio  fçstinata  iocen-  15.  Certain  eu  festinaluni 
dit  iRiicm  , et  rixa  festinans  incendit  igneui , et  lis  fcsli- 
! effundit  saoguinem.  uans  clfuudit  sauguincm , et 

lingua  lesliÛcans  adducit 
mort  cm. 

Si  sufftaveris  scintillant , 14.  Si  sufflaveris  in  sein- 

1 exardescet  : et  si  expueris  tillaii) , quasi  ipnis  exardo- 
super  iliam  , eiliugiielur  : bit  : et  si  expueris  super  il- 


SIXT1-VA  V EBSIO. 

Qtii  viudicat,  A Domino 
inveniet  viudictam  et  pec- 
cata  illius  serrans  serrabit. 

Rcmitte  injuriara  proxi- 
mo  tuo  : et  lune  deprocanti 
tibi  peccata  solrentur. 

Homo  homiui  réservât 
iram  ; et  A Deo  qoœrit  me- 
delam. 

In  homiuem  similein  sibi 
non  habet  misericordiam  ; 
et  de  peccatis  suis  depreca- 
tur. 

Ipse  cinii  caro  sit , reser- 


VKRSIO  Tl  LG ATA. 

f.  Qui  vindicari  vult,  à 
Domino  inreniet  vimiicbmi  : 
et  peccata  illius  serra  us  ser- 
rabit. 

2.  Kclinque  proxitno  tuo  ; 
nocenli  te  : et  lune  «lèpre-  i 
canti  tibi  peccata  solveutur.  j 

3.  Homo  homini  réservât  : 
iram , et  à Dco  qurrrit  me-  I 
delam. 

4.  In  h<  minent  simili 'tu 
sibi  non  babel  miserioor- 
diam  , et  de  pcccalis  suis  do-  , 
prccalur. 

5.  Ipse  cùm  caro  sit , re 


et  utraque  ex  ore  tuo  profl- 
ciscunlur. 

Susurronem  et  bilinguem 
inaledicen*  ; inultos  enim 


lam  extinguetur  : utraque 
ex  ore  proficiscuntur. 

io.  Susurre  et  bilinguis 
nialcdiclus  : multos  enim 


pacem  habentespcrdidonjiit.  turbabil  pacem  hat>ciilc*. 

Lingua  Lerlia  multos  coin  16*  Lingua  tortia  mulîos 
motit , et  dispersit  illos  de  commovil.ct  dbpcrsil  illos 
de  gentc  in  gentem. 

17.  Civitûtes  imiratas  di- 
riluin  dcstrnxil , et  domos 
inagnatonmi  eiïodit. 

18.  Virtutes  populortim 
concidit  , et  génies  lorics 
dissol  vit. 

Lingua  tortia  nmlieres  ri-  1 9.  Lingua  tertia  nmlieres 
ri  les  ejccit , et  privât  it  illas  vlratas  ejecil , et  priva  vit  il- 


genle  in  gentem  ; 

Et  ci  y i ta  tes  muuitas  de- 
slru&il , et  domos  raagualo- 
rum  subverlil. 


rat  iram  : quis  propitiabit  serval  iram  t et  propUiati  >- 


peccata  illius? 

Mémento  novissimorum , 
et  desine  inimicari  : 

Tabitudinis  et  moriis  : et 
permane  in  mandaté. 

Memorare  mandata  ; et 
ne  irascaris  proximo , 

Et  tesiamentum  Altissinri, 
et  despice  ignorantiam. 

Abattue  à Ute , et  minues 
peccata. 

Homo  enim  iracundos  in- 
cendet  litem  : et  rir  pecca- 
tor turbabit  amios,  et  in 
medio  pacem  liabentium 
immittit  edumuiam. 

Sccundùm  materiam 
iguis , sic  exardescet  : sc- 


nem  petit  a Deo  : quis  exo- 
rabit  prodelictis  Illius? 

6.  Memeoto  uovissimo- 
rum  , et  desine  inimicari  : 

7.  Tabitudo  enim  et  mors 
imminent  in  mandat»  ejus. 

8.  Memorare  limorein 
Dei , et  uou  irascaris  pro- 
ximo. 

9.  Memorare  testanun- 
tum  Allissiiui  ; cl  despice 
ignorantiam  proximi. 

10.  Atwtine  le  A lite , et 
minues  peccata. 

1 1 . Homo  enim  iracundus 
incendit  litem  : et  rir  pec- 
cator turbabit  amicos , et  in 
medio  pacem  habentium  im- 
roittet  inimicitiam. 

12.  Sccundùm  enim  ligna 
silvæ , sic  iguis  cxardescit  ; 


las  laboribus  suis. 

20.  Qui  respicit  iliam  , 
non  habebit  requiem  ; nec 
babebil  amicum  , inquo  ro- 
qalescat. 

21.  Flagclli  plaga  liyorcm 
facit  : plaga  autem  lingua; 
comminuet  ossa. 

22.  Multi  ceciderunt  in 
ore  gladii  : sed  non  sic  quasi 
qui  intericrunt  per  lioguam 
suam. 

23.  Beat  us  qui  tectus  est 


2.  Rtlingue  ; dimitte  : reniitte  : Gr. 

3.  Homo  homini  : sentis  servo.  Vide  Uatib.  xvm.  32. 

7.  Tabitudo...  in  mandatis  ejus  : supple.  in  ulciscenies  : in- 
Lcntata  scUicet  morti*  pœna  m transgresaores  legis,  qualestlU 
sunt.  qui  non  benefacinnt  inunioo,  nec  pecus  quoque  ejus  rc- 
ducunt  ad  eum  ; ubi  T.rUiIluniis  : quantô  magis  jubcnlur  ut  ip- 
sum sibi?  fcxod.  xxiii.  4.  3.  Paulus  etiam  docel  vetere  lege  vo- 
ntaui  ulUonem;  iu>m.  zii.  19.  20.  Vide  etiam  illud  Davidis 
uliioucm  détestant»  de  Aabalo.  1.  Iteg.  xxv.  31  » 33.  et  alia  pas- 
sim. 

9.  Despice  ignorantiam  : monta  : proximi  te  lædentis  : 
videtur  enim  ignorare  legem.  Sic  : Dimitte  illis ; *iui*  enim 
sciunt  quid  faciunt.  Luc.  XXUI.  34. 

11.  /nsmid/tarn,  calumoiam  : Gr. 

12.  Sccundùm  rir  tut  cm  : potentlam,  vire».  El  seenndvin 
suùslantiam  : qoù  ditior.  etp*Aeslalc  firmior.  eè  iratior. 


laboi  ibus  suis. 

Qui  attendit  illi , non  in- 
reniet requiem  , uec  babi- 
tabit  cuni  r«iuie. 

Flagclli  plaga  livorem  fa- 
ciet  : plaga  autem  lingua’ 
comminuet  ossa. 

Multi  ceciderunt  in  ore 
gladii  : et  non  ut  ii  qui  ceci- 
deront  j>er  linguara. 

Bcatus  qui  tcctus  est  ab 

eâ , qui  in  iracundiâ  illius  A linguA  nequam , qui  in  îra- 
iion  transivit , qui  non  traxit  cundiam  illius  non  tramiv  it, 

15.  Certamen  festinatum...  lis  festinans  ; rixa  siucepta  lev  i 
animo. 

14.  Utraque  ex  ore  : iodicat  rixas.  vel  acoendi,  relexüogm 
adstaulium  scrmonibus. 

16.  Lingua  tertia  : cerllssima  lectlo,  quani  præter  Vulgalam 
gra’ci  babcant  codiccs  pivcstanlissimi.  Provcrbialis  locutio  in 
ChaldaicA  Paraphrasi  frequen»,  ut  ad  Ps.  c.  Heb.  Cl.  vers.  3.  cl 
ad  Psat.  cxxxix.  Heb.  cxl.  vers.  12.  linguam  tertiam  volunt 
este  eam.  qu*  Inter  duos  amicos  serai  Jurgia.  U ode  illi  pcss’ina 
«marque  attribuunl,  ot  bclla  dtaddiaque  intrr  gentes:  btc,  exci- 
dla  civitatum.  et  tllustrium  farnttUnioa  : vers.  17,  18.  denlque 
conjngum  divortla.  vers.  19.  etc.  Rectè  autem  put  linguam  du- 
plicem  seu  Catlacem  et  ancipilera . vers.  13.  subdit  linguam  ter- 
tiam, vulgi  usu  notam.  Quod  xcrù  notât  Flaminius  ad  Vatican  i 
margiuem  annotatum  esse  pro  rf-irr,»  . tertiam.  Tpuri»  . 
seu  t tzpvnr^u t/r>v , pertbratam.  nemo  non  videt  coojeclurjs 
esse  bominum  non  satis  cogitantlum  quid  esset  lingua  rp 
sen  tertia;  quanquam  intelllgi  pond  lingua  perforata.  quæ sé- 
créta non  teneat  : quo  sensu  aptid  Comicum  . 

Pleous  ri  nu  ram  sum,  bAcalqoe  lllâc  perfloo. 

19.  Mulieres  eirata* , raullcre#  fortes . quemadmodùm  Vul- 
gata  vcrtit  xxvi.  2. 

22.  A'on  sic  quasi  qui  •'  sic.  redundat  : Vide  Gr.  Suam  : Gr. 
deest.  Htc  enim  non  agitur  de  iis  qui  Unguâ  soi  perierunt;  sed 
qui  alfeoliitè  malæ  lingua;  v ut  lier  ibus  : 21.23. 

23.  In  iracundiâ  qui  iratam  et  sarv*  ttnn  uon  est  «par- 
ti». 
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ECCL  ESI  A STI  CU  S.  CAPUT  XXIX. 


uguin  iilius , et  in  viucuhs 
iliius  non  c«t  ligatus. 

Jugum  enim  iilius , jugum 
ferreum  est  ; et  vincula  il- 
lius,  vincula  a*rta. 

Mors  iilius , mors  nequis- 
sima , et  utilis  potiùs  iufer- 
uus  quàm  ilia. 

Non  oblinebit  pios  ; et  in 
flammé  iilius  non  cumbu- 
renlur. 


Qui  relinquunt  Domi- 
num , incident  in  illam  : et 
evardebit  in  illis , et  non  ex- 
liriguetur.  lmmiltetur  in  il- 
lus  quasi  leo , et  quasi  par- 
dus  |H'rdel  eo®. 

Kcee  sepi  possessionem 
tuam  spinis. 


Et  argenfum  tuum  et  au- 
runi  tuum  alliga  : et  veri>is 
luis  Tac  jugum  et  stateram  : et 
ori  tuo  Tac  ostium  et  vectem. 

Attende,  ne  forte  lnl taris 
in  eé  : ne  cadas  in  conspectu 
insidiantis. 


et  qui  nou  atlroxit  jugum  il- 
lius  , et  in  vinculis  ejus  non 
est  ligaltu. 

21.  Jugum  enim  iilius , 
jugum  ferreum  est  ; ctvincu- 
lum  iilius , v ir.culum  æreum 
est. 

25.  Mors  iilius , mors  ne- 
quissima  , et  utilis  potiùs  in- 
fernus  quàui  ilia. 

26.  Perseverantia  iilius 
non  permanebit,  sed  obti- 
nebit  vins  injustorum  : et  in 
flammé  sud  uon  oomburet 
justos. 

27.  Qui  relinquunt  l>eum, 
incident  in  illam  ; et  exar- 
debil  in  illis,  et  non  extin- 
guetur  : et  immittetur  in  li- 
los  quasi  leo , et  quasi  per- 
dus lœdet  tllos. 

28.  Sepi  aures  tuas  spinis, 
linguam  nc<|uam  noli  audi- 
dire,  et  uri  tuo  facito  ostia 
et  seras. 

29.  Aurum  tuum  et  ar- 
gentum  tuum  confia  : et  ver- 
bis  luis  facito  stateram  , et 
frenos  ori  tuo  rectos. 

30.  Et  attende  ne  fortè 
laltaris  in  lingué , et  cadas  in 
conspectu  inimicoroni  insi- 
diantium  tibi  ; et  sit  casus 
tuus  insanabilis  in  mortem. 


28.  Quàm  ilia  : mata  lingna. 

26.  Perseverantia  : non  (amen  valebit  semper  s nam  rir  lin- 
guosusnon  dirigetur (non  firmabitur)  in  terrd:viium  injus- 
tum  mata  copient,  etc.  P*,  cxxxix.  12. 

29.  durum  tuum...  confia  : expurga. 

CAPUT  XXIX. 

De  mutuo,  et  fidejussLme.  toto  capite  : contra  mutuô  nec i- 
pientes,  nrc  solventes,  4 et  seqq.  contra  récusantes  dore 
mutuô,  10  et  scq.  eleemosyna,  <4  et  scq.  mutuà  accipiens, 
erro,  29. 


WTIIU  VF.RSIO.  VBRSJO  VCI.GATA. 


Donec  accipiat , osculabi- 
tur  mantun  ejus , et  in  pe- 
cuuiis  proximi  humiliabit 
voeem  : 

Et  in  temporc  redditiouis 
i protrabet  tempus , et  reddet 
verba  acediæ  , et  tempus 
causabitur  : 

Si  potuerit , vix  reddet  di- 
midium , et  computabit  il- 
lud , quasi  inveutionem. 


Sin  autrui,  fraudavit  il- 
ium pecuuiis  ejus , et  posse- 
dit  ilium  inimicum  gratis  : 

Maledicla  et  convilia  red- 
det itli  ; et  pro  honore  red- 
det illi  iubuuorationem. 

Multi  propter  ocquitiam 
averteruot  : fraudari  gratis 
timucruut 

Verumtamen  super  huml- 
lem  longaniiuis  esto  : et  pro 
elecinosvoé  nou  protrahas 
ilium. 

Propter  mandalum  assu- 
me pauperem  : et  secundûm 
iuopiam  ejus  ne  dimittas 
cum  vacuum. 

Perde  pecuniam  propter 
fralrein  et  amicum  : et  non 
contrahat  rubigincm  sub  la- 
pide in  perdilionem. 

Pone  tliesaurum  tuumse- 
cundùm  pnreepta  Altissimi  : 
et  proderit  libi  magls  quàm 
aurum. 

Conclude  eleemosynam 
in  cellis  luis  : et  hæc  eruet 
te  ex  ornai  malo. 

Super  scutum  potentiæ , 
et  super  lauceam  roboris, 


5.  Donec  accipiant , oscii- 
lantur  ma  nus  dantis , et  iu 
pmmissionibus  humiliant 
voeem  suam  : 

6.  Et  in  tempore  reddi- 
tionis  postulabit  tempus  , et 
lo(|uetur  verba  tædii  et  mur- 
nmralionum,  et  tempus  eau 
sahitur  : 

7.  Si  auteni  potuerit  rai- 
dere  , nd  versa  bit  ur  , solidi 
vix  reddet  dimidium  , et 
computabit  illud  quasi  irt- 
venlioncm  : 

8.  Sin  autem  fraudabit  il 
Ium  pecuniâ  sué  , et  possidc 
bit  ilium  inimicum  gratis  : 

9.  Et  convitia  et  malcdicta 
reddet  illi  : et  pro  booore 
et  beneflcio  reddet  illi  oon- 
tumeliam. 

10.  Multi  non  causé  ac- 
quitter uon  ftcaerati  sunt  : 
sed  fraudari  gratis  timue- 
runt. 

11.  Verumtamen  super 
humilem  auimo  fortior  esto  : 
et  pro  clecniosjaâ  uon  tra- 
itas ilium. 

1 2.  Propter  mandalum  as- 
sume pauperem  : et  propter 
iuoptera  ejus  ne  dimittas 
euin  vacuum. 

13.  Perde  pecuniam  pro- 
pter fratrem  et  amicum 
tuum  : et  non  abacondas  il- 
lam sub  lapide  in  perditio- 
nem. 

1 4.  Pone  lhesauruni  tuuin 
in  præceptis  Altissimi  : et 
proderit  tibi  inag'u  quàm  au- 
rum. 

15.  Condudc  eleemosy- 
nam in  cordc  pauperis  : et 
bar  pro  te  exorabil  ab  om  ni 
malo. 

16.  17.  18.  Super  scutum 
potentis,  et  super  lauceam 


Qui  facit  misericordiam, 
funcrabitur  proxirno  : et  qui 
prævalet  manu  sué  , man- 
data serval. 

Fœuerare  proxirno  iu  tem- 
pore nécessita  lis  iilius  : et 
rursus  redde  proxirno  io 
tempore. 

Confirma  verbum,  et  fide- 
liter  age  cum  ilio  ; et  in 
omui  tempore  inventes  quod 
libi  necessarium  est. 

Multi  quasi  iuvcutionem 
'TslimaTcrunt  fœuus  , et 
præstiterunt  molesliam  iis 
qui  se  adjuveruut. 


1.  Qui  facit  misericor- 
diam , fteneralur  proxirno 
suo  : et  qui  prævalet  manu, 
mandata  serval. 

2.  Fœnerare  proxirno  tuo 
io  teni|K>re  nécessita  lis  iilius: 
et  iterum  redde  proxirno  in 
tempore  suo. 

3.  Confirma  verbum , et 
fldelifer  age  cum  illo  : et  in 
omui  tempore  inventes  quod 
tibi  nccessariuin  est. 

4.  Multi  quasi  inventio- 
nem  æstiraaverunt  frenus. 
et  præstitcruut  îuolestiam 
bis , qui  se  adjuveruut. 


4.  prævalet  manu  : qui  manu  est  liberali. 

4.  Multi  quasi  hivcnlionem  : quasi  buaum  inventum  ac  mo- 
•Ium  acqtiircudæ  rri  t verti  potest  tanquam  lucrum  iocxpecta- 
um.  ÆslimntrrutU  (anus . nuiloô  acceptant,  nec  reddendaru 
pm niant  : vida  vers.  7. 


fl.  V erba  tædii  : hoc  «t,  cunctationls.  Et  comjmtabU  illud  : 
pecuniam  créditant,  quasi  intentionem  ■ quasi  reui  beue  In- 
ventant. benr  partam  : sive  cifoUmarerunt  procrastinatiouem 
illatn  quasi  præclarum  inventum. 

8.  Sin  autem  : sttpplc,  non  potuerit  reddere. 

9.  Concilia  et  maledida  reddet  illi , locn  pectiuiarum. 

10  Multi  non  catud...  mulU  suut  qui  à mutuo  dando  abhor- 
rent non  causa  acquit  Le  : non  perverso  anirao  : sed  eô  quùd 
fraudari  gratis  (nullé  spe  emolumenti  : seu  points.  nulld  sans 
idoncd  metuendi  causé)  timuerunl , quas  sequentia  reprehen- 
dunt  Gr.  multi  per  nequitiam  avertunt  { se  4 mutuo  dando  pe- 
trntibus  ) : contra  quod  Dominus  : ralenti  mutuori  à te,  ne 
arertaits  : Matth.  v.  42. 

11.  dnimo  fortior  : ne  sis  adeo  meticulosus,  neque  duro  ani- 
mo  tuo  eam  excusatlonem  obtciKlas.  quæ  est  vertu  procédant!  : 
quippe  qui  non  modo  mutuô  dare.  sed  etiam  ultra  eleemosynam 
præstare  Julxaris,  vklc  vers.  13.  Ne  trahas,  ne  protrahas . ncc 
lu  longum  ducas. 

12.  Propter  inopiam  : sectindûm  iuopiam. 

13.  Eleemosynam  in  corde  pauperis  in  miiu.  latenter.  Pron. 
xxi.  14.  Gr.  iu  cellis  tuis  ; suo  tempore  erogaudam,  ncc  alio  di*- 
trabendani  ; stut  relia*  ojumihxIi  . ipue  nou  uni  tibi . sed  potiùs 
p.uiperi  frucliferæsint. 
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ECCLESIAST1CUS.  CAPUT  XXX. 


adrersôs  inimicum  pugna- 
l»it  pro  le. 

Vit  1 tonus  fldejubet  pro 
proxiino  ; el  qui  perdidit 
verecundiarn  , derelinquet 
ilium. 

Gratias  fldejussoris  ne 
obliriscaris  : dédit  eniin  pro 
te  aniiuam  suam. 


Bona  fldejussoris  erertet 
p.  ccator  : et  ingratus  sensu 
derelinquet  liberantem  se. 


Fidejussio  multos  perdidit 
dirigeâtes , et  commorit  il- 
las  quasi  iluctus  maris. 

Virai  patentes  migra re 
fecit  : ci  vagati  sunt  iu  gen- 
tiiius  alienis. 

Peccator  iucidens  in  flde- 
jussiooem  , et  sectans  re- 
dempiiones,  iucidet  in  ju- 
dicia. 

Kecupera  proximum  se- 
cundùm  virtutem  tuam  : et 
attende  tibi , ne  incidas. 

loitium  vita? , aqua  et  pa- 
ni» , et  vestimentum  , et  do- 
mus  tegeos  turpitudincni. 

Melior  est  rictus  pauperis 
sub  tegminc  asscrum  , quàm 
epulæ  splendide  in  alieuis. 

Super  minimum  et  ma- 
gnum placent  tibi. 


adversùs  inimicum  tuum 
pugnabil. 

19.  Vir  lw>nus  fidem  facit 
pro  proxiino  suo  : et  qui 
perdidcritconfu&ionem , de- 
relinquet  sibi. 

2U.  Gratiam  fldejussoris 
ne  obliriscaris  : dédit  cnim 
pro  te  auimam  suant. 

21.  Repromissorent  fugit 
peccator  et  immundus. 

22.  Bonn  repromissoris 
sibi  adscrihit  peccator  : et 
ingratus  sensu  derelinquet 
liberantem  se. 

23.  Vir  repromitlit  de 
proxiino  suo  : et  cùm  per- 
diderit  revereuliam  , dere- 
linquetur  ab  eo. 

24.  Repromissio  nequfosi- 
ma  multos  perdidit  dirigeâ- 
tes , et  commorit  illos  quasi 
Iluctus  maris. 

25.  Vin»  potentes  gyrans 
migra  re  fecit  : et  ragali  sunt 
in  genlibus  alienis. 

26.  Peccator  transgre- 
dieus  mandatum  Domini , 
jnridet  iu  promissionem  ne- 
quam  : et  qui  conatur  limita 
agere , iucidet  in  judicium. 

27.  Kecupera  proximum 
secundùm  virtutem  tuam  : 
et  attende  tibi , ne  incidas. 

28.  Iuiliutn  vita*  hominis 
aqua  et  panis , et  restimen- 
tuni.  et  domus  protégeas 
turpitudincni. 

29.  Melior  est  rictus  pau- 
peris sub  tegmiue  asscrum , 
quàm  epulæ  splendidæ  in 
peregrè  sine  domicilio. 

30.  Minimum  pro  magno 
placeat  tibi  . cl  impropc- 
rium  pérégrination is  non 
audies. 


Vita  nequam  de  domo  in 
doinum  : etubi  hospitabitur, 
non  aperiet  os. 


Hospitio  snspicies,  et  po- 
labisad  ingrata  ; ctprælcrea 
in  his  amara  audies  : 

Transi  hospes , orna  m en- 
sam  ; et  si  quid  in  mauu  Uni, 
ciba  me. 

Exi  hospes  à facie  hono- 
ris : adrenit  mihi  hospitio 
suscipiendus  frater  : opus  est 
domo. 

Graria  ha?c  homini  ha* 
benti  senstim , increpatio  do- 
mûs , et  improperium  fœne- 
ratoris. 


sixtipu  veuio. 

De  liberis. 

Qui  diligit  fllium  suum  , 
assiduabit  illi  flagella  , ut  læ- 
tetur  in  norissimo  suo. 


Qui  érudit  fllium  suum  , 
lucrabitur  in  illo  , et  in  me- 
dio  notonim  in  illo  gloria- 
bitur. 

Qui  docet  fllium  suum , la 
zelum  millet  inimicum  ; et 
in  medio  amicorum  gloria- 
bitur  in  illo. 

Mortuus  est  pater  ejus, 
et  quasi  non  est  mortuus  : 
similem  enim  sibi  reliquit 
post  sc. 

In  ritâ  sui  vidit,  el  læta- 
tus  est , et  in  obilu  'suo  non 
est  contrislalus. 

Contra  inimicos  reliquit 
defensorein  , et  amicis  red- 
dentein  gratiam. 


I.  Projrimorum  ostia  : erm. 


51.  Vita  nequam  hospi- 
tandi  de  domo  in  domiim  : 
et  ubi  hospitabitur , non  ft- 
ducialiter  aget,  uec  aperiet 
os. 

32.  Hospitabitur , et  pas- 
cet , et  potabit  ingrates  ; et 
ad  hæc  amara  audiet. 

. 33.  Transi  hospes , et  orna 
mensnm  ; et  que  in  manu 
baltes , ciba  cæteros. 

34.  Exi  à facie  honoris 
amicorum  meorum  : necea- 
situdine  donuis  meæ  : hos- 
pitio mihi  factus  est  frater. 

33.  Graria  hæc  homini 
habenti  sensum  ; correplio 
domùs , el  improperium  fœ~ 
neratoris. 


VEBSIO  Tl' LG  AT  A. 


1 . Qui  diligit  fllium  suum, 
assiduat  illi  flagella  , ut  læ- 
tetur  in  novissimo  suo,  et 
non  paipet  proximorum  os- 
tia. 

2.  Qui  docet  fllium  suum , 
laudabitur  in  illo , et  in  me- 
dio domesticorum  iu  illo  glo- 
riahitur. 

3.  Qui  docet  fllium  suum, 
in  zeium  mitlit  inimicum  ; 
et  in  medio  amicorum  glo- 
riabitur  iu  illo. 

•4.  Mortuus  est  pater  ejus, 
et  quasi  non  est  mortuus  : 
similem  euim  reliquit  sibi 
post  se. 

5.  In  ritâ  sué  vidit , etlæ- 
tatus  est  in  illo  : in  obitu  suo 
non  est  contristatus  , nec 
cnnftmis  est  coram  inimicis. 

6.  Reliquit  enim  defenso- 
rem  domùs  coulra  inimicos, 
et  amicis  reddoutem  gra- 
Üam. 

inops.  vagus. 


19.  Vir  bonus  fidem  fncU . fldejubet  : qui  srntentiri  moi- 
lianturet  cxplicantur  quæ  passif»  in  Proverüiis  de  non  fideju- 
beudo  feruntur.  Confusionem . verecundiara  : qui  Inverecuudè 
neçat  opem  suant  proxiino  laboranli  ; derelinquet  ilium  (proie 
innm  suum)  sibi...  suie  inopia*  : cujus  versus  alla  Inlerpretalio, 
*c«l  mutila  et  obscura  vers.  23. 

21.  Hrpromissorrm  : fidcj  assurent. 

22.  Sibi  adseribit  : ride  Gr. 

23.  Vir  repromiltit  : vide  19. 

24.  Multos  perdidit  dirigent  es,  bene  tu bénir s : multos  etiam 
viros  bonos  S recto  tramite  avertit,  dum  se  fraudibus  et  vitili- 
gallonibus  expedire  sataguut.  Vide 26. 

28.  Incidet  (tauquara  in  barathnim)  in  promissionem  : fide- 
jussinnem.  Qui  conatur  multa  agere  ut  sc  expédiât  : sive . ut 
Gr.  habet , sectans  redemptiones , se  à fldrjussione  exprdire  sa- 
lagms  : incidet  in  judicium  : in  judiria  . in  lites  incxtricabi- 
les;  aliter  : qui  multis  se  impücal  negotiis  : sectans  redemp- 
liones  . ipyosaSti^i , aliénas  lites  einens  : couductorera , 
redemptorem,  in»  ti  toron  âge  ns,  muitaque  agenda  suscipiens  : 
incidet,  etc. 

28.  Inltium  vilœ  : vita  paucis  eget:  quod  qui  cogita verit, 
non  ad  fanora  adigetur,  quibua  sibi  cxilium  accersat.  Vide 
ver.-».  35.  domus...  turpüudfnem,  occultans  quæ  decentiùs  la- 

pnt. 

29.  In  peregrr  in  alicno  loco. 


3f.  Fita  nequam  : pudenda. 

32.  Hospitabitur.  Nec  minüs  incommoda,  aut  injneunda  sus- 
ccplio  taliuin  hospitum,  qui  mendicandi  conauetudine  frontem 
pcrfriciierint. 

33.  Transi  hospes:  oralio  pen-grini  impudenlis.  ciboa  ab 
huspite  tanquam  debiimn , exigent»  : cüa  ccrteros:  me.  Gr. 

34.  Exi  à facie  honoris  : oratio  excusant»  ab  liospite  auad- 
picudo;  tiecede  ab  honoris  loco  quem  concedo  amicis.  Necessi • 
tudine  domùs  meæ  : domo  opus  habeo  ; hospes  alius  superve- 
nit.  fratris  Instar  carus.  Vide  Gr. 

35.  Gracia  hœc:  ha*c  pnecepta  sont  correplio  domùs  : in- 
strucüo.  emendatio  : improperium  firneratoris  : ejus  qui  ac- 
cipiendo  feenori.  eô  inopiæ  redactus  est.  ut  eversâ  re  domoque, 
vagus  ac  profugus  nulio  posait  loco  consistere. 

CAPUT  XXX. 

De  liberts  ab  ineunte  aiate  curandis.  ad  14.  de  r aletudine, 
ad  fine m usque  capitis  : de  ejus  pretio.  14  ad  22.  ad  eam 
scroandnm  adMbenda  laetitia, 23.  continentia.  24.  et  in  ri- 
bisdelcctus.  27.  fugiendæ  cura  : tristitia,  invidia,  ira,  22- 
24,  25.  26. 
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Refrigerans  fllium , oolli- 
gabit  vulnera  illius  ; et  ad 
otnnem  clamorem  turba- 
buntur  viscera  sua. 

F.quus  iudom  tus  evadit 
durus  : et  Illius  rein  issus  eva- 
dit pnteeps. 

Lacta  fllium  , et  paveo- 
tem  le  faciet  : Inde  cuni  illo, 
et  contristahit  te. 

Ne  corridea*  illi , ne  simul 
dolcns  : Pt  iu  novissimo  qua- 
ties  dentes. 

Non  des  illi  polestatein  in 
juventute  : 

Tunde  latcra  illius , dum 
infans  es!  ; ne  forte  inilura- 
tus , non  credat  libi. 


Erudit  fllium  tnum  , et 
operare  in  illo  ; ne  in  turpi- 
tudinem  tuam  ofTendat.  Et 
ne  despicias  igiiorautins  il- 
lius : curva  cervicem  ejus  in 
jnventute. 

Dr  sanitatc, 

Mclior  est  pauper  sa  nus  . 
etfortis  v tribus,  quant  dives 
tlagellatus  iu  corpore  suo. 

Ssnitas  et  l>ona  babitudo 
melior  est  onini  auro  : et 
corpus  validum , quàm  ccu- 
sus  inimcusus. 

Non  est  census  melior  sa- 
nitate  cor|*oris  : et  non  est 
oblcctamcntum  super  cordis 
gaudium. 

Melior  est  mors  . quàm 
vita  amara  , aut  languor 
perseveraus. 

Eona  offtisa  ad  os  clausum, 
apposi  titines  epularum  appo- 
sifle  super  sepulcrum. 

Quid  prodest  oblatio  ido- 
lo?  nec  enim  manducabit, 
ncc  odurabilur  : 


7.  Pro  auimabus  flliorum 
colligabit  vulnera  sua  ; et 
superomnem  voeem  turba- 
buntur  viscera  ejus. 

8.  Krjuus  indomitus  eva- 
dit durus  : et  fllius  reutissus 
evadet  præceps. 

9.  Lacta  fllium , et  paven- 
tem  te  faciet  : lude  cuin  eo , 
et  contristabit  te. 

10.  Non  corridras  illi , ne 
doleas  : et  in  nnvissimo  ob- 
stupesrent  dentes  tui. 

11.  Non  des  illi  pntesla- 
teru  in  juventute , et  ne  cle- 
spicias  cogitatus  illius. 

12.  Curva  cervicem  ejus 
in  juventute  , et  tunde  la- 
tent ejus  , dum  infinis  est  : , 
ne  forte  induret , et  noncre-  I 
dat  libi  ; et  cril  tibi  dolor 
anime. 

15.  Duce  fllium  luum , et 
operare  in  illo  : ne  in  turpi- 
tndinein  illius  oiïcudas. 


14.  Melior  est  pauper  sa-  | 
nus , et  fortis  v tribus , quàm 
dives  imbccillis  , et  flagella-  ; 
tus  malilià. 

15.  .Salus  anima'  in  sanc- 
tita te  justitiæ  melior  est  onmi 
auro  et  nrgento  : et  corpus 
validum  , quàm  ccusus  im- 
ineusus. 

(G.  Non  est  census  super 
censum  salut is  corporis  : et 
non  est  oblectamentum  su- 
per cordis  gaudiuin. 

17.  Melior  est  mors  quàm 
vite  amara , et  requics  æter- 
na  quàm  languor  perso  e- 
rans. 

18.  Bona  abscondita  in 
ore  clauso , quasi  apposilio- 
nes  epularum  circuiiiposita* 
sepulcro. 

19.  Quid  proderit  libatio 
idolo  ? nec  cniin  nianduca- 
bit  j ncc  odorabit  : 


Sic  qui  persecutionera  pa- 
titiir  à Domino. 

Vidons  oculis  et  ingemis- 
mis , sicut  spado  complét- 
ions virginera  et  suspirans. 

Non  des  in  tristitiam  ani- 
ma in  tuam  : et  non  affligas 
teincl  ipsum  in  cousilio  tuo. 

Jucuudilas  cordis,  ba  c est 
vila  hominis  : et  eiultatio 
viri  est  longævitas. 


Dilipe  anitnain  tn.nn , et 
consolare  cor  tnum  ; ettris- 
tiiiam  longé  expelle  à te. 


Multos  cnira  occidil  tris- 
titia  ; et  non  est  iitililns  in  eé, 

Zelus  et  iraciindin  rni- 
nuunt  dies  : cl  ante  lempus 
seneclam  adducet  cogitatus. 

fit  Gr.  Cap.  xxviii.  t 15. 

Spleudidura  cor  etbüwun 
in  epulis,  citmrum  simrum 
diiigentiam  adhibebit. 


20.  Sic  qui  effngatur  à 
Domino , portans  mercedes 
iniquitatis  : 

21 . Vidons  oculis  et  loge- 
misccns,  aient  spado  com- 
plectens  virginom  et  suspi- 
rans. 

22.  Tristitiam  non  des 
anima1  tuæ;ct  non  affligas 
temetipsum  in  eonsilio  tuo. 

23.  Jucunditas  cordis  hæc 
est  vita  hominis , et  thésau- 
rus sine  defectione  sanciita- 
tis  : et  exullatio  viri  est  lon- 
gue ilas. 

21.  Miserere  anima*  tou 
plaçons  Dco  , et  contine  : 
congrega  cor  tuum  in  sanc- 
tilateejus,  et  tristitiam  longfc 
repolie  à te. 

25.  Multos  enim  orridit 
tristitia,  et  non  est  utililas 
in  illît. 

2G.  Zelus  et  iracundia  mi- 
nuuut  dies  : et  ante  tempus 
senectam  adducet  cogitatus. 

27.  Splendidum  cor,  et 
bonum  in  epulis  est  : epula» 
enim  illius  diligenter  liuul. 


20.  Sir  qui  effngatur  : qui  finem  babet  : Gr.  qui  persccu- 
ti'itieui  pat  dur  d Domina , immisso  exitiali  morho. 

21.  t’idrns  oculis,  oggestos  ciiios,  vitzqnc  MiMcnlanikc  avi- 
duH,  déficit  v tribu*. 

TuSanctitntis:  fortù  aanitatts,  dequâ  blc  agitur.  quæ  ta- 
rin n longe  valent  ampliti*  de  sjnitate  mentis  de  quà  seq.  t*  Gr. 
deest. 

24.  Contine  : confluons  esto. 

2il.  Zelus:  invidia.  livor.  Cogitatus  : Gr.  cura . sollicitudo. 
Postluinc  veranm  molta  lia  bel  Gnrcm  ipiæ  répondent  Vulga- 
tæ.  cap.  xvvill.  16.  et  *f*qq.  usque  ad  lincin  capilis  , quo  loco 
coavenieniiùs  rrponentur. 

27.  Splendidum  cor  : liberale.  Ingénu  uni  cl  bonum  : tætum: 
bono  lialâm  et  sano  : et  hoc  ad  valetudincm  pertinet . ut  cflii 
non  sordidè,  sed  diligenter  apléque , nec  sine  deleclu  apparen- 
tur.  illo  versns  in  Sixlino  lcgilur,  vers.  13.  cap.  xxvm,alirnu- 
simo  loco.  ut  nolablnms. 

CAPUT  XXXI. 

De  divitiis  rurisque  conjunclis  et  araritid . I ad  12.  de  ron  - 

ririis,  usque  ud  finem  : tnensa  diritis,  ibid.  intrllige  ex  te 

ipsoquer  sunt  proximi,  1K.  sobrietas  prerscrlim  in  vino. 

22.  ad  finem.  ra/etudini  ulilis,  ibid.  bonus  et  liberatis  con- 

Vita,  2$.  29,  41,  42. 


7.  Pro  animabus  filiorum » Vide  Gr.  El  super  omnem  ro- 
cem  : omnem  rumoirm  matum  de  filin  : turbuhnnlur  viscera 
ejus  f cuiparum  metu . et  emeodandi  studio . quod  est  curare 
vulnus. 

§.  fl-missus  'dfaolutus  : remisais  habenls  ac  stimnlis. 

10.  Obstupescent  dentes  tui  : stupor  drntium  pro  frcndorc: 
ex  irJ  jd versus  fllium. 

13  Ne  in  turpitudinem  : ne  turpes  ejus  mores  tibl  probro 
vertant. 

14.  Mrlior.  Hic  titiilus  iu  Gr.  de  valeludinc  . eu  jus  prclium 
hic.  tuembe  ralioncs.  ac  morboruin  causas  exequitur.  \.  22.  ad 
finem.  Mnlitia  : main  corporis  tubitu. 

17.  Hrquies  (cessatl»)  ælerna  : mors  ; aliâ  phrasi. 

11.  Bona  : meliora  : abscondita  In  ore  clauso  : sîve  nv‘ri- 
btindi  qui  jam  glutirc  non  valet,  patato  et  gutturc  jam  eisucco. 
Vide  Gr.  yéppositi'mes  epularum.  Alludil  adantiqoiun  mon  ni, 
enjm  vestigium  supererat  ad  nostram  nsqne  ag  itera  in  rrgnm 
tuticribiu. 


SIVTIVA  V IBSIO.  VERSIO  VULGATA. 

In  Graro  Caput  xxxiv. 

Vigilia  divitiaruni  tabe-  1.  Vigilia  honestatis  ta- 
facit  cames , et  cogitatus  il-  l>efaciet  carnes  , et  cogitatus 
laniin  aufert  somnuui.  illius  auferet  somnum. 

Sollicitudo  vigilia1  inter-  2.  Cogitatus  præscicntiæ 
pu  Habit  dormitioneni  : et  avertit  femum  : et  inllrnii- 

I.  Vigilia  honestatis:  sive divitlaruin  : Gr.  hoc  est . vigilia  ex 
ftolliritudioc  divitiaruni , amplnrqiie  et  bnnorattilis  vit;e.  Torrù 
iuec  liabeiitnr  in  Gr.  cap.  xvsiv.  Cogitatus  : cura. 

2-  Cogitatus  prtrscientiec  : cogRatio  ^prarscla  foturoram  ma- 
loniui  qiuc  iintuiueut  divitibus  : avertit  srnsum  : nihil  tuti  c*r 
gitanti  rclinqult.  At  Gr.  cura  vigilia  (seu  vipil)  tnterpelljt  so{m>> 
rem  : et  infinnitas  gravis  : Gnrc.  agritudtncin  gravem  eluut 
(atlcvabit)  soinnu*. 
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inflrmitatem  gravent  dige- 
ret  sommis. 

Laboravit  divea  in  cnn- 
gregalionc  pecuoiarum , et 
in  requie  repktnr  dcliciis 
suis. 

Laboravit  pauper  in  di- 
minutinue  victùs , et  in  re- 
quie indigens  fit. 

Qui  aurum  diligit , non 
jastidcabitur  : et  qui  insc- 
quitur  <\  rruptionem , ipse 
replebitur. 

Multi  dati  sont  in  casuin 
propter  aurum  : et  facta  est 
perditio  ipsorum  ad  faciem 
ipsorum. 

Lignum  offensionis  est  sa- 
critlcanlibus  ci  : et  omnis 
imprudens  capietui*  in  illo. 

Beatus  divea,  qui  inven* 
tus  est  sine  maculé  , et  qui 
post  aurum  non  abiit. 


Quis  est.  et  bentificabi- 
raus  etun?  fccit  enim  rnira- 
bilia  in  populo  suo. 

Quis  probatus  est  in  illo , 
et  perfectus  est  ? et  sit  in 
gloriationcm.  Quis  potuit 
transgredi , et  non  est  traits- 
gressus  ; et  facere  ma  la , et 
non  fecit? 

Stabilienlur  bon  a illius: 
et  elmnosynas  illius  cuar- 
rabit  ccclesia. 

Supra  mensam  magnant 
sedisti?  non  aperias  super 
iilatn  fauces , et 

Ne  dicas  : Mnlta  qnident 
sunt,  quæ  super  illam. 

Memento  quoniam  ma- 


tas gravis  sobriam  facit  ani- 
mant. 

3.  Laboravit  dires  in  con- 
gregatione  substantiæ , et  in 
requie  sud  replebitur  bonis 
suis. 

4.  Laboravit  pauper  in 
diminutionc  victùs,  et  in 
fine  inops  fit. 

5.  Qui  aurum  diligit , non 
justifient)  tur  : et  qui  Inse- 
quitnr  consmnplioneni , re- 
plebitur ex  eé. 

6.  Multi  dati  sunt  iu  auri 
casas  : et  fncta  est  in  specic 
ipsius  perditio  illorum. 

7.  Lignum  offensionis  est 
aurum  sacrincantium  : va? 
illis , qui  sectantur  illud  : et 
otnnis  imprudens  deperiet 
in  illo. 

8.  Beatus  dives,  qui  in- 
ventus  est  sine  niaculd  ; et 
qui  post  aurum  non  abiit , 
ncc  speravit  in  pecunié  et 
thesauris. 

9.  Quis  est  nie , et  l.vida- 
blmus  cum  ? fecit  enim  a ti- 
ra h ilia  iu  vitdsud. 

fO.  Qui  probatus  est  in 
illo,  et  perfectus  est,  erit 
illi  gloria  a>terua  : qui  potuit 
transgredi , et  non  est  trans- 
gressas : facere  mala , et 
nou  Lecit. 

11.  Ideo  stabilita  sunt 
bona  illius  in  Domino  : et 
elcemosynas  illius  enarrabit 
omnis  eedesia  sauctoriwi. 

12.  Supra  mensam  ma- 
gna ni  sedisti  ? non  aperias 
super  illam  fauccin  tnam 
prior. 

(3.  Non  dicas  sic  : Multa 
sunt , quæ  super  illam  sunt. 

1 4.  Mémento  quoniam 


3. 4.  In  requie  sud  : in  cessationc , in  fine , ut  taabes  4.  In 
diminutionc  victùs  : in  disperpendo . sive  dissipando  victu . id 
est , opibus  quibus  vita  sustenta  tu  r.  Sensu*  auieiu  utriusque 
senteiiüæ  est  : Alius  In  colligemio  laborat . alius  in  dispergendo  : 
ad  extrenram.  in  vita:  Une , ille  laborum  fructum.  hic  egeatatern 
rpperlt  : quæ  et  simiiia  si  ad  vera  bona  referas , perfectam  babc- 
l'is  senlenliam. 

3.  Consumptionem  : Gr.  qui  insequlturcorruptioneni,  ipse 
(eâ)  replebitur  : corrumpetur,  peribit. 

#•  In  auri  casus  : in  exitium  propter  aunim , Gr.  m spccie 
ipsius , aurt  scilicet.  Gr.  et  (acta  est  perditio  ipsorum , ante  fa- 
ciem ipsorum,  manifesta  et  ineluctabilis. 

T.  Lignum  offensionis  : (sive  idnlunP  est  aurum  sacrifican- 
tium  : Gr.  (aurum  de  quo  anteccdente)  lignum  offensionis 
est  (sive  idolum),  sacriflrantdm*  ei(auro  scilicet  )t  quoü  con- 
gruit  h MO  Pauli  : avaritia  est  idolorum  servit  us.  Col.  ni.  5.  De- 
p eriet.  Vide  Gr. 

9.  Laudabimus  : Gr.  bcatificabünus;  beat  uni  prædicabi- 
mus. 

10.  Qui  probatus  est  in  illo  : auro.  vide  Gr. 

12.  Suprâ  mensam  magnam.  Jam  aggreditur  de  conviviis  : 
qui  sermo  dedocitur  ad  19.  sequeutia  capilis , ae.  primùm  de- 
•cribit  divitum  avarorum  magna  et  invisa  cum  i via . monoïque 
ne  dborum  copiam,  sed  animum  pra  benlis  aspicias. 


Ium  est  oculus  nequam. 

Nequius  oculo  quid  crea- 
tum  est  ? Ideo  ab  omui  facie 
lacrjinatur. 

Quocumque  aspexerit , ne 
extendas  manum  : 

Et  ne  comprimons  cum 
eo  in  catino. 

lntdlige  quæ  sunt  pruxi- 
i mi , ex  te  ipso  : et  in  omni 
rc  cogita. 

| Coniedc , ut  homo , quæ 
i tibi  sunt  apposita;  et  uon 
devons , ne  odio  babearis. 

Cessa  prior , causé  disci- 
pliuæ  : et  noli  esse  insatia- 
bilis , ne  forte  ofTendas. 

Et  si  in  metiio  raultorum 
sedisti , prior  il  Iis  ne  exten- 
das  manum  tnam. 

Quâm  sufliciens  est  bo- 
‘ mini  erudito  cxiguuin!  et 
' in  lecio  suo  nou  laborat 
asitmiate. 

i Soinnes  sa  ni  bit  is  in  inics  - 

I lino  tnodernto  : surrexit 
1 prior;  et  anima  ipsius  cum 
ipso. 

Lalinr  vigiliæ,  et  cbole- 
ræ , et  tortura  cum  viro  in- 
saliabtli. 

Et  si  cooctus  fucris  in  epu- 


malns  est  oculus  nequam- 

13.  Nequius  oculo  quid 
creatam  est  ? ideo  ab  orani 
facie  sué  lacrymabbur.  Cùns 
vident , 

16.  Ne  extendas  manum 
tuam  prior , et  invidiâ  cou- 
taminatus  erubesens. 

17.  Ne  comprimaris  in 
convivio. 

18.  Intcllige  quæ  sun 
proximi  tui  ex  te  ipso. 

19.  Utero  quasi  homo 
frugi  bis,  quæ  tibi  appo- 
nnnlur:  ne,  cùm  manducas 
multum , odio  babearis. 

20.  ( >ssa  prior , causé  dis- 
ciplina' : et  nnli  oimius  esse, 
ne  forte  offendas. 

21.  Et  si  in  mcdk>  mnlto- 
rum  sedisti , prior  illis  ne 
extendas  manum  tuam  , nec 
prior  pnsras  bibere. 

22.  Quâm  suifi  riens  est 
homini  erudito  \inum  exi- 
gcum  ! et  in  donniendo  non 
lalwrahis  ab  illo  , et  non 
senties  dolorem. 

23.  Vigilia,  cliolera, 
tortura  viro  infrunito. 


24.  Soranus  sanitatis  in 
honiitie  parco  : dormiet  us- 
que  niant' , et  anima  illius 
cum  ipso  dclectabitur. 

25.  Et  si  coactus  fueris  in 


14.  Oculus  nequam  : avarus,  iuvidus,  quasi  diccret  : Quid 
la-taris avarorum  conviviis?  qui,  si  quid  parant  lauti us,  aspi- 
1 f innés  dolent , tibique  iu vident  ; ut  ciponit  sequens. 

13.  Jb  omni  facie  lacrynuibitur,  sive  lacrymal  ; ille  avants 
c.invivii  iustructor.  plural  cibos  quos  ipso  aspicit  in  mensé  suâ 
tibi  administrâtes.  Faciès  pro  re  conspeclui  «dilaté.  Cùm  ride- 
rit  : Gr.  quocumque  aspexerit  ; quemeumque  cibum  velut  ocu- 
j I is  deslgnavciit  ; ad  cum  tu. 

16.  A c extradas  manum....  et  inridid  : ne  invidiâ  : (avati 
' libi  invidenli»  cibos)  : contaminants  (ejuaqne  Ijvidis  oculis  re* 

prehcnMis)  : erubescas  :Gr.  detst  : quo  sublato'  cum  sequente 
, ptanior  uexu*. 

17.  Ne  comprimons : Gr.  ne  collklas  cum  co  .manum  de  quâ 
agi  ton  in  catino. 

18.  Intcllige  quæ  sunt  proximi.  Optinia  régula  monim, 
quant  ad  mensam  quoque  adhiheudam  doccl;  si  quid  concnpis- 
cis.  intelligc  et  ali  alio  posse  appeti  ; et  largire  ultro , sive  diniillc 
cupienti.  Addit  Gr.  et  in  omni  rc  (quatnvis  exigué)  cogita  vac  te 
prudcntein  præbe). 

19.  [itéré  : Gr.  comede  ut  homo;  ne  belluæ  more  sis  vorax. 

20.  Causd  disciplinai  : temiteranliæ. 

21 . Prior  illis  : nou  tantum  lemperantfcc , sed  etiain  honoris 
causé. 

22.  Non  laborabis  : cmditale  et  crapulâ  : Gr.  asthinate. 

23.  Figilia  et  choiera  : concilata  bitls  : et  tortura  : alli.  tor- 
slones  : viro  infrunito  : iodocili  : Uitciiiperantl.  In  Gr.  ’t.  23. 
24.  ordo  commutatur. 

24.  In  h omine  parco  : sobrio  : u ventre  moderato  • Gr.  Dor- 
miet u s que  maur  : Gr.  surrexit  prior  (surrexit  matutinus,  et 
pr®  alit»  vigil).  Et  anima  illius  cum  ipso  : vivax.  sulque 
oompes. 

23.Fl  si  coadus...  in  edendo  : in epulfa . Gr.  surgr  c medio 
pomorom . Gr.  (ac  «ecundæ  mensæ  ) eromr  ; ex  antlquæ  me- 
«lirin.T  pneceplls.  atque  Inde  inoliUs  moribus.  Rcfrigerabit  le  : 

| reqiiiejiccs.  Gr.  desines. 
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CAPUT  XXXII. 

De  rectoribus  : ad  4.  quasi  unus  tx  ipsis , I.  sencs  loquan -. 
tur  : juniores  magis  audiant,h.  et  seqq.  domi  morandum 
quàm  maxime,  16.  c iri  boni,  18.  19.  p mdentec,  23 , 24. 
corrrjitio  : à qui  bu  s abslinendum  v iis , 23.  caulè  agen - 
dum , 27. 


lis , surge  in  medio  pomo- 
rum , et  requiesccs. 


Audi  me , fili , et  ne  sper- 
nas  me;  et  in  novissimo  in- 
ventes verba  mea. 

In  omnibus  operibus  luis 
esto  velox  ; et  omnis  iulir- 
ntilas  non  occurret  tibi. 

Spleodidum  in  panibus 
benedicent  labia  : et  testi- 
inouium  bouitatis  illius 
fidcle. 

Nequissimo  in  pane  ob- 
murmurabit  civilas  ; et  tes- 
tiinoniuin  nequitiæ  illius 
certura. 

In  vino  noli  fortem  agerc  : 
multos  enim  exterrainavit 
vinum. 

Fornax  probat  aciem  ferri 
in  tincturà  : sic  vinum  corda 
in  contentionc  tuperborom. 

Æquale  vita?  vinum  ho- 
mini  ; si  bibas  illud  meusurâ 
sud. 

Qu®  vita  ei , qui  minuilur 
vino? 


Et  Ipsum  creatum  est  in 
jocunditatem  hoiniuis. 

Exulta  tio  cor  dix , et  lætitia 
anirme,  vinum  potatum  in 
tempore , quod  satis  sit. 


Amaritudo  anima»  vinum 
l>otaluin  multum  in  irrita- 
tione  et  contentionc. 

Multiplient  eluietas  furo- 
rem  imprudentis  in  offen- 
sionem , minorans  virtutem , 
et  lacions  vulnera. 

In  compotationc  vini  non 
arguas  proximum  , et  non 
despicias  euni  in  jocunditate 
illius. 

Ve  rhum  iraproperii  ne 
diras  il li  : et  non  premas 
ilium  in  repetendo. 


edendo  multum  , surge  è 
medio , evoine  : et  refrige- 
rabit  te , et  non  adduces  cor- 
pori  tuo  inlirmitatem. 

26.  Audi  me  , flli , et  ne 
spernas  me  : et  in  novissimo 
invcnics  verbamea. 

27.  In  omnibus  operibus 
tais  esto  velox , et  omnis  In- 
Ormitas  non  occurret  tibi. 

28.  Splendidum  in  pani- 
bus benedicent  labia  mul- 
torum  : et  leslimonium  vc- 
ritatis  illius  fidèle. 

29.  Nequissimo  in  pane 
murmurabit  civilas  : et  tes- 
liinonium  nequitiæ  illius  ve* 
ru  ni  est. 

3U.  Diligcutes  in  vino  noli 
provocare  : multos  enim  ex- 
termina vit  vinum. 

31.  Ignis  probat  ferrunt 
durtim  : sic  vinum  corda 
superbon im  arguct  in  ebrie- 
tatc  potalum. 

32.  Æqua  vita  hominihus 
vinum  in  sobrietate  : si  bi- 
bas illud  moderatè , eris  so- 
brius. 

33.  Quæ  vita  est  cl  , qui 
minuitur  vino? 

34.  Quid  defraudat  vitam? 
mors. 

33.  Vinum  in  jucundita- 
tern  creatum  est , et  non  in 
ebrietatem , ab  initio. 

36.  Exultatio  anima*  et 
cordis , vinum  moderatè 
potatum. 

37.  Sanitas  est  aniraæ  et 
corpori  sobrius  polus. 

38.  Vinum  multum  po- 
tatum irritationem , ctiram » 
et  ruinas  multas  facii. 

39.  Amaritudo  auimæ  vi- 
nurn  multum  potatum. 

40.  Ebrietatis  animositas , 
imprudentis  offcnsio , mino- 
ra ns  virtutem  , et  faciens 
vulnera. 

41.  In  convivio  vini  non 
arguas  proximum  : et  non 
despicias  eum  in  jucunditale 
illius. 

42.  Verba  improperii  non 
dicas  illi  : et  non  premas  il- 
ium in  repetendo. 


SIXTIXA  VKHSIO. 

In  Grœro  ( a put  xxxv. 

De  rectoribus. 
Redorent  te  poauerunt? 
noli  extolli  : esto  in  illis» 
quasi  unus  ex  ipsis  : 

Curant  illorum  habe  » et 
sic  confide  ; et  omni  curâ 
tuâ  explicité  recumlte  : 

Cl  la*t**ris  propter  illos, 
et  ornamenti  gratid  accipias 
coronam. 


Loquere  major  natu  (de- 
cet  enim  te  ). 

In  diligenti  scicntià  » et 
non  impedias  ntusica. 

L'bi  est  acroama,  non  ef- 
fundas  serraonem  : et  im- 
portuné noli  sapientiam  os- 
tentare. 

Sigillum  carbunculi  in 
ornamento  aureo,  concen- 
tus  nmsicorum  in  compota- 
lione  vini. 

In  fnbricationc  aureâ  si- 
gillum sinaragdi , modulatio 
musicorum  in  Tino  jocundo. 


VERS  10  VI  LGXTi. 


1 . Rectorcm  leposuerunt? 
noli  extolli  : esto  in  illis 
quasi  unus  ex  ipsis. 

2.  Curant  illorum  babe  » 
et  sic  confide  ; et  omni  curâ 
tuâ  explicita  recumlte  : 

3.  Ùt  læteris  propler  il- 
los , et  oruaiuentuni  gratix* 
accipias  corooant , et  digna- 
tioncin  conscquaris  corro- 
galionis. 

4.  Loquere  major  natu  ; 
dccet  eniui  te. 

5.  l’rimunt  verbum  , di- 
ligenti  sricnliâ , et  non  ira- 
pedias  musicam. 

6.  L'bi  auditus  non  est, 
non  effundas  sermonem , et 
importuné  noli  extolli  in  sa- 
pieutià  tuâ. 

7.  Gentmula  carbunculi 
in  ornamento  auri , et  corn- 
paratio  musicorum  in  con- 
vivio vini. 

8.  Sicut  in  fabricatione 
auri  siguunt  est  sinaragdi , 
sic  numerus  musicorum  in 
jucundo  et  moderato  vino. 


29.  29.  Splendidum  in  panibus nequissimo  in  pane  : 

panis . hebraismo  noto.  pro  loto  vlctu. 

30.  Diligente -s  tn  vino  : ad  potandum  alacres  : Gr.  in  vino  ne 
esto  fort». 

31.  Sic  vinum.  Probatur  in  potationc  quo  ingenio  qub  sit , 
vino  arrana  resolvenle. 

32.  Æqua  cita  : vinum  sobriè  potum  æquabilem  ac  tempe- 
ratam  vitam  facit.  Si  bibas  modérait 1 . mensurd  sui,  Gr.  Vide 
36.  37. 

40.  EbriHûtis  animositas  : Gr.  mulüplicat  • rtc.  minorans 
virtutem;  minuens  vires. 

42.  In  repetendo  : debito  Dite  prnmisso. 


1.  Aectorem  convfvü  ex  symbolis;  qnod  anteccdenübus  magU 
congruiL  Agit  auteru  de  illis  conviviis  gravitai* . moderatisque 
qnæ.  veterum  sapientum  ruore.  oplimis  sermonibos  condie- 
bantur  ; patet  ex  L 4.  et  aliis,  «cnloribus  docentlbos.  taccnto 
junionim  turhd,  adhibitd  sanè  mtisicâ,  veriim  ut  par  erat  in  tali 
convivio.  gravis  ilia  et  sacra,  de  qui  iliy.3.  quæ  cupiditate» 
coraponcret.  non  accenderet:  procul  autem  illx  crebr®.  atque 
ad  multam  noctern  protract.e  porpotatktne»;  sed  quisque  mone- 
batur  ut  maturus  domuin  rediret , ibique  se  graviter  oNeotaret. 
t4,  t5.  t6.  nec  priusquam  grallis  Deo  actis  discedcret  : 7-  *7. 
Non  igitur  immérité  instriiiiur  file  rectorqul  hts  rebus  præsit 
quantô  autem  magis  ofiicio  suo  invigibt  populorunt  rector? 

2.  Omni  curâ  tua  explicitd  renimbe  : rebus  omnibus  com- 
paratif accumbe  ad  mensant  cum  reliquis.  In  populo  regendo 
ne  quiescas , nisi  ofiicio  functa*. 

3.  Oi  namentum  gratin-  : vide  Gr.  dignitatem  consequarie 
corrogatUmis  : deest  Gr.  Fortè  : coranattonis  , et  esset  altéra 
versio  posterions  membri  hujus  versés.  Coronas  autem  in  con- 
vivlis  adhlbitas,  etiam  illud  tesbitur  ; Coroncmus  nos  rosis  : 
Sap.  ii.  g.  quantô  erg o magis  rectori  quàm  relii|uis? 

ts  Diligentl  scie  ni  id  : accnratâ  : «on  impedias  mu  si  ram  in 
convivio  resonantem , ut  y.  7.  g. sed  qualcm  mox  diiimus, doc- 
tis  tempera tis<|ue  sermontbus  congruentem  : Gr.  musica.  neutro 
plurali  : instrumenta  musica.  cantus,  sub quibus  etiam  emu- 
prcliendas  borninum  consiliommquc  concentum. 

fi  Vbi  auditus  «on  est  ; ubi  turba  nullaque  attentio  dictis  : 
contrà  Gr.  ubi  acroama  est  : ubi  musici  cantus . ne  obloquare  : 
important  noli  extolli , ne  Intempestive  saplcntcm  agas;  ne 
sapientiam  ostentes  : Gr.  ut  Tacium  ilii  qui  Inter  cantus  ut  pé- 
rit! hujus  artis,  argute  disserentes.  obtundunl  alios.  cùm  au 
diendi.  non  dicendi  sit  locus.  Allegoricè  : ne  pulchroe  et  concln- 
nos  sermones  interturbes. 

7.  ( Irmmula  carbunculi  .sigillum . G nec.  comparatio,  «va 
concentus,  Gr.  musicorum. 

| g.  Sicut  in  fabricatione  : in  opéré  aoreo  : signum , sigillum . 
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9.  Audi  tacens  , et  pro  re- 
verenliâ  accedet  tibi  bona 
gratis. 

Adolesoens  loquere , cùm  10.  Adotooeoi  loque re  io 
nécessitas  tibi  fuerit , vix  , tuâ  causà  fi*. 

Si  bis  iuterrogatos  füeris.  H • Si  bis  interrogatus 
In  vtnnmam  collige  sermo-  fueris,  habeat caput respon- 
nem  . juin  tuura. 

In  paucis  mnlta  : esto  <2.  In  multia  e»to  quasi 
quasi  sciens , et  siraul  tacens.  ioscius  : et  audi  tacens  simul 
et  quærem. 

In  roedio  magnatorum  13.  In  raedio  magnato- 
non  axas  æqualem  : et  alto  ram  non  prmumas  : et  ubi 
•dicente , ne  multa  garrias.  sunt  scora , non  multum  lo- 
quaris. 

Ante  tonitruum  festiaat  14.  Ante  grandinem  præ- 
coruscatio  : et  ante  verecun-  >bii  coruscatio  : et  ante  ve- 
dum  præi  bit  gratis.  recundiam  præibit  gratin, 

et  pro  reverentià  accedet 
tibi  bona  gralia. 

In  borâ  exnrge,  et  non  15.  Et  bordsurgcndj  non 
sis  ultimus  : recurre  in  do-  te  trices  : præcurrc  autem 
mnm , et  ne  torpeas.  Ibi  prior  in  doentun  tiiam  : et 
|ude  : illic  avoeare , et  illic  lude, 

Et  fac  cogitata  : et  ne  <6.  Et  âge  conceptiones 
pecces  verbe  superbo.  tuas , et  non  iu  delictis  el 
verbo  superbo. 

Et  super  his  benedicito  17.  Et  super  bis  omnibus 
eum  qui  récit  te , et  ine-  benedicito  Dominum , qui 
briantem  te  de  bonis  suis.  fecit  te , et  inebrianteni  te 
ab  omnibus  bonis  suis. 

Qui  timet  Dominum , ex-  18.  Qui  timet  Dominum , 
cipiet  doctrinaui  : et  qui  ma-  excipiet  doctrinam  ejus  : et  ( 
nè  vigilant , invenient  be-  qui  vigilaverint  ad  ilium  , 
uedictionem.  invenieut  bcnedictiouem. 

Græc.  est  smaragdi  : numerus  mtwieorum  : Gr.  mélos , mo- 
dula do. 

10.  In  luâ  causd  : cùm  ad  te  sermo  devenerit  : quæ  In  con- 
viviis  quoque  illis  ad  sapientiain  institut»,  observata , ad  totam 
postes  vitain  transferanlur. 

11.  Si  bis  : Gr.  refert  ad  præcedentein  : Sabrai  caput  .ail  à 
certocapite.  iniüoquc  deductum  : rneliùs  ex  Gr.  x*f«>a(w»ov  : 
in  lummam  conirahe  scrtnonem;  addit  : paucis  multa  : supple  : 
comptecterc. 

12.  In  tn iiltis  esto  quasi  inscius.  Invisnm  et  importunnm 
homiuum  gémis,  qui  omnia  scire  se  votunt,  aliosque  enecant 
serraonihiis  : el  nvdl  tacens  sintul  et  qucci~ens  : interrogans  ; 
quippe  qul.docerl . quiin  docerc  malis  : qnod  sæpè  Aug.  de  se 
profiletur.  præsertim  epIstolA  non.1  ad  Mercatorem  : Gr.  aliter, 
sed  eodem  sensu  t esto  quasi  sciens  : et  slinul  tacens  ( ncc  osten- 
tes  scieutiam). 

15.  Non  præsumas  : ne  te  æqnavcris:  ne  te  géras  pro  æquali , 
Gr.  ubi  sunl  senes . Vide  Gr. 

H.  Ante,  grandinem  : ante  tonitruum . Grec,  ante  rerecun- 
diam  : Gr.  ante  verecundum.  Slgulicat  autem  verecuudi  ado- 
lescent» dicta  quAdam  pudoris  gratiâ  commendari  : quæ  gr.dlâ 
tam  præcedere  nata  sit.  quim  tonitruum  præcedit  coruscallo. 
Pro  rever  rnlid  : itéra tuin  ex  9.  Gr.  deest. 

15.  Bord  surgmdi  : è incusâ  : non  te  trices  : nec  relut  lm- 
peditis  gressibus  vacilles,  aut  eliaro  labare  temulentus , shre , ne 
le  involvas  tncis.  vanisque  impedimentis  ; allaraque  ex  alii  re- 
manendi  excusationem  neclas.  Vide  Gr.  Præeuire  prior  : Gr. 
recurre  in  domum  tnc  vagere)  ; et  ne  torpeas  (somno  aut  desi- 
diâ  oppressas . neque  ex  torpore  rcskleas  doml . sed  animum 
recolligendi  studio}.  Illic  avocate , illic  lude  : ibi  dulces  lu- 
•us  , dulcia  animi  avocamcnta  quæras.  En  quim  sobrii , quàm 
sani  ex  illo  convivio  redeant;  unde  sequitur: 

16.  El  âge  conceptiones  tvas.  Fac  quæ  vis . âge  ingenio  tuo , 
dura  modo  a malis  ac  superbis  diclis  factisque  abslinca». 

17.  Benedicito  Dominum...  inrbriantem  te . Ne  ant*  disces- 
seris  quàm  l>eo , ut  vero  convivii  apparatori . gratias  egeris:  qno 
fine  coocludihir  senno  decoovivlis. 


Qui  qoærit  legem , repie-  19.  Qui  qnærit  legem  , 
bitur  eà;  et  qui  simulât,  replebitur  ab  eà  : et  qui  in- 
scandalizabitur  in  eà.  sidiocè  agit , scandalizahitur 

in  eé. 

Qui  liment  Dominum,  20.  Qui  liment  Domi- 
invenient  judicium  : et  jus-  num  , invenient  judicitinr 
tifleationes  quasi  lumen  ac-  juslum  : et  justitias  quasi 
cendent.  lumen  acceudent. 

Homo  peccator  vital  cor-  21 . Peccator  bomo  vitabit 
reptionem  : et  secundùm  correptionera  : et  secundùrn- 
voluntatem  suam  inveniet  voluntatem  suam  iuveniet 
comparaiionem.  comparationem. 

Vir  consilii  non  despiciet  22.  Vir  consilii  non  dis- 
considerationem  : alienus  et  perdet  inlelligentiam  : alic- 
superbus  non  pertbuescet  nus  et  superbus  non  perti- 
timorem , mescet  timorem  : 

Etiam  postquam  fecit  se-  23.  Etiam  postquam  fecit 
ami  sine  consilio.  cum  co  siue  eonsilio , et  suis 

insectationibus  arguetur. 

Sine  consilio  nibil  facias  : 24.  Fili , sine  consilio  ni- 

et  in  faciendo  te  non  pœni-  hil  facias  : et  post  factum 
tebit.  non  pœnitchis. 

In  vid  ruina'  non  eas , et  25.  In  viâ  mina*  non  eas , 
non  offendes  in  lapidosis.  et  non  offendes  in  lapides  : 
Non  credas  te  via;  non  ex-  nec  credas  le  vitr  laboriosa* , 
ploratæ.  ne  pouas  animæ  tua*  scanda- 

lum. 

Et  ù flliis  tuis  cave.  26.  Et  à filiis  luis  cave  , 

et  A domeslicis  tuis  attende. 
In  orani  opéré  crcde  ani-  27.  In  omni  opéré  tuo 
nue  tua?  : hoc  est  enim  ob-  crede  ex  fidc  animæ  tuæ  : 
servatio  mandatoruni.  hoc  est  eniin  cunsrrvalio 
mandatorum. 

Qui  crédit  legi , attendit  28.  Qui  crédit  Deo,  at- 
mandalis  : et  qui  coufldit  in  tendit  mandat»,  et  qui  con- 
Domino , non  miuorabitur.  fidit  in  illo  non  tninorabi- 
tur. 

19.  Qui  insidiosr  agit  : Gr.  simulator  : bypocrlta  : scanda- 
it zabitur  in  ed  : offendtt  in  legem. 

21.  Comparationem  air/spip a : consens! oncm  : fœdâ  adula- 
tlone. 

22.  Intelligcntiam  : Gr.  cogitationem  : considerationem.  Alie- 
nus, Impius.  iufidelis  : «on  pertimescet  timorem  : male  secu- 
rus  ex  inconsidcranliA  et  animi  levitate. 

23.  Etiam  postquam  fecit  runi  eo , secura , Græc.  id  est  (ex 
propriâ  sententil)  sine  consilio  : etiarnsi  res  suas  fortunæ  per- 
mittat.  5uls  insectationibus  : suis  ipse  consiliis  capietur.  Deest 
Græc. 

23.  In  rid  ruina:  : præcipitii  : Gr.  Et  non  offrndas  : ne  of- 
fendas  in  lapides  : Gr.  in  lapidosis  (et  difficilibns  itineribus 
ncc  credas  te  rite  laboriosa,  inexploratæ.  Gr.  Hic  observa  très 
evitandas  via*:  exitiosassive précipites,  difficiles  et  periculosaü. 
inexploralas. 

28. 27.  Crede  non  liberis  ac  propioquis  ; sed  animæ  tuæ , ipq 
tibi  : âge  prout  recta  ratio  suaseriL  Hoc  est  conserva  Ho  man- 
datorum. si  nonaüenâ  ratione  ducaris.  srd  tu4;  stve  etiam 
fide . ut  babet  Vulgata  : quanquam  Gr.  deest. 

CAPUT  XXXIII. 

Deum  timens  : legi  eredens,  1,2,3.  irrisor,  6.  Deux,  instar 
figull . ut  vult  alios  erigit . a lias  deprimit , 7 ad  13.  justo 
tamen  judicio.  Ibid,  conharionsm  sapiens  ordinator,  13. 
A urtoris  sedulitas  in  conquirendis  sententiis,  16.  Vir  sa- 
piens ne  se  subdal  fillo  : non  uxori  : non  euivis  homini . 
20  et  aeq.  dimissionem  opum  reservel  testamento,  20.  24. 
de  sei-ris  conlinendis,ac  benevolé  tractandis. 23.  ad  finem  : 
otiositas , 29. 

SlXTItU  VE1SI0.  VSESIO  VULOSTA. 

In  Grœco  Caput  xxxvi. 

Timenti  Dominum  non  1.  Timenli  Dominum  nou 
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occurrct  raalum,  scd  in  ten- 
tationc  et  itcrum  liberabit 
ilium. 

Vir  sapiens  non  odiet  le- 
pcin  : qui  autem  simulât  in 
cé  , quasi  in  proccllé , navis. 

Homo  sciisaULs  crcdet  le- 
gi  : et  les  ei  fidelis  , 

Sicut  iutcrrogatio  jtisto- 
rum.  Para  verhum , et  sic 
audieris:  colliga  doctriuam, 
et  responde. 

Rota  carri  præcordia  fa- 
tui  : et  quasi  axis  qui  versa- 
tur , cogi  talus  illius. 

Equus  ad  admissuram , 
amicus  subsannator  : sub 
omni  supcr*edente  hinnit. 

Quare  dies  diem  superat , 
et  omne  lumen  diei  a nui  à 
sole  ? 

A Domini  scient ià  srpa- 
rati  sunt  : 

Et  immutavit  temjvora  , 
ei  dies  festos. 


Ex  ipsis  exnitavit , et S8DC- 
tiflcavil,  et  ex  ipsis  posait 
in  numerum  dicrum.  Kt 
omnes  boulines  de  solo  : et 
ex  terré  crcatus  est  Adam. 

In  raultitudine  selon  tiæ 
Dominus  sepa  ravit  eus,  et 
immutavit  vias  illorum. 

Ex  ipsis  bcncdixil  , et 
cxaltavit;  et  ex  ipsis  sancti- 
tlcavit,  et  ad  se  applicavit  : 


occurrent  ma  la  , sed  in  len- 
tatione  Deua  illlum  conser- 
vabit , et  liberabit  h ma  lis. 

2.  Sapiens  nou  odit  man- 
data etjustiiias  .et  non  illi- 
detur  quasi  in  proccllé  navis. 

5.  Houio  sensatus  crédit 
legi  Dei  : et  lex  illi  tidelis. 

4.  Qui  inlerrogatiouem 
manifestai,  paru  bit  vorbum, 
et  sicdeprecatuju'xaudietur  : 
et  conservabit  disciplinain  , 
et  tune  respondebit. 

5.  Præcordia  fa  lui  quasi 
rota  carri , et  quasi  axis  ver- 
satilité cogita  tus  illius. 

6.  Equus  cmissarius , sic 
et  amicus  subsannator  : sub 
omni  snprasedcntc  hinnit. 

7.  Quare  dies  diem  supe- 
rat , cl  ilertini  lux  1 ucein , et 
anmis  aiinuni  à sole  ? 

8.  A Domini  scientiâ  sé- 
parât! sunt , facto  sole , et 
præceptum  custodientc. 

9.  El  immutavit  tcinpora , 
et  dies  festos  ipsortim , et  in 
illis  dies  (estas  celcbraverunt 
ad  horam. 

10.  Ex  ipsis  cxaltavit  et 
maguifi1  avil  Deus , et  ex  ip- 
sis  po-snil  in  miiiicrum  dic- 
rum. El  omîtes  boulines  do 
solo , et  cv  terré , un  de  créa- 
tus  est  Adam. 

if.  In  mullitudiuc  disci- 
plina’ Dominus  séparas  it 
cos,  et  immutavit  vins  co- 
nnu. 

F 2.  Ex  ipsis  bcncdixil , et 
cxaltavit  : et  ex  ipsis  sunrti- 
licavit,  et  ad  sc  applicavit  : 


2.  Et  non  illidetur  : Gr.  simulator  (hypocrita)  quasi  in  pro - | 
eelld  navis  : senwr  agitatus,  nullo  cerio  Ir.imilc. 

3.  Lex  illi  fidelis  : additGr.  sicut  (ostendit:  interrogatio  (sire 
probat  io)  justorum. 

4.  Qui  inter  rogalioncm  : Gr.  para  verbum  ,(meditarc  qux 
diras . cl  audieris. 

5.  Rota  carri  : sfridens.  importuna  . vrnalilh. 

6.  Equus  emissarius,  amicus  subsannator.  irrisor  . sub 
omni  suprasedente, sub  omni  Insessore  /tin ni/,  quo  risumsig-  | 
nificat  ; xquè  arrid*t,  æquè  iiludit  omnibus. 

7.  Quare  dies  diem  superat  ? Summa  est  : Qucmadmoditm  i 
lux  ornais , dies  omnis.  annus  omnis  a suie  est;  et  latncn  dies 
die,  annus  aimo  illu-trior  ac  puldirior  (Dei  eulm  sapmlia  dis- 
eriminavit  dies,  et  alio*  qnklern  in  feslos  cotise :ravit . alios  in- 
•dtuit  ad  numerum  tantum , et  ad  itnolendutn  BKOafdBI  atino- 
rumqoe  curriculum 1 : ita  hommes  ab  unâ  terrà  orli.  dbponenle 
Deo.alii  aliis  Clarion1*.  Hxc  summa  usque  ad  13.  Jatu  singula 
perpemlamus  : 

7-  Quarc  (lies  diem annus  annum  ; cùm  sint  onmes  à 

sole.  Annus  quoque  aliis  alios  autepositos  Vulgata  commémo- 
rât: nec  absurdè;  est  enim  annus  jubilxus  singuiaris  inter  anno» 
dlgnitabs  Gr.  Quarc  dies  diem  superat . et  vtamen)  omne  lumen 
diei  anni(seu  per  annuml  à sole? 

8.  A Domini  scientid  : sapientid. 

9.  Dies  festos  ipsonnn  : inter  ipsos.  Adhoram  : suo  tem- 
pore. 

10.  Magnifi  'arit  : sanctificavit , Gr. 

tl./n  muUitudinc discipliner  : doctrin.eel  sapi-mtiir. 

IX&r  ipsis  sanctificaviLet  ad  se  applicavit  : suo  minïstcrio 
conaecravit  Irvitnsct  Aaronis  Familial». /■>  ipsis  maledixit,  et 


ex  ipsis  maledixit , et  humi- 
lia v il  , et  evertit  illas  à sta- 
tione  ipsorum. 

Quasi  lutum  flguli  in  ma- 
nu ejus  : 

Onmes  viæ  ejus  secundùm 
beueplacituin  ejus.  Sic  bo- 
ulines in  manu  illius  qui  fc- 
citeos,  ad  reddendum  illis 
secun  liim  judicium  suum. 

Cootra  malum  bonutu  est, 
et  contra  mortem  vita  : sic 
contra  pi  um  pcccator.  Et  sic 
intucre  in  omnia  opéra  Al- 
tissimi , duo  duo , unum 
contra  unum. 

Et  ego  novissimus  evigi- 
lavi. 

In  Grœco  caput  xxx.  t.  16. 

Quasi  qui  colligit  acinos 
posl  vindemiatores  ; 

In  benedictione  Domini 
perveni  : et  quasi  qui  vin- 
demiat , replevi  torcular. 

Respirite  quoniam  non 
miiii  sali  lahoravi , sed  om- 
nibus exquiraa.ilms  disci- 
plinam. 

Audiie  me,  magnaîes  po- 
puli;  et  rectorat  ccdesiæ, 
auribus  pordpile. 

Fiîio  et  mulieri,  fralri  et 
amico  non  des  polcslalrm 
super  te  in  viià  tué:  et  mm 
dedi  ris  aliis  pccunias  tuas  ; 
ne  forte  pmuiteat  te,  et  de- 
prnrris  pm  illis. 

Dum  adbuc  supercs,  et 


et  ex  ipsis  maledixit , ci  hu- 
miliavit , et  convertit  illos  à 
acparalione  ipsorum. 

13.  Quasi  lutum  Oguli  in 
manu  ipsius , pi  ns  mare  illud 
et  disponere. 

14.  O runes  viæ  ejus  se- 
eundiim  disp  isitionem  ejus: 
sic  homo  in  manu  illius  qui 
se  fecit,  et  reddet  illi  secun- 
dùm judicium  suum. 

45.  Contra  malum  bonum 
est , et  contra  mortem  vita  : 
sic  et  coutra  virum  justiim 
peccator.  Et  sic  intucre  in 
omnia  opéra  Altissimi.  Duo 
et  duo,  et  unum  contra 
unum. 

4 6.  Et  ego  novissimus  evi- 
gilavi , et  quasi  qui  colligit 
acinos  post  vindemiatores. 


17.  In  benedictione  Dei 
et  ipse  speravi  : et  quasi  qui 
vindemiat,  replevi  torcu- 
lar. 

18.  Respicite  quoniam 
non  mihi  soli  Inbornvi , sed 
omnibus  exquirentihus  dis- 
eipliaom. 

19.  Audite  me , magnâ- 
tes, et  onmes  populi , et 
redores  ccdesiæ,  auribus 
pcrcipiic. 

20.  Eilio  et  mulieri,  fra- 
tri  et  amico  non  des  poles- 
talrm  super  te  in  vité  tué  : 
et  non  dederisaliipossessio- 
nenituam  : ne  fort»'*  pmniteat 
te , et  depreceris  pro  illis. 

21.  Dum  adbuc  superes et 


hvmiüavil  raderait  s,t-  rdotium  f .milia?  lleli,  et  trandulit  ab 
Aï’i.illtar. ad  Sudoc.  I-  H<g.  il.  ni.  III.  /trg.  u. *27. 33. Convertit 
illos  à separutione  ipsorum  : alrsiulit  hooores  qnibus  à ciete- 
rUseparati  erant.  Gr.  Avertit  sive  dejecit  illos  à »labone  ipso- 
rum . sien!  deSobna  dietuni  : Expcltam  te  de  stationc  tud  , et 
de  ministerio  tuo  ih  potuim  le.  Is.  xxi».  19.  quod  cüti»  fiat  pro 
imperio  ac  polcslate  Mimmâ.  lit  laïueu  recto  jusloque  judicio , 
\.  43.  I*. 

1.3.  Contra  malum  bonum  est  : humana  contrariic  constant  : 
neque  purum  bonum,  maluinque  inest  rebus  : duo  et  duo. 
omnia  gemina ; ac  velnt  b na  procedunt  : sed  unum  contra 
unum  : quætpie  res  hahet  adversarium . ut  velnti  civil!  ltello 
conlicerc  vc  ad  versa  videanliir  ; sed  Deus  res  tempérai , et  stare 
orbem  jubet.  Vide  infrà  xlii.  24. 

16.  El  ego.  Soient  sacH  sententiamm  auetores  hamm  cuTSum 
abnmi|KTe  Insertis  adhortationibus  ad  animos  excitandos  : 
inaximé  ubi  gr.indiora  vol  nliliora  prompturi  sunt  sic  Salomon, 
sic  Sapientia?  anctor . a<!  quorum  cxrmplum  hnne  seitnonem 
instituit  Ix'clesiastirus.  JYorissimus  sapicnlum  eelgilavi  : pos- 
teaquam  Israelitx  k colligr-ndis  majorum  sententiis  dintissime 
cessa rvinL  Quasi  qui  colligit  acinos  post  vindemiatores-  Ita , 
ego  prêt  Silonionem.  |M«t  Agur.  post  alios  raagistrns.  quorum 
sententias  Ezechiæ  temiwre  col  logeront  : Pr  or.  xxv.  t.  xxx.  I. 
vmdemi.e  uberrimx  eollegl  reliquias . haud  minore  c»)plâ  atque 
illi. qui  vine-im primi  ini’ssoerunt  : t. 47. 

20.  Et  mulieri  : uxorl.  Possessionem  tuam  : res  tuas.  Gr. 
Et  depreceris  pro  illis  : rebus  scilicet  luis  in  tud  egestate  sup- 
piieiter  repetendis. 

21.  .Von  immutnlfit  te  omnis  caro  : Gr.  ïfe  commuta- 
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aplralio  in  le  , ne  aliénés  te  aspiras , non  immutabil  te  ] 
ipsum  omiii  carni.  oinnis  caro. 

Melius  est  cnim,  utfllii  22.  Melius  est  enim  ut  ' 
lui  te  rogent , quàm  tore-  fllii  tui  te  rogent.  quàm 
spicere  in  inanus  filiorum  te  respicere  in  manus  filin-  I 
tuorum.  mm  luorum. 

In  omnibus  operibus  tuis  23.  In  omnibus  operibus 
praecellens  eslo.  tuis  præcellens  esto. 

Ne  dederis  macula  ni  in  2 t.  Ne  dederis  inacolam 
glorid  luiï.  In  die  consuin-  in  gloriâ  tuâ.  Indieconsum-  i 
matiotiis  dierum  vi(æ  tuæ,  mationis  dierum  sita*  tua* , 
et  in  tempore  cxilùs,  dis-  et  in  tempore  exitùs  tui,  dis- 
tribue bæreditatera  luam.  tribue  hæreditalem  tuam. 

De  terris. 

Pabula , et  virga , et  one-  25.  Cibaria , et  virga , et 
ra  asino  : panis , disciplina , «nus  asino  : panis , et  disci- 
et  opus  servo.  plina , et  opus  servo. 

Operare  in  puero , et  in-  26.  Operatur  in  disdpli- 
venies  requiem  : lata  manus  nâ , et  quærit  rcquiescere  : 
illi , et  quæret  Iibertaleui.  lava  mauus  illi , et  qua*rit 
liber  ta  tem. 

Jnguin  et  lorum  cunu-  27.  Jugum  et  lorum  cur- 
bunt  cullurii  : vaut  collum  dunim  , et  ser- 

vum  inclinant  opcraliones  , 
assidus. 

Et  serro  maleflco  tortu-  28.  Servo  inalevolo  tor- 
ræ,  et  tormenta.  Mille  il-  titra  et  compcdes  : mitte 
lum  in  operationcui , ne  ilium  in  operationem  ne 

vacet.  vacet. 

Multam  enim  malitiam  29.MullamciuiDina)itüini 
docuit  oliositas.  docuit  utiositas. 

In  opéra  constitue  ilhun  , 30.  lu  opéra  constitue 

prout  oondecel  ilium.  Quod  eum  : sic  cnim  coudecet  il- 
i*i  non  obaudierit , aggrava  lum.  Quôd  si  lion  uhaiidic- 
[>edes  cjus  ; et  nou  ampli  11-  rit  f curva  ilium  compedi- 
ces  super  omiiem  caruein  : bus;  et  non  amplifiées  su- 
et  sine  judicio  uibil  facias.  per  omncin  carncm  ; ve- 
rùm  sine  judicio  nitiil  facias  ; 
grave. 

Si  est  tibi  semis,  sil sicut  31.  Si  est  tibi  semis  fl- 
tu  : quoniam  in  sanguine  défis,  sit  tibi  quasi  anima 
comparasli  eum.  Si  est  tibi  tua  : quasi  fratrem,  sic  eum 
senus,  tracta  eum  sicut  Iracîa  : quoniam  in  sanguine  ; 
leipsnm  : quoniam  tanquam  anima'  comparait!  ilium, 
animâ  tuâ , egebis  et». 

Si  afflixeri*  eum,  et  tollens  32.  Si  Inscris  eum  injuste, 

aufugiat , in  fugam  convertctur  : 

veris  te  oinni  carni.  ne  te  cuiquam  liotnini  vcndkb  ri»,  ad- 
dixerts. 

22.  Respicere  in  inanus  : tanquam  doua  eipciLuilera , at- 
que  inde  sixpetiMim. 

24.  lu  die.  cousnmmnlionls  : ex  antcccdcntibus  : serva 
res  tuas  quandiu  vi vis , lestamento  redictums  cas  cul  opor- 
luerit. 

25.  Cibaria  : in  Gr.  titidus  : de  servis.  Cibaria...  asino  : 
ne  tameu  servo»  babeas  pro  mutis  animanUbus,  docehU  : ^ . .31 . 
è>  26.  Operatur  in  disciplind  : semis  opéré  exerdtus,  quav 
rit  requiem  tantum;  renii**is  autrui  maintins  ,»ivc  otimus. 
quxritiibertatera  sire  licentiam.  Gr.  Operare  in  puero  sivc  servo 
( admove  ilium  operi  ) s et  inventes  requiem. 

30.  Curva  ilium  compedibus  : ür.  aggrava  pcdis  cjus;  ne 
tamen  plus  xquo  sxvias . subdit  : non  amplifiées  ( ne  multi- 
pliées plagas.  Gr.  ne  sis  nimius  ) super  omnem  camcm  ; ne 
sis  tamiserions  advenus  omnem  liuminem , etlam  aervani. 

31.  Sicut  anima  tua  : sicut  tu  . Gr.  Quasi  fratrem  : sfent 
teipsum.  Gr.  In  sanguine  anima  : in  sanguine.  Gr.  Alludit 
ad  originrm  serviliitis:  prirni  cnim  servi,  belto  capli;  sive 
ctiam  «jtiNd  empli  grandi  pccuniâ . qux  famili  un  tuam  sic  végé- 
tât, ut  sanguis  ipsum  corpus:  sive,  ut  addit  Grxcus,  tracta 
eum  sicut  teipsum . quoniam  tanquam  animâ  tuâ , egeliis  iilo. 
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In  qui  viâ  qusres  ilium  ? 35.  Et  si  extollens  dis- 

cesserit,  quem  quæras,  et 
in  qud  viâ  qoæras  ilium  ne- 
sds. 

33.  Si  extollens  discesserü  : si  tollens,  sive  rapiens  aliquid  , 
anfugerit 

CAPÜT  XXXIV. 

Somnia  : dlrinationes,  ad  8.  vera  prarisio  futurorvm  ex 
lege  ae  promissis  : ex  experimmtis  et  sapimtum  cou - 
silio,  8 et  «eqq.  spes  in  Deum,  13  et  seqq.  Aucioris  gra- 
via  peHcula,  12,  13.  De  oblationibus,  21  et  seqq.  ex  iniquo 
et  subslantid  yauperum  , ibid.  opyi  essores  poupe  mm, 
25,  26.  uno  animo  agendum,  28.  29.  ne  in  peccata  recidas, 
30,  31. 

SIXTIKA  VERSIO.  VERSIO  VU  LG  ATA. 

In  Grœco  Caput  xixi. 

Vanœ  spes , et  mendaces  I . Vana  spes , et  menda- 
viro  insensato  ; et  somnia  cinro  viro  insensalo  ; et 
volarc  fadunt  imprudentes,  somnia  extollunt  impruden- 
tes. 

Quasi  qui  apprehendit  2.  Quasi  qui  apprebeudit 
iimbram  , et  persequitur  umbram  , et  perseqnilur 
i cnlum  ; sic  qui  attendit  venlum  : sic  et  qni  attendit 
somniis.  ad  visa  mendada. 

Hoc  juxta  hoc , Visio  som-  3.  Hoc  sccundùm  boc  vi- 
niorum  : anle  laciem  simili-  sio  somniorum  : ante  faciem 
ludo  faciei.  hominis  similitudo  bomiuis. 

Ab  immundo  qnid  mun-  4.  Ab  imraundo  quid 
dabrtur?  et  à fais»  quid  ve-  niumiabitur  ? et  à mendacc 
rum  erit  1 quid  veruni  dicotur  ? 

Diviuationcs,  et  a iguria,  5.  Dixinalio  errons,  et 
et  somnia  \anu  sunt  : aiiguria  mendacia  , et  som- 

ma malefacienliura , vanitas 
est. 

Et  sicut  parlurieniis  , cor  6.  Et  sicut  parturientis  , 
plinnlu&ias  pntitur.  Nisi  ab  cor  tutun  ptianlasias  pati* 
AUissium  fuerint  missa  invi-  tur.  Nisi  ab  AUbsimo  fuerit 
silalioue , ne  dederis  ad  ilia  cmissa  vi.sitatio  , ne  dederis 
cor  tuuin.  in  illis  cor  tuum. 

Multos  errare  feeerunt  7.  Multos  enim  errare  fe- 
somnia  , et  excidcrunt  spe-  ccrunt  somnia  , et  excide- 
ranîes  in  illis.  ruut  sperantes  in  illis. 

Sine  roendado  consum-  K.Sincmcndadoconsum- 
mabiltir  lex,  et  sapientiaori  niabitur  verbum  legis,  et 
flilcli  perfectio.  sapientia  in  orc  lldelis  com- 

plànahilur. 

Vir  eruditus  novit  multa  : 9.  Qui  non  esttenlatns, 

et  qui  niulla  expi  rtns  est , quid  scit  ? Vir  in  multis 
i enarrabit  intellcctum.  exper!  us,  cogitabit  multa: 
at  qui  mulla  didicit,  enarra- 
bit intellcctum. 

I.  Rrlollvut  : Gr.  ad  verbum:  volarc  taciunt  (dant  jR-nnas'i; 
eodem  seusu  : atiiraos  addunt , facilia  fingunt  omnia.  Alludit 
ad  eos  qui  se  pennalos  somniant . et  in  sublime  rapios. 

3.  Hoc  secundùm  hoc.  Sic  se  habi  t «omnium  . nibil  aliud 
est  qnim  bomiui  exhibita  borninb  similiUido  mi'ndax  . atqne 
ante  faciem  : tanquam  in  speculo  i similitudo  faciei , Gr. 

4.  A mendacc  : h CaUo,  Gr.  à somnk),  quod  nihii  nisi  men- 
Uacium  est. 

6.  Sicut  parturimtis.  Muliere*  postantes  uterum . quibus  , 
quàmque  vehemenlibus  phantasii*  jierturbentur . uotuin  est 
8.  .Sine  mendacio.  Quasi  diceret  : Kecurrc  potins  ad  legem 
verbumque  divinum . ubi  incorrupta  veritas , ubi  per  certa 
promissa , vera  et  utilb  rognilio  futurorum  . quemadinodum 
Jsai.r  nu.  19.  20.  Et  cùm  dixerint  : Qwrrile  à y ythonibvs  et 
à dirinis... . ad  tegem  magis  rt  ad  teslimonium , slvcora- 
culum . quale  k vero  mttti  solet.  Et  sapientia  in  ore  fide- 
lis  complanabilur  . plana  et  aperta  fiet.  Gr.  perfectio  (erit> 

| ad  perfrrtum  deducetur.  Sensu*  est  : si  future  investiganda 
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Qui  non  est  expcrtus, 
pauca  novit  : qui  autem  va- 
gains  est,  multiplicahit  as- 
tutiam. 


Multa  vidl  in  circum  erra- 
tione  med  : et  plura  verbo- 
rura  meoruni , intellect  us 
meus. 

Sæpe  usquc  ad  mortem 
pcrirlilatus  sum  ; et  salvatus 
sam  horuni  gralid. 

Spiritus  timentium  Do- 
ininum  vivet  : 

Spes  enim  illorum  in  sal- 
vantem  illos. 

Qui  timct  Dominum,  non 
trepidabit , et  non  pavebit  : 
quoniam  ipse  est  spes  ejus. 

Timentis  Dominum  l>eala 
est  anima  : 

Cui  intendit  î et  quis  est 
fortitudo  ejus  ? 

Oculi  Domini  super  dili- 
gentes eum,  protectio  po- 
tentiæ , et  firmamentum 
virtulis  : tegnien  ali  ardore, 
et  tcgmen  à meridie  : 

Custodia  ab  ofleusionc, 
et  adjutorium  à casu  : 
exaltans  animam , et  iilu- 
minans  oculum,  dans  sa  ni - 
totem,  vilatu,  et  benedic- 
tionem. 

Iminnlantisex  iniquo  obla- 
tio  subsannata  : et  non  sunt 

annt , prætcr  legetn  divinam 
plentium  provida  consilia  et  j 


10.  Qui  non  est  expertus, 
pauca  recognoscit  : qui  au- 
tem in  muliis  factus  est , 
multiplicat  malitiam. 

1 1 . Qui  lentatus  non  est , 
qualia  scit  ? qui  implanatus 
est , abundabit  nequiliâ. 

12.  Multa  vidi  erraudo, 
et  plurimas  verburuin  con- 
sueludiues. 

13.  Aliquotie8  osque  ad 
mortem  periclitatas  sum  ho- 
mm  causé  ; et  liberalussuin 
gratié  Dei. 

14.  Spiritus  timentimii  ' 
Deum  quæritur,  et  in  re- 
specta iliius  benediretur.  | 

15.  Spes  enim  illorum  in 
salvantem  illos,  et  oculi  Dci 
in  diligentas  sc. 

16.  Qui  timet  Dominum , 
nihil  trepidabit , et  non  pa-  j 
vehit  : quoniam  ipse  est  spes 
ejus. 

17.  Tiraenlis  Dominum  j 
beata  est  anima  ejus  : 

1 8.  Ad  quom  rcspicit , et  j 
quis  est  fortiludo  ejus  ? 

19.  Oculi  Domini  super  ' 
timenles  etira , prolcclor  | 
poîentiæ,  firmamenlum  vir- 
tutis,  tegimen  ardoris,  et 
umhracuium  meridiani. 

20.  Deprecalio  ofTensio- 
nis,  et  adjutorium  casûs  : 
exaltans  animam  , et  illu- 
minai» oculos , dans  sanita- 
tem , et  vitam  , et  bencdic- 
tlonem. 

21.  Immolants  ex  iniquo  j 
oblatio  est  maculata  : et  non  ; 

. observari  posse  virorum  sa- 
iræcLas  conjectura*,  ut  docent 


10.  Qui  i/i  muliis  factus  est.  Gr.  qui  multum  peregrinatu*  ! 
est  s per  multas’regioocs  : Qui  mores  homimim  multorum  vktit, 
et  urties  : unde  \ , 12.  Multa  ridi  erraudo  : peregrinando. 
Multiplicat  malili'tm  : sivc,  ut  tir.,  astutiam. 

11.  Qui  lentatus.,...  qui  implanatus  : gemma  veraio  9 et 
1o.  cujus  hic  ertt  sensus  : qui  dreeptus  est  fit  astutior  : alqoe 
etiam  lit  uequior.  animo  per  hominuin  corruptela*  S sinceri- 
tatc  ac  siniplicitale  dellexo. 

12.  Plurimas  voborvm  consuetudines  : agendique  ratio- 
nes  : hebraicé  phrast . verba  pro  rebus.  Gr.  plaoior  : multa  vidi 
circumerrando  ( pcrcgrinatKlo  ) , et  plura  verborom  moorum 
intellect!»  meus  ; qu*  doceo , ea  plerumque  experimeuto  vera 
comperi. 

15.  Vsque  ad  mortem:  vide  cap.  Li.  3 et  seqq.  Gratid  Dei  : 
Gr.  servaïus  suin  honun  gratié  : non  per  sotnnia  et  dlvinatio- 
nes  . de  quibus  ah  iuitio  capitis  . sed  per  tagem  et  limorem  Dei 
ac  præcepta  qiue  nunc  Irado  , sæpe  ipse  servaïus  sum. 

14.  Spiritus  timentium  Deum  quæritur  : vivet . Gr. 
ffttBi  pro  Çn»«Tar,  vivet. 

19.  Protector  paient Ur  : sine  qno  nulla  est  potentia  nostra  . 
no,  inavis.  protector  pote  ns.  noto  hebraismo.  Gr.  ad  verbum  : 
protectio  opposito  scuto.  Firmamentum  rirtutis  : validmn  . 
inconcnsaum  ; umbrarulum  meridiani  : à meridie,  et  quévis 
tentatione  gravi. 

Deprecalio  : custodia  ab  offensinne , Orac. 

2t.  Maculata  : , * /sépos  . probnim  , ma*  ! 

cula.  Gr.  /ufMsmpt*y  ridi  ula,  risu  digna.  Suhsaunatlones  | 


beneplacitæ  suhsannationes 
injustorum. 


Oblationes  impiorum  non 
probat  Altissimus  ; neque 
in  mulliludine  sacrificiorum 
propiliatur  peccatis. 


Qui  offert  sacridcium  ex 
sulwtaolié  pauperum  , vic- 
timat  filiura  in  conspeclu 
pains  sui. 

Paoisegeutium,  vita  pau- 
perum est  : qui  defmudat 
illam,  boom  sanguinum  est. 

Qui  aufert  victum,  oct  idit 
proximum  : 

Et  qui  fraudai  mcrcedcm 
racrceuarii,ciïuudit  sangui- 
nem. 

1 nus  ædifleans,  et  unus 
dcslrueus  : quid  prolieiunt 
aliud,  quàm  lahores? 

Lnus  orans,  et  unus  ma- 
ledicens  ; cujus  vocem  exau- 
diet  Dominus  ? 

Qui  baplizalur  à mortuo, 
et  iterum  tangit  eum  : quid 
profecit  la  vatione  sud  ? 

Sic  homo  qui  jejunat  in 
peccalis  suis , et  iterum  va- 
dit,  et  focit  eadem  : ora- 
liouem  iliius  quis  exaudiet , 
et  quid  profecit  bumiiiando 
se? 


sunt  benepladt*  subsanua- 
tiones  injustorum. 

22.  Dominus  soins  stisti- 
nentibus  sc  in  viâ  veritatis  et 
juslitiæ. 

23.  Dona  iniquorum  non 
probat  Altissimus  , ncc  re- 
spicit  in  oblationes  iniquo- 
rum : nec  in  mulliludine  sn- 
criflcionrm  eorum  propi  tia- 
bitar  peccatis. 

21.  Qui  offert  sscriflcium 
ex  suhslantid  pauperum , 
quasi  qui  victimat  dlium  in 
conspectu  patris  sui. 

25.  Panis  egenlium  vita 
paupemm  est  : qui  defrau- 
dat  ilium , homo  sanguinis 
est. 

26.  Qui  aufert  in  sudore 
pancm,  quasi  qui  oecidit 
proximum  suum. 

27.  Qui  cfTundit  sangui- 
nern , et  qui  fraudem  faeit 
mercenario,  fratres  sunt. 

28.  l nus  a'diflcans,  et 
unus  desti  nons  : quid  prod- 
est  illis,  nisi  labor  ? 

29.  Unus  orans,  et  unus 
malediccns  : enjus  vocem 
exaudiet  Deua  ? 

30.  Qui  bap'.izaturd  mor- 
tuo , et  iterum  tangit  eum  : 
quid  proOcit  lavabo  iliius  ? 

31.  Sic  homo  qui  jejunat 
in  peccatis  suis , et  iterum 
eadem  faciens , quid  profi- 
cit  humiliando  se?  oratio- 
nem  iliius  quis  exaudiet? 


dernioues  . injustorum,  ex  iniqno  et  rapto  immolantium. 
Deoque  illudentium. 

25.  Homo  sanguinis  : cædls  reus. 

26.  Qui  aufert  in  sudore , sudanti  et  laboranti , pancm  : 
seii  pancm  sudore  pirtura. 

29.  29.  Unus  ædifirans  : unus  orans  : intellige  in  eidein 
familiâ  ; ut  doceantur  communi  studio  hene  agere- 
50.  Qui  baplizalur  (.(avatar)  rediensd  mortuo. 

CAPIT  XXXV. 

Pergitde  oblalionibus  et  precibus.  toto  r api  te  : kumilium 
precum  ri* . 21  et  seqq. 


FIXTIXà  VERSIO. 

In  G raco  Caput  xxxn, 
Qui  conservât  legem  , 
multiplicat  oblationes. 

Sacridcans  salulare , qui 
attendit  mandat». 


VERSIO  Vl’LOiTA. 


1. Qui  conservât  legem, 
multiplicat  oblationcm. 

2.  Sacridcium  sa  lu  tare  est 
attandere  mandat»,  et  dis- 
cedere  ab  omni  iniquitatc. 

3.  Et  propi  tiationem  litarc 
sacrificii  super  injustilias. 


1.  Qui  conservai  : fpsa  tpgis  observa  tio  oblation is  multiplie  v 
tlo  est. 

2.  Saerificium  salulare  : Gr.  sacrificaos  salutaris , genit. 
casu  : supple  : oblatione.  sivc  pro  sainte. 

5.  Et  propltiationem  : al  te  ram  versionem  eamque  planio- 
rem,  vkic  t.  3. 
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et  deprecatio  pro  peccatis , ' 
recedere  ab  iujustitiâ. 

Qui  relribuit  gratiam  , 4.  Rétribué!  gratiam  ,qui 

offert  similaginem  : et  qui  offert  similaginem  : et  qui 
facit  elecmosynain , offert  facit  misericordiam , offert 
sacrifierait]  iaudis.  sacrificium. 

Beneplacilum  est  Dorai-  5.  Beneplacilum  est  Do- 
no  recedere  ab  iniquilate  ; raino  recedere  ab  iniquitatc: 
et  propi tiatio,  recedere  ab  et  deprecatio  pro  peccatis  , 
injustitid.  recedere  ab  injustifié. 

Non  apparebis  ante  cou-  6.  Non  apparebis  ante 
•pectura  Dorai  ni  vacuus.  conspectum  Doniini  vacuus. 

Hæc  enim  orania  proptcr  7.  Hæcenim  omnia  prop- 
mandatuni.  ter  mandatent  Dei  flunt. 

Oblatio  justi  impinguat  8.  Oblatio  justi  impinguat 
altare , et  odor  suavitatis  altare , et  odor  suavitatis  est 
ejus  est  in  couspectu  Altis-  in  couspectu  Altissimi. 

■irai. 

Sacrificium  viri  justi  ac-  9.  Sacrifkiuin  justi  accep- 
ceptunt  est  : et  memoria  tum  est  : et  raemoriam  ejus  I 
ejus  non  tradetur  oblivioni.  non  obliviscetur  Dominus. 

In  bono  oculo  glorifica  10.  Bono  anirao  gloriant 
Dorninum;  et  tiou  minuas  reddcDco:et  non  minuns  i 
primitias  ntanuum  tuarum.  primitias  manuum  tuarutn. 

In  orani  datu  bilarem  fac  11 . In  omui  dato  hilarein 
voltuin  tuum  : et  in  exulta-  fac  viiltum  tuum,  et  in  eiul- 
tione  sanctiflca  décimas.  tatione  sanctifica  décimas 
tuas. 

Da  Altissimo  sccundùm  12.  Da  AHissimo  sccun- 
datum  ejus , et  in  bono  oculo  dura  datuin  ejus , et  in  bono 
inventioneai  manûs.  oculo  adinventionem  facito 

manuum  luarum  : 

Quo  oiani  Dominis  retri-  15.  Quoniam  Dominus  re- 
buens  est , et  septies  tantum  tribueus  est  ; et  septies  tan-  • 
reddet  tibi.  tiint  redilet  libi. 

Ne  minua  de  munero  : I I.  Noü  offerre  munera 

non  enim  suscipiet  : prava  : non  enim  suscipiet 

ilia. 

Et  non  attendes  sacriflcio  15.  Et  noli  inspicere  sa- 
injusto  : quoniam  Dominus  crificium  injustum,  quoniam  ! 
judex  est,  et  non  est  apud  Dominus  judex  est  : et  non 
ilium  gloria  personæ.  est  apud  ilium  gloria  per- 

sooæ. 

Non  accipiet  personam  in  16.  Non  accipiet  Dominus 
paupereni  : et  deprecatio-  personam  in  pauperem  : et 
nem  læsi  exaudiet.  deprecat ionent  læsi  exaudiet. 

17.  Non  despiciet  preces 

Non  despiciet  preces  pu-  pupilli;  nec  viduam  , si  ef- 
pilli  ; nec  viduain , sieffun-  fundat  loquelani  gemitûs. 
<Jat  loquelani . 1 8.  Nonne  lacrym»  viduœ 

Nonne  lacrymæ  vidua?  ad  maxillam  dcscenduut , et 
ad  umiilani  descendunt , et  exciaraatio  ejus  super  dedu- 
cxclamalio  super  deducen-  centemeas? 
tout  eas?  19.  \ nmillé  enim  os- 

ccndunt  usque  ad  cirliini  ; ! 
et  Dominus  exauditor  non  ; 
delectabitur  in  illis. 

4.  Retri  b net  gratiam  : Gr.  contrà  : qui  retribuit  grattant 
(benefactori  ) offert similagtnein. 

10.  Ronoanimo  : Gr.  in  bono  oculo . non  parco . non  iuvido. 
Vide  12. 

H.  In  omnf  dato  : dotuüonc  s hitarrm  fac  : Rom.  xu.  8. 
II.  Cor.  ix.  7. 

(2.  In  bono  oculo  : ciim  Deus  erga  te  benefictis  : ciim  res 
tuas  respexerit»  Adinventionem  manuum  : dona  ex  risqua* 
acquisiveri*  : qnæ  sub  manu  tuâ  invenerb , phrasi  mitai!  . Ic- 
rit.  xtx.  21.  xxv.  26.  28.  et  alibi  passint.  Læto  oculo  redde  In- 
venta , rive  cloua. 

<4.  Munera  prava  : dimlnuta  : vide  Gr.  et  10. 

15.  Gloria  personcr  : Gr.  ô4Ça,  opinio,  respect  us  seu  arrep-  ; 
Üo  personæ.  i 


Qui  colit , in  ltenepladto 
snscipietur:  et  deprecatio 
illius  usque  ad  nubes  attin- 
gel. 

Oratio  bumiliantis  se  nu- 
bes pénétra  vit  ; et  donec 
propinquet , uou  rcîocabi- 
t ur  ; <*t  non  disccdct  douce 
aspiciat  Allissimos. 

Et  judicabU  justè  , et  fa- 
ciet  judicium  , et  Dominus 
non  lardabit  : et  non  Italie- 
bit  in  illis  paticutiain  , quo- 
usque  contribulet  dorsum 
immisericordiunt. 

Et  genlibus  reddet  vindic- 
tam , donec  tollat  raultitudi- 
nem  superbonint , et  sceptra 
iniquortun  contribulet  ; 

Donec  reddat  homini  se- 
cundùm  actus  ejus , et  opé- 
ra hominunt  sccundùm  eo- 
gitationes  cor  uni  : 

Donec  judicet  judiciunt 
plebis  sua*  : et  lætlOcabit  eos 
misericordid  sud. 

Spectosa  ruisericordia  in 
tempore  tribulationls  ejus , 
quasi  nubes  pluviæ  in  tein- 
pore  siccilalis. 


30.  Qui  adorai  Dcuin  in 
oblatione , susdpietur  ; et 
deprecatio  illius  usque  ad 
nubes  propinquabit. 

21.  Cratio  humiliantis  se, 
nubes  peuctrabit , et  donec 
propinquet , non  consola  bi- 
litr , et  non  disredet , donec 
Altiurimus  aspiciat. 

22.  Et  Dominus  non  elon- 
gabit , sed  judicabit  justos , 
et  faciet  judicium  : et  For- 
ti.*  si m us  non  babebtt  in  illis 
palientiam,  ut  coutribulei 
dorsum  ipsorunt  : 

25.  Et  gentibus  reddet  vin - 
dictant  ; donec  tollat  plenitu- 
dinent  superborunt , et  scep- 
tra iniquorum  contribulet  : 

2f.  Donec  reddat  honri- 
n i bus  secundùnt  actus  s uns , 
et  sccundùm  opéra  Adæ , et 
secuudùm  præsumplionem 
illius  : 

25.  Donec  judicet  judi- 
cium plebis  sua*  : et  oblec- 
tobit  justos  miscricordiésué. 

26.  Speciosa  miser  i cor  (lia 
Dei  io  tempore  tribulatio- 
nis , quasi  nubes  pluviæ  in 
tempore  siccilalis. 


20.  Qui adorat  in  obln  tione . Gr.  cultor  (DH  ) etc. 

2t.  Oratio  humiliantis  se  : Gr.  humilh.  afllicli.  Donec 
propinquet,  t»on  consolabilur  : non  rcvitcahiuir,  fivj  i w- 
: non  désista  à cursu . donec  cnram  Deo  Htcterit  ï 
oratio . legati  instar . primiim  quidern , nubci  pénétrât  : 2.  non 
destotit  donec  pcrvrrii.it  ad  Deum  : 3.  nbi  perveoit , non  dis- 
cedel,  donec  Altissimus  respiciat.  Vide  orationis  impro- 
b®  et  ad  molestiam  usque  urgentis  Ingeniiim  : Luc.  xi.  7 . 8. 
xviii.  5. 

22.  Aon  clongnbil  : non  tardabtt,  Gr.  non  hahehi!  in  illis 
patlentiom:  sic  Luc  xviii.  7.  Drus  autem  non  faciet  vindic- 
tam  e/rctorum  suorum....  et  palientiam  habeblt  in  illis ? Ul 
contribulet  : conférât  : vidcGræc. 

23.  Plenitudinem  stiperburum  : contimicliononim  turhain  : 
sceptra  : ( poU  ntiam  ) iniquorum  contribulet  : confringat  ! 
atterjat 

21.  Adæ  : dalivo  catti  : videtur  ex  Heb.  vc disse  ubi  loco. 
Iiomini . srribibir . Adæ  ; scnsusqne  est  : rrddet  honrinibus  et 
cuiqiic  homini  sccundùm  opéra  sua  : irnô  sccundùm  prœsunr 
ptionem,  sive.  ut  habet  Gr.,  M*eundùm  cogitationem  illius  : ar- 
canorum  test» . neque  tantum  operum . sed  etiatn  cogitatio- 
nuin  ultor. 


CAPliT  XXXVI. 

Oratio  anetoiis  pro  prputo , et  sanctd  civilateab  inimh  is 
et  principibus  vexahi , ad  20.  oral  etiam  pro  gentibus , 4 
etseqq.  Aaronicœ  f am  i lin  dignitas  , 17.  De  rebus  subtil i 
judicio  discerncndis,  20.  ad  fi  nem : u.ror  pulchra  et  sa- 
piens , ibkl. 

«KTIIU  VFBSIO.  XKIISIO  XCLGATA. 

In  Gr.  Caput  xxxui. 

Miserere  noslrl , Domine  (.Miserere  nostri,  Deus 
Deus  omnium , et  rcspice.  omnium , et  respice  nos  ; 

t . 3flserere.  Postquam  e?çit  de  oblattonil  ns  et  precibus , Ipse 
ad  oranduin  se  convertit.  Deus  omnium  : en  quùd  pro  geutl- 
bus  quoque  precaturus  stt;  et  congruit  locus . ciim  de  perseru- 
tione  gentium  sit  acturas  ; qui  occasione  de  gentium  couver- 
atone  vatidoari  videtur  : quetn  spiritum  magis  magisque  effun- 
debat  Deus,  accedente  Christi  tempore,  in  quo  benediewid* 
crantgentes.  Vide  3,  4,  3. 


(. 
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El  inimitié  timorera  luum 
super  omnca  gentea. 


Extolle  manum  luam  *n- 
per  geutes  aliénas;  etvideant 
potentiam  tua  ni. 

Stent  coram  illis  sanctifi- 
catns  es  in  nobia  ; ita  coram 
nobis  magnlflceris  in  illis. 

Etagnoscant  te,  secnn- 
dùm  quodet  nos  agnov  imns; 
quonia m non  est  Deus  prê- 
ter te , Domine. 

Innova  signa , et  immuta 
mirabilia  : 

Glorifies  manum , et  bra- 
chium dextrum  : 

Excita  furorem , et  efïtra- 
de  iram. 

Aufer  ad  versa  rium , et 
afflige  inimicuni. 

Feslina  tempus,  et  mé- 
mento jurameoti  : et  enar- 
renlnr  mirabilia  tua. 

In  irâignisdevoretur.qui 
salvalur  : et  qui  pesaimant 
plebem  tuam , inventant 
perditionem. 

Conlerccapita  principum 
i uimicorum  , dioentinm  r 
Non  est  præter  noa. 


et  ostendc  nobis  luccm  mi- 
serationum  luarum. 

2.  Et  immilte  timorem 
tuum  super  geutes , quæ 
non  exquisierunt  te  j ut  co- 
guoscaut  quia  non  est  Deus 
nisi  tu , et  enarrent  raagna- 
lia  tua. 

3.  Alleva  manum  tuam 
snper  gentes  aliénas , ut 
videant  poteutiam  tuam. 

4.  Sicut  eniin  in  conspee- 
tu  eorura  saoctificalus  es  in 
nobis  ; sic  in  conspectu  noa» 
tro  magnificaberis  in  eis. 

5.  IJt  cognoscant  le,  si- 
cut et  nos  cognov  iinus  ; quo- 
uiam  non  est  Deus  præter 
te,  Domine. 

6.  Innova  signa , et  lin» 
in ula  mirabilia. 

7.  Glorillca  manum  et 
brachium  dextruni. 

8.  Excila  furorem , et  ef- 
funde  iram. 

9.  Toile  adversarium , et 
afflige  inimicum. 

fO.  Fcstina  tempus,  et 
menieulo  finis , ut  enarrent 
mirabilia  tua. 

1 1 . In  ird  flamnue  devo- 
retar  qui  salvatur  : et  qui 
pessimant  pl obéra  tuam , 
inventant  perdiliouem. 

t2.  Conlere  caput  prin- 
cipum inimicorum , dicen- 
tium  : Non  est  abus  prælcr 
nos. 


$.  Immula , liera , mirabilia. 

10.  Festina  tempus  : accéléra  : quod  est  gravla  et  extrema 
«Mtieuttum.  Mémento  finis  : rem  dtô  deducas  ad  exitum  : Or. 
moineuto  Jurameutl  ( pactique  ac  jurait  cum  populo  tuo  fe- 
derts  ).  Hæcadqood  tempus  pertioeant,  per  hwtorias  hqucl. 
Sane  solutâ  captlvitate  BabylonîcJ  per  Cyrnm  , Judæl  altâ  pace 
poUti  sont  sub  Persarum  regibus.  sub  Ataxandro  magoo  . »ub 
Macedonibus;  neque  nnquam  cawsâ  religion»*  luvlsi.  nisi  sub 
Antiocho  Kpiphane  ortâ  vexaüone  eâ  de  quâ  in  PræbUone 
dlximus  ; et  tamen  htc  nonnihü  annotai*!  é re  erat. 

11.  Qui  sahatur  : al  qui»  bostlum  incolumis  ab  homlnibu» 
abeat , eum  tu  lr*  tua;  flammft  corrlpe. 

1*2.  Principum  : Syriæ.  quorum  regno  attribut!  : inimico- 
rum nostronim  se  gerentium  pro  dlis.  ac  supra  oinne  numen 
mm  efferentium  ; unde  sequitur  : atque  dieentium j/®*"1 
alius  præter  nos  . cul  Judæl  semant  ut  dits  ac  regibus.  Vide 
infrà,  U.  ac  præsertim  i.  7.  12.  14.  Congruunt  verba  snpn*ha 
„uæ  passim  Inveuias  In  Machatalcls  : et  vallc.nla  Danlelis  de 
Antiocho  Kpiphane . vu,  23.  vin.  23.  xi.  36.  etc.  Cætcrimi 
*gypdi  reees  Maredonirl  lienevoll  adversùs  Jndæos  fuerc . et 
k Ptolemæo  quidetn  Lagi  filio  capU  Jerosolyma  . amplificand 
iraperli  causâ,  nullo  gentis  odlo . cùm  captivis  benefecerlt.  et 
ad  mltitlæ  honores  eveetts  regnum  tamduin  tradidenl.  Pto- 
lemæu»  Phlladelphus  ejus  films,  quantum  piæ  genti  faverit , 
notum.  cujus  qulppe.  fcmporltus  ac  citl  lxx.  semores,  Jndalca 
religio  summo  twnori  fuerit.  Ac  Ptolcmæus  quidem  F.Wgetes 
l.uius  nominis  prlmus  Phlladelphi  fflius . mulU  licel  comml- 
natns,  quod  Oniisll  consuetum  trlbutura  denegasset.  * Jo* 
seuho  timen  Tobiæ  fillo  Jcrusolymitâ . usqne  adeo  dellnltus.  ut 
•ancta  gens  nusquam  clarlor  haberctur . neque  sccnti  reges  ab 
eâ  sentant  lâ  recesserunt  ; nam  quod  île  Ptolemæo  Pnilopatorc 
In  tertiu  Machabaioo  rrfirtur  . min*  potliii  ri  cmalnm  qnim 
pMHCuUonem  ht*.,  cl  In  purfalloiw  noUivimiu,  ft  ad  cap.  L. 
copiosk**  crt*  dicendi  locus. 


Congrega  oinnes  tribus 
Jacob  ; 

ln  Gr.  Caput  xxxvi.*^.  16. 

Et  bæreditavi  eos,  slcut 
abinilio. 

Miserere  plebi , Domine , 
vocalæ  in  nomine  tuo;  et 
Israël , quem  primogenito 
assimilasti. 

Miserere  civitali  sanctifi- 
cationis  tua* , Jérusalem , 
civitali  requiei  tua*. 

Repie  Sion  ad  extotlenda 
cloqnia  tua , et  à gloriâ  tud 
populum  tuum. 

Dn  lestiroonium  iis  qui  ah 
inili»  crealuræ  tua»  surit  : 
ctsuscita  prophelias,  quæ 
in  nomiuc  tuo. 

Da  merccdem  suslincnti- 
bus  te  : et  propbetæ  lui  fi- 
dèles inveniantur. 


Exaudi , Domine , ora- 
tionem  supplicum  luorum , 
| secundùm  benedielionem 
j Aaron  de  populo  luo.  Et 
scient  omnes  qui  super  ter- 
rain , quia  tu  Dominus  es 
Deus  sa’culorum. 


13.  Congrega  omnes  tri- 
bus Jacob,  ut  cognoscant 
quia  non  est  Deus  nisi  ta  , 
et  enarrent  magnalia  tua  : 
et  hæredilabis  eos,  aient  ab 
initio. 

H.  Miserere  plebi  lua? , 
6uper  quam  iuvocatnm  est 
nomen  tuum;  et  Israël  quem 
coæquasU  primogenilo  tuo. 

15.  Miserere  rivitalisanc- 
tificalionis  tuæ , Jérusalem  , 
civitali  requiei  tuæ. 

t6.  Repie  Sion  inenarra- 
bilibus  verb»  tuis , et  gtoriil 
lud  populum  tuum. 

17  Da  testimonium  bis. 
qui  ab  initio  crealuræ  tuæ 
sunt  : et  suscita  prædical  in- 
nés , quas  loculi  sunl  in  no- 
mine  tuo  propbetæ  priores. 

18.  Da  mercedem  susti- 
nenlibus  te , ul  prophétie 
lui  fidèles  inveniantur  : et 
exaudi  orationcs  servorum 
tuoruiu, 

19.  Secundùm  bcnedic- 
tionem  Aaron  de  populo 
tuo;  et  dirige  nos  in  viam 
justitiæ  : et  sciant  omucs  qui 
habitant  terrant , quia  tu  es 
Deus  conspector  sæculorum . 


13.  Congrega  oinnes  tribus  : perserutlonc  dispersas,  flic  in 
Gr.  insertus  est  27.  cap.  xxx.  de  conviviis . allenissimo  loco. 
ut  res  ipsa  demonstrat  : ex  quo  liquet  in  Grrcls  potiùs  quim  in 
Latinis  onlinera  perturliatura. 

1 4.  Miserere.  Continuatk)  hpjos  prccationls  invenitur  ln  Gr. 
cap.  xxxvi.  IC.  usqne  ad  20.  Ex  quo  etlam  confirmatur  in  Gr. 
ppriurtiatum  fuisse  ordinem.  cùm  non  constat  precationi» 
illius  sériés.  Quem  coæguasti . sive  assimilasti , Gr.  primoge- 
nilo tuo  : quem  primogeniti  honore  donasti. 

13.  Ciritati  sanctificationis  tuæ  (in  quâ  csttemplum  tuum) 
Jérusalem.  Il.rc  indicant  vexationem . quam  htc  d<-precatur . 
maximè  incubulsse  in  Jerusatara  et  leinplum  : quod  reveril 
factum  sub  Scleuco  Philopatore  et  Antiocho  Kp  pbane  e}***  fi- 
Uo  . nec  alias  usqu.im.  Vide  Prarfat. 

17.  Crealuræ  tuæ  sunl  : nomlnandl  casa  : Gr.  creaturis  tnb 
ab  Initio  : priscis  temporibus*.  jam  Inde  ab  Abrahaino . seu,  ma- 
vis,  ex  Scmo  col  beneilixit  Dominus  pr®  cæteris  fratrlbns  ; 
Grn.  ix.  26.  27.  non  slcuf  Chanaan . qui  ab  lllo  initio  malrdic- 
tus  : Ibid.  23.  P r (r  dira  tûmes  : an  prardlctiones?  Gr.  Suscita 
prophètes  Danielis . Zacharix* . bal»  quoque  et  aliorum  de 
Machahaicis  vlctorlls,  deqne  Syria*  regibus  eonterencli*. 

19.  Secundùm  benediclionem  Aaron.  Postulat  ut  permaneat 
apud  Israelitas  verum  ac.tagitlmum  sacerdotlum  : non  quale 
erat  tune  sub  Antiocho  Kpiphane  venale.  atque  infandis  sacer- 
dotibus  Jasonl.  ac  Menelao  prf Uo  prostihitum , pulso  Oniâ  III. 
legilimo  ac  sanctlwlmo  pontitiee.  ut  habes  11.  Maeh.  iv.  g.  23. 
ht  Jason  quidem  Oniæ  frater  ac  de  Aaronis  généré  s Menelau* 
verô  cul  etiain  nomen  Oniæ  fuisse  Joseplius  memorat , frater 
Simon is  Benjaminitæ.  If.  Mach.  ut.  4.  iv.  23.  non  ergo  ab 
Aaronis  stirpr.  neduni  Onlæ  111.  frater.  quidquid  dicat  Jose- 
phus  : Orlgin.  su.  6.  nam  qtiod  aiunt  : Ideo  dictumSimonis  il- 
lias Beujsniinitæ  fratrem  . quod  ejus  sororcm  duxeril.  cæte- 
rùm  Onlæ  111.  cl  Jasonis  germanum  fuisse;  gratis  dicitur.  nec 
| histori.r  sacræ  congmit  « si  enim  ejus  Oniæ  atque  Jasonis  Trater 
fuisset.  Macliabaica  bistoria  non  de  eo  sic  scrilwret  : Misit  Ja- 
! xon  Menti aum  supradieti  Simonie  ( Benjaminitæ  ) fratrem  : 
sed  snum  et  Onia»  III.  ac  de  Menelao.  ut  de  Jasone  diceret, 
qtiôd  proprium  fratrem  raptiearerat.  II.  Machab.  iv.  23.  26. 
cùmi|DC  Ide  Mcnelaus  Oniam  III.  etiam  occlderit.  quantù  ma- 
gis  memoraret  eumdem  parricidam.  ac  proprii  fratrw  interfec- 
torem  fuisse?  de  qnn  tamen  reUcet  : ibiel.  34.  neque  qiiidquam 
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Omnem  escara  manduca- 
bit  venter;  est  au  t phi  ci  b us 
cibo  nielior. 

Fauces  gnstant  dbos  ve- 
oalionis  : sic  cor  sensatum 
verba  meodacia. 

Cor  pravmn  dabit  trLvti- 
tiam  : et  homo  perilus  ré- 
tribué! ei. 

Omnem  masculum  exci- 
pict  mulier  : est  autem  filia 
melior  filid. 

Species  mulieris  exhilarat 
faciem,  et  super  omnem 
concupiscentiam  hominis 
superducit. 

Si  est  in  lingot)  ejus  mise- 
ricordia  et  mansuotudo;  non 
est  vir  illius  second ùm  filios 
hominum. 

Qui  possidet  mulierem, 
inchoat  pomesriouetn , adju- 
tricem  secundiim  se,  et  co- 
himnain  rcquietis. 

Ubi  non  est  sepes , diri- 
pietor  possessio  : et  ubi  non 
est  mulier,  ingemiscet  er- 
ra ns. 

Quis  enim  crcdet  sue- 
cincto  latroni  erranli  de  ci- 
vitale  in  civilaleoj  ? sic  ho- 


20.  Omnem  escam  man- 
ducabit  venter;  et  est  cibus 
cibo  melior. 

21 . Fauces  conlingunt  ci- 
bum  fera?  ; et  cor  sensatum 
verba  mendacia. 

22.  Cor  prat  uni  dabit  tris- 
titiam  ; et  homo  peritus  ré- 
sisté! illi. 

23  Omnem  masctilum 
cxcipiet  mulier  : et  est  (ilia 
melior  (ilid. 

24.  Species  mulieris  exhi- 
lnrat  faciem  viri  sui , et  su- 
per omnem  concupiscen- 
tiam hominis  superducit  de- 
siderium. 

23.  Si  est  lingua  curntio- 
nis,  est  et  mitigationis  et 
misericordia»  : non  est  vir 
illius  sccuudüm  filios  homi- 
uum. 

26.  Qui  possidet  mulie- 
rern  bonam,  inchoat  pos- 
sessioncm  : adjutorium  se- 
cundüm  lllnm  est , et  co- 
lumua  ut  requies. 

27.  Ubi  non  estsepe* , di- 
ripietur  possessio  : et  ubi 
non  est  mulier,  ingemiscit 
egens. 

28.  Quis  crédit  ei , qui 
non  babel  nidnm  , et  dcflec- 
tens  ubicumque  obscurave- 


allud  de  Menelai  stirpe  roemorat.  nUi  eum  Slmonis  Benjaininltæ 
esse  fratrom;  quo  salin  nstendit  à sacerdotal!  gencrc  allenum, 
uti  pradixlmus.  Cujus  etiam  loco  Lysimachu*  ejus  fralrrpon- 
tificatum  acccpit . Onii  111,  adhuc  superstitc  : ibid.  29.  quarum 
corruptclarum  occasione.  cùm  easin  harc  tempora  incidisse  dc- 
monslratum  à nubls  sit , F.eclesiasüct»  hic  et  infrt  xlv.  31. 
Aaronioc  familia-  dignitalein.  et  pontiiiciæ  succession»  ordi- 
nera  comineudat.  De  his  aulem , deque  Josepho  hic  non  seni- 
per  audiendo,  vide  Prxf.  Atquc  hic  prccatio  desinit  : jam  alia* 
sentent!  a*. 

20.  Omnem  escam ribus  cibo  melior.  Dictnras  de  reluis 

subtil!  judicio  discernendu.  hinc  incipil;  sicut  cibos  k clbis,  (ta 
cogilatiooes  è cogitationibus  quodam  gustu  scceroendas , quod 
•equcnli  congru  it. 

21.  Fauces  contingunt  : gultur  gustat  ferinaro.  gustandoqoe 
discernitabaUâquâvis  escà:  ita  ei  cor  sensatum. 

22.  Homo  perilus  : milita  expert  us. 

23.  Omnem  ma  scutum  : in  mullcribus  idem  sexus,  sed  ta* 
men  ddcctus  est  virgiuum,  quo  rnagis  ne  cesse  est  discrctiooc 
utl. 

24. 23.  Species  mulieris...  si  est  lingua  curationis  : Gr.  si 
lingua:  illius  (mulieris)  ineat  misericordia  et  mansnetudo.  «ou 
est  vir  illius,  etc.  Seasus  est  : niulicbris  quidam  forma-  cupkii- 
tas  onuiem  aliam  hominis  cupklitatem  supergreditur  : set)  si  ac- 
cedet  lingua-  verborumque  leuilas.  vir  eju9  commuai  homiuiim 
couditioui  eximentlus.  Ou;c  cui  intricatiora  jn  iultrpretaiione 
latini.  bue  ta  men  baud  incommode  trahi  possunt.  Lingua  eu- 
ralionis  : quæ  vitia  eineudet  verhU  sapicutibus,  ac  Icoitatc  aa- 
net  animi  ægritudineni. 

26.  Qui  possidet...  inchoat  possetsluncm.  luilium  omnls 
bona-  pos>essioiiis  est  bonam  mulierem  po«Mdcre  ; Inde  ordien- 
dum  ei  qui  dives  esse  vult.  Adjutorium  sccutulùm  ilium  est  : 
simile  sibi.  tien.  il.  18.  congruuin,  suoque  anlmo  consmla- 
neum.  Columna  ut  refaite  : colurana  (et  firmamenturn)  quie» 
lis.  Gr. 

27.  Ingemiscet  egens  : erro.  Gr.  in  tutu  exceptas  loco  : ut  pa- 
tet  ex  seq. 

2*.  Qui*  crédit  : clarii»  Gr.  Quis  crédit  snccinclo  latroni 
exerranti  de  nrhe  In  urbnn?  sic  ( neque  errditur)  hotnini  non 
liabeuli  nidum  (hoc  cri  familial»}  ac  suivent!  (cquum  vol  cnr- 


mini  non  lial>enli  nidiun  , et  rit,  quasi  succinctus  lalra 
deüectenti  ubicumque  obs-  exilions  de  civitale  in  civi- 
curaverit.  totem? 

rnm)  ubicumque  advesperascet , ubicumque  nox  oppressent  : 
quod  Vulgalus  vertit.  ubicumque  obscuraverit  :signibcat  aulem 
in  vulgari  rito  ac  veteris  testamenU  condition*.  viro  bono  ha- 
bentium  esse  lectuium.  ac  fidam  lectuli  consortem,  neque  quo- 
libet divertendum. 


CAPUT  XXXVII. 

De  reris  falsisquc  amicis  et  consiliaiiis  dignoscendis,  ad 
19.  à quo  pelcnda  consilia,  12.  Deus  imprimis  consulat- 
dus,  19.  ratio anteerdat  actus,  20.  rcri  (atsique  sapicnles, 
22et  seqq.  quisque  se  probet,  30.  3t.  ut  à cibis , sic  à r otup- 
tatibus  temperandum,  32.  33, 31. 


SIXTÜU  > KIISIO. 

Omnis  amicus  dicct.  Et 
ego  cum  illo  nmiritiam  co- 
pulavi  : sed  est  amicus  solo 
nominc  amicus. 

Nonne  tristitia  inest  usque 
ad  morlem,  sodalis  et  ami- 
cus  corn  ertens  se  ad  inimi- 
citiani  ? 

O præsumptio  noquissi- 
ma  , unde  devoluta  es  coo- 
perire  aridam  in  dolositale? 

Sodalis  nmiro  conjocun- 
datur  in  ohlectatioue  : et  in 
ton) pore  tribulationis  con- 
trarius  erit. 

Sodalis  a mi  co  condolo. 
causil  vent  ris:  contra  belluni 
aceipiet  scutum. 

Ne  obüviscaris  amiri  in 
animo  tun  : et  non  imme- 
mor  sis  illius  in  opibus  luis. 


Omnis  cousiliarius  exlol- 
lit  consilium  : sed  est , qui 
consulit  sibi  ipsi. 

A cousiliario  serva  nni- 
mnm  tuam  : et  sciio  priùs 
«pire  sit  illius  nécessitas  : ct- 
enim  ipsesibi  consulct  : 


VKISIO  VT  LG ATA. 

1 . Omnis  amicus  dicet  : F.t 
ego  amicitiam  copulavi  : sed 
est  amicus  solo  nomine  ami- 
cus. Nonne  tristitia  inest  us  - 
qne  ad  mortem? 

2.  Sodalis  aotem  et  ami- 
cus ad  inimidliam  convor- 
tentur. 

3.  O præsumptio  nequis- 
aima , unde  creata  es  coo- 
perire  aridam  malitid  et  do- 
lositate  illius? 

4.  Sodalis  amico  ronjn- 
ciindaturinoblectationibus  : 
rt  in  tempore  tribulationis 
adversarius  erit. 

5.  Sodalis  amico  condolet 
causd  vcutrLi  : ei  contra  hoa- 
lem  aceipiet  scutum. 

6.  Non  (ddiviscaris  amiri 
tui  in  animo  tuo , et  non  im- 
niemor  sis  illius  in  opibus 
tuis. 

7.  Noli  consiliari  cum  eo , 
qui  tibi  insidialur,  et  à le- 
lantibus  te  absconde  consi- 
lium. 

8 . Omnis  consiliarius  pro- 
dit consilium  : sed  est  consi- 
liarius in  semetipso. 

9.  A cousiliario  serva  ani- 
mam  tuam  : priùs  scito  qu.T 
sit  illius  uecessitas  : et  ipso 
euim  animo  suo  cogilabit  : 


1 . F.st  amicus  solo  notnine  : et  Ihic  de  dignoseendis  amicis  ad 
dlscerncndi  judicium  pertinct,  qui!  de  re  agi  diximus  à supo- 
rioris  capitis  20. 

2.  Sodalis  ei  amicus  : Gra?c.  sic  nectit  : nonne  tristitia  intus, 
usque  ad  mortem.  sodalis  et  amicus  converti*!»  se  ad  Inliuiri- 
tiani? 

3.  O præsumptio  : Gr.  ô cogilatio  prava.  unde(  quo  fonlr  ) 
devoluta  rs.  utoperiros  aridam  (slvetrrrxm)  doli*  (rupto  ami- 
citiæ  finlere.  ac  subdolis  invertis  amiritiis]  ? 

5.  Condolet,  sive  collaborai.  Gr.  Contra  hostem  aceipiet 
scutum  : specie  ut  amicum  tuealur . reveri  ut  ventri  suo  con- 
sulat. 

7.  Noti  consiliari  : huuc  i.  Gr.  transtulit  post  11.  A zelan • 
tibus  te.  : ab  æinulis  luis. 

8.  Omnis  rorui/iarius  (talis);)rodi/ conri/i'i/m:  Gr.  planior  ; 
ouin»  consiliarius  offert  ( jactat  ) consilium  ; sed  est  consilia - 
t ins  in  seiMtipsiitn  : quod  Vulg.  vertit  in  semetipso  : est  qui 
consulat  sibi. 

».  A cousiliario...  scito  quæ  nécessitas,  sive  utiliLi*.  Ne  pc- 
ta*  consiltnm.  nccarcana  tua  pr'Kiassine  nccessitalc.  Ipsrenin i 
animo  suo  cogilabit  : Gr.  «ibt  consulrt. 

22. 
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Ne  fortè  mittat  super  te  10.  Ne  forte  initiât  suileni 
sortent , et  dicat  tibi  : in  terrain , et  dicat  tibi  : 

Bona  est  via  tua  : et  sta-  H.  Bona  est  via  tua  : et 
bit  è contrario  vidcrc  quid  ste!  è contrario  videre  quid 
tibi  eveuiat.  tibiveniat. 

Noli  consiliari  cura  eo,  12.  Cum  vint  irréligion) 
qui  te  suspcctum  babel  ; et  tracta  de  sanctilate  ; et  rum 
àzelanlibus  teabscondecon-  injusto,  de  justifié  ; et  cum 
silinm  : muliere , de  ré  quæ  æmula- 

Cum  muliere,  de  æmulâ  tar  ; cum  timido,  de  belle; 
ej us  ; et  cum  timido,  de  cum  negoliatore , de  trajec- 
bello  : cum  negoliatore , de  tione;  cum  emptore,  de  ven- 
permntationc  ; et  cum  em-  di tione;  cum  virolivido,  de 
p tore , de  venditioDe  ; cum  graliis  agendis  ; 
invido.  de  graliis  reddendis; 

Et  cum  immiscricorde  , <3.  Cum  impio,  de  pie- 

de  bencficenliô  ; cum  pigro , tato  ; cum  inhonosto , de  ho- 
de  omni  opéré  : neslate  ; cum  operario  agra- 

rio , de  ornai  opéré  ; 

Et  cum  mcrccnario  do-  I S.  Cum  operario  anima 
mestico,  de  coosummatio-  li , de  consummationeanni; 
ne;  servo  pigro,  de  mullâ  cum  servo  pigro , de  mubà 
operationc:  nonattendasbis  nperatiouc  : non  allenda.s 
de  omni  consilio.  bis  in  omui  consilio. 

Sed  cum  viro  sanctu  assi-  15.  Scd  cum  viro  sancto 
duus  esta , quem  cognoveris  assidu  lis  esto , qucmctimqur 
observantem  mandata  : cognoveris  observantem  ti- 

inoreni  I)ei  ; 

Qui  in  animé  sué  est  se-  16.  Cujus  anima  est  se- 
eundùm  aniniain  luam  : et  cundùm  animam  tuam  ; et 
si  cecideris , condolebit  tibi.  qui , cum  tilubavcris  in  te- 
nebris,  condolebit  tibi. 

Et  consilium  cordis  sla-  17.  Cor  boni  eonsilii  sta- 
tue : non  est  eniin  tibi  fldc-  tue  tccum  : non  est  enim  tibi 
lior  ipso.  aliud  pluris  illo. 

Anima  enim  viri  annun-  18.  Anima  virisancticnun- 
tiarc  intenlum  consuevit  liât  aliquando  vera , quàm 
rnagta  quàm  seplcm  cir-  septem  circumsivctores  se- 
cuinspcctores  sedentes  in  déniés  in  exeefao  ad  specu- 
excelso  super  spcculam.  landuni. 

El  in  bis  omnibus  depre-  19.  Et  in  his  omnibus  de- 

10.  .Ve  forlè  mittat  sudrm  in  tirram  : offendiculnm  ali- 

qnod  : quod  sequrntibus  verbts  congru  it  : Cr.  sortent  super  te. 
Grotius  conjicit  pro  sortem . reponeodum  oxirjpcv 

Uuruin  quid . in  quod  impingat  : quod  Vulgatus  vertertt.  sudem. 

12.  Cum  viro  irreligioso  : a perlé  excidit  negatio  quæ  habe- 
Inr  in  Græc.  sabdit  enim  1*-  -Von  attendus  hit  in  omni  eon ■ ' 
«fila.  Sic  ergo  hlbet  Græcus  : Ne  tractaveris  cum  eo  qui  te  su<-  j 
pectum  habeat.  et  ab  æinulis  luis  ahscondc  consilium  ; cum  ] 
uxore,  de  annulâ  eju*  ; cum  timido.  de  belle  : qnlsque  enim  cou- 
sulet  secondûm  ingenium  ne  rationes  suas.  Jarn  ad  singiih. 
Cum  negoliatore  de  trajertione  deconverrcnda*  mercisprctlo  : 1 
Grec.  de  permutation?,  son  rebus  pcrmutaiulis. 

13.  Cum  impio.  de  pirtnle:  cujus  loco,  Gr.cimi  ImmUericordc 
de  beneficcntlâ.  Cum  operario  agrario  de  omni  opéré  in  agris 
facicudo.  de  ar.indo . de  metrndo  : Gr.  cum  pigro  de  omni 
opéré  : abhorrebit  eulm  ac  dissuadebit.  aut  laborein  pluris  acati- 
rnabit. 

14.  Cum  operario  annuali  : cum  merrenario  conducto  ad 
certum  tempuade  preslitulo  operi  fine  : Gr.  cum  mercenario 
doineslico  de  consummatione  (sive  fine  operis)  : U enim  in  lon- 
gum  extrahet  opus,  ex  quo  sibl  lucrnm  pariai.  autcooUniiandum 
suadebit. 

13.  Timorem:  Gr.  niandatum  : Del. 

11.  Cor  boni  eonsilii  : sive,  ut  habet  Gr.  Consilium  cordis  sta- 
tue tibi  : quoad  lierl  polest.  Cape  consilium  ex  te  Ipso.  Pluris 
illo  : fidellor.  Gr.  quod  sequenlia  lirmant. 

td.  Anima  viri  : suus  ruique  animus  ennnliat  plus  quàm 
septem  rire umspect ores  : Vulgala  merilù  addit,  sancli  : opti-  I 
mus  enim  eris  tibi  coosiliarius,  si  saticitis  sis.  et  viglli  advenue-  j 
cupiditalcs  auimo. 

19.  Kl  1»  his  omniét/x  : CÙm  omnia  ex  bis  pr.Tcepth  pniden-  ! 
tir  institucris.  adbuc  depreeare  Altissimum. 


CAPÜT  XXXVII. 

care  Aliissimum  , lit  dirigat  precare  Altissimuni , ut  di- 
in  veritatc  viam  tnam.  rigat  in  veritate  viam  tuam. 

Principium  omnis  operis  20.  Ante  omnia  opéra 
verbum  : et  ante  omnem  verbom  verax  procédât  te  ; 
actum  , consilium.  et  ante  omnem  actum  con- 

silium stabile. 

Vestigium  mutalioniscor-  21.  Verbum  nequam  im- 
dis.  Quatuor  partes  oriun-  mutabit  cor  : ex  quo  [tartes 
tur,  honiini  et  molum  , vita  quatuor  oriunlur,  bonum  et 
et  mors  : et  dominât  ri  x as-  malum , vita  et  mors  : et 
siduê  illoruiu  est  lingua.  dominatrix  illorutn  est  as*i- 
dua  lingua.  Est  vir  astutus 
muhorum  eruditor,  et  ani- 
ma; sua*  inutilis  est. 

Est  vir  astulus , c*t  multo-  22.  Vir  peritns  multos 
rum  eruditor;  et  auinia*  erudivit , et  anima;  stiæ  sua- 
propriœ  inutilis  est.  vis  est. 

Est  qui  sapientiaro  total-  23.  Qui  sopbistkè  loqui- 
iat  in  scrmonibus  odibilis  : tur,  odibilis  est  : in  omni  rc 
hic  omui  alimentu  defrau-  defraudabitur. 
dabilur. 

Non  est  cuira  data  illi  à 21.  Non  est  illi  data  à Do- 
Domino  'gralia  ; omni  enim  mino  gratis  ; omni  enim  sa- 
sapienlié  defrainialus  est.  pieutié  derraudatus  est. 

K*t  sapiens  anima*  sua;  : 25.  Est  sapiens  anima 

et  fructus  sensu*  illius  in  suæ  sapiens  : et  fructus  sen- 
ure  fideles.  sus  illius  laudubilis. 

Vir  sapiens  plebcm  suam  26.  Vir  sapiens  plebem 
erudiet  : et  fructus  scnsûs  suam  crudit , et  fructus  sen- 
illius  fîdcles  sont.  sus  illius  HdeJes  sunt. 

\ Ir  sapiens  implcbitur  27.  Vir  sapiens  implebi- 
hcnediciionc  : et  healiftea-  tur  bcncdictionibos  ; et  vi- 
bunt  ilium  (iniocs  qui  vi-  dénies  ilium  laudabunt. 
déni. 

Vils  viri  in  numéro  die-  28.  Vita  viri  in  numéro 
rum  : dics  aident  Israël  in-  dierum  : dies  autrui  Israël 

nuincrabiles  sunt.  innumcrabiles  sunt. 

Sapiens  in  populo  suo  ha*-  29.  Sapiens  in  popnlo  bæ- 
redilabit  lidem  : et  nomen  reditabit  honorera , et  no- 
ejus  vivet  in  a*ternum.  men  illius  crit  vivons  in 
sternum. 

Fili , in  vité  Itié  tenta  ani-  50.  Fili , in  vité  tué  tenta 

20.  Ante  omnia  opéra  : pianos  scosus,  ut  anleqium  quid- 
(|iiam  ag.is,  vera  niorifaris.  At  Gr.  initium  operis  verbum.  seu 
potins  ratio;  e6  quod  nccessc  sit  tr.-cUre  et  cogitare  autequam 
agas. 

21.  J’erkum  nequam  ( ab  aliis  prolatum  alicui  ) immutabit 
cor  illius:  lune  enim  iiigeucratiir ejus  aniino  suspicio:  ex  qn.t 
in  pin  tes  quatuor  sn»e  diviüit  animus  . atqne  incipit  dubiUre 
in  quovia  uegolin,  an  wt  bonum  malumre,  seu  conimodum  an 
noxiiini  : peccatum  au  recté  faclum.  sive  usitaià  phraM.  vita  et 
mors:  lus  enim  quatuor  vita  humana  vertitur.  At  Gr.  vcaii- 
gium  mutalionis  cordis  : sive  hæc  «uni  quibos  perspierre  possis 
anuiiiiin  cujusque  immulatum  ; si  inteilexeris  ex  aliquo  negotio 
aliqiiid  cuiqiie  noxium  aut  conunodum.  rectê  aut  malè  factum 
secuturum.  El  dominatrice  illorum  : bis  rébus  imperat  sermo 
assiduus.  ut  facile  conjectarc  posa  s quù  cujiim|uc  animus  incü- 
naturiis  sit.  si  attendons  quibuscum  assidué  colloquatur  : h inc 
enim  vel  maximé  afficitur  animus. 

23.  Qui  sophisticè  loquilur  : qui  argulO.  non  candide  : mi“- 
llùsex  Gr.  qui  sapientrm  se  fadt.  sapienham  oslentat.  Omni 
rt  : alimento  : Gr.  defraudabitur  : carchlt.  privabitnr;  cujus 
rei  causa  est  id  quod  sequitur:  nempe  quod  invhus,  et  omnia 
callidè  machiuari  visas,  sibi  rclinquatur. 

25.  Est  sapiens  animer  suæ.  sibi  Ipsi  utilis.  non  nt  flle  milita 
monens  alios.  animer  suæ  inutilis  : de  quo  agitur  V 21. 

2*.  EUa  viri  : ne  te  i|wum  respexerts . tam  b revis  ævi  futu- 
runi;  soit  rr'nipitblicam.tpi.T  est  immortalis  :apud  quant  noinrn 
lunm  in  æternum  rivet,  29. 

."0.  Ten/a'nnimam  tuam  : quod  est.  Nosce  teipsnm  : et  si 
fuerit  nequam;  si  in  malum  pmpenderc  vkleris.  ue  permitte 
eam  sibi. 
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Dum  lu, -un  : el  vide  quid  aiiiinam  luam  : et  si  fuerit 
malum  ci , et  non  des  ei  : nequam  , non  des  illi  potes- 

latcro  : 

Non  enim  onmia  omnibus  31 . Non  mini  oiunia  om- 

ez|>ediunt  : et  non  omni  nibus  expediunt  : et  non 
animæ  omnia  placent.  omni  auimæ  omne  gémis 
place! . 

N’oli  esse  insaliabilis  in  32.  Noli  aridus  esse  in 
omnibus  deliciis  : et  non  te  omni  epulalione  ; et  non  le 
effundas  super  epnlas.  eiïundas  super  omnein  es-  j 
cam  : 

In  multis  enim  escis  erit  33.  In  mollis  enim  escis  ; 
labor  : et  insatiabilitas  ap-  erit  infirmitas  : et  avidila- 
propinquabit  usque  ad  duv  appropinquabit  usque  ad 
leram.  choleram. 

Propler  edacilatem  multi  31.  Profiter  rrapulam 
obier  nul  : qui  autem  atten-  nmlti  obierunt  : qui  au-  ; 
dit , adjiciet  vilam.  tem  abstinens  est , adjiciet 

vilain. 

33.  Usque  ad  choleram  : lorsioncs  ex  bile  et  cholrrâ  orla«  | 
Allégorie**;  ut  4 nimiis  epulis.itaà  nimiis  voluptatibus absli-  . 
nendum. 

CAPUT  xxxvra. 

De  medicis  ac  meiicind  : edque  orcasione  de  morbit  et  mor- 
te, ad  23.  pro  ergro  oret  medicus.  14.  mort  ni  ut  lugmdi , 
16etscqq.  et  quid  in  funcribus  cogilandum,  23.  24.  Sa-  \ 
pientia  postulat  otium , 25.  qud  oeeasiotu  de.  artium  or - ; 
cupationibut  ac  primùmde  agricult  urd , et  nliis,  2b.  ad 
finem  : dum  laborant,  Deum  Irgemquc  recogitcnl.  39. 

RTXTIKA  XEHSIO.  VFRSIO  U 1/aTA. 

Honora  medicum  ad  ne-  4 . Honora  medicum  pro- 
cessitates , honoribus  illius  : pler  nécessitaient  : etenini 
uara  et  ilium  crearit  Domi  ilium  creavit  Allissüiius. 

DUS. 

Ab  AUissimoenimeslroe-  2.  A Dco  est  enim  ooinis 
delà  ; et  à rege  aecipiet  do-  medcla  , et  h rege  accipiet 
nationem.  dooatiouein. 

Sdenlia  medici  exaltait  il  3.  Disciplina  medici  exal- 
ta put  iliius  ; et  in  conspectu  tabit  capot  illi  us  : et  in  cnn- 
magoatorum  suspicietur.  spectu  magnatomm  collau- 
dabilur. 

Domi  nus  crcarit  de  lcrrd  4.  AHissmus  crearit  de 
médicament  : et  vir  pru-  terré  médicamenta  : et  tir 
dens  non  abhorrebit  ilia.  prudens  nonabltorrebil  ilia. 

Nonne  à ligno  induira  la  5.  Nonne  â ligno  iudul-  ] 

est  aqua  : cata  est  aqua  muant  ï 

Ut  cognosceretnr  rirtus  6.  Ad  agnitionein  homi- 
illius?  et  ipse  dédit  homini-  nam  rirtus  illorum  : et  de- 
bus  scienbam , ut  glorilica-  dit  hmninibus  scientiam  Al- 
retur  in  roirabilibus  suis.  tissimus , houorari  in  inira- 
bilibus  suis. 

In  bis  curarit,  et  abstu-  7.  In  his  ctirans  niitigahit 
lit  dolorein  ejus.  Unguenla-  dolorem , et  unguentarius 
rius  in  his  facict  misluram  : faciet  pigmenta  suaritatis , 
et  non  consummabit  opéra  et  nnctiones  conlkiet  sanita- 
sua  : tis  : et  non  consunimalmntur 

opéra  ejus. 

4 .Honora  medicum:  quod  ctiam  coraplectitnr  mercedem 
bonoranam.  ejus  arti  cumpie  débitant  ; quo  sensu  dicitur  : 
Honora  Dominum  de  tud  subslanlid.  Prov.  ni.  9.  atque 
f liant:  Honora  pat  rem  et  matrem.  Watth.  xv.  4.  S.  6. 

3.  Nonne  à ligno  : qnod  est  docutnento  indita*  virtutes  arbo- 
ribus,  sive  naturâ,  sire  supra  naturam. 

6.  Urtus  illorum  : mcdicamentoruin  dequibus  t-  4.  Grxc. 
iliius  : ligni , de  quo  3. 

7.  Pigmenta  : misturam . Gr  ec,  et  non  c<  nsummabuntur  : 
nullum  finem  lialtetnmt  opéra  ejus:  tôt  gcocra  coodimentorum 
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Et  pax  ab  illo  est  super  8.  Pax  enim  Del  super  Ta 
facicm  terra».  dent  terrœ. 

Fili,  ininflrmitatetuénon  9.  Fili,  in  tud  infirmitate 
despidas  ; sed  ora  Domi-  ne  despicias  te  ipsum  : sed 
num , et  ipae  curabit  le.  ora  Dominum , et  ipse  cura- 
bit  te. 

Amore  delictum  : ctdiri-  40.  Averte  à delicto , et 
ge  matins , et  ai)  omni  poc-  dirige  manus  : et  ab  omni 
catu  munda  cor.  delicto  munda  cor  luum. 

Da  sua vi talent  odoris,  et  14.  Da  suavitatem  et  roc- 
memoriale  similaginis , et  moriam  similaginis , et  im- 
impingua  oblationem  : quasi  pingua  oblationem  : et  da 
uon  sis.  Et  da  locunt  medico  : locum  medico  : 

Nam  et  ilium  Dominas  42.  F.tenim  ilium  Domi- 
creavit  ; et  non  discedat  nus  crearit  : et  non  diacedat 
à te  ; nam  el  ipso  upus  est.  à te  ; quia  opéra  ejus  suut 
oeeessaria. 

Esttempus,  cùm  et  in  43.  Est  enim  tempus 
monihus  eoruni  suavitas  quandù  in  manus  illorum 
odoris.  incurras  : 

Nam  et  ipsi  Dominum  14.  lpsi  verô  Dominum 
deprccabuotur , ut  dirigat  deprecabuntur,  ut  dirigat 
ipsis  requiem  et  sanalio-  requiem  conun  et  saniin- 
nem , propter  resliluendam  tem  , propter  coorersatio- 
valetudinem.  nom  illorum. 

Qui  peccat  contra  cum  43.  Qui  delinqnit  in  con- 
qui  fecit  eum,  incidat  in  spectu  ejus  qui  fecit  eum, 

manus  medici.  incidet  in  manus  medici. 

Fili , super  inortuum  de-  16.  Fili,  in  rnortuum 
duc  lacryntas  : et  quasi  dira  produc  lacrymas  : et  quasi 
passus , iucipe  ploratum  : et  dira  passus , incipe  plorare  : 
secundtim  judicium  ejus,  et  secundtim  judicium  con- 
contege  corpus  iliius;  et  nou  toge  corpus  iliius,  et  non 
dcspicias  sepulturarn  iliius.  despicias  sepulUiram  iliius. 

Ainarum  fac  ploratum  : 17.  Propter  delaUiram 

et  calefac  planctum;  autem  amarè  fer  luctum  il- 

lius  uno  die  : et  cousolare 
propter  Irislitiam. 

Et  fac  luctum  secundùm  48.  Et  (ac  luctum  secun- 
dignilatem  ejus,  uno  die,  dùrn  nieritum  ejus,  uno  die 
vel  dunhtis , propter  de  trac-  vel  duobus  , propter  de- 
lionem  : et  admitte  conso-  traclionem. 
lationem  propter  tristitiam. 

Ex  tristilié  enim  provenu  19.  A tristilié  enim  fesli- 

pigmrntorumque  sunt  : Gr.  non  consummabit  ; supple,  uuguen- 
tarius . non  ait  perfection  deducet,  et  tan>en  exinde. 

8.  Pax  Dei , favor,  hcuevolentia  : ex  qui  plant*  salubres  : 
Gr.  psx  ab  illo  : scilicct  unguentario,  et  grande  adjumentum 
rit®  huinanæ.  Quidam  bas  versus  sic  jungunt  : Non  con  su  tu - 
mabit  : non  ccuabit  unguentarius,  douée  ab  illo  pax , seu  raie- 
tudo  tibi  slL 

9.  Ora  Dominum  : nec  sis  ut  Amanas  qa  confisu*  est  In  arte 
medicoruin . el  non  in  Domino.  Sic  docet  Kcclcsiasticus  decll- 
nare  extretna;  neque  contcmncre,  netfue  pluris  quim  opor- 
teat , tacere  arte  tu  rnedicam. 

10.  Dirige  manus  : opéra  tua  fac  recta.  Docet  unde  esse  de- 
beat  indium  procurandi  morbi , nempe  à procuraodo  peccato  : 
quô  eliam  pcrtinct  sequens. 

41  .Da  suotitatem  : da  sacrifldutn  boni  odoris:  memoriam: 
memoriale  : similaginis  : in  sacrifick)  adbiberi  sollt®  : impin- 
gua  oblationem  : Graæ.  addit  : quasi  uon  sis;  quasi  in  extremo 
vit*,  ac  sUtim  moriturus,  nisi  Deum  placaverû. 

<5.  In  manus  illaruvt  incurras  : ideo  non  conlemnendos  i 
sanis,  ut  fit  : Gr.  hic  et  Latinus,  i.  seq.  docent  medicum , ut 
ipse  quoque  pro  xgris  deprecctur . ac  victimain  boni  odoris  of* 
ferat  ; sic  euim  remedia  meliùs  successura. 

16.  Secundùm  Judicium  ejus  : Gr.  secundtim  dlgnitatem , ni 
18.  alii  : pro  more. 

4 7.  Propler  delai  u ram  : cùm  effertur  corpus. 

48.  Propter  detractioncm  : ne  quis  tibi  detrahat , ant  dicat 
parce  i te  cetebratum  solcmnem  luctum  : et  tamen  consolai  s . 
passive  : fuode  consoiabiles  lacrymas. 
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nioi's  ; et  Iristitla  curdis  flec- 
let  virtutem. 

In  abductione  transit  et 
tristitia  : et  vita  pauperis 
secundùro  corda. 

Ne  dederis  in  tristitiam 
cor  tiinm  ; repelle  cara , me- 
mor  iiovissimornin , 

Et  noli  oblivisci  : non  est 
eniin  reditus  : et  huic  non 
prixleris , et  teipsum  pessi- 
inabis. 

Memento  judicii  cjus; 
ipioniam  sic,  ut  ctiam  tuum  : 
mihl  lierl , et  tibi  hodie. 

In  requie  inortui  quies- 
cere  fac  iiiemoriam  ejus  ; et 
consolationeni  accipe  in  eo , 
in  exitu  spiritùs  illius. 

Sapientia  scribæin  oppor- 
tonitate  otil  : et  qui  mino- 
ratur  actu  suo,  sapientiain 
percipiet. 

Quoraodo  sapientiâ  repie* 
bitur  qui  tenet  nratrum , et 
gloriatur  in  hastà  stirnuli , 
bo?es  agitai,  et  conversa- 
tur  in  operibus  eorum  , et 
enarratio  ejus  in  filiistauro- 
runi? 

Cor  iuum  dabit  ad  ver- 
snudos  suivis,  et  vigilia  ejus 
in  saginâ  vaecnrnm. 

Sic  omnis  faber,  et  archi- 


nat  mors:  et  cooperit  vlr- 
tutem  , et  tristitia  curdis 
tlcctit  cervicem. 

20.  In  abductione  perma- 
net  tristitia  : et  suhslantia 
iuopis  sectindtira  cor  ejus. 

21 . Ne  dederis  in  trislitid 
cor  tuum . sed  repolie  cam 
à te  : et  memento  uovissi- 
iDonim. 

22.  Noli  oblivisci  : neque 
enim  est  conversio , et  huic 
niliil  proderis,  et  teipsum 
pessimabis. 

25.  Memor  esto  judicii 
mei  : sic  enim  crit  et  tuum  : 
mihl  herl , et  tibi  hodie. 

24.  In  requie  mortui  re- 
quiescerc  fac  memoriam 
ejus  ; cl  consolare  ilium  in 
exitu  spiritùs  sui. 

25.  Sapientia  scribtr  in 
tempore  vacuitaüs  : et  qui 
miuoralur  actu , sapientiam 
percipiet  : qoâ  sapieutiâ  rc- 
plebitur. 

26.  Qui  lenet  aratrum  , et 
qui  gloriatur  iu  jarulo , sti- 
mulo  boves  agitai,  et  con- 
versatnr  in  operibus  eorum , 
et  enarratio  ejus  in  flliis 
tauroruni  ? 

27.  Cor  suam  dabit  nd 
versandos  sulcos , et  vigilia 
ejus  in  saginà  vaccarum. 

28.  Sic  omnis  faber  et  ar- 


19.  A tidstitid  ; suhaudi , cave  tamen  nlmis  lugeas  s eô  quiSd 
« tiHstltid , etc.  cooperit  virtutem  : velut  lluctu  obruit , ac  de* 
mergit  omnem  anirai  vim.  FleetU  cei-cicem  : sub  hoc  velut  pon- 
dère incurva  tain. 

20.  In  abductione  : abducto  cadavere  et  scpullo  permanet 

ristitia  : hactcous  permanet  : N une  Gr.  habet  : nx- 

pxZxhu,  transit,  rlariore  sensu  : transit  (paulalim),  tristitia:  et 
substantia  , Græc,  vita  innpfi  serundùm  ror  ejus  : luctu  le- 
vato,  vlta  fit  lætior.  Alii  aliter  legunt  et  verluot , obscurissimo 
sensu. 

21.  Memento  novissimorum  : in  aliorum  funerc  mortem 
tnam  cogita  : hoc  utile  : non  autem  nt  te  luctu  cuniicias  : alii  : 
memento  rnortls  quam  lugertdo  acceran  : ex  antecedcnUlxis. 

22.  xYoti  obi  ici  te  i quæ  motico  de  moderando  luctu  : neque 
enim  est  conrersio  : «ive  reversio  inortuururu,  quantnmvis 
lugeas. 

23.  Memor  esto  : quasi  noiulne  mortui  : judicii  mei  : legis 
quam  subit. 

24.  In  requie  mortui  requiescere,  scu  censure . fac  memo- 
riam ejus  : toile  luctum  indefewurn  ex  nirnid  recordatione  : 
consotare  ilium  : quasi  diccrrt  : adhibe  solatla  ægro  qnamdiu 
vivit  : mortuum  oc  plus  a-quo  lugeas.  At  Gr.  comolationem  ac- 
cipe in  exitu  spiritùs  ejus  : ne  te  uimio  luctu  conficias. 

23.  Sapientia  scriber  (doctoris)  tn  tempore  (in  opportunitatc, 
Gr.)  raeuitatls:  otil  : otium  ac  secessns  couquirend»  sapientia? 
uecessaria  : unde  llarthx  sotlicitudo  increpatur.  Maria*  bcatU* 
sima  ad  pedes  Domini  landatur  quic *.Et  qui  minoratur  actu  ; 
qui  ab  actionc  turbulente  ac  negotiis  cessât , sapientiam  perci- 
piet : qud  sapientia  replebitur?  per  interrogatioaem , aut , ut 
habet  Gr.,  quomodo  sapientid  replebitur? 

26.  Qui  tenet  aratrum  : qui  tutus  in  bobnsest:  niliil  aliud 
aut  cogitât , aut  loquitur,  vel  aliis  addictus  est  artibus  quas  énu- 
mérât à 26.  ad  33.  Qui  gloriatur  in  jaculo  : stimulo  ad  boves 
agilandus  : conversntur,  versatur,  *n  operibus  eorum;  bergo 
quomodo  sapientia*  attendit? 

2t.  Sic  omnis  faber.  Jam  transit  ad  fabros,  aliaquo  opéra,  in 


tectus,  qui  noctem  lanquam 
dieni  transigit  : qui  sculpunt 
sculpl  uras  signaculorum  , 
et  assiduitas  ejus  imniulare 
varietateni?  Corsuum  dabit 
ad  assimilandam  picturam  : 
et  vigilia  ejus , perfleere 
opus. 

Sic  falver  ferrarius  sedens 
juxta  incudem , et  addiscens 
pigro  ferro.  Vapor  ignis  du- 
rabit  carnes  ejus,  et  in  ca- 
lore  fornacis  concertabit. 

Vox  mailei  innovabit  an- 
rem  ejus  : et  contra  simili- 
tudinem  vasis  oculi  ejus. 

Cor  suura  dabit  in  con- 
somma tionem  operum  : et 
vigilia  ejus , ornare  in  per- 
feclioncm. 

Sic  flgulus  sedens  ad 
opus  stium,  et  converlens 
pedibus  suis  rotani , qui  in 
sollicitudiue  positus  estsem- 
per  in  opus  suum  ; et  in  nu- 
méro ornais  ope  ratio  ejus. 

lu  brachio  suo  forma  bit 
Intum  : et  ante  pedes  eur- 
vabil  virtutem  snam. 

Cor  suum  dabit  ut  con- 
summet  liuitioncra  ; et  vi- 
gilia ejus , rnundare  forna- 
cem. 

Omnrs  in  manilms  suis 
speraverunt  : et  miusquts- 
que  in  arte  sud  sapiens  est. 

Sine  ipsis  non  a^dincabi- 
tur  civitas  ; 

N ce  inhahitabnnt , nec 
inanibnlabunt  : et  in  eede- 
&id  non  trausilieut  ; 


chitectus,  qui  nocletn  tan 
quam  diem  transigit  ; qui 
sculpit  signacula  sculptilia , 
et  assiduitas  ejus  variai  pic- 
turam : cor  suum  dabit  in 
similitudinem  picturæ , et 
vigiliâ  suà  perflciet  opus. 

29.  Sic  faber  ferrarius  se- 
dens juxta  iucudem , et  con- 
sidéra us  opus  ferri.  Vapor 
ignis  uret  carnes  ejus , et  in 
calorc  fornacis  concertatur  : 

50.  Vox  mailei  innovât 
aurem  ejus;  et  contra  simi- 
litndincm  vasis  oculus  ejus  : 

51.  Cor  suum  dabit  in 
cousummationem  operuiu , 
et  vigilia  sua  oraabil  iu  per- 
fectidnem. 

52-  Sic  figulos  sedens  ad 
opus  suum , converlens  pe- 
dibus suis  rotaro,  qui  in  solli- 
citudine  positus  est  sem per 
prop'.er  opus  suum;  et  in 
numéro  est  omnis  operatio 
ejus. 

53.  In  brachio  suo  for- 
mabit  lutum  : et  ante  pe- 
des sues  curvabit  virtutem 
suam. 

54.  Cor  suum  dabit  ut 
consummel  li  ni  tionem  ; et 
vigiliâ  suâ  mundabit  forna- 
cem. 

55.  Omnes  hi  in  manibus 
suis  speraverunt  : et  unus- 
quisque  iu  arte  sud  sapiens 
est. 

56.  Sine  his  omnibus  non 
ædiiicatur  civitas. 

57.  F.t  non  inhahitabnnt , 
nec  inambulalHint  ; et  in 
ecclesiam  non  transilient. 


quibusonini*  artifex  noctem  lanquam  df>m(laborandn)/ra»*- 
i'/it  ; nique  adro  nullum  col  en  <ia*  sapientix  retinquit  locum. 
(/ui  sculpit  signacula  sculptilia  : sigillorum  cxlnturas.  Assi- 
duitas rju-s  cariat  ; corsuum  dabit  ad  similitudinem.  Duo 
enumcralquiluH  maximé  sculptorum  pictorumquc  constat  in- 
dustria  ; alterura , varieUs  operis;  alterum , exacts  ad  nalurans 
reruru  expressio  : vide  autem  quini  liæc  totum  occupent  ani- 
mutn  : assiduitas  ejus....  corsuum  dabit. 

29.  ('onsiderans  opus  ferri  : arteni  excrcem  in  rudl  ferro  : 
nonduni  facto.  Alii  vertunt  : pigro , duro,  nec  ductili 

nul  Heqnacc.  cmollitn  diflieiti.  Concertatur  : concertabit  : Gr. 
latKvrabll  : vel  igoe  adhibito , ferri  rigorem  tanquam  certando 
viocet. 

30.  Fox  mailei  innovât  aurem  ejus  : assiduo  pulsu  liera  ta , 
et  innovât*  aurem  prreutit.  Contra  similitudinem  : attentus 
exempiari  vasis  quod  fabricat.  OrnabU  in  perfeciionem  : opus 
pcrpollet . et  ad  summum  artisaddureb 

32.  In  numéro  : lu  quodam  numeroso  rnotu. 

33.  36.  Omnes  hi...  unusquisqur  : sapiens  est...  sine  his  ; 
quasi  diceret:  iixe  qukiem oper.i  suam  haïrent  sapientiam.  hu- 
manx  societati  necessariam.  inlimi  tamen  oniluis,  non  rerum 
guliernaculls  natam . \.  37.  et  seqq.  neque  comparandam  veræ 
sapieutix . de  qud  cap.  srq. 

37.  Et  non  inhatritahunt  : oralionem  sic  construe  ; sine  his 
ariibiu  non  xiliheatur  civitas . nt  V pnreedenti  : et  non  inhabi- 
iabunt.  nec  inambulabunl  liomincs  in  cd;  civitate  scilicet  ; 
urbes  desertrcnint.  at'pic  inhalntabilcs  : et  tameu  ill I artifice» 
' quorum  tanta  priestantia  ot . in  ecclesiam  , in  legitinios  ca-tu» 
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Super  sellant  judicis  non 
scdebuut,  et  testameutum 
judicii  non  intelligent  : ne- 
que  pabun  facieut  justitiam 
et  judicium  : et  in  parabolis 
non  invenientur. 

Sed  creataroin  œri  con- 
tinua bunt  : et  deprccatio 
eorum  in  operationc  artis , 
Irinhimmodo  aceoimnodan- 
lis  animam  suaiu , et  con- 
quirent» in  lege  Altissimi. 


58.  Sn|>er  sellant  judicis 
non  sedebunt , et  testamen- 
tum  judicii  non  intelligent  : 
neque  palam  facicnt  disci- 
plinant et  judicium,  et  in 
parabolis  non  invenientur; 

39.  Sed  creaturam  ævi 
conflrmahunt  : et  deprecatio 
illorum  in  operatione  artis , 
accommodantes  animam 
suant , et  conquirent»  in 
lege  Altissimi. 


«on  transit  icnl  : non  ad  cos  vocabuntur.  neque  ulli  parti  rei- 
publica*  prièrent . ut  exprimit  seq. 

3 9.  Testamentum  judicii  : leges  judidorum  et  in  parabo - 
fis , arcanhwpie  sen  tendis  conquirendia  non  inrenien/M»';  neque 
in  hb  adhibebunt  opérant. 

39.  Sed  creaturam  ffri  ; res  mortales.  ac  brevt  tempore  du- 
rant ras  stahilient.  con/ïmwifrunl  : et  deprecatio  : neque  altius 
eorum  vota  pertingent,  quàra  ut  sua*  artis  opéra  præclarè  exe- 
quantur.  Alii , intérim  Umen  non  «uni  alieni  A Deo, quera  inter 
operantliim  invocant.^ffommorfunles  : legl  et  Ipsi  auscultan- 
tes : at  Cr.  roû  imléirct,  praier  eum . longé  ab  eo  qui  se 
lot  ura  dédit  Intelligendæ  legi  ; que  vera  et  homioe  digna  sapten- 
üa  est  : de  qui  seq.  cap.  uü  pnedictum  est. 

CAPUT  XXIX. 

.Sapiens  antiquorum  gesta  dictaque  inquirit , t , 2,3  in  pu- 
blicis  catibus  clarescet , 4.  aliénas  génies  perag rat , dis- 
ceiidt  et  ejeperiend i gralid , 5.  manê  vigilat  ornlionis 
causé,  6,  7.  h inc  sapientin  , 8.  auclor  inslinclu  diri  m*  ac- 
tus.  tfl.  17.  glorificandus  Drus,  20.  fui  nihil  mirabile,  23. 
opéra  rjus  perfecta .26.  bona  quoquemnlis  mate  entant. 
31  utlores  splritus.Si.  creaturœ  omnes  ultricet  tc/lerum 
33.  36.  omnia  bona  prœstal  Dominas,  sed  tempore  suo, 
59,  40.  ideo  taudandus,  41. 


SIXTIVA  VEBS10. 


vmsio  VULG1TA. 


Sapientiara  omnium  an-  I.  Sapientiara  omnium 
tiquorum  exquiret  sapiens , anUquorum  exquiret  sa- 
et  in  prophetiis  vacabit.  pieos,  et  in  propbetis  va- 
cabit. 

Narration»  virorum  no-  2.  Narrationem  virorum 
minatorum  conservabit;  et  nominatorum  conservabit; 
in  versutias  paraltolarum  et  itt  vereutias  parabolaram 
simnl  introibit.  simttl  introibU. 

Occulta  proverbiorum  ex-  5.  Occulta  proverbiorura 
quiret;  et  in  ænigmatibus  exquiret,  et  in  absconditis 
parabolantm  cotversabilur.  paraltolarum  conservabilur. 

Inmcdiomagnatorummi-  4.  In  medio  maguatonim 
nistrabit;  et  in  conspcdu  ministrabit , et  in  conspectu 
præsidis  appareltit.  præsidis  apparebit. 

In  terrant  alienigenarnm  5.  In  terram  alienigena- 
gentium  pertransiet  : itona  mm  gentinm  pertransiet  : 
cnim  et  muta  in  hominibus  bona  enim  et  mata  in  bo- 
tmlavit.  minibus  tenlabit. 

Cor  snura  tradet  ad  vigi-  6.  Cor  suiim  tradet  nd 
landum  diluculo  ad  Domi-  vigilandura  diluculo  ad  Do- 
uum  . qui  fedt  ilium  ; et  in  minuni , qui  fccit  ilium  : et 
conspectu  Altissimi  depre-  in  conspectu  Altissimi  de- 
cabitur.  precabitur. 

Etapcrietossuuniinora-  7.  Aperiet  os  suum  in 
tione  : et  pro  deltctis  suis  orotione  : et  pro  delictis  suis 
deprecabitur.  deprccabilor. 

Si  Dominos  magnus  vo-  8.  Si  enim  Dominus  ma- 
luerit,  spiritu  iuteiiigentiaî  gnns  volnerit,  spirite  in- 
rcplebitur.  teliigentiæ  repleliit  ilium  : 

lpse  tanquam  imbres  9.  Et  ipse  tanqnam  im- 
2.  y arrationem  ...  versutias  parabolarum  : contràacde 
bbrts  dixerat  suprà  , 38. 

4 In  medio  : Judicibns  assesaor  dabUur. 


cm  itt  et  verba  sapienlia*  su»  ; 
et  in  oratione  confllebitur 
Domino. 

lpse  dirigit  cooslliuin  ejus 
et  acientiam , et  in  abscon- 
ditis  ejus  meditabitur. 

Ipse  palam  faciet  disci- 
plinam  doctrinæ  sua?  et  in 
lege  testament!  Domini  glo- 
riabitur. 

Collaudabunt  multi  intel- 
ligentiam  ejus  : nsque  in 
sæculum  non  delcbitur. 

Non  recedel  niemoria 
ejus;  et  noinen  ejus  vivet 
in  génération»  generatio- 
| num. 

i Sapientiara  ejus  enaira- 
Itunt  génies;  et  bradera  ejns 
euuntiabit  ecclesia. 

Si  permanserit , nomen 
dcreiinqnet  pltisquam  mil- 
le : et  si  requieverit , aoqui- 
rit  sibi. 

Adhuc  méditâtes  enarra- 
l»o  : et  tanquam  pleoilu- 
uiura  repletus  sum. 

Exaudite  me,  fllii  sanc- 
ti , et  germinale , quasi  ro- 
sa  plantata  super  rivum 
agri. 

Et  quasi  thus  odorcm 
suavitatis  emittite  ; 

Et  florete  florem,  quasi 
lilium  : difTundite  odorcm, 
et  collaudate  canticum.  Bé- 
nédicité Dominum  in  omni- 
1ms  ope  ri  bus  ; 


Date  nominl  ejus  magnl- 
fleentiam  : et  confltemioi 
in  latidaliooe  ejus , in  canti- 
cis  labioram , et  in  titbaris. 
Et  sic  dicetis  in  oonfcssionc  : 

Opéra  Domini  universa 
quia  bona  valdè  : et  omne 
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bres  mlttet  eioquia  sapien- 
tiæ  sua*  ; et  in  oratione  oon- 
fltebitur  Domino  : 

10.  Et  ipse  diriget  con- 
silium  ejus  et  disciplinant , 
et  in  absconditis  suis  cooai- 

Habilur. 

4 fl.  Ipse  palam  faciet  dis- 
ciplinam  doctrinæ  sua* , et 
in  lege  testament!  Domini 
gloriabitur. 

12.  Collaudabunt  multi 
sapientiara  ejns  ; et  usque  in 
■icculum  non  delcbitur. 

15.  Non  recedet  memoria 
ejus , et  nomen  ejus  requi- 
retur  à generatione  in  gene- 
rationem. 

1 4.  Sapiontiam  ejns  enor- 
rabunt  genl»j  et  laudem 
épis  enontiabit  ecclesia. 

15.  St  permanserit,  no- 
men  derelinquet  plnsquam 
mille  ; et  si  requieverit, 
proderit  illi. 

16.  Adhuc  consiliabor,  ut 
enarrem  : ut  furore  enim 
repletus  sum. 

17.  In  voce  dicit  : Obau- 
dite  me , divini  fructus  , et 
quasi  rosa  plantata  snper 
rivos  aquarum , fruclifloate. 

18.  Quasi  Libanus  odo- 
rem  suavitatis  habete. 

19.  Florete  flor» , quasi 
lilium , et  date  odorem  , et 
frondete  in  gratiam  : et  col- 
laudate canticum , et  béné- 
dicité Dominum  in  operibus 
suis. 

20.  Date  nomtni  ejns  ma- 
gnificentiam  : et  confUemini 
illi  in  voce  Itbtorum  v»- 
trorom , et  in  canticis  labio- 
ruin,  eteilharis.  Et  sic  di- 
cetis in  confessione  ; 

21.  Opéra  Domini  uni- 
versa bona  valdè. 


10.  ConsUiabitur  : inde  rerum  ageodarnra  consilia  snmet  * 
second tun  illud  Psalml  cxviü.  Consilhsm  numm  juslificatto- 
nes  tuœ.  , , 

13.  Si  permanserit  : si  vitâ  dlutinâ  perfruatur,  nomen  Indy- 
tum  rclinqnet  supra  mille  saplenles.  Et  si  rcquleserit  : si  iute- 
rierit  : sibi  ipsi  Uboraverit , et  æterna  præmia  conquis! verit. 

16.  Adhuc  consiliabor  : non  hic  liærebo:  exaggerabo  serroo- 
nns , ad  sapientum  gloriani  couunendandam.  Ut  furore  Domi- 
id . atque  instlnctu  illo  grandi  ac  propheüco  repletus  sum  : Gr 
quasi  plenilunium  repletus  sum  : plenl  luce  fui  geo  ; 
dimkllatm  mends.  slve  bitarlam  sectus.  hoc  est  plenilunium. 

17.  tn  voce  dicit  : arcanâ  illâ  voce  quâ  Dominus  solet  m co»- 
dihusloqui.  passim  ap«Ml  prophetas  : hicergo  arcanA  vo«P«u; 
lin-c  inspiravit , quibns  adhortarer  pios.  Obaudtte  me,  dmini 
fructus  : dtvtna  germina  à Deo  yullulantla , sive.  utGrac..  fil 
sancti. 

18.  Quasi  Libanus  : rive  thus  t Gr. 

19.  Florete  flores  : funcUte  florta  ; efBorescite  ut  lilium.  Col - 
lavdnte  eantiemm  : ootlcian  landb  ranltc. 

20.  In  voce  tabiorum •••  i«  canticis  labiorum  : duplex  verrio 
Kti  teclloi  ul  vMctur.  Fou  labiorum  et  cUlmrit  : voco  ciim 

iustriimenlB  niusici»  jundâ.  Notam  illud  i ronfilemM , la»’ 
date  : coufewio,  lao».  

îl . nom  midi1  : addlt  Or.  M omw  praccrlum  In 


Google 


KCCI.ESI  ASTICUS.  CAPUT  XXXIX. 


544 

præccptiun  in  tempore  suo 
crit  ; oiniiia  enim  in  teropo- 
re  suo  qutrrenlnr. 

In  vert»  ojns  stetit  Jiqun  , 22.  In  verbo  ejus  «lotit  I 

sicut  congeries  ; et  in  ser-  aqua  sicut  congeries  ; et  in 
uione  oris  illiui , exceptoria  serinone  oris  illitu , «icut 
aquarum.  exceptoria  aquarum. 

In  prareplo  ipsius  omnc  2.1.  Quoniam  in  prracepto 
beucplocitum  : et  non  est  ipsius  ptacor  fit  : et  non  est 
qui  miouat  salutarc  illius.  minoratio  in  salute  ipsius. 

Opéra  ornais  carnis  co-  24.  Opéra  omnis  carats 
ram  iilo  : et  non  est  abs*  coram  illo  : et  non  est  quid-  | 
conüi  ab  oculis  ejus.  quara  abscouditum  ab  ocu- 

lis  ejus. 

A sæculo  in  sæcuium  re-  25.  A sæculo  usque  in  sæ- 
spexil  : cl  nibii  est  admira-  culum  rcspicit  : et  nibit  est 
bile  in  conspcctu  illius.  mira  bile  in  conspeclu  ejus. 

Non  est  dicere  : Quid  est  26.  Non  est  dicere , Quid 
hoc  ? ad  quid  hoc?  orania  est  hoc,  aut,  Quid  est  istud  ? ; 
enim  ad  usus  ipsorura  créa  ta  omnia  enim  in  tcraporc  suo 
suut.  quarcnlur. 

Bénédictin  illius  quasi  fia-  27.  Bénédictin  illius  quasi 
vius  inuudavil  : fluviiis  inundavit. 

Et  quoinodo  caUtclysrnus  28.  Quoraodo  cataclysmus 
aridam  inebriavit  : sic  irara  aridatu  inebriavit  : sic  ira  | 
suanigentcs  h&reditare  b-  ipsius  gentes,  qua*  non  ex-  j 
ciel,  quisimint  eum,  hærcdita-  ; 

bit. 

Sicut  convertit  aqnas  in  29.  Quoraodo  convertit 
salsuginem.  Via?  illius  sanc-  aqnas  in  siccitatein,  et  sic- 
tu  directs  : sic  iniquis  of-  cala  est  terra;  et  vise  illius 
feosiones.  a iis  illorum  direct. t sunt  : 

sic  peccatoribus  ufTensioncs 
in  iré  ejus. 

Bona  bonis  créa  ta  sont  30.  Bona  bonis  creata  sunt 

ab  Initio  : sic  peccatoribus  ab  inilio  : sic  ucquissimis 
inaia.  bona  et  raala. 

Prineipium  omnis  rci  no-  31 . Inilium  uccessariffrci 

suo  crit;  otimla  enim  in  tempore  suo  qo.crciitur  : quoi  ulti- 
mum  Vulgata  habet  \.  26.  vide  ctiatn  39.  hoc  est.  preerpta 
aptat  personis,  locls,  temporibus,  rebus.  etiam  démentis, 
ut  sequeus  ; quo  fonte  manarunt  veteris  novæquc  Icgis  discri- 
mina. 

22.  Exceptoria  aquarum  : «tante  mari  rubro . ac  si  rcccpta- 
culis  tencretur. 

23.  Placor  : placentU  : hetum  quid . ut  ttiprà , iV.  n.  finf. 
onme  tirneplaciluui,  omnis  causa  lartaodi.  Aon  est  minorât  io. 
diminutio  in  salute  ipsius  :qu:e  per  ipsum  ; vim  ejus  salularciu  ! 
nihil  imminuit. 

28.  A ’ihil  est  mirabile.  Nota  preclaram  sententiam  : quo- 
nlaui  et  autccedentla  et  presrnlta  et  futurs  mente  complrxus , 
nibit  nnvi  intuetur;  ad  bxc  nihil  quod  ejus  inajestate  ac  poles- 
tate  non  *it  inferms. 

26.  Quid  est  hoc? quid  est  istud?  Gr.  ad  quid  Istud?  omnia 
enim  tempore  suo  quarentur  : rcquirentur  ; necessaria  esse 
compericntur  : Gr.  orania  ad  usus  suo*  creala. 

28.  Cataclysmus  : immdatio  : sic  inlcUigi  point  : sicut  dilu- 
vium Mil»  N oc  terrain  inundavit  : sic  va  ejus  hœreditabit  : ac- 
tivé ; h.Treilitare,  sortir!  faciei. 

29.  Aquas  in  siccitatem  : terra  exsuccajet  arida  ad  inunitien- 
ilam  fainem  ; Gr.  in  salsuginem  : ut  babes,  Ps.  CVI.  34.'  Tcrram 
frveliferam  in  salsuginem  : in  Mcrllitatem . a gris , velut  sale 
conspersis;  sic  iuipii,  stériles,  uulli  gratiâ,  nulio  fructu.  l ia- 
illius  trtis  illorum  : Gr.  ptanior  : via*  illius  (Dei  scilicct)  sauctis 
dirccbr  (plana* . faciles)  : sic  iniquis ofTensioncs. 

30.  Bona  Itonis  : bona  et  main  : l>oaa  pura  bonis rrrnfo  com- 
para laque  sunt  ab  initio  in  paradlso  vol  optai  Ls  : et  nequissi- 
mis  : Gr peccatoribus,  quanquam  mata  pura  corameriiis,  ta- 
roen  ex  henignitato  per  banc  vitam  prarparavit  Deus  mata  et 
bona , vitaniqnc  qua*  malorum  ac  bononim  tempera tueuto  con- 
stat. Vide  32.  et  Gr. 

51.  A'ecessarie e rci  : vide  frugatitatem  et  simpHcilatem.  Fer - 
non  : ad  aratra.  *1  malleos. 


cessaria*  ad  vitam  bominfs, 
aqua , ignis , et  ferrom , et 
snl , et  «iligo  trictici , et  rael , 
et  lac,  «an guis  uvæ,  et 
oleum , et  vesliraentura. 

Ha*c  omuia  sanclis  in  ho- 
na  ; sic  peccatoribus  in  raala 
couvertculur. 

Sunt  spiritus  qui  ad  vio- 
dictam  crcati  suut , et  in 
furore  suo  conürmaveruot 
flagella  nui  : 

Et  in  tempore  consum- 
mationis  efTundunt  virlu- 
tein  : et  furorein  ejus , qui 
fecit  illos,  sedubunt. 

Ignis  et  grando,  et  famés, 
et  mors,  omnia  bac  ad  vin- 
dictam  creala  sunt  : 

Bestianim  dentés,  et  scor- 
pii , et  viper»,  et  rboraptuea 
vindicans  in  extenninium 
impioc. 

In  mandato  l.rtabimlur; 
et  super  terrain  in’.necessi- 
t rites  pneparabuntur  ; et  iu 
lemporibus  suis  non  praM er- 
rant vcrtHim. 

Propterea  ali  initio  con- 
flrmatus  sum , et  mcdilatus 
sum,  cl  in  scriplurdreliqui. 

Omnia  opéra  Üomini  bo- 
na : etomiram  usum  in  tem- 
pore ejus  submin istrabunt. 

Et  non  est  dicere  : Hoc 
illo  nequius  est  : omnia  enim 
in  tempore  comprobabun- 
tur. 


vitæ  hominum,  aqua,  ignis  , 
et  ferrum , sal , lac , et  pauis 
similagincus , et  mel , et 
botrus  ma’ , et  oleum , et 
vestinienlum. 

32.  Hæc  oumia  sanclis  in 
bona  ; sic  et  impiis  et  pec- 
catoribus in  mala  coover- 
lentur. 

33.  Suut  spiritns , qui  ad 
vindictam  creali  sunt , et  in 
furore  suo  confirtnaverunt 
tormenta  sua  : 

34.  In  tempore  consum- 
mationis  effundent  virtu- 
tem  ; et  furorem  ejus , qui 
fecit  illos,  placabunt. 

3.1.  Ignis,  grando,  famés , 
et  mors,  omnia  hæc  ad  vin- 
diclam  ereata  sunt  : 

36.  Bestiarum  deotes,  et 
scorpii , et  serpentes , cl 
rhompbæa  vindicans  in  ex- 
tern) iuium  impins. 

37.  In  mandatis  ejus  epu- 
labuntur  : et  super  terrain 
in  necessilatrm  pnepara- 
buntur : et  in  temporibus 
suis  non  pnrterieut  verbum. 

58.  Propterea  ab  initio 
conflrmatus  sum , et  consi- 
liatus  sum,  cl  eugitavi,  et 
•cripta  dimisi. 

39.  Omnia  opéra  Domina 
bona  : et  omne  opus  bord 
suri  subministrabit 

40  Non  est  dicere  : Hoc 
illo  nequius  est  : omnia  enim 
in  tempore  suo  coroproba- 
buntur. 


33.  Qui  ad  vindictam  creali  sunt  : ex  eventu , posteaqnam 
à Deodcfecerunt,  ad  kl  ordinal!,  lit  divioam  vüuliclam  et  ip*é 
excipcrent.  et  iu  alios  exercerait.  /«  furore  suo  : in  irâ  quâ 
advcrMi»  bominum  genus  exardcscunt,  ut  pateblt  scquenlc 
Coufinnaverunl  tormenta , flagrlh  sua , àsc  locussa.  gravem 
in  ictihiu  Hmiabunt  nuinum  *.  hosergo  rommemorat . utdoceat 
quorum  ope,  ex  4.  precedente,  omnia  etiam  per  se  bona  , ta- 
rnen  ma  li«  malo  vcrtânb 

34.  fn  tempore  ronsummationis  : interitûs,  internedoois. 
sive  in  novissimis  diebus;  effundent  virtulem  : vim  illam  pe*- 
tiferain  : et  furorem  ejus.  qui  fecit  illos,  placabunt  : exsatia- 
Imnt . digno  supplieio  : nicliûs , taillas  cdeiit  «trages . ut  Deum 
inilcctant  ad  miserioordiara  et  veniara.  Cave  autem  tntdligaa 
imnimido«  spiritus . ac  sempilerno  supplicio  desliuatos.  tandem 
placalurw  Deum  ; quod  sensit  Origenes,  sed  fermé  unus,  et  ab 
univers!  Ecclesii  reprob.il us. 

31  Ignis,  grando.  famés.  Prêter  ea.  quæ  cùm  bona  siat 
iua lis  malo  vertuut.  sunt  quædam  per  se  noxia  in  ullionem com- 
para ta. 

36.  Bhompha’a  : gladius  anceps  versatilis. 

37. */n  mandatis  ejus  epulabuntur  : Ixtltiâ  efTerentar,  Gr. 
créature  illæ  ultriccs  : alliulit  ad  Ps.  cxlviii.  8.  Ignis,  grando, 
nix,  glncies ....  qua  faciunt  verbum  ejus.  Quo  etiam  nensu 
dictum  ests  Fbcaril  Dominas  famem.  IV. Reg.  vin,  I.  In  ne- 
cessitatcm  prirparabuntur  : in  neeesnariain  uldonrm. 

58.  Confirma  tus  snm  : in  timoré  DH  : et  consiliatus  sum , 
mcditalu*  sum;  Gr.  cogitavi  tristes  exitus  impkmim  : et  (hæe) 
scripta  dimisi , scripto  uiandavt  : horum  auleni  lumma  est , ni 
quoil  sequitur  : 

59.  Omne  opus  hord  sud  : tempore  suo. 

40.  Aon  est  dicere  : Hoc  illo  nequius  est  ■ apta  enim  sont 
omnia . et  suis  constituta  flnibus . atqnc  ex  bomm  nexu  par 
rxislit  décor  : uitde  vera  ratio  taudandi  Deum. 
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Et  iianc  in  omni  corde  el  41.  Et  nunc  in  ornai  cor- 
ore  collaudale , et  bénédicité  de  et  ore  collaudate,  et  be- 
nomen  Domini.  nedicite  nomen  Domini. 


CAPÜT  XL. 


Jugum  grave  super  filios  Adam , « 'i.  I.  ad  !2.  mors  inevi- 
tabitis  , 12.  impiorum  inanes  dicitiæ,  15.  liberal  Uns,  14  . 
17.  vita  sibi  sufficiens . 19.  quid  cui  antrponenduin  , 151 , 
ad  27.  timor  Domini  omnibus  anlecellil , 26  et  seqq.  ne 
mendiées , 29.  ad  ftnem. 


SIXTI.VA  VfcHSIO. 

Occupalio  magna  creata 
est  omni  bomioi , et  juguin 
grave  super  filios  Adam,  à 
die  exitùs  de  ventre  ma  tris 
eorum , usque  in  diein  in  se- 
pulturé  in  malrem  omnium. 

Cogilationes  eorum , et 
timor  em  cor  dis , considéra  - 
tio  expectation»,  dits  üni- 
tioois. 

A residente  super  thro- 
num  in  glorié , et  usque  ad 
humiliatum  in  terré  et  ci- 
nere  : 

Ab  co  qui  portât  hyacin- 
thum , et  coronain , et  us- 
que ad  eum  qui  operitur 
lino  crudo , furor  et  xelus , 
et  tunmltus,  et  fluctuatio, 
et  timor  mort»,  et  iractm- 
dia  persévérai» , et  conten- 
tio  : 

Et  in  tempore  réfection» 
in  cuhüi  «minus  noctis , im- 
routat  cognitionein  ejus. 

Modicum  tanquam  nihil 
in  requie  ; et  ab  eo  iu  sorn- 
nis,  quasi  in  die  spécula? , 


VERSIO  VL LC ATI. 

1.  Occupalio  magna  crea- 
ta  est  omnibus  bomiuibus, 
et  jugum  grave  super  filios 
Adam , à die  exitùs  de  ven- 
tre matris  eorum , usque  in 
diera  sepulturæ  in  matrein 
omuium. 

2.  Cogilationes  eorum,  et 
timorés  cordis,  adinvenlio 
expectation»,  et  dies  fini- 
tion» : 

5.  A residente  super  sc- 
dem  gloriosam , usque  ad 
humiliatum  in  terré  et  ci- 
nere  : 

4.  Ab  eo,  qui  utitur  hya- 
cinthe, et  portai  coronam, 
usque  ad  eum,  qui  operitur 
lino  crudo  : furor,  relus, 
tuinultus,  fiuctuatio,  et  ti- 
mor mords,  iracundia  per- 
sévérai», et  contentio  : 

5.  El  in  tempore  rcfectio- 
nis  in  cubili  somnus  noctis , 
immulat  scienlium  ejus. 

6.  Modicum  tanquam  ni- 
hil in  requie;  et  ab  eo  in 
somnis  quasi  in  die  respec- 
tas, 


1.  Occupalio  magna : aftlictio.  Grave  jugum  : de  quojugo. 

sive  oneremberis  mortalibus  imposito,  lixc  ponit  : prinium . 
Quod  incubet  per  totam  vilain  à natal i ad  sepulturam . I , 
secundum . Quôd  sit  repositum  in  curis,  timoribus , vanis  spe- 
hus,  reliqu»  animi  perturliatiombus . 2.  4.  5 et  seqq.  atque 

innumeris  calamitatibus , C 9. 10.,  tertium , Quôd  xqtic  «mues 
prmiat,  summos.  infimos.  mrdins.cujuscuinqiiestatAshoinines, 
t-  3 et  seqq.  qui  de  re prrclari*  Aug.  contra  Jul.vi.  10.  n.  31.  in 
line:  Parvulos  intuen:  quot  et  quanta  mata  patiantur  ; iu  qui- 
bus  vamtatibus  . crucialibus,  erroribus,  terroribus  crescaut; 
dciudejam  grandes  eliam  Deo  servientes  tentât  error.  utdeci- 
piat  ; tentât  dolor  aut  labor . ut  fraugat  ; tentai  inuTor , ut  ster- 
nal; tentât  typhus  (superbia),  ut  extollat  : etquisexplicet  omnia 
festinanter  . quibu» gravatur  jugum  super  filios  Adam? quodju- 
gum  non  fuisset.  uisi  delicti  original»  mentom  prxcessissct. 

2.  Cogilationes.  Quatuor  bac  commémorât . quæ  hominum 
«enus  maxlmè  exagitent . cura . metus . fjllaces  spes  ;|  po&tquc 
labores  tantos,  mors,  Adinventio  expert  adonis  : cogilatio  ex- 
pectation» : Gr.  spci  liidibria.  quæ  vel  uiaximé  hommes  dis- 
tend uot  et  excruciaot,  quibus  addendum  id  quod  sequilur 

4. 

5.  7n  cubili  somnus , qui  nec  cura*  expers . toi  turbida  in- 
«omnia  terrent  et  exagitaut , immutat  seientiam , cogitalkmes. 
ejus  : nova  visa , atque  aliara  cogilandi  et  iraagiaandi  ratioiu  m 
loducit. 

6.  Modicum  tanquam  nihil  tn  requie  : somnus  initio  ad 
momen:um  qnietus.  Et  abro,  ex  illo  post  illud  minntum  quie- 
tis  tempos.  Quasi  in  die  respect  ils  : spccnlx,  Gr.  homo  quasi 
In  spéculé  vigil  collocalus,  omnigena  visa  ac  monstra  per- 
spiett. 


| Conturhalus  est  ln  visu 
cordis  sui , tanquam  qui  eva- 
! sit  à facie  lietli  ; in  tempore 
| salulis  suæ  exsurrexil,  et 
i admirai»  ad  nullum  terro- 
rem. 

Cum  omni  carne  ab  bo- 
uline, usque  ad  pecus  : et 
super  peecatores  septupla. 

Ad  ha*c , mors  et  sangnis , 
et  contentio  et  rhomphæa  , 
oppressions,  famés,  et  con- 
trit io  , et  tlagellum. 

Super  peecatores  créa  ta 
sunt  bæc  omnia  : et  propter 
illos  factus  est  cataclysmus. 

Omnia , quæ  de  terré 
sunt , in  terrain  revertun- 
tur,  et  ab  aquis  in  mare  re- 
Qcctunt. 

Omne  munus  et  iniquitas 
delebilur  : et  fides  iu  sæcu- 
lum  stabit. 

Substantiæ  injustoram  si- 
eut  fluvii»exsiccabuntur;  el 
siciit  tonilruum  magnum  iu 
pluvié  personabit  : 

In  aperiendo  ipsam  ma- 
ri us  suas , lætabitur  : sic  præ- 
vnricatores  io  consul nrna- 
tionem  déficient. 

Nepotes  impi orum  non 
ruultiplicant  ramos;  cl  ra- 
diées iiiiimmdæ  super  du- 
rai» pet  ram. 

A du  super  onmcm  aquam. 


7.  Conüirhatus  est  in  visu 
cordis  sui , tanquam  qui  eva- 
serit  in  die  belli.  In  tempore 
salutis  suæ  exsurrexit,  et 
admirons  ad  nullnm  timo- 
rem. 

8.  Cum  omni  carne , ab 
bomine  usque  ad  pecus,  et 
super  peecatores  septu- 
plum. 

9.  Adhæcmors,  sanguis, 
contentio,  et  rhomphæa,  op- 
pressiones,  famés,  et  cou- 
trilio,  et  flagella. 

fO.  Super  iniques  crcata 
sunt  bæc  omnia  : el  propter 
illos  factus  est  cataclysmus. 

H.  Omnia  quæ  de  terré 
suot,  interram  converten- 
tur;  et  oinnesaquæ  in  mare 
revertentur. 

12.  Omne  munns  et  ini- 
quitas delebitur  : et  fides  in 
sa*culum  stabit. 

13.  Substantiæ  injusto- 
runi  sicut  lluvins  siccabun- 
tur:  et  sicut  looitruum  ma- 
gnum in  plurià  persona- 
bunl. 

1 4.  In  aperiendo  manus 
stias,  lætabitur  ; sic  præva- 
rica tores  in  consuinmatione 
tabescent. 

15.  Nepotes  impiorum 
non  inultiplicabunt  ramos  : 
cl  rodices  immnndæ  sujkt 
cacumen  petræ  sonant. 

16.  Super  omnem  aquam 


7.  Tanquam  qui  evaseril  : fugibundus  , vix  ab  hotte  secu- 
rus  : cùm  omuia  in  tutu  sinl  ; miraturque  cxpcrrectus  tanto- 
|>erc  ex.igitalum  se,  nulid  timeodi  causa. 

8.  Cum  omni  carne  : cum  oumi  animante  : supple , hæc 
sunt. 

9.  Ad  hæc  mors  : eliam  violenta  futo  sanguine  contentio . 
Indium  : contrit  io  et  flagella , morbi , ipsa  pestis. 

10.  Super  iniquos  : ergoab  initio  bac  non  erant  cataclys- 
mes : diluvium,  flaclenus  de  gravi  |ugo:  nunc  alla:  sen- 
tentix. 

11.  Omnia  : ul  omnes  aqux  in  mare,  ita  terrena  omnia  in 
terram. 

12.  Omne  munus  : omriis  in  judiciis  corrupteia.  Et  iniqui- 
tas delebilur  : nullo  fructu  corruet  ; fides  autem  non  ita , el 
in  sæculum  stabit. 

13.  Substantiæ  : res.,  pecunix  injustorum  sicut  flutius , 
sicut  tu  mus  dtcurmil.  siccabuntur  ; et  sicut  touitruum 
magnum  per  pluviam  inani  ac  nihil  profuturo  per  nubcs 
murmure  personabuul  : in  diviluin  JactantiA  nibil  nlsi  sonitua 
ac  strepitus. 

14.  Sicut  in  aperiendo  inopi  manus  suas  lætabitur , 
prospéré  aget  ( vir  bonus  ) i ita  è contrario , prævaricato- 
res  , etc. 

15.  yepotes  impiorum  non  nmltiplicabunl  ramos,  sicut 

nec  indices  immundœ , planta-  infrugifi  r.v.  illadabilra,  quai 
sunt  super  cacumen  petræ:  mu , super  duram  petram,  qui 
'oce  terminatiir  Gr.  Vulgalus  addit . sonant,  hoc  est,  iilx 
planta’  ventis  agltatæ,  inanem  tantiim  sonitum  edunt , null^ 
slirpe,  nullo  fructu;  sonant  autem,  ex  seq-  pro 

quod  Vulgatus  interpres  légiste  videtnr , seu  potiùs  . 

sonant. 

16.  Super  aquam  viriditas.  Opponit  sicritati  plantx  super 
petram  aresccntis , virides  herbas  super  aquam  crescentw  : 
iisque  virum  bonum  latenter  comparai.  Ilerba  autem  ilia  viri- 
dls  ad  o ram  fluminis.  ante  omne  fænum  maturcscet . atque 
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et  orain  fluminis , ante  omne 
ffrouin  evelleliir. 

Gratis , sicut  paradisus , 
ia  l>enediclinnihus  : et  mi- 
sencordia  in  sæculum  pér- 
il inné  t. 

Vita  sufficienlis  silii  opc- 
rarii  condulcabitur  ; et  su- 
per utraque,  qui  iuTeuit 
thesaurum. 

Filii  et  ædifleatio  civitatis 
confirmant  noinen  : et  super 
utraque , millier  icn  macula  ta 
rompu  tfitur. 

Vinum  et  musica  lætiû- 
cant  ror  : et  super  utraque, 
dileclio  sapientiæ. 

Tibia  et  psalterium  jucun- 
dani  faciunt  melodiam  : et 
super  utraque,  lingua  sua- 
vis. 

Graliam  et  speciem  desi- 
derabit  oculus  tuus  : et  su- 
per utraque , veritatem  sa- 
tiouis. 

Ainicus  et  sodalis  in  tem- 
pore  occurrentes  : et  super 
utraque,  mulicr  cum  viro. 

Fratres  et  adjutoriuni  in 
tempore  trilmlatiouis  : et 
super  utraque , cleemosyna 
liberabit. 

Aurum  et  argeotum  sta- 
tuent pedem  : et  super  utra- 
que,  consiliuiu  beoeplacet. 


viriditas , et  ad  nrain  flumi- 
nis ante  omne  fmuum  cvel- 
letur. 

17.  Gratis  sicut  paradisus 
in  lienediclionibus  : et  nii- 
sericordia  in  sæculum  per- 
manet. 

18.  Vita  sibi  suffleientu 
opéra  ri  i coodulcabitur  : et 
iu  eâ  inveuies  thesaurum. 

19.  Filii,  et  ædifleatio  ch  i- 
tatis  conflrmabil  nornen  : et 
super  hæc , mulier  iniuiacu- 
lata  computabitur. 

20.  Vinum  et  musica  læti- 
flcant  cor  : et  super  utra- 
que, dileclio  sapientiæ. 

21.  Tibiæ  et  psalterium  , 
suavem  faciunt  melodiam  : 
et  super  utraque,  lingua 
sua  vis. 

22.  Gratiam  et  speciem 
desiderabit  oeulus  tuus  : et 
suprr  ha*cv  virides  sationes. 

25.  Amicus  et  sodalis  in 
tempore  convenientes  : et 
super  ulrosque  mulier  cum 
viro. 

24.  Fratres  in  adjutorium 
in  tempore  tribulationb  : et 
super  eos  misericordia  libe- 
rabit. 

25.  Aurum  et  argentum 
est  coustitutio  pedum  : et 
super  utrunique,  consilium 
benepladtum. 


adet»  prima  omnium,  evelletur , secahitur . demetetur  i 
varie  legunt  et  interpretanlur  ; Grotio  .Tgyptia  vox,  siguificans 
ilia  virentiaquar  Pîilo  exundanie  oriri  soleant. 

17.  Gratin , seu  collatum  benrficium , sicut  paradisus  , sic- 
ut liortus  irriguu* , «ummu*  ac  (tomifer. 

18.  ft ta ctmdulcahilur  : quam  vit»  laborisque  sibisnf- 

Odenth  dulredincm  sentietot  Paulus  dicens  : Argentum  cl 

aurum,  aut  restent  nul/ivs  eoncupivl quoniam  ad  ca 

qutr  mlhi  flpus  eranl , et  his  qui  mecunx  sunt , ministra- 
rerunt  manus  Utœ  : quo  nitiil  beatlus,  diemte  Domino: 
Jiealiusest  magis  dore,  quàm  acefpere. . Act.  xx.  K,  53.  Et 
tn  cd  inventes  thesaurum  : iucxliaustam  scillcel  bononuu  co- 
piam  . ac  b^neficentl»  foniem.  Gr.  non  ita  commode  : super 
utraque  est  (super  iUam  snffirientiam  . et  super  ülam  dulcedl- 
nem  ) qui  invenit  lhesaurom . ntillo  sensu , niai  vermn  ilium 
tbesauram  intelligas,  de  quo  scribüur  : Thésaurus  de  sidéra- 

Mis in  habituai lojusti.  Prov.  xxi.  20.  et , saplentia  infi- 

nilus  thésaurus  est  hominibus,  Sap.  yii.  14. 

19.  Filii...  confirmabit  nornen  : immortale  (aciet.  Et  super 
hier,  mulier  immaculnta  : plus  ilia  honoris  viro  conciliât 
caslitate  ac  prudenlii  ; sic  Menasses  Judilhà  uxore  habetur  no- 
bills : Judith,  vin.  2.  sic  Ruth  MoabiUUls  glorià  coinmcodatur 
Boox  ; Ruth,  il.  ni.  illustrât  familias  fortis  illius  mulieris  vlr- 
tus  s Surrextrunt  enim  filH  ejus,  et  beatissimam  prœdica- 
rerutil , r ir  ejus , et  InudarU  enm.  Pror.  xxxi.  2*.  Anini- 
adverte  autem,  lector , sequeutes  versus,  ad 27.  ejusdem  figura: 
esse. 


22.  Gratiam  , venustitem  et  speciem  (pulchritndJnem  1 , et 
super  hier , virides  sationes  : revirescunt  enim  quotannis  ar* 
liores  ; vollto  gratia  Immedic :i biliter  detlorcscit. 

23.  Convenientes  : occurrcnlcs  : Gr.  supple.  jucunda 
res  est. 

21  Ifiserirordia  , sivc  cleemosyna. 

23.  Aurum  et  argentum  constituiio  jtedum  : constabilicnl 


Facilitâtes  et  forlitudo 
exallahunt  cor  : et  super 
utraque , timor  Domini. 

Non  est  tiinori  Domini 
miuoratio  : et  non  est  in  eo 
iuquirerc  adjutorium. 

Timor  Domini  sicut  para- 
disus lienedictionis  : et  su- 
per omnem  gloriam  ope- 
ruerunt  ilium. 

Fili,  vitam  mcndicationis 
ne  vives  : melius  est  mori , 
quàm  mendicare. 

Vir  respiciens  in  menant 
alienam,  non  est  vita  ejus 
in  computatione  vita*  : con- 
taminabit  auimam  suam  in 
cihis  alienis. 

Vir  autem  scions  et  disci- 
plinatus  cuslodiet  se. 

In  ore  impudentis  con- 
dulcabitur  mendicatio  : et 
in  ventre  ejus  ignis  ardebit. 


26.  Facultates  et  virtutea 
exaltant  cor  : et  super  hæc 
timor  Domini. 

27.  Non  est  in  timoré  Do- 
mini minoratio  : et  non  est 
in  eo  inquirere  adjutorium. 

28.  Timor  Domiui  sicut 
paradisus  benedictionis  : et 
super  omnem  gloriam  ope- 
ruerunt  ilium. 

29.  Fili , in  tempore  vilæ 
tnæ  ne  indigeas  : melius  est 
enim  mori , quàm  iudigere. 

50.  Vir  respiciens  in  men- 
sam  alienam , non  est  vita 
ejus  in  cogitatione  victùs. 
Alit  enim  animant  suam  ci- 
bis  alienis. 

51.  Vir  autem  discipli- 
natus  et  eruditus  custodiel 
se. 

52.  In  ore  imimidentis 
condulcabitur  inopia  : et  in 
ventre  ejus  ignis  ardebit. 


pedem,  Gr.  faciunt  ut  firmo  consistas  gradu  : super  utru ni- 
que , consilium  benepladtum  est  : consilium  placet , Gr. 

26.  Et  ridules  : Gr.  robur. 

27.  minoratio  . damnuni  : et  non  est  in  eo  ; quem  si  habuc- 
ris . nulliim  atiud  aiixilinm  deskleravcris. 

28.  Super  omnem  gloriam  : veste  induernnt  ( hotnioes  ) 
sup-r  omnem  aliam  vestPm  incljrtà. 

29.  niii ne  indigeas  ; vitam  niendicilatis  ( sen  mendie!  1 

ne  vixeris.  Gr.  quàm  indigere  : mendicare , Gr.  propter  in- 
crtiain , et  vagandi  necessitatem  , atquc  inde  orta  (lagitia  ac  de- 
décora. 

30.  Fir  respiciens non  est  vita  ejus  in  cogitatione  ric- 

tûs  : non  est  vita  ejus  In  computatione  vite  : Gr.  ejusmodi  vi- 
vendi ratio  non  est  reputanda  pro  vità. 

31.  Custodiel  se  ab  ejusmodi  vilà. 

52.  In  ore  impmdevtis  . kupmlentis , ôvxiôoûç:  condulca- 
bitur . tlulels  erit  inopia  : Gr.  mendicatio;  inverecunda  ticet 
ac  turpis.  Et  in  ventre  ejus  : tæpe  laborabit  famé. 


CAPUT  XLI. 

De  morte , ad  8.  rui  amara  aut  optanda , I et  seqq.  Sobolco 
et  nomen  quale,  8 ad  13.  noinini  eonsulendum,  ptus- 
quam  vilæ,  13.  bona  et  mala  vcrecundia , 19.  ad  fine m : 
de  quibus  erubescendum , ibkl, 


S1XTI3Â  TERSIO. 

O mors , quàm  amara  est 
mcinoria  tua,  homini  pacern 
halienti  in  sutatantiis  suis  ; 

Quieto,  et  prosper#*agen- 
ti  in  omnibus , et  adhuc  va- 
lent! accipcre  cibum  ! 

O mors,  bonutu  est  judi- 
cium  tuum  homini  ludigen- 
li , et  qui  miooratur  viribus, 

Defecto  ætate , et  cui  cura 
est  de  omnibus , et  difîlden- 
ti , et  qui  perdidit  patien- 
tiam  t 


VERSIO  VU  LOUA. 

1.  O mors,  quàm  amara 
est  memoria  tua,  homini 
paeem  habenti  in  substan- 
tiis  suis , 

2.  Viro  quieto , et  cujns 
via*  direct®  sunt  in  omnibus, 
et  adhuc  valcnti  accipcre 
cibum  t 

5.  O mors,  bonum  est  ju- 
diciurn  tuum  homini  indi- 
gent!, et  qui  minoratur  vi- 
ribos, 

4.  Defecto  ætate,  et  cui 
de  omnibus  cura  est , et  in- 
rredibili,  qui  perdit  patien- 
tiaml 


3.  Bonum  est  judicium  tuum  t decretoria  sententla  de 
morte. 

4.  Defecto  (date  : extremi  .-etate,  Gr.  decrepito;  cui  de 
omnibus  cura  est  : curis  exercito . neque  certi  quidquatix  Ua- 
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Noli  metuore  judicium 
morts.  Mémento  priorum 
le,  et  novUsiinoruin  : hue 
judiciuiu  à Domino  ornai 
curai. 

Et  quid  rennes  in  bene- 
plorito  Altissimi  t sive  de- 
(vm , sive  ceutuiu , sive  mil- 
le anni  : 

Non  est  in  inferno  accusa- 
tiovitæ. 

Filii  abominabiles  fiunt 
lllii  peccntorum,  et  qui  con- 
versuntnr  parœciis  impio- 
rum. 

Filiorum  peccatorum  pe- 
riet  ba’reditas  : et  cum  se- 
miue  illorum  erit  assiduitas 
iiupropcrii. 

De  paire  impio  querentor 
filii  : quoiliam  propter  ilium 
in  opprobrio  ernnt. 

V®  vobis , viri  impii , qui 
dereliquistis  legem  Dei  allis- 
simil 

Et  si  nati  fueritis , ad  ina- 
ledctioneni  nascemiiii  : et 
si  morlui  fueritis , in  male- 
diclionem  separabimini. 

Omnia  quæ  de  terré  sunt, 
in  Icrrum  revertentur  : sic 
impii  ù maledicto  in  perdi- 
lionem. 

Lucius  hominum  in  cor- 
poribus  ipsorum  : nomen 
autem  peccatorum  non  bo- 
num  delebitur. 

Guram  habc  de  nomine. 
IIoc  enim  magls  perinanet 
libi , quàm  mille  magni  the- 
sauri  auri. 

Bon®  vit®  numéros  die- 
rum  : et  bonum  nomen  per- 
inanet in  ævum. 

Disciplinam  in  pace  coo- 
servate , filii  : sapientia  au- 
letu  nbscondila , et  thésau- 
rus occultas , qu®  utiliias  in 
utrisque  ? 

Melior  est  hotno  qui  ahs- 
coudit  slultitiam  suam  , 


5.  Noli  meluere  judicium 
mortis.  Meiuento  quæ  ante 
te  fuerunt,  et  quæ  super  - 
ventura  sunt  libi  : hoc  ju- 
dicium  à Domino  oinni  car- 
ni. 

G.  Et  quid  superveuiet  tibi 
in  bcneplacito  Altissimi  ! 
sive  decem  , sive  cenlum  , 
sive  mille  anni . 

7.  Non  est  enim  in  inferno 
accusai io  vilæ. 

8.  Filii  abomiuationum 
fiunt  filii  peccatorum , et  qui 
conversaulur  secus  domos 
impi  oru  ni. 

9.  Filiorum  peccatorum 
periet  hærcditas  : et  cum 
6emine  illorum  assiduilas 
opprobrii. 

10.  De  paire  impio  que- 
runtur  filii  : quoniam  prop- 
ter ilium  sunt  in  opprobrio. 

1 1 . Va*  vobis  , viri  impii , 
qui  dereliquistis  legem  Do- 
mini  altissimi  ! 

12.  Et  si  nati  fueritis,  in 
roaledictione  iiascemini  : et 
si  inortui  fueritis , in  raale- 
diclione  erit  pars  veslra. 

13.  Omnia , quæ  de  terré 
sunt,  in  terrain  eonverlen- 
tur  : sic  impii  à maledicto  in 
perdilionein. 

14.  Luctus  hominnm  in 
corpore  ipsorum  : nomen 
autem  iiupioruui  delebitur. 

13.  Curara  habe  de  bono 
nomine  : hoc  enim  mogls 
permanebit  tibi . quàm  mille 
thesauri  preliosi  et  magni. 

16.  Bon»  vit®  numerus 
dierum  : bonum  autem  no- 
nien  permanebit  in  ævnm. 

17.  Disciplinam  in  pace 
conservatc  , filii  : sapientia 
enim  absrondita , et  thésau- 
rus invisus , qua*  utiliias  in 
ut  risque  ? 

1 8.  Melior  est  homo  , qui 
abscondit  stulliliam  suam , 


ben  11.  Incredibili  : tantâ  virinm  difiidentiâ . ut  nec  se  ipie 
sustente!,  et  malts  vielus  faliscat  : sive  iucredulo , ncc  in  Dcum 
fidenti. 

6.  Quid  supeireniet  : quasi  diceret  : Age,  die  quæ  ttbi  even- 
turasmtex  dccretis  Dei.  quantovu  vivas  tempore?  Gr.  quid 
rennes  in  beueplacito  Altissimi?  quid  est  quod  eludere  ac  dc- 
cliuare  possis. 

7.  Aon  mimes!  in  infemo  accusai  io.  sive  redargutio  rit®; 
hoc  est,  neque  ante  mortem  evaderc  poteris  qnx  Deos  drereve- 
rit , t.  præcedeote  ; ueque  post  luortem  anteacia  ni u tare,  repre- 
henderc,  aut  emendare  dabitur  : omuiuo  eveuUira  sunt  tibi 
qii.irumque  De  us  dixerit. 

12.  In  malediclione  nascemini.  Bonum  enim  erat  ei , si 
natus  non  fuisselliomo  Ule.  Alatih.  uw.  24.  Pars  t titra , sors 
veslra. 

13.  .1  maledicto  in  perdit  ton  cm  : propter  peccata  lualcdicti. 
ac  dmique  addicti  supplicio. 

14.  Lucius  hominum  : iugetur  in  impiis  non  lantùm  perdi- 
tuin  corpus,  sed  etiam  rutiucn  extinction. 
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quàm  liomo  qui  abscondit 
sapienfiam  suam. 

Igitur  revereamini  in  ver- 
bo  raeo. 

Non  est  enim  bonum  om- 
nein  reverculiam  observare  ; 
et  non  omnia  omnibus  in 
lide  placent. 

Erubesciie  à pâtre  et  ma- 
ire , de  fornicatione  : cl  è 
pnrsidente  et  poteutc  , de 
mcndacio  : 

A judice  et  principe,  de 
delicto  : à synagugé  et  plè- 
be , de  iuiquitatc  : 

A socio  et  amico,  de  in- 
justifié : et  à loco , in  quo 
habitas , 

De  furto  : et  à xeritate 
Dei  et  lesUimenli  : à fixione 
cubili  in  (Minibus , ab  obfus- 
catione  accepti  et  dati  : 

Et  à salutanlibus  de  si- 
lentio  : ab  aspectu  ululions 
fornicariæ  : et  ab  aversione 
Tultùs  cognati  : 

Ab  ablalione  partis  et  da- 
tion is  : 


A considération!'  mulieris 
conjugal®  ; à sollicitatione 
aucillæ  cjus  : et  ne  steteris 
super  lectum  ejus  : 


quàm  bomo  qui  abscondit 
sapientiam  suam. 

19.  Yeninitamen  revere- 
ni ini  in  his  quæ  procedunt 
de  orc  inco. 

20.  Non  est  enim  bonum 
omucm  rcverenliam  obser- 
vare : et  non  omnia  omni- 
bus bene  placent  in  fide. 

21 . Erubesciie  à pâtre  et 
à matre , de  fornicatione  : et 
à præsidente  et  à patente , 
de  mendacio  : 

22.  A principe  et  à judice, 
de  delicto  : à synagogé  et 
plèbe , de  iniquilale  : 

23.  A socio  et  amico , de 
injustifié  : et  de  loco,  in  quo 
habitas , 

24.  De  furto , de  veritate 
Dei , et  testameuto  : de  dis- 
cubitu  in  panibus,  et  ab  ob- 
fuscatione  dati  et  accepti  : 

25.  A lalulantibus  de  si- 
leulio  : à respectu  mulieris 
fornicariæ  : et  ab  aversione 
vullûs  cognati. 

26.  Ne  avertas  faciera  à 
proximo  tao  : etab  auferen- 
do  parlera  , et  non  resli- 
lucndo. 

27.  Ne  respicias  mulierem 
alieni  viri;  et  ne  scruter» 
auciliam  ejus  : neque  stete- 
ris ad  lectum  ejus. 


19.  Verumtame n reveremtni  : verecundaniini  in  bis  quæ 
J a ni  edisseram.  De  rebus  verendis  dicturus.  hæc  præmonet 

20.  Non  est  enim  bonum  : sive,  ut  babet  Gr.,  net  pie  enim  quæ 
vis  verecuudia  Loua  esl.  Et  non  omnia  omnibus  bene  placent 
In  fide  : non  omnia  omnibus  u^qul  fide  probanda  et  excipienda 
sunt  ; discriinen  enim  e*t  personarum  et  rerurn.  Hæc  itaque 
sunt  quæ  ex  utroque  capite  meritt')  erubescalis. 

21.  A pâtre...  de  fornicatione  : quôd  reverentla  paterni  ma- 
ter  nique  nominls,  castæque  tnstitutionis  domi  suscepts.  læda- 
tur  per  intemperantiam.  A président e,  de  mendacio  : quod 
est  indiciiim  pessimx  iudolis,  præserUm  erga  pra-sides  ac  ma- 
gisiratus,  quibus  nihil  magis  debetur  quàm  veritas,  quâ  et  see- 
ierum  ullio , et  ratio  xquitalis , et  unkversæ  rcipublicæ  admi- 
uistratio  nititur. 

22.  Api  inciye  et  à judice,  de  delicto  : lurpe  est  enim  coram 
eo  detinquere.  qui  ultor  est  scelerum.  Jam  à præsidibus  sive 
gubematoribus  et  à judicibus,  aliisque  rnagistratibu*  transit  ad 
populum  : à cujus  synagogd,  sive  co  in  publico,  crubescrndum 
est  maxime  de  iniquilale  sive  injusUtià  et  calumnià.  quæ  ad- 
versits  plebcin  sunt  in»  idiosissima. 

23.  A socio  et  amico,  de  injustitid  : quâ  vel  maximè  ami- 
cilia  et  socletas  humana  sol  vitur  : de  loco  in  quo  habitas,  24. 
de  furto  : probro  enim  libi  vertit  indisciplinaluiu  fdinuliüum . 
ac  tlomus  patens  latrociniis.  Ve  veritate  Dei  et  testamento  : 
hoc  est,  si  à donio  tuâ  l)ei  abest  veritas  ; tex  exulat.  De  discu • 
bilu  in  panibus  : Gr.  de  inipingendis  cubUis  (raensæ^  in  paol- 
bus  finter  cibos)  qui  cor|iori.s  situa  indecorus,  et  ventri  deditiun 
monslrat.  Et  ab  obfuscatione:s\  in  computo  dati  et  accepti  ra- 
liourm  involvas  quo  fraudi  tacias  locum. 

23.  A salutanlibus  de  silenlio  : fastuosum  enim.  salutantes 
Dec  aitoqnk)  dignari.  A respectu...  ab  aversione  vullûs  eo - 
gnati.  A’ihil  turpius  quàin , si  vel  in  impudicom  luulicrein  in- 
tendas  oculos , vel  h cognato  quainvis  inope  avertas  per  su- 
pnbiam  aut  immUericonliain. 

26.  Ab  auferendo,  furando,  suktrabendo  parlent , sorte m 
sive  rem  alicujus  : Gr.  ab  aufercndà  parte  et  dono;  altpie  uni- 
versim  rc  proximi,  sive  hæreditate  sive  donaiionc  acce{>crib 

27.  AV  scruteris , sollicites,  aut  cinrumvenias  ancil/am 
ejus  : super  Icetum  ejus  : fœniinino  cas  u : ancillæ. 
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Ab  amicis  de  serntonibus  28.  Ab  amicis  de  sermon  i- 
improperii  : et  postquam  de-  bus  impropcrii  : et  cùm  de- 
deris , ue  improperes.  de  ris , ne  improperes. 


CAPUT  XLII. 

Permit  de  vereeundid,  sire  erubescr.ntid,  r jusque  cousis.  I. 
ad  12.  diligenlia  ad  rem  luendam.  6.  7.  curandœ  filicc.  9 
et  seqq.  mutin  es.  12  et  seqq.  Incipit  eotlaudare  Deum.  13. 
ad  finem.  Omnia  pl  et  ni  rjus  glorid.  16.  omnia  norit, 
etiam  corda  hominum  cl  t es  fuluras.  <8  et  »eqq.  opéra 
ejus  inenarrabilia  : immutabilis , omnipotent , cui  omnia 
obediunt,  24. 


8JXTIVA  VEBSIO. 

Ab  iterationc  , et  sermoue 
audilùs,  et  à revelatiouibus 
8ermonum  absconditorum  : 
et  cris  vcrccundus  verè , et 
inventons  gratiam  coram 
omni  homioe  : ne  pro  bis 
eonfundaris , et  ne  accipias 
persouam , ut  dclinquas. 

De  toge  Altlssimi , et  tes- 
tanienlo , et  de  judiciu , jus- 
tifleando  impiuin  : 

De  Tcrbo  socii , et  viato- 
ront , et  de  datione  hæredi- 
totls  amicomm  : 

De  exact é ratione  stateræ 
et  ponderuin  : de  acquisi- 
tione  multonim  et  pauco- 
rum  : 

De  indiflerenti  venditionc 
et  mercatomm  , et  de  mullé 
discipliné  flliorum , et  serve 
pessimo  Iatussanguinare. 

Super  mulierem  nequam 
bonum  est  sigillum. 

Et  ubi  manus  mullæsunt, 
Claude.  Quodcumque  tradi- 
deris  , in  numéro  et  jx) ri- 
de re  : et  datio  et  acceptio , 
omnibus  in  scripturé. 

De  discipliné  insensati  et 
stulti , et  decrepili  litiganlis 


VERSIO  VL  LG  AT  k . 

1.  Non  duplices  sermo- 
nem  audilùs  de  revelatione 
sermonis  absconditi  : et  erb 
vert>  sine  conrusiouc  , et  in- 
verties gra  liant  in  conspectu 
omnium  hominum  : ue  pro 
his  omnibus  eonfundaris , et 
ne  accipias  jHx>onant  , ut 
dclinquas. 

2.  De  lege  Altlssimi , et 
teslamcnlo  , et  de  judiciu 
justiHcare  impium  , 

3.  De  verbo  sociorum  et 
viatoruin , et  de  datione  hæ- 
reditatis  amicorum  ; 

4.  lie  æqualitalc  stateræ  et 
pouderum  ; de  acquisitioue 
multorum  et  paucorum  : 

5.  De  corruptionc  emplio- 
nis  et  uegoliatorum  , et  de 
uiulté  discipliné  llliorum  ; 
et  servo  pessimo  latus  sau- 
guiuare. 

6.  Super  molierem  ne- 
quam bonum  est  signum. 

7.  Ubi  manus  multæ  sunt, 
Claude  ; et  quodeumque  (ra- 
des, n uniera  et  appeude: 
datum  verù  et  acccplum 
omne  describe. 

8.  De  discipliné  insensati 
et  fatui;  et  de  senioribus 


4 . El  tris  verè  sine  confusions.  Gr.  et  cris  vcrccundus  verè  : 
non  (aisé  illé  quant  diii  verecuodli.  Ee  pro  his  omnibus,  quoi 
aequiuitur,  eonfundaris . primurn  lu  acciplendo  persouam  ; est 
enim  in  el  re  falsu»  pudor.  Item. 

2.  De  lege  obsenraodâ  : testamenlo,  ferdere  ijudicio  : rd  ju- 
ilical.T  auctoritatc  juri  r/icarc  : ut  justifiées  prævaricalores.  Cave 
etiam  de  icqueutibus  crubescas. 

3.  De  verbo  sociorum  et  r iatorum:  de  tnendis  sodia  ac  pc- 
regrinis  sive  de  servandis  pactis  drea  societatcm . ac  peregri- 
nationes  mercaturægratié.  De  datione  : de  parthimlé  hærcdi- 
tatc  inter  amicoti.  qui  fidei  tur  se  commise rinl. 

4.  De  æqualilate,  de  acquisitions,  site  poasc*sinne  multo- 
rum et  paucorum  : de  rerum  pretio  ex  merdutn  quantitate. 
Jam  ad  qualitatcm. 

5.  De  corruptionc  : sive  altcratione  spederum , vini  puta, 
(ruincnti  : Yulgatos  legit  ntstpràpov  , quod  corruptum  sonat: 
CJr.  AZiafôpou,  de  indilferenti  venditionc  : mdius  àiapcpou, 
ut  alii  codices;  hoc  est.  de  divers!  vcndilionc.  sive  de  naluré 
tnercium.  rerumque  pretlis.  Santjuinare  : crucntare  flagris  s 
supple,  ne  eonfundaris,  ex  \.  t. 

6.  Super bonum  est  signum  : advenus  uxorem  nialam 

ac  rapacem . opus  est  nigillo  ad  res  obsignaodas  et  claudcadas. 

8.  De  disciplina  : de  eroditione;  ttirpe  est  enim  d«*cerc  in- 
docile» et  stultos;  rontinnatki  est  dictoniut  t-  3.  sive  ordo  |>cr- 
kurbatus  k srriptoribus  : seu  i . fi  et  7.  perparenlhi>in  interserti. 


< cum  adolescenlibus.  Et  cris 
i midi  lus  verè , et  probatus 
in  conspectu  omnis  viveutis. 

Filia  patri  abscondita , vi- 
gilia  ; et  sollicitudo  ejus  au- 
fert  somnuni  : in  juveulute 
sué , ne  forlè  bat  supera- 
dulta  : et  cum  viro  conimo- 
raîa  , ne  fortè  odio  babea- 
tur  : 

In  virginitate  , ne  fortè 
polluatur , et  in  paternis  suis 
gravida  inveniatur  : cum 
viro  mauens  ne  fortè  trans- 
grediatur  ; et  cùm  cohabita- 
verit , ne  fortè  sit  sterilis. 

Super  fi  lié  non  averteute 
se  continua  custodiam  : ne 
i quando  faciat  te  gaudiuro 
inimicis,  fabulant  in  civitate, 
et  vocatum  populi  ; et  con- 
tuudat  te  in  multiludinc  plu- 
1 rimorum. 

Omni  homini  noli  iuten- 
I derc  in  speciem  : et  in  me- 
dio  mulierum  noli  consi- 
{ dere. 

. De  vestimenlis  enim  pro- 
cedit  linea  , et  à mulicre  ini- 
! quitus  mulieris. 

Melior  est  iniquités  viri, 
quàm  mulier  bcncfaciens , 
et  mulier  confundens  in  op- 
probrium. 

Memorero  igituroperum 
Domini  ; et  quæ  vidi , enar- 
ralxi  : iu  sennouihus  Do- 
mini  opéra  ejus. 

Sol  illnminaos  per  omnia 
respeiit  : et  glorid  ejus  plé- 
num est  opus  ejus. 

Nonne  indidil  sanclis  Do- 
, minus  enairarc  omnia  mira- 
bilia  ejus  , quæ  confirma'  il 


qui  judicanlur  ab  adoles- 
cenlibus : et  eris  eruditus  in 
omnituis  , et  probabilis  iu 
coospectuomuium  vivorum. 

9.  Filia  patris  abscondita, 
est  vigilia , et  sollicitudo  ejus 
aufert  soniuum  : ne  fortè  iu 
adolcscentié  sué  adulta  efO- 
riatur  ; et  cum  virocoinroo- 
rata  , odihilis  fiat  : 

10.  Ne  quando  polluatur 
in  virginilatc  sué  , et  in  pa- 
ternis suis  gravida  invenia- 
tur  : ne  fortè  cum  viro  eom- 
morala  transgrediatnr  ; oui. 
ceriè  sterilis  effîciatur. 

i I . Super  flliam  luxurio- 
s»m  confirma  cuslodiam  : 
ne  quando  facial  te  in  op- 
probrinm  venire  inimicis,  à 
detractioue  in  civitate  et  ob- 
jcctionc  plebis,  et  confùndat 
te  iu  multitudine  populi. 

12.  Omni  homini  uoli  in- 
tenderc  in  spede  : et  in  me- 
dio  mulierum  noli  commo- 
rari  : 

13.  De  vestimenlis  enim 
proccdit  tinea , et  à mulierc 
iniquitas  viri. 

M.  Melior  est  enim  ini- 
quiias  viri , quàm  mulier  l>c- 
uefaciens , et  mulier  confuo- 
dens  in  opprobrinm. 

15.  Memoreroigituropo- 
rum  Domini,  et  quæ  vidi 
annuutialio.  In  sermoaibus 
Domiui  opéra  ejus. 

16.  Sol  illuminai»  per 
omnia  respexit  : et  glorid 
Domini  plénum  est  opus 
ejus. 

17.  Nonne  Domiuus  fecil 
sauctos  e narra  rc  omnia  mi- 
rabilia  sua , quæ  conürmavi 


De  tnendis  senioribus,  qui  judicanlur  ab  adolescenlibus  . 
quod  rehus  turpi^imls  inerito  aunumerandum. 

9.  Filia  patris  abscondila  , sive  virgo  ; aima . Iicbraicè  est 
vigilia  . causa  vigilamli.  Ha»  causas  quiuque  commémorai  : 1. 
Ne  florrm  ætatis  innupta  prelereat,  quod  lurji-  habelur . I.  Cor. 
vu.  36.  Altéra,  ne  viro  tradita.  ei  odio  sit  : 3.  Ne  virgo  dclin- 
quat,  familiæque  probro  sil  : 4.  Ne  nupta  adultcretur  : 5.  Ne 
sterilis  liât.  Pie  adulta  effîciatur,  superadulta , /.  Cor.  vil.  36. 

11.  Super  filiam  luxurlosam...  ne  quando  faciat...  à de- 
tradione  : propter  delractionem  : el  oljeclionc , acctisaliuoe 
plr bis . quæ  tibi  lurpMma  qnæque  objiciat  et  imputet.  Ha*c 
quidem  In  Latini».  Gr.  autem  ; ne  quando  le  faciat  gaudium , etc. 
nomiuatura . seu  potiusaeccusatum  à populo,  eumquequem  ad- 
ducat  in  exeniplum  malæ  rel. 

12.  Omni  homini  : cave  inter  homines  id  optimum  duras . 
quod  est  pulcherrimuro  -.  aiioqui  muliebris  specics  te  faciilimé 
caperet. 

13.  Iniquitas  ri»-l.  Clams  sensus  : at  Gr.  de  vestimento . etc. 
et  k mulierc.  ncquitia  mulieris  : quim  «ponte  innascitur  vesti 
tinea,  tam  facile  nequitia  mnlteri. 

14.  Mulier  benrfaciens  : siv**  prôna  et  facilts  ministra  volup- 
tum.  il ndc  subdit  : confundens  in  opprobrium. 

13.  Memor  ero.  I.ibri  condusio  quâ  Deum  et  magnns  viros 
laudat . ut  in  Prælatione  diximus.  Jn  sermonibus  Domini  of>era 
rjus  : in  Scripturis  wnctis . utdoccnt  seqtientia  ; Deus  enim  q>*o 
! s nain  nobis  gloriam  enarravii. 
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Diminua  omnipolrns  , ni  Dominus  omnipotens  slahi- 
flrmaretnr  in  gloriâ  ipsius  liri  ia  gloriâ  snà  1 

uniTcrsum  ? 

Abyssum  et  cor  inmti-  18.  Abyssum  et  cor  liomi- 
gavit  : et  in  astutiis  eorum  num  invesligavit  : et  in  as- 
ineditatusest.  lutià  eorum  excogilavil. 

Cognovit  enim  Dominus  19.  Cognovit  enim  Do- 
nmnem  scienliam  : et  in-  minus  onineni  sdenlitim , et 
spexit  in  signum  ævi:  annun-  impexit  in  signum  ævi  : an- 
tians quæ  præterierunt , et  nuntians  quæ  præterierunt, 
quæ  superventura  snnt  ; et  et  quæ  superventura  sunt , 
revelans  vestigia  occulto-  révéla  ns  vestigia  occulto- 
rum.  ram. 

Non  præteriit  ilium  om-  20.  Non  prælerit  ilium 
nis  cogitatus  : non  abscondit  oninis  cogitatus  : et  non  abs- 
se  ah  co  ullus  sermo.  condit  se  ob  eo  ulius  sermo. 

Magnalia  sapieutiæ  suæ  21.  Magnalia  sapientiæ 
decoravit , et  quatenus  est  suie  decoravit  : qui  est  ante 
ante  sæcnluni , et  in  sæcu-  sæculum , et  usque  in  sæcu- 
lum  : neque  adjeclum  est  ei.  lum , neque  adjeclum  est. 

Neque  immiuutum  , et  22.  Neque  minuitur,  et 
non  eguit  aliqtio  consiliario.  non  eget  alicujus  consilio. 

Quànidcsideiubilia  omnia  25.  Quant  desiderabilia 
opéra  ejns,  et  tanquam  sein-  omnia  opéra  ejus,  et  tan- 
lillæ  , est  co  nsi  de  rare  I quant  scintilla , qtue  est  con- 

siderare  ! 

Omnialiæc  vivant, et  ma-  2-i.  Omoia  bæc  vivant, 
nent  in  sæculum  in  omni-  et  manent  in  sæculum , el  in 
bus  necessilatibus , etomuia  omni  uecessitate  omnia  ob- 
obediunt.  audiunt  ci. 

Omaia  duplicia  , unum  25. Omnia  duplicia,  uniim 
contra  unum  : et  nou  fecit  contra  unum  : et  non  fecit 
qtiicquam  drficiens.  quidquam  deesse. 

I num  unius  confirmavit  20.  I niiiscujiisque  cou-  ) 
Inma  ; et  quis  satiabitur , »i-  Ib  niavit  bona.  El  quis  satia-  1 

dens  gloriam  ejus?  bitur,  vidons  gloriam  ejus?  J 

ta.  In  oslutid  eorum  excogitavit  : astutissima  quæqucetoc-  ; 
culti&sima  humanæ  meniis  impexit. 

19.  In  signum  erri  : infrà.  xliii.6.  Lum....  In  tempore  suo. 
o-densio  temporis et  signum  ævi.  Alludit  ad  illud  Geneseos.  1. 14.  ; 
Fiant  luminaria....  ei  tint  in  signa  et  lempoi  a . et  dits . et  . 
annos.  Vidit  ergo  Dnis  à se  instituts  signa  tem|»orum  ; atquc  j 
omue  Inde  dcctiireas  ævntn , slmulque  et  quod  fuit  et  quod  fn-  j 
turum  est  : révélant  non  modo  manifesta  signa  , verinn  etiam  | 
iiiinutiasima  quæque  vestigia  occullorvm  : tmô  nihil  occul-  | 
tum  : ex  ’E  seq. 

21.  Qui  est  ante  sereulum  : eù  quôd  ait  æternns,  et  omnia  tlve 
autecedenlia  site  futura  simul  mente  complectatnr,  fdeo  : ne- 
que  adjeclum  est.  22.  neque  minuitur  opus  ejus;ac  sta- 
tim  opéra  sua  ad  perfcctum  perduxit  sine  monitore,  sine  cou- 
silio. 

23.  Et  tanquam  scintilla.  Opcrum  Del  mm  magniludinr-m  j 
totam  . aut  lucetn , sed  scintillam  lautùm  morlale*  jverspicere  ' 
l>o*sumus;  et  tainen  intclligimus  rcs  esse  considérant  tlignissi- 
mas.  Job.  xxvi.  <4.  Gr.  et  scintilla:  imtar  : alia  leclki  : sicut 
scmtiltas,  est  (licet)  considerare  : alia  leelio  : tisquc  atl  scinlil-  | 
tain  ; etiam  minuitssima  digna  sunt  quæ cousideres. 

21.  Et  in  omni  necessilate  : quotlescomque  opus  est. 

23-  Omnia  duplicia.  scu  gcniina  sunt  t neque  tantum  fecit 
diem . verùm  etiam  noctem  ; neque  tantum  sotem  qui  diei 
pnec»et , vcriim  eiiam  lunam  quæ  nocti  ; neque  tantum  æstum , 
venim  etiam  frigns  ; neque  tantum  mare,  verùm  ctiani  a ridant  : 
vide  xxxih.  13.  ]\:eque  fecit  quidquam  deesse  : hmc  fit.  ut  re- 
ruin  uuiversitas  perfecta  ait.  neque  deficiat  qniilt|uam.  Gr.  ! 
Omnia  enim  suis  instnicta  sunt  commodis . unde  subdit  : 

2fl.  Entuscu jusque,  eonfirmavit  bona  : unlcufque  propria  i 
slabili  ordine  attribut  t. 


CAPUT  XL1II. 

Continuatio  laudum  Dei  : aboperibus  : calo  : sole  : stellis 

eteteris . toto  capite  : super  opéra  sua  magnus  : omnilaude 

major,  29 , 30 , 33 . et  seqq. 

SIXTI1VA  VEB5IO.  T ERS  10  VI' LC  AT  A. 

Gloriatio  altitudinis,  fir-  t.  Altitudinis  finnamen- 
inamentum  purilatis,  spe-  tum  pulcbritudo  ejus  est, 
des  cœli  in  visione  gloriæ.  spedes  cœli  in  visione  glo- 
riæ. 

Sol  in  aspeclu  annuntians  2.  Sol  in  aspedu  annun- 
in  exitu  , vas  admirabile,  tians  ioexitu,  vas  adniira- 
opus  Excelsi.  bile , opus  Exoelsi. 

In  raeridiano  suo  cisiccat  5.  In  meridiano  exurit 
regioncm  : el  in  conspedu  terrain  : et  in  conspectu  ar- 
Jirdoris  ejus  quis  sustiuebit  ; doris  ejus  quis  poterit  susti- 
iornacem  sudlaus  in  operi-  nere?  Fornacem  custodiens 
bus  ardoris  : in  operilms  ardoris  : 

Triplidter  sol  exurens  4.  Tripliciter  sol  exurens 
montes,  va  pores  igneos  in-  montes,  radios  igneos  ex- 
sufllans , et  refulgcus  radiis  suftlans , et  refulgeus  radiis 
ohfuscat  oculus.  suis  obcæcal  oculus. 

Mngnus  Dominus,  qui  fc-  5.  Magnus  Dominus , qui 
rit  ilium  : et  in  sernionibus  fecit  ilium  : et  in  sermonibus 
ejus  feslinavit  iter.  ejus  feslinavit  iter. 

Et  luua  in  omnibus  in  6.  Et  luna  in  omnibus  in 
tempore  suo , ostensiouem  tempore  suo , oslensio  tem- 
temporum , et  signum  æv  i.  poris,  et  signum  ævi. 

A lund  signum  diei  festi  : 7.  A luud  signum  diei 

luminarc  quod  minuitur  su-  festi  : lum  inare  quodminui- 
per  coiiMiimnationeni.  tur  in  consummalioue. 

Mensis  .secundùm  nomen  8.  Meusis  secundùm  no- 
«•jus  est  : cresccns  mirabili-  men  ejus  est  : crescens  mi- 
ter mutalione.  lahiliter  in  consiiumialione. 

Vas  castrorum  in  celsitu-  9.  Vas  castrorum  in  ex- 
dine , in  (irniauiento  cœli  celsis  , in  flrmamenlo  cœli 
resplendeus.  resplendens  gloriosè. 

Spedes  cœli,  gloria  stel-  10.  Specits  cœli , gloria 

1.  Altitudinis  firmamrntum  : excelsuin  firmamentum  slve 
cu'iuin  pulcbritudo  ejus  est  : c a res  est  in  qud  maximè  cluces- 
cat  pulehriludo o|)enim  Del,  vel  templum  ejus  est.  ac  domici 
liura  ; ed  |»tira»i  gud  templum  ia  Scripturis  (vassim  appellatur 
décor.  Spedes aili  forma  cœli  visu  præclara.  Gr.  Gloria  altitu- 
dinis. firmaiiientum  purilatis, specit s cœli;  quibus commendatur 
cœli  pulehriludo.  quiidsir  excelsuni.qund  piiniui  et  incorruptum 
ac  limpidæ  luds  fons . quod  illustre  ac  spleudi  ium. 

2.  Sot  in  aspedu  annuntians  : sol  oriens  ut  priiniim  asptd- 

tur,  ac  velut  e carcere  exil  curriculum  peractums , anmmtiat 
Dei  gloriam , sive  læliiiam  niortalibus.  In  exitu  : |mmI uoctis  te- 
ndiras.  l'as  admirabile  : iastrumentum , , machina 

admirabilu  : hic  oriens  , jam  mendies. 

3.  Fornacem  custodicns  : imô.  suflIaiM.  Gr.  ac  velut  folleni 
acccnderu  faber  ferra  ri  us , est  in  operibus  ardoris  : ingentem 
ardorem  excitât  : ita. 

4.  Triplidter  : triplô  seu  muliô  magis  J soi  ; quippe  qui  ex- 
urat  montes.  Radios  igneos  : vide  Gr. 

3.  Jn  sermonibus  ejus  : De*,  ipso  jubente  : feslinavit  iter  : 
ad  occasum  précipitât. 

7.  A lund  signum  diei  festi  : neomeniæ.  Luminarc  : cnjtts 
ea  nalura  est , ut  posb|uam  ad  perfeetnm  venit , statim  defioerc 
invipiaL 

g.  Mensis  secundùm  nomen  ejus  est  : proul  luna  alia  et  alia 
nominatur  c res  ce  us . seu  decrescens . ita  processus  mensis  ag- 
uoscitur.  In  consummalioue  donec  pcrfecta  ait,  plenoqueorbe 
bice.it.  Gr.  cresccns  mirabilitcr  ; mira  incremcnta  capiens  in 
mutalione:  seu,  cresccns  mirabilitcr  varia  tur. 

9.  F as  ( instrumentuni . sive  opus  ) castrorum  <»  excclsis. 
Ilinc  steilaruin  exorcitus  passim  apud  Prophelas  ; quæque  sud 
in  speculd  ac  stalione  collocaiur.  velut  metatts . non  in  terrd  . 
sed  in  excelso , caslris. 

10.  Spedes  ca’li  : pulehriludo  cœli,  stellarum  gloria  mnn- 
dus  iliintris . testalur  in  exceWs  esse  Dominnm  omnia  cotUis 
iranien). 
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lanim  , ornatus  illuminai!* , stellarum,  mundum  illumi- 
in  excelsis  Domimis.  nans , iu  excelsis  Dominas. 

la  verbis  Snncli  stabunt  II.  In  verbisSanclissta- 
ad  judicium,  et  non  déficient  bunt  ad  judicium  , et  non 
in  vieillis  suis.  déficient  in  vigiliis  suis. 

Vide  areura  , et  benedic  12.  Vide  arcunt , et  benc- 
eum  qui  récit  ilium  : valdè  die  eum  qui  fecit  ilium  : 
spetiosus  est  in  fülgore  suo.  raide  speciosus  est  in  splcn- 
dore  suo. 

Gyravit  cœlum  in circuilu  13.  Gyravit  co'lum  in  cir- 
glonæ  : manus  Excelsi  ape-  cuilu  gloriæ  su » : manus 
ruenml  ilium.  Excelsi  aperuerunt  ilium. 

Imperio  suo  accelcravit  1 1.  Imperio  mio  accelera- 
niveni , et  accélérai  corusca-  vit  nivcm,  et  accélérât  corus- 
tiones  judicii  sui.  cationes  emiltcre  judirii  sui. 

Proplerea  aperti  sunt  the-  15.  Propterea  aperti  sunt 
sauri , et  evolaverunt  nubcs  thesauri , et  evolaverunt  oe- 
sicut  aves.  bnlæ  sicut  aves. 

In  magni:udine  suà  con-  16.  In  ntagniludino  suâ 
fortavit  nubes  : et  confracli  posuit  nulves  : et  confracli 
sunt  lapides  grandinis.  sunt  lapides  grandiras. 

Et  in  aspectibus  cjus  con>-  17.  In  conspcctu  ejus  00m- 
mo'ebuntur  montes  : in  vo-  movebuntur  montes  : et  in 
luntate  spirabit  Notus.  voluntatc  ejus  aspirabit  No* 
tus. 

Vox  tonitrui  ejus  partu-  18.  Vox  fonitrui  ejus  Ter- 
rire  fecit  terram  : et  ton-  berabit  terrain  , (empestas 
|>estns  aquilouis,  et  vortex  aquilonis  , et  congregalio 
spiritùs.  spiritùs  : 

Sicut  aves  deorsum  volan-  19.  Et  sieut  avis  deponens 
tes,  dispergit  nivem  : et  sic-  nd  sedendum , aspergit  ni- 
ut  locusta  divertens  descen-  rem  : et  sicut  locusta  demer- 
sus  ejus.  gens  descendus  ejus. 

Pulchritudinem  camions  20.  Pulchritudinem  can- 
ejus  admirabitur  oculus  : et  doris  ejus  admirnbitur  oco- 
super  imbrem  ejus  ex  paves-  Jus  : et  super  imbrem  ejus 
c01**  expavescet  cor. 

Et  proinam  sicut  salent  21.  Gclu  sicut  salent  cf- 
efTuodit  super  terram  : et  fundet  super  terram  : et 
cùm  congelaverit , fit  cacu-  duni  gelaveril , fiel  tanquam 
mina  tribulorum.  cacuntina  tribuli. 

Frigidus  ventusaquilo  fia-  22.  Frigidus  ventusaquilo 
bit , et  gelabit  crystallus  ab  finvit  , et  gelavit  crystallus 

II.  Tn  r erbis  sancti  (Del)  stabunt  ad  Judicium  : serundûm 
Judicium . sivc  loge  et  ordinc  suo.  In  vigiliis  suis  : in  gpccuià 
et  slatione  suit  : sicut  Bar.  ni.  34 , 3ï.  Stella'  autem  dederunt 
lumen  in  custodiis  suis....  toealte  sunt , el  dlxerunt  : Ad- 
««mm. 

iS.  Gyravit  or  lum  .accusativocasu;  Deus  «élut  duclocircino 
dcscripsit  culmn  in  orbem  : aperuerunt  ; extenderunt,  tir. 

14.  Coruscationes  judicii  sui  : testes. 

15.  Aperti  sunt  thesauri  : venti  velut  ex  tberauro  Dei  pro* 
duclix  Ps.  c&xxiv. 7.  quibus  circumaclæ  nubcs  evolaverunt. 

16.  Confracli  sunt  lapides  grand inis , velut  excisé  rupe, 
Idnc  inde  spargnntur. 

18.  Vox,  sonitus , tonitrui  ejus  ver  ber  a bit  terram  : Cr, 
parturlre  fccit , concussit . commovit . ut  doktrrs  parlement. 
Congregatio,  Gr.  vortex . spiritùs  : ventorum  turbines. 

19.  Et  sicut  avis....  aspergit  nivem , iU  ut  sil  sicut  avis  de- 
ponens ad  sedendum , dcclinans  ad  insidendum  terre.  Gr.  sic- 
ut aves  dcorsunt  voûtantes,  spargit  nivem.  El  sieut  locusta 
demergrns  : in  terram  devoluta.  Gr.  Sicut  locusta  divertens 
dcsccosus  ejus  : nix  tan  là  copid  cadit . quanta  locustarum  ex  alio 
loco  in  aliura  divcrleutiura  nubes  ; ut  fit  in  plagis  mundi  fer- 
ventioribus. 

20.  Super  imbrem  ejus  : Dei  : expavescet  cor  : tanquam  re- 
dituro  dit  u vio. 

21.  Gelu  : Gr.vc  prutnam  . sir  ut  salent  : (qux  pruina  ) cou- 
creta  fiel  (sicul)  cocu  mina  tribuli  : in  aruleorum  formant.  Use 
quidern  de  pruimt  : jam  ad  aqna*  cnngclata». 

22-  Gelavit , concrevit  crystallus  ah  aguû sicut  lorieû 

induet  se  aguts  imû  ut  habclGr.,  tanquam  loricà  induclur 
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aquâ  : super  omneitt  coogre-  ab  aquâ  : super  omnem  con  - 
gationcm  aquw  rcquiescet , gregalionom  aquanmt  re- 
ct  tanquam  loricam  iuduet  quiescet , et  sicut  loricd  in 
aqua.  duel  se  aquis. 

Dcvorabit  montes , et  ex-  23.  Et  devornbit  montes  , 
urci  desertum . eteitinguet  et  exuret  desertum , et  ex- 
viride , sicut  igniv.  tiuguet  viridc , sicut  igné. 

Medicina  omnium  in  fes-  2Î.  Medicina  omnium  in 
tinatioue  nebula  ;r  os  obvia  ns  festinatione  nebula*  : et  ros 
ab  ardorc  exbilarabit.  obvians  ait  ardore  venienti 

hum  item  cfficiet  eum. 

Ccgitattone  suâ  pacavit  25.  In  sermone  ejus  siluit 
abvssum  : et  plantavit  cam  ventus  , et  cogitaliooc  sud 
Jcsus.  placavit  abvssum,  et  plant 

vil  in  illé  Dontinus  insu  las. 

Qui  enavigant  marc  , 26.  Qui  navigant  mare  , 

rnarrant  pericula  ejus  : et  enarrent  pericula  ejus  : et 
audientcsauribusnostrisad-  audieotesauribusuoslris  a<l- 
miramur.  mirabimur. 

Et  iilic  incrcdibiiia  el  nd-  27.  Illic  præclara  opéra 
ntirabilia  opéra  : varictas  et  mirabilia  : varia  beslin- 
omnis  animal is.crcatura ce-  ruut  généra  et  omnium  pe- 
lorum.  connu , et  créât ura  bcliun- 

rum. 

Per  ipsum  prosper  pro-  28.  Propter  ipsum  confir- 
cessus , finis  ejus  : et  in  ver-  malus  est  itineris  finis  : et  in 
ho  ejus  composila  sunt.  sermone  ejus  composita  suit  t 

oinnia. 

Multa  dicemus  , et  non  29.  Milita  dicemus , et  do- 
assequemur  : et  consumma-  ficiemus  in  vérins  : consum- 
tio  scrmonum  ipse  est  in  matio  autein  scrmonum  . 
omnibus.  ipse  est  iu  omnibus. 

Glorificantes  quù  valehi-  30.  Gloriantcsad  qnidvn- 
mus  't  ipse  cuira  est  magnus  lebimus ? ipse  enim  onmipo- 
super  omnia  opéra  sut.  tens  super  omnia  opéra  sua. 

Terribilis  Dontinus  , et  31.  Terribilis  Dontinus  , 
magiius  vebementer  ; et  mi-  el  magnus  vebemeuter  ; et 
rabilis  potentia  ipsius.  mirabilis  (votentia  ipsius. 

Glorificantes  Dominum  52.  Glorificantes  Dorai- 

aqtia  ; aquanint  molli  tics,  glacie  velut  loricà  tecta,  ab  ont  01 
ictu  tuta  est. 

23.  El  devorabU  mordes:  posset  intelligi  de  ventoBoreà.  de 
quo.  \.  22.  qui  iminusà  glacie  , exsiccaüsquc  herbis  : exurel 
desertum  : notum  iUud  : 

Borwr  penctrablle  frigo»  adurll. 

sed  seqoentia  vêlant  : mcliùs.  à frigore  ad  æxtum  transit.  De- 
rorabit  montes,  Deus.  per  .tsüvos  anlores . 

24.  Medicina  omnium  : hujus  æstûs  omnia  exiiocanüs  et 
consurnentis  remedium,  seu  refrigerium  est.  nebula  rosdilæ 
instar  iinbls  subito  difTus;i.  El  ros  obvians  , hvmilnn  . quir- 
lum  cfficiet  eum  : xstum.  ardorem.  Græc.  planior.  ab  a-stu  cx- 
bilarabit,  rrcreabit,  refri^erabit; supple.  terram. 

2.5.  In  sermone  ejus  siluit  ventus.  Dixil , et  slelil  spiritv s 
prorellœ.... et  staluit  procellam  ejus  in  auram  , el  sHuerunt 
fluctue  ejus. Psalm. cvi.  23.  id.Plautavil , fixit  in illd,  abysso. 
mari.  Dominas  insulas  : circumfremeutibus  licet  fiuctibttx  . 
stalnlcs.  Gr.  plantavit  cam  Jésus  : nuiio  sensu  t iv.se&s,  Jésus, 
pro  y f.sovi,  insulas. 

26.  Qui  navigant  mare  : allusum  ad  iilud  Ps.  cvi.  23 . 24.  Qui 
rlesendunl  mare  tn  navibus  , facicntes  operalione-m  in  aquis 
muftis,  ipsi  viderunt  opéra  Domini. 

26.  Crcalura  beltuarum  : cetorum.  Gncc. 

2*.  Propter  ipsum  : per  ipsum  beum  soi  licet  confirmât  us 
est.  : prospéré  processif  itineris  per  marc  finis  : exitus,  Gr.  per 
ipsum  ( Deum  ) felix  processus  via*  finis  esl  ejus;  hoc  est , per 
ipsum . iter  per  mare  prusperoc  xitu  desinit. 

29.  Consummatio  scrmonum  :Cr.  somma sermonum(atqucV 
universmn  ipse  est.  Deus  sdllcet  s sic  Ercl.  xii.  13. 

SQ.  Gloriantcs  ad  quid  ralcbimus  ? Quid  proficiemus . qu  ai- 
tumvls  reclé  dicerMÜ  glorià  efferamur,  cùm  ipse  non  Untiim  ».er- 
moms  nostros,  sed  etiam  sua  opéra  aiileccdal  : quod  congruit. 
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ctaUate  , quantuincumqne 
potuerilis  : excedet  enim  et 
adbuc. 


Et  exaltantes  illnm,  abon- 
da le  in  virtute  : ne  labore- 
tis  ; non  enim  comprehen- 
detis. 

Quis  vidit  eum , et  enar- 
rabit  ? et  quis  magnificat 
eum , lient  est  ? 

Multa  abscondita  sunt 
majora  his  : pauea  enim  vi- 
dimus  opemm  ejns. 

Omnia  enim  fecit  Domi- 
nos : et  piis  dédit  sapien- 
tiara. 


8IITPU  VE18IO. 

Patrum  Hymnus. 

Laudemus  nunc  viros  glo- 
riosos,  et  parentes  noslros 
generatione. 

Muttam  gloriam  creavit 
Dominus  . magnificentiam 
suam  à sæculo. 

Dominantes  in  regnis  suis, 
et  viri  nominati  in  pntenliâ , 
consiliantes  in  intellectn 
suo  , annuntiantes  in  pro- 
phétie : 

Redores  populi  in  consi - 
liis , et  intellectu  litteraturæ 
populi  : 

Sapientcs  sermon  es  in  dis- 
C'plind  eorum  : requirentes 
modos  musicos , narrantes 
carmina  in  Scripturë. 


num  quantumcumqnc  po- 
tueritis  : supervalebit  enim 
adhuc,  et  admirahilis  ma- 
gnifloentia  ejus. 

53.  Benedicentes  Üomi- 
num,  e val  taie  ilium  quantum 
potralis  : major  euim  est 
ornai  laude. 

34.  Exaltantes  eum,  rc- 
plemini  virtute.  Ne  labore- 
tis;  non  enim  comprehen- 
detis. 

33.  Quis  videbit  eum , et 
eoarrabit?  et  quis  magnifi- 
cabit  eum , sicut  est  ab  ini- 
tie) ? 

36-  Multa  abscondita  sont 
majora  his  : pauea  enim  vi- 
dimin  operum  ejns. 

57.  Omnia  atitera  Dnmi- 
nus  fecit  : et  piè  agentibus 
dédit  sapientiam. 


VEBSIO  VL  LG AT t. 


1 . Laudcmus  viros  glorio- 
sos , et  parente  nostros  in 
generatione  sud. 

2.  Mullam  gloriam  fecit 
Dominus  maguificcntid  sud 
à sæculo. 

5.  Dominantes  in  potesla- 
tibus  suis,  hommes  magni 
virtute  , et  pnideolid  sud 
præditi  : nuntiantes  in  pro- 
phetis  dignitatem  prophe- 
tarum , 

4.  Et  imperaotes  in  præ- 
senli  populo  ; et  virtute  pru- 
dentiæ  populis  sanclissima 
verlia. 

5.  In  perilid  sud  requi- 
rent es  modos  musicos  ; et 
narrantes  carmina  Scriptu- 


I loin  incs  dif  ites  subminis- 
trati  in  fortitudine  , pacein 
habentes  in  habitationibus 
suis. 

Omnes  isli  in  generalio- 
nibus  gloriam  adcpli  sunt  ; 
et  in  diebus  ipsorum  glo- 
riatio. 

Sunt  eorum  qui  rclique- 
runt  nomen  ad  eoarrandum 
laudes  : 

Et  suot  quorum  non  est 
memoria , et  perieruut  quasi 
qui  non  fuerint  : et  nati  sunt 
quasi  non  nati , et  filii  eorum 
post  eus. 

Sed  hi , viri  misericordiæ, 
quorum  justitiæ  non  sunt 
traditæ  oblivioni. 

Cum  semine  eorum  per- 
ma  nebit  bon»  bæreditas , 
nepolcs  eorum  : 

In  testament»  stetit  se- 
men  eorum , 

Et  filii  eorum  propter  il- 
los  : usque  in  æternum  ma- 
nebit  semen  eorum  ; et  glo- 
ria  illorum  non  delebitur. 

Corpus  ipsorum  iu  pacc 
sepultum  est  : et  nomen  eo- 
rum vivit  in  gcneratioucs. 

Sapientiam  ipsorum  nar- 
rabuut  populi  , et  laudem 
annuntiat  ecclesia. 

Enoch  placuil  Domino , 
et  translatus  est , exemption 
pœniteutiæ  general iouibus. 

Noe  inventas  est  perfec- 
tus  justus  : in  tempore  ira- 
cundiæ  faclus  est  reconci- 
liatio. 

Ideo  fuerunt  reliqniæ  ipsi 
terræ  : ideo  factum  est  dilu- 
vium. 

Testamenta  sæculi  posila 
sunt  apud  ilium  , ne  dcle- 
retur  dilnvio  omnis  caro. 

Abraham  magnns  pater 
mnltitudinis  gentium  : et 
non  est  inventas  similis  in 
glorid  : qui  cooscrvarit  le- 
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6.  Domines  divites  in  vir- 
tnte , piilchrilndinis  studium 
balieutes  : paciticantes  in  do- 
niibus  suis. 

7.  Omnes  isli  in  gencra- 
tionibus  gentis  sua?  gloriam 
adepli  sunt  ; et  in  diebus 
suis  habentur  in  laudibus. 

8.  Qui  de  illis  nati  sunt  , 
reliquerunt  nomen  narrandi 
laudes  eorum. 

9.  Et  sunt  quorum  mm 
est  memoria  : perierunt  qua- 
si qui  non  fuerint  ; et  nati 
sunt  quasi  non  nati , et  filii 
ipsorum  cum  ipsis. 

tO.  Sed  illi  virimisericor- 
diæ  sunt , quorum  pietales 
non  defuemnt. 

11.  Cum  semine  eorum 
permanent  bona; 

12.  llæmiitas  sancta  no- 
potes  eorum , et  in  test  a men- 
tis stetit  semen  eorum  : 

13.  Et  filii  eorum  propter 
illos  usque  in  æternum  mè- 
nent : semen  eorum  et  glo- 
ria  eorum  non  derelinque- 
tur. 

14.  Corpora  ipsorum  in 
pace  sepulta  sunt  : et  no- 
men eorum  vivit  in  gencra- 
tionem  et  gencrationem. 

15.  Sapientiam  ipsorum 
narrent  populi,  et  laudem 
eorum  nunliet  ecclesia. 

16.  lfenocb  placuit  Deo  , 
et  translatus  est  in  paradi- 
siim , ut  det  genlibus  pœui  - 
tentiam. 

17.  Noe  inventas  est  per- 
fcctus  , justus  : et  in  tem- 
pore iraeundiæfactusesl  r**- 
conciliatio. 

18.  Ideo  dimissum  est  re- 
liquum  terræ , cùm  factum 
est  diluvium. 

19.  Testamenta  sæculi  po- 
sila sunt  apud  illnm , ne 
delcri  posait  diluvio  omnis 
caro. 

20.  Abraham  magnus  pa- 
ter mullitudinis  gentium  : et 
non  est  invcnlus  similis  illi 
In  gloriâ  : qui  conservavit 


rarum. 

1.  laudemus  viros  gloriosos  : In  hb  laudibus  duo  maxlmè 
advertrnda  sunt.  Prlmum . ut  quemque  signet  proprio  charac- 
tere  paucis.  Alterum . nt  per  viros  illustres  quos  laudandos  sus- 
ceplt . brevem  totius  populi  contexat  hbtoriam.  Quos  autein  im- 
primé laudandos  seligat,  exponet  6.3  et  4.  In  generatione 
sud  : ætate , vitâ. 

3.  In  potestalibus  : Cr.  In  regnis  mis  : nuntiantes  in  pro- 
phetis  : in  prophrtils,  Gr.  annuntiantes  autem.  supplc,  futura. 
Kn  ergo  quos  laudandos  smcipiat;  prophrtas,  et  populi  duces; 
atque  ho*  inler  ponüfices.  qui  principes  populi  vocabantnr. 
üode  non  moitô  Aaronem . verùm  etiam  Phineen . Jesum  Glium 
Josedec.  postremô  simonein  sud  ætate  nobilem. 

4.  Imper  an  les  in  pmenti  populo  : rectorcs  populi  in  coo- 
siliis.  Gr.  et  virtute  prudentiœ  .semns  obscunis  et  suspensus. 
neque  Gr.  ciarior.  Summa  ex  u troque  textu  oonflata.  laudan-  | 
dos  esse  eos  qui  populo  erudHo  ( lege  Domlni  ) prudentid  sud 
prxeant. 

5.  Modos  musicos  : sacra  cantica.  In  cœtu  populi  prxrincnda, 
puta  Psalmos , abaque  ejusmodi  carmina , ipiod  etiam  ad  pn>- 
phetiam  pertinet. 


12.  In  testamentis , in  Tirdere  cum  Abramidis  pacto. 

16.  Henoch.  Primus  omnium  propter  pietalem  donatus  4 Deo. 
et  ad  cadum  translatus,  qui  etiain  A J mil  Apostolo  propheta*.»' 
merooretur  : Judce  14.  resenratus  denique  ad  finem  sæcnli . ut 
cum  FJiâ  prophetk»  fungatur  ofiicio  ; nempe  ut  det  grntihus 
ptrnUenfiam  : ex  antiqul  hcbraici  et  christiani  populi  tradilio- 
ne.  Gr.  exemplum  pernitentiæ  general ionibus,  ætalibus  seru- 
turis  vix  uUo  sensu,  cum  nec  peccatuni  ejus , n£c  perniteiiii.i 
tnemoretur.  Ad  hune  redit  : xlix.  16. 

17.  IteconciHatio  : cnmmntatio.  compensât!'».  Gr.  sceleritns 
gentis  humanx  hujus  virtute  iiensafis. 

18.  Ideo  dimissum  est  reliquum  terrir  : reliefs  orM  terra- 
runi  reliquia* , unde  genua  bumauum  resurgeret  : Græc.  olw  - 
cnrlor. 

19.  Testamenta  saruli  partum  sompitemum. 


33.  Benedicentes  : altéra  versio  prxcedentis. 

CAPUT  XLIV. 

Incipit  laus  virorum  illustrlum , Enoch  : Noe  : Jbraham  . 
promissions  : Isaac  : Jacob. 
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gem  Excelsi , et  fait  in  les- 
tamenlo  cum  illo  : 

Et  in  carne  suâ  stare  fecit 
testamenlum  , et  in  tenta- 
tione  inventas  est  fldelis. 

Ideo  in  jurejurando  sta- 
tuit  illi  bencdiccre  Rentes 
in  seminc  ipsius,  mullipli- 
care  ilium  quasi  terra;  cu- 
niulum , 

Et  sicut  stellas  exailarc 
semen  illius , et  hæredilatcm 
dare  illis  à mari  usque  ad 
mare , et  à flumine  usque  ad 
extremum  terræ. 

Et  in  Isaac  statuit  ita , 
propter  Abraham  patrem 
ejus, 

Bcncdiclionem  omnium 
hoininum  , et  leslamentura, 
et  requievit  super  caput  Ja- 
cob. 

Agnovit  eum  in  benedic- 
tionihus  suis , et  dédit  illi  in 
hæreditate  : et  divisit  partes 
cjus  : in  tribus  partitus  est 
daodecim. 

Et  eduxit  ex  eo  virum 
misericordiæ  , invenientem 
grattant  in  oculis  oranis  car- 
nis. 


SIXTIHi  v irsjo, 

Dilrcturn  fl  Deo  et  homi- 
ailms  Moysen , cujus  memo- 
rta  in  benediclionihus  est. 

Similem  ilium  fecit  glo- 
riæ  sanctorum  , et  magnifl- 
eavit  eum  in  timoribns  ini- 
micorum  : et  in  verbis  cjus 
signa  cessa rc  fecit. 

Gloriflcavit  eum  in  con- 
spectn  regum  : mandavit  illi 
ad  populum  suum  : et  («ten- 
dit illi  gloriam  snam. 

In  flde  et  lenitate  ipsius 
sanctum  fecit  , elegit  cum  ex 
omni  carne. 

Auditam  fecit  ci  vocem 


legem  Excelsi , et  fuit  in  tes- 
tamento  cum  illo  : 

21 . In  carne  ejus  stare  fe- 
cit  teslamentum , cl  in  ten- 
tatione  inventus  est  fldelis. 

22.  Ideo  jurejurando  dé- 
dit illi  gloriam  in  gente  suâ, 
crescere  ilium  quasi  terræ 
cumul  um , 

25.  Et  nt  stellas  exaltare 
semen  ejus , et  hæreditarc 
illoa  â mari  usi|ue  ad  marc , 
et  à Humilie  usque  ad  ter- 
minus terræ. 

24-  Et  in  Isaac  eodem 
modo  fecit,  propter  Abra- 
ham patrem  ejus. 

25.  Beuedictioncm  om- 
nium gentiura  dédit  illi  Do- 
minas , et  teslamentum  con- 
flrmavit  super  caput  Jacob. 

26.  Aguovit  eum  in  bene- 
dictionibiis  suis  ; et  dédit  illi 
bæredilntem  : et  divisit  illi 
partçm  in  tribubus  duode- 
cira. 

27.  Et  conserTavit  illi  bo- 
mines  misericordiæ , inve- 
nientes  gratiam  in  oculis 
ornais  carnis. 


VKB810  VL'LGATA. 

t . Dilec'us  Deo  et  homi- 
nibus  Moyses , cujus  memo- 
ria  in  benedictionc  est. 

2.  Similem  ilium  fecit  in 
glorid  sanclorum  ; et  magni- 
ficavit  eum  in  timoré  inimi- 
corum  : et  in  vertus  suis 
moustra  plaças  it. 

5.  Gloriflcavit  ilium  in 
conspectu  regum,  et  jussil 
illi  coram  populo  suo,  et  os- 
tendil  illi  gloriam  suam. 

4.  In  flde  et  lenitate  ipsius 
sanctum  fecit  ilium , et  ele- 
git eum  ex  omni  came. 

5.  Audit  it  enim  eum  , et 


suam  : et  iuduxit  ilium  iu 
caligincm. 

Et  dédit  illi  coram  præ- 
copta  legem  vilæ  et  scion - 
tiæ , docere  Jacob  testamen- 
tum  suum  , et  judicta  sua 
Israël. 

Excclsum  fecit  Aaron 
sanctum  similem  illi  fratrem 
ejus , de  tribu  Levi. 

Staluit  ei  testamenlum 
sæculi , et  dédit  illi  sacerdo- 
liuui  populi  : bealificavit  il- 
ium in  décoré , 

Et  circumrinxit  eum  stolâ 
gloriæ.  Induit  eum  consum- 
inatioue  gloriationis , et  con- 
firmai il  eum  vasis  \irlutls , 

Femoralia , et  poderem  , 
et  humerale  : et  circumde- 
dit  eum  raalis  punicis  au- 
reis , (intinnabulU  pluriinis 
in  gffO, 

Ad  sonandum  vocem  in 
gressihus  suis , ad  faciendum 
audiri  sonitum  in  lemplo , 
in  niemoriam  filiis  populi 
sui  : 

Stolâ  sanctâ  auro , et  hya- 
cintho , cl  purpurâ , opéré 
variatoris , raliouali  judicii , 
manifcstalionibus  uritatis  , 

Tortâ  ooooo , opéré  arti- 
ficis  , lapidibus  pretiosis 
sculptimesigilli , in  ligalurü 
ouri  opéré  lapidarii  in  me- 
morial» in  scripturâ  sculplâ 
sccundiim  numerum  iri- 
buuiii  Israël  : 

Goronnm  atiream  super 
milrmn  , elformalionem  si- 
gnaculi  sanctitalis , gloriam 
honoris  : opus  viriulis,  dc- 
sideria  ocnlomm  orna  ta  , 
pulchra. 

Ante  ipsum  non  faerunt 
talia  usque  in  sæculum  : 

Non  est  indutns  alicnigc- 
na , sed  fllii  ejus  soli  , et 


vocem  ipsius  , et  induxil  M- 
lum  in  nubem. 

6.  Et  dédit  illi  coram  præ- 
cepta , et  legem  vit»  et  dis- 
ciplina; , docere  Jacob  testa- 
ment um  suum , et  judicia 
sua  Israël. 

7.  Excclsum  fecit  Aaron 
fralrem  ejus,  et  similem sibi 
de  tribu  Levi  : 

8.  Statuit  ei  teslamentum 
æteraum , et  dédit  illi  sacer- 
dotiurn  genlis  : et  beatiflea- 
vit  ilium  in  gloriâ  , 

9.  Et  circumrinxit  eum 
rond  gloriæ , et  induit  eum 
stolam  gloriæ,  et  coronavit 
eum  in  vasis  virtutia. 

10.  Circuiupedes,  et  femo- 
ralia , cl  humerale  posait  ci  : 
et  rinxit  ilium  tiulinnabulis 
aurcis  plurimis  in  gyro , 

11.  Dare  sonitum  in  in- 
ccssu  suo  , auditum  faccrc 
sonitum  iu  templo , in  me- 
œoriam  liliis  genlis  suæ. 

(2.  Stolam  sanctam,  au- 
ro, et  hyacintho,  et  purpuré, 
opus  textile , viri  sapientis  , 
judicio  et  veritate  prædili  : 

15.  Torlo  coceo  opus  ar- 
tificis , gemmis  pretiosis  fl- 
guratis  in  ligaturâ  auri , et 
opère  lapidarii  sculptis  iu 
iiienioriam  sccundùm  nu- 
merum tribuum  Israël. 

14.  Corona  anrea  super 
milram  cjus  expressa  siguo 
sanctitalis,  et  gloriâ  hono- 
ris : opus  virtulis,  et  desi- 
deria  oculorum  ornata. 

15.  Sic  pulchra  ante  ip- 
sum non  fuerunt  talia  usque 
ad  originem. 

16.  Non  est  indutus  illd 
alicuigena  aliquis  , sed  tan- 


1.  DUcetus  : Grec.  dilcct’ira  Moysen  , ex  ultimA  voce  pre- 
eedentis. 

2.  Monslra  placavit:  signa  cessare  fecit  : Gr.  ea  qwe  * mari* 
fichant;  sive  eiiain , ca  qnæ  faciebat  Deiw . postquam  Ægyptii  ail 
ponitentiam  verti  videluntur.  Kxod.  vm.  8,29.  Magi*  emmvi- 
debatur  flagella  Dei  habere  in  potcstatc.  qui  non  modo  irmnit- 
tere,  sed  ct>am  coercerr  poterat. 


9.  Stolam  gloriæ  : pcrfectionein  gloriæ.  Gr.  /«  vasis  : io- 
stnimentis  : virtulis  : roboris  : pretioss,  locuptctissimis. 

10.  Circumpedes  el  femoralia  : Gr.  femoralia  et  poderem  ; 
vestem  amplis-imam . qnain  interpres  circumpedes  ver  (Use  vi- 
dclur.  quôd  ad  pedes  usque  |>crtiiigerct. 

12-  Opus...  sopientls  : variatoris  : Gr.  plctoria  egregii.  Judi- 
cio cl  r erilale  prædili.  Gr.  national i judicii . manifestation, 
nihus  sive  signio  veritalis . quippc  qui  inscolplum  dixlnua  et 
veritas  : quA  de  rc,  Kxod.  xxviu,  Lcvit.  fin.  8. 

15.  Torlo  cocco  opus  arlificis  : opus  artdiriosè  contextum  s 
gennnis  : figurai is.  cælaUs.  in  ligaturâ  auri,  vineds  auro  , 
iuclusis . de  quibtis  lapidibus . Kxod.  ibid. 

11.  Corona  anrea  : lamina  ilia  anrea,  de  qui  ibid.  34.  Ex- 
pressa , sive  impnsM  signa  sanclilaiis  : quippe  oui  insculp- 
tuin  cral  : Sanction  Domino  : ibid.  Glorid  , seu  gloriatiooe  ho- 
noris : id  rat . honedUsimA  ac  niagnifieeiitissimA  : cura  nihii  sic 
gloriosios  quim  præferre  inseniptum  front!  nomen  Dei  sanc- 
tum  ; qood  est  opus  virtulis,  ac  robot  is.  loccpletissimum . ut 
suprà . 9.  sive  etiaui  cælaturA  diflicili  in  produit»  lapide.  El  de - 
sitleria  oculorum  ornata:  re#  per  se  visu  pulchra; , ac  miruiu 
in  modum  ornata*. 


21.  In  earne  ejus....  teslamentum.  Allosum  ad  illud,  Gen. 
xvii.  13.  Kritque  partum  meum  in  carne  vestrd  in  fudus 
æternum  ; circumcisionis  sacramento. 

22.  Ideo  jurejurando  : vide  Gr.  tert  re  cumulum  : arcrurn 
Innumcrabilem. 

23.  A mari  usque  ad  mare  : ex  Ps.  lxxi.  8. 

27.  Hotnines  misericordiæ  : Gr.  singulari  numéro  : Moysen. 
de  qno  cap.  seij. 

CAPUT  XLV. 

Moyses , Aaron  : saeerdotlum , Aaroni  et  filiis  : Dathan 
Abiron , Core , Phi  ares. 
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ECCLESIAS'NCUS.  CAPUT  XLVI. 


nepolcs  ejus  per  omne  tem- 
pus. 

Sacriflcia  ipsius  Oent  ho- 
locarpoinala  quotidie  nssi- 
duè  bis. 

lmplcvit  Moyses  ma  nus  , 
et  unxit  ilium  oleo  sanclo. 

Factum  est  illi  in  testa- 
ment uni  æternum  , et  in 
semine  ejus  in  diebus  ccrli , 
ministrare  ei  simul , et  sa- 
cerdolio  fangt , et  benedicc- 
re  populum  ejus  in  nomine 
ejns. 

Ipsum  elegit  ex  omoi  vi- 
veate  , offerre  obiationem 
Domino , incensum  , et  bo- 
nuin  odorem  in  memoriam, 
placare  pro  populo  suo. 

Dédit  ilium  in  mandatis 
suis  , potestatem  in  testa- 
mentis  judiciorum , docere 
Jacob  testimonia , et  in  lege 
sud  lucem  dare  Israël. 

Contra  eum  steterunt  alie- 
ni , et  zelaTerunt  eum  in  de- 
serto  : bomines  qui  eraut 
cum  Dathan  et  Abirou , et 
cougregatio  Core  in  furore 
et  irâ. 


Vidit  Dominus  , et  non 
placuit  illi  : et  consumpli 
sunt  in  impetu  iracundia*. 

Fecil  illis  ntonslra  t ad 
consumcodum  iu  igue  (lam- 
ina* sua*. 

Et  addidit  Aaron  gloriam, 
et  dédit  illi  ha*reditalein. 
Primitias  primitivortun  di- 
Tlsit  illis. 

Panent  in  primis  paravit 
satictatem  : nam  et  sacriflcia 
Donnai  edent , quæ  dédit  et 
ei  » et  semini  ejus. 

Cæterùm  in  terril  populi 
non  bæreditabit  : et  pars 
non  est  illi  in  populo.  Ipso 
enim  pars  tua  , hæreditas. 

Et  Phinees  (llius  Elcozari 
tertius  est  in  glorié , in  xe- 
lando  eum  iu  timoré  Do- 
mini, 


tôm  fllii  ipsiussoli , et  nepo- 
tes  ejus  per  omne  tempus. 


17.  Sacriflcia  ipsiuscon-  I 
suniptn  sunt  igné  quotidie. 

18.  Goinplcril  Moyses  ma- 
uus  ejus , et  unxit  i Itim  oleo 
tancto. 

1 9.  F actum  est  illi  iu  testa- 
mentum  æternum,  et  semini 
ejus  sieut  dics  cmli  , fungi 
sacerdotio  , et  haltère  lau- 
dem , et  gloriflcare  popnium  i 
suum  in  nomine  ejus. 


20.  Ipsum  elegit  ab  omoi 
mente , olTcrre  sacrillcium 
Deo  , incensum  , et  bonunt 
odorem  , in  memoriam  pla- 
care pro  populo  suo. 

21.  Et  dédit  illi  in  præ- 
ceptis  suis  potestatem  , in 
testaments  judiciorum . do- 
cere Jaoob  testimonia  et  in 
lege  sud  lucem  dare  Israël. 

22.  Quia  contra  ilium  ste- 
terunt alicni , et  propter  in 
vidiam  circumdedcrunt  il- 
ium bomines  in  deserto , qui 
eraut  cum  Dathan  et  Abi- 


ron  , et  congregatio  Core  in 
iracundid. 

25.  Vidit  Dominus  Deus, 
et  non  placuit  illi  : et  con- 
sumpli  sunt  in  impetu  irn- 
ctindiæ. 

21.  Fecit  illis  monstra , et 
oonsunipsit  il  lus  iu  flammd  I 
lgnls. 

25.  Et  addidit  Aaron  glo- 
riain , et  dédit  illi  hæredi-  ! 
tateui  : et  primitias  fruguro 
terræ  divisit  illi. 

26.  Panein  ipsis  in  primis  j 
paravit  in  salietatem  : nam 
et  sacriflcia  Domini  edent , 
quæ  dédit  illi  , et  semiui 
ejus. 

27.  Cæterùm  in  terré  Ren- 
tes non  bæreditabit , et  pars 
non  est  illi  in  genle  : ipse 
est  enim  pars  ejus , et  hære- 
dilas. 

28.  Phinees  filins  Eleazari 
tertius  tu  glorid  est , imilan- 
do  eum  io  timoré  Domioi , 


17.  Quotidie  : addit  Gr.  jugiter.  bis.  pro  ritu  jugis  sacrificii 
mane  et  vespere  Imperati  : Auto.  xxvm.  34. 

I*.  CompleoU  Ufoyset  manus  : sanguine  vlclimæ . more  so- 
lemni  : Lecil.  vm.  24. 

19.  Glorifian  t populum  suum  : Grec,  benedieere  ritu  w- 
lernni. 

21.  Potestatem  <n  testamentis : kl  est.  potestatem  Intcrpre-  ; 
tandæ  legb. 

27.  In  terrd  gentes  : pro  gentis  : mendo  manifeslo  : Gr.  in 
terrd  populi  : quod  tribu!  Levilicæ  In  terrd  Chananrd  nnlto  sors 
attrihwu  esL  Ipse  enim  (Deus)  est  pars  ejus  : ex  decreto  legis:  I 
A’wm.  XVIII.  Deuter.  x.  i.  9. 

2*.  Phinees...  tertius  in  glorid  : fn  honore  pontifical) . post 
patron  F.leazartim . et  arum  Aaronem. 

I. 


Et  stando  in  versione  po- 
puli , iu  bouitate  alacrilatis 
anima*  sua*  : et  placavitpro 
Israël. 

Ideo  statutuin  est  illi  tes- 
tamentum  pacis , præsidem 
sanctonim  , et  populo  suo  , 
ut  sit  illi  et  semini  ejus  sa- 
cerdotii  dignitas  in  sæcula. 

Et  lestamentum  Davidi 
fllioex  tribu  Juda  : hæredi- 
tas régis  , fllii  ex  filio  solo  : 
huTi'ditns  Aaron  et  semini 
ejus.  Del  vobis  sapicutiam 
iu  corde  veslro  , judicare 
populum  suum  in  justilid  : 
ne  alioleantur  bona  ipso- 
rutn  : et  gloria  eonim  in  ge- 
nerationes  connu. 


29.  Et  stare  in  reTerentié 
gentis  : in  bonitat6  et  oln- 
critate  animæ  suæ  placuit 
Deo  pro  Israël. 

50.  Ideo  statuit  illi  lesla- 
mentum  pacis  , principem 
sauctorum  et  gentis  sua* , ut 
sit  illi  et  semini  ejus  sacer- 
dotii  dignitas  in  æternum. 

51.  Et  testameutum  Da- 
vid régi  filio  Jessa*  de  tribu 
Juda  : hæreditas  ipsi  et  se- 
ra ini  ejus  : ut  daret  sapien- 
tiam  in  cor  nostrum  , judi- 
care gentem  suam  in  justi- 
fié : ne  abolerentur  boua 
ipsorum  , et  gloriam  ipso- 
nmi  in  gentem  eorum  æter- 
nam  fecit. 


29.  Stare  in  reverentid gratis  : Or.  *ùrpon%,  reverentiâ . pro 
«v  rporfi  in  versione.  seu  nmtatioue  populi;  cum  popnlus  à II. 
more  Dei . ad  liceutiam  et  libidines  verleretur.  Placuit  Deo  pro 
Israël  : Gr.  pUcavit  pro  Israël  : nota  Pbinees  historia. 

30.  Principem  sanctorum  : Ulest,  sacrorum  præsidem 

31.  Et  lestamentum  David.  Cur  hic  mentio  anticipata  I).ivi- 
dis . cujus  laus  suo  loco  infra  describitur  xlvii  ? Græca  décla- 
rant . quæ  sic  liabent  ad  verbum  : Et  testameutum  seu  partum 
Davidi  >upple . siatuit.  quod  præcedenti)  filio  ex  tribu  Juda  : 
hæreditas  regis  filii  ex  filio  solo  : hæreditas  Aaron  et  semiui  ip* 
sitis  ; quæ  omnia , satis  licet  perturbant . indicant  ut  regnum  liæ- 
reditarium  Davidia  familiæ,  ita  hæreditarinm  sacerdotium  Aa* 
rouis  filiu  attribution,  lit  daret  sapientiam.  flæc  et  quæ  se- 
quuntor  in  Gncco  quoque  confusa , ad  verbum  sic  habeut  : Drt 
vobis  sapicutiam  iu  corde  vestro,  ad  judicandum  populum  ejus 
in  justitii,  ut  non  abolcantur  bona  ipsornm.  et  gloriam  ejus  in 
general  iones  eorum.  Sic  quæ  de  Aaronis  famiiiA  pradicavil. cou- 
clusit  voto  facto,  ut  populi  res  sub  sacerdotum  Aaronitamm  re- 
gimine  fau-tè  procederet  ; qualc  votum  ration!  temporis  accoiu- 
modatmimum  fuit,  cùm  sacerdotcs  non  jam  circa  allarit 
officia  dediti  estent . sed  contempto  templo . et  sacrificiis  ne- 
yteelis . festinarent  participes  fini  palœstrœ,  etc.  ut  terip- 
tura  est  II.  ma  ch.  iv.  H.Quo  fiehat  utfrcdato  sacerdotio.  sancta 
plebs  uun  jam,  ut  solebat , sacerdotcs  pontificemque  observa- 
ret.  sed  principes  magUtratiisque  gentium . magno  religion  is 
periculo  : nec  absimile  verù  jam  tum  inter  Initia  tantæ  corrup- 
tclæ  insurrexlsse  Malbatiæ  zeium , atque  in  eum  ejusque  libo- 
ros,  sanctamque  Asmonæorum  gentem  respici  cœptum.  Vide 
xxxvi.  <e. 


CAPUT  XLVI. 

Josue , Caleb , Samuel,  Soûl. 


SIXTÜU  VKB5IU. 

Fortis  in  bcllUt  Jésus  Na- 
ve , et  successor  Moysi  in 
prophcliis  , qui  fuit  secuu- 
dùm  nnmen  suum, 

Magnus  iu  salulem  elec- 
tnrum  ejus , expugnare  in- 
surgentes  b os  tes , ut  hære- 
ditaret  Israël. 

Quam  gloriam  adeplus  est 
in  tollendo  manus  suas , et 


VZISIO  VILGATA. 

f.  Fortis  in  bello  Jésus 
Nave , succcssor  Moysi  in 
prophetis , qui  fuit  magnus 
sccundùm  nomeu  suum , 

2.  Maximus  iu  salutem 
electorum  Dei  , expugnare 
insurge  ni  es  hostes  , ut  con- 
sequeretur  bæreditatem  Is- 
raël. 

5.  Quam  gloriam  adeplus 
est  io  tollendo  manus  suas  , 


t.  In  prophetis  : Gr.  in  propheliis  : in  prophetico  numéro. 
Magnus  secundùm  nomen  suum  , quod  est,  Jésus,  salvalor  i 
quod  sequens  explicat. 

2.  Ul  consequerelur  hen  editatem  . Gr.ut  hæreditaret  Israël; 
active,  ut  sæjæ  jam,  kl  est.  ut  Israelitis  in  hæreditatem  indue - 
tis , terram  partirctur. 

3.  Tollendo  manus  suas  : a:I  feriendos  hostes. 
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ECOLES  1 À STIC  US.  CAPUT  XLV1I. 


rieclinando  rbomphæam 
contra  civitates  I 

Quis  ante  ilium  sic  stetit  ? 
nain  boites  ipse  Dominus 
perdus  il. 

An  non  in  manu  c]us  re- 
Iroressit  sol  ? et  una  dies 
racla  cal  quasi  dua*  ? 

Invocavit  Altissimum  po- 
tenlem,  Inoppugnando  mi- 
mions undique.  El  audivit 
cos  magnus  Dominus  , in 
taxis  graudinis  \ irlu'is  for- 
lis  : 

Erupil  co u Ira  geutcm  1**1- 
lum  , el  io  desceusu  perdidit 
contrario* , 

Ut  cognoscant  génie*  in* 
legram  annaturam  corum  , 
quia  coram  Domino  bellum 
«‘jus.  Klcuim  sccutu*  est 
post  potentem  : 

Et  in  diebus  Moysi  fecit 
misuricordiaui  ipse  et  C.aleh 
filins  Jephone , stare  contra 
inimicum  , prohibere  popu- 
lum  à pcccalo  , et  sedare 
murrnur  maliiiæ. 

Et  ipsi , ciira  duo  essent  , 
salvati  suut  fc  scxccntis  inil- 
libus  , inducerc  illos  in  hæ- 
redilatein  , in  lerrani  quæ 
inanal  lac  et  nid. 

Et  dédit  Dominus  ipsi  Ca- 
leb  fortiludinem  , et  usque 
in  scncctutem  permansit  illi, 
ut  ascenderel  in  excelsum 
terne  lueur»  : et  semen  cjus 
obtlnuit  bæreditalcin  : 

Ut  vidèrent  omnes  fllii 
Israël,  quia  bouuiu  estob- 
sequi  Domino. 

Et  judices  singuli  suo  no- 
mine  , quorunicumque  cor 
non  est  fornication  , et  qui- 
cunique  non  suut  aversi  A 
Domino  ; 

Sit  memoria  eorum  in  l>e- 
ncdictionibus  : ossa  eorum 
pnlluleot  de  loco  suo , 


et  jaclando  contra  civilales  j 
rhompha'as  ! 

•f.  Qui*  ante  ilium  sic  re-  ! 
slitit?  nam  hostes  ipse  Do-  [ 
minus  perduxit. 

5.  Au  non  in  iracundià  | 
ejus  impedilus  est  sol  , el 
una  du**  fada  est  quasi  duo?  I 

6.  Invocavit  Aliissimum 
polenlem  iu  oppuguando  > 
iniinicos  undique  : et  audi-  I 
vit  ilium  ntngnus  et  sanrlus 
Drus,  in  sa\is  graudinis  Tir- 
lotis  \ aidé  for  lis. 

7.  Impctum  fecit  contra 
gcnlem  hoslilem,  cl  in  des-  j 
censu  perdidit  contrario* , ! 

8.  1. 1 cognoscant  genles 
polenliam  ejus , quia  coulra 
Decm  pugnare  non  est  fa-  j 
elle.  Et  secutus  est  à tergo 
poienlis  : 

9.  Et  in  diebus  Moysi  mi-  j 
sericordiam  fecit  ipse  et 
Caleb  niius  Jephone , stare 
contra  hostein , et  prohibere 
genlem  A peccalis , et  per- 
fringerc  nmrmiir  malitiæ. 

10.  Et  ipsi  duo  constituti, 
à periculo  lihcrati  suut  A nu- 
méro sexcentorum  millium 
peditum,  inducere  illos  in 
hærediiatcin.  in  terram  quæ 
matiat  lac  et  mel. 

fl.  El  dédit  Dominus  ipsi 
Caleb  fortitudinem,  et  us- 
que in  senectulem  perman- 
sit  illi  virtus  , ut  ascenderet 
in  excelsum  terra*  tocum  ; 
et  semen  ipsius  obtinuit  liæ- 
reditatem  : 

12.  Ut  vidèrent  omnes  fi- 
ni Israël  , quia  booum  est 
ohsequi  sanclo  I)eo. 

15.  Et  judices  singuli  suo 
noiuine,  quorum  non  est  j 
corruptnm  cor  : qui  non 
aversi  sunt  A Domino  ; 

H.  Ut  sit  memoria  illo- 
rumin  benediciione,  et  ossa 
eorum  pullulent  de  loco  suo, 


4.  Ipse  Dominus  perduxit  ; in  marnis  ejus  tradidit. 

A.  In  snxis  grandi nis  ; Jos.  x.  II. 

5.  Secutus  est  à tergnpotentis  : Dmmducem  seentus  est. 

9.  Misericordiam  fer  il  nom  hehrahmo.  rccte  piCqnecgilt 

miséricordes , pii  : idem  .Ipse  et  Caleb  : auctores  populo  capcs- 
sendæ  terne. 

f l.  Ipsi  Caleb  fortiludinem  : Jos.  nv.  10.  II. 

13.  Kl  Judices  singuli.  In  tel  lige  eus  qui  A Deo  constituti.  non 
Ahimclecum  Gedeonis  filiura . qui  cæsls  fratribus  tyr.mnidrin 
arripuit,  nec  modeste  judicis  contentas  tltnlo . regium  sibi  no- 
meu  attribuit.  Jud.  ix.  5. 6.  Carter!  ergo  omnes  blc  ut  Deopro- 
bali . et  uni  versa*  genli  honori  li.diili,  memoranMir. 

14.  Otsa  eorum  pullulent  : formula  l*cne  apprecandi  inor- 
luis.  ut  patet.  xlix.  12.  quasi  dicerent  : £omm  memoria  reflo- 
rescat  Allndit  auteni  ad  cousue! udinera  collocaiKÜ  repaiera  in 
amonis  el  vircnlibiis  locis.  put*  bord*.  IV.  Heg.  xxi.  18.  26. 
ChrtsU  quoque  monument»  in  borlo  quodam  pusito  t Jonn.  xix. 
41.  credo  ad  commeudamlam  piorum  perenoeni  et  seniper  vl- 
rcutrm  inrmoriam,  ac spexn  resurrectioois  : qui  horti  cum  vi- 


Et  nomen  eorum  reslau- 
rntura , gloriticatis  ipsis  in 
flliis. 

Dileclus  A Domino  suo 
Samuel  propheia  Domini , 
construit  regnum , el  unxit 
principes  super  geotero 
suai  n. 

In  loge  Domini  judicavit 
sj nagogam  : et  visilavit  Do- 
minus Jacob  ; in  fidc  sud  pro- 
bat us  est  propbeta , 

Et  cognitus  est  in  fide  sud 
fidelis  vision is. 

Et  iuvocavit  Dominion 
potentem  , in  nppugnandu 
fioslos  suos  undique  iu  ob- 
latione  agni  lactentis. 

Et  inlonuit  de  co*lo  Do- 
minus ; et  in  sonitu  magno 
audita  iu  fecit  voeem  suam. 

Et  contrivit  principes 
Tjrionim , el  omnes  duces 
Phiüsthiim. 

Et  auie  tempus  dormitio- 
nis  sa*culi  conleslatus  est  in 
couspectu  Domini,  et  Chrisli: 
pecunias  et  usque  ad  calcea- 
meuta  ah  omni  carne  non 
accepit  : et  non  accusant 
cum  horno. 

Et  postquam  dormivil , 
prophetavit,  et  oslrndit  régi 
fluem  ejos  ; et  exaltavit  vo- 
ce m suam  de  terrd  iu  pro- 
phelid  , delere  iuiquilalem 
populi. 


15.  Et  nomen  eomm  pci*- 
maneal  in  a*lcrnum  , per- 
manens  ad  filios  illorum  , 
sanctornm  virorum  gloria. 

16.  Dileclus  A Domino 
Deo  suo  Samuel  propbeta 
Domini  , renovavit  impe- 
rium , et  unxit  principes  in 
gente  sud. 

f7.  In  lege  Domiui  con- 
gregationem  judicavit  : ci 
vidit  Dcus  Jacob  , et  in  flde 
sud  probat  us  est  propbeta  , 

18.  Et  cognitus  est  in  Ter- 
bis  suis  fidelis  , quia  vidit 
Deum  lucis. 

19.  Et  inTocatit  Domi- 
num  omnipolcntera , iu  op- 
pugnaudo  hostes  circum- 
stantes  undique,  istibkiLione 
agui  iuviolati. 

20.  Et  intonuit  de  coda 
Domioib  ; et  in  sonitu  ma- 
gno  audilam  fecit  voceiu 
suam. 

21.  Et  contrivit  principes 
Tyriorum  , et  omnes  duce* 
Philistihiim. 

22.  Et  aute  tempus  finis 
vitæ  sua?  et  sæculi , testimo- 
nium  pra*buit  in  conspeclu 
Domini , et  Christi  : pecu- 
nias et  usque  ad  calceaineuta 
ab  omni  came  non  nccepit  : 
et  non  accusav  it  ilium  homo. 

25.  Et  post  hæc  itorniiv  it  ; 
et  notum  fecit  régi , et  os- 
tendit  illi  finem  vitæ  sua?  : 
et  exaltavit  xocom  suam  de 
terrd  in  prophetid  delere 
iinpictalem  gentis. 


reswreut.  ipsa  ossa  de  loco  suo.  M est,  de  scpulcm  veluti  g**r- 
ifiinare.  et  suo  quodam  modo  reviviscerc  videbantur. 

16.  ItenocneU  imperium.  C.r.  comtitud  regnum.  J.  H-g.  ti». 
ix.  x.  Unxit  principes  . Safilrm  et  navidem  : Ibid.  ix.  xvi. 

17.  Vidit . inspexit.  Drus  Jacob:  riv  l’axùfi  , Jacobam  . 
accusandi  caïu.  I»nicliti$  providit  per  tantum  prophetani , tan- 
tuinque  judicern. 

18.  Et  cognitus ...  fidelis  : addit  Gr.  vision  U . ccrtu*  vjdemfi  : 
seu  certa  et  vera  vidons  ; qulppe  cùm  omnia  ejus  vatidnia]  de 
lleli  et  Saûle  impleta  sint.  I.  Tteg.  m.  it.  xt.  Vidit  Deum  luris  : 
tnm  , cum  illi  larn  certa  visa  missa  sunt.  Variant  ediliones  ; le- 
gnnt  enim  alii  ; vidit  Deus  lacis  : de  qno  scriptum  est  : Ipse  re- 
celât profit  ntt  a et  ahscondita.et  norit  in  tenebris  constituiez, 
et  lux  cum  eo  est  : Dan.  ti.  22. 

19.  /n  oppvgnando  : I.  Reg.  vu.  9. 

22.  dntc  tempus  : ibid.  m. 

23.  Et  notum  fecit  régi  : SaOU.  De  terrd  : apparillo  Samnr- 
ü*  5 f-  RtÇ-  sxvm.  13,  etc.  hnpietatem  gentis  : Saùlem  ipsum 
impium , nec  Deo  obsequentem, 

CAPUT  XL VII. 

Kathan  : David  : Salomon  ‘ Doboam  : Jéroboam. 


MXTm  TKR5IO.  TEB5I0  TLl.n.TA. 

Et  post  hoc  furreiit  1S«-  I.  Port  hæc  surmit  Nn- 
Ihan  prophclare  in  dletrat  thau  propbeta  in  diebus  üu- 
David.  sic). 


I.  Post  herr...  Nat/ian. Sericin  prophelanun  edltann.  j Sa- 
mui  lr  pergit  ad  .Nathan . <juo  pmphetantr , rra  Davidia.  la  ciiiau 
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Quasi  adeps  separatus  à 2.  Et  quasi  adeps  sépara  - 
salulari  ; sic  David  à füiis  lus  à carae , sic  David  à tiJiis 
Israël.  Israël. 

Cuni  leoni bus  lusit,  quasi  3.  Cura  leonibus  Insit  , 
cura  agais  : et  in  ursis , sicut  quasi  cura  agnis  ; et  in  ursis 
in  agnis  ovium.  simililer  fecit  sicut  in  agnis 

oviura  in  juventute  sud. 

la  juventute  sud  , nura-  4.  Nuroquid  non  occidit 
quid  non  occidit  gigantem  , gigantem  , et  ahstulit  op- 
et  abstulit  opprobi  ram  de  probrium  de  gente  ? 
gente  ? 

In  totlendo  manum  in  5.  In  tolleudo  manum  , 
saxo  fundæ  , et  dejiciendo  saxo  fond®  dejecit  exultatio- 
exultatiooem  (iolia*.  nem  Goliæ. 

Nam  irivocavit  Dominuni  6.  Nam  invocavit  Domi- 
altissimura  : et  dédit  index-  num  omnipotentem  : et  dc- 
leré  ejus  robur , tollere  ho-  dit  in  dexteré  ejus  tollere 
tuineni  fortem  in  bello,  exal-  hominem  fortem  in  bello  , 
tare  cornu  gentis  stiæ.  et  exaltare  cornu  genüssuæ. 

Sic  in  decemraiilibusglo-  7.  Sic  in  decem  millibus 
rificavit  cura  et  laudnvit  gloriflcavit  eura . et  iaadat  it 
eum  in  beneriietionibus  Do-  eum  in  benedictionihus  Do- 
mini , in  affereodo  illi  euro-  mini , in  ofTerendo  illi  coro- 
nam  gloriœ.  nam  gloriœ. 

Contrivit  enim  inimicos  8.  Contrivit  enim  inimicos 
(indique , et  extirpavil  Phil-  undique1,  et  extirpait  Pbil- 
istbiim  contrarios  : usqite  islbiira  oontrarios , usque  in 
in  bodieraura  diera  contrivit  hodiernum  diem  : contrivit 
cornu  ipsorum.  coruu  ipsorum  usque  in 

ælcrnum. 

In  omni  opéré  suo  dédit  9.  In  onrai  opéré  dédit 
cooressioneni  Sanclo  cxcel-  confessionem  Sancto , et  ex- 
so , verbo  glorke  : celso  in  verbo  gloriœ. 

In  omni  corde  suo  lauda-  tO.  Pc  omni  corde  suo 
vit , et  dilexit  euui  qui  fecit  laudavit  Dominuni , et  di- 
ipsura.  lexit  Deum , qui  (ecit  ilium  ; 

et  dédit  illi  contra  inimicos 
potentiam. 

Et  «tare  fcdl  cantores  con-  1 1 . Et  «tare  fecit  cantores 
tra  altare , et  ex  sono  eo-  contra  aitare , et  in  sono  eo- 
rom  dulces  fecit  inodos.  rum  duket  fecit  modo*. 

Dédit  in  celebritatibus  de-  12.  Et  dédit  in  celebra- 
cus,  et  ornavit  tempora  us-  tiouibus  décos,  et  ornavit 
que  ad  consumniatiouem  ; tempora  usque  ad  consum- 
in  laudando  ipsos  nomen  malionemvilœ:  utlaudarent 
sanclum  ejus , et  il  manc  nomen  sanclum  Domini , 
pers-mando  sanctilatcm.  et  ainplificarent  manè  Dci 
sanetitatem. 

Dominus abstulit  peccala  13.  Dominus  purgaul 
i psi  us,  et  exaltavit  in  a- ter-  peccala  ipsius,  et  exallavit 
num  cornu  ejus  : et  dédit  in  sternum  cornu  ejus  : et 
illi  tesiameutmn  regiun , et  dédit  illi  tcstamenlum  regni, 
thronum  glmiæin  Israël.  etsedem  gloriœ  iu  Israël. 

Cura  hoc  surrexi t filius  14.  Post  Ipsum  surrelit 
sdens , et  propter  ilium  ha-  Allas  sensalus  ; et  propter 
bitavit  in  latitudine.  ill«m  dejecit  omnem  poten- 

tiam  inimicorura. 

est , quo  anctore . de  I emplo  et  regié  sucrrsslonc  promtssa  sus- 
ccpit . et  prrniteutiain  egit,  et  Salomonein  unxit  : II.  Reg.  vu. 
iu.  III.  Reg.  i. 

2.  Kl  quasi  adrps  séparait**  A carne.  Comparât io  ducta  & 
rttu  vacrificionmi.  Adeps  pars  optima  sacriHcii , ac  Domino  se- 
paraîa . ita  David.  Crac,  separatus  à salulari . à victimé  pro 
sainte.  Levit.  in.  3.  eodem  sensu.  De  reliqnls  vide  /.et//. 
Reg, 

II.  Stare  fecit  cantores  : ordiuavit  Icvitici  ordinU  officia.  I. 
Par.  xxiii.  et  seqq. 

13.  Purgatif  peccala  : II.  Reg.  xn.  13.  Testamentum  re- 
gni , legem  de  reguo  ejus  doinui  dando  in  haereditatem.  I.  Reg. 
vu.  12.  et  seqq. 

15.  Erudit  u S es  ht  juventute  tud.  Convenu»  scrmone  ad  Silo- 


Salomon  régna  vit  in  die-  1.1.  Salomon  imperavlt 
bus  paris,  cui  Deus  requiem  Indiebus  pocis,  coi  sulijedt 
dédit  in  circuitu;  ul  coude-  Deus  omnes  hostes;  ut  con- 
ret  domum  in  nomiue  ejus , deret  domum  in  Domine 
et  pararet  sanetitatem  in  suo , et  pnraret  sanctilatcm 
sempilernura.  in  sempiternum.  Qucmad- 

modnm  eruditus  es  in  ju- 
ventute tuâ; 

Quàm  sapiens  fuisü  io  ju-  <6.  Et  impletns  es , quasi 
ventute  tuâ  : et  impletus  flumeo , sapientiâ  : et  ter- 
es,  quasi  tlurnen,  intcllec-  ram  retexit  anima  lua. 
tu  ! 'lcrra  m contexit  anima 
tua  : 

Et  replesii  in  parabolis  17.  Et  replesÜ  io  compa- 
œuigmatum.  Ad  insulas  Ion-  rationibiu  œnigmata  : ad 
gè  pervenit  nomen  tuum;  insulas  longé  divulgatum est 
et  dileclus  fuisti  iu  pace  tuâ.  nomeu  tuum,  et  dilectus  iu 
pace  tuà. 

In  cantilenis  et  proverbiis  |g.  in  cautilenls , et  prn- 
et  parabolis  et  interpréta-  verbiis,  et  com|iaratiouibus, 
tiouibus,  le  miratœ  sunt  et interpretationibus miralœ 
...  iunl  lcrr®  « 

In  nomiue  Domini  Dci,  19,  Et  in  Domine  Domini 
cui  cognomcn  est  Dcus  Is-  Del , cui  est  cognomcn  Deux 
rod.  Israël. 

Collegisti  quasi  stannum  20.  Collegisti  quasi  auri- 
: aurum  ; et  ut  plumbum  mut-  chalcum  aurum  ; et  ut  plum- 
liplicasli  argent  uni.  bum  complesti  argeutum. 

j Inclinasti  femora  tua  mu-  21.  Et  inclinasli  femora 
lier  Unis,  et  subjugatus  es  in  tua  mulieribns  ; polestatera 
corpore  tuo.  liabuisti  in  corpore  tuo  : 

Dedisti  maculant  in  glo-  22.  Dedisti  maculai»  in 
rià  tuà , et  profanasti  semen  gloriâ  tué  , et  profanasti  se- 
tuum , inducere  iront  super  mon  tuum  iuducere  irarun- 
Alios  luos  : et  compunctus  diain  ad  liberos  tuos , et  in- 
suiu  super  stnltilié  tué  : dtori  stultiliam  tuam  : 

L'tfierct  imperium  bipar-  23.  U t faceres  imperium 
titum , et  ex  Ephraim  iu-  biparti lum , et  ex  Ephraim 
ciperet  reguuin  iuobediens.  imperare  imperium  durum. 

Dominus  aulem  non  de-  24.  Deus  antem  non 
relinquet  misericordiam  derellnquet  misericordiant 
suam,  et  non  corrunipet  sua  ni , etnoncorrumpet,  nec 
opéra  sua , nec  delebit  eleeti  delebit  opéra  sua  , neque 
nepotes  ; et  semen  ejus , qui  perdet  à stirpe  nepotes  eleo- 
ipsum  dilexit , non  tollet.  ti  soi  ; et  semen  ejus,  qui 
diligit  Dominion  , non  cor- 
rumpet. 


monem  ; qui  à Deo  dort  ns  puer,  et  ab  initio  regni,  III.  Reg.  111. 
et  jam  indeab  ortu  vidit  David  parentem  de  teniplo  assidue  co- 
1 gitantem  : II.  Reg.  vu.  xxiv. 

16.  Terrant  retexit  (contexit.  G r.)  anima  tna:  quod  expli- 
• catnr  y.  17.  18.  Replevitenim  terrain  proverbiis,  parabolis, sire 
comparaUonibus.  id  est.  nimililudinilms.  .rnigniatibus,  canticis, 
i cuju*  quippe  paralxdæ  ad  tria  millia  fuerint . carmlna  antem  ad 
| quinqne  millia  : III.  Reg.  iv.  31.  52.  x.  24.  DeSalomonis  aulem 
I tougè  iatèque , et  usque  ad  insulas,  hoc  est . phraM  hebraic.i, 

> ad  extrema  terrarum  divulgato  nomiue.  halies.  III.  Reg.iv.  3f, 
34.  tum  cap.  x.  I.  Il,  22. 

20.  Collegisti  ..  aurum.  De  auri  argenlique  copié  : ibwl.  U, 

| 20.11.  Par.  ix.  13,  27,  etc. 

i 21  Poiestalem  habuisti  in  corpore  ttto  : quasi  accepté  li- 
1 centié  eo  utendi  pro  libidine , vet  ex  Gr.  perdouiitus  es,  subju- 
gum  minus  es  in  corpore  tuo.  muliebribiis  illeccbris  v ictus. 

' 22.  Inducere.  iracundiam  : ila  ut  induceretur.  El  incitarl 

stultiliam  tuam  : stultum  amorem  mulierum.  Gr.  compunctus 
sum,  attonitus  su  ni,  etc. 

23.  Ex  Ephraim: ex  Jéroboam  Eplirahnitico.atque  ex  decem 
trümbus . que  «cpe  Ephraim  vocarentur  1 imperare  impe- 
rium durum  : Gr.  Inciprre  (exurgere)  imperium  inotiedieus. 
«ire  prrdiicllc. 

23. 
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Et  dédit  rcliquias  Jacob  , 
et  Davidi  ex  ipso  radicem. 

Et  requievit  Salomon  cam 
patribus  : 

Et  reliquil  post  se , de  se- 
reine mio  , gentissiultiliam; 

Et  imminutum  prudentié 
Roboam , qui  avertit  gen- 
tem  consilio  suo  : 

Et  Hicroboam,  fllium  Na- 
bat,  qui  peccarc  fccit  Israël, 
et  dédit  viam  peccati  ipsi 
Ephraim.  Et  redundaveruut 
peccata  ipsorum  valdè  ; 

Ut  aTcrlcrct  cos  à terré. 

Et  quæsiverunt  omnem 
nequitiam , douée  vindicta 
veuerit  super  eos. 


25.  Dédit  autemrcliqunm  I 
Jacob  , et  David  de  ipsâ 
slirpe. 

26.  Et  flnem  babnit  Salo- 
mon cure  patribus  suis. 

27.  El  dcre!iqui({potft  se , 
de  semine  suo,  gcniis  stul- 
tiliam  ; 

28.  Et  imminutum  A pru-  j 
dent  ié , Roboam , qui  avertit  ! 
genleni  consilio  suo  : 

29.  Et  Jéroboam , fllium  | 
Nabat , qui  peccare  fecit 
Israël , et  dédit  viam  pcc- 
candi  Ephraim  : et  plurima 
redundaverunt  pcccata  ip- 
sorum. 

50.  Valdè  averteruut  illos 
A terrà  sud. 

31 . Et  quæsivit  mîmes  ne- 
quiiias,  usque  dum  perte- 
uiret  ad  illos  defensio  : et  ab 
omnibus  pcccatis  liberavit 
eos. 


23.  Dédit  reliquum  : rcliquias  Jacob  cl  David  ■'  t*»  ’laxùfl, 
tw  boulet  : dativo  casu  : de  ipsd  stirpe  ; Salomonis. 

2R . t'inem  habuit  : donnivit,  requievit:  Gr.  111.  Reg.  xi. 
43. 


29.  Qui  peccare  feeit  Israël.  Quo  elogio  semper  designatur 
In  Scripturif,  ut  videre  est  passim  libro  Reg.  m.  et  iv. 

30.  A trrrd:  promlss.1,  ex  qui  translati  sont  in  Auyrlam  pro- 
pter  peccata  sua,  quorum  tnilium  fuit  ilia  scccssio  à Judâ , au- 
ctore  Jeroboamo,  IV.  Reg.  xvn.  4,  21.  etc. 

31.  Qu  écrivit  omnes  acquittas  : vide  Gr.  in  Latinis  defensio 
pro  uitione  ; ut  in  illo  Pauli,  Rom.  xu.  <9.  mm  r osmelipsos 
drfmdenler  : Gr.  ulciscente».  Ab  omnibus  pcccatis  : Gr. 
deest 


CAPUT  XLVIII. 

Elias,  Elisœus , Ezechias,  Isaias  propheta  ma  g nus,  23.  to 
duce  liberali,  23.  Visprecum,  22. 


nxTiiu  vnsio. 

Et  surrexit  Elias  propbe- 
ta  quasi  iguis  : et  verbum 
illius  quasi  facula  ardebat. 

Qui  induxit  in  illos  fa- 
mem  : et  zelo  suo  paucos 
fecit  eos. 


In  verbo  Domini  cooli- 
nuit  ccrlutn  : dednxit  sic  ter 
igoem. 

QuAm  glorificatus  fuisti, 
Elias  in  mirabiiibus  luis  ! et 
quis  similis  tibi , ut  glorie- 
tur  ! 

Qui  suscitas^  cadaver  à 
morte  et  ab  inferis , in  ver- 
bo Abissimi. 

Qui  dejecisti  reges  in  per- 
uiciem , et  gloriosos  de  lecto 


VEBSIO  VULUATA. 

1. Et  surrexit  Elias  pro- 
pbeta  quasi  iguis  : et  verbum 
ipsi  us  quasi  facula  ardebat. 

2.  Qui  induxit  in  illos 
famcm  ; et  irritantes  ilium 
invidid  sud  pauci  farti  surit  : 
non  enim  poterant  sustine- 
re  pra*cepla  Domini. 

5.  Verbo  Domini  conli- 
nuit  crclum  : et  dejecit  de 
cœlo  iguem  ter. 

4.  Sic  amplificalus  est  E- 
lias  in  mirabiiibus  suis.  Et 
quis  potest  siroiiiter  sic  glo- 
riari  tibi? 

5.  Qui  sustiilisti  mortuum 
ab  inferis  de  sorte  mortis , 
in  verbo  Domini  Dei. 

6.  Qui  dejecisti  reges  ad 
perniciem  , et  confregisti  fa- 
cile potenliam  ipsorum,  et 
gloriosos  de  lecto  suo. 


suo. 


I.  Quasi  iguis...  quasi  facula  : propter  ardentem  zelum  : 
tindc  igné  raptus  in  cœlum.  De  rebut  autem  Kliæ,  11 1.  Rrg. 
XVIt.etseq. 


Qui  audis  In  8lnl  correp-  7.  Qui  audla  in  Sfné  ju- 
tionem,  et  inChoreb  judi-  dicium,  et  in  Iforeb  judieia 
cia  vindicte.  defensionis. 

Qui  ungia  reges  in  retri-  g.  Qui  ungis  reges  ad  pœ- 
butionem  , et  prophetas  suo-  nitentiam  ; et  pmphetas  fa- 
cessures  post  teipsum.  cis  surcessores  poat  te. 

Qui  assumptus  es  in  tur-  9.  Qui  recep  lus  es  in  tur- 
bine ignis , in  curru  equo-  bine  ignis , in  curru  eqoo- 
rum  igneorura.  rum  igneonim. 

Qui  descriptus  es  in  cor-  10.  Qui  scriptus  es  in  ju- 
replionibus  ad  tempora  le-  diciis  temporum  lenire  ira- 
nire  iram  ante  furorem  , et  cnndiam Domini;  conciliare 
conciliare  cor  palris  ad  11-  cor  pair»  ad  fllium , et  re- 
lium,  et  restituera  tribus  stilucre  tribus  Jacob. 

Jacob. 

Beali  qui  te  videront,  tl.Beati  sunt  qui  te  vi- 
et  qui  inainicitià  decorati  derunt,  et  in  aniieitid  tué 
sunt.  decorati  sont. 

Nam  et  nos  vitd  vivemus.  42.  Nam  nos  vitd  vivimus 
tanlùm  : post  mortem  au- 
tem  non  erit  taie  nomen 
nos!  rum. 

Elias,  qui  in  turbine  te©*  13.  Elias  quidem  in  tur- 
tus  est  : et  Elisants  impletus  bine  tedus  est;  et  in  Eliseo 
est  spiritu  illius.  Et  in  diebus  complet  us  est  spiritus  ejus. 
suis  non  est  coinmotus  A In  diebus  suis  non  pertimuit 
principe  : et  non  suhjugavit  principem  , et  potenlié  ne- 
cum  quisquam.  mo  vieil  ilium. 

Non  superavit  ilium  ali-  H.  Nec  superavit  ilium 
quod  verbum , et  in  dormi-  verbum  aliquod  : et  mor- 
tioue  propbelavit  cor  ejus.  tunm  prophelavit  corpus 
ejus. 

Et  in  vilA  sué  fecit  mon-  (5.  In  vilé  sué  fecit  mon- 
stra  , et  in  morte  mirabilia  stra  , et  in  morte  mirabilis 
opéra  ejus.  operaluscst. 

In  omnibus  his  non  po^-  (6.  In  omnibus  istis  non 
nituit  popuius , et  non  re-  poenituit  populus  , et  nou 
cesseront  A pcccatis  , usque  recesserunt  à pcccatis  suis  , 
dum  direpti  sunt  de  terré  usque  dum  ejedi  sunt  de 
sué  , et  dispersi  sunt  in  om-  terré  sué , et  dispersi  sunt 
neni  terrain.  in  omnem  terrain. 

Et  relicta  est  gens  per-  17.  Etrelicta  estgensper- 
pauca,  et  princeps  domui  pauea , et  princeps  in  domo 
David.  David. 

7.  In  Sind fn  Iforeb  : quod  est  jugam  montis  Sina  : III. 

Re*.  xix.  9.  Defensionis  ; ultionis.  vide  xlvii.  31.  Qiucautein 
judieia,  quas  ulliones.  Filas , instar  alterius  Moysi,  in  Sinâ  au- 
dierit,  vide  III.  Rrg.  xix.  17. 

A.  Qui  ungis  reges  : Ibid.  13.  16.  Ad  pœnitentiam  : Gr. 
ad  retribullonem,  sive  rependendas  vices,  peccatis  scilicrt . quo 

ad  pœol  tendant  provocentur.  Et  prophetas successores  : 

ibid. 

10  (lui  scriptus  es.  Vhle  ctiam  Gr.  Hæc  subdens  post  Eliœ 
raptum  in  ca*luiit,  salis  indicat  Klia*  officium  nondum  rssecom- 
pleiuni,  reservarique  cum  ad  leniendam  destinato  teraporc  Dei 
iracundiam  ; quod  partim  impletum  in  Joannr  Baplisli  quem 
) Klias  figurahat.  partim  implemliim  El  lé  advrnturoante  secun- 
dumChrisU  advenu  m.  ex  antiqid«*iiu.l  Hrbneorum  Christla- 
nonimque  doctrin.1,  qui  de  re,  Præfationc  in  Apocalypdtn , 
diximiis.  Coitfcrendus  autrui  bic  locus  cum  illo  de  Enoch,  su- 
prâ.  xuv-  16.  Cor  pat  rum  adftlios  : juxta  Mal.  iv.  6. 

t3. 7n  Etisco  spiritus  ejus  ; qui  de  re  et  aliis  EUsei  gratis , 
IV.  Rcg.  ii.  et  scq. 

f4.  Nec  superavit  : nec  rcs  ulia  super  ilium  fuit;  verbum  pro 
re.  sæpe  notato  hebraismo.  Mortuum  prophelavit  : miraculo 
edito,  ac  suscitât»  mortiio  :1V.  Reg.  xm.  2i. 

16.  iVon  pir nituit  .non  sunt  emendalæ  deeem  tribus,  tôt  mi- 
raculé et  oraculis  moniL?. 

17.  G-ns  perpauca.  Solebant  In  Ulia  migrationibns  patirissi- 
mus  relinquere  ad  colendos  agro6.  et  opiticia  necessarla  ; ltaque 
l>aiicinimi  ex  deeem  thbubus  in  terri  sui  rrlicti.  IV.  Rcg.xvi'  • 
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Quidam  tanè  ipsorum  fe- 
cerunt  quod  place  rot  : qui- 
dam aulem  milita  connu isc- 
ruut  peccata. 

Ezecbias  mu  ni  vit  ci  vita- 
le® suam , et  indnxil  in  me- 
dio  ipsorum  Gog:  fodit  ferro 
rupem , et  ædificavit  put  eus 
ad  a quas. 

la  diebus  i psi  us  ascendit 
Nacherim,  et  mùil  Kahsa- 
cem , et  promovit.  Et  pru- 
movit  inanus  ejus  in  Sion  : 
et  jactavit  se  in  superbiâ 
sud. 

Tune  commota  surit  corda 
et  mauns  ipsorum  : et  do- 
Inerunt  quasi  parturientes. 

Et  invocaverunt  Domi- 
num  mis  cri  cor  déni , expan- 
dentes  ma  nus  suasadeum. 
Et  Sanctus  de  ctclu  citù 
eiaudivit  eoa , 

Et  redemit  eos  in  manu 
Esaiæ. 


Percussit  castra  Assyrio- 
rum  : et  contrivit  eos  angé- 
lus ejus. 

Nam  fecit  Ezcchias  quod 
placuit  Domino , et  forliter 
fait  in  viii  David  patris  sui , 
rpias  mandarit  Esaias  pro- 
pheta  magnus , et  fldelts  in 
visione  ipslus. 

In  diebus  ipsius  rétro  re- 
dlit  sol , et  addidit  régi  vi- 
tam. 

Spiritu  magno  vidit  ui- 
lirna,  et  consolatus  est  In- 
géniés in  Sion.  Usque  in 
senipiUmum. 

Ostendit  future  et  alw- 
condita , anteqoam  ipsa  eve- 
ntrent. 


18.  Quidam  ipsorum  fece- 
ruut  quod  placeret  Dco  : 
alii  nuteni  inulta  coramise- 
runt  peccata. 

ly.  Ezecbias  munivit  d- 
vitatem  suam , et  induxit 
in  medium  ipsius  aquam; 
et  fodit  ferro  rupem,  et 
rediOeatlt  ad  aquain  pa- 
teum, 

20.  In  diebus  ipsius  ascen- 
dit Sennacberib;  et  misit 
Rabsacen , et  snslulit  ma- 
nttm  suam  contra  ilios , et 
exluiit  manum  suam  in 
Sion;  et  superbus  (a  ci  us  est 
polcntiâ  sud. 

21 . Tune  mota  sunt  corda 
et  nianus  ipsorum  : et  do- 
luerunt  quasi  parturientes 
mulieres. 

22.  Et  invocaverunt  Do- 
mi  num  misericordem , et 
expandentes  manus  suas , 
extulerunt  ad  cœlum  : et 
sanctus  Dominus  Deux  audi 
rit  citù  Toccm  ipsorum. 

23.  Non  est  comroemora- 
tus  peccatorum  illorum,  ne- 
que  dédit  ilios  inimids  suis , 
sed  purgnvit  cos  in  manu 
Isaiæ  saocti  prophetæ. 

21.  Dejecil  castra  Assyrio 
mm  : et  contrevit  iilos  an- 
gélus Domini. 

25.  Nam  fecit  Ezechlas 
quoi!  placuit  Deo , et  forti- 
ter  ivit  in  vid  David  patris 
soi  , quam  manda  vit  ilti 
Isaias  propheta  magnus , et 
fidells  iu  conspectu  Dei. 

26.  lu  diebus  ipsius  rétro 
rediit  sol , et  addidit  régi 
vitam. 

27.  Spiritu  magno  vidit 
ultima , et  consolalns  est  lu- 
gentes  in  Sion.  L'squc  in 
sempiternom. 

28.  Ostendit  futurs  et  abs- 
condita  , antequam  eveni- 
rent. 


xxiv.  Piinceps  in  domo  David.  Dçjectls  regibiw,  nutlus  Jam , 
insi  in  ei  domo,  principatus. 

IS.  Quidam  ipsorum  : principum  è Davidis  famiW. 

19.  Afu «fri!  dvitatrm induxil aquam,  II.  Par. 

xxxii.  5. 

21.  Quasi  parturientes  :IV.  Reg.  «x.  3. 

22.  Invucacerunl  Domiuum  : Ezechlas  et  Isaias,  Ibid.  18.  II. 
Par.  xxxii.  20. 

23.  Purgnvit  eos  : itberavlt  : Gr.  in  manu  Isaiæ  : eo  duce, 
orante  et  propbetante  i ibKi. 

25.  In  conrjifctu  Dei  : in  visis  à Deo  mitais  : Gr. 

27.  2».  Spiritu  magno,  forli,  execlao  : vidit  ultima  : extrema 
calamitatuin  et  imminent  cxckUani  urbi.  sive  etlain  ultima.  à 
trinporibus  suis  rcmoUssima  : quod  sequenli  congru  iL  Usque 
in  sempiternum  ostendit  : quæ  longo  post  tempore  evenlura 
crant.  pu  ta  de  Cjrro  et  aliis;  qu*  etiani  iu  æternum  duratnr.i . 
de  chr.sto.  ejusquo  EccIcsiJ.  (juæ  et»!  aliis  prophetis  conve- 
niant.  Isaiæ  tamen  «peciaUm  iribumitur,  quo  nemo  piura,  re- 
molior*,  cUriora  ac  luculenliora  vktit. 


CAPUT  XLIX. 

Josias , Jeremias , F.zcehiel , duodecim  Prophetæ , Zoroba- 

bel,  Jésus  filius  Josedec,  flfehemias,  Enoch,  Joseph,  Seth 

et  Srtn. 

S1XTISU  TEESIO.  VX88I0  TC  LG  ATA. 

Memoria  Jolis  in  compo-  | . Meoioria  Josiæ  in  oom- 
sitionem  inccnsi,  facta  opéré  positiooem  odoris  facta  opus 
unguentarii.  pigmentarii. 

In  omni  ore  quasi  me!  2.  In  omni  orc  quasi  mel 
indulcabitur , et  ut  musica  indulcabitur  ejus  memoria , 
in  convivio  viol*  et  ut  musica  in  convivio 

vlni. 

lpse  dircctus  est  in  con-  3.  Ipse  est  direclus  divi- 
versionc  populi , et  ahstulit  nitus  in  pœnilentiain  geo  lis, 
aboininationes  iniquilatis.  et  tulit  abominalioncs  im- 
pielatis. 

Direxit  ad  Dominant  cor  4.  Et  gubernavrit  ad  Do- 
suum  : in  diebus  iniquorum  minora  cor  ipsius  : et  in  die- 
corroboravit  pictatem.  bus  peccatorum  corrobora- 
vit  pictatem. 

Præler  David  et  Exe-  5.  Præter  David , et  Exc- 
chiam,  et  Joslam,  omnes  chiam,  et  Josiam,  omîtes 
delictum  deiiquerunt.  peccatum  commiscrunt. 

Nam  reliquerunt  legem  6.  Nam  reliquerunt  logera 
Altissimi  : reges  Juda  defe-  Altissimi  reges  Juda  , etcou- 
Ctfrunt.  terapserunt  tiraorcm  Dei. 

Dederunt  enira  cornu  7.  Dederuntenimregnum 

suum  aliis,  et  gkiriant  suam  saura  aliis,  et  gloriam  suam 
alienæ  genti.  aüenlgenæ  genlt. 

Incenderunt  elcciam  6an-  8.  incenderunt  eiectam 
cli(atis  civitatcm , et  doser-  sanctitatis  civitatem , et  de- 
tas  feoerunt  vias  ipsius  in  sertas  fecerunt  vias  ipsius  in 
manu  Hieremiæ.  manu  Jeremia*. 

Nom  malfe  tractaverunt  9.  Nam  malètractavcrnnt 

ilium  : et  ipse  in  utero  con-  ilium , qui  à ventre  matris 
sucra tus  est  propheta , era-  consecratus  est  propheta  t 
dicare , et  affligere , et  per-  evertere , et  eruere , et  per- 
dere , similiter  œdiflçare  et  dcrc , et  iterara  ædificare,  et 
plantare.  renovorc. 

I.  2.  /n  eomposUlonem...  In  omni  ore:  ethnjuspræ  cœterts, 
suavis  memoria.  propter  admirabilem  pictatem  atque  innoeen- 
liam,  quùd  octo  anuos  natus,  Deum  colere  cœperit,  neque  un- 
quam  destiterit  : IV.  Rcg.  xxn.  xxm.  neque  quisquam  similis 
iili  fuisse  memoratur,  aut  pari  luctn  deiletus,  ab  ipso  Jeremiâ 
editu  iamentaüonihus.  II.  Far.  xxxv.  24,  25. 

3.  Direct  us  dMnitus  : Gr.  ipse  prospéré  egit,  etc.  Tulit 
abominationes , etiani  excelsa  quæ  xdifii-averat  Salomon,  præ- 
temiissa  F.xechiæ  aliLsquc  piis  regibus.  IV.  Reg.  xxm.  13. 

4.  Cor  ipsius  : suum;  in  diebus  peccatorum  : cùm  iniqul- 
tas  per  tôt  prava  exempta  usipie  adeo  invaicsceret.  ut  Hem  jam 
ptebi  non  esset  placatus,  nec  propter  tantara  Josiæ  pietatem.  IV. 
Reg.  xxm.  2 6. 

5.  Prœter  David,  et  Fzechiam  : atqui  nec  Ezechias  promus 
irreprehensus;  sicut  scrlptum est:  Altamen  1»  tegatione  prin- 
cipum Dabylonis....  dereliquit  eumDeus,  etc.  II.  Par.  xxxii. 
31.  imù  acriter  increpatus  ab  IsaU.  IV.  Reg.  xx.  10.  Ergo  intel- 
ligeixluin  vkletur  os  1res  reges  tantum  fubsc  qui  nibii  oora- 
miserint  contra  cultum  Dei,  cùm  de  ipso  Asâ  et  ejusdem  filio 
Josaphat  tara  piis  memoretur,  rxcclsa  non  abstutit.  III.  Reg. 
xv.  M.  xxn.  44.  Addamus  très  ilios  reges  non  peccasse  ullum 
grande  peccatum  directe  contra  legem  : nam  peccata  David» 
lot  eluta  lacrymis,  coram  Deo  pro  infectis  ac  nullis  habentur , 
ad  commendandam  vim  prenitentiæ. 

6.  Reges  Juda  : borum  pars  maxima. 

7.  Dederunt  reçnum  ciuin  : Deum  per  sua  peccata  perpo- 
lernnt  ut  daret. 

P.  fnemderunl  : alicni  : de  quibtis  i.  præcedenti.  IV.  Reg 
xxv.  9.  In  manuJeremiœ:  id  vaticinante  Jcremld. 

9.  A rentre  malris  : Jerera.  1.  5.  Evertere  : ibki.  10.  ut  mel 
las  et  dcslruas,  etc. 
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Coran)  gerens  poptili  sui  4.  Qui  curavit  genlem 
iicaMi,  et  furtilicauscmla-  main,  et  liberavil  eam  à 
leui  ad  obsidendum.  perdit ione. 

Quàm  gloriftcatus  est  in  5.  Qui  prarvaloit  amplill- 
eooversatiune  populi,  in  caremilatem ; qui  adeptus 
egressu  domùs  vclainenti  ! est  gloriam  inconvcrsalione 
gentis  : et  ingressmu  domùs 
etatrii  amplilicaut. 

Quasi  Stella  matnlina  in  6.  Quasi  Stella  malutina 
medio  nubis  : quasi  luna  in  medio  ncbulæ  : et  quasi 
plena  in  diebu*.  luna  plena  in  diehus  suis  i 

lucet. 

Quasi  soi  rcfitlgens  super  7.  F.t  quasi  sol  refulgens, 
templum  Allusimi  : et  sic  ille  efTulsit  in  templo  i 
Del. 

•Quasi  arcus  refulgens  in-  8.  Quasi  arcus  refulgens 
ter  nuhes  glori.e  : quasi  lias  inter  nebulas  gloria* , et 
msarum  iu  diehus  vernis,  quasi  fios rosarum  in  diebas 
quasi  li lia  super  transitas  vernis,  et  quasi  lilia  qua* 
aquas  : quasi  germen  Libani  sunt  in  transitu  nqua»,  et 
iu  diebus  aplatis  : quasi  thus  redolcns  in  diehus 

testa  lis  : 

iHud  æreum  ampltaimum.  tn  templo  collocatnm.  III.  Reg.  vu. 
23.  II.  Parai,  iv.  2.  Alla  IccUo  Indicat  mare  illud  æneum  faetmn 
esse  tripliciter  ma  jus. 

h.  Libérant  eam  à pcrditlone.  Qui  Plotemæum  Pbilopato- 
rcm  Ægypti  regem,  negato  A Judæis  sanetnarii  aditu.  extrrma  j 
iritentanu-m,  ac  propè  jam  sævienlem  , precihus  ad  Deum  fusis  ; 
mctoIoco  prohibait,  quo  ioitio  régis  viclori.1  tumidi  fracla  su- 
I ►erbia,  miitataque  meus  in  melius.  non  modô  salvls  Judæis  et 
Hb  omni  vi  tutu . verùm  eliam  opprewis,  qui  eo«  ad  vlucula  cæ- 
deraque  poscerent.  Scriptnm  III.  Mactl.  aiitiquo  sanè  libre»,  licct 
non  canonico.  cap.  i.  il.  vi.  vu.  Gr.  brevitu  : qui  curais  gessit 
pojmll  sui  à casu.  site  ab  excklio  iliberandi). 

8.  Qui  prcevaluit  : iir.  quimuoivit  civitalem  ad  obsidendum 
(si  obsideri  cootingrret)  : qnô  etlam  quidam  refenmt  anteceden- 
tia . nempe  Suiioiiem  populo  cavbseab  excklio  ; eo  quôdttmni- 
mentis  additis  , urbeni  difficiliorem  oppugnatu  ftoeriL  Sed  aliud 
(HMlutant  ipsæ  Simoun  res  . ipsaque  verborura  vis  ; quiiius  gens 
non  à futuro  ac  remoto  . sed  ab  imminente  exilio  liberala  fuisse 
videatur  : ex  similibns  lods  Li.  3.  et  aliis , præsertim  si  attende- 
ris  ad  autlquam  lectionem  qti un  Vulgala  secula  sit . cujus  vel 
maxiniam  hsheri  oportere  rationcm , in  aliis  quoque  locts  haud 
paucis  vidimus.  In  conversation té  gentis  : converskmem  intet- 
lexit . pro  quo  proclive  librarits  couversatlonem  reponere  ; ut 
suprà,  xviii  , 21.  y nul  autem  est  Siiuoui  obtigisse  gloriam  ; in 
conversions  gentis  ? nui  rum  ciaruisse  cum  rrs  populi  è Iran- 
quillostalu  iu  trepiilum  ac  turbidum  verterentur.  qui  in  coo- 
verskme  Simouem  illustrent  habilum  ctiam  seqitrnüa  demonx- 
trabunt  Alioquin  certum  est  Sinioni  obvcnwsc  gloriam  eje  con- 
versations gentis , quant  dicto  amUentcm . et  legi  obsequenlem 
semper  tiabuerit.  ür.i'  nspiipoff,  iaoû,  quod ctiam  verü  potesi: 
in  dreunutautiâ  populi;  qui  interprétations  ista  pars  versùs  in 
tir.  sic  habebit  : Qiiàrn  glorificalus  est  in  muililudine  populi  cir- 
rumstantis  , in  egressu  douiùs  velamenli.  id  est , cùm  sla  tu  die 
ex  Levit.  x*i.  15.  sancluanum  Ingres»  us.  ex  velamento  domùs 
teinpti , id  est , ex  ipso  ad  vio , rtirsus  extret  ad  multitudincm  ! 
cui  sequentia  congru  unt. 

fl.  Quasi  Stella  malutina.  Pontifierai  ex  adyti  veto,  ac  tem- 
plo prodenntem  convcnientissiinè  comparât  lucircro  inter  ne- 
bulas exorienli , ac  velut  noclis  vêla  rumpeuli . cælerlsque  rebus 
«plendidis  postea  refereodis  : 7.  et  seqq.  Conjicerc  autrui  da- 

lue,  Simonem  unuio,  præcxtcris  quorum  mcniioUsrut  pontifi- 
cibus , insigni  décoré  sa  cris  operation , specie  saoerdotio  diguâ. 

S me  commémorai  peu  cæteris  cæremoniis  ingreuuininadytiim, 
quod  solus  pontife x co  honore  pollercL  Nec  absnrduiu  Sinon  ni 
in  eâ  cæreinoniâ  dariorcm  visum  cal  cris,  quod  Ls  sacri  adyli 
religkutem , ac  pontificiam  prærogativam  magnifie*  defraderit 
à Ptolcmæi  couaiibot,  ut  vidimus.  Quæ  quidern  , reeentissimA 
inemorià , enarrata  iis  qui  vklrrant,  afliccre  soient  animos  tanli 
splendoris  dignitalisque  memorcs. 

7.  Quasi  sol  : Gr.  quasi  sot  refulgens  supra  templum  Al* 
lisshni  t supra  ca-lum  quæ  est  Dei  sedes  . ipso  templo  repræ- 
■fwtrtfc 

g.  Quasi  arcus  refmlgers.  liæc  et  srqti  nlia  pertinent  ad 


Quasi  ignis  et  tbus  super  9.  Quasi  iguis  effulgens 
focum  : et  thus  ardens  in  igné  : 

Quasi  vas  auri  solidum,  10.  Quasi  vas  ouri  soli- 
ornatum  omni  lapide  pre-  dum.ornatuin  omni  lapide 
tioso  : prelioso  : 

Quasi  oliva  pullulans  fnic-  1 1 . Quasi  oliva  pullulans, 
tus,  et  quasi  cypressusexal-  etcjpressus  in  altitudinem 
lata  iu  nubibus.  Inaccipien-  se  exlollens , in  aocipicudo 
du  ipsum  stolam  gloria»  , ipsum  stolani  gloriæ , et 
et  induendo  coosummatio-  vestiri  euni  inconsunuualio- 
uem  glorialionis  : nem  virtutis  : 

In  ascensu  nliaris  sanrli  12.  In  asceusn  altaris  sau 
gloriam  dédit  amictui  san-  cli , gloriam  dédit  aauctitalis 
ciitatis  : amictum. 

In  accipiendo  autem  rnem-  13.  In  accipiendo  autem 
lira  de  manibus  sacerdo-  partes  de  manu  sacerdotum, 
tmn , et  ipse  stans  juxla  fo-  et  ipse  sinus  juita  arom.  Et 
cum  aræ,  circa  ilium  coro-  circa  ilium  corona  fratrum , 
na  fratrum , quasi  planlatio  quasi  plautatio  cedri  iu 
cedri  in  Liliano  ; monte  Liliano  : 

Et  cireunidederunt  ilium  14.  Sic  circa  ilium  §le- 
<|uasi  ninii  palmarum , et  terunt  quasi  rami  pal  mat , 

commendandas  ponlificias  vestes  colorum  varletate.  ac  splendore 
gemniaruin.  Quasi  thus  rcdolens  : 9.  Quasi  thus  ardrns.  Pon- 
tifions. quôd  Deo  Ihymiama  adoterenl,  arcamque  et  tabernaeu- 
Imn  et  allare  , alisquc  (empli  utensilia  oleo  pcrlinirent . pro- 
dibant  et  ipsi  odoraüssimo  vapore  ac  liquore  |>erfusi  t Exod. 
XXX. 

11.  Quasi  oliva  pullulans , et  rypressus  in  altUudinem- 
Quôd  pontifex.  erecto  corpore . sacrà  eliam  tiari  veneraudus , 
propter  habilûs  majestatem , cæteris  quoque  mortalibu*  major 
ac  procerlor  haberetnr.  Stolam  gloria'  : ^plendidani . illustrcm. 
/n  constimmadone , sive  perfectionc  virtutis  : Gr.  gloriatlonls. 
decorts.  magnificenliæ. 

12.  In  ascensu.  Mirum  videri  posait  Ecclesiasticum  Simonfs 
pontificis  gesta  prædicantem . toits  und'-cim  versibus,  ab  boc 
sdlicct  usrpicad  24.  nildi  aliud  agere.  quim  ut  sacrilicii , lieu 
omuis,  sed  pacifici.  sive  eucharistie!  acsalutaris.  quorum  klnn 
usus , sludiosc  desenbat  ta'remonlas  à quovis  poulifice.  iin6 
eliam  à quovis  sacerdote  per  pontificis  absentiam  sacris  prési- 
dente, peragi  solitas.  Aliù  ergo  spectat  : nempe  ad  illud  insigne 
miraculum  de  quoad  4.  quo  sanè  miracnlo  vel  maxime  con- 
stat Simoub  bnjus  laus.  Sanè  quâ  die  illud  errait,  Ptoiçmæus 
t'hilopator  in  ipsis  Jerosolymis . in  ipso  tnnpli  loco,  pro  ingrate 

' n portaU  de  Syris  victori:! . eucharisticum  sacrificlum  offerebat, 

1 Simone  pontifice  sacra  peragente.  yuibus  expletis  omniluisque 
ordine  gestia.  rex  ad  ipsum  templum  accessit , sac  risque  ritibiis , 
ac  I ’ci  majestate,  minislerbrumque  ordinc  stupefacitH.  non 
modo  aanctuni  locum.  quù  soiis  sacerdotibus , veriun  eliam 
sancla  sanctomm . quù  sob  pontilicl , idipie  serael  in  anno  j»e- 
uelrarc  tas  erat  ingredi  voluit  : lit.  Mach.  cap.  i.  Clinique  mil- 
' lis  precihus  aut , adliortationibns  fiecieretur,  Simon  p-mtifex  , 
sacris  ut  erat  indutus  vestlbus . conversus  ad  templum , fudit  ora 
tioncm  eam  quæ  liatætur  ihîd.  cap.  2.  cujus  vim  mirahilein  ex 
eodem  capilc  statiin  mcmoravlmus . ad  scilicct  4.  Tantæergo 
eelebritatis , rerumque  in  eâ  gestarum  memor  Ecch^i.isticus  . 
solemilissimi  sacrilicii  ordinem  exequitur  ad  V.  25.  quo  loco  post 
sacra  ileratam  sanrli  pontificis  precationcm , ejusque  vim  crie 
brat;  eodenique  cxemplo  populum  hortatur,  ut  plis  precihus 
Deum  infiectat  ad  mtscricordiam  . i.  24.  et  seqq.  Sumnta  hxc  : 
jjin  ad  singula.  In  ascensu  altaris  sanrli  : cum  suhlimis  pon- 
tifex  clivum  altaris  inscenderel,  totum  smbilnm  illustra  vit  ex 
cirnimfulgentiâ  sacre  vestis  ; quo  ab  initio  descri  lien:  incipit  sa- 
crifiai ritum  , non  tamen  alterins  qnàm  pacifici.  ut  suprA  me- 
rnoravimus,  ac  diligentissimè  observari  volumus. 

13.  /«  accipiendo  partes  : p-ipn,  Gr.  : membra.  eodem 
srasu.  In  pacilicis  enim  sacrtficib  non  tota  victima . sed  qjus 
pars  aliqua  , membrmn  alhjuod , renes,  pectus.  jecur,  adeps, 
cætera  in  lævltico  désigna  ta  . vel  cedebant  In  partem  Aaronis , 
hoc  est , pontificis . seu  etiienmque  sacro  præerat . vel  ab  eo 
Igui  tradehantnr  : quaruin  renim  graliâ  A singulis  sacerdotibus 
sacrocum  præsidi  deferebantur  in  manus.  Levit.  vu . 29.  et  srq. 
ix , 18.  et  seq.  dira  ilium  corona  fratrum  ; sacerdotum  : ex 
eâdem  Aaronis  slirpe , ut  t-  seqq. 

14.  Quasi  rami  pointer . seu  quasi  palmæ  ramosx , fw  glo- 
rid  sud  : in  ornatu  sno . in  sacris  vestibus. 
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omncs  fUii  Aaron  iu  glorid  et  omnes  filii  Aaron  in  glo- 
mijI.  rié  stiâ. 

Et  oblatio  Domini  in  ma-  15.  Oblalioautem  Domi- 
nlbus  ipsorum  coram  omni  ni  in  raanibus  ip&oruin,  co 
ecclesia  Israël.  El  consnm-  ram  omni  synagogA  Israël: 
inalione  lungens  super  aras  et  consummatione  fungens 
ad  ornanduni  oblationcm  in  ard,  amplilkare  oblatio- 
Kicebi  omnipotcnlis,  nem  cxccUi  regis , 

Porrexit  manum  suam  16.  Porrexit  manam  suara 
super  libatorium , et  libavit  in  liliationc , et  libavil  de 
de  sanguine  uvæ  : sanguine  uvæ. 

Efiudit  ad  fundamenta  17.  EITudii  in  fundamen- 
nllaris  odorem  suavilatis  to  alla  ris  odorem  divinum 
exeelso  omnium  régi.  exeelso  principi. 

Tune  exclama verunt  filii  <8.  Tune  cxclamovcrunt 
Aaron:  in  tuliis  duclilibua  filii  Aaron,  in  tubis  producti- 
Honucrunt  : auditam  fece-  libus  sonuernnt , et  auditam 
runt  vocem  rnagnam  in  me-  feccrunt  vocem  inagnam  in 
moriam  coram  Altissimo.  meinoriam  coram  Deo. 

Tune  oninis  populus  si-  19.  Tune  omnis  popnlns 
mol  propcmil  ; et  cecide-  simnl  properaverunt  , et 
runt  in  faciem  super  terram,  cecidminl  in  faciem  super 
adorare  Dominum  suum  terram  , adorare  Dominum 
oinnipotentem  I>eum  ex-  Deum  suum , et  dare  preces 
cclsum.  omnipoteidi  Deo  exeelso. 

Et  Iaudarcrunt  psallcntes  20.  Et  amplincaveruut 
in  vocibu*  suis  : in  magnâ  psallcntcs  in  vocibu*  suis  ; 
domo  dulce  factum  est  me-  et  in  magud  domo  auctus 
lus.  est  sonus  suavilatis  plenns. 

Et  rogarit  popnlns  Do-  21.  Et  rogavit  populos 
minum  exeelsum  in  prece  Dominum  excclsum  in  pre- 
antc  miser icordcm  , usque  ce,  usque  dum  perfcctus est 
dum  perfectus  est  houor  honor  Domini  , et  munus 
Domini , et  ministerium  ejus  suum  perrcccrunt. 
perfecenmt. 

Tune  descendens  marins  22.  Tune  desccndens  ma- 
suns  extulit  in  omneiu  cc-  nus  suas  extulit  in  omnem 
elrsiam  filiorum  Israël  dare  cnngregalioncm  filiorum  Is- 
hcncdirlionrm  Domino  in  racl  dare  gloriam  Deo  à la- 
labiis  suis,  et  in  nomme  ip-  luis  suis , et  in  nominc  ip- 
sins  ploriari.  siusgloriari. 

Et  iteravil  in  adoralione , 23.  Et  iteravil  oralioncm 

ad  ostendendum  benedio-  *uam , volens  ostendcrc  vir- 
tionem  oh  Altissimo.  utem  Dci. 


\3.Et  consummalione  fungens  : Græ;.  et  ministerium  per. 
forte 'implms  (ponlifei)  in  ard  : Gr.  super  aras  : iJt\  fiotpSiv  : 
anrenim  nominc  veniebant  non  tnndô  allare  illutî  insinue,  In 
i[uo  holocausfa  . adeps . el  estera  linjmmodi  cremabantur.  ve- 
rum  c lia  ru  meuve  ad  quas  victimx  oflrTii , et  immolari.  seu 
cædi  solehaul  : ad  lias  igitur  aras  pontifei  miuislrahat . cùm  ab 
unâ  ad  aliam.  victima*.  adep*.  el  caetera,  sanguin  rtiam  in  |»a- 
terls  defcrrelur.  in  Exodo  cl  Levitioo  patsim.  AmpHficare  obla- 
ticmem  , a l aroplilicandam . Gr.  ad  ornandam  , id  est , caste  ac 
décoré  cclebrandam  oblalionem  : 

16.  Porrexit  manum  suam  : quo  loco  ad  li)iatione6,  venu 
deinde  <7.  ad  suffit»»  venit,  quæest  pars  vel  pulcberrima  sacra* 
action  b.  Exeelso  principi  -exeelso  omnium  régi  : n-xypaviXii. 

Ig. /n  tubis  produclilibus  : ex  ductili  materii  fart».  Sacer- 
•lolum  aulem  erat  clangere  tubis,  super  pacifie»  qnoque  vricli* 
tnt»  : Num.  x. 

20.  Amplificarerunl  : roagnificArunt , laudânint.  Gr. 

22.  Tune,  peractis  omnibus,  perfeetoque  honore  Dci  ac 
munere , sive  minislerio . Gr.  t-  præcedrote  : pontirex  descen- 
dent ah  altari . ma  mit  suât  extulit , exlcndit  ad  heoediœn- 
dum  populum.  Lcvit.  ix.  22.  Num.  ri.  27.  quo  fine  dimiltebatur 
crttiU  : Ibid. 

23.  Et  iteravil  oralionem  suant.  Manifeste  «perlât  ad  oratio- 
uetn  ram , qnam,  rhilopatore  jatn  in  temptum  irruentc.  Simon 
i -tfuderat  ; signanler  enim  diclum  III.  Mach.  i.  9. 10.  II.  ahso- 
iuto  saerifido  id  facltun  : cùm  rex  ab  ipso  loco  in  quo  sacra 
<•IKTiab.it . jam  accederet  ad  rtnpluni . (-jusque  optimara  dis- 


Et  nunc  bénédicité  Deum  24.  Et  nunc  orste  Detnn 
omncs , qui  magna  lacit  ubl-  omnium , qui  magna  fecü  in 
que , qui  exaltat  dies  noslros  omni  terni , qni  anxil  die* 
ab  utero , et  facil  nobisetun  noslros  à ventre  malris  nos- 
aecuudùm  misericordiam  tra> , et  fecit  nobiscum  se- 
suarn.  cundùm  suam  misericor- 

diam : 

Dct  nobis  jocunditatera  25.  Del  nobis  jucundita- 
cordis  , et  fieri  pacem  in  tem  tordis , et  fieri  pacem 
diebus  noslris  in  Israël  sc-  in  diebns  noslris  in  Israël 
cundiim  dies  sæculi , per  dies  scmpilcrnos  ; 

Fidelera  faciendo  nobis-  26.  Credere  Israël  nohla- 
cnm  misericordiam  suam;  cum esse Dei misericordiam, 
et  in  diebns  ejus  liberet  nos.  ut  litieret  nos  in  diebus  suis. 

Duas  génies  odit  anima  27.  Duas  gentes  odit  ani- 
mea  : tertio  aulem  non  est  ma  mea  : terlia  autem  non 
gens  : est  gens . quam  oderim  : 

Qni  sedent  in  tnonlc  Sa-  28.  Qui  sedent  in  monte 
mariæ , Philistbiim , et  stul-  Seir , el  Phiiistbiim , et  stul- 
tus  populus  qui  habitat  in  In?  populus,  qui  habitat  in 
Sichimis.  Sichimis. 

Doctrinam  intclleclùs  et  29.  Doctrinam  sapientia» 

pmitioncm  ad  mira  tu*  . vi  pararrt  ingressum.  lgttur  Hérault 
Simon  oralionem  suam  : no  vis  rebus  court»  de  iotegro  orare 
crépit , idque  llexis  genibu*  . et  maous  decenter  extendens  , 
ibid.il.  I . feulent  ostendrrr  vi  ri  utem  Dei  : sive.  ut  babel.  G.,  bc- 
nedictionpm  k Deo  territur  » Unptum  regem . ne  infauda  cirpta 
perageret.  Jam  ergo  loüus  lui  jus  kid  à \.  12.  sibi  constat  rn- 
s us . et  alisque  liit  quidrm  nulta  causa  suberat.  cur  Ecclcsia- 
sticm  pacilici  sacrificii  rhus  omncs  etsingula  oflic-ia  sacerdola- 
lia . tanquam  eximias  ac  proprias  Simouis  res , t.mi.i  diligentii 
et  copiA  referret  ; quæ  sani  I audatio  perqukm  frigida  et  inani» 

[ esset.  Nunc  res  tola  ciaruit,  ceriaque  præsto  est  ratio,  cur  omis- 
sis  ali»  sacriKciis,  pro  peccato  scilicet  atquc  hotocaust».  eucha- 
ristica  tantum  descrilienda  sosceperit;  qnijqve  ciim  Simoni  nos- 
tro  talla  sacra , in  hic  teinporum  necessitodine . peragenda  con- 
ligerinl  : quæadtiuc  recentia  et  vulgo  nolbsima  clariùs  ac  dis- 
tinctiûs  designari  nilill  attinebat  : nec  aliter  res  nolæ  in  aliis 
$cri|>turæ  locis , præsertim  in  Psalnm  rcferunlnr.  In  Gr. . pro 
I iterarit  oralionem,  legimus . iteravil  in  adoratkme.  Orare.  ado- 
rare, ac  vencrari  et  gra*cè  et  latinè  passlm  proipsA  oralionc 
habentur. 

24.  El  nnne  orale.  In  SimonU  oratione  tanta  vis  fuit , ut  rex 
confestim  flagellatus  à Deo . atquc  instar  arundinés  agttatns  , et 
proptrah»  ht  terram  . re  infeetâ  reportaretnr  domain  . III. 
Mach. 1. 16,17,  I*.  et  quidem  nutlius  fuso  unguine  ; quo nihd 
mtratiilii»  , ciiin  pie  h»  in  necem  rneret  poUüs  quim  violari  al- 
neret  sacri  locl  rcliglonem , ipserex  fureret.  et ausurus extrema 
videretur.  Sequc  minus  efficax  fuit  deprecatlo  . eiun  idem  rex, 
nondum  remissAIrA,  Jnibcrei  Alexandriuos  elephantis  pnrdæ 
daturus.  iisdem  Jodîrls . ad  exemplum  Jerosolymitamm  ac  81- 
monis  orantibus,  perculsus  amenti.1  à proposlto  destilit , rnnlta- 
que  ac  magna  benelicia  in  ptam  gentem  contulit  : ibkl.  5.6.7. 
Meritù  ergo  Ecclesiaaticus  his  commemoratis  addit  : el  nunc  , 
tauto  cxemplo  docti . quanta  sH  virtus  Dei  : t*  præced.  ctqnid 
preratio  possit.  orale  Deum  omnium  |m>  paceet  incolumitate 
popnli  : htc  et  seq. 

23.  Fieri  pacem  : vexiationibas  que  nunc  instant , ex  cap. 
xxxvi.  in  radius  vernis. 

26.  Credere  Israël  : itaotcmlat  Israël. 

27.  2».  Duas  gentes terlia  «on  gens qui  sedent  in 

monte  Seir  : Iduma-i , KsaO  sive  Kdom  poster!,  perpetui , Jam 
inde  ab  inKio  Israelitarum  hostes.  et  tune  quoque  infenMsdmi  t 
I.  Mach.  v.  3.  etc.  Pro  monte  Seir  in  Scripturis  note,  atque  Km(1 
jMisteris  attributo . Gr.  in  monte  Samariæ  ; qu*  |*es«inia  ac  pror- 
si»  rejicicnda  lectio.cûtn  de  Samaritains  inox  agatur.  PhUis- 
//iiim  : qui  hostili  sein  per  aniino . certissimumqne  fugatis  hosti- 
biis  perfuginni.  I.  Macli.  in.  24.  Slultuspopulus  in  Sichimis  : 
Samarium»  cujus  caput  Sidiem  : stultus  reverA  populus.  âm- 
|Htiti»,  qui  liect  legis  gnan»,  tamen  à prarscriptis  »egis  vero- 
que  cultu  ac  populo  ï)ci  secesserit  t ideo  Invisa  gens . nec 
geuüs  nominc  appctlauda , quippe  «|ux  nec  suis  i|»sa  sietlegi. 
bus.  guantum  autem  jKr  ha*c  tempora  Judo*»  nocucrit.  testantur 
omncs  liistorûr. 

29.  Doctrinam  . H;rc  et  qitæ  sont  in  seq.  eapite.  Ilugu  Gro 
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*cientiæ  scripsi  in  cndlce  et  disciplinæ  scrip&it  in  co- 
ula , Jésus  filins  Sirach  Ilie-  dicc  islo  Jésus  fllius  Siracli 
rosolymila,  qui  difTudit  sa-  Jerosolymita , qui  renova- 
pirn'.iam  de  corde  suo.  vit  sapieuliam  de  corde  suo. 

Kealus  qui  in  istis  versa-  30.  Bealus , qui  in  islis 
bilur  : et  qui  posuerit  ilia  in  vcrsalur  bonis  : qui  ponit 
corde  suo , sapiens  erit.  ilia  in  cordc  suo  , sapiens 
erit  seniper. 

Si  enkn  bæc  fecerit,  ad  31.  Si  coim  bæc  fecerit, 
omnia  valebit  : quia  lux  ad  omnia  valebit  : quia  lux 
Domini  vestigium  ejus.  Dei  vestigium  ejusest. 
tins  à nepotc  addita  putat  avi  auctnri*  scriptts  ; quo  argumente, 
qulve  conjectura  . non  dixerim . cùm  nullam  altérai.  Cælerûm 
bæc  immeritô  rgjici  in  nepolcm  facile  eviccro . cùm  nihil  sit 
qnod  non  avo  convcniat.  Jésus  filins  Sirach  Jerosolymita. 
hic  antiqui  nomen , parentem  . patriam  inserebant  libris  ; nec 
refart,  an  incapite.  an  in  clausulA.  Quin  etiam  Ecclesiastcs 
poMcaquam  in  ipso  Iniik»  nomen  postlit.  in  extremosic  «cri- 
bit  : Cùmqne  estel  sapientissimus  Ecclrsiastes . doruit  po- 
jivlum , etc.  Kcc.  su.  ».  qnod  iste  videtur  imitatus. 

30.  JJeatus , qui  in  hisversatur  bonis  : Gr.  simpliciter  : bea- 
tus  qui  in  bis  versatur.  Sic  scriptorcs  divinitus  fnsp  rati  soient 
cmnmendare  doctrinam  suam  : Imô  non  stiam , sed  Dei , uti  in 
Pnrfatiuac  cap.  ult.  memora vimus  : sic  ipse  Salomon  passira  , 
sic  hte  , stipti . cap.  xxxm.  17.  18.  f9.  xxxix  . 16.  et  acq.  sic 
aeqncnte  capite.  19  , 22  23 . 30  . 31 , etc. 

31.  Lux  Dei  vestigium  ejus  est  : qui  9cilicet  hœc  fecerit 
divino  luuiine  signala  surit  vestigia  quæ  sectctur. 

CAPUT  U. 

A morte  llberatus , Deo  agit  gratins  : populum  adhortatur 
ad  sectnndam  exemplo  et  duetu  suo  snpientiam  : danti 
sapientiam  dat  gloriam  ,23.  modievm  laboranli  magna 
ulrvenit  requit*, 39.  aperanti  ante  tempus  merccs  dalur  in 
f empare,  38. 

SiXTIVA  vsnsio.  VEHSIO  VLLf.iT A. 

Oratio  Jesu  filii  Sirach. 

ConiHebor  tibi,  Domine  I.  Oratio  Jesu  filii  Si- 
rex , et  collaudabo  te  Deum  rach  : Confitebor  tibi , Do- 
sait atorem  meura.  mine  rex,  et  collaudabo  te 

Deum  sa I valorem  meum. 

Confitebor  nomini  tuo  : 2.  Confitebor  noraini  tuo: 

qiiouiam  proteclor  et  adju-  quoniam  adjulor  et  protec- 
tor  factus  es  mibi.  tor  factus  es  mihi  ; 

1.  Oratio  sen  precatio  Je  su  filii  Sirach  : ejus  procul  dtibio 
cujus  est  liber  teins , ut  ipaa  testatur  inscriptio.  Hoc  caput  qui- 
dam eodices  non  liabcnt.  addituraque  oninino  est  libri  ciauralæ 
illi  quam  vidimns  : suprà . L.  29.  Cætenim  ejusmodi  addi  so- 
lcre  ab  ipsta  aurtoribus.  neqne  nlla  ratio  vet.it , et  è contrà  pro- 
têt vel  Joan.  cap.  xxi.  addilum  post  clausulam  cap.  xx.  C 30. 
31.  neque  qnidqnam  est  qnod  non  ipsi  auctori  congmat , ut  mox 
videbimns.  Confitebor  tibi  : coilaudalio,  concclebraho  te. 

3.  J.iberasti  à perditions , à certlssim.1  nece,  qnod  Ipsi  auc- 
tori non  semel  contigissc  ipse  testatur.  xxxiv.  13.  Coogruunt 
tempora,  ciiin  sub  Onia  lit , quo  pontifice  Siraciden  scripsissc 
ostendimus.  bomicidia  fièrent,  11.  Üach.  IV.  3.  sub  Selenco qui- 
tte m rbdopatore  : quanti»  magis  autrui  sub  AnUoclio  Rpipliane 
ejus  filio.  quo  rege  ipse  Onia*  per  proditionem  k Mraclao  exsus 
est  : ibid.  34.  A laqueo  linguæ  iniquo'  Gr.  1 1 .iqueo  calumniæ. 
A lalnisoperantium  mendaeium.QuaUs  fuerit  Simon  UlcBen- 
Janiinitrs , qui  sanction  pontificrm  adortus  calunuiiis . proviso- 
rem  gratis  andebat  insidiatorem  regni  diccre  : ibid.  I.  2-  quibus 
calumniis  et  hic  et  siinilc*  in  Kcclesiaslirum  quoque  «vire  po- 
tuerint.  Ulc  autem  ohaervandum  Siraciden  nusquam  hic  com- 
roemorare  causam  rel  gionis . autodium  genlis.  cô  quùd  in  liu- 
jus  vexationis  iuitiis . Jndæorum  liostcs  nondum  apertas  iuimi- 
cillas  professi  adversus  Judæos.  Simonis.  Inijiis  Benjaminiue , 
Jasonis,  Mraelai.  Lysimaclii  et  aliorum  Jndæorum  opcrl  ute- 
rratur;  tique odio  gratis  ac  rcligionis.  læst!  majestatis  crimen 
obtenderenl;  quale  peraeentionis  genus  sub  Juliano  Apostatd 
CbrUtiani  quoque  expet  ti  «uni.  Sic  ergo  ipse  Siracidcs  ad  extre- 
mum  vit*  deductus  est  pcriculum.  /«  conspeclu  adstantium  : 
açcusautlum.  adversantium  : «vTiçr.sàruv,  qnini  babrat  quidam 
codiccs. 


Et  liberasti  corpus  meum  3.  Et  libernt!  cor  meum 
à perdilioue,  et  à laqueo  à perditione,  à laqueo  lia- 
calumniæ  linguæ,  à labiis  guæ  iniquæ,  et  à iabiis  ope- 
operantium  mendaciunt  : et  rantium  niendacium  ; et  in 
in  conspectu  adstantium  Tac-  conspectu  adstantium  factus 
tus  es  mibi  adjulor.  es  mibi  adjulor. 

Et  lilierasli  me  secundùm  4.  Et  liberasti  me  secun- 
nml.iludinem  misericordiæ  dùm  multirudiuem  misera 
et  nominis  tui,  à nigientibus  cordiæ  nominis  tui  à rugien- 
præparatorum  ad  cscam  , tibus  , præpiralis  ad  escam , 

De  manu  quarenlium  5.  De  manibus  quæren- 
animani  meam  : de  muftis  tium  animam  meara , et  de 
tribulationibus,  quas  babui  : portis  Iribulationum  quæ 
circumdederunt  me  ; 

A sufTocalione  flammæ  6.  A pressura  flaramæ , 
in  circuilu , et  de  medio  quæ  circumdcdit  me  ; et  in 
ignis , ubi  non  suiu  æs tua-  medio  ignis  non  sum  æstun- 
tus  ; tus  : 

Ab  altitudiue  venlris  in-  7.  De  allitndine  venlris 
ferai , et  h linguà  coinqui-  infcrl , et  à linguâ  coinqui- 
nnld , et  à verbo  mendacii  nalâ  , et  à verbo  menda- 
regi , calumniâ  linguæ  in-  cüt  à rege  iniquo,  et  à lin- 
justæ.  gud  injustà. 

Appropinquavit  usque  ad  8.  Laudabitusqne  ad  mor- 
niortcm  anima  mca  : tem  anima  mea  Dorainum  f 

Et  vila  mea  erat  appro-  9.  Et  vit*  mea  appropin- 
pinquaos  inferno  deorsum.  quans  erat  in  inferno  dcor- 
tum. 

Circumdederunt  me  un-  10.  Circumdederunt  me 

dique , et  non  erat  qui  ad-  undique.  et  non  erat  qui  ad- 
jnvaret  : respicicns  ad  ad-  juvaret  : respidens  eram  ad 
jutoriuro  hominum , et  non  adjntorium  hominum  , et 
erat.  non  erat. 

Et  memoratus  sum  mi-  11.  Memoratns  sum  mi- 
seri cordiæ  Inæ , Domine , et  sericordiæ  tuæ , Domine , et 
oprrationis  'tuæ , quæ  à se-  operatiouU  tuæ,  quæ  à sæ- 
culo.  culo  sunt. 

Quoniam  eruis  sustinen-  12.  Quooîam  eruis  susti- 

tes  te  » et  sa  h as  eos  de  manu  nentes  le , Domine , et  libe- 
gentium.  ras  eos  de  manibus  gentium. 

Et  exaltai  i snper  terrani  13.  Exaltasti  super  tei^ 
supplicationcm  meam  , et  ram  habilattonem  meam  , 
pro  morlis  librratione  de-  et  prn  morte  defluentc  de- 
precalus  sum.  precalus  sum. 

InvocaviDomintmipatreni  14.  Invocavi  Dominum 

Domini  mci , ut  non  dere-  patrem  Domini  mei , ut  nou 
linquat  me  in  diebus  tri-  derelinquat  me  io  die  tri- 
bulationis,  in  temporc  su-  bulationis  meæ , et  in  tem- 
periioruni  destitutionis.  pore  superlwrum  sine  ad- 
jutorio. 

4.6 .A  rvgientibvs...  à pressura  flammæ..,.  in  medio 
ignis  : simili tudines.  (piilms  <k*slgnatur  calumniæ  vis,  et  extre* 
mum  vibe  discrimra. 

7.  De  altitudine  venlris  infeiH  : slvc  inferni . de  profundis- 
simo  sepulcro . sive  eliam  carcerc  ; quo  sensu  Jeremias:  I.apsa 
est  in  lacum  vila  mea  : et  posuerunt  fapidem  super  nu  : 
l.am.  iii.  33. et  Ps.  lxxxvii.  7.  Posuerunt  me  in  lam  inferiori, 
in  tentbrosis.  et  in  umbrd  mortis.  A rege  iniquo  : Antinclio 
Kpipfiane . ut  videtur,  jam  io  «anctos  sævire  aggresso.  A verbo 
mendacii  : Gr.  régi  (dicto . ad  regem  clam  seu  palam  allato  : et 
à)  ca/umnid , etc. 

9.  Et  vila  mea  appropinqnmts  : vide  præcetlratero. 

12.  De,  manibus  gentium  : rive  eliam  siqierborum , de  qtii- 
bus  i.  14.  iiubcat  autem  vcxalionem  jam  à gentililmsccrpTam. 

14.  Invocavi  Dominum  patrem  Domini  mei.  Ml  miruraio- 
vocari  Dominum  patrem  Domini , cura  ad  id  sufliciat  legisse  vel 
illiul  Davidicum  : Di.cit  Dominas  Domino  meo  : et  fn  eodem 
Psalmo  iltud  : Ante  lucifcmm  grnui  te  : qnod  per  eailem  tem  - 
pora  k i.xx.  quoque  prodituin  ; ut  catera  omillamos . tôt  ac  tanta 
les'imonia  de  filio  Dei , ex  quibus  Fcclesusticus  tan  tu  s vir,  tam 
iu  Scripluris  versatm,  n?  quid  dkam  amplius.  Domini  sui  Do- 
miuuin  cumdemquc  patrem, et  agnosrerect  invocare  potuit.  lia 
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Latidnbo  nom  on  lu  uni 
assiduè , et  collandabo  in 
coafessiooe.  El  exaudita  est 
oratio  mea. 

Salvasti  enim  me  de  per- 
ditions, cl  eripuisU  me  de 
tempore  iniquo. 

Proplerea  cnnfitebor,  et 
laudern  dicam  tibi,  et  bene- 
dicam  uomeu  Domini. 

Ctim  adhuc junior  essem , 
priusquam  oberrarem , quæ- 


15.  Laudabo  nomen  futim 
assidu»* , et  collaudabo  illud 
in  coufessiooe;  et  exaudita 
est  oratio  mea. 

16.  Et  libérait  i me  de 
perditionc,  et  eripnisti  me 
de  tempore  iniquo. 

17.  Proplerea  confitcbor , 
et  laudern  dicam  tibi , et 
bencdicam  nomiiii  Domini. 

18.  Cùm  adhuc  junior  es- 
sem , priusquam  oberrarem, 


interprètes  passim  ; ita  calhotici;  itaalii.  Drnsius,  ejeteri.  AI 
Grotius  decretoriè:  Chrlstiani'illud  *jplov  Idc  addidcrc  : Jesura 
•cnpsisse , crede  : Invocavi  Domiuum  p.itrrm  meum.  En  dicta  La 
inagistri . et  oracula  tanquani  de  rripode.  Quid  igitur?a»le<«ic 
ahsurdum  est  et  è Script i ira rum  sensu  alicnum , de  fîlio  Dei  di- 
rere,  ut  sienbi  wriptum  in  antiquisM-ri|iti*  videas . statira  incu- 
ses  flagiliutn  adultéra*  m.inûs.  tunque  judick»  piam  vocem  era- 
das?  atipii  tain  vulgare  apud  Judæos  chrMum  futurum  Del 
filium.  ut  non  alio  ma^s  nomine  appcllareni  ; quîn  ipse  pontifex 
ta  adjuraret  : Tu  es  Christus  filius  Del  : Maliti.  un.  63.  et 
Ille  apud  Joannem  i.  41.  Tu  es  filius  Del , tu  et  rex  Israël  : ut 
cas  voce*.  Christus , Del  filius , rex  Israël,  aliasque  si  mil  es 
pro  uni  oAdrmque  sumereot,  passlm  in  Evtngclii*  : neque  un- 
quain  objeceruut  Chris to . quôd  t lirUtum  Dei  filium , sed  <piôd 
se  Christum,  ad(*oque  Del  filium  faceret;  qiieis  liquel  tain  tri- 
tam.ram  pervulgatam  fuisse  eam  appcllatioaem.  quini  ipsius 
ClirisU  : undc  autem  pervulgatam . niai  ab  Ipsis  patribu*  ad  uni- 
▼ersarn  gentem  pennanasset  ? Et  mirant  videbitursi  Ecclesla- 
slicui  prophelh-is  oraculU  eruditus . pias  voce»  noveril?  quid 
qnùd  ipse  prédicat  primogenilam  Dei  sapientiam  : ixiv.  5.  hoc 
rst.  post  Salomonem . ipsum  Dei  filium? quid  quôd  in  Sapientil 
logent  : Si  est  revus  filius  Dei....  librrabit  etim , il.  1*1.  niai 
li.ec  qtioque  A Christ  Unis  obtrusa  fucrint  ; tanquani  non  licuerit 
ante  Christum  christianè  dicere.  faUumqur  ait  Pauiinum  illud . 
fide , uliqiic  Wiiluri  ac  passuri  Christ  i . oninia  Resta  es»c  ab  anli- 
quls  sanctis.  Heb.xi.  etc.  Quid  qu»'xi  illud  Grotianum.  Invocavi 
Dominuin  pat  rom  meum , vix  ac  ne  vix  qtiidem , quantum  eqnt- 
dem  comuiemini , in  scrlpturia  reperia»?  Sa  né  de  DavkJc  dicitim 
A Deo  est  : Ipse  invocabit  me  ; Pater  mens  es  tu  : Pa.  lxxxviii. 
*27.  aed  spécial i cauai , sed  in  personâ  christ! . sed  eâ  vocatione 
quâ  acquente  versu  addition . Et  ego  primogmitum  ponam 
ilium  : nec  kleo  permission  pasaim  : nra  ab  ipso  Davitle  usquam 
oatirpatum  in  loto  Psalmorum  opéré  : doctique  omnino  sumus, 
Deunt  patrera  nostnim,  commuai  adoptionis  tltulo.  non  pro- 
prié  ac  siogulatim  quosque  patrem  sutim  dicere,  quo  ritu  apud 
Prophetarn  : Tu  paler  noster,  el  Abraham  nescieit  nos.  etc. 
la.  lui.  16.  ac  signanter  Christus  : Aseendo  ad  pat  rem  meum 
el  pat  rem  r eslrum  : Joan.  xi.  17.  ut  si  exquisité  loqul  volu- 
mus.  soins  ille  Deum  Kupiai  patrem  suuin ; soins  ille  singti- 
tarifer  se  dicat  Dei  filium  qui  lalis  natus  est.  Neque  tainen  pa- 
trom  meum  d ici . absolu  té  ac  prxcisé  refuginuis;  tantum  indi- 
canius  non  vlderi  consuetudiuis  Scripturarura  : quod  hic  salis 
est.  Cave  ergo  adniUtai  iHud  censorium  : Tu.  credo  A Chmliano 
intersertam  vocem;  cùm  ego  poüoiijuredixerim  : Tu  nemoveas 
patrum  termina* , neque  auiinum  indiixeris  sacrus  i diras  à Chri- 
stiania violât  os . nullo  ejus  interpolationis  exrmplo;  neque  ipse 
palato  tuo  tautum  tribuas,  ut  ejus  arhitriis  antiqnas  lectiones 
pr.esertim  in  tantd  re  sollicites;  neque  absurduin  crédita,  si  Ec- 
clcsiasticus  pro  justUtt  lot  ac  tanta  perpessus  arqué  ac  csrteri 
sancti . Jam  tuni  respexerit  in  auctorem  fidei  nostrx*  et  consum- 
inatorem  Jcsum,  cj  usque  patrem.  ac  Mosis  etemplo  imprope- 
rimn  Chrtsli.  potiores  duxerit  divitias  regum  pote»  ta  te  atquo 
opihus  : Heb.  xi.  26.  xn.  2.  Ha?c  quklem  A nobis  dicta  sint.  mm 
studio  lacessendi  doctissimi  viri  Hugonis  Grotii . quem  ipsi  lau- 
demus  in  gramnialicis.  in  historicu.  sæpe  etiam  in  rooralibus  ; 
multa  quoque  putemua  emendaturum  fuisse , si . quod  anitno 
pmpi».il mn  habuissc  credlmua , totura  sc  calholicis  partibus  ad- 
(iiussets  neque  ejus  labores  exenasum  iimia  ex  eruditorum  ma- 
in l»us;  denique  id  tantum  voluums.  ut  eum  adjutorem , non  du- 
ri-ui.  non  magistrura  babeaut.  /»  tempore  superborum  : quod 
* *t  «rpc  impiorum;  vel  ut  16.  de  tempore  iniquo  : hoc  est . 
iniquo  plis  aanctisrfue;  quod  idem  est , ac  suprA  de  tunnibus 
yentium  : i.  12. 

II».  Cüm  adhuc  junior.  Hic  Bccledastic-u»  rxraipto  suo  do- 


| sivi  .sapientiam  palam  in 
' orationo  med. 
i Ante  templum  postula- 
! bam  pro  illd  : et  usque  in 
noussima  inquiram  eara. 
Ex  dore  tanquani  matures- 
I centîs  nvæ , 

Laatalum  est  cor  meum 
in  ed  : asceudit  pes  meus 
in  rcctitudine  ; A juventute 
med  investigavi  ram. 

Inclinavi  modicô  aureni 
( meam , et  excepi  : 

Et  niultam  inveni  mihi 
I doctrinnm  ; profectus  est 
I mitii  Cactus  in  ed. 

; Danti  mihi  sapientiam, 

! dabo  gloriam. 

CousiliaitLs  sum  enim , ut 
facercm  illain  : el  xelaliu 
Mim  bonum  , et  non  con- 
Cundar. 

Collurtnta  est  anima  mea 
i in  illd , et  in  factions  faillis 
diligenter  egi. 

Mautis  meas  exlendi  in  al- 
lumât iguorantins  ejus  luxi. 

Animant  mcam)  direxi  ad 
illam  : 

Cor  acquisivi  cum  eis  ab 
iuiiio  , et  in  purificatiooe 
inveni  eam.  Propter  boc 
non  derelinquar. 

Et  venter  meus  contur- 
batus  est  quærendo  cam. 
Propterea  bonam  [Mtssedi 
( posse&sionem. 

Dédit  Dominos  litiguatD 
mihi  mercedein  meam  : et 
in  ed  iaudabo  eum. 

Appropiatc  ad  me  . In- 
i docti,  et  contntoramiui  iu 
| domo  disciplina*. 

Quid  tardalis  in  hit,  et 
nniinæ  vestræ  sitiunt  vcbe- 
! mentcrT 

I Apcrui  os  meum,  et  Io- 
cutus  sum  ; comparât»;  vo- 
bis  sine  argento. 

Coilum  veslrum  subjicite 
jugo  : et  suscipial  anima 


quæ>ivi  sapientiam  palaut  in 
oralionc  med  : 

19.  Ante  templum  pos- 
tulabam  pro  illd , et  usque 
in  novissimis  inquiram  eam. 
Et  effloruit  tanquani  præcox 
uva , 

20.  Ladalumest  cor  meum 
in  ei.  Ambulavit  pes  meus 
iter  redura  ; à juventute 
med  iuvestigalMim  eam. 

21 . Inclinât  i modicè  mi- 
re m meam , et  exerpi  illam, 

22.  Multam  inveni  in  ute- 
ipso  sapientiam,  et  niuUutu 
prof»*ci  iu  ed. 

25.  Danti  mihi  sapientiam, 
dabo  gloriam. 

24.  Consiliaiussnni  enim, 
ut  facerem  illam  : zelatus 
sum  bouunt , et  non  confnn- 
dar. 

25.  Colluctala  est  anima 
mea  in  illd , el  in  facieodo 
eam  conürmalus  sum. 

26.  Manus  meas  exlendi 
in  allum  : et  insipienUam 
ejus  luxi. 

27.  Animant  meam  direxi 
ad  illam  : et  in  aguilione 
inveni  eam. 

28.  Posscdi  cum  ipsd  cor 
ab  initio  : propter  hoc  non 
derelinquar. 

29.  Venter  meus  contur- 
batus  est  quærendo  Illam  : 
proplerea  bonam  posstdclio 
possessionem. 

50.  Dédit  mihi  Dont  in  tu 
linguam  ntercedem  meam  : 
et  in  i|t«d  Iaudabo  enm. 

51.  Appropiate  ad  me  , 
indocli,  et  congregate  vos 
iu  donium  disciplina?. 

32.  Quid  adhuc  retardalis? 
et  quid  dicitis  in  his  i*  anima* 
vestræ  sitiunt  vehementer. 

33.  Aperui  os  meum  , et 
locntus  sum  : comparais 
Tobis  sine  argento  ; 

34.  Et  coilum  veslrum 
subjicite  jugo  , et  suscipiat 


cet  quibos  artibus  Mpientiam  pares  : nempe  si  ab  ineante  artate,  s: 
j dodli  anitno,  si  multo  la  bore.  adhibitA  quoque  precatione  »juæ- 
sierls,  tum  acceptant  Deo  retulerls.  Priusquam  oberrarem  : 
j [wregrinarer,  quod  fecisse  se  refert  conquirendæ  sapienllx  gra- 
li.i  » xxxiv.  9. 10.  <1. 12. 

2t.  Inclinaci  tnodirr  : parumper,  quiid  ipsa  sapientia  ultra  sc 
Inférât,  ubi  primùm  Intendere  cu*pc*ris.  Vide  33. 

24.  Consilialus  sum . cogitas  i . consilium  cepi.  utxxxix.  16. 
farerem  (exererrem)  illam  : lacéré  sapienUani,  ex  ejus  præccp- 
tis  vitam  tnstltuere , faccre  sapienter. 
j 23.  In  faciendo  eam  : Grâce,  in  Sixttno  codice  vix  ullum  lia- 
I l«*t  sensuin;  alius  codex  perspicuc  : iti  acthine  meâ  diligcns 
! fui. 

21.  InsipienUam  (Gr.  ignorautias)  illius  luxi  : deploranttos 
(luxi  qui  eam  igoorarent. 

t M.  Dédit  mihi  Dominus . elcganter  Grotius  : Drus  mihi  elo- 
i|ucntiain  dédit,  pnrinium  studionun  ineonim  (ac  labortim 
: b'iictuiu). 
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ECULESIAST1CUS.  CAPOT  LI. 


veslrt  disciplinant  : in  pro-  anima  vêtira  disciplinant  : 
ximo  est  invenire  eam.  in  proximoesteniminvenire 
eam. 

Yidete  oculis  v est  ris  , 55.  Videle  oculis  v es  tris , 

i|uia  modicmn  laltoravi,  et  qaia  modicum  laboravi , et 
iuveni  mihi  multam  re-  inveni  mihi  multam  re- 
quiem. quiem. 

Acquirite  disciplinam  in  5€.  Assurnite  discipünam 
multo  numéro  argent! , et  in  mnllo  numéro  argenli,  et 
copiosum  aurum  possidete  copiosum  auruni  possidetc 
in  ei.  in  eé. 

38.  In  (son  cura)  multo  numéro....  et  copiosum  aurum  : 
disciplina . industria , sapientia  cùra  sit  provida , sedula , mode- 
rato, uni  cirai  cæteris  bonis  cliam  divitiaa  parât. 


Lretetur  anima  vcslra  in  57.  Lætelur  anima  veslra 
misericordiâ  ejus  : et  non  in  inisericordiâ  ejus , et  non 
cnofiindamim  in  laude  ip-  confundemini  in  laude  ip- 
sius.  sius. 

Operauiini  opos  vestrum  58.  Operamini  opus  ves- 
ante  tempus  : et  dabit  mer-  tram  ante  tempus  : et  dabit 
cedera  vestram  in  te m porc  vobis  mercedem  vesiram  iu 
suo.  teinporesuo. 

SU.  Operamini  ante  tempus  : Paulus.Gal.  vi.  9.  Ponum  fn - 
cientes  non  deficiamus  : tempore  enim  suo  mciemus  non  dé- 
ficientes. Quo  praeceptomm  Hoe  discimus  sapientiam  de  qui 
toto  libro  agitur,  non  sermonibns . non  sententiis , sed  operibus 
: coulineri,  coque  collimare  lotam. 
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EXPLICATION 


DE  LA 

PROPHÉTIE  D’ISAIE 

SUR  L’ENFANTEMENT  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

ET  DU  PSAUME  XXI. 


AVERTISSEMENT. 


Pendant  que  je  nToccupois  à découvrir  les  erreurs 
des  critiques  judaisants , je  sentois  mon  esprit  ému 
en  soi-mémc , en  voyant  des  chrétiens , et  des  clirc- 
liens  savants  qui  sembloient  même  zélés  pour  la  re- 
ligion , au  lieu  de  travailler,  comme  ils  le  dcvoient, 
à l'édification  de  la  foi,  employer  toute  leur  subti- 
lité à éluder  les  prophéties  sur  lesquelles  elle  est 
appuyée;  et  plus  dangereux  que  les  rabbins,  leur 
fournir  des  armes  pour  combattre  les  apôtres  et  Jé- 
sus-Christ même.  Les  sociniens  avoient  ouvert  cette 
dispute,  et  la  licence  augmentait  tous  les  jours.  Il 
me  paroissoit  qu'une  courte  interprétation  de  quel- 
ques anciennes  prophéties  pouvoit  être  un  remède 
aussi  abrégé  qu'efficace  contre  un  si  grand  mal  : et 
alors  il  arriva  qu'un  de  mes  amis  m'ayant  proposé 
ses  difficultés  sur  la  prédiction  d'Isaïe , où  l'enfante- 
ment d'une  vierge  était  expliqué , j'avois  tâché  d’y 
répondre  avec  toute  la  netteté  et  toute  la  précision 
possible , et  néanmoins  en  faisant  sentir  la  force  des 
preuves  de  la  mission  de  Jésus-Christ , et  un  carac- 
tère certain  de  sa  divinité. 

En  même  temps  je  me  souvenois  d'avoir  prêché , 
il  y a deux  ans,  une  Explication  du  Psaume  xxi , où 
j'avois  démontré  d’une  manière  sensible  à toute  ame 
fidèle , la  passion , le  crucifiement , la  résurrection 
de  notre  Sanveur,  et  sa  gloire  qui  devoil  parollre 
dans  la  conversion  des  Gentils. 

Je  me  sentois  aussi  sollicité , durant  une  convales- 
cence qui  ne  me  permettoit  pas  toul-à-fait  l'usage  de 
mes  réflexions,  d'entretenir  mon  esprit  de  saintes 
pensées , capables  de  le  soutenir  ; et  c’est  ce  qui  a 
produit  ces  petits  écrits. 

Dieu  ayant  mis  dans  le  cœur  de  plusieurs  per- 
sonnes pieuses  d'en  demander  des  copies , on  a eu 
plus  tôt  fait  de  les  imprimer,  et  les  voilà  tels  qu'ils  sont 
sortis  d’une  étude  qui  n'a  rien  eu  de  pénible.  Qui 
sait  si  Dieu  ne  voudra  j»as  se  servir  de  cet  exemple , 
[unir  exciter  des  mains  plus  habiles  à donner  de  pa- 


reils ouvrages  à l'édification  publique,  et  apprendre 
aux  chrétiens,  non  pas  à disputer  contre  les  Juifs, 
ce  qui  ne  produit  que  de  sèches  altercations,  mais  à 
poser  solidement  les  principes  de  la  foi  ; afin  que  la 
tentation  venant  peut-être  dans  la  suite  à s'élever 
par  les  discours  des  libertins , aussi  remplis  d'igno- 
rance que  d'inconsidération , elle  se  trouve  heureu- 
sement prévenue  par  une  doctrine  établie  sur  la 
pierre,  qui  enqiêche  non  seulement  les  orages  et  les 
tempêtes,  mais  encore  qui  déracine  jusqu'aux  moin- 
dres doutes  ; et  que  nous  marchions  d’un  pas  ferme, 
comme  ont  fait  nos  pères,  sur  le  fondement  des  apù- 
tres  cl  des  prophètes? 

EXPLICATION 

I>K  LA 

PROPHÉTIE  D’ISAÏE 

SLR  L’ENFANTEMENT  DE  LA  SAINTE  VIERGE  t 
Isaïe,  chap.  vu,  14. 

On  expose  la  difficulté,  et  on  y répond  : Que  c'étoit  un  de*  ca- 
ractère* du  Messie,  de  natlre  «l'une  vierge}  et  qu’il  devoit  être 
connu  en  son  temps  : que  le  Sauveur  des  hommes  est  le  vrai 
Emmanuel. 

Voici  d’abord  la  difficulté,  telle  qu’elle  me  fut 
proposée  dans  une  lettre  du  17  septembre  1703, 
à l'occasion  de  ma  Dissertation  sur  Grotius , 
où  je  découvre  en  particulier  les  erreurs  de  ce 
critique  contre  les  prophètes  qui  ont  prédit  Jé- 
sus-Clirist. 

DIFFICULTÉ. 

Bece  Virjço  ooncipic! . et  pariet  filiiim  . et  vocahitur  nomen  eju* 
Emmanuel  : One  Flergc  concevra  et  enfantera  un  fils  , et 
il  sera  appelé  Emmanuel  ; c’est-à-dire , Dieu  arec  noua. 
Is.  vil.  44.  Matlh.  I.  23. 

Cette  prophétie  n’a  pu  donner  aux  Juifs  au- 


Digitîzed  by  Google 


EXPLICATION  DELA  PROPHÉTIE  D’ISAIE.  5G5 

cune  lainière  pour  connottre  qae  Jésus-Christ  fût  seul  honoré  de  ce  titre  de  fils  d’une  vierge,  sans 
le  Messie;  au  contraire,  elle  a dû  leur  faire  que  ses  plus  grands  ennemis,  tels  qu’étoit  uu 


croire  qu'il  ne  l'étoit  pas. 

Done  saint  Matthieu  n'a  pas  dû  l'alléguer 
comme  prophétie  : donc  ce  n’en  est  pas  une. 

Je  prouve  ma  proposition. 

Selon  la  prophétie  , le  Messie  doit  naître  d'une 
vierge  : les  Juifs  voient  Jésus-Christ , lils  d'une 
femme  mariée , sans  avoir  aucun  moyen  de  ju- 
ger qu’elle  est  vierge. 

Le  Messie  doit  s’appeler  Emmanuel  : Jésus- 
Christ  a un  autre  nom. 

Donc  les  Juifs  ont  eu  raison  de  croire,  aux 
termes  de  cette  prophétie,  que  Jésus-Christ, 
fils  de  Marie,  femme  de  Joseph,  n’étoit  pas  le 
Messie. 


RÉPONSE. 

PREMIÈRE  LETTRE. 

Quand  on  dit  que  la  virginité  de  la  sainte 
Vierge  est  donnée  en  signe  prophétique  aux 
Juifs , on  voit  bien  que  l’intention  n’est  pas  de 
dire  que  ce  doit  être  une  preuve  dans  le  moment , 
et  que  tous  les  Juifs  fussent  obligés  de  recon- 
nottre  d'abord , ni  qu'on  pût  jamais  connoitre , 
par  aucune  marque  extérieure  et  sensible , qu’elle 
eût  conçu  étant  vierge,  ou  à la  manière  ordi- 
naire : un  sentiment  si  grossier  ne  peut  pas  en- 
trer dans  l'esprit  d'un  homme.  Le  dessein  d’isaie 
est  de  marquer  en  général , par  la  propriété  du 
terme  dont  il  se  sert , qu’un  des  caractères  du 
Messie,  c’est  d'être  fils  .d'une  vierge  : ce  qui  est 
si  particulier  à Jésus-Christ , que  jamais  autre 
que  lui  ne  s'est  donné  cette  gloire.  Car  de  qui  a- 
t-on  jamais  prêché  qu'il  ait  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  ei  qu'il  soit  né  d'une  vierge?  Qui  est-ce 
qui  s’est  jamais  glorifié  qu'un  ange  oit  annoncé 
cette  naissance  virginale , ni  qu’une  vierge , en 
consentant  à ce  mystère,  ait  été  remplie  du 
Saint-Esprit,  et  couverte  de  la  vertu  du  Très- 
Haut?  On  n'avoit  pas  même  encore  seulement 
imaginé  une  si  grande  merveille. 

Les  preuves  indicatives  de  la  venue  du  Messie 
dévoient  être  distribuées  de  manière  qu’elles 
fussent  connues  chacune  en  leur  temps.  Celle-ci 
a été  révélée  quand  et  à qui  il  a fallu  : la  sainte 
Viergcl’a  sue  d'abord;  quelque  temps  après,  saint 
Joseph , son  mari , l'a  apprise  du  ciel , et  l’a 
crue , lui  qui  y avoit  le  plus  d'intérêt  : saint  Mat- 
thieu la  rapporte  comme  une  vérité  déjà  révélée 
à toute  l'Église;  et  maintenant,  après  la  prédi- 
cation de  l’Évangile . Jésus-Christ  demeure  le 


Mahomet,  aient  osé  seulement  le  contester. 

C'est  donc  ainsi  que  la  virginité  de  Marie,  en 
tant  qu'elle  a été  prêchée  et  reconnue  par  tout 
l’univers,  est  un  signe  qui  ne  doit  laisser  aux 
Juifs  aucun  doute  du  Christ  : c’est  d'elle  que  dc- 
voit  naître  le  vrai  Emmanuel , Dieu  avec  nous , 
vrai  Dieu  et  vrai  homme , qui  nous  a éternelle- 
ment réunis  à Dieu  : et  c'est  la  vraie  significa- 
tion du  nom  de  Jésus,  c'est-à-dire,  du  Sauveur , 
venu  au  monde  pour  en  ôter  le  péché,  qui  seul 
nous  séparait  d’avec  Dieu. 

Au  reste,  Monsieur,  ce  n’étoit  pas  le  dessein 
de  l’ouvrage  dont  vous  m’écrivez,  d’expliquer  le 
fond  des  prophéties;  puisque  même  je  me  suis 
assez  étendu  sur  cette  matière  dans  la  seconde 
partie  du  Discours  sur  l'Histoire  universelle , 
où  j'ai  déduit  dans  un  ordre  historique  toutes 
les  preuves  de  fait  qui  démontrent  que  les  écri- 
tures de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament  sont 
vraiment  un  livre  prophétique;  principalement 
en  ce  qui  regarde  la  venue  actuelle  du  Christ, 
dont  toutes  les  circonstances,  et  le  temps  même 
de  leur  accomplissement,  sont  si  évidemment 
marqués,  tant  de  siècles  avant  qu'il  ait  paru 
sur  la  terre. 

Vous  n’avez  qu’à  lire  a votre  loisir  mes  Com- 
mentaires sur  les  Psaumes , et  ce  que  j'ai  écrit  à 
la  suite  des  Livres  de  Salomon  , dans  la  Disser- 
tation qui  a pour  titre  : Sujiptenda  in  Psalmos  ; 
pour  y apprendre  que  David  est  un  véritable 
évangéliste,  qui  a vu  manifestement  toutes  les 
merveilles  de  Jésus-Christ , c’est-à-dire  sa  divi- 
nité, sa  génération  étemelle,  son  sacerdoce,  et 
jusqu'aux  moindres  circonstances  de  sa  passion 
et  de  sa  résurrection.  La  vocation  des  Gentils 
et  la  réprobation  des  Juifs  sont  choses  si  publi- 
ques et  si  authentiques,  qu’il  faut  être  aveugle 
pour  ne  les  voir  pas  comme  les  marques  infail- 
libles du  Messie  actuellement  venu  au  monde. 

Et  quand  il  s’en  faudrait  tenir  à mon  dernier 
ouvrage , Grotius  n’y  est-il  pas  convaincu  d'a- 
voir falsifié  les  prophéties  en  disant  que  ce  qui 
se  trouve  clairement  écrit  dans  le  livre  de  la  Sa- 
gesse , sur  la  passion  du  Sauveur  1 , a été  ajouté 
après  coup  par  les  chrétiens  ; comme  aussi  ce 
qui  est  dit  dans  l'Ecclésiastique , qui  regarde 
manifestement  la  personne  du  Fils  de  Dieu  : 
Invocavi  Dominum  patrem  Domini  mei 2 . J 'ai 
invoqué  le  Seigneur,  père  de  mon  Seigneur  ; 
ce  que  le  même  Grotius  ose  encore  rejeter  comme 
supposé  par  les  ehrétiens,  quoiqu'il  n'appuie  pas 
ces  deux  prétendues  suppositions  de  la  moindre 

1 Sap.  il.  et.  13, 14.  rtc.  - • Secll.  li.  14. 


50C  EXPLICATION 

conjecture:  ce  qui  montre  plus  clair  que  le  jour  | persuadés  que  le  particulier  des  prophéties  sc 
un  esprit  ennemi  des  prophéties,  et  qui  ne  tend  décou vriroit  en  son  temps, 
qu’à  secouer  le  joug  de  la  vérité 1 î Par  exemple,  c’étoit  une  marque  pour  eon- 

Voilà  ce  que  Dieu  m'a  donné  pour  vous  , sur  noitre  le  Christ,  qu’il  devoit  convertir  les  Gen- 


votre  dernière  lettre  : je  vous  en  fais  part,  quoi-  J 
que  je  sache  que  votre  foi  n’a  pas  besoin  de  cette 
instruction  ; mais  je  ne  puis  m’empécher  de  dé- 
plorer avec  vous  cet  esprit  d'incrédulité  qui  se 
trouve  en  effet  dans  les  chrétiens , vous  exhor- 
tant de  tout  mon  cœur  à inspirer  à tout  le  monde 
dans  l’occasion , le  désir  d’apprendre  ce  qui  en 
effet  est  pour  eux  la  vie  éternelle. 

Signé  -j-  J.  Bénigne,  évêque  de  Meaux. 

A Paris,  le  premier  octobre  1703. 


DEUXIÈME  LETTRE. 

SUE  LA  MÊME  DIFFICULTÉ 

ït  sur  quelques  relierions  dont  ou  la  soutient  ; où  II  est  prouvé 
que  Jésus-Clirist  a <t  aiiurd  autorisé  sa  mission  |>ar  te»  mira- 
cles : que  la  plupart  des  prophéties  n’étoient  pas  connues 
durant  sa  vie;  que  celle  de  l'enfantement  virginal  est  de  ce 
nomltrr;  que  plusieurs  de  scs  discfplrs  l'ont  ignorée . et  qu’il 
ne  s'est  pas  pressé  de  les  Instruire  sur  ce  point . non  plus  que 
sur  Iteaucoup  d'autres;  qu'il  étoit  du  cunaeit  de  Ile  u que  ce 
mystère  s'accomplit  sous  le  voile  du  mariage  : quelles  ont  été-  j 
les  dispositions  de  la  divine  Providence,  pour  préparer  le 
inonde  I uu  si  grand  mystère. 

J’ai,  Monsieur,  reçu  votre  lettredu  1 1 d’octobre, 
et  j’ai  vu  celle  de  même  date  que  vous  écrivez 
à M.  *" , ou  vous  le  priez  de  me  proposer  une 
nouvelle  difficulté,  si  toutefois  elle  est  nouvelle  : 
car,  pour  moi , je  crois  y avoir  déjà  satisfait  dans 
ma  lettre  précédente , en  vous  faisant  observer 
que  les  preuves  indicatives  de  la  venue  du  Messie 
dévoient  être  distribuées , de  sorte  quelles  soient 
déclarées  chacune  en  son  temps  ; ainsi  qu’il  ne 
faut  pas  trouver  étrange  quelles  ne  pussent 
d'abord  être  toutes  remarquées  par  les  Juifs. 
L’on  ne  doit  pas  croire  pour  cela  qu’il  leur  fût 
permis  de  tenir  leur  esprit  en  suspens  sur  la  mis- 
sion de  Jésus-Christ  ; puisqu’outre  d'autres  pro- 
phéties plus  claires  que  le  soleil  qu’ils  nvoient 
devant  les  yeux , le  Sauveur  leur  conflrmoit  sa  , 
venue  par  tant  de  miracles,  qu'on  ne  pouvoitlui 
refuser  sa  créance  sans  une  manifeste  infidélité,  ' 
comme  il  dit  lui-même  en  ces  termes  : Si  je 
n ’ étuis  pas  venu,  si  je  ne  leur  avois  point  • 
parlé , et  que  je  n'eusse  pas  fait  en  leurprésence  , 
des  prodiges  que  n ul  autre  n’a  faits  avant  moi,  '■ 
ils  n'auroient  point  de  péché  ; mais  maintenant  1 
leur  incrédulité  n’a  point  d'excuse  3.  Ils  de-  ' 
voient  donc  commencer  par  croire , et  demeurer 

• Voyez  Dlssertnt.  sur  tlrolivs,  11.  v.  dans  la  seconde  In - \ 
ih'urlion  sur  le  nouveau  Trsl.  de  Trérou-r , ci-aprrst.  u : 
- 'Juin.  \%.2\  2k. 


tils.  Mais  encore  que  notre  Seigneur  défendit  à 
ses  apôtres  d’entrer  dans  la  voie  des  Gentils , 
et  de  prêcher  dans  les  villes  de  Samarie' , il  ne 
falloit  pas  pour  cela  refuser  de  croire  cette  belle 
marque  de  sa  venue  : et  au  contraire , il  falloit 
croire  avec  une  ferme  foi  que  tout  ce  qui 
étoit  prédit  de  Jésus-Christ  s'accomplirait,  l'un 
après  l'autre , au  temps  et  par  les  moyens  des- 
tinés de  Dieu.  Jésus-Christ  lui-même  avoit  dé- 
claré qu’il  donnerait  aux  Juifs , dans  sa  résurrec- 
tion , le  signe  du  prophète  Jonas  J.  S’ensuit-il  de 
là  qu’ils  dussent  demeurer  en  suspens  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  vu  l'accomplissement  de  ses  pa- 
roles ? Point  du  tout  ; puisqu’ils  dévoient  tenir 
pour  certain  que  celui  qui  commandoit  à la  mer 
et  aux  tempêtes , qui  guérissoit  les  aveugles-nés, 
qui  avoit  la  clef  de  l’enfer  et  de  la  mort,  tirant 
les  morts  du  tombeau  quatre  jours  après  leur  sé- 
pulture , lorsque  déjà  ils  sentoient  mauvais , et 
qui  enfin  se  montrait  le  maître  de  toute  la  nn- 
ture , étoit  assez  puissant  pour  accomplir  tout  ce 
qu'il  avoit  promis.  Il  étoit  prédit  bien  clairement 
que  le  Christ  naîtrait  à Bethléem  : plusieurs  Juifs 
ne  savoient  pas  que  Jésus-Christ  y fût  né;  Phi- 
lippe même,  un  de  ses  apôtres  , semble  l’avoir 
ignoré  lorsque , l'indiquant  à Nathanaël  comme 
le  Messie , il  lui  dit  : Nous  avons  trouvé  Jésus, 
fils  de  Joseph  de  Nazareth  * ; et  Nathanaël  lui 
ayant  fait  l’objection  en  ces  termes  : l’eut-il  ve- 
nir quelque  chose  de  bon  de  Nazareth  ? Philippe 
ne  lui  répond  autre  chose,  sinon  : Venez  et  voyez; 
c’est-à-dire,  reconnoissez  par  vous-même  les 
merveilles  qui  vous  convaincront  qu’il  est  le 
Messie.  Ainsi  Jésus-Christ  même  ne  se  pressoit 
pas  de  les  éclairer  sur  ce  point.  Et  quand  les  pha- 
risiens disoient  à Nicodèine , un  des  leurs  : Ap- 
profondissez les  Ecritures,  et  reconnaissez  que 
le  prophète  ( que  nous  attendons  ) ne  doit  point 
venir  de  Galilée  *;  nous  ne  voyons  pas  que  ce 
pharisien , quoique  d'ailleurs  affectionné  à Jé- 
sus-Christ, eût  rien  à leur  répondre,  content  de 
savoir  en  général  que  nul  homme  ne  pouvoit 
faire  les  prodiges  qu’il  faisait,  si  Dieu  n’étoil 
avec  lui  s.  Bien  plus , Jésus-Christ  lui-même  ne 
répondoit  rien  à ceux  qui  disoient  que  le  Christ 
devoit  sortir  de  David,  et  de  la  ville  de  Beth- 
léem °.  Rien  ne  pressoit  ; et  Jésus-Christ  ayant 
par  avance  montré  sa  venue  par  les  signes  les 
plusautheutiques,  qui  étaient  les  œuvres  de  son 
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Père,  c’est-à-dire  par  le  témoignage  le  plus  émi-  | fournissoit  un  argument  contre  Jésus-Christ,  au- 
nent  et  le  plus  sublime  que  le  ciel  eût  jamais  pu  quel  ils  ne  pouvoient  trouver  aucune  réplique  : 
donner  à la  terre,  il  avoit  suffisamment  fondé  puisqu'étant  né  d’une  femme,  mariée,  ils  ne  pou- 
la  foi  qu’on  devoit  avoir  à ses  paroles , encore  volent  croire  raisonnablement  autre  chose , sinon 
qu'on  n’entendit  pas  quelques  prophéties  parti-  qu’il  étoit  le  fruit  de  ce  mariage  : et  par  eon sé- 
culier es  : car  c’étoit  assez  qu’on  vit  clairement  quent,  dites-vous,  ils  ne  pouvoient  reconnoitre 
que  les  merveilles  qu’il  opéroit  étoient  une  notre  Seigneur  pour  Messie , sans  démentir  le 
preuve  certaine  et  plus  que  démonstrative  de  sa  prophète  : ce  sont  vos  propres  paroles. 


mission. 

Au  surplus , non  seulement  l’accomplissement 
des  prophéties,  mais  encore  leur  intelligence, 
avoit  son  temps  : souvent  elles  s'accomplissoient 
aux  yeux  et  entre  les  mains  des  apôtres  mêmes, 
sans  qu’ils  s’en  aperçussent,  comme  il  est  expres- 
sément marqué  en  deux  endroits  de  saint  Jean , 
c'est-à-dire  au  chap.  im  , t.  22,  et  auchap.  xn, 
t.  lfi , dans  lequel  il  est  marqué  que  les  apôtres 
n'entendoient  pas  les  prophéties  qu’ils  accomplis- 
soient  eux-mêmes. 

Quand  donc  on  dira  que  le  signe  de  l’enfante- 
ment de  la  Vierge  étoit  un  de  ceux  qui  dévoient 
être  révélés  des  derniers , et  que  le  commun  du  ) 
peuple,  pour  y faire  l’attention  convenable , avoit 
besoin  d'être  averti , comme  il  le  fut  par  l’évan- 
gile de  saint  Matthieu,  il  n’y  aura  rien  là  d’ex-  . 
traordinaire,  ni  qui  affoiblisse  la  preuve  de  la 
venue  du  Christ. 

En  effet , nous  ne  voyons  pas  dans  tout  l’É- 
vangile que  les  Juifs  eussent  la  moindre  atten- 
tion à l’oracle  d'Isaïe.  Ils  objectaient  au  Sauveur 
la  prophétie  de  Michée  sur  la  naissance  du  Christ 
en  Bethléem  ; mais  ils  ne  lui  disent  jamais  un 
seul  mot  sur  ce  qu'il  devoit  naître  d’une  vierge, 
et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner. 

Car  si  les  apôtres,  après  avoir  conversé  trois 
ans  avec  leur  maître , eurent  besoin  qu’il  leur 
ouvrit  le  sens  (les  Kcritures  pour  être  capables 
de  l’entendre,  comme  il  est  porté  dans  saint  Luc, 
ehap.  xxiv  , t.  44 , combien  plus  le  commun  du 
peuple  avoit-il  besoin  qu’on  lui  montrât,  comme 
au  doigt,  le  sens  de  certaines  prophéties  plus  en- 
veloppées, que  de  lui-même  il  n’eût  pas  pu  dé- 
mêler dans  les  endroits  ou  elles  étoient  insérées  1 
et  on  doit  toujours  se  souvenir  que  cette  nais- 
sance virginale  ne  pouvant  être  connue  par  au- 
cune marque  sensible , ni  autrement  que  par  un 
témoignage  divin,  il  falloit  rendre  ce  témoignage 
authentique  et  irréprochable  par  une  longue 
suite  de  tant  de  merveilles , que  tous  les  esprits 
demeurassent  convaincus  de  cette  naissance , : 
comme  d'un  caractère  spécial , et  digne  de  ia 
personne  seule  du  Messie. 

Mais , dites-vous , ce  n’est  pas  la  votre  peine  : 
le  fond  de  votre  objection  n’est  pas  seulement 
que  la  prophétie  d’Isaïe  n'éelairrissoit  point  les 
Juifs,  mais  encore  qu'elle  les  aveugloit,  et  leu 


Permettez-moi  ici  de  vous  demander  si  vous 
trouvez  quelque  part  dans  l’Évangile  que  la 
peuple  ou  les  pharisiens  aient  fait , ou  insinué 
par  le  moindre  mot , cette  objection  à Jésus- 
Christ.  Vous  croyez  la  trouver  en  quelque  façon 
dans  un  passage  de  saint  Jean  : mais  nous  dé- 
montrerons bientôt  que  ce  passage  n’a  point  de 
rapport  à notre  sujet , et  je  conclurai , en  at- 
tendant , que  vous  ne  devez  pas  attribuer  aux 
Juifs  une  objection  dont  ils  ne  se  sont  jamais 
avisés. 

Votre  objection  porte  que  c’eût  été  démentir 
la  prophétie , de  reconnoitre  pour  vierge  la  mère 
du  Sauveur,  que  l'on  voyoit  dans  le  mariage. 
Cela  seroit  vrai , s'il  n’y  avoit  point  de  milieu 
entre  être  mariée  et  n’être  pas  vierge  : car  si , 
selon  le  prophète,  Dieu  pou  voit  faire  enfanter 
une  vierge,  qui  empéchoit  qu’il  n’opérât  un  si 
grand  mystère  sous  le  voile  sacré  du  mariage? 
c’étoit , au  contraire , ce  que  demandoit  la  con- 
venance des  conseils  de  Dieu  , et  l’ordre  de  sa 
sagesse  aussi  douce  qu’efficace.  Et , après  tout , 
s’il  en  faut  venir  à celte  discussion,  eût-ce  été 
une  œuvre  convenable  à Dieu,  de  donner  en 
spectacle  aux  hommes  une  fille  avec  son  enfant , 
pour  être  le  scandale  de  toute  la  terre,  le  sujet 
de  ses  dérisions,  et  l’objet  inévitable  de  ses  ca- 
lomnies ? Quand  elle  aurait  assuré  qu'elle  étoit 
vierge,  sa  parole  particulière  n’eût  pas  été  un 
témoignage  suffisant  pour  l'affermissement  de  la 
foi  : il  falloit  que  la  révélation  d'un  si  grand 
mystère  fût  préparée  par  tous  les  miracles  de 
Jésus-Christ  et  de  ses  apôtres,  avant  qu’elle  fût 
reçue  avec  une  autorité  digne  de  créance.  Ainsi 
c’étoit  un  conseil  digne  de  Dieu,  de  faire  naître 
dans  le  mariage  le  fils  de  la  Vierge,  afin  que  sa 
naissance  partit  du  moins  honnête,  jusqu'à  ce 
que  le  temps  fût  venu  de  la  faire  paraître  surna- 
turelle et  divine. 

Ce  n'étoit  donc  pas,  comme  porte  votre  objec- 
tion , démentir  la  prophétie , de  reconnoitre  que 
notre  Seigneur,  fils  d’une  mère  mariée , fût  le 
Christ  ; Isaïe  ayant  bien  dit  que  la  mère  du 
Christ  seroit  vierge,  mais  n’ayant  dit  nulle  part 
que  cette  vierge  ne  seroit  point  mariée. 

Dieu  a dit  précisément  ce  qu’il  vouloit  dire , 
et  ce  qui  devoit  arriver  selon  l’ordre  de  scs  con- 
seils éternels.  C’est  aussi  ce  qui  convenoit  à sa 
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prescience  : ainsi  on  ne  saurait  trop  remarquer 
qu’il  a prononcé  par  son  prophète  que  cette  mère, 
serait  vierge,  pnrceque  c’étoit  IA  ce  qu’il  vouloit, 
et  ce  qui  en  effet  devoit  arriver  : mais  par  la 
même  raison  il  n’a  pas  dit  quelle  ne  serait  pas 
mariée;  parceque  ce  n’éfoit  pas  en  cette  matière 
qu’il  avoit  disposé  les  choses.  D’où  il  s’ensuit 
qu’on  aurait  tort  de  regarder  comme  incompa- 
tibles ces  deux  paroles,  vierge  et  mariée  : puis- 
qu’au  contraire,  quelle  quepùt  être  cette  vierge- 
mère,  et  dans  quelque  temps  qu’elle  pût  venir, 
la  convenance  des  conseils  divins  demandoit  que 
ce  mystère  fût  enveloppé  sous  la  sainteté  du  ma- 
riage. 

En  effet  nous  ne  lisons  pas  que  la  sainte  Vierge 
voulût  passer  pour  autre  chose  que  pour  une 
femme  du  commun , à qui  rien  n'étoit  arrivé 
d’extraordinaire  : elle-même  elle  nppeloit  saint 
Joseph  père  de  Jésus-Christ,  ce  qu’aussi  il  étoit 
en  un  certain  sens,  par  le  soin  qu’il  en  prenoit 
comme  de  son  fils;  c’est  ce  qui  paraît  dans  ses 
paroles  : Votre  père  et  moi,  affligés,  vous  cher- 
chions parmi  les  troupes  ' : pour  montrer  que 
saint  Joseph,  son  époux,  pnrtageoit  avec  elle  les 
inquiétudes  que  l’enfant  leur  avoit  causées  en 
se  dérobant  d’avec  eux  comme  il  avoit  fait.  Jé- 
sus-Christ lui-même  avoit,  pour  ainsi  parler,  les 
oreilles  rebattues  de  ce.  reproche  : K’esUce  pas 
là  le  fils  île  Joseph,  cet  artisan  que  nous  con- 
naissons; et  comment  ose-t-il  (lire  qu'il  est  des- 
cendu du  ciel 3 ? Nous  ne  voyons  pas  que  le 
Sauveur  se  soit  mis  en  peine  de  les  désabuser, 
ni  de  leur  dire  comment  il  étoit  venu  au  monde  : 
ce  n’est  pas  qu’il  ne  le  fit  assez  entendre , toutes 
les  fois  qu’il  disoit  qu’il  venoit  de  Dieu , qu’il 
étoit  descendu  du  ciel,  et  qu’il  ne  reconnoissoit 
d’autre  père  que  Dieu  même  : mais  pour  dire  en 
termes  exprès  qu'il  étoit  fils  d’une  vierge,  et 
que  Joseph  n’étoit  pas  son  père , il  ne  l’a  pas 
voulu  faire  ; pareequ’il  falloit  qu’une  vérité  que 
le  monde  n’auroit  pu  porter  fût  précédée  par 
l’entière  prédication  de  son  Évangile. 

Votre  objection  porte  encore  que  le  mariage 
de  la  sainte  Vierge  étoit  aux  Juifs  un  argument 
auquel  ils  ne  pouvoient  trouver  de  réponse  : vous 
en  pourriez  dire  autant  de  la  résurrection  de 
notre  Seigneur.  Quand  un  homme  est  mort , il 
demeure  mort  : et  l’on  ne  doit  pas  croire  natu- 
rellement qu'il  ressuscite,  sans  savoir  d'ailleurs 
par  des  témoignages  certains  qu’il  est  sorti  du 
tombeau.  Ainsi  naturellement  on  doit  croire  que 
tout  enfant  a un  père  comme  une  mère,  A moins 
que  Dieu  ne  révèle  expressément  le  contraire  ; 
ce  qu’il  peut  faire  également,  soit  que  la  mère 
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I soit  mariée,  soit  qu'elle  ne  le  soit  pas  : ainsi  vous 
voyez  que  le  mariage  n’y  fait  rien , et  que  votre 
objection  est  vaine. 

Il  est  vrai  qu'on  présume  qu’un  enfant  qui 
est  né  dans  le  mariage  en  est  sorti  : mais  si  Dieu 
en  a disposé  autrement,  et  qu’il  veuille  faire  pré- 
venir par  son  Saint-Esprit  tout  ce  qui  a cou- 
tume d'arriver  parmi  les  hommes,  qu'ont-ils  à 

J dire  contre  sa  puissance?  Saint  Paul  disoit  au- 
trefois au  conseil  des  Juifs  : Vous  semble-t-il  in- 
croyable que  Dieu  ressuscite  les  morts  1 ? Pour- 
quoi celui  qui  a donné  une  fois  la  vie  ne  pour- 
ra-t-il  pas  la  rendre  A ceux  qui  l'auront  perdue? 
On  pourrait  dire  de  même:  Vous  semble-t-il  in- 
croyable que  Dieu  fasse  concevoir  une  vierge  ? 
Ne  tient-il  pas  réunie  daflê  sa  puissance  toute  la 
fécondité  qu’il  a distribuée  entre  les  deux  sexes  ? 
Et  ne  peut-il  pas  suppléer,  par  son  Saint-Esprit, 
tout  ce  qui  aurait  manqué  aux  forces  de.  la  na- 
ture? C’est  ce  qu’on  ne  peut  uier  sans  erreur, 
quoiqu'on  puisse  bien  l'ignorer,  et  même  ne  le 
pas  croire  , quand  le  temps  n'est  pas  arrivé  ou 
Dieu  le  veut  révéler  expressément  : ce  qui  pa- 
rait même  dans  l’apêtre  saint  Philippe , qui , 
comme  nous  avons  vu,  appelle  Jésus-Christ  tout 
court  le  fils  de  Joseph  *,  quoiqu'on  même  temps 
il  le  reconnoisse  hautement  pour  le  Messie. 

Vous  croyez  apercevoir  votre  objection  dan* 
ces  paroles  des  Juifs,  en  saint  Jean,  ch.  vii,  t. 
27 , où  il  est  parlé  de  cette  sorte  : Lorsque  le 
Messie  viendra  , on  ne  saura  d’où  il  est  venu  ; 
mais  pour  celui-là , nous  savons  d’où  il  vient: 
mais  il  est  visible  que  cette  peine  des  Juifs  a un 
autre  objet.  Jésus-Christ  devoit  avoir  deux  nais- 
sances, l'une  divine  et  étemelle,  et  l’autre  hu- 
maine et  dans  le  temps  : cette  première  nais- 
sance devoit  être  inconnue  aux  hommes  : de  là 
s’étoit  répandu  le  bruit  qu’on  ne  saurait  pas  d’ou 
le  Messie  devoit  venir , ce  qui  donna  lieu  à l’ob- 
jection des  Juifs  sur  l’incertitude  de  l’origine  du 
Messie.  Mais  pour  concilier  toutes  choses,  Jésus- 
Christ  s’écria  A haute  voix  : Et  vous  savez  qui 
je  suis,  et  vous  savez  d'où  je  viens;  et  je  ne  suis 
pas  venu  de  moi-mème  : mais  celui  qui  m'a  en- 
voyé est  véritable,  et  vous  ne  le  connaissez  pas3. 
Ainsi  d’un  cêté  vous  me  connoissez , et  vous  sa- 
vez d'où  je  dois  venir,  puisqu'il  vous  a été  révélé 
que  je  dois  sortir  du  sang  de  David,  et  de  Beth- 
léem qui  étoit  sa  ville  : mais  je  vous  suis  incon- 
nu en  un  autre  sens  ; puisque,  comme  il  dit  ail- 
leurs : Vous  ne  connoissez  ni  moi  ni  mon  Père  *. 

Il  est  vrai  que  les  Juifs  se  trompoient  encore 
en  croyant  Jésus-Christ  le  fils  de  Joseph  , pour 
conclure  de  IA  que  c’étolt  un  homme  sans  litté- 
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rature , et  sans  aucun  talent  extraordinaire , qui 
aussi  ne  devoit  pas  se  dire  descendu  du  ciel 1 ; 
mais  pour  ce  qui  est  d’induire  que  sa  mère  ne 
pût  être  vierge,  parcequ’elle  étoit  mariée , nous 
avons  déjà  remarqué  qu’il  ne  leur  est  jamais  ar- 
rivé de  faire  ce  raisonuement , ni  de  tourner  en 
ce  sens  l’oracle  d'Isaïe  , qui  n'avoit  point  parlé 
de  cette  sorte. 

Concluons  donc  que  le  mariage  de  la  sainte 
Vierge  ne  pouvoit  être  une  preuve  contre  sa  vir- 
ginité , Dieu  ayant  révélé  le  contraire  en  cette 
occasion  par  des  témoignages  certains.  Aous 
pourrions  dire  que  le  premier  témoin  étoit  Ma- 
rie elle-même,  dont  la  pudeur  et  la  vertu  recon- 
nues parloient  pour  son  innocence.  Afin  d’ac- 
complir la  prédiction  d'Isaïe , la  première  chose 
que  Dieu  devoit  faire  étoit  d'inspirer  à celle 
qu’il  avoit  choisie  l'amour  jusqu'alors  inconnu 
de  la  virginité  , et  la  volonté  déterminée  de  la 
consacrer  à Dieu.  Marie  avoit  déjà  reçu  ce  don 
de  Dieu,  quand  l’ange  lui'vïnt  annoncer  qu'elle 
seroitla  mère  du  Fils  du  Très-Haut.  Pour  opérer 
en  elle  ce  miracle , Dieu  n'avoit  pas  besoin  de 
son  consentement  ; mais  outre  les  autres  raisons 
qu'il  eut  de  le  demander,  s’il  n’avoit  envoyé  son 
ange  pour  le  recevoir,  nous  n’aurions  jamais  su 
cette  haute  résolution  de  la  sainte  Vierge,  de  ne 
se  laisser  approcher  par  aucun  homme.  Il  lui 
fait  donc  proposer  ce  qu'il  souhaitoit  d'elle;  et  il 
juge  digne  d’être  la  mère  de  son  Fils  incarné 
celle  qui  la  première  de  toutes  les  femmes  avoit 
conçu  le  dessein  et  formé  le  vœu  d’être  vierge 
perpétuelle. 

Mais  il  y a un  second  témoin  de  la  pureté  de 
Marie  , qui  est  sans  reproche  ; et  c’est  saint  Jo- 
seph, que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  mari , pour 
être  non-seulement  le  gardien , mais  encore  le 
témoin  non  suspect  d'une  si  grande  merveille. 
Quand  il  s'aperçut  qu’elle  étoit  enceinte , nous 
savons  qu'il  fut  frappé  de  l’état  ou  il  la  trouva, 
et  qu’il  avoit  pris  des  résolutions  convenables  à 
un  homme  sage  : mais  après  tout , quoi  que  la 
vertu  de  sa  sainte  épouse  lui  pût  dire  en  sa  fa- 
veur pour  modérer  scs  soupçons , il  ne  céda  qu’à 
un  avertissement  du  ciel  ; et  le  tendre  amour 
qu’il  montra  toujours  pour  la  mère  et  pour  l’en- 
fant fut  la  preuve  incontestable  de  la  parfaite 
fidélité  que  la  Vierge  lui  avoit  gardée,  dont  aussi 
Dieu  même  lui  étoit  garant. 

S'il  faut  ici  rapporter  les  autres  premiers  té- 
moins de  la  virginité  de  Marie,  nous  pouvons 
compter  sainte  Klisabeth,  lorsqu'elle  dit  à la 
sainte  Vierge  : Fous  êtes  bienheureuse  d’avoir 
cru  ; et  tout  ce  qui  vous  a été  dit  de  la  part  de 

* Hnllh.  un.  St.  SS.  sfi.  Jonn.  VI.  II.  «2.  vil.  13. 


Dieu  s'accomplira 1 ; une  femme  stérile  qui  avoit 
conçu  par  miracle  étoit  un  digne  témoin  d'une 
naissance  virginale.  Jean-Baptiste  sentit  l'effet 
de  la  présence  de  cette  vierge-mère  ; et  il  étoit 
convenable  que  le  fils  de  la  stérile  rendît  hom- 
mage au  fils  de  la  vierge. 

Je  donnerai  êbcore  (jour  témoin  le  saint  vieil- 
lard Siméon,  qui,  tenant  l'enfant  entre  ses  bras 
au  jour  qu’il  fut  présenté  au  temple  2,  n'attribua 
qu'à  Marie  seule  le  coup  de  l’épée  qui  la  devoit 
percer  un  jour , et  la  douleur  maternelle  qu’elle 
devoit  sentir  au  pied  de  la  croix. 

Mais  encore  que  Jésus-Christ , attendant  le 
temps  convenable;  comme  nous  l’avons  remar- 
qué, n'ait  pas  voulu  exprimer  en  termes  formels 
toute  la  merveille  de  sa  naissance,  il  y préparait 
les  esprits  toutes  les  fois  qu'il  disoit  qu'il  étoit 
descendu  du  ciel,  qu’il  étoit  né  et  sorti  de  Dieu, 
et  ainsi  du  reste  : ce  qu’il  n’aurait  jamais  fait, 
s’il  étoit  venu  au  monde  à la  façon  ordinaire  : 
de  sorte  que  tous  les  miracles  qu’il  a opérés 
pour  montrer  que  Dieu  seul  étoit  son  père  dans 
le  fond  sont  confirmatifs  de  cette  vérité,  que  Jo- 
seph ne  le  pouvoit  être , et  qu’il  étoit  né  d'une 
vierge. 

C’est  ainsi  que  Dieu  alloit  disposant  le  monde 
à la  claire  intelligence  de  l’oracle  d’Isaïe,  qui  est 
demeuré  si  propre  à Jésus-Christ , que  jamais  il 
n’a  été  attribué  à autre  qu’à  lui,  et  ne  le  peut  ja- 
mais être  , étant  le  seul  dont  on  a dit  qu  ’il  a été 
conçu  du  Saint-Esprit,  et  qu’il  est  né  d'une 
vierge 3. 

Il  me  resterait  à vous  avertir  qu’il  serait  facile 
de  vous  prouver  par  les  Pères,  et  surtout  par 
saint  Chrysostome,  principalement  dans  ses  Ho- 
mélies de  l’obscurité  des  prophéties  \ et  par 
saint  Jérôme  en  divers  endroits,  la  doctrine  avan- 
cée dans  cette  lettre  : mais  je  ne  crois  pas  ce 
travail  nécessaire  , puisque  la  chose  est  si  con- 
stante par  les  Écritures.  Au  surplus,  ne  croyez 
pas , je  vous  prie,  que  cette  réponse  m’ait  peiné, 
dans  l’obligation  où  je  suis  de  ménager  mes  for- 
ces : au  contraire,  elle  m’a  donné  une  particu- 
lière consolation  ; et  j’avoue  que  je  suis  bien  aise 
de  voir  perpétuer  dans  l’Église  la  sainte  coutume 
quifaisoit  consulter  les  docteurs  aux  laïques,  et 
aux  femmes  mêmes , sur  l’intelligence  des  Écri- 
tures. Je  pourrais  vous  dire  beaucoup  d'autres 
choses  sur  cet  endroit  d'Isaïe;  mais  aujourd’hui 
il  me  suffit  d’avoir  satisfait  à votre  doute,  et  je 
consacre  de  tout  mon  cœur  cette  explication  vé- 
ritable au  fils  de  la  Vierge,  qui  est  Dieu  béni  aux 
siècles  des  siècles. 

1 r.ur.  I.  43.  — * Ibid  II.  34.  M.— 'Ibid.  I.  31  .SS.  — t OSur 
<ie  S.  Chryt. . loin,  ni . 4 h fin.  ( K, fil.  ürn. . loin,  n rl  ,iu 
S.  Malth.  Homel,  iv  cl  ▼.  ) 
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Pour  ne  flnir  pas  comme  un  sermon , j'ajoute 
les  assurances  d’un  attachement  sincère. 

Signé  J.  Bénioke,  évêque  de  Meaux. 

A Parte,  le 26 d'octobre  1703. 

TROISIÈME  LETTRE, 

Qui  coDlieot  l'explication  à fond  de  la  prédiction  d’Uaïc , 
chap.  vu,  14,  etctiap.  il,  T-  6. 

Puisque  j'ai  une  fois  commencé  à glorifier  le 
fils  d'une  vierge  dans  la  prédiction  d'Isaïe , j’en 
continuerai  l’explication  avec  la  grâce  de  Dieu , 
qui  me  le  met  dans  l’esprit  : et  je  vous  l’adresse, 
monsieur,  comme  à celui  dont  les  lettres  en  ont 
été  l’occasion. 

Je  dirai  donc,  avant  toutes  choses,  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  précis  que  les  paroles  du  prophète 
pour  signifier  la  vierge-mère;  et  je  dirai  en  se- 
cond lieu  qu'elle  ne  peut  être  que  la  mère  de  Jé- 
sus-Christ. 

Récitons  d'abord  la  prophétie  comme  elle  est 
dans  saint  Matthieu  : Une  vierge  concevra  et 
enfantera  un  fils  : et  il  sera  appelé  Emmanuel, 
c’est-à-dire  Dieu  avec  nous  '.  Il  faut  soigneu- 
sement remarquer  que  l’évangéliste  renferme 
toute  la  prophétie  dans  ces  paroles.  On  pourrait 
traduire,  et  peut-être  mieu  x : la  Verge,  non  pas 
une  vierge  indéfiniment , mais  celle  que  Dieu 
avoit  en  vue,  et  qu'il  vouloit  montrer  en  esprit  à 
son  prophète.  Quoi  qu'il  en  soit , la  version  de 
l'évangéliste  ne  peut  être  suspecte  aux  Juifs, 
puisqu’il  n’a  fait  que  suivre  celle  des  Septante, 
publiée  plusieurs  siècles  avant  Jésus-Christ , et 
par  conséquent  dans  un  temps  où  il  ne  s agissoit 
d'autre  chose  que  d’expliquer  la  vérité  de  l’Écri- 
ture , selon  que  les  esprits  en  étoient  naturelle- 
ment frappés.  On  sait  que  cette  version  étoit  celle 
qu'onlisoit  dans  toutes  les  synagogues  d'Asie,  de 
Grèce  et  d’autres  lieux  infinis,  ou  l'hébreu  et  le 
syrien  n'étoient  pas  connus,  et  où  néanmoins  les 
synagogues  mêmes  de  Jérusalem  et  de  Syrie  fré- 
quentaient tous  les  jours  ; de  sorte  quelle  étoit 
approuvée  et  reçue  de  tout  le  peuple  de  Dieu. 
On  lit  encore  ici  le  même  mot  de  vierge  dans  les 
anciennes  paraphrases  des  Juifs, qu'ils  appeloient 
Targum  , dans  celle  d'Onkélos  et  dans  celle  de 
Jonathan,  c'est-à-dire  dans  leurs  livres  les  plus 
authentiques,  et  ou  ils  ont  mieux  conservé  les 
traditions  de  leurs  pères.  Mais,  sans  avoir  besoin 
de  nous  arrêter  a ces  éruditions  rabbiniques,  il 
nous  suffit  que  ce  terme  de  vierge  se  soit  trouvé 
si  propre,  et  si  naturel  en  cet  endroit,  qu'il  ne  s'en 
est  pas  présenté  d’autre  à la  pensée  des  Septante. 

' SUlllh.  1.  23. 


I c'est-à-dire  des  interprètes  reçus  dans  la  nation; 
et  que  saint  Matthieu  n’ait  pu  rapporter  cette 
prophétie  que  de  la  seule  version  qui  étoit  alors 
en  usage.  Pour  ce  qui  est  des  interprètes  posté- 
rieurs à la  venue  de  Jésus-Christ,  comme  Sym- 
maque  et  Théodotion , qui  ont  tâché  d'affoiblir 
la  prophétie,  on  ne  doit  pas  les  écouter,  puisqu'on 
sait  que,  Juifs  eux-mêmes,  ils  n'ont  fait  leurs  tra- 
ductions, nussi  bien  qu’Aquila,  que  pour  contre- 
dire les  chrétiens  et  flatter  l’incrédulité  de  leur 
nation. 

1 Saint  Jérôme  remarque  ici  très  à propos  que 
le  mol  hébreu  est  aima,  qui  signifie  dans  son  ori- 
gine cachée , renfermée,  c’est-à-dire  non-seule- 
ment une  fille,  mais  une  fille  comme  recluse  et 
inaccessible,  à la  manière  d’une  chose  sacrée, 
dont  il  n’est  pas  permis  d’approcher.  C’est  pour- 
quoi nous  voyons  dans  les  Machabées 1 que  , se- 
lon cette  origine,  les  filles  sont  appelées  reclu- 
ses,renfermées,  xxràxXtroi.  Aussi  l’usage  du  mot 
<ibna  est-il  constant  dans  l'Écriture  pour  signifier 
une  vierge;  et  il  ne  s’y  trouve  jamais  joint  avec 
les  termes  de  concevoir  ou  d’enfanter  qu’en  ce 
seul  endroit , par  conséquent  ces  deux  mots  de 
vierge  et  d'enfantement  sont  mis  là  pour  signi- 
fier un  fait  unique,  et  qui  n’a  point  d’autre 
exemple  que  celui  que  nous  propose  la  foi  chré- 
tienne. 

Les  Juifs  disent  qu’il  n’y  faut  pas  chercher 
tant  de  finesse , et  que  le  prophète  suppose  que 
cette  vierge,  qui  devoit  enfanter,  cesserait  d’être 
vierge  quand  elle  deviendroit  mère.  Mais  qu’y 
aurait-il  là  d’extraordinaire,  et  qui  méritât  d’être 
donné  par  un  prophète  comme  un  finit  singulier 
et  prodigieux?  C’est  au  contraire  ce  qui  arrive 
a toutes  les  femmes;  et  toutes  celles  qui  devien- 
nent mères  ont  été  premièrement  vierges  : de 
sorte  que  ces  deux  mots  vierge  et  portant  t/n 
enfant  dans  son  sein,  sont  regardés  naturelle- 
ment comme  incompatibles. 

On  demandera  peut-être  quelle  preuve  on  a 
que  ce  fils,  porté  dans  le  sein  d’une  vierge,  soit 
Jésus-Christ.  Mais  c’est  ce  qui  n’a  point  de  dif- 
ficulté, puisque,  d’un  côté,  celui  qui  sera  le  fils 
d’une  vierge  n’ignorera  point  ce  don  de  Dieu  ; 
et  de  l’autre,  qu’on  ne  connolt  que  le  seul  Jésus- 
Christ  à qui  on  ait  appliqué  ce  titre  de  fllsd’une 
vierge;  Dieu  n’avant  pas  même  voulu  qu’il  restât 
la  moindre  ambiguité  dans  cette  application. 

Les  Juifs  demandent  à quel  propos  il  serait 
ici  parlé  de  Jésus-Christ,  et  quel  rapport  pourrait 
avoir  avec  Aehaz  eet  enfantement  virginal,  pour 
être  donné  en  signe  à ce  roi , qui  vivoit  plus  «le 
sept  cents  ans  auparavant.  Mais  cette  nation 
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aveugle,  qui  ne  connoit  pas  les  prérogatives ilu  nement,  ainsi  qu’il  le  marque  lui-méme  en  ler- 
Christ  qu’elle  attend,  a ignoré  qu’il  vient  tou-  mes  exprès  dans  lechap.  vm,  i.  1 S de  sa  pro- 
jours à propos  dans  tout  l'ancien  Testament;  phétie  : Me  voilà  avec  mes  enfants  que  le  Sei- 
puisqu’il  devait  être  la  fin  de  la  loi . et  l’objet  gneur  m’a  donnés , pour  être  t/n  signe  et  un 
non-seulement  de  toutes  les  prophéties,  mais  eu-  présage  de  l’avenir  à Israël  : In  signumet  por- 
core  de  tous  les  événements  remarquables,  qui  tentuin.  C’est  par  la  même  raison  qu’il  est  or- 
ncsontqu’uneflguredesmerveillesdcsonrégnc.  donné,  au  ehap.  vu,  t.  3,  au  même  prophète, 
Au  surplus , qu’on  parcoure  toutes  les  prophé-  d’aller  à la  rencontre  d’Achaz  avec  son  fils  Jo- 
lies, on  trouvera  que,  non  plus  que  celle-ci,  la  sub  gui  lui  restait  ( comme  un  gage  des  évé- 
plupart  ne  paraissent  pas  avoir  de  liaison  avec  le  nementsfiivorablesdont  il  avoitété  le  pronostic), 
reste  du  discours  où  elles  sont  insérées.  David , pour  lui  annoncer  avec  lui  la  prompte  défaite  de 
dans  le  psaume  lxxi,  ne  vouloit  parler  d’abord  ses  ennemis.  11  est  aussi  commandé  au  saint 
que  du  règne  de  Salomon,  qu’il  avoit  nommé  prophète  de  donner  au  fils  de  la  prophétesse, 
son  successeur  : mais  Dieu,  quand  il  lui  a plu,  qu'il  épousa  dans  les  formes,  un  nom  qui  serait 
lui  a élevé  l’esprit,  et  l'a  transporté  au  temps  de  le  présage  de  ce  succès  avantageux  '. 
celui  que  tous  les  rois  et  tous  les  gentils  dévoient  | A l'occasion  de  ces  merveilleux  enfants,  il 
adorer,  dont  l’empire  devoit  s’étendre  par  toute  plaît  à Dieu , dans  le  chap.  ix,  i.  6 , de  la  même 
la  terre,  qui  était  devant  le  soleil,  et  en  qui  prophétie , de  parler  d'un  autre  enfant  qui , plus 
toutes  les  nations  de  l’univers  dévoient  être  bé-  merveilleux  que  eeux  du  prophète,  en  ce  qu’il 
nites,  c’est-à-dire  Jésus-Christ,  dont  Salomon  étoit  fils,  non-seulement  d’une  prophétesse,  mais 
était  une  si  noble  ligure.  C’est  pour  la  même  encore  d'une  vierge,  devait  aussi  présager  une 
raison  qu’au  psaume  xliv,  qui  regarde  directe-  délivrance  plus  haute,  c’est-à-dire  celle  dont 
ment  le  même  Salomon,  tout  d'un  coup  il  Pap-  Jésus-Christest  leseul  auteur.  Aussi  n'est-ce  point 
pelle  Dieu,  et  Point  par  excellence;  ce  qui  ne  àAchaz  seul  que  Dieu  a donné  ce  signe,  que  ce 
peut  convenir  qu'à  Jésus-Christ.  Il  en  est  de  prince  avoit  même  refusé  de  demander  : Aon  pe- 
même  des  autres  prophéties  où,  sans  liaison  avec  tam:  c’est  Dieu  qui  le  donne  de  lui-méme  à 
la  suite  du  discours,  celui-là  nous  est  annoncé,  toute  la  maison  de  David  * : non  point  à Achaz, 
qui  devoit  être  abreuvé  de  vinaigre1,  vendu  ! à qui  il  avoit  dit  : Pete  tibi  : demande  pour 
trente  deniers  destinés  à l’achat  du  champ  d'un  toi  ; mais  à tout  le  peuple , Dabo  vobis  signum  ; 
potier  ou  d’un  sculpteur,  monté  sur  un  âne  pour  I et  à toute  la  maison  de  David,  Audite  , domtts 
faire  son  entrée  royale  J : aiusi  du  reste,  qui  David;  de  même  que  s’il  leur  eût  dit  : Si  j’ai 
convient  manifestement  à Jésus-Christ  seul.  Il  donné  aux  Juifs  du  temps  d’Achaz  les  enfants 
n’en  étoit  point  parlé  d’abord  dans  le  prophète  d’Isaie  comme  un  Jasub  , et  comme  celui  qu’il  a 
Michée  : mais  soudain  il  le  voit  sortir  de  la  pe-  j eu  de  la  prophétesse  , pour  leur  être  un  signe  de 
tite  ville  de  Bethléem  , comme  chef  du  peuple  ! délivrance  , que  ne  devez- vous  pas  attendre  du 
d’Israël,  dont  il  ajoute  que  la  nativité  étoit  éter-  signe  nouveau  que  je  vous  donne  en  la  personne 
nelle  ’.  C’est  ainsi  que  Dieu  agit  ordinairement  d’un  enfant,  fils  d’une  vierge  ? 
dans  les  prophètes  : et  il  leur  fait  mêler  dans  | C’est  cet  enfant  que  vous  devez  appeler  Ein- 
leurs  discoure  Jésus-Christ  si  détaché  de.  toute  manuel,  7>i>«  avec  nous  : non-seulement  paree- 
nutre  chose , qu’on  voit  bien  qu'il  n’y  a point  «pu’il  fera  votre  réconciliation  avec  Dieu  ; mais 
d’autre  cause  qui  ait  fait  parler  de  lui  si  claire-  encore  pareequ'il  sera  un  composé  miraculeux 
ment  en  ces  endroits , si  ce  n’est  l’instinct  du  de  Dieu  et  de  l’homme , en  qui  la  divinité  habi- 
Saint-Esprit , qui  souffle  où  il  veut , et  qui  sait  tera  corporellement. 

bien  s’affranchir  de  toutes  les  règles  des  discours  C'est  pourquoi  bientôt  après  le  prophète  nous 
vulgaires.  parlera  d'un  petit  enfant  gui  nous  est  né , et  d’un 

S’il  faut  néanmoins  marquer  dans  la  prédic-  qui  nous  a été  donné , dont  la  principauté 
tion  d’Isaïe  l’oecasion  qui  le  fait  parler  du  fils  de  ss<  sur  ses  épaules  *;  soit  qu’il  faille  entendre 
la  vierge,  il  ne  sera  pas  malaisé  de  la  trouver.  |a  marque  royale  dont  il  serait  revêtu,  comme 
Il  s’agissoit  de  Jérusalem  délivrée  des  mains  de  ! qg|  dirait  la  pourpre  parmi  les  Romains;  soit 
Rasin,  roi  de  Syrie,  et  de  l’haeée,  fils  de  Romé-  qu'avec  les  I’eres  nous  devions  entendre  la  croix 
lie  , roi  d’Israël.  Ce  qu’il  y eut  de  particulier  qU(.  Jésus  porta,  et  où,  par  une  secrète  inspi- 
dans  cette  délivrance,  c’est  que  les  enfants  d’I-  I ration , le  titre  de  sa  royauté  devoit  être  écrit, 
saie  furent  donnés  à tout  le  peuple  comme  un  mbIs  ec  qu’ajoute  le  saint  prophète  est  beaucoup 
prodige  qui  leur  pronostiquoit  ce  favorable  évé-  j p|us  remarquable , puisqu'il  dit  que  cet  enfant 
' Ps.  lxtui.  21.  — 7 Zaeh.  u.  K.  *3. et  ii.9../wui. ni.  14  . 

13  — » .0 irS.  v. 2.  I a /«-  VIII.  1.^.5.  — * /0/a.  VII.  11.12  13.— • Ibid,  lx.fi,  T. 
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sera  nommé  admirable,  conseiller.  Dieu, fort, 
le  père  du  siècle  futur,  le  prince  de  la  paix  ; 
qu’il  prendra  sa  place  dans  le  trône  de  David, 
où  ilélablira  la  paix  et  la  justice,  et  enfin  qu'il 
l'affermira  pour  toute  l'éternité. 

Voilà  donc  ce  petit  enfant,  auquel  Isaïe  donne 
six  beaux  noms,  qui  tous  l'élèvent  au-dessus 
des  hommes,  et  forment  le  caractère  du  Messie. 
Premièrement  il  est  admirable  : car  quel  enfant 
plus  admirable  que  celui  qui  est  né  d’une  vierge, 
et  dont  on  a dit  : Jamais  aucun  homme  n’a 
parlé  comme  celui-ci  ' , et  n'a  rien  fait  de  sem- 
blable aux  œuvres  qui  sont  sorties  de  ses  mains2? 
Secondement,  il  est  conseiller  par  excellence , 
pareeque  par  lui  se  sont  consommés  les  plus 
secrets  conseils  de  Dieu.  Troisièmement , il  est 
fort  : c’est  le  Seigneur  Dieu  ( les  armées , le  fort 
d'Israël , dit  ailleurs  Isaïe  * : celui  dont  il  est 
écrit  que  nul  ne  peut  ôter  de  sa  main  ceux  que 
son  Père  lui  a donnés  \ Il  est  le  père  du  siècle 
futur,  c'cst-à-dire  du  nouveau  peuple  qu’il  de- 
voit  créer  pour  le  faire  régner  éternellement.  Il 
est  le  prince  de  la  paix , et  seul  il  a pacifié  le 
ciel  et  la  terre.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  remar- 
quable, c’est  que  ce  prophète  l’appelle  Dieu,  en 
nombre  singulier,  et  absolument , qui  est  le  ca- 
ractère essentiel  pour  exprimer  la  Divinité  : par 
conséquent  il  est  Dieu  et  homme , le  vrai  Em- 
manuel, Dieu  uni  à nous,  et  le  seul  digne  de 
naître  d’une  vierge,  afin  de  n’avoir  que  Dieu 
seul  pour  pi  re.  On  voit  par-là  le  rapport  mani- 
feste de  cet  enfant,  dont  il  est  parlé  au  eh.  ix 
avec  celui  qui  devoit  être  le  fils  d’une  vierge 
dans  le  chap.  vu. 

Toute  la  suite  de  l’évangile  atteste  cette  vé- 
rité. Quand  il  s'est  appelé  si  souvent  le  Fils  de 
l'homme , c'etoit  par  rapport  à sa  sainte  mère  : 
c'est  la  même  chose  que  saint  Paul  a exprimée , 
en  disant  qu'il  a été  fait  dune  femme , factum 
ex  muliere 5 : et  les  termes  de  Fils  de  l’homme, 
à celui  qui  ne  connoissoit  de  père  que  Dieu  , ne 
pouvoient  signifier  autre  chose  que  fils  d’une 
mère  vierge.  C'étoit  en  même  temps , et  par  la 
même  raison,  non-seulement  le  vrai  Emmanuel, 
mais  encore  le  vrai  Melchisédech  * , sans  père 
en  terre , sans  mère  au  ciel , digne  d’être  notre 
pontife,  étant  saint,  innocent , sans  tache  par 
le  seul  droit  de  sa  conception  et  de  sa  nais- 
sance, à cause  qu'il  étoit  conçu  du  Saint-Es- 
prit. 

Ilconvenoit  aussi  à Jésus-Christ, comme  étant 
le  fils  d’une  vierge,  d’être  le  premier  qui  ait 
proposé  au  monde  la  haute  perfection  de  la  pu- 
reté virginale,  et  celle  de  ees  eunuques  spiri- 

1 Joan.  vu.  10.  — ’ Ibid.  vu.  31.  — 1 II  l 2t.  — 1 /on».  J. 
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tuels , dont  la  grâce  est  si  éminente , qu'à  peine 
la  peut-on  comprendre  1 : il  s’est  déclaré  l'époux 
de  toutes  les  vierges  : le  fruit  de  la  prédication 
de  son  Evangile , c’est  qu'on  en  a vu  une  infinité 
qui  ont  marche  sur  ses  pas , et  la  chasteté  comme 
la  foi  a eu  scs  martyrs. 

Les  convenances  de  ce  qui  est  dit  de  la  vierge 
mère  ne  sont  pas  moins  remarquables.  En  même 
temps  que,  pour  l’élever  au  faite  de  la  grandeur. 
Dieu  voulut  réunir  en  sa  personne  toute  la  per- 
fection de  son  sexe , c’est-à-dire  la  souveraine 
et  virginale  pudeur,  avec  la  fécondité,  qui  est 
portée  jusqu’à  la  faire  mère  de  Dieu  ; il  lui  in- 
spira aussi  la  plus  parfaite  et  la  plus  profonde 
humilité  a.  Jésus-Christ  dit  qu’il  est  digne  de 
créance  dans  le  témoignage  qu’il  se  rend  à lui- 
même  , à cause  qu'il  n'v  recherche  que  la  gloire 
de  son  Père  * : nous  pouvons  appliquer  celte  pa- 
role à la  sainte  Vierge,  qui,  sans  tirer  avantage 
des  merveilles  qui  s'étoient  accomplies  en  elle , 
ne  rcconnott  de  grandeur  qu’en  Dieu  qu'elle 
glorifie  : si  elle  est  transportée  de  joie , ce  n'est 
qu’en  Dieu  son  Sauveur  : si,  plus  glorieuse  pro- 
phétesseque  celle  d'Isaïe,  qui  aussi,  selon  saint 
Jerûme , n’en  est  qu’une  figure  imparfaite,  elle 
voit  que  toutes  les  races  futures  la  publieront 
bienheureuse- , c’est  à cause  qu’il  a plu  à Dieu  de 
regarder  la  bassesse  de  sa  servante  1 : il  semble 
qu’elle  n'ose  dire  qu'elle  est  vierge  et  mere  tout 
ensemble;  et  elle  n'exprime  un  si  grand  don 
qu'en  disant  que  celui  qui  seul  est  puissant  lui 
a fait  de  grandes  choses,  et  qu'il  a voulu  exercer 
la  toute-puissance  de  son  bras  *.  Au  surplus, 
personne  n’ignore  qu'entendant  parler  tout  le 
monde  de  son  fils , elle  garde  un  perpétuel  si- 
lence, sans  dire  ce  ipt 'elle  en  savoit , ni  la  ma- 
nière dont  il  lui  avoit  été  donné  : de  sorte  que  la 
plus  excellente  de  toutes  les  créatures  étoit  en 
même  temps  la  plus  humble , et  celle  qui  se  dis- 
tinguoit  le  moins  du  commun  des  femmes.  On 
voit  donc  la  convenance  manifeste  de  tout  le 
mystère,  rien  n'étant  plus  propre  à une  vierge 
que  le  silence  et  l'humilité. 

Que  ce  soit  donc  là  le  glorieux  titre  du  Messie, 
d'être  fils  d’une  vierge  : qu'il  soit  seul  caracté- 
risé par  ce  beau  nom.  Songeons  qu’il  a trouvé 
au-dessous  de  lui,  même  la  sainteté  nuptiale; 
puisqu’il  n’a  voulu  lui  donner  aucune  part  à sa 
naissance  : purifions  notre  conscience  de  tous  les 
désirs  charnels  : quand  il  nous  faudra  participer 
à cette  chair  virginale,  songeons  à la  pureté  de  la 
vierge  qui  le  reçut  dans  son  sein  : honorons  en- 
semble, avec  la  distinction  convenable,  le  fils 
de  la  vierge  et  la  mère  vierge;  puisque  le  fils  de 

4 Matth.  xii.  12.  — ' Lve.  i.  *8.'—  * Joan.  viii.  U , 16 . 2*  . 
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la  vierge  esl  le  fils  de  Dieu,  et  que  la  mère  vierge 
est  mère  de  Dieu  : reeonnoissons  dans  ces  deux 
mots,  mère  vierge,  et  fils  de  la  vierge , la  plus 
belle  relation  qui  puisse  Jamais  être  conçue  : j 
adorons  Jésus-Christ  comme  vrai  Dieu;  mais  con- 
fessons à la  fois  que  ce  qui  a le  plus  approché  de 
lui  est  celle  qu'en  se  faisant  homme  il  a daigne  J 
choisir  pour  être  sa  mère. 

Je  pourrais  m'ouvrir  encore  ici  une  nouvelle  ! 
et  longue  carrière , si  je  voulois  rechercher  avec  j 
les  saints  l’ères  les  causes  de  l’obscurité  de  quel- 
ques prophéties.  Saint  Pierre  nous  dit,  dans  sa 
seconde  épltre , que  nous  n’avons  rien  de  plus 
ferme  que  le  discours  prophétique  ; et  que  nous 
devons  y être  attentifs  comme  à un  flambeau 
qui  reluit  dans  un  lieu  obscur  et  ténébreux 
C’est  donc  un  flambeau , mais  qui  reluit  dans  un 
lieu  obscur,  dont  il  ne  dissipe  pas  toutes  les  té- 
nèbres. Si  tout  étoit  obscur  dans  les  prophéties , 
nous  marcherions  comme  à tétons  dans  une  nuit 
profonde,  en  danger  de  nous  heurter  à chaque 
pas,  et  sans  jamais  pouvoir  nous  convaincre  : 
mais  aussi,  si  tout  y étoit  clair,  nous  croirions 
être  dans  la  patrie  et  dans  la  pleine  lumière  de 
la  vérité,  sans  rcconnottre  le  besoin  que  nous 
avonsd’être  guidés,  d’être  instruits,  d'être  éclai- 
rés dans  l’intérieur  par  le  Saint-Esprit,  et  au 
dehors  par  l'autorité  de  l’Église.  Je  pourrais  en- 
core me  jeter  dans  une  plus  haute  contempla- 
tion sur  le  tissu  des  Ecritures  que  Dieu  a voulu 
composer  exprès  d'obscurité  et  de  lumière;  afin, 
comme  dit  saint  Augustin,  de  rassasier  notre 
intelligence  par  la  lumière  manifeste,  et  de  met- 
tre notre  foi  à l’épreuve  parles  endroits  obscurs. 
En  un  mot , il  a voulu  qu’on  ait  pu  faire  à l’É- 
glise de  mauvais  procès  ; mais  il  a voulu  aussi 
(pic  les  humbles  enfants  de  l'Eglise  y pussent 
assez  aisément  trouver  des  principes  pour  les 
décider  : et  s’il  reste,  comme  il  en  reste  beau- 
coup , des  endroits  impénétrables , ou  à quel- 
ques uns  de  nous , ou  à nous  tous  dans  cette  vie, 
le  même  saint  Augustin  nous  console , en  nous 
disant  que , soit  dans  les  lieux  obscurs,  soit  dans 
les  lieux  clairs,  l’Écriture  contient  toujours  les 
mêmes  vérités , qu’on  est  bien  aise  d’avoir  à 
chercher,  pour  les  mieux  gov'iter  quand  on  les 
trouve  : et  où  l'on  ne  trouve  rien,  on  demeure 
aussi  content  de  son  ignorauce  que  de  son  sa- 
voir; puisqu’après  tout  il  est  aussi  beau  de  vou- 
loir bien  ignorer  ee  que  Dieu  nous  cache , que 
d’entendre  et  de  contempler  ce  qu'il  nous  dé- 
couvre. Marchons  donc  dans  les  Ecritures  en 
toute  humilité  et  tremblement  : et  pour  nechop- 
per  jamais  , ne  soyons  pas  plus  sages  ni  plus  sa- 
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vants  qu'il  ne  faut  ; mais  tenons-nous  chacun 
renfermés  dans  les  bornes  qui  nous  sont  don- 
nées. 

Je  prie  Dieu  qu’il  vous  conserve  la  santé,  et 
vous  donne  tout  le  repos  que  peut  souhaiter  un 
homme  de  bien. 

Signé  f J.  Bénigne  , évêque  de  Meaux. 

A ParU,  le  Kde  novembre  1703. 

EXPLICATION  LITTÉRALE 
DU  PSAUME  XXI, 

sua  I.A  PASSION'  ET  LF.  DÉLAISSEMENT  DE  XOTHE 
SEIGNEUR. 

S.  I.  Remarques  préliminaires , où  l'un  présuppose 
quelques  vérité*  constantes. 

Pour  conduire  les  plus  ignorants  et  les  plus 
simples,  pourvu  seulement  qu'ils  soient  attentifs 
à la  parfaite  intelligence  de  ce  divin  psaume  et 
de  toute  la  prophétie  qu'il  renferme  , je  remar- 
querai avant  toutes  choses  quelques  vérités  qui 
y prépareront  les  voies. 

La  première , que  ce  psaume  est  constamment 
de  David , puisque  de  tout  temps  et  dans  tous 
les  textes,  et  dams  l'hébreu  comme  dans  les 
Septante , il  est  toujours  intitulé  Cantique  de 
David. 

La  seconde  présupposition,  c’est  qu'il  est  fa- 
milier aux  prophètes  de  parler  en  la  personne 
de  celui  dont  ils  annoncent  les  événements,  et 
principalement  de  Jésus-Christ  ; et  c'est  pourquoi 
cet  eunuque , si  attaché  à la  lecture  des  saints 
livres  , lorsqu’il  trouve  ces  mots  dans  Isaïe  : Il 

a été  conduit  à la  mort  comme  une  brebis et 

il  n 'a  pas  ourert  la  bouche  : la  première  pensée 
qui  lui  vient,  c’est  de  demander  à son  interprète  : 
Je  vous  prie , est-ce  de  lui-même  que  parle  le 
prophète,  ou  de  quelque  autre  '? 

La  troisième  présupposition  , e'est  qu'il  ap- 
partient à David  plus  qu'à  tout  autre  de  parler 
au  nom  deJésus-Christ,parcequ'ilen  est  le  père, 
la  ligure  et  le  prophète. 

C’est  à peu  près  le  raisonnement  que  fait  l’a- 
pôtre  suint  Pierre,  lorsque,  trouvant  dans  le 
psaume  xv  ces  mots  prononcés  en  première 
personne  : favois  toujours  Dieu  présent  à mes 
yeux,  pareequ’il  est  à ma  droite  pour  me  pro- 
téger. Vous  ne  laisserez  pas  mon  ame.  dans 
r enfer , et  vous  ne  permettrez  pns  que  votre  saint 
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éprouvé  la  corruption  : vous  m’avez  montre  le  I 
chemin  et  le  retour  à la  vie  ; apres  avoir  observé  j 
que  cette  incorruptibilité  *et  cette  résurrection  1 
ne  conviennent  pas  a David , il  conclut  que  Da- 
vid étant  prophète  , et  Dieu  lui  ayant  promis  \ 
d’établir  quelqu'un  de  son  sang  sur  son  trône , 
a parlé  dans  sa  prévoyance  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ 

La  quatrième  présupposition , et  la  plus  im- 
portante de  toutes,  est  que  nous  avons  une  rai- 
sou  particulière  d'attribuer  ce  psaume  à Jésus- 
Christ,  parccquc  lui-même  étant  la  croix,  se 
l’est  appliqué  J.  Qui  ne  respecterait  un  tel  inter- 
prète , qui , arrosé  de  son  sang , attaché  à la 
croix,  déchiré  de  plaies,  et  au  milieu  de  ses 
tourments  les  plus  cruels,  pendant  qu’il  accom- 
plit la  prophétie,  se  l'applique,  en  disant  lui- 
méme  : Mon  Dieu  ! mon  Dieu  ! pourquoi  m’a- 
vez-vous délaissé ? 

Il  est  vrai  qu'il  ne  répète  que  ces  premières 
paroles  ; mais  uous  verrons  bientôt  qu'il  le  fait 
ainsi  à cause  que,  sous  le  seul  délaissement, 
toutes  les  autres  circonstances  de  sa  passion  sont 
renfermées , et  à la  fois  tous  les  glorieux  effets 
de  sa  mort. 

S.  II.  On  met  aux  fidèles  la  clef  de  la  propbélieà  la  main. 

J'appelle  la  clef  et  le  dénouement  de  la  pro- 
phétie, les  versets  qui  caractérisent  JésusAlhrist 
crucifié  : tels  que  sont  ceux-ci,  17, 18  et  I fi.  Us 
ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds  : on  compte- 
rait tous  mes  os ; et  encore  : Ils  ont  partagé  mes  j 
vêtements , et  ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe.  J’ap- 
pelle ces’  trois  versets  la  clef  de  la  prophétie , 
parccquc  tout  le  reste  qui  suit  s’y  rapporte , et 
en  fait  le  singulier  et  le  merveilleux  : n'y  ay  ant 
rien  de  plus  surprenant  que  de  voir  relui  qui  a 
dit  qu’il  étoit  crucifié,  et  qui  a marqué  dans  le 
partage  de  ses  habits  les  circonstances  précises 
de  son  crucifiement,  dire  apres  qu’il  annoncera 
le  nom  de  Dieu  à ses  frères,  et  qu’il  convertira 
à la  fois , non-seulement  un  grand  nombre  de 
Juifs,  mais  encore  tous  les  gentils,  selon  les  ter- 
mes exprès  de  la  prophétie. 

Voici  donc  ce  que  j'appelle  le  dénouement  de 
cet  oracle  prophétique.  Le  délaissé  de  ce  psaume 
est  poussé  jusqu’à  la  mort  de  la  croix  : les  sol- 
dats qui  l’y  axaient  attaché  et  qui  le  gardoient 
ont  suivi  leur  proie  : comme  ils  l’avoient  dé- 
pouillé pour  le  mettre  en  croix,  ils  regardoient 
aussi  scs  habits  comme  étant  à eux  : ils  les  par- 
tagent, ils  les  jouent;  c’est  là  une  circonstance 
de  son  crucifiement  : on  voit  après  qu’il  ressus- 
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cite,  puisqu  il  raconte  le  nomde  Dieu  à ses  frères  ; 
et  la  conversion  des  gentils  est  la  suite  heureuse 
et  prochaincde  tous  ces  grands  événements.  Tout 
homme  où  ces  caractères  ne  se  trouvent  pas, 
n’est  pas  le  délaissé  que  nous  cherchons. 

Je  pourrais  encore  ajouter  que  ce  qui  pré- 
cède est  comme  un  préparatoire  à ces  deux  ver- 
sets; parccquc  c’est  là  que  le  prophète  en 
veut  venir,  comme  au  dernier  effet  du  délais- 
sement. 

Voilà  donc  ce  que  j’appelle  la  clef  et  le  dé- 
nouement de  la  prophétie;  pareeque  c’est  un 
caractère  particulier  qui  est  relatif  à tout  le  reste, 
et  qui  détermine  tout  le  psaume  à Jésus-Christ 
seul. 

S.  III.  On  * a au-devant  de  quelque»  objection». 

Ces  fondements  présupposés,  j'entrerois  d’a- 
bord dans  l’explication  de  la  prophétie,  si  ce 
n’étoit  que  je  trouve  plus  à propos  de  faire  con- 
noltre  auparavant  les  absurdités,  tant  des  Juifs 
que  des  critiques  judaïsants;  afin  qu’étant  reje- 
tées, notre  explication  coule  d’eile-méme  natu- 
rellement, et  sans  être  interrompue  d’aucune 
dispute.  Il  faut  donc  voir  en  peu  de  mots  com- 
ment ils  mettent  le ur  esprit  à la  torture  pour 
éluder  une  prédiction  si  évidente. 

Selon  eux,  percer  les  mains  et  les  pieds  n’est 
autre  chose  qu’une  métaphore,  qui  siguifie  dé- 
truire les  forces.  Mais  qui  jamais  a usé  de  cette 
figure?  outre  que  le  reste  n’y  convient  pas,  et 
que  le  dénombrement  des  os  causé  par  la  sus- 
pension de  tout  le  corps  n’appartient  qu’au  cru- 
cifiement véritable;  en  un  mot,  le  discours  n’a 
rien  de  suivi,  si  l’on  n’y  entend  la  croix.  Pour- 
quoi donc  chercher  des  allégories,  lorsqu’on 
trouve  en  Jésus-Christ  un  sens  littéral  si  propre 
et  si  suivi? 

Aussi  les  Juifs,  et  ceux  qui  les  suivent,  n’ont 
pu  s’v  arrêter;  et  il  a fallu  en  venir  à l’altéra- 
tion du  texte  pour  du  moins  le  rendre  douteux. 
Cette  altération  consiste  en  ce  que,  par  le  retran- 
chement d’un  petit  trait  dans  une  lettre , au  lieu 
de  lire,  ils  ont  percé , ram,  ils  veulent  lire  , 
caari  : comme  un  lion  , mes  mains  et  mes  pieds. 
Mais  premièrement,  la  raison  s’y  oppose  : car 
que  veulent  dire  ces  mots  : Comme  un  lion,  mes 
mains  et  mes  pieds  ? et  quand  il  faudrait  sup- 
pléer qu’ils  les  ont  mordus  et  déchirés,  le  bon 
sens  ne  permettrait  pas  d'introduire  ici  un  lion. 
La  comparaison  du  lion  avoit  déjà  eu  tout  son 
effet  dans  ces  paroles  du  verset  14  : Ils  ont  ou- 
vert  leur  gueule  sur  moi , comme  un  lion  ra- 
visseur et  rugissant. 

Voilà  un  vrai  lion  avec  ses  caractères  natu- 
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rels,  qui  s'attaque  a toute  la  personne.  Pourquoi 
le  faire  revenir  encore  une  fois,  pour  ne  s’en 
prendre  qu’aux  mains  et  aux  pieds?  Mais  lais- 
sons-là  le  raisonnement,  puisque  nous  avons  pour 
nous  les  faits  positifs. 

Plusieurs  siècles  avant  Jésus-Christ,  les  Sep- 
tante ont  traduit  tout  simplement  : Ils  ont  per- 
cé , etc.  Ktoit-ce  pour  favoriser  les  chrétiens , ou 
pour  suivre  la  vérité  du  texte  qu’ils  avoient  de- 
vant les  yeux?  Disons  plus,  saint  Justin,  mar- 
tyr, oppose  aux  Juifs  ce  verset  : Ils  ont  perce 
tnes  mains  et  mes  pieds  : et  quoiqu’il  ait  ac- 
coutumé de  leur  reprocher  leurs  altérations,  il 
ne  leur  en  dit  mot  en  ce  lieu;  marque  certaine 
que  de  son  temps,  c’est-à-dire  au  second  siècle, 
elle  n’avoit  pas  été  encore  faite,  et  que  les  Juifs 
lisoient  comme  nous,  et  comme  ont  lu  les  Sep- 
tante. J’en  dis  autant  des  saints  Pères  qui  ont 
écrit  après  lui  : et  Aquiia  même,  ce  Juif  perfide, 
qui  a fait  sa  traduction  expressément  pour  con- 
tredire les  chrétiens,  a tourné,  non  pas  comme 
un  li'm,  mais  ils  ont  déshonoré  mes  mains  et 
mes  pieds,  ce  qui  présuppose  qu'il  a lu  comme 
les  Septante.  Mais  il  n’y  a aucun  sens  dans  ces 
paroles  : Ils  ont  déshonoré  mes  mains  et  mes 
pieds,  si  ce  n’est  qu’on  veuille  dire  que  désho- 
norer les  mains  et  les  pieds , c’est  y faire  une 
plaie  honteuse , telle  qu’on  la  voit  à la  croix , qui 
est  le  plus  ignominieux  de  tous  les  supplices. 
Enfin,  les  Juifs  n’ont  osé  nier  que  la  leçon  caru 
ne  fût  bonne  et  ancienne  : ils  se  contentent  de 
laisser  la  chose  ambiguë,  sans  vouloir  songer 
qu’entre  deux  textes  il  faudrait  se  déterminer  à 
celui  qui  a un  sens  naturel , comme  caru  , par 
préférence  à celui  qui  n’en  a aucun,  comme 
mari,  ainsi  qu’il  a été  dit. 

Concluons  donc  que  la  traduction  ils  ont 
percé , etc.,  est  la  seule  qui  peut  être  soufferte; 
la  seule  aussi  qui  a été  faite  de  bonne  foi  par  les 
Septante,  si  long-temps  avant  la  naissance  du 
christianisme,  et  sans  aucune  prévention,  et  la 
seule  qui  se  trouve  avoir  un  sens  littéral  et  un 
manifeste  accomplissement  ; au  lieu  qu’on  ne  sait 
qu'imaginer  pour  l’accommoder  à David  : mais 
quand  on  en  aura  trouvé  le  moyen,  on  n’aura 
pas  pour  cela  éludé  la  prophétie;  et  ce  que  disent 
les  judaisants  sur  le  partage  des  habits  est  en- 
core plus  visiblement  absurde. 

Théodore  de  Mopsueste,  un  hérétique  du  qua- 
trième siècle,  éludoit  cette  prophétie,  comme  il 
faisoit  toutes  les  autres;  et  disoit  que  ce  malheur 
étoit  arrivé  à David,  lorsqu’ Absalon  entra  dans 
sa  maison , la  pilla , et  se  saisit  de  ses  vêtements. 
Je  ne  dirai  pas  qu’il  fit  horreur  au  pape  Vigile  , 
et  aux  Pères  du  ciuquième  concile;  je  ne  m’at- 
tacherai qu'au  ridicule  qui  saute  aux  yeux  dans 


cette  interprétation;  car  aussi  dans  le  pillage 
universel  d’une  maison,  n’a-t-on  à considérer 
que  les  habits  enlevés?  Mais  quel  besoin  en  ce 
cas  de  distinguer  les  habits  qu’on  partage  d’avec 
la  robe  qu’on  jette  au  sort  sans  la  partager,  à 
cause  qu'elle  étoit  sans  couture,  et  depuis  le 
haut  jusqu'en  bas  de  même  tissu  V On  voit  bien 
que  cet  endroit  de  la  prophétie  n’a  aucun  rap- 
port à David , et  qu’elle  ne  peut  convenir  qu’à 
Jésus-Christ  notre  Sauveur. 

C'est  donc  avec  raison  que  nous  en  avons 
donné  pour  clef  ou  pour  dénouement  les  ver- 
sets 17,  18  et  19,  que  nous  venons  de  réciter; 
puisque  d’un  côté  il  est  visible  qu’ils  ne  con- 
viennent qu’à  JésusChrist,  et  que  de  l’autre  ils 
y attirent  tout  le  reste,  ainsi  qu’on  a pu  voir. 

Mais  quand  on  aurait  détourné  un  sens  si  clair 
à un  autre  qu’à  Jésus-Christ,  il  faudra  encore 
venir  à la  conversion  des  gentils,  qui  ne  peut 
être  ignorée,  ni  déguisée  ou  dissimulée,  quand 
elle  arrive;  à cause  qu’en  la  niant,  on  aurait 
l’univers  entier  pour  témoin  contre  soi. 

Ou  peut  donc  aisément  trouver  quelque  par- 
ticularité de  la  vie  de  David  où  il  se  plaindrait 
d’être  délaissé,  comme  lorsque,  poursuivi  par 
Saiil  dans  toute  la  terre  d’Israël,  il  se  voyoit  à 
chaque  moment  en  état  d'être  livré  entre  les 
mains  d’un  si  puissant  et  si  implacable  ennemi  ; 
ou  lorsqu’il  fût  obligé  de  prendre  la  fuite  devant 
son  fils  Absalom,  qui  n’oublioit  rien  pour  l’ou- 
trager. On  peut  aussi  trouv  er  des  endroits  où  il 
sera  chargé  d’opprobres  par  des  personnes  mé- 
prisables, telles  que  fut  un  Sémel,  qui  même  lui 
jeta  des  pierres,  tant  il  fut  emporté  et  violent. 
Quand  donc  on  aura  trouvé  toutes  ces  choses,  et 
qu'on  voudra  supposer  que  David  les  aura  en- 
flées et  exagérées  dans  son  discours;  si  l’on  ne 
trouve  des  faits  positifs  tels  que  celui  des  mains 
et  des  pieds  percés,  des  habits  joués  et  partagés, 
et,  ce  qui  est  encore  plus  évident,  celui  de  la 
gentil ité  convertie,  l’on  n’aura  pas  découvert  le 
délaissé  que  nous  cherchons.  Mais  il  sera  main- 
tenant aisé  de  le  découvrir  par  la  seule  lecture 
du  psaume  dont  nous  allons  représenter  la  tra- 
duction : noos  ne  laisserons  pas  d’y  ajouter  une 
explication,  mais  si  précise  et  si  littérale,  qu’il 
n’y  restera  pas  le  moindre  embarras. 

1 Jtxin.  SIX  23. 
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EXPLICATION  LITTÉRALE 


$.  IV. 

TRADUCTION  DU  PSAUME  XXI, 

SELON  L'HÉBREU  ET  LES  SEPTANTE. 


TRADUCTION  SELON  SAINT  TRADUCTION  SELON  US 

JÉRÔME,  SUE  L'UABBKU.  SEPTANTE  ET  LA  YULGATE. 

1.  Cantique  de  David  : au  I.  Psaume  de  David,  à 

vainqueur, rirtori  ; d’autres  la  fin,  in  fin em:  les  Pères 
traduisent  au  chantre,  prœ-  entendent  au  Christ,  qui 
centori.  au  maître  du  chœur,  est  la  fin  de  la  loi  : pour  la 
au  modérateur  du  chant  : réception  du  matin , pro 
pour  le  cerf  ou  pour  la  biche  itisceptione  matutind  (soit 
du  matin  (sur  le  ton  d’un  que  ce  soit  une  offrande 
air  connu,  qui  cormnençoit  pour  implorer  dès  le  malin 
en  cette  aorte  ).  le  secours  divin  , comme 

l'entend  le  chaldaïquc;  ou 
quelque  autre  chose,  qui  ne 
suit  point  venu  à notre  coa- 
noiuance). 

2.  Mon  Dieu , mou  Dieu  ! 2. 0 Dieu,  mou  Dieu  ! re- 

pourquoi m'avcz-vou8  dé-  gardez -moi  : pourquoi  m'a- 
laissé?  La  voix  de  mou  ru-  vcz-vous  délaissé  ' les  paro- 
gisseinent  est  bien  éloignée  les  de  mes  péchés  sont  bien 
de  inon  salut  ( la  voix  de  éloignées  de  mon  salut, 
mon  rugissement  ne  suffit 

pas  pour  empêcher  que  mon 
salut  ne  s’éloigne). 

S.  Mon  Dieu  , je  crierai  3.  M0n  Dieu  , je  crierai 
pendant  le  jour  j et  vous  ne  pendant  le  jour  : et  vous  ne 
m écouterez  point  : et  la  m’écoulerez  pas,  et  (je  cric- 
nuit  je  ne  garderai  pas  le  roi  encore)  pendant  la  nuit, 
silence.  et  ce  n’est  point  à moi  une 

folie. 

4.  Et  vous , ô saint , qui  4.  Mais  vhus  habitez  dans 
habitez  (au  milieu  de  nous) , le  sanctuaire,  vous  qui  êtes 
et  qni  êtes  la  louange  d is-  la  louange  d’Israël. 

racl  (qui  en  faites  le  per- 
pétuel sujet)  : 

5.  Nos  pères  se  sont  con-  5.  Nos  pères  ont  espéré 
fiés  en  vous  ; ils  s’y  sont  con-  en  vous , ils  y ont  espéré  ; et 
liés , et  vous  les  avez  g >uvés.  vous  les  avez  délivrés. 

6. 1 1s  ont  poussé  leurs  cris  G Ils  ont  poussé  leurs  cris 

jusqu’à  vous  , et  ils  ont  été  josqn’à  vous , et  ils  ont  élé 
sauvés  : ils  ont  mis  en  vous  sauvés  : Us  ont  mis  en  vous 
leur  confiance,  et  ils  n’ont  leur  confiance , et  Us  n’ont 
point  été  confondus.  point  été  confondus. 

7.  Mais  pour  moi,  je  suis  7.  Mais  pour  moi  je  suis 

un  ver  de  terre,  et  non  pas  un  ver  de  terre,  et  non  pas 
un  homme , l’opprobre  des  un  homme , l’opprobre  des 
hommes,  et  le  mépris  (ou  le  hommes , et  le  mépris  ( ouks 
rebut  ) du  peuple.  rebut  ) du  peuple. 

8.  Tous  ceux  qui  me  8.  Tous  ceux  qui  me 
voient  [se  moquent  de  moi  voient  se  moquent  de  moi 
avec  insulte  : ils  remuent  avec  insulte:  ils  ont  fait  sur- 
leurs  lèvres  ( par  un  ris  mo-  tir  de  leurs  lèvres  ( des  pa- 
queur);  ils  branlent  la  tête  rotes  outrageantes) , et  ils 
(d’une  manière  insultante),  ont  branlé  la  tète  (d’une 

manière  insultante  ). 

9.  n a eu  recours  an  Sei-  9. 11  a espéré  au  Seigneur; 
gnetir  ; qu’il  le  sauve , qu’il  qu’il  l’arrache  de  nos  mains, 
le  délivre,  puisqu’il  l’aime,  qu'il  le  sauve,  puisqu'il  l'ai- 
me. 

10.  Vous  élcs  néanmoins  10.  C’est  vous  néanmoins 
mon  défenseur,  dès  le  ventre  qni  m’avez  tiré  du  ventre 
de  ma  mère  ; ma  confiance  de  ma  mère  : vous  êtes  mon 
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dès  le  temps  que  j'en  suçois  espérance  dès  le  temps  que 
la  mamelle.  je  suçois  sa  mamelle. 

1 1 .  (En  sortant)  du  sein  de  H . ( En  sortant  ) de  son 
ma  mère , j'ai  été  jeté  entre  sein  , j’ai  été  jeté  entre  vos 
vos  bras  ; vous  êtes  mon  bras  : vous  êtes  mon  Dieu  , 
Dieu  dès  le  ventre  de  ma  dès  que  je  suis  sorti  de  ses 
mère.  entrailles. 

12  Ne  vous  éloignez  pas  12.  Ne  m'abandonnez  pas, 
de  moi , maintenant  que  la  parccquc  ralllictUui  s’ap- 
tribnlalinn  (la  grande  afOic-  proche , et  que  je  n’ai  per- 
tion  ) approche , et  que  je  sonne  qui  me  secoure, 
n’ai  aucun  secours. 

13.  De  jeunes  tanreaux  13.  De  jeunes  taureaux 
m’ont  environné  ; des  tau-  m'ont  environne  ; des  tau- 
reaux gras  m’ont  assiégé.  rcaux  gras  m’ont  assiégé. 

14.  Ils  ont  ouvert  leur  14.  Ils  ont  ouvert  leur 
gueule  sur  moi , comme  un  gueule  sur  moi , comme  uu 
lion  ravisseur  et  rugissant,  bon  ravisseur  et  rugissant. 

15.  J’ai  élé  épanché  com-  15.  J’ai  été  épanché  com- 

me de  l’eau , et  tous  mes  os  nie  de  l’eau , et  tous  mes  os 
ont  été  séparés  ( les  uns  des  ont  élé  sé|>arés  { les  uns  de» 
autres  ) : mon  emor  est  de-  autres)  : mon  cœur  est  de- 
venu comme  uue  cire  fon-  venu  comme  une  cire  fon- 
due au  milieu  de  mes  en-  duc  au  milieu  de  mes  en- 
trailles. treilles. 

16.  Ma  force  s’est  dessé-  16.  Ma  force  s'est  dessé- 

chée comme  un  lêt  de  pot  chée  comme  un  têt  de  pot 
cassé;  et  ma  langue  s’est  al-  cassé  ; et  ma  langue  s'est  at- 
tachée à mou  palais  ; et  vous  tachée  à mon  palais:  et  vous 
m’avez  réduit  à la  poussière  m’avez  conduit  à la  poussière 
de  la  mort.  de  la  mort. 

17.  Des  veneurs  m’ont  17.  Lu  grand  nombre  de 

entouré  : le  conseil  des  mé-  chiens  m'a  environné  : le 
chants  m’a  assiégé  : ils  ont  conseil  des  méchants  m'aas- 
percé  mes  mains  et  mes  «iëgé  : ils  ont  percé  mes 
pieds.  mains  et  mes  pieds. 

18.  On  compterait  tou»  !#•  Il*  ont  compté  tous 
mes  os  (de  mat  à mot,  j’ai  me*  «*  : ils  m’ont  cousidéré 
compté  à tous  mes  os  ) : voilà  et  regarde  attentivement, 
ce  qu'ils  ont  vu  en  moi, 

lorsqu'ils  m’ont  regardé. 

19.  Ils  ont  partage  mes  H*  oui  partagé  nies 

vêtements  entre  eux  ; et  ils  vêlements  entre  eux  : et  ils 
ont  je  é le  sort  sur  ma  rolw.  ont  jet»'  le  sort  sur  nia  robe. 

20.  Mais  vous,  Soigucur,  Mai*  vous,  Seigneur, 

ne  vous  éloignez  pas  : vous  n’éloignez  pas  de  moi  votre 
qui  êtes  nia  force  , hâtez-  secours  : pourvoyez  à ma 
vous  de  venir  à mon  se-  defense. 

cours. 

2f . Tirez  mon  anie  de  l’é-  21 . Tirez  mon  âme  de  l’é- 
pée (d’une  mort  violente  ) ; pée  (d’une  mort  violente)  ; 
et  mon  unique  de  la  main  et  mon  unique  de  la  main 
du  chien.  du  chien. 

22.  Sauvcz-moi  de  la  gueu-  22.  Sauf  ei-moi  de  la  gueu- 

le du  lion;  et  exaucez-moi  le  du  lion; et  sauvez  ma  foi- 
conlre  les  cornes  de  la  li-  blesse  des  cornes  de  la  li- 
corne. corne. 

23.  Je  raconterai  votre  23.  Je  raconterai  votre 
nom  à meB  frères  : je  vous  nom  à mes  frères  : je  voua 
louerai  an  milieu  de  l’Église,  louerai  au  milieu  de  l’Eglise. 

24.  Louez  le  Seigneur,  24.  louiez  le  Seigneur, 

vous  qui  le  craignez  : glori-  vous  qui  le  craignez  : gloi  i- 
fiez-le , races  de  Jacob , par-  flez-le , races  de  Jacob , par- 
tout où  vous  êtes  étendues  : tout  où  vous  êtes  étendues  : 
craignez-le , vous  tous  qui  craignez-le  , vous  tous  qui 
composez  la  postérité  d’Is-  composez  la  postérité  d’Is- 
raël. raél. 

25.  Parcequ'il  n’a  point  25.  Que  toute  la  race  d’U- 
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dédaigné  ni  rebuté  la  mo-  raél  le  craigne  : parceqn'il 
deslie  du  pauvre  ( c'est-à - n'a  pas  méprisé  ni  dédaigné 
dire  son  humilité , son  hum-  la  prière  du  pauvre , et  qu'il 
ble  prière  ) , et  qu'il  ne  lui  a n’a  point  détourné  de  moi 
point  caché  sa  face,  et  qu’il  sa  face,  et  qu’il  m’a  écouté  , 
l’a  exaucé  quand  il  crioit  pendant  que  je  le  réclamois. 
(quand  il  rédamoit  son  se- 
cours ). 

26.  Ma  louange  sera  de-  26.  Ma  louange  sera  de- 
vant vous  dans  la  nombreuse  vant  vous  dans  la  grande 
(ou  grande)  Église  (on  y Église  : je  rendrai  mes  vœux 
publiera  la  louange  que  je  en  la  présence  de  ceux  qui 
dois  à vos  immenses  bou-  craignent  Dieu. 

tés  ) : je  rendrai  mes  vœux 
en  la  présence  de  ceux  qui 
craignent  Dieu. 

27.  Les  pauvres  ( sel/m  27.  Les  pauvres  mange- 
l'hébreu  de  mot  à mot . ceux  ront,ct  seront  rassasiés  : ceux 
qui  sont  doux  et  humbles  de  qui  recherchent  le  Seigneur, 
cœur  , mites , pauperes  ) , le  loueront  ; leurs  cœurs  vi- 
inangeront , et  seront  ras-  front  à jamais. 

sasiés  : ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  le  loueront  ; 
votre  cœur  vivra  à jamais. 

28.  Toutes  les  extrémités  28.  Toutes  les  extrémités 

de  la  terre  se  ressouvien-  de  la  terre  se  ressouvien- 
dront du  Seigneur  , et  se  dront  du  Seigneur , et  se 
convertiront  à lui;  et  toutes  convertiront  à lui;  et  toutes 
les  familles  des  gentils  l’a-  les  familles  des  gentils  l'ado 
doreront.  reront. 

29.  Parcequc  le  règne  ap-  29.  Parceque  le  règne  ap- 
partient au  Seigneur  ; et  il  partieot  au  Seigneur  ; et  il 
dominera  sur  les  gentils.  dominera  sur  les  gentils. 

30.  Tous  les  riches  de  la  50.  Tous  les  riches  de  la 
terre  ( mot  à mol , les  gras  terre  ( mot  à mot , les  gras 
de  la  terre)  ont  mangé  et  de  la  terre)  ont  mangé  et 
adoré  devant  sa  face  ; tous  adoré  ; tous  ceux  qui  des- 
ceux  qui  sc  réduisent  en  cendent  clins  la  terre  (tous 
poussière  ( c'est-à-dire  tous  cenx  qui  descendent  dans  le 
ceux  qui  soot  sujets  à la  tombeau , e'est-à  dire  tous 
mort,  en  un  mot  tous  les  les  mortels)  tomberont  à 
mortels),  fléchiront  le  genou  scs  pieds. 

( devant  lui  ) , et  sou  ame  ne 
vivra  pas. 

31.  Sa  postérité  le  servira  31.  Et  mon  ame  vivra 
dans  la  race  suivante  ; on  pour  lui  ; et  ma  postérité  le 
racontera  (ses  louanges  ) au  servira. 

Seigneur  ; on  les  célébrera 
dans  les  assemblées  solen- 
nelles ( dn  peuple  de  Dieu). 

32.  Ils  viendront , et  ils  32.  La  race  qui  doit  venir 

annonceront  sa  justice  au  sera  annoncée  au  Seigneur 
peuple  qui  naîtra,  et  qu’il  a ( on  en  récitera  la  conver- 
fait.  sion  devant  lui . et  dans  l'as- 

semblée du  peuple  Mini) ; et 
les  eicu  x annonceront  «a  ju*- 
tice  au  peuple  qui  unira , 
et  que  le  baigneur  a fait  lui- 
même. 

S.  V.  Observations  sur  les  testes. 

1 . Ceux  qui  seraient  surpris  des  diversités  de 
l’hébreu  et  des  Septante  peuvent  entendre  aisé- 
ment que  les  Septante  auront  vu  des  exemplai- 
res où  il  y aura  quelque  différence  , et  même 
quelque  chose  d’njoutc  par  manière  d’interpré- 


tation; mais  que  ces  différences  étant  légères,  et 
n’altérant  en  aucune  sorte  le  sens , on  les  a lais- 
sé passer , sans  croire  y devoir  apporter  beau- 
coup d’attention. 

2.  On  doit  donc  ici  observer  que  les  diversités 
qu’on  a remarquées,  tant  dans  le  titre  que  dans 
le  texte  , laissent , non-seulement  la  même  sub- 
stauec,  mais  encore  les  mêmes  mots  essentiels, 
sons  qu’il  y ait  le  moindre  changement. 

3.  Ce  qu’il  y a d’important  dans  le  titre,  c’est 
que  d’un  côté  on  y trouve  que  ce  psaume  est  un 
cantique  et  un  psaume  de  David , canliatm 
David,  psalmus  David,  comme  il  a déjà  été 
dit  ; et  d’autre  part , que  le  reste  du  titre  n’est 
d’aucune  conséquence,  et  n’a  rien  de  clair  ni  de 
certain. 

4.  On  verra  aussi  d’un  coup  d’œil  que  ce  qu’il 
y a d’essentiel,  c’est-à-dire  les  mains  et  les  pieds 
percés,  le  dénombrement  des  os,  les  habillements 
partagés  ou  joués,  les  louanges  que  le  délaissé 
jusqu’à  la  mort  de  la  croix  doit  donner  à Dieu 
dans  l’assemblée  des  fidèles  et  au  milieu  de  l’É- 
glise, et  la  conversion  des  gentils,  sc  trouvent 
également,  dans  les  deux  textes , exprimés  par 
les  mêmes  termes. 

5. 11  est  remarquable  que  Jésus-Christ  en  com- 
mençant ee  psaume  à la  croix , l’a  prononcé  se- 
lon l’hébreu;  il  n’a  pas  dit  avec  les  Septante  : O 
Dieu,  mon  Dieu.'  regardez-moi  : pourquoi  m’a- 
vez-vous délaissé ? mais  il  a dit  simplement,  se- 
lon l’hébreu  : Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi 
m’avez-vous  délaissé?  Ce  qui  nous  donnera  lieu 
de  conformera  l’hébreu  toute  notre  explication, 
comme  étant  plus  net  et  plus  précis,  sans  néan- 
moins omettre  entièrement  les  Septante,  dont 
nous  donnerons  en  peu  de  mots  une  explication  à 
part.  Nous  allons  donc  commencer  par  l’expli- 
cation du  texte  hébreu  selon  saint  Jérôme,  pour 
le  suivre  sans  interruption  jusqu’à  la  fin. 

6.  Et  comme  nous  avons  prouvé,  par  la  con- 
férence des  textes,  que  ce  psaume  se.  rapporte 
à une  seule  et  même  personne,  nous  ferons  aussi 
voir  que  tout  regarde  naturellement,  littérale- 
ment et  uniquement  Jésus-Christ. 

$.  VL  Explication  du  psaume  xxi , scion  saint  Jérôme, 
et  sa  division  en  deux  parties. 

Chargé  des  péchés  du  monde,  Jésus-Christ, 
qui  vouloit  nous  faire  sentir  que  ce  divin  psaume 
étoit  tout  à lui,  depuis  le  premier  mot  jusqu’au 
dernier,  le  commença  sur  la  croix  avec  un  grand 
cri,  pour  nous  apprendre  à le  continuer  dans  le 
même  sens,  et,  pour  ainsi  dire,  sur  le  même  ton; 
el  poussa  en  son  propre  nom  jusqu’au  ciel,  qui 
lui  paroissoit  Implacable , cette  plainte  : Mon 
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Dieu , mon  Dieu!  pourquoi  m’avez- vous  dé- 
laissé 1 ? 

Les  évangélistes  remarquent  expressément 
cette  violente  clameur,  lorsqu’ils  disent  : qu’à  la 
neuvième  heure  Jésus-Christ  s’écria  : Mon 
Dieu,  mon  Dieu  3 ! et  le  reste  que  nous  venons 
de  réciter.  Saint  Paul , dans  l'ÉpItre  aux  Hé- 
breux, joint  les  larmes  à ces  cris  3 : et  si  Jésus 
a pleuré  si  amèrement  sur  la  ruine  prochaine  de 
Jérusalem,  s'il  a pleuré  Lazare  mort,  encore 
qu’il  l’allât  ressusciter,  on  doit  bien  croire  qu’il 
n’aura  pas  épargné  ses  larmes  sur  la  croix,  ou  il 
déplorait  les  péchés  et  les  misères  du  genre  hu- 
main. Ce  fut  donc  avec  un  grand  cri  et  beau- 
coup de  larmes  * qu’il  prononça  ces  paroles  : 
Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi  m’avez-vous 
délaissé  i? 

Ces  mots  contenoient  aussi  en  abrégé  tout  l’es- 
sentiel de  son  supplice  dans  le  personnage  qu'il 
faisoit  alors  de  pécheur  ; puisque  la  propre  pu- 
nition du  pécheur,  c’est  d’étre  délaissé  de  Dieu, 
qu’il  a quitté  le  premier , pour  être  livré  à ses 
ennemis  et  à soi-même.  Or,  pour  entendre  com- 
ment Jésus-Christ,  qui  etoit  la  sainteté  même,  a 
pu  devenir  pécheur , il  faut  se  souvenir  avant 
toutes  choses  qu’il  ne  l’est  pas  devenu  par  une 
sainte  Action,  mais  selon  la  vérité  de  cette  pa- 
role : Dieu  a mis  sur  lui  l’iniquité  de  nous 
tous  6 ; et  encore  : Il  a porté  nos  péchés  dans 
son  corps  sur  le  bois  de  la  croix, o/in  que  morts 
au  péché,  nous  vivions  à la  justice 7;  et  encore  : 
Celui  qui  n’a  pas  connu  le  péché.  Dieu  l’a  fait , 
péché  pour  nous,  afin  que  nous  fussions  faits  en 
lui  justice  de  Dieu  *. 

Quiconque  se  rend  caution,  se  rend  véritable- 
ment débiteur  : Jésus-Christ  s’est  obligé  à nous  | 
acquitter  envers  la  justice  de  Dieu , en  sorte 
qu'aucuns  péchés  ne  seront  remis, que  ceux  dont 
il  aura  porté  la  peine;  ni  aucuns  pécheurs  récon- 
ciliés , sinon  ceux  pour  qui  il  aura , non-seule- 
ment répondu  , mais  encore  payé  la  dette  en 
toute  rigueur  de  justice.  Ainsi  il  a exprimé  tout 
le  fond  de  son  supplice , quand  il  a crié  avec  ■ 
tant  de  force:  Pourquoi  m'avez-vous  délaissé ? 
et  ces  paroles  emportent  qu'il  va  être  livré  à ses 
ennemis  et  à soi-même.  Il  est  débiteur  , il  est 
tenu  de  tous  les  péchés  du  monde;  il  est  pécheur 
en  ce  sens  très  véritable  ; tous  les  péchés  des 
hommes  sont  les  siens;  il  est  victime  pour  le  pé- 
ché; tout  pénétré  de.  péchés  , péché  lui-même , 
pour  ainsi  dire.  Dieu  ne  voit  plus  en  lui  que  le 
péché,  dont  il  s’est  entièrement  rev  êtu;  il  ne  peut 
plus  le  regarder  que  de  l’œil  d’un  exacteur  ri- 

• Matlh.  IITn,  46.  —i  Marc.  xv.  S4.  — 1 Urb.  7,  _ 
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I goureux,  qui,  selon  l’ordre  de  la  justice,  lui  re- 
; demande  la  dette  dont  il  s’est  chargé  ; et  dans 
cette  vue,  il  ne  lui  est  plus  désormais  qu’un  ob- 
jet d’horreur. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étoimer  si  nous  allons 
I voir  Jésus-Christ  abandonné  au  dedans  et  au  de- 
hors à la  cruauté  de  ses  ennemis  : au  dedans , à 
ses  propres  passions,  dont  il  avoit  la  vivacité  et 
le  sentiment,  quoiqu’il  n’en  eût  pas  le  désordre; 
c’est-à-dire  à une  tristesse  mortelle , à ses 
frayeurs , à son  épouvante  incroyable , à une 
longue  et  accablante  agonie,  à une  entière  déso- 
lation, que  nous  pouvons  bien  appeler  découra- 
gement , par  rapport  a ce  courage  sensible  qui 
soutient  l’ame  parmi  les  souffrances  : telles  sont 
les  plaies  de  Jésus-Christ , bien  plus  rudes  , et , 
pour  ainsi  dire , plus  insupportables  que  celles 
de  ses  mains.  Les  évangélistes  les  ont  rappor- 
tées , et  nous  verrons  que  David  ne  les  oublie 
pas;  car  il  a tout  vu,  et  il  a aussi  bien  connu  les 
circonstances  du  délaissement  de  Jésus-Christ 
que  s’il  avoit  été  présent  à toutes  ses  actions  et 
a toutes  ses  paroles. 

Mais  quelque  délaissé  que  soit  le  juste , il  re- 
vient toujours  à Dieu.  Il  semble  que  le  Fils  de 
Dieu  soit  poussé  a bout;  mais  ce  n’est  pas  sans 
retour  : il  persiste  à prier  son  Père  : quoique 
son  Père  paroisse  déterminé  à sa  perte,  à ce  coup 
il  exauce  sa  prière,  il  lui  rend  la  vie,  et  en  ré- 
compense de  la  soumission  qu’il  a pratiquée 
parmi  les  horreurs  de  son  délaissement,  il  lui  ac- 
corde non-seulement  la  conversion  de  ses  frères, 
mais  encore  celle  des  gentils , l’établissement  de 
l’Église,  et  l'exaltation  de  son  nom  par  toute  la 
terre. 

C’est  ce  qu’exécute  David  dans  ce  psaume, 
plutôt  historique  que  prophétique;  tant  sont  pré- 
cises les  circonstances  du  crucifiement  de  Jésus- 
Christ,  que  Dieu  lui  montre  en  esprit,  et  tant 
sont  fidèlement  rapportées  les  suites  glorieuses 
d’un  délaissement  si  étrange  : c’est  ce  que  nous 
allons  voir  plus  expressément  en  pesant  toutes 
les  paroles  de  ce  divin  psaume. 

Et  comme  Jésus-Christ  y mêle  sa  mort  dou- 
loureuse avec  sa  glorieuse  résurrection,  il  fau- 
drait, pour  entrer  dans  son  esprit,  faire  succé- 
der au  ton  plaintif  de  Jérémie,  qui  seul  a pu  éga- 
ler les  lamentations  aux  calamités,  le  ton  triom- 
phant de  Moïse,  lorsqu’après  le  passage  de  la 
mer  Bouge,  il  a chanté  Pharaon  défait  en  sa  per- 
sonne, avec  son  armée  ensevelie  sous  les  eaux. 
Heureux  ceux  qui,  en  récitant  ce  divin  psaume, 
se  trouveront  avec  Jésus-Christ  si  saintement 
contristés  et  si  divinement  réjouis!  C’est  tout  le 
dessein  de  cette  interprétation. 
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DU  PSAUME  XXI. 


S.  VII.  Première  partie  do  psaume,  où  etf  er primé  le 
délaissement  de  Jésus- Cbrisl. 

I.  2.  Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi  m’a- 
vez-vous délaissé ? On  ne  sanroit  trop  remar- 
quer que  ce  sont  les  propres  paroles  par  où  Jé- 
sus-Christ a commencé  le  psaume , et  qu’il  les  a 
proférées  selon  l’hébreu. 

Au  reste,  ce  n’est  pas  Ici  une  plainte  comme 
on  la  peut  faire  dans  l’approche  d’un  grand  mal. 
Jésus-Christ  parle  sur  la  croix,  où  il  est  effecti- 
vement enfoncé  dans  l’abime  des  souffrances  les 
plus  accablantes,  et  jamais  le  délaissement  n’a 
été  si  réel,  ni  poussé  plus  loin;  puisqu’il  l’a  été 
jusqu’à  la  mort  et  à la  mort  de  la  croix,  qui, 
par  une  horreur  naturelle,  faisoit  frémir  en  Jé- 
sus-Christ ton  humanité  tout  entière.  La  voix 
de  mon  rugissement  est  bien  éloignée  de  mon 
salut  ( Iq  voix  de  mon  rugissement  ne  suffit  pas 
pour  empêcher  que  mon  salut  ne  s'éloigne  ).  Mes 
cris,  quoique  semblables  par  leur  violence  au 
rugissement  du  lion,  n’avancent  pas  le  salut  que 
je  demande,  et  rien  ne  me  peut  sauver  de  ia 
croix  : Dieu  demeure  toujours  inexorable , sans 
se  laisser  adoucir  par  les  cris  de  l’humanité  dé- 
solée. 

t.  s.  Mon  Dieu,  je  crierai  pendant  le  jour, 
et  vous  ne  m'écouterez  point;  et  la  nuit  je  ne 
garderai  pas  le  silence.  L’état  du  délaissé  est 
déplorable  : dans  les  approches  de  sa  mort , il 
passe  les  jours  et  les  nuits  à réclamer  le  secours 
d’un  Dieu  irrité;  il  n’obtient  rien  par  ses  cris,  et 
à la  croix  il  se  sent  tellement  délaissé  de  Dieu, 
qu’il  semble  qu’il  n’ose  plus  l’appeler  son  Père 
comme  auparavant  : 1)  ne  le  nomme  que  son 
Dieu  : Êli , Éli,  mon  Dieu,  mon  Dieu  1 / Ce 
n’est  plus  celui  qui  disolt  : Mon  père,  je  sais 
que  vous  m’écoutez  toujours  a ; c’est  un  Dieu 
offensé  qui  refuse  de  l’entendre,  et  il  demeure 
destitué  de  toute  assistance. 

t.  4.  Mais  vous,  6 Saint,  qui  habitez  ( au 
milieu  de  nous  ) et  qui  êtes  la  louange  d’ Israël 
( qui  en  faites  le  perpétuel  sujet  ),  c’est-à-dire 
vous  qui  demeurez  au  milieu  de  votre  peuple, 
et  qui  faites  le  sujet  perpétuel  de  ses  louanges , 
il  ne  cesse  de  célébrer  vos  miséricordes  : toutes 
les  prières  abordent  à vous  des  extrémités  de  la 
terre  et  des  mers  les  plus  éloignées;  nos  pères  y 
ont  eu  recours,  et  ce  n’a  pas  élé  inutilement,  et 
je  suis  le  seul  que  vous  ne  voulez  plus  entendre  : 
c’est  ce  qu’il  explique  dans  la  suite  de  la  manière 
du  monde  la  plus  touchante. 

t.  5.  ISos  pères  se  sont  confiés  en  vous  : ils 
s’y  sont  confiés,  et  vous  les  avez  sauvés. 

t.  6.  Ils  ont  poussé  leurs  cris  jusi/u’à  vous , 
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et  ils  ont  été  sauvés  ; ils  ont  mis  en  vous  leur 
confiance,  et  ils  n’ont  point  été  confondus. 

t.  7.  Mais  pour  moi  je  suis  un  ver  de  terre, 
nm  pas  un  homme;  l’opprobre  des  hommes,  et 
le  mépris  ( ou  le  rebut  ) du  peuple.  Comme  s’il 
eût  dit  : Notre  père  Abraham  a réclamé  votre 
secours , et  vous  avez  livré  entre  ses  mains  les 
dépouilles  des  cinq  rois  qui  avoient  mis  au  pil- 
lage ses  alliés,  et  qui  enlevoient  son  neveu  Lot  ; 
notre  père  Isaac  vous  a réclamé,  et  vous  l’avez 
délivré  de  l’oppression  des  rois  et  des  peuples  de 
la  Palestine;  notre  père  Jacob  vous  a réclamé , 
et  vous  l’avez  délivré  lui  et  sa  famille  des  mains 
de  sou  beau-père  Laban  et  de  son  frère  Ksaü  ; 
notre  père  Joseph  a pareillement  réclamé  votre 
saint  nom  , et  vous  l’avez  retiré  de  la  prison 
pour  le  faire  gouverneur  de  l’Égypte  ; nos  pères 
les  Israélites  ont  poussé  leurs  cris  vers  vous , et 
vous  les  avez  affranchis  du  joug  de  ferdes  Égyp- 
tiens , et  de  la  tyrannie  de  Pharaon  ; enfin  , nul 
n’a  imploré  votre  secours,  qu’il  n’ait  ressenti  des 
effets  de  votre  bonté.  Mais  pour  moi , dans  ce 
jour  de  désolation  et  d’horreur , je  ne  suis  plus 
considéré  comme  un  homme  ; on  ne  garde  avec 
moi  aucune  mesure  ; je  ne  suis  qu’un  ver  de 
terre,  qu’on  croit  pouvoir  écraser  impunément, 
et  sans  qu’il  ait  droit  de  se  plaindre;  je  suis  l’op- 
probre des  hommes , et  vous  les  laissez  tout  en- 
treprendre contre  moi  : mon  juge,  même  en  rc- 
connoissant  mon  innocence,  ne  laisse  pas  de 
m’envoyer  à la  croix,  et  de  me  sacrifier  à sa  po- 
litique , comme  un  sujet  odieux , et  qui  n’est 
d'ailleurs  d’aucun  prix  parmi  les  hommes.  C’est 
ce  qu’il  va  encore  exprimer  par  les  paroles  sui- 
vantes : 

t.  8.  Tous  ceux  qui  me  voient  se  moquent  de 
moi  avec  insulte  : ils  remuent  leurs  lèvres  ( par 
un  ris  moqueur  ) ; ils  brunlent  la  télé  ( d’une 
manière  insultante  ).  C’est  ce  qui  fut  accompli, 
lorsque  , par  une  dérision  sanglante , ceux  qui 
passoienl  devant  sa  croix  blasphémoient  contre 
lui,  et  branloient  la  tête,  en  lui  criant  Toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en 
trois  jours,  sauve-toi  toi-même  ; et  le  reste,  qui 
est  rapporté  par  les  évangélistes  '. 

t.  9.  Il  a eu  recours  au  Seigneur;  qu’il  le 
sauve  , qu’il  le  délivre , puisqu’il  l’aime.  C’est 
le  reproche  que  met  David  en  la  bouche  des  en- 
nemis de  Jésus-Christ.  Nous  ne  lisons  pas  dans 
l’histoire  de  ce  prinee  qu’on  lui  ait  jamais  fait  un 
tel  reproche  ; quoique  nous  y voyions  tout  au 
long  les  sanglants  outrages,  ou  les  imprécations 
d’un  Sémeï.  11  n’y  a que  Jésus-Christ  seul  en  qui 
cette  plainte  ait  un  accomplissement  littéral;  car 

1 Stallh.  ma.  5'J  10.  Marc.  IV.  29. 30.  Luc.  11111.33. 
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David  ne  fait  autre  chose , en  cet  endroit , que 
de  rapporter  en  abrégé  ce  qu’ont  écrit  de  Jésus- 
Christ  les  évangélistes,  que  les  princes  des  prê- 
tres se  moquèrent  aussi  de  lui  avec  les  docteurs 
de  la  loi  et  les  sénateurs,  en  disant  : Il  a sau- 
vé les  autres  , et  il  ne  saurait  se  sauver  lui- 
même.  S’il  est  le  roi  d’Israël , qu’il  descende 
présentement  de  la  croix , et  nous  croirons  en 
lui;  il  met  sa  confiance  en  Dieu;  si  donc  Dieu 
l’aime,  qu’il  le  délivre,  puisqu’il  a dit  : Je  suis 
le  fils  de  Dieu  ' . 

Il  faut  ici  remarquer  en  particulier  ces  paro- 
les, qu’il  le  délivre,  puisqu’il  l’aime,  que  David 
n’a  pas  oubliées,  et  qui  contiennent  tout  l’essen- 
tiel du  reproche  qu'on  fnisoit  à Jésus-Christ. 

Dieu  a permis  que  ce  prophète  ait  vu  en  esprit 
toute  la  substance  des  blasphèmes  que  ces  bou- 
ches impies  vomissoient  contre  JésusChrist;  mais 
le  Saint-Ksprit , qui  a voulu  que  David  les  rap- 
portât en  abrégé,  les  a étendues  plusieurs  siècles 
avant  Jésus-Christ  dans  le  livre  de  la  Sapience, 
qui  fait  prononcer  ces  paroles  aux  impies  contre 
le  juste  : Il  se  glorifie  d’avoir  Dieu  pmtr  père; 
voyons  donc  si  ses  discours  sont  véritables , et 
quelle  sera  l’issue  de  ses  entreprises  : s’il  est 
vraiment  le  fils  de  Dieu,  il  saura  bien  le  pro- 
téger, et  le  délivrer  des  mains  de  ses  ennemis  2, 
et  le  reste.  C'est  aussi  ce  que  disoient  les  Juifs  : 
S’il  est  le  fils  de  Dieu  , qu’il  descende  de  la 
croix , et  nous  croirons  en  lui  : ils  croyoient 
avoir  forcé  Dieu  à le  désavouer  pour  son  (ils;  et 
même  ils  lui  fout  un  crime  de  sa  confiance.  Dieu 
a voulu  que  les  anciens  justes , qui  ont  précédé 
Jésus-Christ,  aient  vuees  cruels  reproches  comme 
l’expiation  de  leurs  crimes,  et  pour  être  leur  con- 
solation dans  leurs  souffrances. 

Après  avoir  exprimé  l’abandonnement  de  Jé- 
sus-Christ , en  le  comparant  avec  les  pères  qui 
n’ont  pas  invoqué  Dieu  inutilement,  David  vient 
à Jésus-Christ  même,  et  il  remarque  qu’il  n’a  pas 
toujours  été  traité  avec  cette  dureté  ; c’est  le  su- 
jet de  ces  paroles  du  psaume  : 

4.  10.  Vous  êtes  néanmoins  mon  défenseur 
dès  le  ventre  de  ma  mère  ; ma  confiance  dès  le 
temps  que  j’en  suçais  la  mamelle. 

i.  1 1 . ( En  sortant  ) du  sein  île  ma  mère,  j'ai 
été  jeté  entre  vos  bras  : dès  le  ventre  de  ma 
mère,  vous  êtes  mon  Dieu. 

t.  (2.  Ae  vous  éloignez  pas  de  moi,  mainte- 
nant que  la  tribulation  { la  grande  affliction  ) 
approche,  et  que  je  n’ai  aucun  secours;  comme 
s’il  eut  dit  : D’où  vient  ce  changement?  vous  ne 
m’avez  pas  toujours  délaissé  de  cette  sorte.  En 
effet,  à peine  étoit-il  entré  au  monde,  qu'il  causa 
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I de  in  jalousie  à de  grands  rois,  et  le  vieil  Héroile 
; le  chercha  pour  le  perdre 1 ; mais  Dieu  ne  ie  dé- 
laissa pas  alors , et  son  ange  lui  lit  trouver  un 
asile  dans  l'Egypte  : le  même  ange  ne  le  rappc- 
: ta  dans  lu  terre  d’Israël  qu’après  la  mort  de 
ceux  qui  en  voulaient  à la  vie  de.  !’ enfant1.  Car 
Hérode  avoit  laissé  des  instructions  contre  lui 
dans  sa  famille;  c’est  pourquoi,  comme  Arché- 
laiis  son  fils  régnoit  en  Judée  , l’ange  prit  soin 
de  le  soustraire  à sa  vue , et  lui  fit  faire  son  sé- 
jour à .Nazareth  ’,  qui  n’étoit  pas  du  royaume 
de  ce  prince.  Qui  jamais  avoit  reçu  tant  de  mar- 
ques dans  son  enfance  de  la  protection  divine  , 
et  qui  fut  jamais  plus  abandonné  a la  fin  de  sa 
vie? 

Il  veut  donc  ici  qu’on  observe  distinctement 
qu’il  n’est  sorti  du  sein  de  sa  mère  que  pour 
être  comme  jeté  entre  les  bras  de  Dieu;  et  après 
' le  tendre  souvenir  de  cette  protection  passée  , il 
va  entrer  dans  le  récit  de  ses  maux  présents,  où, 
comme  il  vient  de  le  dire,  à la  lettre , il  ne  trou- 
voit  aucun  secours  , pareeque  c’était  l'heure  de 
ses  ennemis,  et  de  la  puissance  des  ténèbres  *. 

Les  ennemis  de  Jésus  étoient  tous  les  hypo- 
crites et  tous  les  méchants  ; de  sorte  que  jamais 
j haine  ne  fut  plus  envenimée  , ni  plus  allumée 
! que  la  leur  ; et  c'est  pourquoi  il  les  représente 
: sous  ces  affreuses  figures. 

4.  13.  De  jeunes  taureaux  m’ont  environné , 
des  taureaux  gras  m’ont  assiégé  : ce  qui  montre 
les  dérisions  sanglantes , les  insultes  et  l’empor- 
j tementdans  les  uns,  avec  une  affreuse  fureur  et 
férocité  dans  les  autres. 

t.  1 4.  ( Mes  ennemis  ) ont  ouvert  sur  moi  leur 
gueule  ( dévorante  ) , comme  un  lion  ravisseur 
j et  rugissant  : ce  qui  montre  leurs  déchirements, 

■ et  l’atrocité  de  leurs  cris.  Mais  voyons  l’état  pi- 
toyable ou  ils  l’ont  mis. 

4.  li.  J’ai  été  épanché  comme  de  Veau , et 
tous  mes  os  ont  été  séparés  { les  uns  des  autres  ); 
mes  chairs  se  sont)  fondues  et  atténuées  ; mon 
sang  a coulé  à terre  comme  celui  des  victimes  ; 
mes  os  ne  se  tiennent  plus  les  uns  aux  autres; 
j’ai  été  comme  un  squelette  encore  un  peu  ani- 
mé , mais  qui  pourtant  n’a  plus  qu’un  souflle. 

I C’est  l'état  de  Jésus-Christ  à la  croix,  que  David 
commence  pour  ainsi  dire  à désigner , et  qu’il 
' représentera  bientét  par  des  traits  plus  vifs , et 
par  des  termes  propres  et  précis;  mais  écoutons 
auparavant  la  fin  du  v erset  : 

Mon  cœur  a été  comme  une  cire  fondue  au 
milieu  de  mes  entrailles  : c’est  ce  qui  s’accom- 
plit à la  lettre  en  Jésus-Christ,  lorsqu’il  fut  pion- 
j gé  dans  la  tristesse,  qui  lui  fit  dire  : Mon  aine  est 
| ■ Mal Ol.  II.  IS . 40 * Md. II.  14.19  20.22, 

I — * Lur.  XXII,  55. 


y Google 


nu  PSAUME  XXI. 


triste  jusqu’à  la  mort  ' ; lorsqu'il  tomba  dans  le 
trouble,  qui  lui  lit  dire  : Mon  ame  est  troublée  *, 
et  dans  l’irrésolution  marquée  par  ces  paroles  : 
Que  dirai-je  ? C’est  qu’alors  toutes  les  forces 
étant  retirées  dans  le  plus  intime  de  l’amc , le 
reste  fut  livré  à l’épouvante  , cœpit  puvere,  à la 
foiblesse , à cette  étrange  désolation  que  saint 
Marc  appelle  aézpoviù  , c'est-à-dire , à l’expri- 
mer dans  toute  sa  force  , se  laisser  abattre , se 
décourager  3,  jusque-là  que  , dans  ses  frayeurs , 
il  lui  vint  une  sueur  comme  des  gouttes  de  sang 
qui  découlaient  jusqu’à  terre , et  il  tomba  en 
agonie , dit  saint  Luc 

Ce  n’est  donc  plus  ce  Jésus-Christ  qui,  trans- 
porté du  désir  de  se  plonger  promptement  pour 
notre  salut  dans  ce  baptême  de  sang  qui  lui  étoit 
préparé  : Je  dois , disoit-il , être  baptisé  d’un 
baptême  ; et  combien  me  sens-je  pressé  jusqu’à 
ce  que  je  l’accomplisse  5 / Maintenant  il  semble 
vouloir  reculer,  et  ne  s’arracher  à lui-même  que 
par  vive  force  le  consentement  qu’il  donne  aux 
ordres  du  ciel  : tout  le  sensible  est  livré  à la  dé- 
solation et  à la  foiblesse  : et  ce  n’est  qu’un  com- 
mandement absolu  de  la  partie  haute  qui  lui  fait 
dire  à la  fin  de  sa  prière  : Que  ma  volonté  ne  se 
fasse  pas,  mais  la  vôtre  *? 

Ce  n’est  pas  à moi  à traiter  ici  tout  le  fond 
d’un  si  grand  mystère;  et  il  me  suffit  de  dire  en 
un  mot  que  , Jésus-Christ  paraissant  comme  un 
pécheur  délaissé  à lui-même  , il  eonvenoit  a cet 
état  qu’il  parut  aussi  une  espèce  d’opposition 
entre  sa  volonté  et  celle  de  Dieu.  David  exprime 
en  un  mot  tout  ce  grand  mystère  des  foiblcsses 
de  Jésus-Christ  et  de  son  découragement , lors- 
qu’il lui  fait  dire,  ainsi  qu’on  l’a  récité  dans  le 
verset  15  : Mon  eeeur  s’est  fondu  et  liquéfié  au 
milieu  de  mes  entrailles  : je  ne  me  sens  plus  de 
eourage , et  je  ne  me  trouve  ni  force , ni  har- 
diesse , ni  résolution  , ni  consistance.  Suivons: 

t.  10.  Ma  force  s’est  desséchée  comme  le  Ut 
d'un  pot  cassé;  ma  langue  s’est  attachée  à mon 
palais  , et  vous  m’avez  réduit  à la  poussière 
de  la  mort.  Comme  David  nous  va  faire  voir  en 
termes  formels  Jésus-Christ  attaché  à la  croix 
au  verset  1 7 , et  qu’il  en  a déjà  ébauché  le  ta- 
bleau dans  le  verset  15,  il  n’a  pas  dil  oublier  ce 
prodigieux  dessèchement  qui  doit  arriver  à ceux 
qui  sont  condamnés  à ce  supplice,  dans  un  corps 
épuisé  de  sang,  et  des  membres  comme  dislo- 
qués par  une  torture  et  suspension  violente.  De 
là  vient  la  brûlante  soif  que  David  exprime  par 
ces  mots  : Ma  langue  s’est  attachée  à mon  pa- 
lais : c’est  peut-être  le  plus  grand  tourment  des 
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crucifiés,  et  la  plus  certaine  disposition  à la  mort; 
Jésus-Christ  a voulu  la  ressentir,  lorsqu'il  s’é- 
cria : Sitio  ,j’ai  soif',  et  rendit  l’ame  un  mo- 
ment après. 

Vous  m’avez  réduit  à la  poussière  de  la 
mort  : c’est-a-dire  à la  mort  même  ; et  si  l’on 
veut , au  tombeau  , à la  poussière  , à la  corrup- 
tion, quant  à la  disposition,  quoique  non  quant 
à l’effet.  Jésus-Christ  devoit  naturellement  être 
poussé  jusque-là,  si  Dieu  ne  l’eût  voulu  ressusci- 
ter , comme  David  le  va  exprimer  dans  un  mo- 
ment ; et  comme  il  l’avoit  déjà  prédit  ailleurs 
dnns  le  psaume  xv,  où  il  faut  principalement  re- 
marquer ces  paroles  : Vous  ne  permettrez  point 
que  votre  saint  voie  la  corruption  : Pion  dabis 
sanclum  tuum  videre  corruplionem  3,  comme 
s’il  disoit  : .Naturellement  il  devoit  éprouver  la 
corruption,  ainsi  que  les  autres  morts;  mais  vous 
ne  l’avez  pas  permis  ; et  au  contraire,  il  vous  a 
plu  de  me  prévenir,  en  me  montrant  le  chemin 
et  le  retour  à la  vie.  C’est  en  cette  sorte  que  Da- 
vid fait  parler  Jésus-Christ  en  cet  endroit-là , et 
nous  allons  voir  qu’il  ne  s’exprimera  pas  moins 
exactement  en  celui-ci  : mais  il  faut  auparavant 
le  considérer  attaché  à la  croix. 

t.  17.  Des  veneurs  m’ont  environné  : les 
Juifs  étaient  ces  rudes  veneurs  qui  pressoient  et 
poursuivoient  Jésus-Christ  avec  d'horribles  cla- 
meurs, en  s’écriant  : t'.rvcifiez-le , crvcifiez-le  ! 
Crucifige,  crucifige  eum  V 

l-e  conseil  des  méchants  m’a  assiégé  : il  se 
plaint  ici  de  la  conjuration  des  Juifs  et  des  gen- 
tils pour  sa  perte;  les  premiers  demandant  qu’on 
le  crucifiât,  et  les  Romains  l’ayant  mis  effecti- 
vement à la  croix , qui  étoit  un  supplice  ordi- 
naire parmi  eux  : Ils  ont  percé  mes  mains  et 
mespieds. 

t.  18.  J’ai  compté  moi-mime  tous  mes  os  : 
voilà  ce  qu'ils  ont  vu  en  moi , lorsqu'ils  m’ont 
considéré. 

t.  19.  Ils  ont  partagé  mes  vêlements  entre 
eux;  et  ils  ont jeté  le  sort  sur  ma  robe.  A ce  coup 
il  n’y  a pas  moyen  de  méconnaître  Jésus-Christ  : 
et  pour  exprimer  son  crucifiement,  il  n’y  avoit 
point  de  termes  plus  propres  que  ceux-ci  : Us 
ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds;  ni  rien  de 
plus  expressif  que  ce  dénombrement  des  os  dans 
un  corps  décharné,  et  qui  n’étoit  plus  qu’un  sque- 
lette , pour  signifier  cette  extension  violente 
des  membres  suspendus  , qui  pesoient  sur  leurs 
plaies,  et  ne  pou  voient,  pour  ainsi  parler,  que 
se  disloquer  eux-mêmes  par  leur  propre  poids. 

Mais  pesons  en  particulier  ces  paroles  du  ver- 
set 18  : Voilà  ce  qu’ils  ont  vu  en  moi,  lorsqu’ils 
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m’ont  considéré  ; c’est-à-dire  , ils  ont  vu  mes 
mains  et  mes  pieds  perces  : ils  ont  vu  mon  corps 
étendu , et  mes  os  qu’on  pouvait  compter  : ils 
m’out  vu  exposé  nu  aux  yeux  du  peuple  et  aux 
leurs  : ils  ont  considéré  attentivement  ma  nudité 
ignominieuse  ; et  après  m’avoir  dépouillé , ils  ont 
partagé  mes  vêtements  entre  eux,  et  ont  jeté  le 
sort  sur  ma  robe.  Il  faut  ici  remarquer  qu'il  par- 
loit  de  ceux-là  mêmes  qui  ont  percé  ses  mains  et 
ses  pieds;  et  cette  circonstance  des  habits  partagés 
n’est  pas  indifférente  au  crucifiement;  car  elle  en 
fait  voir  une  suite  ; et  cette  suite , c’est  que  les  sol- 
dats qui  l’ont  mis  en  croix , ou  ils  dévoient  le  gar- 
der, et  qui  lui  avoient  ôté  ses  habits , les  ont 
regardés  comme  leurs  dépouilles,  et  les  ont  par- 
tagés ' , comme  on  fait  ceux  d’un  homme  mort , 
et  qui  n’a  plus  rien  sur  la  terre. 

Qu’on  dise  maintenant  en  quel  endroit  de  la 
vie  de  David  on  peut  placer  des  événements  si 
précis  : quand  est-ce  qu’il  a été  mis  en  eet  état 
de  suspension  violente  ? mais  quand  est-ce  qu’il 
a vu  jouer  ses  habits  avec  cette  distinction  de  je- 
ter le  sort  sur  sa  robe  ? quand  est-ce , encore  un 
coup , qu’il  s’est  vu  dépouillé , et  qu’il  a vu  du 
haut  d’une  croix  jouer  ses  habits  à des  soldats 
qui  venolent  de  lui  percer  les  mains  et  les  pieds  ? 
Toute  l’infidélité  des  hommes  ne  peut  que  de- 
meurer court,  et  avoir  la  bouche  fermée  en  cet 
endroit  du  Psalmiste. 

C’est  ainsi  que  le  délaissé  fut  poussé  à l’extré- 
mité : il  est  enfin  à la  croix , d’où , parmi  les  hor- 
reurs du  dernier  supplice  , il  voit  partager  ses 
habits;  et  après  une  si  sanglante  exécution,  il 
parolt  qu’il  ne  reste  aucune  ressource  à l’huma- 
nité désolée  : mais  il  n’en  est  pas  ainsi  ; et  au 
contraire  , c’est  là  que  commencent  les  merveil- 
les de  Dieu,  dans  la  seconde  partie  de  ce  divin 
psaume. 

S.  VIII.  Seconde  partie  du  psaume,  JCsus-C.hrist  invoque 

Dieu  de  nouveau  : à ce  coup  il  est  écouté  : il  ressuscite , 

et  convertit  les  gentils. 

Je  rapporterai  d’abord  en  abrégé  ces  merveil- 
les de  Dieu  sur  Jésus-Christ.  Conduit  au  sup- 
plice de  la  croix , contre  lequel  11  s’étoit  tant  ré- 
crié , il  paroissoit  déchu  de  toute  espérance  ; mais 
comme  il  s’éloit  soumis , il  retourne  à Dieu  par 
une  nouvelle  prière  ; et  celui  qui  n’a  pas  été  tiré 
de  la  croix  demande  d’être  délivré  des  mains 
de  ses  ennemis  d’une  manière  plus  haute  par  sa 
glorieuse  résurrection.  A ce  coup  il  est  écouté  : Il 
ressuscite  ; il  se  représente  comme  racontant  à 
ses  frères  la  gloire  de  Dieu  : Narrabo  nomen 
tuum  fratribns  meis,  t.  23;  et  les  Juifs  qui  furent 
témoins  de  ses  plaintes, lorsqu’il  avoiteriési  haut 

' Matlk.  «VU.  33 . 36. 


à la  croix  : Mon  Dieu,  mon  Dieu  ! pourquoi  m'a- 
vez-vous délaissé  ? sont  invités  maintenant  à re- 
connoltreque  Dieu  a exauce  ses  voeux;  ti.  24 
et  25.  Aussitôt  après  on  voit  les  gentils  coup  sur 
coup  venir  s'agréger  à son  Église,  ♦.  28.  etc. , 
et  par  ses  délaissements  il  entre  dans  la  plénitude 
de  sa  gloire  , comme  il  l’avoit  si  souvent  prédit, 
et  comme  tous  les  prophètes  Pavoient  attesté. 
C’est  ce  que  nous  allons  voir  verset  à verset , et 
ce  qu’on  découvrira  clairement,  pour  peu  qu’on 
soit  attentif. 

i.  20.  Ne  vous  éloignez  pas,  Seigneur;  vous 
gui  êtes  ma  force , hdtez-vous  de  venir  à mon 
secours; 

t.  21.  Tirez  mon  ame  de  l’épée , et  mon  uni- 
que de  la  main  du  chien. 

4.  22.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion,  et 
exaucez-moi  contre  les  cornes  de  la  licorne. 

t.  23.  Je  raconterai  votre  nom  à mes  frères. 

On  connolt  bien  que  par  son  unique  il  entend 
sa  vie  et  son  ame,  comme  la  chose  qui  nous  est 
uniquement  chère.  A l’égard  de  la  licorne,  je 
n’ai  pas  besoin  de  rechercher  curieusement  quel 
animal  c’est  ; et  il  me  suffit  qu'il  en  soit  souvent 
parlé  dans  les  Psaumes  mêmes  comme  d’un  ani- 
mal cruel  et  furieux. 

Mais  pour  entendre  la  suite  de  ces  quatre  ver- 
sets , c’est  ici  que  commence  la  seconde  partie  du 
psaume,  parccque  dès  les  premiers  mots,  si  on 
y prend  garde,  David  insinue  la  résurrection  de 
Jésus-Christ.  Car  que  lui  servoit  après  le  dernier 
supplice  de  tant  hâter  le  secours  de  Dieu  ? Ce- 
lui qui  a dit  : Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes 
pieds , et  qui  s’est  représenté  lui-même  comme 
condamné  et  exécuté  à mort , qu’a-t-il  désor- 
mais à demander  à Dieu,  sinon  de  ressusciter,  et 
d’être  glorifié?  Certainement  on  voit  bien  qu’il 
ne  restoit  plus  qu’à  le  tirer  du  tombeau , et  à dé- 
fendre sa  gloire  contre  les  outrages  des  Juift  : il 
a déjà  été  passé  au  fil  de  l’épée,  qui  signifie  dans 
l’Écriture  une  mort  violente  : comment  peut-il 
être  tiré  de  l’épée  qu’en  ressuscitant?  comment 
peut-on  autrement  le  retirer  de  la  gueule  du  lion, 
de  la  main  du  chien,  et  des  cornes  de  la  furieuse 
licorne  , après  que  le  lion  l’a  englouti,  que  le 
chien  l'a  dévoré , et  que  la  licorne , pour  ainsi 
parler , l’a  mis  en  pièces;  c’est-à-dire,  après  que 
ses  bourreaux  l'ont  déchiré  comme  par  mor- 
ceaux , et  lui  ont  ôté  la  vie?  Ainsi  cette  seconde 
prière  ne  peut  aboutir  à autre  chose,  sinon  à de- 
mander qu’après  avoir  été  délaissé  jusqu’à  la 
mort  de  la  eroix  , Dieu  le  ressuscite , en  arrê- 
tant , comme  dit  saint  Pierre  , les  douleurs  de 
Tenfer  , étant  impossible  qu’il  y fût  retenu  1 ; 

1 An.  h.  si. 
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c’est  aussi  ce  que  le  Psalmiste  exprime  ici , en 
ajoutant  aux  autres  versets  le  verset  23,  dont 
les  paroles  sont  décisives  pour  la  résurrection. 

t.  23.  Je  raconterai  votre  nom  à mes  frères. 
Ces  paroles  en  elles-mêmes , et  détachées  de  tout 
le  reste  du  discours,  n’ont  rien  d’extraordinaire; 
mais  aussi  faut-il  remarquer  que  celui  qui  s’est 
plaint  qu’on  avoit  percé  ses  mains  et  ses  pieds , 
qui  s’est  vu  dépouillé  pour  être  attaché  à la  croix, 
et  ses  habits  joués  parles  soldats  qui  l’y  gardoient; 
celui  qui,  par  conséquent,  s’est  vu  condamné 
et  exécuté  à mort,  ainsi  qu’il  vient  d’être  dit,  et 
a subi  le  demieret  le  plus  infâme  de  tous  les  sup- 
plices , c’est  le  même  qui  dit  maintenant  -.Je  ra- 
conterai votre  nom  à mes  frères  : par  ce  moyen 
tout  le  mystère  est  développé , celui  qui  a été  dé- 
laissé jusqu’à  la  mort  de  la  croix  est  le  même  qui 
a été  exaucé  pour  être  ramené  à la  vie , pour  de 
nouveau  glorifier  Dieu  parmi  scs  frères  : et  sa  ré- 
surrection n’est  pas  moins  clairement  exprimée 
que  sa  mort. 

Qu’on  parcoure  les  quatre  évangélistes , et 
qu’on  voie  où  Jésus-Christ  a donné  de  sa  propre 
bouche  à ses  apôtres  le  nom  de  scs  frères  ; on  ne 
trouvera  que  le  seul  endroit  où  il  ordonne  aux 
Maries  de  leur  annoncer  sa  résurrection  : A c 
craignez  point , leur  dit-il  ; allez , et  annoncez  à 
mes  frères  qu’ils  aillent  en  Gulilée  : ils  me  ver- 
ront là  '.  Saint  Jean  remarque  aussi  que  cette 
parole , qui  annonce  la  résurrection,  est  spéciale- 
ment portée  à Marie-Madeleine  en  cette  ma- 
nière : Va  trouver  mes  frères,  et  leur  dis  : Je 
vais  monter  à mon  père  et  à votre  père , à mon 
Dieu  et  à votre  Dieu  3 : où  il  explique  distincte- 
ment la  fraternité  des  apôtres  avec  J csus-  Christ , 
comme  elle  peut  convenir  à de  purs  hommes. 

Mais  d’ou  vient  que  dans  tous  les  évangiles  il 
ne  se  sert  que  cette  fois  seulement  de  cette  ex- 
pression : Dites  à mes  frères  f si  ce  n’est  que  , 
David  ayant  exprimé  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  par  ces  mots  : Je  raconterai  votre  nom  à 
mes  frères , le  même  Jésus-Christ  a voulu  nous 
faire  entendre  que  lorsqu’il  a dit , Dites  à mes 
frères,  c’étoit  précisément  cette  prophétie  qu’il 
avoit  dessein  d’accomplir?  Si  donc  David  lui  fait 
dire  au  même  verset,  Je  vous  louerai  au  milieu 
de  l’Église  : par  l’Église  où  il  loue  le  nom  de 
Dieu , nous  devons  entendre  l’assemblée  des  apô- 
tres , qui  une  fois  s’est  augmentée,  comme  dit 
saint  Paul 3,  jusqu'à  cinq  cents  frères  et  au-delà, 
à qui  Jésus-Christ  ressuscité  a annoncé  la  gloire 
de  son  père.  Qui  peut  parler  de  cette  sorte,  sinon 
celui  qui  a dit  dans  l’Apocalypse  : J'ai  été  mort , 
et  je  suis  vivant  ‘ ? 
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Je  ne  veux  pourtant  pas  nier  que  la  significa- 
tion de  ce  mot  frères , dans  la  prophétie  de  Da- 
vid , C 23  , ne  comprenne  les  Juifs , qui  aussi 
étoient  frères  de  Jésus-Christ,  selon  que  dit  saint 
Paul  ' , que  Jésus-Christ  est  sorti  d’eux  ; et  à 
qui  il  a annoncé  le  nom  de  son  père  par  le  mi  • 
nistère  de  ses  apôtres.  Mais  en  ce  sens  Jésus- 
Christ  est  toujours  regardé  comme  vivant,  puis- 
qu’il est  regardé  comme  l’auteur  véritable  de  la 
prédication  des  apôtres,  à cause  qu’elle  est  faite, 
non-seulement  par  son  ordre , mais  encore  par  le 
Saint-Esprit,  qu’il  envoie,  actuellement  du  plus 
haut  des  cieux,  conformément  à cette  parole  : 
Si  je  ne  m’en  vais , le  Paraclet  ne  viendra 
point;  mais  si  je  m’en  vais,  je  vous  l’enver- 
rai 2:  ainsi  l’envol  du  Saint -'Esprit  est  une 
preuve  que  Jésus-Christ  est  vivant , et  même 
vivant  dans  les  cieux  ; puisqu’il  est  par  cet  Es- 
prit l'auteur  de  la  prédication  apostolique.  Mais 
elle  ne  devoit  pas  se  borner  aux  Juifs;  et  la 
gloire  annoncée  à ce  peuple  élu  devoit  bientôt 
après  être  portée  aux  gentils.  C’est  ce  que  Da- 
vid nous  expliquera  distinctement  et  par  ordre, 
comme  nous  allons  voir.  Mais  à présent  il  faut 
reprendre  le  texte. 

è.  24.  Louez  le  Seigneur,  vous  qui  le  crai- 
gnez : races  de  Jacob,  glorifiez-le  partout  où 
vous  êtes  étendues  : craigne z-le , ô vous  tous 
qui  composez  la  postérité  d’Israël. 

i.  25.  Parcequ’il  n’a  point  méprisé  , ni  dé- 
daigné la  modestie  (l’humilité,  l’humble  prière) 
du  pauvre  (du  délaissé,  du  dépouillé)  : et  il  ne 
lui  a point  caché  sa  face  ; et  quand  il  crioit  à 
lui,  il  l’a  exaucé. 

Quoi  donc  ! celui  qui  se  plaint  avec  tant  de 
larmes  de  n’être  point  exaucé  invite  mainte- 
nant les  Israélites  sous  ces  deux  titres,  race  de 
Jacob,  et  postérité  d’Israël , à rendre  grâces  à 
Dieu  d’avoir  exaucé  sa  prière?  c’est  visiblement 
que  les  choses  sont  changées  : le  dépouillé,  le 
délaissé  ne  l’est  plus  : abandonné  une  fois  à la 
mort,  il  est  ressuscité  à jamais;  et  il  entre  par  ce 
moyen  dans  sa  gloire  : c’est  ce  qui  devoit  être 
annoncé  à toute  la  race  d’Israël , selon  les  paro- 
le du  Psalmiste.  C’est  ce  qui  le  fut  en  effet  par 
cette  déclaration  de  saint  Pierre  : Sache  toute  la 
maison  d’Israël  que  Dieu  a fait  Seigneur  et 
Christ  ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié  J. 

Par  ce  moyen  les  Israélites  sont  en  effet  invi- 
tés , tant  par  David  que  par  les  apôtres , à croire 
que  le  même  qui  avoit  été  délaissé  étoit  mainte- 
nant élevé  au  comble  de  la  gloire,  puisqu’il  étoit 
fait  Seigneur  et  Christ.  Les  gentils  viendront  a 
leur  tour  : mais  il  falloit  commencer  par  les  Juifs, 
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à qui  le  salut  devoit  encore  être  premièrement  an- 1 
nonce.  Or  voici  ce  qui  devoit  encore  arriver,  se- 
lon le  Psalmiste  : 

t.  26.  Ma  louange  sera  devant  vous  dans  la  ' 
nombreuse  ou  grande  Eglise  ( on  y publiera  la 
louange  que  je  dois  à votre  immense  bonté  ) : 
pour  m’avoir  rendu  lu  gloire  que  j’avuis  devant 
vous  avant  la  constitution  du  monde.  La  grande 
ou  la  nombreuse  Église  signiile  naturellement 
la  grande  assemblée  de  tout  le  peuple  ; mais  dans 
cet  endroit  du  psaume  il  y a une  raison  parti-  | 
culière  d’employer  ce  terme,  comme  s’il  disoit  : 
l’Église  aura  bientôt  toute  sa  grandeur , quand 
elle  aura  enfermé  dans  sou  sein  la  gentililé  con- 
vertie : mais , en  attendant , il  faut  comprendre 
que  l’Eglise  de  Jésus-Christ  n’a  commencé  d’ètre 
vraiment  nombreuse , même  parmi  les  Juifs , 
qu’après  son  crucifiement , conformément  à cette 
parole  qu’il  avoit  lui-même  prononcée  : Lorsque 
vous  aurez  élevé  de  terre  le  Fils  de  l’homme  , 
vous  connaîtrez  qui  je  suis  ' : car  alors , des 
la  première  prédication , trois  mille  hommes  fu- 
rent convertis,  qui  furent  aussitôt  après  suivis  de 
cinq  mille  autres 1 ; et  saint  Jacques  dit  à saint 
Paul  : Vous  voyez,  mon  frère , combien  de  mil- 
liers de  Juifs  ont  cru  3. 

Voilà  donc  parmi  les  Juifs  une  grande  et  nom- 
breuse Église  : elle  aura  parmi  les  gentils  un 
bien  autre  accroissement , comme  on  va  voir  : 
mais  il  falloit  avant  toutes  choses  expliquer  ce 
qui  devoit  arriver  aux  Juifs  ; et  le  voici: 

t.  26.  Je  rendrai  mes  vœux  en  la  présence 
de  ceux  qui  craignent  Dieu  *.  11  ne  s’agit  pas 
de  David  : c’est  toujours  le  crucifié  et  le  ressus- 
cité qui  parle , c’est  lui  qui  rend  ses  vœux.  Ren- 
dre scs  vœux , selon  l’Écriture  , c’est  offrir  a 
Dieu  un  sacrifice  d’action  de  grâces  ou  d’eucha- 
ristie, quand  on  a obtenu  ce  qu'on  demandoit  : 
comme  si  Jésus-Christ  crucifié  et  ressuscité  eût 
dit  : Je  me  suis  dévoué  moi-même  pour  le  genre 
humain  : j'ai  fait  vœu  d'immoler  ma  vie  pour 
le  monde,  afin  d’en  effacer  les  péchés  : Dieu  qui 
avoit  déclaré  qu’if  n'agréoit  point  les  holocaus- 
tes et  les  victimes  pour  le  péché , m’a  reçu  seul 
à la  place  de  toutes  les  autres  hosties  : je  me  suis 
offert  moi-même  à la  croix,  et  j’ai  obtenu  le  sa- 
lut des  hommes  : que  reste -t- il  donc  aujour- 
d'hui , sinon  que  pour  avoir  obtenu  l’effet  de  mes 
vœux,  je  lui  offre  le  sacrifice  qui  soit  principale- 
ment d’action  de  grâces?C’est  ce  qu’a  fait  Jésusr 
Christ  après  sa  résurreetiou  : et  parce  que  le 
propre  de  ee  sacrifice  est  de  se  tourner  enbanquet 
sacré,  le  prophètele  désigne  aussi  par  ce  caractère. 

i.  27.  Les  pauvres  (selon  l’hébreu,  de  mot  à 
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mot  ceux  qui  sont  doux  et  humbles  de  coeur, 
mites  , pauperes  ) mangeront  et  seront  rassa- 
siés : ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  le  loue- 
ront; votre  ccrur  vivra  à jamais.  II  indique  ici 
le  sacrifice  de  l’eucharistie,  qui  commença  alors 
d’être  célébré  dans  l’Église  naissante  en  simpli- 
cité de  cœur;  et  on  sait  que  c'est  Jésus-Christ 
qui  le  célèbre  toujours , puisqu’il  se  fait  non- 
seulement  en  son  nom , mais  par  ses  propres  pa- 
roles : comprenons  donc  que  les  pauvres , les 
humbles  de  cœur,  mangeront  : que  mangeront  - 
ils , si  ce  n'est , selon  la  coutume , les  chairs  im- 
molées dans  le  sacrifice  de  l'eucharistie , qui  sont 
en  effet  celles  de  Jésus-Christ?  car  il  n’y  a plus 
pour  nous  d'autre  victime  que  celle-là.  Et  ils  se- 
ront rassasiés  : de  quoi , sinon  des  opprobres , 
des  souffrances  de  Jésus-Christ,  et  de  ses  humi- 
liations? mais  ils  ne  doivent  pas  pour  cela  mur- 
murer , ni  se  rebuter  de  ce  sacrifice , puisque 
c’est  par  les  opprobres  de  Jesus-Christ  que  nous 
devons  avoir  part  a sa  vie  et  à sa  gloire , et  qu’eu 
effet  le  psaume  leur  dit  sous  le  nom  de  Jésus- 
Christ  : Vos  cœurs  vivront  aux  siècles  des  siè- 
cles : et  vous  aurez  part  à la  nourriture  dont  j’ai 
prononcé  : Qui  me  mange  vivra  pour  moi,  et  il 
ne  mourra  jamais  *. 

t.  28.  Toutes  les  extrémités  de  la  terre  se 
ressouviendront  du  Seigneur , et  se  converti- 
ront à lui  : et  toutes  les  familles  des  gentils 
t’adoreront. 

t.  29.  Fareeque  le  règne  appartient  au  Sei- 
gneur : et  il  dominera  sur  les  gentils. 

i.  30.  Tous  les  riches  et  puissants  de  la  terre 
[ mot  à mot  les  gras  de  la  terre  ) ont  mangé  et 
adoré  devant  sa  face  : tous  ceux  qui  se  rédui- 
sent en  poussière  ( tous  ceux  qui  sont  sujets  à la 
mort , en  un  mot,  tous  les  mortels)  fléchiront  le 
genou  devant  lui. 

La  première  et  la  plus  ancienne  connoissance 
du  genre  humain  est  celle  de  la  Divinité  : l’ido- 
lâtrie, répandue  depuis  tant  de  siècles  par  toute 
la  terre,  n’étoit  autre  chose  qu’un  long  et  pro- 
fond oubli  de  Dieu  : rentrer  dans  cette  connols- 
sance,  et  revenir  à soi-même  après  un  si  mortel 
assoupissement,  pour reconnoitre  Dieu  qui  nous 
a faits,  c’est  ce  que  David  appelle  s’en  ressou- 
venir; et  il  explique  dans  ces  trois  versets  que 
ce  devoit  être  l’heureuse  et  prochaine  suite  du 
crucifiement  de  Jesus-Christ.  C’est  donc  ici  le 
dernier  accroissement  qui  rend  complète  ln 
grande  Église,  et  lui  donne  son  étendue  tout 
entière.  Jésus-Christ  avoit  dit  cette  parole  : J’ai 
d’autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  ce  bercail  ; 
et  il  faut  que  je  les  amène , cl  qu’il  se  fasse  un 

■ Joan.  si.  SS,  St. 


58,‘i 


DU  PSAUME  XXI. 


seul  bercail  et  un  seul  pasteur  ' : on  sait  qu  il 
cntcmloit  les  gentils,  qui,  unisaux  Juifs  conver- 
tis, composèrent  le  grand  bercail  de  l’Eglise 
catholique. 

Mais  pour  accomplir  cct ouvrage,  il  devoit 
arriver  deux  choses  : la  première,  le  crucifie- 
ment de  Jésus-Christ  et  sa  résurrection  ; et  la  se- 
conde, la  conversion  des  Juifs  qui  dévoient  croire. 

La  première  vérité  est  établie  par  la  parole  du 
Sauveur,  à qui  l’on  vint  dire,  près  de  sa  lin,  que 
quelques  gentils  le  vouloient  voir  *;  alors  éten- 
dant sa  vue  sur  la  gentilité  qui  altoit  être  conver- 
tie, il  dit  ces  mots  : Si  le  grain  de  froment  ne 
meurt  en  tombant  à terre,  il  demeure  seul ; mais 
s’il  meurt , il  portera  un  grand  fruit 3.  Ce  fruit 
n’étoit  autre  chose  que  la  gentilité  convertie,  ce 
qu’il  confirme  en  disant  : Quand  j’aurai  été 
élevé  de  terre,  c’est-à-dire  crucifié,  je  tirerai 
tout  à moi  *,  et  noif seulement  ceux  des  Juifs 
qui  seront  prédestinés  à la  vie  éternelle,  mais 
encore  tous  les  gentils  tirés  des  extrémités  du 
monde.  Avant  que  de  convertir  les  gentils,  Jé- 
sus-Christ devoit  mourir  sur  la  croix  : et  saint 
Paul  a prouvé  par  les  Ecritures  qu’il  serait  le 
premier  qui , ressuscité  des  morts,  annoncerait 
la  lumière  aux  gentils  5.  Mais  la  seconde  vérité 
n’est  pas  moins  certaine,  que  tes  gentils  ne  dé- 
voient être  appelés  à l’Evangile  qu’nprès  qu’il 
aurait  été  prêché  aux  Juifs  et  qu’un  grand 
nombre  l'aurait  cru. 

Il  est  admirable  que  David  non  seulement  ait 
vu  des  choses  si  éloignées,  mais  encore  qu’il  les 
ait  vues  dans  l’ordre  qu’elles  dévoient  arriver  : 
car  il  a vu  premièrement  le  crucifié  avec  ses 
mains  et  ses  pieds  percés,  aussi  bien  qu’avec  ses 
os  comptés , et  le  partage  de  ses  habits  entre  ses 
bourreaux  : ensuite  il  l’a  vu  ressusciter  et  an- 
noncer le  nom  de  Dieu  à ses  frères,  à commen- 
cer par  les  Juifs,  et  entln  finir  par  les  gentils,  se- 
lon l’ordre  delà  prédestination  éternelle,  ainsi 
que  nous  l’avons  montré  distinctement. 

Et  remarquez  qu’il  ne  dit  pas  que  tous  les 
Juifs  doivent  croire,  mais  seulement quela  parole 
devoit  être  adressée  Atoute  la  race  d'Israël  : et  au 
contraire  pour  les  gentils,  il  dit  clairement  que 
toutes  les  nations,  toutes  les  familles  des  gentils 
se  convertiraient,  pour  montrer  que  leur  con- 
version actuelle , et  leur  abord  en  foule  dans  l’É- 
glise , devoit  être  l’effet  principal  de  la  prédica- 
tion de  l’Evangile. 

C’est  ici  la  grande  merveille  : car,  qui  ne  s’é- 
tonnerait que  les  gentils  depuis  tant  de  siècles, 
plus  sourds  et  plus  muets  que  les  idoles  qu’ils  ser- 
voient,  et  qui  avoient  si  profondément  oublié 
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Dieu , qu’ils  sembloieut  îi'en  avoir  retenu  le  nom 
que  pour  le  profaner,  tout  d’un  coup  se  soient 
réveillés  au  nom  de  Jésus-Christ  ressuscité,  et 
qu’ils  soient  venus  les  uns  sur  les  autres  de  toutes 
les  parties  du  monde,  comme  pour  composer  la 
grande  Église,  qui  étoit  destinée  au  Sauveur  du 
monde  ? C’est  de  quoi  on  ne  peut  jamais  s’étonner 
assez,  ni  assez  remercier  celui  qui  a fait  prédire 
ce  grand  événement  par  David,  en  la  personne 
de  Jésus-Christ,  lorsqu’il  n’y  pnroissoit  pas  en- 
core, ni  du  temps  de  David,  ni  tant  de  siècles 
après,  du  tempsde  Jésus-Christ  même,  la  moindre 
: disposition,  mais  plutôt  un  éloignement  extrême 
et  prodigieux. 

Au  reste,  l’on  a pu  voir  que  David  parle  deux 
fois  du  festin  sacré  : car  après  avoir  dit,  t.  27  : 
Les  pauvres,  ceux  qui  sont  doux  et  humbles  de 
cœur,  mites,  puuperes,  qui  sont  termes  équiva- 
lents, mangeront  le  pain  de  vie , il  dit  encore , 
t.  30  : Les  gras  de  la  terre,  les  riches  et  les 
puissants  du  monde  ont  mangé  et  adoré;  pour 
insinuer  que  les  riches,  pingues  terrœ,  et  même 
les  rois  de  la  terre  viendront  les  derniers , et 
comme  entraînés  par  les  autres,  au  banquet  de 
Jésus-Christ. 

t.  30.  Son  ame  ne  vivra  pas  : son  ame,  c’est 
; un  hébraîsme  connu  pour  signifier  sa  personne , 
et  c’est-à-dire , en  un  mot,  il  perdra  la  vie. 

t.  31.  Sa  postérité  le  servira  dans  la  race 
suivante  : on  racontera  ( ses  louanges  ) au  Sei- 
gneur : (on  les  célébrera  dans  les  assemblées  so- 
lennelles du  peuple  de  Dieu). 

t.  32.  Ils  viendront , et  ils  annonceront  sa 
justice  au  peuple  qui  naîtra,  et  qu’il  a fait. 

Voilà  les  trois  derniers  versets,  où,  encore 
que  le  l’salmiste  change  de  personne , il  les  fout 
pourtant  rapporter  au  même  dont  il  est  parlé 
dans  tout  le  psaume,  qui  ne  peut  être,  comme 
on  a vu , que  Jésus-Christ.  C’est  donc  lui  dont 
il  est  écrit  : Il  perdra  la  vie,  et  une  longue  pos- 
térité le  servira:  c’est  constamment  Jésus-Clirist 
à qui  sa  mort  donuera  une  longue  suite  d’en- 
fants; et  c’est  la  même  chose  qu’Isaie  prédit  en 
ces  mots  : S’il  donne  sa  vie  pour  le  péché,  il 
verra  une  longue  race,  et  lu  volonté  du  Sei- 
gneur sera  disposée  en  sa  main  * , sera  exécutée 
par  sa  puissance. 

t.  32.  Ils  viendront  : ce  sont  les  apôtres  : et 
ils  annonceront  sa  justice  : c'est  celle  de  Jésus- 
Christ  : au  peuple  qui  naîtra  : au  peuple  du 
nouveau  Testament,  qui  naîtra  principalement 
parmi  les  gentils  par  sa  mort,  et  qu’il  a fait  en 
donnant  sa  vie. 

C’est  la  fin  de  la  prophétie  selon  l'hébreu,  ou 
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les  chrétiens  ont  l’avantage,  premièrement,  que 
s’il  y a quelque  verset  qui  puisse  en  quelque 
façon  être  adapté  à David , comme  étant  une  ex- 
cellente figure  de  Jésus-Christ,  il  y a aussi  les 
grands  caractères  plus  clairs  que  le  soleil  qui 
ne  lui  peuvent  convenir  en  aucune  sorte  : et  en 
second  lieu,  pour  ce  qui  regarde  Jésus-Christ, 
non  seulement  ces  grands  caractères  qu'on  a 
donnés  pour  clef  de  la  prophétie  lui  conviennent 
de  mot  à mot,  mais  encore  tous  les  versets  lui 
conviennent  effectivement , et  dans  un  sens  na- 
turel et  propre , ainsi  qu’il  a paru  dans  cette  ex- 
plication : de  sorte  que  si  on  considère  le  total , 
tout  est  manifestement  à Jésus-Christ,  qui  aussi 
commence  par  se  l’appliquer,  en  s’écriant  à la 
croix  : Mon  Dieu , mon  Dieu,  pourquoi  m’u- 
rez-vous  délaissé  ? 

.V.  IX.  Différences  des  Septante  d'arec  l'hébreu. 

Il  est  bon  maintenant  de  considérer  ce  que 
nous  diront  les  Septante.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  le  titre.  Au  lieu  qu’au  second  verset , 
l’hébreu  porte,  simplement  : Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  délaissé  Saluai  que 
nous  le  trouvons  récité  par  Jésus-Christ  même 
sur  la  croix , les  Septante  ont  inséré  : Regardez- 
moi  : pour  expliquer  queJésus-Christ, accoutumé 
aux  tendres  regards  de  son  Père,  ne  peut  souf- 
frir d’en  être  privé,  lui  qui  est  l’objet  éternel  de 
ses  complaisances.  Mais  il  importe  de  bien  re- 
marquer dans  les  évangé  listes  que  Jésus-Christ 
n’a  point  prononcé  cette  parole,  et  qu’il  n’a  fait 
que  suivre  l’hébreu,  en  disant  : Mon  Dieu,  mon  1 
Dieu!  sans  dire  regardez-moi. 

Au  même  verset,  au  lieu  de  ces  mots  : Les 
paroles  de  mon  rugissement , les  Septante  ont 
lu  : Les  paroles  de  mes  péchés,  c’est-à-dire  les 
péchés  du  monde  qui  étoient  devenus  les  siens, 
comme  on  a dit. 

Au  verset  3 , ils  ajoutent  que  ce  n’est  pas  à 
lui  une  folie  de  recourir  à Dieu  sans  se  rebuter, 
pareeque  le  fidèle,  quelque  dédain  qu’il  éprouve 
du  côté  de  Dieu,  doit  toujours  y avoir  recours; 
ainsi  qu’a  fait  Jésus-Christ, en  retournant  par  trois 
fois  à la  prière  dans  le  sacré  jardin  des  Olives. 

Au  verset  4 , les  Septante  traduisent  : Vous 
habitez  dans  le  sanctuaire,  vous  qui  êtes  la 
louange  d’ Israël;  où  le  sanctuaire  est  marqué 
comme  le  lieu  où  Dieu  écoute  toutes  les  prières 
et  reçoit  les  louanges  de  tout  Israël,  qui  célé- 
broit  éternellement  ses  miséricordes.  C’est  donc 
pour  nous  les  marquer  que  les  Septante  ont  tra- 
duit de  cette  sorte. 

Au  verset  20,  les  Septante  ajoutent  : Pour- 
voyez à ma  défense  : par  où  nous  pouvons  en- 
tendre que  Jésus-Christ  demandoit  à Dieu  qu’il 


défendit  sa  personne  et  sa  doctrine  de  tous  les 
outrages  que  les  Juifs  lui  fuisoient.  Jusqu’ici  on 
voitclairementquelesdifférencesdesSeptante  ne 
changent  rien  dans  le  sens;  mais  en  voici  mie 
qui  paroitra  plus  considérable  : l’hébreu  lit  au 
verset  30  : Son  aine  ne  vivra  pas  : au  lieu  que 
les  Septante  ont  traduit  : Mon  ame  vivra  pour 
lui  : t.  31,  selon  la  Vulgate.  Ceux  qui  ont  seu- 
lement appris  les  premiers  éléments  de  la  langue 
hébraïque  savent  qu’ici  la  différente  leçon  de 
l’hébreu  ne  vient  que  d’un  trait  qui  fait  le  chan- 
gement de  personne,  et  d’une  simple  lettre  qui 
aura  échappé  dans  l’exemplaire  des  Septante  : 
mais  au  fond , si  l’on  prend  la  peine  de  se  sou- 
venir que  celui  dont  il  est  écrit  : Mon  ame  vivra 
pour  Dieu , aynnt  dit  auparavant  qu’il  étoit 
mort,  ainsi  que  nous  l’avons  remarqué,  s’il  vit 
à présent,  c’est  qu’il  ressuscite  : aussi  ne  vit-il 
que  pour  Dieu,  et  comme  dit  le  saint  apôtre  , 
S’il  est  morlune  fois,c’esl  pour  le  péché  ; et  s’il 
vit  maintenant , c’est  pour  Dieu  '. 

Ce  que  les  Septante  ajoutent  : Que  la  posté- 
rité de  Jésus-Christ  servira  Dieu,  et  qu’on  an- 
noncera devant  le  Seigneur  une  race  future  , 
n'est  qu’une  plus  claire  explication  du  peuple 
que  la  résurrection  de  Jésus-Christ  fera  naître; 
et  tout  cela  ne  fait  visiblement  qu'un  seul  et  même 
sens  avec  le  texte  original , saus  qu'il  y aille 
moindre  changement  qui  mérite  qu’on  le  consi- 
dère, comme  il  a déjà  été  remarqué. 

Je  n’en  dirai  pas  davantage;  et  je  n’ai  plus 
qu’à  louer  Dieuqui  nousa  donne  dans  ce  psaume 
une  si  claire  prophétie , ou  plutôt  une  histoire 
si  précise  des  souffrances  et  de  la  gloire  de  Jé- 
sus-Christ. Il  u’y  a rien  là  pour  David  , qui  n’a 
pas  été  crucifié,  qui  n'a  pas  vu  jouer  ses  habits 
du  haut  d’uue  croix,  qui  n’est  point  ressuscité 
pour  annoncer  à ses  frères  la  gloire  de  Dieu,  qui 
n’a  point  converti  les  Juifs  par  sa  mort,  ni  rap- 
pelé à la  connoissance  de  Dieu  toute  la  gentilité; 
tout  cela  ne  convient  qu’à  Jésus-Christ.  David 
n’a  pas  oublié  l’eucharistie  ; et  c’est  avec  conso- 
lation qu’on  la  voit  paroitre  par  deux  fois  dans 
un  psaume  où  sont  racontés  par  ordre  les  mys- 
tères du  crucifié.  Et  il  n’y  a qu’à  conclure  ce  rai- 
sonnement par  où  il  a commencé,  en  reconnois- 
sant  que  David , comme  père , comme  prophète , 
et  comme  figure  de  Jésus-Christ,  a pu  dire  sous 
son  nom  tant  de  choses  merveilleuses  et  précises, 
qui  sans  aucun  doute  ne  conviennent  pas  à Da- 
vid lui-méme. 

S.  X.  Réflexion  fur  ie  délaissement  de  Jésus-Christ. 

Si  nous  voulons  tirer  maintenant  de  la  doc- 
trine précédente  toute  l’utilité  possible,  il  faut 
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encore  élever  plus  haut  notre  pensée,  et  pour  lier-  tagues,  qui  sont  battues  île  l’orage  et  des  tem- 
nière  considération , songer  que  celui  qui  vient  pètes  dans  leurs  parties  basses,  pendant  qu’au 
de  se  plaiudre  avec  tant  de  gémissement  d’être  sommet  elles  jouissent  d'un  beau  soleil  et  de  la 
délaissé  de  Dieu  est  Dieu  lui-même;  mais  un  sérénité  parfaite. 

Dieu  qui,  se  faisant  homme  pour  nous  rappro-  Ceux  qui  ont  osé  retrancher  de  l’évangile  de 
cher  de  lui , a voulu  prendre  la  nature  humaine , aint  Lue  l'ange  que  Dieu  envoya  à Jésus- 
non  pas  telle  qu’elle  étoit  avant  le  péché,  beu-  Christ  pour  le  fortifier  *,  n’ont  pas  compris  ce 
rcuse,  immortelle  et  invulnérable,  mais  telle  que  mystère,  et  que  Dieu,  en  retirant  dans  le  plus 
le  péché  l’a  fuite,  couverte  de  plaies,  et  atten-  intime  toute  la  force  de  l’ame,  et  lui  envoyant 
dnnt  a chaque  moment  le  dernier  coup  de  la  son  saint  ange  pour  le  cousoler  dans  ses  dé- 
mort; afin  que,  portant  pour  nous  les  peines  du  tresses,  u’u  pas  prétendu  par-là  déroger  usa  di- 
péché,  sans  eu  avoir  la  tache  et  le  démérite,  il  gnité,  mais  seulement  lui  faire  éprouver  qu’il 
put  être  le  libérateur  de  tous  les  pécheurs.  C’est  "étoit  homme,  abaissé  par  sa  nature  humaine  un 
pourquoi  Isaïe  l'a  vu  comme  unlépreua comme  peu  au-dessous  de  l'ange  : Minuisti  eutn  puulb 
miliommc  frappe  de  Dieu  et  humilié  : c'est  par-  minus  ub  angelis  : et  expiaut  le  désordre  de  nos 
là  qu’il  est  devenu  l’homme  de  douleur ^ et  gui  passions,  loin  de  le  prendre,  lorsqu'il  eu  a voulu 
sait  l’infirmité  1 : qui  la  suit  Mnf  seulement  par  souffrir  le  tourmeut. 

science,  mais  encore  par  une  expérience  réelle,  Avec  l'expiation  des  péchés  que  les  passions 
et  qui  est,  comme  dit  saint  l’aul , le  plus  tendre  nous  font  commettre,  nous  avons  encore  dans 
et  le  pluscompatissantde  tousies  hommes,  parce-  les  siennes  la  parfaite  instruction  de  l’usage  que 
qu’U  a été  le  plus  affligé,  et  mis  à de  plus  rudes  uous  devons  faire  des  nôtres.  Considérez  Jésus- 
épreuves  3.  Christ  dans  ses  dernières  et  terribles  transes  , 

Ce.  n’est  donc  point  par  foiblessc  qu’il  a pris  qu’il  ressentit  a sa  mort  et  à sa  passion  : il  prend 
nos  infirmités;  à Dieu  ne  plaise  1 c’est  par  puis-  avec  lui  trois  de  ses  disciples  qu’il  estimeit  le» 
sauce  et  par  choix;  c’est  par  puissance  qu’il  est  plus  Ildèles  : il  leur  ordonne  de  veiller,  et  va 
mortel  et  souffrant  ; c’est  par  puissance  qu’il  est  l'aire  sa  prière  dans  son  agonie  : il  revient  à 
mort,  et  nul  ne  lui  a pu  arracher  sou  ame  ; eux  par  trois  fois  3 : vous  diriez  qu'il  ait  besoin 
mais  il  In  donne  de  son  bon  gré  3 : on  le  . du  soutien  de  leur  présence,  et  que  ses  allées  et 
voit  sur  la  croix  considérer  ce  qui  manquoil  ses  venues  sont  les  effets  de  l'inquiétude  qui  ac- 


encore  à son  ouvrage,  et  ne.  rendre  l’ame  qu’a-  compagne  les  passions  : mais  non;  cette  appa- 


pres  avoir  dit  : Tout  est  consommé  * : et  apres  rence  d’inquiétude  est  en  effet  une  instruction, 
avoir  en  effet  consommé  l’oeuvre  que  son  J‘èrc  Quand  il  fait  ce  reproche  à ses  disciples  : Vous 
lui  avait  mise  en  main  3.  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  : il 

Comme  donc  il  est  mort  par  puissance;  qu’il  leur  enseigne  ce  qu’ils  doivent  faire,  à l’égard 
a pris  aussi  par  puissance  toutes  les  passions,  qui  de  ceux  qui  sc  trouveroient  dans  la  détresse: 
sont  des  appartenances  et  dis  apanages  de  la  na-  ce  n’est  pas  qu’il  eût  besoin  de  leur  veille;  mais 
ture  humaine;  nous  avons  dit  qu’il  en  a pris  la  il  a voulu  leur  montrer  qu’ils  avoient  besoin  de 
vivacité,  la  sensibilité,  la  vérité,  tout  ce  qu’elles  veiller  eux-mêmes , et  qu’il  leur  étoit  utile  de 
ont  d’affligeant  et  de  douloureux.  Jamais  homme  penser  que  l’esprit  doit  être  prompt  et  vif,  quoi- 
n’a  dû  ressentir  plus  d’horreur  pour  la  mort  que  que  la  chair  soit  infirme. 

Jésus-Christ,  puisqu’il  l’a  regardée  par  rapport  Cependant  le  Verbe  divin,  qui  étoit  le  modé- 
nu  péché,  qui,  étant  étranger  au  mqude,  y a été  rateur  caché  de  toutes  les  actions  et  de  tous  les 
introduit  par  le  démon  : il  voyoit  d’ailleurs  tous  mouvements  de  Jésus-Christ , y inspirait  au  de- 
les  blnsphêmes  et  tous  les  crimes  qui  dévoient  dans  une  valeur  infinie  , ce  qui  les  rendoitdi- 
aeeompagner  la  sienne  : c’est  pourquoi  il  a rcs-  gnes  de  Dieu , et  nous  dounoit  une  victime  ca- 
se» tirette  épouvante,  ces  frayeurs,  ces  tristesses  pable  seule  de  racheter  mille  et  mille  mondes, 
que  nous  avons  vues.  ' C’est  ce  que  voicut  tous  ceux  qui  reconnois- 

Nul  homme  n’a  jamais  eu  un  sentiment  plus  sent  que  le  délaissé  est  Dieu;  c’est  ce  qu’ont  vu 
exquis  : mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  croire  que  eu  esprit  les  anciens  justes;  c’est  ce  qu’a  vu  Da- 
l’agitation  de  ses  passions  turbulentes  ait  péné-  vid , lorsqu’il  appelle  Jésus-Christ  son  Seigneur, 
tré  la  haute  partie  de  son  ame  : ses  agonies  n’ont  encore  qu’il  soit  son  fils  3 ; c’est  ce  qu’a  vu  Isaïe, 
pas  été  jusque  là,  et  le  trouble  même  n’a  pas  lorsqu'il  dit  si  expressément  que  le  petit  enfant 
troublé  cet  endroit  intime  et  imperturbable  : il  qui  nous  est  donne  est  Dieu  * ; c’est  ce  qu’a  vu 
en  a été  à peu  près  comme  de  ces  hautes  mon- 

' lue.  XXII.  13.  — 5 Mono.  XXVI.  37.  3».  et  tcq.  Mme.  xiv. 
* Hein.  LUI.  3.4.  — ■ II,  b.  II.  17,  I*.  - ’ Jetot.  1.17.  te.—  33.  31,  rl  trq.  — « Ps.  CIV.  I Mail!,,  xxn.  13.  *4  43.  — < /,. 
« Ibid.  m.  30.  — ' Ibid.  1ML  *.  1 U 0. 
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Michéc , lorsqu’en  voyant  naître  dans  Bethléem 
le  chef  d’Israël,  tout  d’un  coup  il  est  élevé  jus- 
qu’à voir  que  son  origine  est  éternelle  et  divine 
c’  est  ce  qu’ont  vu  tous  les  prophètes  et  tous  les 
anciens  patriarches  : Abraham  a vu  son  jour  , 
et  il  s'en  est  réjoui  1 : il  a vu  ce  jour  si  clair  de 
l’éternité,  et  la  gloire  que  Jésus- Christ  avoit 
auprès  de  son  Père  avant  rétablissement  du 
monde  3 : il  a vu  que  Jésus-  Christ  étoit  avant 
que  lui,  Abraham , eût  été  fait  * : on  peut  Juger 
des  antres  par  ceux-là;  et  l’avantage  que  nous 
avons,  c’est  de  voir  plus  expressément  et  de 
près  ce  qu’ils  ont  vu  de  loin  et  sous  des  ombres. 

C’est  ainsi  que  Jésus-Christ  a accompli  toute 
justice  ; tout  l’homme  sera  sauvé , parcequ’il  a 
pris  tout  ce  qui  appartient  à la  nature  humaine, 
et  s’en  est  servi  pour  expier  le  péché,  il  a aussi 
accoompli  tout  ce  qu’il  falloit  pour  être  le  parfait 
modèle  du  genre  humain , et  nous  a appris  à 
faire  un  bon  usage  de  nos  passions. 

Il  nous  montre  à craindre  la  mort , paree- 
qu’elle  est  la  peine  du  péché,  dont  on  ne  peut 
avoir  trop  d’horreur.  Il  nous  montre  qu’il  ne  faut  j 
jamais  abandonner  Dieu , lors  même  qu’il  sem- 
ble le  plus  nous  abandonner  : car  celui  qui  dit  : 
Mon  Dieu,  mon  Dieu , pourquoi  m’avez-vous 
délaissé  ? ne  laisse  pas,  malgré  ce  délaissement, 

' Mlrh.  t.  2.  — ' Joan.  fin.  S6.  — ' Ibid,  if  il.  5.  - * Ibid. 
▼III.  SS. 


de  se  souvenir  que  ce  Dieu  qui  le  délaisse  est 
son  père;  puisqu’il  retourne  à lui,  en  disant  : 
Mon  Père,  pardonnez-leur  : et  encore  ; Mon 
Père , je  recommande  mon  esprit  entre  vos 
mains 

Venez,  âmes  délaissées,  malgré  toutes  vos  sé- 
cheresses et  votre  abandon , venez  toujours  met- 
tre en  lui  votre  confiance , assurées  que  Dieu 
peut  même  vous  ressusciter  des  morts , comme 
il  a fait  Jésus-Christ  : et  dans  cette  fol , dites,  à 
l’exemple  du  saint  homme  Job  : Quand  il  me 
donnerait  la  mort,  je  mettrai  toujours  en  lui 
mon  espérance 1 . Humiliez-vous  sous  la  puis- 
sante main  de  Dieu , et,  comme  ajoute  l’apA- 
tre  saint  Pierre  3,  rejetez  sur  lui  toute  votre  sol- 
licitude. 

Ne  cessons  donc  pas  de  regarder,  avec  saint 
Paul , Jésus  qui  est  l’auteur  et  le  consommateur 
de  notre  foi  * : lorsque  notre  amc  sera  troublée, 
et  que  nous  serons  poussés  jusqu’à  l’agonie , ap- 
prenons A dire  avec  lui  la  prière  du  sacré  Jardin, 
c’est-à-dire , cette  courageuse  prière  : Que  ma 
volonté  ne  se  fasse  pas , mais  la  vôtre3;  et  louons 
relui  qui  nous  donne  part  à scs  délaissements , 
pour  aussi  nous  donner  part  à sa  gloire,  si  nous 
savons  imiter  son  obéissance. 

1 Luc.  XXIII.  S* . 46.  — * Job.  xiii.  18.  — • i.  Petr.  r.  6 . 7. 
— • Ueb.  xii.  2.  — » Mallh.  xxxi.  38.  Marc.  xit.  36.  Luc.  xxii. 
42. 
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L’APOCALYPSE, 

AVEC  UNE  EXPLICATION. 


PRÉFACE, 

Ou  sont  proposés  les  moyens  de  profiter  de  la  lecture  de 
l’Apocalypse , et  les  principes  pour  en  découvrir  le  sens. 

I.  Ceux  qui  ont  le  goût  de  la  piété,  trouvent 
un  attrait  particulier  dans  cette  admirable  révé- 
lation de  saint  Jean.  Le  seul  nom  de  Jésus-Christ 
dont  elle  est  intitulée,  inspire  d’abord  une  sainte 
joie;  car  voici  comme  saint  Jean  a commencé, 
et  le  titre  qu’il  a donné  à sa  prophétie  : La  ré- 
vélation de  Jésus- Christ,  que  Dieu  lui  u donnée 
pour  la  faire  entendre  à ses  serviteurs,  en  par- 
lant par  son  ange  à Jean,  son  serviteur  C’est 
donc  ici  Jésus-Christ  qu’il  faut  regarder  comme 
le  véritable  prophète  ; saint  Jean  n’est  que  le  mi- 
nistre qu’il  a choisi  pour  porter  ses  oracles  à l’É- 
glise : et  si  on  est  préparé  a quelque  chose  de 
grand,  lorsqu’en  ouvrant  les  anciennes  prophé- 
ties on  y voit  d’abord  dans  le  titre , ta  vision 
d'Isaïe,  fils  d’Amos  ; les  paroles  de  Jérémie,  fils 
d’Hclcias  a,  et  ainsi  des  autres,  combien  doit- 
on  être  touché  lorsqu’on  lit  à la  tête  de  ce  livre  : 
la  révélation  de  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu ? 

Tout  répond  a un  si  beau  titre.  Malgré  les  pro- 
fondeurs de  ce  divin  livre,  on  y ressent,  en  le 
lisant,  une  impression  si  douce,  et  tout  semble 
si  magnifique  de  la  majesté  de  Dieu  ; il  y paraît 
des  idées  si  hautes  du  mystère  de  JésusChrist, 
une  si  vive  reconnoissance  du  peuple  qu’il  a ra- 
cheté par  son  sang,  de  si  nobles  images  de  ses 
victoires  et  de  son  règne,  avec  des  chants  si  mer- 
veilleux pour  en  célébrer  les  grandeurs,  qu’il  y 
a de  quoi  ravir  le  ciel  et  la  terre. 

Il  est  vrai  qu’on  est  à la  fois  saisi  de  frayeur, 
en  y lisant  les  effets  terribles  de  la  justice  de 
l)ieu , les  sanglantes  exécutions  de  ses  saints  au- 
ges, leurs  trompettes  qui  annoncent  ses  juge- 
ments, leurs  coupes  d’or  pleines  de  son  impla- 
cable colère,  et  les  plaies  incurables  dont  ils 
frappent  les  impies; mais  les  douces  et  ravissan- 
tes peintures  dont  sout  mêlés  ces  affreux  spec- 
tacles jettent  bientôt  dans  ta  contiancc,  où  l'a- 
ine se  repose  plus  tranquillement,  après  avoir 

' Jpoc  I.  i.  — * ls.  1. 1.  Je  rem  1. 1. 


été  long-temps  étonnée  et  frappée  au  vif  de  ces 
horreurs. 

Toutes  les  beautés  de  l’Écriture  sont  ramas- 
sées dans  ce  livre;  tout  ce  qu’il  y a de  plus  tou- 
chant, de  plus  vif,  de  plus  majestueux  dans  la 
loi  et  dans  les  prophètes,  y reçoit  un  nouvel 
éclat,  et  repasse  devant  nos  yeux  pour  nous  rem- 
plir des  consolations  et  des  grâces  de  tous  les 
siècles.  C’est  ici  un  des  caractères  de  cette  ad- 
mirable prophétie , et  l’ange  l’a  déclaré  à salut 
Jean  par  ces  paroles  :Ze  Seigneur  Dieudessaints 
prophètes,  ou  commelit  laVulgatc;  LeSeigneur 
Dieu  des  esprits  des  prophètes  a envoyé  son 
ange  pour  décou  vrir  à ses  serviteurs  ce  qui  doit 
arriver  bientôt'  : parolcsqui  nous  font  entendre 
que  Dieu  qui  a inspiré  tous  les  prophètes,  en  a 
fait  revivre  l’esprit  dans  saint  Jean , pour  con- 
sacrer de  nouveau  à Jésus-Christ  et  à son  Église, 
tout  ce  qui  avolt  jamais  été  inspiré  aux  pra- 
I phètes. 

II.  Je  trouve  deux  raisons  de  cette  conduite. 
La  première  est  prise  de  saint  Irénéc  : U devoit, 
dit-il  *,  venir  de  fauxdocleursquienseigneroient 
que  le  Dieu  qui  avoit  envoyé  Jésus- Christ  n’é- 
toil  pas  le  même  que  celui  qui  avoit  envoyé  les 
anciens  prophètes.  C’est  poureonfondre  leur  au- 
dace que  la  prophétie  du  nouveau  Testament , 
c’est-à-dire  l’Apocalypse,  est  pleine  de  toutes  les 
nncieunes  prophéties , et  que  saint  Jean , le  nou- 
veau prophète,  expressément  envoyé  par  Jésus- 
Christ,  est  plein  de  l’esprit  de  tous  les  prophètes. 

Mais  la  seconde  raison  n’est  pas  moins  forte  ; 
c’est  que  toutes  les  prophéties  et  tous  les  livres 
de  l’ancien  Testament  n’ont  été  faits  que  pour 
rendre  témoignages  Jésus-Christ,  conformément 
à cette  parole  que  l’ange  adresse  à saint  Jean  : 
L'esprit  de  la  prophétie,  c’est  le  témoignage  de 
Jésus3.  NI  David,  ni  Salomon,  ni  tous  les  pro- 
phètes, ni  Moïse  qui  en  est  le  chef,  n’ont  été  sus- 
cités pour  faire  connoitre  celui  qui  devoit  venir, 
c’est-à-dire  le  Christ.  C’est  pourquoi  Moise  et 
Élie  paraissent  autour  de  lui  sur  la  montagne, 
afin  que  la  loi  et  les  prophètes  confirment  sa  mis- 

' lin.  0.  — * Irf q.  Hv.  Y,  ch.  26 . n.  2.  — * Âftoc.  m- 
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slon,  reconnolssent  son  autorité,  et  rendent  té-  | dépouillé,  et  qui  entre  en  triomphe  au  lieu  de  sa 
moignage  à sa  doctrine.  C’est  par  la  même  raison  j gloire , ou  il  commence  à exercer  la  toute-puis- 
que  Moïse  et  Ions  lesprophétes  entrent  dans  l’ A-  ' sauce  que  son  Père  lui  a donnée  dans  le  ciel  et 
pocalypse,  et  que,  pour  écrire  ce  livre  admira-  sur  la  terre. 

Lie,  saint  Jean  a reçu  l’esprit  de  tous  les  pro-  j IV.  Tant  de  beautés  de  ce  divin  livre,  quoi- 
phètes.  qu’on  ne  les  aperçoive  encore  qu’en  général  et 

Nous  retrouvons  en  effet  dans  ce  grand  apê-  comme  en  confusion,  gagnent  le  cœur.  On  est  sol- 
tre  l’esprit  de  tous  les  prophètes  et  de  tous  les  iicité  intérieurement  a pénétrer  plus  avant  dans 
hommes  envoyés  de  Dieu.  Il  n reçu  l’esprit  de  ! le  secret  d’un  livre  dont  le  seul  extérieur  et  la 
Moïse  pour  chanter  le  cantique  de  la  nouvelle  dé-  j seule  écorce,  si  l’on  peut  parler  de  la  sorte , ré- 
livrance  du  peuple  saint,  et  pour  construire  à pand  tant  de  lumière  et  tant  de  consolation  dans 
l’honneur  de  Dieu  une  nouvelle  arche,  un  nou-  : les  cœurs. 

veau  tabernacle , un  nouveau  temple,  un  nouvel  j II  y a deux  manières  d’expliquer  l’Apocalypse  : 

autel  des  parfums  '.lia  reçu  l’esprit  d’Isaïe  et  l’une  générale  et  plus  facile  ; c’est  celle  dont  saint 
de  Jérémie,  pourdécrirc  les  plaies  de  la  nouvelle  Augustin  a posé  les  fondements  et  comme  tracé 
Babylonc , et  étonner  tout  l’univers  du  bruit  de  ! le  plan  en  divers  endroits 1 , mais  principalement 
sa  chute.  C’est  par  l’esprit  de  Daniel  qu’il  nous  dans  le  livre  de  la  Cité  de  Dieu.  Cette  explication 
découvre  la  nouvelle  bête,  c’est-à-dire  le  nouvel  consiste  à considérer  deux  cités,  deux  villes,deux 
empire  ennemi  et  persécuteur  des  saints,  aveesn  empires  mêlés  selon  le  corps,  et  séparés  selon 
défaite  et  sa  ruine  *.  Par  l’esprit  d’Ezéchiel,  il  ‘ l’esprit.  L’un  est  l’empire  de  lîabylonc,  qui  signi- 
nous  montre  toutes  lesriehesses  du  nouveau  tem-  ' de  la  confusion  et  le  trouble  ; l’autre  est  celui  de 
pie  oiiDien  veut  être  servi, c’est-à-dire,  et  du  ciel  ' Jérusalem,  qui  signifie  la  paix;  l’un  est  le  monde, 
et  del’Église;  enfin  toutes  les  consolations,  tou-  et  l’autre  l’Église;  mais  l’Église  considérée  dans 
tes  les  promesses,  toutes  les  grâces,  toutes  les  lu-  sa  partie  la  plus  haute,  c’est-à-dire  danslcs  saints, 
mières  des  livres  divinsseréunissentencelui-ciJ.  danslcs  élus.  Là  règne  Satan,  et  ici  Jésus-Christ; 
Tous  les  hommes  inspirés  de  Dieu  semblent  y là  est  le  règne  de  l’impiété  et  de  l’orgueil,  ici  est 
avoir  apporté  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  riche  et  le  siège  de  la  vérité  et  de  la  religion;  là  est  la 
de  plus  grand , pour  y composer  le  plus  beau  La-  joie  qui  se  doit  changer  en  un  gémissement  éter- 
bleau  qu’on  pût  jamais  imaginer  de  la  gloire  de  nel,  ici  est  la  souffrance  qui  doit  produire  une 
Jésus-Christ;  et  on  ne  voit  nulle  part  plus  claire-  éternelle  consolation;  là  se  trouve  une  idolâtrie 
ment  qu'il  étoit  vraiment  la  fin  de  la  loi,  la  vé-  spirituelle,  on  y adore  scs  passions,  on  y fait  un 
rité  de  scs  figures,  le  corps  de  scs  ombres  et  l’ame  dieu  de  son  plaisir,  et  une  idole  de  ses  richesses  ; 
de  ses  prophéties.  ici  sont  abattues  toutes  les  idoles,  et  non  seule- 

II  ne  faut  donc  pns  s’imaginer,  lorsque  saint  mentcellesà  qui  l’aveugle  gentilitéoffroit  del’en- 
Jean  les  rapporte,  qu’il  soit  seulement  un  imita-  cens,  mais  encore  celles  à qui  les  hommes  seu- 
teurdesprophètessesprédécesseurs:toutcequ’ii  suels  érigent  un  temple  et  un  autel  dans  leur 
en  allègue,  il  le  relève;  il  y faittrouver  l’original  cœur,  et  dont  fisse  font  eux-mêmes  la  victime, 
même  de  toutes  les  prophéties,  qui  n’est  autre  j Là  se  voit  en  apparence  un  continuel  triomphe, 
que  Jésus-Christ  et  son  Église.  Poussé  du  même  et  ici  une  continuelle  persécution  ; car  ces  idold- 
instinct  qui  animoit  les  prophètes,  il  en  pénètre  très,  qui  font  dominer  les  sens  sur  la  raison,  ne 
l’esprit,  il  en  détermine  le  sens,  il  en  révèle  les  j laissent  pas  en'  repos  les  adorateurs  en  esprit:  ils 
obscurités,  et  il  y fait  éclater  la  gloire  de  Jésus-  s’efforcent  de  les  entraîner  dans  leurs  pratiques; 
Christ  tout  entière.  | ils  établissent  des  maximes  dont  ils  veulent  faire 

HL  Ajoutons  à tant  de  merveilles  celle  qui  ! des  lois  universelles, en  un  mot,  le  monde  est  un 
passe  toutes  les  autres;  je  veux  dire  le  bonheur  ty  ran  : il  ne  peut  souffrir  ceux  qui  ne  marchent 
d’entendre  parler  et  de  voiragir  Jésus-Christ  res-  ! pas  dans  ses  voies,  et  ne  cesse  de  les  persécuter 
suscité  des  morts.  Nous  voyons  dans  l'Évangile  ! en  mille  manières.  C’est  donc  ici  l’exerelcc  de 
Jésus-Christhommeconversantavecles  hommes,  la  foi  et  de  la  patience,  des  sain/3*,qui  sont  tou- 
humble,  pauvre,  foible,  souffrant;  tout  y ressent  jours  sur  l’enclume  et  sous  le  marteau,  pour  être 
une  victime  qui  va  s’immoler,  et  un  homme  dé-  formés  selon  le  modèle  de  Jésus-Christ  crucifié, 
voué  à la  douleur  et  à la  mort.  Mais  l’Apocal  vps»'  Que  n’ont-ils  point  à souffrir  du  règne  de  l’impiété 
est  l’Évangile  de  Jésus-Christ  ressuscité  : ii  y et  du  monde?  C’est  pourquoi,  pour  les  consoler, 
parle  et  il  y agit  comme  vainqueur  de  la  mort , Dieu  leur  en  fait  voir  le  néant  : il  leur  fait  voir, 
comme  celui  qui  vient  de  sortir  de  l’enfer  qu'il  a ^ dis-je,  les  erreurs  du  monde,  sa  corruption,  ses 

' Apnt.  tvi.  3.  xt.  <9-  vin.  3.»  * Ibid,  xv»,  xvn , xvii».  — ! 1 Svgusl.  in  Pt.  i.xiv.  n.  I rl  2.  CXXivi.  n.  13  cl  Ifl  de  Ch. 
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tourments  sous  une  image  fragile  de  félicité;  sa 
bcautéd’un  jour,  et  sa  pompe  quidisparolt  comme 
un  songe  ;à  la  fin,  sa  chute  effroyable,  et  son  hor- 
rible débris  : voilà  comme  un  abrégé  de  l’Apoca- 
lypse. C’est  aux  fidèles  à ouvrir  les  yeux  ; etc'cst 
à eux  à considérer  la  fin  des  impies  et  de  leur 
malheureux  règne;  e’est  A eux , en  attendant,  à 
en  mépriser  l’image  trompeuse;  à n’adorer  point 
la  bête1 , c’est-à-dire  a n’adorer  point  le  monde 
dans  ses  grandeurs,  de  peur  de  participer  un  jour 
A ses  supplices;  à tenir  leur  coeur  et  leurs  mains 
pures  de  toute  cette  idolâtrie  spirituelle,  qui  fait 
servir  l’esprit  à la  chair  ; et  enfin  à en  effacer  en 
eux-mémesjusqu’aux  moindres  caractères  3 : car 
c’est  le  caractère  de  la  bêle  que  saint  Jean  nous 
uvertlt  tant  d’éviter,  et  ou  il  met  l’essence  de  l’i- 
dolâtrie. 

On  trouve  ce  caractère  partout  où  le  monde 
règne  : ainsi  on  le  trouve  même  dans  l’Église , 
pareequ’on  le  trouve  dans  les  mondains  qui  en- 
trent dans  sa  société,  et  se  mêlentavec  ses  saints: 
on  trouve,  dis-je,  dans  ces  mondains,  quels  qu’ils 
•oient , et  quelque  place  qu’ils  occupent , le  ca- 
ractère de  la  bête , quand  on  y trouve  l’orgueil 
et  la  corruption.  Il  faut  donc  continuellement 
sortir  de  cette  liabylone  mystique . On  en  sort  par 
de  saints  désirs , et  par  des  pratiques  contraires  à 
celiesdu  monde,  jusqu’à  ce  que  l’heure  de  la  der- 
nière et  inévitable  séparation  étant  arrivée,  on 
en  sortira  pour  toujours,  et  ou  sera  éternellement 
délivré  de  toute  la  corruption  jusqu’aux  moin- 
dres restes. 

Autant  que  cette  explication  de  l’Apocalypse 
est  utile,  autant  est-elle  facile.  Partout  où  l’on 
trouvera  le  monde  vaincu,  ou  Jésus-Christ  vic- 
torieux , on  trouvera  un  bon  sens  dans  cette  di- 
vine prophétie  : et  on  pourra  même  s’assurer,  se- 
lon la  règle  de  saint  Augustin , d’avoir  trouvé  en 
quelque  façon  l’intention  du  Snint-Ksprit , puis- 
que cet  Esprit  qui  a prévu  dès  l’éternité  tous  les 
sensqu’on  pourroit  donner  àson  Ecriture,  a aussi 
toujours  approuvé  ceux  qui  seroient  bons,  et  qui 
dévoient  édifier  les  enfants  de  Dieu. 

V.  Mais  si  notre  apôtre  n’avoit  regardé  que  ce 
sens  dans  son  Apocalypse , ce  n’en  serait  pas  as- 
sez pour  lui  donner  rang  parmi  les  prophètes.  II 
a mérité  ce  titre  par  la  eonnoissance  qui  lui  a été 
donnée  des  événements  futurs,  et  en  particulier 
de  ce  qui  s’alloit  commencer  dans  l’Eglise  et  dans 
l’empire,  incontinent  après  que  cette  admirable 
révélation  lui  eut  été  envoyée  pur  le  ministère  de 
l’ange  : c’est  pourquoi  on  lui  déclare  d’abord  que 
le  temps  est  proche  3,  et  que  ce  qu’on  va  lui  ré- 
véler arrivera  bientôt  * : ce  qui  est  aussi  répété 


d’une  manière'  très-précise  A la  fin  de  la  pro- 
phétie. 

Je  ne  puis  donc  consentir  au  raisonnement  de 
ceux  qui  eu  renvoient  l’accomplissement  à la  fin 
des  siècles  : car  les  combats  de  l’Eglise, et  ce  qui 
alloit  arriver  tant  auxJuifc  qu’aux  gentils,  eu  pu- 
nition du  mépris  de  l’Évangile,  la  chute  des  ido- 
les et  la  conversion  du  monde , et  enfin  la  desti- 
née de  Rome  et  de  son  empire , étoient  de  trop 
grands  et  tout  ensemble  de  trop  prochains  objets 
pour  être  cachés  au  prophète  de  la  nouv  elle  al- 
liance : autrement,  contre  la  coutume  de  tous  les 
prophètes  précédents,  il  eût  été  transporté  au 
dernier  temps,  en  passant  par-dessus  tant  de  mer- 
veilles qui  alloient  paroitre, quoique  l’Église  nais- 
sante eût  tant  de  besoin  d’en  être  instruite. 

VI.  Aussi  ne  fout-il  pas  douter  que  l’Église  per- 
sécutée ne  fût  attentiveàceque  ce  livre  divin  lui 
prédisoit  de  ses  souffrances.  Le  seul  exemple  de 
saint  l)enys  d’Alexandrie  nous  le  fuit  voir.  Eu- 
sèbe  nous  a rapporté  une  de  ses  lettres' , ou  il  pa- 
roit  qu’il  regardoit  l’Apocalypse  comme  un  livre 
plein  de  secrets  divins,  où  Dieu  avoit  renfermé 
une  intelligence  admirable,  mais  très  cachée , 
de  ce  qui  arrivoit  tous  les  jours  en  particulier, 
xstO’  gjta^-ov. 

Pour  en  venir  à l’application , encore  qu’il  re- 
connût que  le  sens  de  ce  divin  livre  passâtla  ca- 
pacité de  son  esprit , il  ne  laissait  pas  de  le  re- 
chercher; et  une  lettre  à Hermammon,  dont  le 
même  Eusèbe  nous  a rapporté  un  beau  mor- 
ceau3,nous  fait  voir  qu’il  appliquoit  au  temps  de 
Yalérien , les  trois  ans  et  demi  de  persécution 
prédits  au  chap.  xm  de  l’Apocalypse.  Un  autre 
morceau  précieux  de  la  même  lettre,  inséré  par 
le  même  Eusèbe  dans  son  histoire 3,  nous  donne 
lieu  de  conjecturer  que  ce  saint  uous  représentoit 
l’empereur  Gallien,  comme  se  renouvelant  lui- 
même,  pour  avoir  lieu  de  lui  adapter  l’endroit  de 
l’Apocalypse  ou  la  bête  uous  paroit  comme  étant 
la  septième  et  lu  huitième  tout  ensemble  '. 

Il  est  vrai  qu’il  avoue  en  même  temps  qu’il  n’y 
a rien  de  bien  clair  dans  les  conjectures  qu’il  fait 
sur  l’Apocalypse.  Je  ne  vois  pas  aussi  qu’on  soit 
obligé  de  s’y  arrêter  ; et  je  produis  ce  passade 
seulement  pour  foire  voir  qu’il  y avoit  dans  l’E- 
glise un  esprit  de  rechercher  dans  l'Apocalypse 
ce  qui  se  passoit  dans  le  monde  par  rapport  à 
l’Église  chrétienne.  Que  si  nous  ne  voyons  pas 
beaucoup  d’autres  exemples  d’une  pareille  re- 
cherche durant  ces  temps  -IA,  le  peu  d’écrits 
qu’on  en  a pourroit  en  être  la  cause , quand  il  n’v 
en  auroitpas  beaucoup  d'autres  que  la  suite  fera 
connoltrc . 
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VII.  Mais  un  événement  qui  parott  marqué  et  maîtresse  de  l’univers  par  ses  victoires  , sous 
dans  l’Apocalypse  avec  une  entière  évidence,  le  nom  de  Babylone,  pareillement  conquérante , 
doit  nous  faire  entendre  que  cette  divine  pro-  et  maltresse , par  ses  conquêtes , d’un  empire  si 
phétie  est  accomplie  dans  une  de  ses  parties  redoutable.  C’est  donc  aussi  la  chute  de  Rome  et 
principales.  Cet  événement  si  marqué,  c’est  la  de  son  empire  que  eet  apétre  a marquée;  et  saint 
chute  de  l'ancienne  Rome,  et  le  démembrement  lrénéo,  qui  a vu  les  disciples  des  apôtres,  le  dé- 
de  son  empire  sous  Alnrie; choses  marquées  dans  clare  en  ces  termes  : Saint  Jean,  dit-il  ',  mar- 
l’Apocalypse  aussi  clairement  qu’il  se  puisse  dans  que  manifestement  le  démembrement  de  t'éta- 
les chap.  xvii  et  xvm,  et  manifestement  aecom-  pire  qui  est  aujourd'hui,  lorsqu’il  a dit  que  dix 
plies,  lorsqu’après  le  sac  de  Rome  , son  empire  rois  ravageront  Vabylone.il  ne  va  pas  imaginer 
futmisen  pièces, et  que,  de  maitressedumondeet  la  ruine  d’un  autre  empire  : celle  qu’il  attend, 
de  conquérante  des  nations,  elle  endevint  le  jouet  celle  qu’il  a crue  prédite  dans  l’Apocalypse,  est 
et  la  proie , pour  ainsi  parler , du  premier  venu,  celle  de  l’empire  qui  étoit  alors,  et  sous  lequel  il 

C'est  une  tradition  constante  de  tous  les  siè-  vivoit,  c’est-à-dire  de  l’empire  romain  : et  si , 
clés  que  la  Babylone  de  saint  Jean  , c’est  l’an-  dans  la  discussion  qu’il  fait  des  noms  que  pourra 
cienne  Rome.  Saint  Jean  lui  donne  deux  carac-  porter  l'Antéchrist,  il  s'arrête  à celui  de  Lalei- 
tcres  qui  ne  permettent  pas  de  la  méconnoltre.  nos,  comme  à celui  qui  lui  paroit  le  plus  vrai- 
Car,  premièrement,  c’est  la  ville  aux  sept  mon-  semblable,  c’est  à cause,  dit-il,  que  le  dernier 
tagnes  ; et  secondement , c’est  la  grande  ville  empire  porte  ce  nom , et  que  ce  sont  les  Latins 
qui  communde  à tous  les  rois  de  la  terre  '.  Si  qui  régnent  maintenant J.  Il  bornoit  donc  toutes 
elle  est  aussi  représentée  sous  la  ligure  d’une  ses  pensées  dans  la  chute  de  cet  empire.  Saint 
prostituée , on  reconnoft  le  sty  le  ordinaire  de  Augustin  veut  que  Rome  ait  été  bâtie  comme 
l’Kcriture  , qui  marque  l’idolâtrie  par  la  prosti-  une  nouvelle  Babylone , fille  de  l'ancienne  , et 
tutîon3.  S’il  est  dit  de  cette  ville  superbe  qu’elle  avec  une  semblable  destinée  3.  Paul  Orose,  dis- 
est la  mère  des  impuretés  et  des  abominations  ciple  de  ce  grand  homme,  a fait  le  parallèle  de 
de  la  terre  * , le  culte  de  scs  faux  dieux  , qu’elle  ces  deux  villes 1 : il  a observ  é qu’elles  avoient  les 
tâchoit  d’établir  avec  tonte  la  puissance  de  son  mêmes  caractères,  et  qu’apres  onze  cent  soixante, 
empire,  en  est  la  cause.  La  pourpre  dont  elle  pa-  ans  de  domination  et  de  gloire,  elles  avoient  été 
rolt  revêtue  étoit  la  marque  de  ses  empereurs  toutes  deux  pillées  dans  des  circonstances  pres- 
et  de  ses  magistrats.  L’or  et  les  pierreries  dont  que  semblables.  Hulin,  c’étoit  un  langage  si  éta- 
elie  est  couverte  font  voir  ses  richesses  immen-  bli  dans  l’Eglise  d’entendre  Rome  sous  le  nom 
ses  *.  Le  mot  de  mystère  qu’elle  porte  écrit  sur  de  Babylone,  que  saint  Pierre  s’en  est  servi  dans 
le  front s ne  nous  marque  rien  au-delà  des  mys  sa  première  Épitrc , où  il  dit  : L’Église  qui  est 
tères  impies  du  paganisme  , dont  Rome  s’étoit  dans  Babylone  vous  salue  5.  On  ne  trouve  dans 
rendue  la  protectrice  ; et  la  séduction  qui  vient  aucune  autre  Babylone  , ni  la  succession  apos- 
à son  secours  n’est  autre  chose  que  les  prestiges  toiique  tant  vantée  parmi  les  fidèles,  ni  la  raé- 
et  les  faux  miracles , dont  le  démon  se  servoit  moire  du  nom  de  saint  Pierre , dont  les  Églises 
pour  autoriser  l'idolâtrie  °.  Les  autres  marques  se  sont  honorées,  ni  enllu  aucun  vestige  d’Église, 
de  la  bête  et  de  la  prostituée  qu’elle  porte  sont  ; que  dans  cette  Babylone.  mystique.  On  ne  trouve 
visiblement  de  même  nature,  et  saint  Jean  nous 
montre  très  clairement  les  persécutions  qu'elle 
a fait  souffrir  à l’Église,  lorsqu’il  dit  qu'elle  est 
enivrée  du  sang  des  martyrs  de  Jésus 

Avec  des  traits  si  marqués , c’est  une  éuigme 
aisée  à déchiffrer , que  Rome  sous  la  ligure  de 
Babylone.  Ces  deux  villes  ont  les  mêmes  carac- 
tères; et  Tcrtullien  lésa  expliqués  eu  peu  de 
mots,  lorsqu’il  a dit  qu’elles  étoient  toutes  deux 
grandes,  superbes,  dominantes,  etpcrscculriccs 
des  saints  *. 

Tous  les  Pères  ont  tenu  le  même  langage  ; et 
c'est  parmi  les  anciens  une  tradition  constante  , 
que  saint  Jean  a représenté  Rome  conquérante 

1 ,4ynr.  xmi.  9,  19,  — * fbtd.  1.2.  — 1 Ibid.  5.  — 4 Ibid,  f 
-*  U ni  H \ Ibid . lin.  II.  12.  13.  — 1 lb!d.  mi.  fi 
• Thittl.  ‘iilrrr*.  Jud.  9t  rl  n nlr.  if  air.  I.  m. 


non  plus  ailleurs , ni  Silvaiu  , qui  est  Silas  ; ni 
saint  Marc , dont  saint  Pierre  fait  mentiou  *, 
comme  de  ceux  qui  étoient  le  plus  familièrement 
connus  de  cette  Église  de  Babylone , comme  en 
effet  saint  Mare  l’a  été  de  Rome,  où  il  publia  son 
évangile  par  l’ordre  de  saint  Pierre  T ; et  que 
Silas  l'a  pu  être  par  le  moyen  de  saint  Paul,  au- 
quel on  le  voit  si  attaché  : d’où  l’on  a raison  de 
conclure  qu’on  ne  peut  entendre  que  Rome  dans 
ce  passage  de  saint  Pierre;  et  c’est  ainsi  que  l’ont 
entendu  les  anciens  docteurs. 

Saint  Jérôme , qui  de  tous  les  Pères  a été  le 
mieux  instruit  de  leurs  sentiments,  a toujours 

' constamment  suivi  cette  explication;  et  il  ne 

j * /ivu.  I.  V.  c.  SO.  n 2.  — 1 Ihtd.  — * .4uç.  fte  Cir.  llei. 
nui.  72.  — * Paul  Osas . I.  n.  .V.  vu.  2.  — 1 1.  Pth  . v.  la.  — 
4 Ibid.  12.  ’ //ir  . tic  Set  iy.  l'.crl.  tn  /VI  rl  Mort. 
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cesse  de ^répéterjque  Rome  estja  ville  que  Dieu 
a maudite  dans  l’Apocalypse , sous  la'iigure  de 
Jiabylone;qu’encore  qu’elle  ait  en  partie  effacé, 
par  la  profession  du  christianisme \,  le  nom  de 
blasphème  qu’elle  portait  sur  le  front , ce  n’est 
pas  moins  [elle-même,  que  ces  malédictions  re- 
gardent, et  qu'elle  ne  peut  les  éviter  que  par  la 
pénitence  qu’clle’est  en  effet  cette  prostituée, 
qui  avoit  écrit  sur  son  front  un  nom  de  blas- 
phème , parcequ’elle  se  faisoit  appeler  la  Ville 
Éternelle  J;que  c’étoit  elle  dont  saint  Jean  avoit 
vu  la  chute  sous  le  nom  de  Babylone  ; qu’à  Ut  vé- 
rité il  y avoit  là  une  sainte  Église,  où  l’on 
voyoit  les  trophées  des  apôtres  et  des  martyrs, 
et  la  foi  célébrée  par  l’Apôtre  3;  mais  que,  quel- 
que sainte  que  fût  l’Église,  la  ville  qu’il  eu  fal- 
loit  distinguer  ne  laissait  pas  de  mériter , par 
sa  confusion,  le  titre  de  llabylonc  * ; qu’elle 
étoit  cette  Babylone  dont  nous  lisons  le  supplice 
dans  l’Apocalypse,  dont  les  palais  encroûtés  de 
marbre  seraient  désolés , et  qui  devoit  éprouver 
une  aussi  funeste  destinée  que  l’ancienne  Baby- 
lonc , après  avoir  été  élevée  à une  semblable 
puissance. 

Il  écrivoit  ces  paroles  dans  son  Commentaire 
sur  Isaïe  5.  Quelque  temps  après,  il  put  voir  l’ac- 
complissement des  prophéties  qu’il  avoit  si  sou- 
vent expliquées  ; car,  pendant  qu’il  trnvailloit 
sur  Ézéehicl , qui  est  l’ouvrage  qui  suit  l’inter- 
prétation d’Isaïe,  la  nouvelle  vint  à Bethléem,  où 
il  travnilloit  à ce  Commentaire , que  Rome  étoit 
assiégée,  qu’elle  était  prise,  pillée,  ravagée  par 
le  fer  et  par  le  feu,  et  devenue  le  sépulcre  de  ses 
erfants;que  ta  lumière  de  l’universétoit  éteinte, 
lalétede  l’empire  romain  coupée,  et,  pour  par- 
ler plus  véritablement,  l’univers  entier  renversé 
dans  une  seule  ville  *. 

Il  raconte  en  un  autre  endroit 7 que  Rome  fut 
assiégée,  que  ses  citoyens  rachetèrent  leur  vie 
par  leurs  richesses  ; mais  qu’elle  fut  assiégée 
encore  une  fois , afin  qu’âpres  leurs  richesses,  j 
ils  perdissent  encore  la  vie  ; que  la  ville  qui 
avoit  pris  tout  l'univers  fut  prise  , ou  plutôt  | 
qu’elle  périt  par  la  faim  avant  que  de  périr 
par  l’épée;  et  que,  dans  une  telle  désolation,  on 
trouva  à peine , dans  une  si  grande  ville,  un 
petit  nombre  de  citoyens  qui  pussent  être  pris. 

Que  cette  chute  de  Borne  lui  soit  arrivée  pour 
punir  l’aveugle  attachement  qu’elle  avoit  encore 
à ses  idoles,  les  auteurs  du  temps  en  sont  d’ac- 
cord; et  quand  suint  Augustin,  quand  Paul 

• ISO.  de  Serip.  Eecl.  in  Et.  ILxtn.  I.  xin.  ISO.  n.  adeert.  \ 
Joe.  in  fin.  — ’ Epitt.  CM.  ad.  dltj.  q.  XI.  — 1 ICp.  vvii.  ad  ! 
Mattel.  JtmiclLlv.- 1 ta  Eta.  un.  I.  XIII.  — 1 Ibid.  1LTII. 
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: Orose,  quand  les  autres  auteurs  s’en  seraient  tus, 
la  suite  des  événements  que  nous  marquerons  en 
leur  lieu  ne  permettrait  pas  d’en  douter.  Que  si 
on  a peine  à croire  que  ce  soit  cette  chute  que 
saint  Jean  prédise , lui  qui  a dit  avec  tant  de 
force  : EUe  est  tombée,  elle  est  tombée  la  grande 
llabylone  '!  à cause  qu’après  cette  chute  on  voit 
encore  subsister  cette  grande  ville;  on  ne  consi- 
dère pas  qu’il  en  arriva  autant  à Babylone,  à qui 
saint  Jean  la  compare  : car  après  que  Babylone 
eut  été  prise  et  saccagée  par  Cyrus , selon  les 
oracles  d’Isaïe,  de  Jérémie  et  d’Ézéchiel  *,  on  la 
voit  encore  subsister  long-temps,  et  jusqu’au 
temps  d’Alexandre  et  de  ses  successeurs.  Mais 
quelque  grande  qu’elle  fût  encore  alors,  les  pro- 
phètes voient  sa  chute  du  temps  de  Cyrus,  parce- 
que  c’est  alors  qu’elle  perdit  sa  première  gloire, 
et  que  , devenue  captive , jamais  elle  ne  put  re- 
couvrer l’empire  qu’on  lui  avoit  ûté.  Ainsi  la 
gloire  de  Rome  fut  flétrie  par  Alaric,  son  orgueil 
foulé  aux  pieds  , et  son  empire  partagé  entre  les 
Barbares,  sans  espérance  de  retour, 
j Lorsque  Rome  reçut  ce  grand  coup,  quoiqu’on 
n’en  vit  pas  encore  toute  la  suite,  ni  cet  anéan- 
tissement prodigieux  de  la  puissance  romaine, 
il  y en  eut  qui  sentirent  l’accomplissement  des 
oracles  du  Saint-Esprit,  qui  marquoient  la  chute 
de  Rome.  Nous  lisons  dans  l’histoire  Lausiaque, 
composée  par  Palladius,  auteur  du  temps,  que 
sainte  Mélanic  quitta  Rome , et  persuada  à plu- 
sieurs sénateurs  de  la  quitter  par  un  secret  pres- 
l sentiment  de  sa  ruine  prochaine  ; et  qu’aprés 
qu’ils  s’en  furent  retirés,  la  tempête  causée  par 
les  Barbares,  et  prédite  pur  les  prophètes,  tom- 
ba sur  cette  grande  ville3.  Vin  savant  interprète 
de  l’Apocalypse,  imprimé  très  mal  à propos  sous 
le  nom  de  saint  Ambroise  parmi  les  œuvres  de 
ce  Père,  mais  qui  écrivoit  constamment  au  sep- 
tième siècle,  comme  il  parait  parles  circonstan- 
ces des  histoires  qu’il  rapporte  de  sou  temps,  dit 
clairement  que  la  prostituée  du  chapitre  xvu  de 
l’Apocalypse,  assise  sur  les  eaux,  est  Rome  maî- 
tresse des  peuples  *;  que  les  dix  rois  du  même 
chapitre,  qui  doivent  détruire  la  prostituée,  sont 
les  Perses  et  les  Sarrasins,  qui , de  son  temps, 
avaient  subjugué  l’Asie; les  Vandales, les  Goths, 
les  ÎMmbards,  les  Bourguignons , les  Francs, 
les  Huns,  les  Alains  et  les  Suives,  qui  ont  dé- 
truit l’empire  romain,  et  qui  en  ont  dévoré  les 
chairs,  c’est-à-dire  les  richesses  et  les  provin- 
ces; ce  qu’il  explique  dans  un  détail  que  nous 
rapporterons  ailleurs  s.  Le  père.  I-abbc  a remar- 
qué que  ce  commentaire  étoit  attribué  par  quel- 

* ./;w.  XIV.  ».  xvill.  2.  — 5 ts.  xm.  xix.  xbVI.lt  teqq.  Jtr. 
u.  Ml.  Ettrb.  XII.  50.  51.  52.  clc.  — * llitl.  laut.  rtt.  CXVIII. 
— * /n  cap.  xvn.  - • liai»  I l’Xplte.  du  ch.  XVII.  v.  12  rt  s«iv. 
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ques  uns  à Itérengaude  1 : en  effet,  Il  s’en  trouve 
plusieursevemplaires,  et  un,  entre  autres,  très  en- 
tier dans  la  Bibliothèque  royale,  sous  le  nom  de 
Dérengaude,  homme  très  versé  dans  les  sciences 
ecclésiastiques,  comme  il  paroft  en  effet  par  son 
livre.  Qui  étoit  ce  Bérengaude?  les  savants  bé- 
nédictins qui  travaillent  sur  saint  Ambroise 
nous  le  diront  bientôt 2. 

VJ  H.  C’est  donc  une  tradition  constante  parmi 
les  Pères,  dès  l’origine  du  christianisme , que  la 
Babylone  dont  saint  Jean  prédit  la  chute  étoit 
Rome  conquérante  et  son  empire  ; et  par  là  est 
renversé  de  fond  en  comble  tout  le  système  pro- 
testant , puisqu’on  y cherche  la  chute , non , à 
l’exemple  des  Pères,  d’un  grand  empire,  et  d’une 
Rome  maîtresse  de  l'univers  par  ses  victoires , 
mais  d'une  Eglise  chrétienne , et  d'une  Rome 
luise  a la  tête  des  Églises  chrétiennes  par  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Et  s’il  falloit  comparer 
les  deux  idées,  sans  même  avoir  aucun  égard  au 
mérite  des  défenseurs  de  l’une  et  de  l’autre , il 
n’y  a personne  qui  ne  préférât  celles  des  Pères 
à celles  des  protestants  ; puisque  les  Pères  ont 
trouvé  partout  dans  l’Apocalypse  les  caractères 
d’un  empire  renversé,  et  que  les  protestants  n’y 
ont  pu  encore  trouver  la  moindre  marque  d’une 
Eglise  corrompue. 

Pour  marquer  une  fausse  Église,  il  auroit  fallu 
opposer  à la  Jérusalem  sainte  et  bienheureuse , 
dont  saint  Jean  a fait  un  si  beau  tableau , une 
Jérusalem  réprouvée  ; il  auroit  fallu  du  moins 
choisir  une  Samnrie  autrefois  dans  l’alliance  de 
Dieu , et  ensuite  dans  l’idolâtrie  et  dans  le 
schisme.  Mais  cet  apAtre  choisit  au  contraire 
une  Babylone,  une  ville  toute  profane,  qui  n’a- 
voit  jamais  connu  Dieu , jamais  n’avoit  été  dans 
son  alliance.  11  n’y  remarque  autre  chose  que  sa 
domination , scs  idolâtries , ses  cruautés  et  sa 
chute  ; et  dans  sa  chute,  on  ne  voit  rien  qui  res- 
sente les  débris  d'une  Eglise  ; mais  on  y voit  tout 
ce  qui  marque  le  débris  d’une  ville  opulente. 
S’il  est  ordonné  d’en  sortir,  c’est  comme  on  sort 
d’une  ville  qui  va  être  renversée,  par  la  crainte 
de  se  trouver  enveloppé  dans  ses  ruines,  ou  tout 
ou  plus  comme  on  sort  d’une  ville  corrompue  et 
voluptueuse , dont  il  faut  éviter  les  mauvais 
exemples.  C’est  sous  ce.  'titre  et  en  cette  forme 
que  saint  Jean  nous  fait  paroitre  Rome  : il  n’a 
donc  aucune  vue  d’une  Eglise  ; il  ne  regarde 
tpi’une  ville  dominante  et  idolâtre,  qui  tyrannise 
les  saints  pour  les  contraindre  à embrasser  sa  re- 
ligion , et  à adorer  ses  dieux  et  ses  empereurs. 

4 I.nbb.  de  Script,  ccd  es.  in  Ambr. 
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Dira-t-on  que,  comme  l'empire  spirituel  de 
Jésus-Christ  a été  figuré  dans  les  prophéties  sous 
la  figure  d’un  empire  temporel , il  en  a dû  être 
de  même  de  cet  empire  spirituel  antichrétien 
dont  on  veut  placer  le  siège  à Rome  ? Erreur  et 
illusion  ; car  on  montre  dans  les  prophètes  cent 
traits  manifestes  de  l’empire  spirituel  de  Jésus- 
Christ  : il  faudrait  donc  nous  montrer  dans  la 
Babv  lonc  de  l’Apocalypse,  du  moins  un  seul  trait 
de  cet  empire  spirituel  antichrétien  qu’on  lui 
veut  donner. 

Mais,  au  contraire,  toutes  les  idées  de  saint 
Jean  marquent  une  ville  purement  profane,  et 
qui  n’a  jamais  rien  eu  de  saint;  car  outre  que 
Babylone  est  visiblement  de  ce  caractère,  il  mar- 
que en  un  autre  endroit  la  grande  ville  où  les 
saints  sont  persécutés , où  leur  Seigneur  a été 
crucifié.  Mais  cette  grande  ville  persécutrice  des 
saints  est  peut-être  Jérusalem , selon  les  minis- 
tres, à cause  qu’on  dit  que  c’est  la  ville  où  Jé- 
sus-Christ a été  mis  en  croix?  Non  , ils  ont  bien 
vu  que  cela  ne  se  pouvoit  dire.  Jamais , dit  le 
ministre  Jurieu  ',  Jérusalem  n'est  appelée  la 
grande  cité,  sans  ajouter  la  sainte  cité  : et,  pour 
dire  quelque  chose  de  plus  fort,  la  grande  cité 
est  partout  dans  l’Apocalypse  l’empire  romain  , 
comme  ce  ministre  l’avoue.  Quant  à la  grande 
cité,  dit-il 2,  où  Jcsus-Christ  a été  crucifié,  c’est 
l’empire  romain,  dans  lequel  le  Sauveur  du 
monde  a été  crucifié  sous  Pilate,  et  avec  un  égal 
concours  des  Juils  et  des  Romains.  Telle  étoit  la 
grande  cité  qui  a crucifié  Jésus-Christ  en  sa  per- 
sonne , et  qui  contiuuoit  à le  crucifier  dans  ses 
membres.  J.n  voilà,  cette  grande  cité  tant  répé- 
tée dans  l’Apocalypse,  et  tant  de  fois  représentée 
sous  le  nom  de  Babylone.  Et  comment  saint  Jean 
l’appelle -t- il  encore  dans  ce  langage  mysti- 
que et  spirituel  de  l’Apocalypse  ? line  Sodome  , 
une  Egypte un  peuple  par  conséquent  qui  n’eut 
jamais  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu. 

IX.  Mais  les  ministres  nous  disent  que  la  pro- 
stituée de  l’Apocalypse  est  une  épouse  infidèle , 
qui,  ayant  donné  sa  foi  à Dieu,  comme  à un  lé- 
gitime époux , s’est  abandonnée  à ses  amants. 
l.e  ministre  que  nous  venons  de  citer  soutient 
cette  pensée  par  un  principe  général,  en  remar- 
quant que  le  Saint-Esprit  ne  nomme  jamais  les 
sociétés  païennes  du  nom  d’adultères , pareeque 
n’ayant  jamais  donné  leur  foi  à Dieu , elles  ne 
l’ont  par  conséquent  jamais  violée  d’où  il  con- 
clut que  la  Babylone  de  l’Apoenlypse  n’est  pas 
une  Rome  païenne  , qui  n’a  rien  promis  à Dieu , 
mais  une  Rome  chrétienne  qui,  par  ses  prostitu- 

‘ A’Cotnp.  i.  part,  di  iv.  p.  31.  — * Ibid.  — * dpn r.  Ibid- 
Jur.  Ib»d.  p. fiO.  — * Jur.  nrcmip.  l.  part.  c!i.  Tltl.  p.  410. 
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lions,  a manqué  a la  foi  donnée;  en  un  mot,  une 
Eglise  corrompue,  à qui  aussi  on  reproche,  comme 
le  soutient  ce  ministre  ',  l’aduttèreet  l'infidélité 
conjugale.  D'abord  , J'admets  le  principe  sans 
hésiter  ; car  encore  que  toute  la  nature  humaine 
ait  donné  sa  fol  à Dieu  dans  son  origine , et  que, 
s’étant  prostituée  au  démon  et  à l’idolâtrie , ou 
pouvoit,  en  un  certain  sens,  l’appeler  une  adul- 
tère et  une  épouse  infidèle  ; il  faut  avouer  de 
bonne  foi  qu’à  peine  trouvera-t-on  dans  l’Écri- 
ture un  exemple  d’une  locution  pareille.  Et  c’est 
aussi  ce  qui  confond  les  ministres,  puisqu’au  lieu 
que,  pour  soutenir  leur  explication , iis  ont  été 
obligés  à dire  que  saint  Jean  altribue  à la  pro- 
stituée le  crime  d’adultère  et  l’infidélité  conju- 
gale, c’est  directement  tout  le  contraire  : car  ce 
saint  apôtre  a bien  pris  garde  de  ne  pas  nommer 
la  prostituée  dont  il  parie  une  adultère,  •«< xi*, 
pcxjpJ/*.  mais  une  femme  publique,  et,  si  on  me 
veut  permettre  une  seule  fois  ces  noms  odieux, 
une  paillarde,  une  prostituée,  vivent.  Et  ce  n’est 
pas  une  fois  seulement  qu’il  a parié  de  cette 
sorte  : Viens,  dit-il,  je  le  montrerai  la  condam- 
nation de  la  grande  prostituée , riovxç.  Apoc. 
xvii,  I , avec  laquelle , poursuit-il,  t.  2 , les  rois 
de  la  terre  se  sont  souillés,  ir-ipn-jim . avec  la- 
quelle Us  on! commis  la  fornication,  et  non  pas 
avec  laquelle  ils  ont  commis  un  adultère.  Et  en- 
core : Elle  a enivré  les  habitants  de  la  terre  du 
vin  de  sa  fornication , et  non  pas  de  son  adul- 
tère , ce  que  l’apôtre  répète  si  souvent  et  sans 
jamais  varier,  qu’on  voit  bien  qu’il  y prend 
garde;  car  il  le  répète  nu  t.  4 , nu  t.  5,  au  t.  15 
et  au  t.  1 fi  du  même  chapitre , et  encore  nu  t.  3 
et  au  t.  9 du  chapitre  suivant,  et  deux  foisdans 
le  t 2 du  chapitre  xix.  Dieu , dit-il , a jugé  la 
grande  prostituée,  la  grande  paillarde,  eif  tr.j, 
qui  a corrompu  la  terre  par  ses  paillardises, 
par  ses  fornications,  sans  jamais  avoir  employé 
le  mot  d'adultère;  tant  il  étoit  attentif  à éviter 
l’idée  d’une  épouse  infidèle.  Aussi  ne  voit-on  pas 
jamais  qu’il  lui  reproche  sa  foi  violée , ni  la  cou- 
che nuptiale  souillée,  ni  le  mépris  de  son  époux, 
ni  le  divorce  qu’il  a fait  avec  elle , comme  ont 
fait  un  million  de  fols  les  anciens  prophètes  à Jé- 
rusalem et  a Juda , à Israël  et  à Samarie  s;  mais 
seulement  ses  prostitutions,  comme  ils  ont  fait  à 
Tyrctà  Minive:  O Tyr,  dit  Isaïe  n,  on  te  chan- 
tera le  cantique  de  la  prostituée;  prends  ta  tgre 
et  chante  de  bettes  chansons,  de  peur  qu’on  ne 
scmoquc.de  loi.  A’est-ce  pasla  prostituée  qui  at- 
tire ses  amants  par  sa  douce  voix , de  peur  qu’ils 
ne  lu  quittent?  Et  le  prophète  conclut  : Tyr  s’a- 

* Jur.  accimp.  l.  part.  ch.  sr.  p.  aav  — * rm/ra  i la  fin  tic 
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bandonnera  de  nouveau  à tous  les  rois  de  la 
terre.  Qui  ne  voit  ici  l’expression  de  saint  Jean  •? 
On  en  dit  autant  de  Ainive3,  on  en  dit  autant 
de  liabvlone  *.  Il  est  donc  plus  clair  que  le  jour 
que  la  Home  de  saint  Jean  n’est  pas  une  Jéru- 
salem et  une  épouse  infidèle , qui  souille  le  lit 
nuptial , mais  une  femme  publique , qui  n’est  à 
personne  qu’à  ceux  à qui  elle  s’est  donnée;  une 
Ainive , une  Tyr , qui  s'abandonne  aux  rois  et 
aux  habitants  de  la  terre;  et  pour  ici  réunir  toutes 
les  idées  de  saint  Jean , une  Babylone,  une  So- 
dome,  une  Égypte,  en  un  mot  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  séparé  d’avec  Dieu,  et  de  plus  étranger 
à son  alliance. 

X.  Après  cela,  je  ne  vois  plus  qu’il  soit  per- 
mis de  douter  du  sujet  de  la  prédiction  de  saint 
Jean.  C’est  constamment  l’empire  romain  qu’il  a 
eu  en  vue  ; c’est  celui  sous  lequel  on  vivoit  alors, 
et  sous  lequel  les  fidèles  ont  tant  eu  à souffrir. 
C’est  une  Rome  conquérante,  protectrice  de  l’i- 
dolâtrie, et  persécutrice  des  saints,  dont  il  a 
montré  la  chute  avec  des  expressions  si  terribles 
et  si  magnifiques.  Mais  nous  la  trouvons  cette 
chute  si  bien  marquée  dans  les  histoires,  qu’il 
n’y  a pas  moyen  de  ne  l’y  pas  apercevoir.  Dire 
après  cela  que  saint  Jean  n’v  a pas  pensé , et  s’al- 
ler imaginer  la  ruine  d’une  Église  dont  il  n’y  a 
aucun  vestige  dans  tout  son  livre,  c’est  rejeter  le 
plus  sûr  de  tous  les  interprètes  des  prophètes , 
c’est-à-dire  l’événement  et  l’expérience;  c’est  vou- 
loir se  tromper  soi-même , et  courir  encore  apres 
l’ombre,  lorsqu’on  a trouvé  le  corps. 

Mais  après  qu’on  a remarqué  la  chute  effroya- 
ble de  cette  ville  persécutrice,  et  qu’on  a une 
fois  senti  le  dessein  de  la  justice  de  Dieu,  qui 
après  l’avoir  long-temps  menacée,  long-temps 
avertie,  long-temps  supportée,  s’est  à la  fin  ap- 
pliqué à punir  en  elle  son  ancien  attachement  à 
l’idolâtrie;  un  si  grand  événement  doit  servir 
comme  de  clef  à toute  la  prophétie.  Enfin,  on 
connoit  bientôt  que  ce  mémorable  événement  est 
le  terme  où  aboutit  la  principale  partie  de  la  pro- 
phétie de  saint  Jean , et  comme  la  catastrophe  de 
ce  grand  poème;  que  tout  y prépare,  que  tout  y 
mène,  comme  nu  terme  ou  est  accompli  ce  que 
saint  Jean  avolt  en  vue,  qui  étoit  l'Église  ven- 
gée, Jésus-Christ  vainqueur,  et  l’idolâtrie  abat- 
tue avec  le  démon  et  l’empire  qui  le  soutenoit; 
que  tout  y est  attaché  par  des  liens  qu’on  tâchera 
de  découvrir  dans  ce  commentaire  à un  lecteur 
attentif;  et  ainsi  que,  par  le  rapportdu  commen- 
cement de  la  prédiction  avec  la  fin , la  plus 
grande  partie  de  cette  prédiction,  c’est-a-dire 

4 Voyez  1‘rxplhMlion  du  chap.  Xf  il.  v.  2.  — • Nüh.  ni.  *.  — 
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toute  la  suite  de  l’Apocalypse,  depuis  le  cha- 
pitre iv  jusqu’au  xix,  a reçu  en  un  certain  sens 
son  entier  et  manifeste  accomplissement. 

XI.  Aussi  a-t-il  été  reconnu  par  les  plus  gra- 
ves théologiens  de  ces  dentiers  temps.  Il  me  suffit 
ici  de  nommer  le  docte  tiénébrard , une  des  lu- 
mières de  la  faculté  de  Paris  et  de  toute  l’Église 
de  France , qui , dans  sa  chronologie , lorsqu'il  est 
venu  à l’endroit  du  démembrement  de  l’empire, 
en  marque  les  utilités , en  ce  que  l'idolâtrie, 
que  les  empereurs  chrétiens  n'uvoieni  jamais 
pu  déraciner,  fut  entièrement  abolie...  et  ainsi, 
conclut-il , fut  accompli  cet  oracle  de  V Apoca- 
lypse, xvn  *.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues 
sont  dix  rois  qui  détruiront  la  prostituée,  etc. 
Nous  avons  vu  de  nos  jours  beaucoup  d’auteurs, 
tant  catholiques  que  protestants,  et  non  seule- 
ment depuis  peu , un  Possines , savant  jésuite , 
mais  encore  il  n’y  a pas  beaucoup  d’années,  un 
Grotius,  un  Hammond,  sans  parler  des  autres, 
entrer  dans  ce  sens  ; et  je  n’ai  jamais  douté  qu’on 
n’y  entrât  beaucoup  davantage,  si  on  s’appli- 
quoit , à leur  exemple , à rechercher  les  histoires , 
et  à développer  les  antiquités.  C’est  à quoi  avoit 
travaillé  ce  saint  homme,  Grégoire  l.opez,  une 
des  merveilles  de  nos  jours;  et  nous  voyons  dans 
sa  vie,  tirée  des  Mémoires  du  célèbre  Louis  de 
Grenade,  et  d’autres  excellents  hommes,  qu’il 
avoit  fait  un  commentaire  sur  l’Apocalypse, 
fondé  sur  les  histoires;  un  commentaire,  par 
conséquent,  qui  supposoit  l’accomplissement, 
d’un  certain  sens  de  l’Apocalypse. 

XII.  Deux  choses  pourtant  semblent  s'opposer 
à ce  dessein,  l.a  première,  c’est  que  les  saints 
Pères  ont  poussé  leur  vue  plus  loin.  Plusieurs  ont 
cru  voir  dans  la  bête  de  l’Apocalypse  ce  grand 
Antéchrist,  dont  les  autres  antechrisls  ne  dé- 
voient être  qu’une  foible  image , et  qu’ils  ont  tous 
attendu  dans  les  dernières  approches  du  juge- 
ment universel.  Les  deux  témoins  du  cliap.  xi 
ont  paru  à plusieurs  de  ces  saints  hommes  Enoch 
et  Elie,  qui  dévoient  venir  consoler  l'Église  dons 
sa  dernière  persécution.  Il  semble  donc  qu’il 
n’est  pas  permis  de  donner  un  autre  sens  à ces 
deux  témoins  et  it  la  bête,  ni  de  chercher  une 
autre  histoire,  ou  ces  mystères  de  l’Apocalypse 
soient  accomplis. 

XIII.  Mais  les  moindres  novices  de  ia  théo- 
logie savent  la  résolution  de  ce  premier  doute. 
Car  s’il  falloittout  réserver  à la  fin  du  monde  et 
au  temps  de  l’Antéchrist,  auroit-on  permis  à 
tant  de  savants  hommes  du  siècle  passé,  à Jean 
Anuiusde  Yiterbe,  à Jean  Hanténiusdc  Maliucs, 
à nos  docteurs  Josse  Clitou,  Gcncbrnrd  et  Fcuar- 


dent,  qui  loue  et  qui  suit  ces  graves  auteurs,  de 
reconnottre  la  bête  et  l’Auteehrist  dans  Maho- 
met , et  autre  chose  qu’Énoch  et  Élie  dans  les 
deux  témoins  de  saint  Jean 1 ? Auroit-on  permis 
à Nicolas  de  Lyra  2 de  trouver  ces  deux  témoins 
dans  le  pape  saint  Silvère,  et  dans  Mennas,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  le  reste  du  cha- 
pitre xi  de  l’Apocalypse , dans  la  persécution  que 
souffrit  l’Église  sous  Justinien  et  sa  femme  Théo- 
dore, lorsqu’ils  voulurent  y établir  l’eutychia- 
nisme?  Le  savant  jésuite  Louis  d’Alcasar3,  qui 
a fait  un  grand  commentaire  sur  l’Apocalypse, 
où  Grotius  a pris  beaucoup  de  ses  idées,  la  fait 
voir  parfaitement  accomplie  jusqu’au  xx'  cha- 
pitre, et  y trouve  les  deux  témoins,  sans  parler 
d’Élie  ni  d’Enoch.  Quand  ou  lui  objecte  les  Pères 
et  l’autorité  de  quelques  docteurs , qui  font  trop 
hardiment  des  traditions  constantes  et  des  arti- 
cles de  foi  des  conjectures  de  quelques  Pères,  il 
répoud'que  les  autres  docteurs  n'y  consentent  pas; 
que  les  Pères  ont  varié  sur  tous  ces  sujets,  ou  sur 
la  plupart;  qu’il  n’y  a donc  point  de  tradition 
constante  et  uniforme  eu  beaucoup  de  points, 
ou  des  docteurs  même  catholiques  ont  prétendu 
en  trouver;  en  un  mot,  que  c’est  ici  une  affaire, 
non  de  dogme  ni  d’autorité , mais  de  conjecture . 
et  tout  cela  est  fondé  sur  la  règle  du  concile  de 
Trente  ',  qui  n’établit  ni  la  tradition  constante, 
ni  l’inviolable  autorité  des  saints  Pères  pour  l’in- 
telligence de  l’Écriture,  que  dans  leur  consen- 
tement unanime,  et  dans  les  matières  de  la  foi  et 
des  moeurs. 

XIV.  En  effet,  si  ou  vouloit  nous  donner  pour 
règle  tout  ce  que  les  Pères  ont  conjecturé  sur 
l’Apocalypse  et  sur  l’ Antéchrist,  les  uns  d’une 
façon , et  les  autres  de  l’autre , il  faudroit  eu  faire 
un  démon  incarné  avec  quelques  uns , et  avec 
saint  Hippolyte  lui-même,  aussi  bien  qu’avec 
l’auteur  qui  porte  son  nom  5 ; il  faudrait  avec  ce 
dernier  auteur,  qui  ne  laisse  pas  d’être  ancien, 
quoiqu’il  ne  soit  pas  saint  Hippolyte , faire  venir 
à la  fin  des  siècles  l’apêtre  saint  Jean  en  la  com- 
pagnie d’Énoch  et  d’Élie  °.  il  faudroit , avec  d’au- 
tres auteurs,  y faire  aussi  venir  Moïse , sous  pré- 
texte que  le  caractère  en  est  mieux  marqué  dans 
le  cliap.  xi  de  l’Apocalypse  que  celui  d'Enoch’; 
et  ce  qui  est  bien  plus  considérable,  il  faudroit 
faire  venir,  après  l’Antéchrist,  le  règne  de  Jé- 
sus-Christ durant  mille  ans  sur  la  terre,  comme 
plusieurs  anciens  docteurs  l’ont  pensé. 

XV.  A cela  il  faut  ajouter  cc  que  dit  le  même 

* -■ Innol . in  Irrn.  Ilf.  ▼.  ch.  30.  pap.  486 . et  seqq.  — 1 Gloss, 
ord . in  cap.  xi.  Apoc.  p.  I56.s.  — * Lut/,  ah.  elle.  Comin.  in 
Apoc.  de  a>g.  Apoc.  notai  7,  11».  20,  et  in  cap.  xi.  5.  hoX.  fl. 
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Alcasnr  avec  tous  les  théologiens,  qu’une  inter- 
prétation même  littérale  de  l’Apocalypse , ou  des 
autres  prophéties,  peut  très-bien  compatir  avec 
les  autres.  De  sorte  que  sans  entrer  en  inquié- 
tude des  autorités  qu’on  oppose , la  réponse  à tous 
ces  passages , c’cst  premièrement  qu’il  finit  sa- 
voir distinguer  les  conjectures  des  Pères  d’avec 
leurs  dogmes,  et  leurs  sentiments  particuliers 
d’avec  leur  consentement  unanime  : c'est  qu’a- 
près  qu’on  aura  trouvé  dans  leur  consentement 
universel  ce  qui  doit  passer  pour  constant,  et 
ce  qu'ils  auront  donné  pour  dogme  certain , on 
pourra  le  tenir  pour  tel  par  la  seule  autorité  de 
la  tradition , sans  qu’il  soit  toujours  nécessaire 
de  le  trouver  dans  saint  Jean  : c’est  qu’eniln  ce 
qu’on  verra  clairement  qu’il  y faudra  trouver 
ne  laissera  pas  d’y  être  caché  en  ligure,  sous  un 
sens  déjà  accompli , et  sous  des  événements  déjà 
passés. 

Qui  ne  sait  que  la  fécondité  infinie  de  l’Écri- 
ture n’est  pas  toujours  épuisée  par  un  seul  sens? 
Ignore-t-on  que  Jésus-Christ  et  son  Église  sont 
prophétisés  dans  des  endroits  où  il  est  clair  que 
Salomon,  qu’Ézéchias,  queCyrus,  que  Zoroba- 
bel , que  tant  d’autres  sont  entendus  à la  lettre? 
C’est  une  vérité  qui  n’est  contestée , ni  par  les 
catholiques,  ni  par  les  protestants.  Qui  ne  voit 
donc  qu’il  est  très  possible  de  trouver  un  sens 
très  suivi  et  très  littéral  de  l’Apocalypse  parfaite- 
ment accompli  dans  le  sac  de  Rome  sous  Alarie, 
sans  préjudice  de  tout  autre  sens,  qu’on  trouvera 
devoir  s’accomplir  à la  fin  des  siècles?  Ce  n’est 
pas  dans  ce  double  sens  que  je  trouve  la  diffi- 
culté. S’il  V en  a dans  l’Apocalypse  à reconnottrc. 
Énoch  et  Elie  dans  les  deux  témoins,  et  l’Anté- 
christ dans  la  bête  qui  les  doit  faire  mourir 1 , 
c'est  par  d’autres  raisons  où  je  ne  puis  entrer  ici , 
sans  prévenir  A contre-temps  les  difficultés  que 
j’aurai  à expliquer  dans  le  commentaire.  : ceux 
qui  s’en  pourront  démêler,  après  les  avoir  vues 
en  leur  lieu , pourront  aussi  rcconnoitre , s’ils 
veulent,  et  l’Antéchrist  dans  la  bête,  et  les  deux 
témoins  dans  Élie  et  dans  Énoch.  Ce  sens  ne  pré- 
judicie en  aucune  sorte  à celui  que  je  propose 
touchant  Rome  : et  même  indépendamment  des 
passages  de  l’Apocalypse , il  est  certain  qu’il  faut 
reconnoitre  un  dernier  et  un  grand  Antéchrist 
aux  approches  du  dernier  jour.  La  tradition  en 
est  constante  ; et  j’espère  en  démontrer  la  vérité 
par  le  passage  célèbre  de  la  deuxième  aux  Thes- 
saloniciens.  La  venue  d’Énoch  et  d’Élic  n’est 
guère  moins  célèbre  parmi  les  Pères.  Ces  deux 
saints  n’ont  pas  été  transportés  pour  rien  du  mi- 
lieu des  hommes  si  extraordinairement  en  corps 
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et  en  amc  ; leur  course  ne  parolt  pas  achevée , 
et  on  doit  croire  que  Dieu  les  réserve  à quelque 
grand  ouvrage.  La  tradition  des  Juifs,  aussi  bien 
que  celle  des  chrétiens , les  fait  revenir  à la  fin 
des  siècles.  Cette  tradition,  à l’égard  d’Énoch,  s’est 
conservée  dans  l'Ecclésiastique  ' : que  si  la  leçon 
du  grec  n’est  pas  si  claire,  elle  est  suppléée  en  cet 
endroit , comme  en  beaucoup  d’autres,  parcelle 
de  la  Vu!gate,dontnulhommede  bonsens,  fût-il 
protestant , ne  méprisera  jamais  l’autorité;  d’au- 
tant plus  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  Pères 
latins  qui  établissent  le  retour  d’Énoch  : les  Grecs 
y sont  aussi  exprès3.  Pour  Élie , il  nous  est  pro- 
mis en  termes  formels  par  Malachie  dans  les 
approches  du  grand  et  du  redoutable  jour  de 
Dieu 1 , qui  parolt  être  le  jugement.  L’Ecclé- 
siastique semble  aussi  l’entendre  ainsi 1 : et  si 
notre  Seigneur  n attribué  ce  passage  de  Mala- 
chie à saint  Jean-Baptiste  en  deux  endroits  de 
son  évangile , c’est  sans  exclusion  de  l’autre  sens, 
puisqu’il  a même  daigné  l'insinuer  par  ces  paro- 
les : Et  si  vous  voulez  le  prendre  ainsi , c'est  lui 
gui  est  Elie  qui  doit  venir  5 : où  il  semble  avoir 
voulu  laisser  à entendre  qu’il  y avoit  beaucoup  de 
mystères  dans  ce  passage , et  qu'il  avoit  encore 
un  autre  sens,  sur  lequel  il  ne  vouloit  pas  s’ex- 
pliquer davantage  alors.  Il  dit  en  un  autre  en- 
droit : Il  est  vrai  qu’Élie  doit  venir;  mais  je 
vous  dis  gu’ Élie  est  déjà  venu , et  ils  ne  l’ont 
pas  connu  *;  où  saint  Chrysostome  demande  com  - 
ment  il  est  vrai  qu’il  doive  venir,  et  ensemble 
qu’il  soit  venu  ’.  Ce  qu’il  n’accorde  qu’en  disant 
qu’il  devoit  venir  deux  fois:  la  première,  sous 
la  figure  de  saint  Jean-Baptiste  ; et  la  seconde , 
en  personne , vers  le  temps  du  dernier  jour  : et 
i il  fonde  la  comparaison  entre  Élie  et  saint  Jean- 
Baptiste  dans  ces  deux  endroits  de  l’Évangile , 
sur  ce  qu’ils  sont  tous  deux  précurseurs , l’un 
du  premier , et  l’autre  du  dernier  avènement  ®. 
Saint  Jérôme  rapporte  ce  sens  comme  étant 
de  quelques  uns*;  ce  qui  semblerait  insinuer 
qu’il  n’étoit  pas  universel.  Mais  enfin  il  faut  être 
plus  que  téméraire  pour  improuver  la  tradition 
de  la  venue  d’Énoch  et  Élie  à la  fin  des  siècles, 
puisqu’elle  a été  reconnue  de  tous  ou  de  pres- 
que tous  les  Pères,  et  que  même  saint  Augustin 
a dit  en  particulier  de  celle  d’Elie  qu’elle  étoil 
très  célèbre  dans  les  discours  et  dans  les  cœurs 
des  Jidèles ,0.  Savoir  si  cette  arrivée  d’Énoch  et 
d’Élie  est  comprise  au  chapitre  xfde  l’Apocalypse, 
ou  si  c’est  seulement  ici  de  ces  sens  qu'une  ren- 

* Eecli.  xliv.  16.  — * Ànd.  Corser.  et  Arrtk.  in  cap.  xi. 
Apoc..  eic.  — 1 Mal.  iv.  3.  — * Eecli.  xlviii.  10.  — * Matth.  xi. 
14.  — • Ibid.  xyii.  Il,  12.  — 1 Jlom  5.  in  Matth.  IS’unc  Nom 
SJ.  — • Ibid,  et  In  2.  ad  Thett.  Hom.  4.  — * Cotnm-  »n  Matth. 
ray.  xi.  — «•  De  Civ.  xx.  29. 
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contre  vraisemblable  fait  accommoder  à certains 
sujets  ; la  chose  n’est  importante , ni  aussi  égale- 
ment assurée  ; ou  si  l’on  veut  qu’elle  le  soit,  ce  sera 
toujours  sans  préjudicier  aux  autres  sens  que  les 
docteurs  orthodoxes  aurout  proposés , et  à celui 
que  je  propose  à leur  exemple.  II  faut  bien  avoir 
recours  à ces  doubles  sens  au  sujet  de  Mala- 
chie , si  l'on  y veut  reconnoitre  nia  lin  des  siè- 
cles un  autre  accomplissement  de  la  venue  d’ ti- 
lle que  celui  que  Jésus-Christ  a marqué  comme 
déjà  fait.  Sur  un  si  grand  exemple  nous  pouvons 
bien,  s’il  estnécessaire,  avec  le  secoursde  la  tradi- 
tion , et  sans  préjudicier  à un  dernier  accomplis- 
sement de  l'Apocalypse  à latin  des  siècles,  en  re- 
emmoitre  un  déjà  fait,  qui  ne  laissera  pas  d’étre  ! 
littéral  et  très  véritable.  Au  reste,  je  ne  prétends 
point  entrer  ici  dans  le  détail  de  ce  sens  futur  : ! 
autant  qu’il  me  paraît  qu’il  est  possible , autant 
je  le  regarde  comme  impénétrable , du  moins  à 
mes  foibles  lumières.  L’avenir  se  trouve  presque 
toujours  bien  autrement  que  nous  ne  pensons  ; et 
les  choses  mêmes  que  Dieu  en  a révélées  ar- 
rivent en  des  manières  que  nous  n’aurions  ja- 
mais prévues.  Qu’on  ne  me  demande  donc  rien 
sur  cet  avenir.  Pour  ce  qui  est  de  ce  sens  pro- 
chain et  immédiat  que  je  regarde  comme  ac- 
compli , on  ne  peut  douter  qu’il  ne  soit  utile  de 
le  rechercher.  Tout  ce  qu’on  peut  découvrir  dans 
la  profondeur  de  l’Écriture  porte  toujours  une 
sensible  consolation  ; et  ce  grand  événement  du 
châtiment  des  persécuteurs , qui  se  devoit  com- 
mencer par  les  Juifs,  et  se  pousser  jusqu'à  la 
chute  de  l’idolâtrie  romaine,  étant  un  des  plus 
grands  spectacles  de  la  justice  de  Dieu , est  aussi 
un  des  plus  dignes  sujets  qu’on  puisse  donner  à 
In  prédiction  de  saint  Jean,  et  à la  méditation 
des  fldèles. 

XVI.  Mais  il  s’élève  ici  un  second  doute,  c’est 
que  oe  sens  ne  se  trouve  pas  entièrement  expli- 
qué dans  les  saints  Pères  ; c’est  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  ont  vu  tomber  Home  ne  té- 
moignent pas  y avoir  vu  l’accomplissement  de 
l’Apocalypse;  c’est  qu’il  semble  que  ce  soit  amu- 
ser le  monde , que  de  commencer  à voir  si  tard 
ce  qu’on  n’a  pas  vu  pendant  que  nous  prétendons 
qu’il  s’aecompli'SOit. 

Ce  doute  peut  tomber  dans  l’esprit  de  deux 
sortes  de  personnes  : je  veux  dire  qu’itpeut  tom- 
ber dans  l’esprit  des  protestants,  et  dans  l’esprit 
des  catholiques. 

Pour  ce  qui  regarde  les  protestants , on  leur 
peut  fermer  la  bouche  en  un  mot;  car  ils  veulent 
que  l’  Antéchrist  ait  paru  , et  que  Rome  ait  com- 
mencé d’en  être  le  siège  dans  le  temps  qu’elle  est 
tombée  avec  son  empire.  Après  s’ètre  long- temps 
tourmentés  à Axer  le  temps  de  eette  chute  et  de 
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la  naissance  de  l’Antéchrist , a la  tin  ils  semblent 
veuir  à l'imagination  de  Joseph  Mède , qui , ne 
pouvant  reculer  la  chute  de  Rome  au-delà  du 
milieu  du  cinquième  siècle,  s’est  senti  obligé  par- 
la à donner  à l’Antéchrist  la  même  époque.  C’est 
donc  dans  saint  Léon  qu’il  a commencé  : c’est  là 
le  secret  que  Joseph  Mède  a découvert  ; c'est  ce- 
lui qu'on  soutient  en  Hollande  avec  une  confiance 
! qui  étonne  l'univers;  c’est  ce  qui  tient  en  attente 
j tout  un  peuple  crédule , qu'il  faut  toujours  amu- 
ser de  quelque  espérance.  Mais  sans  encore  par- 
ler de  l'absurdité  de  cette  étrange  pensée , qui 
ose  mettre  le  commencement  de  l’Antechristdau» 
un  homme  aussi  saint  et  aussi  respecté  de  tout  le 
monde  chrétien  que  saint  Léon,  je  me  contente 
maintenant  de  demander  qui  dans  ce  temps  a 
connu , qui  a senti  eet  accomplissement  de  la 
prophétie  de  saint  Jean  ? Quelqu'un  s’est-il  aperçu 
que  l’Antéchrist  naquit  en  saint  Léon,  et  qu'il 
continuât  à se  former  dans  saint  tiélasc  et  dans 
saint  Grégoire , ou  enfin  dans  les  autres  temps 
ou  les  protestants  le  font  paroltre  ? Il  ne  faut  donc 
pas  donner  pour  principe  que  l'accomplissement 
des  prophéties  doive  être  aperçu  quand  il  ar- 
rive. 

XVII . C’est  en  effet  un  principe  qu’aucun  théo- 
logien, ni  protestant,  ni  catholique,  n'a  jamais 
posé;  cl  pour  expliquer  par  les  règles  aux  catho- 
liques ce  qu'il  faut  croire  sur  l'interprétation  des 
prophéties , j'avance  trois  vérités. 

La  première , qu'il  y a des  prophéties  qui  re- 
gardent le  fondement  de  la  religion , comme  celle 
de  la  venue  du  Messie , de  la  dispersion  des  J uifs, 
et  de  la  conversion  des  gentils.  Le  sens  de  ces 
prophéties  ne  peut  pas  avoir  été  inconnu  aux  Pè- 
res, puisque  ee  serait  avoir  ignoré  un  dogme  de  la 
religion , et  encore  un  dogme  essentiel  et  fonda- 
mental. Ainsi  il  est  manifeste,  a l'égard  de  ces 
prophéties , que  le  sens  eu  peut  bien  être  éclairci 
et  perfectionné  par  la  suite  des  temps  ; mais  que 
le  fond  s'en  doit  trouver  dans  les  écrits  des  saints 
Pères. 

line  seconde  vérité  n'est  pas  moins  constante  : 
c’est  qu’il  y a des  prophéties  qui  ne  regardent  pas 
le  dogme , mais  l’édification  ; ni  la  substance  de 
la  religion , mais  ses  accessoires.  On  ne  dira  pas  , 
par  exemple,  que  tout  ce  qui  est  prédit  dans  les 
prophéties  sur  Ninive,  sur  Tyr,  sur  Babylone, 
sur  Nabuehodonosor,  sur  Cyrus,  sur  Alexandre, 
sur  Antiochus,  sur  les  Perses,  sur  les  Grecs , sur 
les  Romains  , soit  de  l’essence  de  la  religion. 
L’explication  de  ces  prophéties  dépend  de  Dila- 
toire , et  autant  de  la  lecture  des  auteurs  profa- 
nes que  de  celle  des  saints  livres.  Sur  ces  sujets, 
il  est  permis  d'aller,  pour  ainsi  parler,  à la  dé- 
couverte : personne  n'en  doute  ; et  quand  ou  dira 
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que  les  Pères,  ou  ne  s'y  sont  pas  appliqués,  ou 
11'ont  pas  tout  vu , ou  qu'on  peut  même  aller  plus 
loin  qu'ils  n'ont  fait , en  cela  on  manquera  d’au- 
tant moins  nu  respect  qui  leur  est  dù , qu'il  fau- 
dra encore  avouer  de  bonne  foi  que  ce  petit  pro- 
pres que  nous  pouvons  faire  dans  ces  pieuses 
éruditions  est  dù  aux  lumières  qu’ils  nous  ont 
données. 

De  là  résulte  une  troisième  vérité , que  s’il  ar- 
rive aux  orthodoxes , en  interprétant  les  prophé- 
ties de  ce  dernier  genre , de  dire  des  choses  nou- 
velles, il  ne  faut  pas  s'imaginer  (tour  cela  qu'on 
puisse  se  donnerlamème  liberté  dans  les  dogmes  : 
car  c’est  à l’égard  des  dogmes  que  l’Église  a tou- 
jours suivi  cette  règle  invariable  de  ne  rien  dire 
de  nouveau,  et  de  ne  s’écarter  jamais  du  chemin 
battu. 

XVIII.  Après  avoir  posé  ces  fondements,  et 
avoir  mis  a couvert  la  règle  de  la  foi  contre  tou- 
tes les  nouveautés , j’ose  avancer  une  chose  sur 
ces  prophéties  : que , loin  qu’il  soit  du  dessein 
de  Dieu  qu’elles  soient  toujours  parfaitement  en- 
tendues dans  le  temps  qu’elles  s’accomplissent , 
au  contraire , il  est  quelquefois  de  son  dessein 
quelles  ne  le  soient  pas  alors.  Et  afin  de  m’expli- 
quer à fond  sur  cette  matière,  le  même  esprit 
qui  préside  à l’inspiration  des  prophètes  préside 
aussi  a leur  interprétation  : Dieu  les  inspire  quand 
il  veut  ; et  il  en  donne  aussi , quand  il  veut , l’in- 
telligence : les  personnes  mêmes  en  qui  s'accom- 
plissent les  prophéties,  bien  plus,  celles  qui  en 
font  l'accomplissement  et  l’exécution , n’en  en- 
tendent pas  toujours  le  mystère , ni  l’oeuvre  de 
Dieu  en  elles,  et  servent,  sans  y penser,  à ses 
desseins. 

Lorsque  Jésus  envoya  quérir  par  ses  disciples 
l’àne  sur  lequel  il  devoit  entrer  dans  J érusalem  1 , 
lorsqu'ils  le  délièrent , lorsqu’ils  l’amenèrent , et 
qu’ils  montèrent  leur  maître  sur  cet  animal , 
après  avoir  étendu  leurs  habits  dessus  ; lorsqu'ils 
le  suivirent  en  triomphe , et  crièrent  avec  tout 
le  peuple  et  avec  les  enfants  cet  admirable  Ho- 
.tanna , qui  réjouit  tous  les  cœurs  fidèles  quand 
on  le  répète;  ils  accomplissoient  plusieurs  pro- 
phéties, et  entre  autres  celle  de  David  et  celle 
de  Zacharie.  En  entendoient-ils  le  mystère?  Nul- 
lement , dit  l'évangéliste.  Et  ce  ne  fut  pas  seu- 
lement le  peuple  qui  ne  songea  pas  à ces  prophé- 
ties : Les  disciples  de  Jésus  eux-mémes , dit 
saint  Jean  3,  ne  connurent  jxiint  tout  cela  : mais 
quand  Jésus  fut  glorifié , alors  ils  se.  ressouvin- 
rent que  ces  choseséloienl  écrites  de  lui,  et  qu'ils 
lui  avaient  fait  toutes  ces  choses.  Est-ce  que  la 
prophétie  était  obscure?  Non,  il  u’v  avoit  rien 

1 Mail  fi.  XU.  9.—  1 Joan.  SU.  46. 
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de  plus  exprès  que  cette  prédiction  de  Zacharie  : 
O fille  de  Sion , ton  Roi  va  entrer  dans  tes  mu- 
railles , monté  sur  un  une  '.  Mais  peut-être  que 
les  disciples  ne  l’avaient  pas  lue  ? Ce  n’est  pas  ce 
que  dit  saint  Jean  ; car  écoutez  encore  une  fois 
ce  qu’il  vient  de  dire  : Après  que  Jésus  fut  glo- 
rifié, ils  se  ressouvinrent  que  ces  choses  avaient 
été  écrites  de  lui2.  Remarquez,  ils  se  ressou- 
vinrent : il  ne  dit  pas  qu’ils  l'apprirent  de  nou- 
veau; de  sorte  que  visiblement  la  prophétie  leur 
était  connue.  Quoi  donc?  ils  n’y  pensaient  pas  I 
Dieu  u’avoit  pas  encore  ouvert  leurs  yeux  pour 
l’entendre,  ni  excité  leur  attention  pour  s’y  ap- 
pliquerais l'accomplissoicnt  cependant  ; car  Dieu 
se.  servait  de  leur  ignorance , ou  de  leur  inap- 
plication , pour  faire  voir  que  son  esprit , qui  a 
inspiré  les  prophéties , en  conduit  l’exécution, 
et  n’a  besoin  ni  de  la  science , ni  de  l’attention, 
ni  enfin  en  aucune  sorte  du  concert  des  hom- 
mes, pour  mener  les  prédictions  à leur  fin. 

XIX.  Il  ne  faut  point  douter  qu’il  n’en  ait  été 
de  même  de  beaucoup  d’autres  prophéties.  La 
conduite  du  Saint-Esprit  dans  les  prophéties  est 
un  grand  my  stère.  Dieu , qui  excite  quand  il  lui 
plait  l’esprit  des  prophètes , par  la  suite  du  même 
mystère  excite  aussi , quand  il  lui  plaît , l’esprit 
de  ceux  qui  les  doivent  entendre  ; quelquefois 
même  une  prédiction  révélée  a un  prophète,  se- 
lon l’ordre  de  la  Providence,  a besoin  d’un  autre 
prophète  pour  l'expliquer.  Ainsi  Daniel,  l’homme 
de  désirs  3 , jeùnoit  et  prioit , pour  entendre  ce 
que  Dieu  avoit  révélé  à Jérémie  sur  les  septante 
ans  de  la  captivité  de  son  peuple  *.  11  y a des 
prophéties  dont  il  plait  à Dieu  que  le  sens  soit 
clairement  entendu,  lorsqu’elles  s’accomplissent  : 
les  prophètes,  quand  il  lui  plait  , parlent  sans 
énigmes.  Dans  le  dessein  que  Dieu  avoit  de  faire 
entendre  a Cyrus  qu'il  voûtait  se  servir  de  lut 
pour  la  délivrance  de  son  peuple  et  pour  le  ré- 
tablissement de  son  temple , il  le  fait  nommer 
par  son  nom  à Isaïe  plusieurs  siècles  avant  la 
naissance  de  ce  prince 3 ; et  ainsi  il  lui  donna  lieu 
de  commencer  son  édit  par  ces  paroles  : Voici 
ce  que  dit  Cyrus. . . Dieu  m’a  commandé  de  ré- 
tablir sa  maison  dans  Jérusalem  Mais  voyons 
s’il  en  est  ainsi  de  toutes  les  autres  prophéties, 
je  dis  même  des  plus  expresses.  La  persécution 
d’ Antiochus , par  combien  de  vives  couleurs  était- 
elle  marquée  dans  Daniel7?  On  y en  voit  le  temps, 
la  manière,  les  circonstances  particulières,  le 
caractère  du  persécuteur , toute  son  histoire  cir- 
constanciée , son  audace  , ses  blasphèmes , sa 
mort.  Cependant  nous  ne  lisons  pas  qu’on  ait 

4 Zarh.  it.  9.  — * Jotm.  *■!.  Ifi.  — * Pan.  ix.23.  — 4 Jeret tu. 
x\\.  xxi s.  — ’ fs.  XLI v.  XLY.  xlvi.  — • 2.  /’arohv.  X1XVI  . 22 
23.  /.  fîsd  1. 1 , 2.  — T Pan.  ni,  xm , t . *i. 
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lieu»1  à In  prophétie  quand  elle  s’accomplissoit.  ’ 
ÎNous  avons  deux  livres  divins , qui  sont  les  deux 
livres  des  Maehahées,  où  cette  persécution  et  j 
toutes  ses  circonstances  sont  écrites  fort  au  Ion".  | 
Nous  avons  l’histoire  de  Josèphe,  qui  nousen  ap-  | 
prend  beaucoup  de  particularités  mémorables. 
Nous  avons  dans  saint  Jerôme  , sur  Daniel , des 
extraits  de  beaucoup  d’historiens  qui  ont  écrit  de 
ces  temps-là;  en  tout  cela  il  ne  parait  pas  qu'on 
ait  seulement  songé  à la  prophétie  de  Daniel  ; I 
cependant  on  ’appliquoit  à l’état  où  se  trouvoit 
alors  le  peuple  juif  le  psaume  lxxviii.  On  con-  ! 
noissolt  Daniel , et  on  trôuve  dans  les  Macha-  | 
bées  deux  endroits  tirés  de  son  livre1  : mais  pour 
sa  prédiction , on  n’en  parle  pas  : elle  n’en  est 
pas  moins  constante , et  il  y a démonstration  plus 
que  morale  de  son  véritable  sens.  Bien  plus,  et  ; 
les  livres  des  Machabées  et  ceux  de  Josèphe  nous 
marquent  si  fort  en  particulier  tous  les  faits  qui 
la  justifient , qu’on  ne  peut  point  douter  de  son 
intelligence  : cependant  on  ne  voit  en  aucun  en- 
droit qu’on  tournât  les  yeux  de  ce  côté-là.  Mais 
pourquoi 'donc,  dira-t-on,  étaient  faites  ces  pro- 
phéties, qu’on  n’entendoit  pas  dans  le  temps  qu’on 
en  avoit  le  plus  besoin,  c’est-ù-dire  lorsqu'elles 
s'accomplissoient  ? Ne  demandons  point  de  pour- 
quoi à Dieu  : commençons  par  avouer  un  fait 
constant , et  par  adorer  la  secrète  conduite  de 
son  Saint-Esprit  dans  la  dispensation  de  ses  lu- 
mières ; mais  après  l’avoir  adorée , nous  verrons 
bientôt  qu’elle  a ses  raisons  ; et  outre  celles  qui 
passent  notre  intelligence,  en  voici  une  qui  tou- 
chera les  enfants  de  Dieu  qui  aiment  su  sainte 
parole  : c’est  que  pendant  que  les  uns  accomplis- 
soient  et  exécutaient  cette  prophétie  ; pendant 
que  les  autres  écrivoient  ce  qui  s’était  fait  pour 
l'accomplir , et  en  faisoient , pour  ainsi  dire , par 
ce  moyen  un  commentaire  très  clair  sans  y pen- 
ser , Dieu  préparait  cette  preuve  , pour  faire  sen- 
tir dans  un  autre  temps  la  divinité  de  son  Écri- 
ture ; preuve  d’autant  plus  convaincante,  qu’elle 
venoit  naturellement,  et  sans  qu’on  pût  soup- 
çonner ceux  qui  la  donnoient  d’étre  entrés  le 
moins  du  monde  dans  ce  dessein. 

XX.  Combien  sommes-nous  édifiés  tous  les 
jours , lorsqu'en  méditant  les  prophéties , et  en 
feuilletant  les  histoires  des  peuples  dont  la  desti-  j 
née  y est  écrite , nous  y voyons  tant  de  preuves 
de  la  prescience  de  Dieu?  Cespreuvesinartificicl-  ( 
les,  comme  les  appellent  les  maîtres  de  la  rhéto- 
rique , c’est-à-dire  ces  preuves  qui  viennent 
sans  art,  et  qui  résultent , sans  qu’on  y pense  , 
des  conjonctures  des  choses , font  des  effets  ad- 
mirables. On  V voit  le  doigt  de  Dieu , on  y adore  I 

• I.  Marti.  fil.  17.  Ibid.  II.  SB,  60. 
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la  profondeur  de  sa  conduite , on  s’y  fortifie  dans 
la  foi  de  ses  promesses  : elles  font"voirdans  l’É- 
criture des  richesses  inépuisables;  elles  nous  don- 
nent l’idée  de  l’infinité  de  Dieu , et  de  cette  es- 
sence adorable  qui  peut  jusqu’à  l’infini  découvrir 
toujours  en  elle-même  de  nouvelles  choses  nux 
créatures  intelligentes.  C’est  une  des  consola- 
tions de  notre  pèlerinage.  Nous  trouvons  dans 
les  dogmes  connus  en  tout  temps  la  nourriture 
nécessaire  à notre  foi , et  dans  les  sens  particu- 
liers qui  se  découvrent  tous  les  jours  en  méditant 
l’Écriture , un  exercice  utile  à notre  esprit , l'at- 
trait céleste  qui  excite  notre  piété , et  comme  un 
nouvel  assaisonnement  des  vérités  que  la  foi  nous 
a déjà  révélées. 

XXI.  On  n’aura  point  de  peine  à croire  que 
Dieu  nous  ait  préparé  ces  chastes  délices  dans 
l'Apocalypse  de  son  bien  aimé  disciple.  Ainsi  , 
sans  nous  informer  si  l'on  a toujours  entendu  tous 
les  rapports  de  ce  divin  livre,  avec  les  histoires 
tant  de  l’empire  que  de.  l'Eglise  , ne  nous  las- 
sons point  de  rechercher  ces  commentaires , que 
nous  avons  dit  qu’on  fait  sans  y penser , des 
prophéties,  lorsqu’on  écrit  naturellement,  et  sans 
en  faire  le  rapport , ce  qui  arrive  dans  le  monde. 

Il  parait  assez  clairement  que , sans  faire  in- 
jureà  ceuxqui  ont  vécu  dans  l’Église  durant  que 
ces  prédictions  s'accomplissoient,  on  peut  dire 
qu’ils  n'en  sentaient  pas  l'accomplissement  aussi 
clairement  que  nous  pouvons  faire  maintenant. 
Il  faut,  pour  ainsi  parler,  être  tout-à-fait  hors 
des  événements  pour  en  bien  remarquer  toute  In 
suite.  Je  m'explique.  Ceux  qui  souffraient  sous 
Trajanet  sous  Marc- Aurèlc  ne  voyoient  que  le 
commencement  des  plaies  de  l’Église  ; ceux  qui 
virent  tomber  Rome  sous  Alaric  ne  voyoient  pas 
lessuites  funestes  qui  pouvoient  faire  regarder  ce 
eoup  comme  si  fatal  a Rome  et  à son  empire. 
Ceux  qui  ont  vécu  durant  les  suites  de  ce  grand 
événement,  affligés  de  leurs  maux  présents,  ne 
réfléchissoient  pas  toujours  sur  les  commence- 
ments d’un  si  grand  mal  ; en  un  mot,  ceux  dont 
la  vie  était  attachée  à un  endroit  de  l'événement, 
occupés  de  la  partie  où  ils  étaient  et  des  peines 
qu’ils  avoient  à y endurer,  ne  songeoient  pas  à en 
embrasser  l'universalité  dans  leur  pensée.  Quand 
on  est  tout-à-fait  hors  de  tous  ces  maux , et  qu'on 
en  voit  devant  ses  yeux  toute  la  suite  recueillie 
dans  les  histoires , on  est  plus  en  état  d’en  remar- 
quer tous  les  rapports  : et  c'est  assurément  dans 
ces  rapports  que  consiste  l'intelligence  de  la  pro- 
phétie. 

XXII.  I.es  saints  Pères  tournoient  rarement 
leur  application  de  ce  côté-là.  Dans  l’explication 
de  l’Écriture  , ils  ne  poussoient  guère  à bout  le 
sens  littéral,  si  ce  u'est  lorsqu’il  s’agissoit  d’éta- 
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blir  les  dogmes,  et  de  convaincre  les  hérétiques, 
l’arlout  ailleurs  ils  s’abandonnolent  ordinaire- 
ment au  sens  moral;  et  ils  croyoient  avoir  atteint 
le  vrai  sens,  ou  pour  mieux  dire,  la  vraie  inten- 
tion de  l’Écriture , lorsqu'ils  la  tournoient  toute 
entière  à la  doctrine  des  mœurs. 

Une  raison  particulière  obligeoit  les  Pères  à 
de  plus  grandes  réserves  sur  le  sujet  de  l’Apoca- 
lypse, à cause  qu’elle  contenoit  les  destinées  de 
l’empire,  dont  il  leur  falloit  parler  avee beaucoup 
de  ménagement  et  de  respect , pour  ne  point  ex- 
poser l’Église  à la  calomnie  de  ses  ennemis.  On 
peut  dire  pour  ces  raisons,  que  ces  saints  docteurs 
( que  rien  ne  pressoit  d’enfoncer  le  sens  caché  de 
l’Apocalyse  ) , premièrement , n’y  pensaient  pas 
toujours , et  ensuite  qu’ils  se  gardaient  bien  d'é- 
crire tout  ce  qu’ils  pensoient  sur  une  matière  si 
déiicate. 

Il  est  maintenant  aisé  d’entendre  pourquoi  nous 
ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  tout  ce  que  nous 
remarquons  maintenant  sur  la  chute  de  l’empire 
romain , et  sur  l’accomplissement  de  l'Apoca- 
lypse : c’est  qu’ils  ne  voyoient  pas  toutes  les  sui- 
tes funestes  que  nous  avons  vues  de  la  victoire 
d'Alaric , ou  qu’ils  ne  disoient  pas  tout  ce  qu’ils 
avoient  dans  l'esprit  sur  la  chute  de  l’empire,  de 
peurqu’il  ne  semblât  qu’ils  auguraient  mal  de  la 
commune  patrie  ; ce  qui  parait  par  les  manières 
mystiques  et  enveloppées  dont  ils  parlent  de  ce 
triste  sujet 

Il  y avoit  encore  un  autre  obstacle  qui  Icscm- 
péchoit  de  voir  l’accomplissement  de  l’Apoca- 
lypse dans  la  chute  de  Rome  : c’est  qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  que  l’empire  romain  eût  une  autre  lin 
que  celle  du  monde,  il  quoi  ils  étoient  portés  par 
deux  motifs  : premièrement,  pareeque  l'un  et 
l’autre  événement  leur  paraissaient  liés  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Apocalypse  , comme  on  le 
verra  en  son  lieu; secondement  à cause  qu’ayant 
à parler  de  la  ruine  de  l’empire  où  ils  vivaient  , 
et  dont  par  conséquent  ils  dévoient  favoriser  la 
durée,  ils 'trouvaient  moins  odieux  et  plus  respec- 
tueux , s'il  falloit  que  leur  patrie  périt , d’espérer 
que  ce  ne  serait  qu’avec  toute  la  nature  *. 

Comme  donc  ils  ne  voyoient  pas  que  le  monde 
fût  encore  péri , ils  n’osoient  dire  que  l’empire 
romain  fût  tombé.  A la  vérité,  saint  Jérûme,qui 
levoyoit  si  ébranlé,  et  prêt  à tomber  tout-à-fait 
du  temps  d’Alaric  et  après  le  sac  de  Home,  cnit 
aussi  que  le  monde  alloit  périr.  C'est  ainsi  qu’il 
s’en  expliquoit  dans  son  Commentaire  sur  Ëzé- 
chiel,  et  a peu  près  dans  le  même  temps.  Le 

• Hier,  pnurm.  in  lib.  vm.  Conu  in  Rzcch.  F.p.  ntl  Aug. 
inL  Ep.  Aug.  xwi.  Nttne  cixiu.  — 1 hrn.  v.  50.  it.  2.  Tcclul. 
— * Apol.  32.  Lad.  mi.  15.  16.  DM*.  hutil.  Hier.  O rot.  to- 
rt* citai.,  elc.  Apoc.  vi.  16.  II.  16.  rlc. 


monde  , dit-il , s’en  va  en  ruine  , et  nos  /relies 
ne.  tombent  pus  '.  Même  avant  ce  dernier  mal- 
heur de  Home,  lorsqu’il  voit  le  prodigieux  mou- 
vement que  les  Barbares  faisaient  dans  les  pro- 
vinces, et  le  manifeste  ébranlement  de  tout  l'em- 
pire romain  en  Occident , il  s’écria  dans  une  de 
ses  lettres  J : A quoi  est-re  que  je  m’arrête  ? 
après  que  le  vaisseau  est  brisé  , je  dispute  sur 
les  marchandises.  On  ôte  celui  qui  tenait  ( le 
monde  sous  sa  puissance  ).  ï.’empire  romain 
tombe  en  ruine,  et  nous  ne  concevons  pas  que 
r Antéchrist  va  venir  \ c’est-n-dire,  selon  tous 
les  autres  Pères  et  selon  lui-même,  le  monde  va 
finir , puisqu'il  n’attendoit  l’Anteclu-ist  qu’à  la 
lin  du  monde,  comme  il  s’en  explique  toujours, 
principalement  sur  Daniel  ',  ce  qui  lui  fait  ajou- 
ter dans  la  même  lettre  : L’Antéchrist , que  le 
Seigneur  Jésus  détruira  par  le  souffle  de  sa 
bouche , va  venir.  II  en  voit  la  défaite  avec  lu 
venue  , et  l’une  et  l’autre , comme  saint  Paul , 
avec  le  jour  du  Seigneur,  qui  sera  le  dernier  de 
l’univers  ; c’est  pourquoi  il  poursuit  ainsi  : Le 
Qiiode  , le  Vandale , le  Sarmate  , les  Alains  , 
les  Gépides , les  Hérules,  les  Saxons,  les  Ituur- 
guignons  , les  Allemands  ,el  ,0  malheur  déplo- 
rable ( c’est  celui  de  son  pays  qu’il  déplore 
ainsi  ) ! nos  ennemis  les  Pannoniens  ravagent 
tout.  Les  Gaules  ont  déjà  perdu  leurs  plus  belles 
villes.  A chaque  heure  les  Espagne*  tremblent , 
et  n’attendent  que  le  moment  de  leur  perte.  Les 
Romains , qui  portaient  ta  guerre  aux  extré- 
mités de  la  terre , combattent  dans  leur  em- 
pire : ils  combattent,  qui  le  croiroil  ? non  plus 
pour  la  gloire  , mais  pour  le  salut  ; ou  plutôt  , 
ils  ne  combattent  même  plus , et  ne  songent  qu’à 
racheter  leur  vie.  avec  leurs  richesses.  Il  est  cer- 
tain qu’il  écrit  ces  choses  un  peu  avant  que  Rome 
eût  été  entièrement  saccagée,  puisqu’il  ne  parle 
pas  encore  de  ce  dernier  malheur,  qu’il  a depuis 
déploré  avec  tant  de  larmes;  et  néanmoins  parce- 
qu’il  voit  l’empire  ébranlé  de  tous  cûtés,  il  con- 
jecture que  le  monde  va  finir.  Il  fait  un  affreux 
dénombrement  des  peuples  qui  cominençoient  à 
démembrer  ce  grand  empire  , et  il  en  nomme 
jusqu’à  dix  comme  on  a pu  voir,  peut-être  par 
uue  secrète  allusion  a ces  dix  rois  qui  dévoient 
ravager  Rome , selon  l’oracle  de  l’Apocalypse,  ce 
qu’il  conclut  à la  lin  par  ce  demi-vers  : Quid  sal- 
vum  est , si  Rama  périt  ? Qu’est-ce  qui  se  sau- 
vera, si  Rome  périt  ? On  voit  assez  par  tous  ces 
passages,  que  dans  la  chute  de  Rome  qu’il  voyoit 
si  proche , il  voyoit  aussi  celle  de  l'univers , et 
tout  finir  avec  elle.  Par  une  raison  contraire , 

1 Pvocrtn.  in  libr.sui.  in  Ezcci.  — * Epi*t.  XII.  ftd  llavtl 
y une.  xcviii.  — * Epi*t.  u.  ad  Agent  ch  Hune  ici.  — 1 In 
Dan.  cap.  vu.  \i.  vil. 
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lorsqu'on  vit  que  l’univers  durait  encore , on  crut 
aussi  que  Rome  n’étoit  pas  entièrement  abattue , 
et  qu’elle  sc  relèverait  de  cette  chute.  Maintenant 
que  l’expérience  nous  a fait  voir  que  la  puissance 
romaine  étoit  tombée  par  le  coup  qu’Alnric  lui 
donna , et  cependant  que  le  monde  demeurait  en 
son  entier,  nous  voyons  que  si  l’Apocalypse  pro- 
pose ensemble  ecs  deux  événements,  ç'aétépour 
d’autres  raisons  que  pour  celle  de  la  liaison 
qu’on  s’étoit  imaginé  entre  le  temps  de  l’un  et 
de  l’autre.  Ces  raisons  seront  expliquées  très 
clairement  en  leur  lieu  1 ; et  il  faut  nous  conten- 
ter de  prendre  des  Pères  ce  qu’il  y a d’essentiel , 
c’est-à-dire  , la  chute  de  la  puissance  romaine 
marquée  dans  l’Apocalypse  , laissant  à part 
l’innocente  erreur  qui  leur  faisoit  présumer  que 
cette  chute  n’arriveroit  qu’avec  celle  de  l’uni- 
vers. 

Il  faut  encore  avouer  que  les  saints  Pères,  dont 
les  regards  étoient  ordinairement  attachés  à la 
(In  des  siècles , songeoient  plus  à ce  dernier  sens 
que  nous  avons  dit  qu’ils  croyoient  que  l’Apoca- 
lypse aurait  alors;  et  pleins  de  cette  pensée,  ils 
passoient  aisément  par-dessus  tout  ce  qui  etoit 
entre  deux,  puisque,  quelque  grand  qu’il  pût 
être,  ce  n’étoit  rien  en  comparaison  des  appro- 
ches du  grand  jour  de  Dieu,  et  de  cette  dernière 
et  inévitable  conclusion  de  toutes  les  affaires  du 
monde. 

XXIII.  Cependant  il  est  aisé  d’entendre  que 
cette  admirable  prophétie  a eu  son  utilité , même 
dans  le  temps  où  le  sens  n’en  avoit  pas  été  si  clai- 
rement développé.  Car,  par  exemple,  n’est-ce 
pas  une  assez  grande  consolation  aux  fidèles  per- 
sécutés , que  de  sentir  même  en  général  dans 
l’Apocalypse  la  force  qui  devoit  être  inspirée  aux 
saints  martyrs , et  de  découvrir  avec  tant  de 
magnificence  , non  seulement  leur  gloire  future 
dans  le  ciel , mais  encore  le  triomphe  qui  leur 
étoit  préparé  sur  la  terre  ? Quel  mépris  dévoient 
concevoir  les  chrétiens  de  la  puissance  tyranni- 
que qui  les  opprimoit,  lorsqu’ils  en  voyolent  la 
gloire  effacée  et  la  chute  si  bien  marquée  dans 
les  oracles  divins  ! Mais  de  plus  je  ne  veux  pas 
assurer  que  Dieu  n’en  ait  pas  fait  sentir  davan- 
tage à qui  il  lui  aura  plu , et  selon  le  degré  qu’il 
lui  aura  plu  : il  pouvoit  partager  scs  consolations 
et  ses  lumières  de  plus  en  plus  jusqu’à  l’infini;  et  ; 
dans  le  moindre  degré  des  connoissances  qu’il  j 
pouvoit  donner,  un  cœur  affamé , pour  ainsi  par- 
ler, de  ses  vérités  et  de  sa  parole  trouvoit  tou- 
jours de  quoi  se  nourrir. 

Il  pourrait  donc  bien  être  arrivé  à quelqu’un  de 
ceux  qui  gémissoient  en  secret  des  maux  de  l’É-  j 

* Daus  l'fxplk*.  du  dktp,  »i.  t-  16 . de. 


glise  d’en  avoir  trouvé  le  mystère  révélé  dans 
l’Apocalypse  , et  tout  ce  que  je  veux  dire  c’est 
qu’il  n’étoit  pas  nécessaire  que  ces  goûts  et  ces 
sentiments  particuliers  vinssent  à la  connoissance 
des  siècles  futurs  ; pareequ’ils  ne  faisoient  aucune 
partie  du  dogme  de  l’Eglise , ni  de  ces  vérités  cé- 
lestes qui  doivent  toujours  paraître  sur  le  chau- 
dclier  pour  éclairer  la  maison  de  Dieu. 

XXIV.  C’est  parla  même  raison  qu’il  ne  s’est 
conservé  dans  l’Église  aucuue  évidente  tradition 
du  secret  dont  saint  Paul  écrit  à ceux  deThessa- 
lonique  ' : car  encore  que  les  saints  Pères  nous 
aient  dit  d’un  commun  accord  que  ce  passage 
s’entend  du  dernier  Antéchrist , comme  l'appelle 
saint  Augustin  2 , c’est-à-dire  , dans  son  langage 
et  dans  celui  de  tous  les  Pères  , de  l’Antéchrist 
qui  viendra  à la  lin  du  monde  , et  dans  les  der- 
nières approches  du  jugement  universel  ; ils  ne 
marchent  qu’à  tâtons  dans  l’explication  du  détail 
delà  prophétie,  marque  assurée  que  la  tradition 
n’en  avoit  rien  laissé  de  certain. 

Quand  on  voudrait  imaginer  avec  Grotius  que 
la  prédiction  de  saint  Paul  est  entièrement  ac- 
complie, sans  qu’il  y ait  rien  à en  attendre  à la  fin 
des  siècles , il  demeurera  toujours  pour  certain 
que  le  secret  dont  parle  saint  Paul , encore  qu’il 
l’eut  expliqué  de  vive  voix  aux  Thessaloniciens, 
et  que  |«ir  là  ils  dussent  entendre  ce  qu’il  vouloit 
dire  lorsqu’il  leur  en  écrivoit  à demi-mot , comme 
à des  gens  instruits  d’ailleurs,  est  demeuré  in- 
connu , et  qu’il  ne  s’en  est  conservé  aucune  tra- 
dition constante  dans  l'Église. 

XXV.  Il  en  est  de  même  de  l’Apocalypse , et 
pour  en  être  convaincu , il  ne  faut  qu’entendre 
saint  Irénéesur  ce  nom  mystérieux  dont  les  let- 
tres dévoient  composer  le  nombre  de  six  cent 
soixante-six 3.  Car  daus  la  recherche  qu’il  fait  de 
ce  nom , loin  de  proposer  une  tradition  qui  soit 
venue  jusqu’à  lui  de  main  en  main  , il  ne  propose 
que  ses  conjectures  particulières.  Après  avoir  rap- 
porté trois  noms  auxquels  ce  nombre  conv  ient , il 
trouve  des  convenances  pour  deux  de  ces  noms  : 
pour  celui  de  fxileinos , à cause  que  c’étoient  les 
Latins  qui  tenoient  alors  l'empire  , et  pour  celui 
de  Teilan , à cause  que  c’étoit  un  nom  de  tyran 
et  un  nom  d’idole.  Mais,  après  tout,  il  conclut 
qu'au  n’en  peut  rien  assurer  ; et  que  si  saint 
Jean  avoit  voulu  que  ta  eonnoissance  en  fût 
donnée  au  temps  proche  du  sien  , il  s’en  serait 
explique,  plus  clairement.  Il  reconnoft  donc  en 
termes  formels  que  le  saint  apûtre  n’en  avoit  rien 
dit , ou  qu’il  n’en  restoit  aucune  mémoire  de  son 
temps , quoiqu’il  y eût  à peine  quatre-vingts  on 

1 2.  Thrssal.  il.  — * Au  g.  <lr  dr . r>ei.  ix.  19.  — * /»r».  t. 
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rcnt  ans  entre  le  temps  de  saint  Jean , et  celui  où 
il  vivoit. 

Saint  Hippolyte  suit  les  conjectures  de  saint 
Iréuée  ' ; et  après  avoir  rapporté  les  mêmes  noms 
il  se  tient  aussi,  comme  lui,  et  pour  la  même 
raison , à celui  de  Lateinos.  Mais  en  même  temps 
il  témoigne  que  la  chose  est  fort  douteuse , et 
que  nous  ne  devons  pas  nousy  trop  arrêter,  mais 
garder  avec  grande  crainte  dans  notre  cœur 
le  mystère  de  Dieu , et  les  choses  gui  sont  pré- 
dites par  les  prophètes,  assurés  que  celui 
dont  ils  ont  voulu  parler  seroit  déclaré  en  son 
temps. 

C'est  ainsi  que  les  plus  anciens  auteurs  ont 
parlé  de  ce  nom  caché  dans  l’Apocalypse.  On 
n’en  sait  pas  davantage  de  la  plupart  des  autres 
mystères  de  la  prophétie  : d’où  il  faut  conclure 
qu’on  se  tourmenterolt  en  vain  de  chercher  ici 
une  tradition  constante;  c’est  une  affaire  de  re- 
cherche et  de  conjecture;  c’est  par  les  histoires, 
c’est  par  le  rapport  et  in  suite  des  événements, 
c’est,  en  un  mot,  en  trouvant  un  sens  suivi  et 
complet,  qu’on  peut  s’assurer  d’avoir  expliqué 
et  déchiffré,  pour  ainsi  parler,  ce  divin  livre. 
Or,  comme  ce  déchiffrement  n’appartient  point 
à la  foi , il  se  peut  faire  que  le  dénouement  s’en 
trouve  plus  tôt  ou  plus  tard,  ou  en  tout  ou  en 
partie,  selon  les  raisons  qu’il  y aura  de  s’ap- 
pliquer plus  ou  moins,  et  en  un  temps  plutôt 
qu’en  un  autre,  à cette  recherche,  et  aussi  selon 
les  secours  qu’il  plaira  à Dieu  de  nous  fournir. 

XXVLCe  qui  peut  faire  espérerd’nvancer  pré- 
sentement dans  l’intelligence  de  ce  grand  secret , 
c’estla  raison  particulière  qu’onade  s’y  appliquer. 
L’Apocalypse  est  profanée  par  d’indignes  inter- 
prétations, qui  font  trouver  l’Antéchrist  dans  les 
saints,  l’erreur  dans  leur  doctrine,  l’idolâtrie 
dans  leur  culte.  On  se  joue  de  ce  divin  livre  pour 
nourrir  la  haine,  et  amuser  les  frivoles  espéran- 
ces d’un  peuple  crédule  et  prévenu.  Ce  n’est 
pas  assez  de  gémir  en  secret  d’un  tel  oppro- 
bre de  l’Église  et  de  l’Écriture;  il  faut  venger 
les  outrages  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  dont 
on  veut  faire  le  siège  du  royaume  antichrétien, 
mais  les  venger  d’une  manière  digne  de  Dieu, 
en  répandant  des  lumières  capables  de  conver- 
tir ses  ennemis,  ou  de  les  confondre. 

L’ouv  rage  est  commencé;  et  par  une  disposl-  ' 
tion  particulière  de  la  providence  de  Dieu,  il  est 
commencé  par  les  protestants.  II  s’est  trouvé 
dans  leur  communion  des  gens  d’assez  bon  sens, 
l>our  être  las  et  indignés  des  contes  qu’on  y dé-  ! 
bitoit  sur  l’Apocalypse;  d’un  Antéchrist  qui  dé- 
fend contre  toutes  les  hérésies  le  mystère  de  Jé- 
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sus-Christ,  qui  l’adore  de  tout  son  cœur,  et  qui 
apprend  a mettre  son  espérance  dans  son  sang; 
d’une  idolâtrie  ou  non  seulement  on  recou- 
nolt  le  seul  Dieu  qui  de  rien  a fait  le  ciel  et  la 
terre,  mais  encore  où  tout  se  termine  à le  servir 
seul;  du  mystère  écrit  sur  la  tiare  du  pape,  et 
du  caractère  de  la  bête,  établi  dnns  l’impression 
de  la  croix.  Ils  ont  eu  honte  de  voir  introduire 
ces  vains  fantômes  dans  les  admirables  visions 
de  saint  Jean;  et  ils  leur  ont  donné  un  sens  plus 
convenable  dans  la  dispersion  des  Juifs,  dans 
l’histoire  des  combats  de  l’Église , et  dans  la  chute 
de  Rome  précipitée  avec  tous  ses  dieux  et  toule 
son  idolâtrie.  C’est  Grotius  et  Hammond  dont  je 
veux  parler,  gens  d’un  savoir  connu,  d’un  juge- 
ment exquis  etd’une  bonne  foi  digne  de  louange. 
Je  ne  me  suis  pas  mis  en  soin  de  chercher  les 
autres  protestants  qui  sont  entrés  dans  cette  opi- 
nion, et  je  dirai  seulement  que  c’est  Bullinger, 
le  successeur  de  Zuingle,  qui  en  a l’un  des  pre- 
miers apporté  les  preuves  : car  encore  que,  se- 
lon les  préjugés  de  sa  secte , il  ait  fait  tout  ce 
qu’il  a pu  pour  trouver  l’Antéchrist  dans  le  pape , 
et  Babylone  dans  l’Église  romaine,  il  a si  bien 
établi  le  sens  qui  rapporte  ces  choses  à l’an- 
cienne Rome  idolâtre , qu’il  ne  faut  que  ses  seuls 
principes  pour  se  déterminer  à suivre  ce  sens. 

Grotius,  qui  paraît  en  beaucoup  d’endroits 
avoir  profité  de  ses  remarques,  aurait  eu  un 
meilleur  succès,  sans  une  erreur  de  chronologie 
ou  il  est  tombé.  Au  lieu  de  prendre  de  saint  Iré- 
née  ' , auteur  presque  contemporain  de  saint 
Jean  et  des  autres  anciens  auteurs  s,  la  vraie 
date  de  l’Apocalypse  (pie  tous  les  savants  an- 
ciens et  modernes  ont  suivie,  il  leur  a préféré 
saint  Epiphane,  quoiqu’il  soit  seul  dans  son  sen- 
timent , et  qu  il  ne  l’appuie  d’aucune  preuve  : 
joint  encore  que  sa  négligence,  en  matière  de 
chronologie,  n’est  ignorée  de  personne.  Ainsi 
pour  avoir  mal  daté  ce  divin  livre,  comme  on  le 
verra  en  son  lieu  très  clairement  » , et  avoir  mis 
sous  Claudius  l’exil  de  saint  Jean,  qui  constam- 
ment n’est  arrivé  que  long-temps  après,  vers  la 
lin  de  Domitien;  lui  et  ceux  qui  l’ont  suivi, 
non  seulement  ont  fait  prédire  à saint  Jean  des 
choses  passées,  c’est-à-dire,  ce  qui  étoit  arrivé 
sous  Néron,  sous  Vespasien,  et  dans  les  com- 
mencements de  Domitien  lui-même,  mais  en- 
core ils  ont  embrouillé  tout  l'ordre  de  la  pro- 
phétie : ce  qui  néanmoins  n’empêche  pas  qu’ils 
n’aient  donné  d’excellentes  vues  pour  la  bien 
entendre.  Le  Père  Posslnes,  qui  a bâti  sur  le  plan 
de  Grotius,  et  qui  en  a suivi  la  chronologie, 
n'a  pas  laissé  d’éclaircir  beaucoup  la  matière; 
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et  on  doit  tàflier  maintenant  d’amener  peu  a 
peu  la  chose  a sa  perfection. 

Autre  siècle  est  plein  de  lumière;  les  histoires 
sont  déterrées  plus  que  jamais  ; les  sources  de  la 
vérité  sont  découvertes;  le  seul  ouvrage  de  Lai- 
tance, Des  morts  des  persécuteurs , que  l’Eglise 
vient  de  recouvrer , nous  apprend  plus  les  carac- 
tères de  ces  princes  que  n’avoieut  fait  jusqu'ici 
toutes  les  histoires  : le  besoin  pressant  de  l’E- 
glise et  des  âmes  que  l'on  séduit  par  de  trom- 
peuses interprétationsde  l'Apocalypse,  demande 
qu’on  s’applique  à la  mieux  entendre.  Dans  ce 
besoin,  et  avec  de  tels  secours,  on  doit  espérer 
quelque  chose  : c’est,  eu  un  mot,  le  motif  de  cet 
ouvrage;  et  s’il  se  trouve  des  gens  assez  hum- 
bles pour  vouloir  bien  prollter  de  mon  travail , 
tel  quel , comme  j’ai  tâché  de  profiter  de  celui 
des  autres,  j’ose  presque  me  promettre , et  Dieu 
veuille  bénir  mes  vœux!  qu’on  avancera  dans  la 
connaissance  du  secret  de  ce  divin  livre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  toujours  bon  de  pro- 
poser sis  pensées  : une  explication  vraisemblable 
d’une  prophétie  si  pleine  de  mystères  ne  laisse 
pas  de  Axer  l’imagination,  de  réaliser,  pour 
ainsi  dire,  le  sujet  des  visions  montrées  à saint 
Jean,  beaucoup  mieux  que  ne  peuvent  faire  des 
pensées  confuses  et  vagues,  et  d’ouvrir  l’entrée 
dans  l’intelligence  des  merveilles  qui  sont  décou- 
vertes à ce  grand  apôtre.  Ainsi,  apres  avoir  vu 
le  travail  des  autres,  et  leurs  fautes,  aussi  bien 
que  les  endroits  ou  ils  ont  heureusement  rencon- 
tré,je  tâchede  proposer, avecune  meilleure  date, 
des  événements  plus  particuliers,  des  caractères 
plus  marqués,  une  suite  plus  manifeste,  et  de 
plus  soigneuses  observations  sur  les  'liaisons  que 
saint  Jean  lui-même,  pour  diriger  les  esprits,  a 
voulu  donner  il  sa  prophétie.  Si  je  réussis  , du 
moins  en  partie,  à la  bonne  heure  - Dieu  en  soit 
loué  à jamais!  sinon,  j’aurai  du  moins  gagne 
sur  les  protestants,  qui  nous  débitent  leurs  son- 
ges si  mal  suivis  avec  une  assurance  si  éton- 
nante, j’aurai,  dis-je,  gagné  sur  eux,  qu’avec 
un  enchaînement  plus  clair  dans  les  choses , des 
convenances  plus  justes,  des  principes  plus  as- 
surés, et  des  preuves  plus  concluantes,  on  peut 
encore  avouer  qu’on  est  demeuré  fort  au-des- 
sous du  secret  divin,  et  encore  attendre  humble- 
ment une  plus  claire  manifestation  de  la  lumière 
céleste. 

Au  reste,  quoiqu’il  paroisse  assez  inutile  de 
demander  de  l'attention  à son  lecteur , car  qui 
ne  sait  que  sans  attention  les  discours  même  les 
plus  clairs  n’entrent  |>as  dans  l’esprit?  néan- 
moins en  cette  occasion , dans  la  révélation  de 
tant  de  mystères,  et  dans  la  considération  d’une 
si  longue  suite  d'histoire , je  me  sens  obligé  de 


dire  qu’on  a besoin  d’une  nttentionpartieulière, 
sans  quoi  mes  explications,  mes  réflexions,  mes 
récapitulations  , et , en  un  mot , tout  ce  que  je 
fais  pour  soulager  mon  lecteur  serait  inutile. 
Qu'il  se  rende  donc  attentif , non  pus  tant  à ma 
parole , qu'à  l’ordre  des  jugements  de  Dieu  que 
je  tâche  de  lui  représenter  après  saint  Jean. 
J’espère  qu’il  verra  la  lumière  croître  toujours 
visiblement  devant  lui,  et  qu'il  aura  le  plaisir 
de  ceux  qui,  voyageant  dans  une  nuit  obscure  , 

[ s’aperçoivent  qu’insensiblement  les  ténèbres  di- 
minuent, et  que  l’aurore  naissante  leur  promet 
le  jour  prochain. 

Kéflexion  importante,  sur  la  doetrineele  ce  livre. 

XXVII.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  ce 
divin  livre,  elle  est  la  même  sans  doute  que  des 
autres  livrcssacrés  ; mais  nous  avons  à y remar- 
quer en  particulier  les  vérités  que  nousy  voyons 
particulièrement  expliquées. 

INous  y voyons  avant  toute  chose  le  ministère 
des  unges  ; on  les  voit  aller  sans  cesse  du  ciel  à 
la  terre,  et  delà  terre  au  ciel;  ils  portent,  ils  in- 
terprètent , ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  et 
les  ordres  pour  le  salut,  comme  les  ordres  pour 
le  châtiment,  puisqu’ils  impriment  la  marque 
salutaire  sur  le  front  des  élus  de  Dieu  , Apoc. 
vu.  3.  puisqu’ils  attèrent  le  dragon  qui  vouloit 
engloutir  l’Eglise,  xn.  7.  puisqu’ils  offrent  sur 
l’autel  d’or,  qui  est  Jésus-Christ,  les  parfums 
qui  sont  les  prières  des  saints,  vin.  3.  Tout  cela 
n’est  autre  chose  que  l’exécution  de  ce  qui  est 
dit,  que  les  anges  sont  Esprits  administra- 
teurs envoyés  pour  le  ministère  de  notre  salut  : 
Heb.  1.14.  Tous  les  anciens  ont  cru  dès  les  pre- 
miers siècles  que  les  anges  s’cntremettoienl 
dans  toutes  les  actions  de  l’Eglise  1 : ils  ont  re- 
connu un  ange  qui  présidoit  au  baptême,  un  ange 
qui  intervenoit  dans  l’oblation,  et  la  porloit  sur 
l’autel  sublime  , qui  est  Jésus-Christ  ; un  ange 
qu’on  appeloit  l 'Ange  de  l’Oraison  -,  qui  présen- 
toit  à Dieu  les  vœux  des  fidèles  : et  tout  cela  est 
fondé  principalement  sur  le  chapitre  vin  de  l'A- 
pocalypse , où  on  verra  clairement  la  nécessité 
de  reconnoltre  ce  ministère  angélique. 

Les  anciens  étoient  si  touchés  de  ce  ministère 
des  anges,  qu’Origène,  rangé  avec  raison  par 
les  ministres  au  nombre  des  théologiens  les  plus 
sublimes’,  invoque  publiquement  et  directe- 
ment l’ange  du  baptême,  et  lui  recommande  un 
vieillard  qui  alloit  devenirenfant  de  Jésus-Christ 
par  ce  sacrement  * ; témoignage  de  la  doctrine 
du  troisième  siècle,  que  les  vaines  critiques  du 
ministre  Daillé  ne  nous  pourront  jamais  ravir. 

Il  ne  faut  point  hésiter  à reconnoltre  saint  Mi- 
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l'hel  pour  diffuseur  de  l'Eglise,  comme  il  l'étoit 
de  l’ancien  peuple , après  le  témoignage  de  saint 
Jean  , A pur.  xn.  7.  conforme  il  celui  de  Daniel, 
x.  13,  21.  xn.  t.  Les  protestants,  qui,  par  une 
grossière  imagination  , croient  toujours  A ter  à 
Dieu  tout  ee  qu’ils  donnent  A ses  saints  et  à ses 
anges  dans  l'accomplissement  de  ses  oui  rages, 
veulent  que  saint  Michel  soit  dans  l’Apocalypse 
Jésus-Christ  même  le  prince  des  anges,  et  ap- 
paremment dans  Daniel  le  Verbe  conçu  éter- 
nellement dans  le  sein  île  Dieu  1 : mais  ne  pren- 
dront-ils jamais  le  droit  esprit  de  l’Écriture?  Ne 
voient-ils  pas  que  Daniel  nous  parle  du  prince 
des  Grecs,  du  prince  des  Perses  a,  c’est-à-dire, 
sans  difficulté , des  anges  qui  président  par  l’or- 
dre de  Dieu  à ces  nations;  et  que  saint  Michel 
est  appelé  dans  le  même  sens  le  prince  de  la  sy- 
nagogue, ou,  comme  l’archange  saint  Gabriel 
l’explique  A Duniel , Michel , voire  prince  ? et 
ailleurs  plus  expressément  : Michel , ««  grand 
prince,  gui  est  établi  pour  les  enfants  de  votre 
peuple Et  que  nousdit  saint  Gabriel  de  ce  grand 
prince?  Michel,  dit-il , un  des  premiers  prin- 
ces '.  Est-ce  le  Verbe  de  Dieu , égal  A sou  Père, 
le  créateur  de  tous  les  anges,  et  le  souverain  de 
tous  ces  princes,  qui  est  seulement  un  des  pre- 
miers d’entre  eux?  Est-ce  IA  un  caractère  digne 
du  fils  de  Dieu  ? Que  si  le  Michel  de  Daniel  n’est 
qu’un  ange,  celui  de  saint  Jean,  qui  visiblement 
est  le  même  dont  Daniel  a parlé,  ne  peut  pas  être 
autre  chose.  Si  le  dragon  et  ses  anges  combattent 
contre  l’Église,  il  n’y  a point  A s’étonner  que 
saint  Michel  et  ses  anges  la  défendent,  Apoc. 
xii.  7.  Si  le  dragon  prévoit  l’avenir,  et  redou- 
ble ses  efforts  contre  l’Église,  lorsqu’il  voit  qu’il 
lui  reste  peu  de  temps  pour  lu  combattre , là 
même  ,12;  pourquoi  les  saints  anges  ne  seroient- 
ils  pas  éclairés  d’une  lumière  divine  pour  pré- 
voir les  tentations  qui  sont  préparées  aux  saints, 
et  les  prévenir  par  leurs  secours?  Quand  je  vois 
dans  les  prophètes,  ilnns  l'Apocalypse  , et  dans 
l’Évangile  même,  cet  ange  des  Perses,  eet  ange 
des  Grecs,  cctange  des  Juifs  ',  l’ange  des  pe- 
tits entants , qui  en  prend  la  défense  devant  Dieu 
contre  ceux  qui  les  scandalisent  ■;  l’ange  des 
eaux,  l’ange  du  feu’,  et  ainsi  des  autres;  et 
quand  je  vois  parmi  tous  ces  anges  celui  qui  met 
sur  l'autel  le  céleste  encens  des  prières  ’ ; je  re- 
connois  dans  ces  paroles  une  espèce  de  média- 
tion des  saints  anges;  Je  vois  même  le  fonde- 
ment qui  peut  avoir  donné  occasion  aux  païens 
de  distribuer  leurs  divinités  dans  les  éléments  et 
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dans  les  royaumes  pour  y présider  : car  toute 
erreur  est  fondée  sur  quelque  vérité  dont  on 
abuse.  Mais  A Dieu  ne  plaise  que  je  voie  rien 
dans  toutes  ces  expressions  de  l’Écriture  qui 
blesse  la  médiation  de  Jésus-Crist,  que  tous  les 
esprits  célestes  reconnoissent  comme  leur  Sei- 
gneur, ou  qui  tienne  des  erreurs  païennes,  puis- 
qu’il y a une  différence  infinie  entre  reconnoitre, 
comme  les  païens,  un  Dieu  dont  l’action  nu 
puisse  s’étendre  à tout,  ou  qui  ait  besoin  d’étru 
soulagé  par  (les  subalternes,  A la  manière  des 
rois  de  la  terre , dont  la  puissance  est  bornée  ; et 
un  Dieu  qui , luisant  tout  et  pouvant  tout , ho- 
nore ses  créatures , en  les  associant , quand  il 
lui  plaît,  et  A la  manière  qu’il  lui  piait,  A son 
action  ! 

XX\  III.  Je  vois  aussi  dans  l'Apocalypse,  non- 
seulement  une  grande  gloire , mais  encore  une 
grande  puissance  dans  les  saints.  Car  Jésus-Christ 
les  met  sur  son  triïne  : et  comme  il  est  dit  de  lui 
dans  l’Apocalypse,  conformément  A la  doctrine 
du  Ps.  11,  qu'il  gouvernera  les  nations  avec  un 
sceptre  de  fer  ' ; lui-même,  dans  le  même  livre, 
il  applique  le  même  psaume  et  le  même  verset  a 
ses  saints,  en  assurant  qu’en  cela  il  leur  donne 
ce  qu'il  a reçu  de  son  Père  2.  Ge  qui  montre  que 
non  seulement  ils  seront  assis  avec  lui  dans  le 
jugement  dernier,  mais  encore  quedès  a présent 
il  les  associeaux  jugements  qu’il  exerce.  Etc’esl 
aussi  en  cette  manière  qu’on  l’entendolt  dès  les 
premiers  siècles  de  l’Kglise,  puisque  saint  Denis 
d’Alexandrie , qui  fut  une  des  lumières  du  troi- 
sième, l’explique  ainsi  en  termes  formels  par  ces 
paroles  5 : Les  divins  martgrs  sont  maintenant 
assesseurs  de  Jésus-Christ  et  associes  à son 
royaume,  ils  participent  à ses  jugements,  et  ils 
jugent  avec  lu i;  où  il  ne  faut  pas  traduire,  comme 
ont  fait  quelques-uns,  qu’iA  jugeront  avec  lui  : 
cum  lllo  Judicaturi,  mais  qu'ils  jugent,  au  temps 
présent , «wJouiJovnc , d’où  ee  grand  homme 
conclut  : Les  martyrs  ont  reçu  nos  frères  tom- 
bés ; casserons-nous  leur  sentence,  et  n us  ren- 
drons-nous leurs  juges  ? 

Et  on  ne  doutera  pas  que  saint  Denis  n’ait 
très  bien  pris  l’esprit  de  saint  Jean,  si  on  consi- 
dère ces  paroles  de  l’Apoealypse,  x\.  4 : Je  vis 
les  mars  de  ceux  qui  avaient  été  décapités  pour 
te  témoignage  de  Jésus  et  des  trônes  ; et  le  juge- 
ment leur  fut  donné.  C’est  A ces  unies  séparées 
des  corps , qui  n’avolent  encore  eu  part  qu’A  la 
première  résurrection  que  nous  verrons  n’êlre 
autre  chose  que  la  gloire  où  seront  les  saintsavec 
Jésus-Christ  avant  le  jugement  dernier;  c’est, 
dis-je  , A ces  âmes  saintes  que  le  jugement  est 


* vu.  17.  Pi.  II.  9.  --  V Ibid.  Il-  27.  * Moi.  ,1.  «. 


400  PRÉFACE  SLR 

donné.  Les  saints  jugent  donc  le  monde  en  cet 
état;  en  cet  état  ils  régnent  avec  Jésus-Christ , 
et  ils  sont  associés  à son  empire. 

XXIX.  Origène,  en  interprétant  ce  passage  du 
chapitre  xx  de  l’Apocalypse,  a écrit  ces  mots  : 
Comme  ceux  qui  servoient  à l'autel , selon  la 
loi  de  iloise , semblaient  donner  la  rémission 
des  péchés  porte  sang  des  taureaux  et  des  boucs  : 
ainsi  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  décolés  pour 
le  témoignage  de  Jésus  ne  sont  pas  assises  in- 
ulilement  à l’autel  céleste,  et  y administrent  la 
rémission  des  péchés  à ceux  qui  y font  leur 
prière  '.  Par  où  ce  grand  homme  entreprend  de 
prouver  que  de  même  que  le  baptême  de  sang  de 
Jésus-Christ  a été  l’expiation  du  monde;  ainsi 
en  est-il  du  baptême  du  martyre,  par  lequel 
plusieurs  sont  guéris  et  purifiés  : d’où  il  con- 
clut qu’on  peut  dire  en  quelque  façon  que , de 
même  que  nous  avons  été  rachetés  par  te  sang 
précieux  de  Jésus;  ainsi  quelques-uns  seront 
rachetés  par  le.  sang  précieux  de.  s martyrs,  sa  ns 
souffrir  eux-mêmes  le  martyre  3.  Voilà  ce  qu’é- 
crit un  si  grand  auteur  du  troisième  siècle  de 
l’Eglise.  L’ouvrage  d’ou  est  tiré  le  passage  qu’on 
vient  de  voir  a été  imprimé  à Bâle  par  les  soins 
d’un  docteur  protestant.  Origène  enseigne  la 
même  chose  sur  les  nombres  * ; et  il  prouve  par 
cet  endroit  de  l’Apocalypse  que  les  saints  mar- 
tyrs, présents  devant  Dieu  et  à son  autel  céleste, 
y font  une  fonction  du  sacerdoce  en  expiant  nos 
péchés.  Que  les  ministres  pèsent  les  paroles  de  ce 
grand  homme;  et  qu’ils  apprennent  à ne  prendre 
pas  au  criminel  des  expressions  dans  le  fond  aussi 
véritables  que  fortes,  pourvu  qu’on  les  entende 
avec  la  modération  dont  le  curieux  Dodwel,  pro- 
testant anglais,  adonné  l'exemple4,  en  mon- 
trant qu’on  peut  étendre , en  un  très  bon  sens , 
sur  les  membres  de  Jésus-Christ,  les  prérogatives 
du  chef. 

XXX.  On  demandera  peut-être  comment  les 
saintes  âmes  sont  associées  au  grand  ouvrage  de 
Jésus-Christ  et  aux  jugements  qu’il  exerce  sur 
la  terre.  Mais  saint  Jean  nous  enseigne  que  c’est 
par  leurs  prières , puisqu’il  nous  fait  ouïr  sous 
l’autel,  qui  est  Jésus-Christ,  les  amesdes  saints, 
qui  prient  Dieu  de  venger  leur  sang  répandu , 
c’est-à-dire , de  punir  les  persécuteurs , et  de 
mettre  fin  aux  souffrances  de  l’Église,  Apoc.,  vi, 
10.  A quoi  on  leur  répond  qu’»V  faut  qu’elles  at- 
tendent encore  un  peu,  U ; ce  qui  montre  qu’elles 
sont  exaucées,  mais  en  leur  temps.  Et  c’est  pour- 
quoi, au  chap.  viii.  A,  lorsque  la  vengeance  com- 
mence, c’est  ensuite  de  la  prière  des  saints,  tant 

* Otifj.  exhoil.  ad  Martyiium.  n.  50.  p.  193.  «lit.  Bas. 
an.  1G74.  — * Ibid.  p.  218.  n.  50.  — * Ilom  l<j.  in  JVur/t.  n.  2. 
— 4 Dvd.  Dis».  Cypr  un,  n.  2 et  srq. 
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de  ceux  qui  sont  dans  le  ciel,  que  de  ceux  qui 
sont  encore  sur  la  terre. 

XXXI.  Le  même  passage  de  l’Apocalypse, 
en  nous  apprenant  ce  que  demandent  lésâmes 
saintes  pour  l’Église,  nous  fait  voir  aussi  que  l’é- 
tat de  souffrance  et  d’oppression  ou  elle  se  trouve 
ne  leur  est  pas  inconnu,  comme  nos  frères  errants 
ont  voulu  se  l’imaginer,  en  les  mettant  au  nom- 
bre des  morts , qui  ne  savent  rien  de  ce  qui  se 
passe  sur  la  terre  ; et  au  contraire  le  Saint-Es- 
prit nous  fait  voir  que  non  seulement  elles  voient 
l’état  présent  de  l’Église,  mais  encore  que  Dieu 
leur  découvre  trois  importants  secrets  de  ses  ju- 
gements : le  premier , que  la  vengeance  est  dif- 
férée, en  leur  disant  : Attendez;  le  second,  que 
le  délai  est  court,  puisqu’on  leur  dit  : Attendes 
un  peu  : le  troisième  contient  la  raison  de  ce  délai, 
clairement  expliquée  dans  ces  paroles  : jusqu’à 
ce  que  le  nombre  de  vos  frères  soit  accompli  ’ . 

XXX II.  Comme  Dieu  leur  fait  connottre  quand 
il  diffère  sa  juste  vengeance,  il  leur  apprend 
aussi  quand  il  l’exerce  ; et  de  là  vient  cette  voix 
à la  défaite  de  Satan  et  de  ses  anges  : O deux  , 
réjouissez-vous,  et  vous  qui  y habitez!  xn.  1 2; 
et  encore  un  autre  cantique  des  âmes  saintes  : 
Qui  ne  vous  craindra,  6 Seigneur , et  qui  ne 
glorifiera  votre  nom  ? car  vous  seul  êtes  saint , 
et  toutes  les  nations  viendront  et  se  prosterne- 
ront en  votre  présence  ; pareeque  vosjugements 
se  sont  manifestés,  xv,  4 ; et  enfin  une  autre 
voix  adressée  aux  saints  à la  chute  de  la  grande 
Babylone  : O ciel , réjouissez-vous , et  vous , 
saittls  apôtres,  et  vous,  saints  prophètes;  paree- 
que Dieu  l’a  jugée  pour  les  attentats  qu’elle 
avait  commis  contre  vous,  xvm.  20,  où  les 
saintes  âmes  sont  invitées  à prendre  part  à la 
justice  que  Dieu  nvoit  faite  de  leur  sang , et  à la 
gloire  qu'il  en  reçoit.  Et  pour  montrer  que  l’in- 
vitation faite  en  ce  lieu  aux  âmes  saintes  de 
prendre  part  aux  jugements  que  Dieu  exerce  est 
effective,  on  la  voit  bientôt  après  suivie  des  ac- 
clamations et  des  cantiques  de  tous  les  saints  sur 
ces  terribles  jugements.  Tout  retentit  de  V Allé- 
luia, c’est-à-dire,  de  l’action  de  grâces  qu’on 
en  rend  à Dieu  dans  le  ciel,  xix.  1,  2,  3,  4;  par 
ou  il  paroit  qu’une  des  plus  grandes  occupations 
des  citoyens  du  ciel  est  de  louer  Dieu  dans  la 
manifestation  de  ses  jugements,  et  dans  l’accom- 
plissement des  secrets  qu’il  a révélés  à ses  pro- 
phètes. 

XXXIII.  Cette  parole  qu’on  vient  d'entendre, 
adressée  aux  saintes  âmes  dans  l’Apocalypse , à 
In  chute  de  Babyloue  : Réjouissez-vous,  ü saints 
apôtres,  et  vous,  saints  prophètes,  me  fait  sou- 
venir d’une  imitation  de  cette  voix  dans  suint 

' Aytoc.  ri.  il. 
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Hippolyte  ',  lorsqu’on  rapportant  les  oracles  du  1 
Saint-Esprit  pronoueés  par  Isaïe  et  les  autres 
saints  prophètes,  il  leur  parle  en  cette  sorte  : P a-  j 
roissez,  6 bienheureux  haïe!  dites  nettement  ce  j 
que.  vous  avez  prophétisé  sur  ta  grande  Baby- 
lone.  Vous  avez  aussi  parle  de  Jérusalem  , et  j 
tout  ce  que  vous  en  avez  dit  s’est  accompli.  Et 
après  avoir  récité  ce  qu'il  en  a dit  : Quoi  donc, 
continue  ce  saint  évêque  martyr , tout  cela  ne 
s'est-il  pas  fait  comme  vous  l’avezprédit?  n'en 
voit-on  pas  te  manifeste  accomplissement  ? 
Vous  êtes  mort  dans  le  monde,  ô saint  prophète! 
mais  vous  vivez  avec  Jésus-Christ.  Y a-t-il 
donc  parmi  vous  autres,  bienheureux  esprits, 
quelqu’un  qui  me  soit  plus  cher  que  vous  ? Puis 
après  avoir  allégué  le  témoignage  de  Jgrémie  et 
de  Daniel,  il  purle  ainsi  à ce  dernier  : O Daniel, 
je  vous  loue  au-dessus  de  tous  les  autres ! Mais 
saint  Jean  ne  nous  a pas  Irotnpés  non  plus  que 
vous.  Saintes  âmes , par  combien  de  bouches , 
par  combien  de  langues  vous  glorifierai-je,  ou 
plutôt  le  Verbe  qui  a parlé  par  vous  ? Vous  êtes 
morts  avec  Jésus- Christ;  mais  vous  vivez  aussi 
avec  lui  : écoutez,  et  réjouissez-vous;  voilà 
que  toutes  les  choses  que  vous  avez  prédites 
sont  accomplies  dans  leur  temps  : car  c’est  après 
les  avoir  vues  que  vous  les  avez  annoncées  fl 
toutes  les  générations.  Vous  avez  été  appelés 
prophètes,  afin  de  pouvoir  sauver  tous  les  hom- 
mes; car  on  est  alors  vraiment  prophète,  lors- 
qu’après  avoir  publié  les  choses  futures  on  les 
fait  voir  arrivées  comme  on  les  a dites.  Vous 
avez  été  les  disciples  d’un  bon  maître.  C’est 
avec  raison  que  je  vous  parle  comme  étant  vi- 
vants , car  vous  avez  déjà  dans  le  ciel  la  cou- 
ronne de.  vie  et  d’incorruptibilité  qui  nous  y est 
réservée.  Parlez-moi , 6 bienheureux  Daniel! 
confirmez-moi  la  vérité , et  remplissez-moi  de 
vos  lumières  , je  vous  en  conjure.  Vous  avez 
prophétisé  sur  ta  lionne  qui  étoit  en  llabylone. 
Réjouissez-vous,  ô saint  prophète!  vous  ne  vous 
(tes  point  trompé , et  tout  ce  que  vous  en  avez 
dit  a eu  son  effet.  Voilà  ee  que  dit  saint  Hippo- 
ly te , le  vrai  Hippolyte,  ce  saint  évêque  et  mar- 
tyr du  commencement  du  troisième  siècle.  C’est 
ainsi  qu’à  l’imitation  de  saint  Jean  il  invite  les 
saints  prophètes  à se  réjouir  de  l’accomplissement 
de  leurs  prophéties  : de  quelque  sorte  qu’ou 
tourne  les  paroles  qu’il  leur  adresse , à l’exem- 
ple de  saint  Jean  , le  moins  qu’on  y puisse  voir 
c’est,  selon  que  nous  a montré  le  même  apôtre, 
que  les  prophètes  ressentent  ce  qui  se  passe  dans 
l’univers  en  exécution  des  oracles  qu’ils  ont  pro- 
noncés; et  ce  saint  martyr  ne  leur  répète  si  sou- 
1 Hivi i.  Cud.  jt.  40  et  set],  lîdit.  F.thr.  x«  . xvn . etc.  r/e 
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vent  qu’ils  sont  vivants  avec  Jésus-Christ  qu’afln 
de  nous  faire  entendre  ce  qu'ils  votent  dans  sa 
lumière,  et  que  ce  n’est  pas  en  vain  qu’on  les  in- 
vite à la  joie  à cause  d’uu  si  manifeste  accom- 
plissement de  leurs  prophéties. 

Que  s’il  en  est  ainsi  des  prophètes,  ii  faut  con- 
clure que  ce  qu’a  dit  saint  Paul,  que  les  prophé- 
ties s’évanouissent  au  siècle  futur  ',  se  doit  eu- 
tendred’une  manière  plus  haute  qu'on  ne  le  pense 
peut-être  au  premier  abord  : car  encore  que  les 
prophéties,  dans  ce  qu’elles  ontd’obscuretd’en- 
veloppé,  se  dissipent  à l'apparition  manifeste  de 
la  lumière  éternelle,  elles  demeurent,  quant  au 
fond , et  se  trouvent  plus  éminemment  dans  lu 
vision  bienheureuse , où  tous  les  dons  sont  ren- 
fermés. La  prophétie  en  ce  sens  convient  à tous 
ceux  qui  voient  Dieu  : c’est  pourquoi  nous  venons 
de  voir  dans  saint  Jean  que  ce  n’est  pas  seule- 
ment les  prophètes  et  les  apôtres  qui  se  réjouis- 
sent dnns  le  ciel  des  jugements  que  Dieu  exerce  ; 
mais  que  c’est  aussi  avec  eux  tous  les  bienheu- 
reux esprits,  pareeque,  dans  ccttejéternellc  union 
qu'ils  ont  en  Dieu,  ils  ont  tous  le  même  sujet  de 
joie.  Us  voient  tout,  pareequ’ils  ont  à louer  Dieu 
de  tout.  Nous  avons  vu  qu’ils  le  louent  des  ou- 
\ rages  de  sa  justice , ils  ne  célèbrent  pas  moins 
ceux  de  sa  miséricorde;  puisque  Jésus-Christ 
nous  apprend  que  la  conversion  d’un  pécheur 
fait  une  fête  dnns  le  ciel,  Luc,  xv.  7.  Et  toutes 
les  voies  de  Dieu  n'étant  que  miséricorde  et 
justice1;  avoir  à le  louer  sur  l’exercice  de  ces 
deux  grauds  attributs,  c’est  avoir  à le  louer  dans 
tous  ses  ouvrages  : ce  qui  démontre  que  l’état 
des  âmes  saintes  est  si  éloigné  de  l’ignorance 
qu’on  leur  attribue  de  ce  qui  se  passe  sur  la  terre, 
qu’au  contraire  la  connoissance  de  ce  qui  s’y 
passe , eu  faisant  le  sujet  de  leur  joie  et  de  leurs 
louanges,  fait  aussi  une  partie  de  leur  félicité  ; 
de  sorte  qu’en  les  invitant,  comme  nous  faisons, 
à prendre  part  à nos  misères  et  à nos  consola- 
tions , c’est  entrer  dans  les  desseins  de  Dieu,  et 
nous  conformer  à ce  qu’il  nous  a révélé  de  leur 
état. 

XXXIV.  Pour  achever  d’expliquer  les  diffi- 
cultés générales  qui  regardent  l’Apocalypse,  on 
pourroit  proposer  cette  question  : si  les  v istons 
célestes  qui  sont  envoyées  à saint  Jean  par  le  mi- 
nistère des  anges  se  sont  faites  par  forme  d’ap- 
parition, et  en  lui  présentant  des  objets  visibles; 
ou  si  ç'a  été  seulement  en  lui  formant  dans  l’es- 
prit des  images  de  la  nature  de  celles  qui  pa- 
roissent  dans  les  songes  prophétiques  et  dans  les 
extases.  Et,  premièrement,  il  est  constant  que, 
dnns  toute  sa  révélation , saint  Jean  ne  nous 
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lionne  aucune  idéede  ces  divins  songes  que  Dieu  i 
envoie  dans  le  sommeil , tels  que  Daniel  les  re- 
marque dans  sa  prophétie , lorsqu’il  dit  qu’iV  vit 
unsonye,  qu’iV  vit  en  sa  vision  pendant  la  nuit, 
et  autres  choses  semblables,  Dan.  vu.  i,  2.  Saint 
Jean  ne  dit  jamais  rien  de  tel  : au  contraire  il  pa- 
roit  toujours  comme  un  homme  à la  vérité  ravi 
en  esprit,  ainsi  qu’il  parle,  Apoe.  1. 10 , iv.  2,  1 
xvn.  3,  xxi.  10,  mais  qui  veille;  àqui  on  or-  1 
lionne  d 'écrire  ce  qu’il  entend  ; qui  est  prêt  à 
écrire  ou  qui  écrit  en  effet  ce.  qui  lui  paroît , à 
mesure  que  l’esprit  (pii  agit  en  lui  le  lui  présente, 
ibid.  i,  II,  19.  il.  1,  etc.  x.  4,  xix.  9.  Il  sem- 
ble même  en  certains  endroits  que  ses  sensétoient 
frappés  de  quelques  objets,  comme  lorsqu’il  dit  : 

I n grand  prodige  apparut  dans  le  ciel;  et  en- 
core : Je  vis  un  grand  prodige  dans  le  ciel;  et 
enlin  : Je  vouluis  écrire  ce  que  venaient  de pro-  | 
noncer  les  sept  tonnerres.  Ibid,  x,  3,  4.  xii,  1. 
xv.  1,  etc. 

On  pourrait  encore  demander  ce  que  veulent 
dire  ces  mots  de  saint  Jean  : J’ai  été  ravi  en  es- 
prit; si  c’est  qu’un  esprit  envoyé  de  Dieu  l’en- 
leva , et  le  transporta  où  Dieu  vouloit , comme  il 
parait  souvent  dans  hzéchiel,  n.  2,  ut.  12, 
vin.  3,  xi.  1 , etc.,  ou  si  c’est  seulement,  comme 
il  semble  plus  naturel , que  son  esprit,  ravi  en 
extase  , voit  ce  qu’il  plaît  à Dieu  de  lui  montrer , 
et,  en  ce  cas,  s’il  est  ravi  de  cette  sorte  dans  le 
corps,  ou  hors  du  corps,  comme  parle  saint 
Paul'. 

Mais  le  plus  sûr  en  ces  matières  est  de  répon- 
dre humblement  qu’on  ne  le  saitpas , et  qu’il  est 
peu  important  de  le  savoir  : car  pourvu  qu’on 
sache  que  c’est  Dieu  qui  parle , qu’importe  de  sa- 
voir comment,  et  par  quel  moyen,  puisque 
même  ceux  qu’il  honore  de  ces  célestes  visions 
ne  le  savent  pas  toujours  ? Je  sais  un  homme. , 
dit  saint  Paul5,  qui  a été  ravi  au  troisième  ciel: 
mais  si  ç’a  été  dans  le  corps  ,je  ne  le  sais  pas  ; ou 
si  ç’a  été  hors  du  corps,  je  ne  le  sais  pas  : Dieu 
le  sait.  Et  encore  : Je.  sais  que  cet  homme  a été 
ravi  jusqu’au  paradis  ; je  ne  sais  si  c’est  dans 
te.  corps , ou  hors  du  corps  : Dieu  le  sait.  Voyez 
combien  de  fois,  et  avec  quelle  force,  un  si  grand 
apôtre  nous  déclare  qu’il  ne  savoit  pas  ce  qui  se 
passoit  en  son  propre  esprit , tant  il  étoit  possédé 
de  l’esprit  de  Dieu  et  ravi  hors  de  lui-même  dans 
cette  extase.  Que  si  Dieu  fait  dans  ses  serv  itcurs 
ce  qu’eux-mêmes  ne  savent  pas  ; qui  sommes- 
nous,  pour  dire  que  nous  le  savons?  "Disons 
donc  ici  de  saint  Jean  ce  que  saint  Paul  disoit 
dp  lui-même  : Je  sais  que  le  Saint-Esprit  l’a  ravi 
d’une  manière  admirable  , pour  lui  découvrir  les 

1 2-  Cor.  \ il.  2,  3.  — * Vit). 


secrets  du  ciel  ; de  quelle  sorte  il  l’a  ravi  ,je  ne 
le  sais  pas  : Dieu  le  sait  ; et  il  me  suffit  de  pro- 
fiter de  ses  lumières.  Mais  après  ces  réflexions 
que  nous  avons  faites  en  général  sur  l’Apoea- 
lypse , il  est  temps  de  venir  avec  crainte  et  hu- 
milité à l’explication  particulière  des  mystères 
que  contient  ce  divin  livre. 

L’APOCALYPSE, 

ou 

RÉVÉLATION  DE  SAINT  JEAN 

APOTBE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.c  titre  de  ce  divin  livre  : le  salut  et  l’adresse  de  la  pro- 
phétie dus  sept  Églises  d’Asie  : l'apparition  de  Jésus- 

Christ  .*  auteur  de  la  prophétie , et  ses  paroles  à saint 

Jean. 

1 . La  révélation  de  Jésus-Christ , que  Dieu  lui 
a donnée  pour  découvrir  à ses  serviteurs  les 
choses  (fui  doivent  arriver  bientôt;  et  il  l’a  fait 
connaître  en  envoyant  son  ange  à Jean  son  ser- 
viteur , 

2.  Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  de  Dieu, 
et  de  tout  ce  qu’il  a vu  de  Jésus-Christ. 

3.  Heureux  celui  qui  lit’  et  écoute  les  paro- 
les de  cette  prophétie , et  garde  les  choses  qui 
y sont  écrites!  car  le  temps  est  proche. 

4.  Jean  aux  sept  Églises  qui  sont  en  Asie  : La 
grâce  et  la  paix  soient  avec  vous , de  la  part  de 
celui  qui  est,  qui  était,  eta  qui  doit  venir',  et 
de  la  part  des  sept  esprits  qui  sont  devant  son 
trône  ; 

5.  Et  de  la  part  de  Jésus-Christ  qui  est  le  té- 
moin fidèle  , le  premier  né  d’entre  les  morts,  et 
le  prince  des  rois  de  la  terre  ; 1 qui  nous  a aimés, 
et  nous  a lavés  dans  son  sang , 

6.  Et  nous  a faits  * le  royaume  et  les  sacri- 
ficateurs de  Dieu  et  de  son  Père  : à lui  soit  la 
gloire  et  l'empire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

7. 11  viendra  sur  les  nuées;  et  tout  œil  le  verra, 
et  même  ceux  qui  l’ont  percé.  Et  toutes  les 
tribus  de  la  terre  se  frapperont  la  poitrine  en  le 
voyant  : certainement.  Amen. 

8.  Je  suis  l’Alpha  et  l’Oméga,  le  commence- 
ment et  la  fin,  dit  le  Seigneur  Dieu,  qui  est, 

< i:l  cent  Ipil  écoulent  el  (ardent.  — ’ Qui  vient.  — • A lui, 
<|iil  nom  a aimés.  - * Bois  1 1 saeritlcateiira. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  PREMIER. 


-409 


qui  étoit,  t't  qui  doit  venir,  le  Tout-Puissant. 

9.  Moi  Jean  , votre  frère , qui  ai  part 1 à la 
tribulation , et  au  règne , et  à la  patience  de  Jé- 
sus-Christ  : j’ai  été3  dans  l’tte  nommée  Patmos , 
pour  la  parole  de  Dieu  , et  pour  le  témoignage 
que  j’ai  rendu  à Jésus 

to.  Un  jour  de  dimanche  je  fus  ravi  en  esprit  : 
et  j’entendis  derrière  moi  une  voix  éclatante 
comme  une  trompette  ; 

lt.  Qui  disoit*  : Écris  dans  un  livre  ce  que 
tu  vois5  et  l’envoie  aux  sept  Églises  qui  sont  en 
Asie , à Éphèse  , à Smyrne  , à Pergame , à Thva- 
tire  , à Sardes,  à Philadelphie  et  à Laodicée. 

12.  Je  me  tournai  pourvoir  quelle  étoit  la 
voix  qui  me  parlait.  Et  en  même  temps  je  vis 
sept  chandeliers  d’or  : 

13.  Et  au  milieu  des  sept”  chandeliers  d’or, 
quelqu’un  qui  ressemhlnit  au  Fils  de  l’homme , 
vêtu  d’une  longue  robe , et  ceint  sur  les  mamelles 
d’une  ceinture  d’or1. 

IJ.  Sa  tête  et  scs  cheveux  étoient  blancs 
comme  de  la  laine  blanche  et  comme  de  la  neige; 
et  scs  yeux  paroissoient  comme  une  flamme  de 
feu. 

15.  Ses  pieds  étoient  semblables  à l’airain 
fin  " , quand  il  est  dans  une  fournaise  ardente  ; 
et  sa  voix  égalait  le  bruit  des  grandes  eaux. 

16.  Il  avoit  sept  étoiles  en  sa  main  droite  : de  | 
sa  bouche  sortoit  une  épée  à deux  tranchants”;  I 
et  son  visage  étoit  aussi  lumineux  que  le  soleil  j 
dans  sa  force. 

17.  Dès  que  je  le  vis,  je  tombai  à ses  pieds 
comme  mort  ; mais  il  mit  la  main  droite  sur 
moi,  10 en  disant  : Ne^ crains  point;  je  suis  le 
premier  et  le  dernier  ; 

18.  Celui  qui  vis  : j’ai  été  mort , mais  je  suis 
vivant  dans  les  siècles  des  siècles  11  ; et  j’ai  les 
clefs  de  la  mort  et  de  l’enfer. 

1 9.  Ecris  donc  les  choses  que  tu  as  vues , 
celles  qui  sont,  et  celles  qui  doivent  arriver  en- 
suite. 

20.  Voici  le  mystère  des  sept  étoiles  que  tu  as 
vues  dans  ma  main  droite,  et  des  sept  chande- 
liers d’or.  Les  sept  étoiles  sont  les  sept  anges  des 
sept  Églises,  et  les  sept  chandeliers  13  sont  les 
sept  Églises. 

Hcmarques  générale»  sur  inut  le  livre  : les  fondions  pro- 
phétiques fiiïisérs  en  trois  : les  par  ies  de  ce  livre  : les 
Avertissements  : les  Prédictions  : les  Promesses. 

Les  prophètes  ont  trois  fonctions  principales: 

' Comme  vous.  — ’ J'ai  été  relégué.  — • A Jésus-Christ.  — 

‘ Je  suis  l'Alpha  ft  i'Oinega , le  premier  et  le  dentier.  — 1 Et 
envoie  aus  I gliws  d'Asie.  — * Sept  u'j  est  pas.  — ' D’or  u y 
est  pas.  — * réiiéirés  de  feu  comme  dans  nne  fournaise.  — 

’ Blrn  affilés.—  '•  En  médisant.-  " 4mt  (}cic  nia,  vns.  | 


1 ils  instruisent  le  peuple,  et  reprennent  ses  mau- 
vaises moeurs;  ils  lui  prédisent  l’avenir;  ils  le 
consolent  et  le  fortifient  par  des  promesses  : voilà 
les  trois  choses  qu’on  voit  dans  toutes  les  pro- 
phéties. Saint  Jean  les  accomplit  toutes  trois  : 
il  avertit  les  Églises  aux  chapitres  ir  et  in.  Il 
prédit  l’avenir  de  puis  le  chapitre  tv  jusqu’au  xx*. 
Enfin  il  promet  la  félicité  du  siècle  à venir,  et 
i en  fait  la  description  , dans  les  chapitres  xxi  et 
! xxti.  Ainsi  nous  diviserons  ce  divin  livre  en  trois 
parties,  dont  la  première  contiendra  les  avertis- 
sements; la  seconde,  les  prédictions;  et  la  troi- 
' sième,  les  consolations  et  les  promesses.  Il  faut 
néanmoins  observer  que  ces  trois  choses  sont 
répandues  dans  tout  l'ouvrage , encore  que  cha- 
j eune  d’elles  ait  ses  chapitres  qui  lui  sont  parti- 
1 culièrement  consacrés  selon  l’ordre  qu’on  vient 
I de  marquer. 

EXPLICATION  OC  CHAPITRE  PREMIER. 

Apocalypse  : c'est  la  même  chose  en  grec  que 
! révélation  eu  françois. 

De  saint  Jean  apôtre  : le  grec  l’appelle  ici 
le  théologien,  qui  est  le  titre  ordinaire  que  les 
saintsdocteurs  de  l'Église d’Orient  donnent  à cet 
apôtre,  à cause  de  la  sublimité  de  la  doctrine 
de  son  Évangile , où,  plus  que  dans  tous  les  au- 
tres et  dés  le  commencement,  est  proposée  la 
théologie  de  la  naissance  éternelle  de  Jésus- 
Christ. 

1 . La  révélation  de  Jésus- Christ  : on  voit  ici 
que  Jésus-Christ  est  le  véritable  auteur  de  cette 
prophétie,  selon  qu’il  est  remarqué  préf.  n.  i. 
C’est  doncici  la  prophétie  de  Jésus-Christ  même  : 
ce  qui  donne  beaucoup  de  dignité  à ce  livre. 

Que  Dieu  lui  a donnée  : à Jésus-Christ,  qui 
en  effet  parle  et  ordonne  presque  partout  ; qui 
apparoit  à saint  Jean,  et  lui  parle  dès  le  com- 
mencement de  ce  chapitre , t.  1 3 , et  qui  dit  en- 
core à la  fin  du  livre;  Moi,  Jésus,  j’ai  envoyé 
mon  ange  pour  vous  rendre  témoignage  de  ces 
choses  dans  les  Hylises.  xxii.  16. 

Qui  doivent  arriver  bientôt  : c’est  ce  que  saint 
Jean  répète  souvent , comme  dans  ce  chapitre , 
t.  S,  où  il  dit  : Le  temps  est  proche  ; et  encore 
plus  expressément,  xxii.  10  : Ne  scelle  point  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre , car  le  temps 
est  proche  ; au  lieu  qu’il  est  dit  à Daniel , vni, 
26,  xn.  4,9:  Scelle  la  prophétie , car  le  temps 
est  éloigné  ; par  où  le  Saint-Esprit  nous  fait  en- 
tendre que  si  les  choses  qu’il  révéloit  à Daniel 
dévoient  arriver  long-temps  après,  il  n’en  étoit 
pas  ainsi  de  celles  qu’il  révèle  ici  à saint  Jean. 
Vous  verrons  en  effet  que  ce  saint  apôtre  prédit 
la  suite  des  événements  qui  alloient  commencer 
à paroitre  incontinent  après  lui. 
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En  envoyant  son  ange  : c’est  Jésus-Christ  qui  quelques-uns  entendent  le  Saint-Esprit  par  rap- 
envoie  l'ange  à saint  Jean , pour  lui  annoncer  l’a-  port  a ce  qui  est  écrit  dans  Isaïe,  xi  : 2.  L’esprit 
venir.  Ainsi  Jésus-Christ  est  le  prophète  : l’ange  du  Seigneur...  l’esprit  de  sagesse,  d’entende- 
est  son  interprète,  et  le  porteur  de  ses  ordres  à ment,  etc.,  où  le  Saint-Esprit,  un  dans  sa  sub- 
saint  Jean  ; et  saint  Jean  est  l’écrivain  sacré,  stance,  est  comme  multiplié  en  sept,  à cause 
choisi  pour  recueillir  cette  prophétie  et  l’en-  qu’il  se  distribue  par  sept  dons  principaux.  D’au- 
voyer  aux  Églises.  très  entendent  sept  anges  qui  sont  représentés 

2.  Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  de  comme  les  premiers,  Tob.  xn.  15,  par  rapport 

Dieu  : par  la  prédication , comme  les  autres  apô-  aux  sept  principaux  seigneurs  du  royaume  de 
très;  car  il  n’avoit  poiut encore  écrit  son  Évan-  Perse,  Esth.  i.  14.  Et  on  voit,  dans  ce  livre-ci 
gile.  même,  les  sept  lampes  brûlantes...  qui  sont  les 

De  tout  ce  qu’il  a vu:  c’est  l'ordinaire  de  saint  sept  Esprits  de  Dieu , î v.  5 ; les  sept  cornes  et 
Jean  d’avertir  toujours  qu’il  écrit  de  Jésus-Christ  les  sept  yeux  de  l’Agneau,  qui  sont  encore  les 
ce  qu’il  en  a vu.  Kous  avons  vu,  sa  gloire  Jean,  i,  sept  Esprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre, 
1 4.  Et  encore  : Celui  qui  l’a  vu,  en  a rendu  té-  v.  6 , et  plus  expressément  les  sept  anges  qui 
moignage;  ibid.  xix  35  ; et  dans  la  1"  Épitre:  sont  devant  Dieu.  vm.  2. 

Ce  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux , ce  que  nous  En  faveur  de  la  première  interprétation,  on 
avons  considéré  attentivement  , et  que  nous  dit  qu'il  est  malaisé  d'entendre  que  sept  anges 
avons  touché  de  nos  mains,  touchant  ta  parole  soient  les  sept  cornes,  c'est-à-dire , la  force;  et 
de  ne,  c’est  ce  que  nous  vous  annonçons  I,  les  sept  j/eitæ,  c’est-à-dire,  la  lumière  de  l’Agneau  : 
Jean,  t,  l.  Saint  Jean  se  désigne  donc  dans  son  au  lieu  qu’en  parlant  du  Saint-Esprit, par  rapport 
Apocalypse  par  son  caractère  le  plus  ordinaire  , à ses  sept  dons,  tout  semble  mieux  convenir;  et 
afin  qu’on  ne  doute  pas  qu’il  ne  soit  l’auteur  de  on  entend  très  bien  que  ees  sept  Esprits,  c’est-à- 
cette  prophétie.  dire,  ces  sept  dons,  sont  envoyés  par  l’Agneau 

3.  Heureux  celui  qui  lit...  On  ne  pouvoit  rien  dans  toute  la  terre,  pareeque  c’est  par  Jésus- 
dire  de  plus  fort  pour  concilier  l’attention  et  at-  Christ  que  les  dons  du  Saint-Esprit  sont  ré- 
tacher le  chrétien  à la  lecture  de  ce  livre  , où  il  pandus. 

trouvera  en  effet  de  sensibles  consolations.  Il  y a pourtant  ici  un  grand  inconvénient.  Car 

Et  garde  les  choses  qui  y sont  écrites  : princi-  outre  que  c’est  sans  exemple  qu’on  personnifie 
paiement  contre  l’idolâtrie.  en  cette  sorte  les  dons  de  Dieu,  en  saluant  de 

Car  le  temps  est  proche : le  temps  de  la  ten-  leur  part,  comme  d’une  personne  distincte,  les 
tation  et  des  grandes  persécutions  va  arriver,  et  fidèles  et  les  Eglises,  on  voit  encore  que  ces 
il  est  temps  que  les  Églises  s’y  préparent.  sept  Esprits  sont  mis  ici  devant  le  trône  de  Dieu, 

4.  La  grâce  et  la  paix  soient  avec  vous.  C’est  iv.  4,  et  qu’ils  sont  comme  sept  lampes  brûlantes 

une  manière  de  saluer  très  familière  aux  Hé-  devant  le  trône  de  Dieu,  iv.  5.  Or  il  convient  au 
breux;  mais  d’une  force  particulière  parmi  les  Saint-Esprit  d’étre  dans  le  trône,  et  non  pas  de- 
fldeles,  pareeque  la  vraie  grâce  et  la  vraie  paix  vant  le  trône,  comme  un  simple  ornement  du 
leur  est  donnée  par  Jésus-Christ.  temple  de  Dieu.  Et  on  pourroit  dire  que  les  sept 

De  ta  part  de  celui  qui  est  : Gr.  éno  toù  « in  anges  sont  les  cornes  et  les  yeux  de  l’Agneau,  au 
dont  le  nom  est  Celui  qui  est,  Exod.  ni.  14  ; et  même  sens  que  les  magistrats  principaux  sont 
saint  Jean  ajoute  : qui  était,  et  qui  doit  venir;  les  yeux  du  prince,  et  les  instruments  de  sa 
pour  spécifier  davantage  toutes  les  différences  puissance;  ce  qui  même  convient  à des  anges 
des  temps.  Qui  était  : c’est  la  marque  de  Téter-  plutôt  qu’au  Saint-Esprit , égal  au  Fils, 
nité,  qui  n’a  pas  de  commencement,  ou,  quelque  On  a pu  voir,  dans  la  réflexion  après  la  pré- 
temps qu’on  marque,  il  étoit  ; c’est  ainsi  qu’est  face,  ce  que  saint  Jean  nous  a enseigné  de  la 
désignée  l’éternité  du  Verbe  : Au  commencement  grande  part  qu’ont  les  anges  à notre  salut  : c'est 
le  Verbe  étoit , Jean.  î.  I,  où,  si  Ton  disoit  qu’il  ce  qui  lui  a donné  lieu  de  nous  saluer  en  leur 
a été,  il  semblerait  qu’il  ne  fût  plus.  Qui  doit  nom,  et  de  nous  souhaiter  de  si  grands  biens 
venir : Gr.  qui  vient,  pour  marquer  que  c'est  de  leur  part.  Voyez  encore,  sur  ces  sept  Esprits, 
bientôt.  Ainsi  la  Samaritaine  : Le  Christ  vient,  chapitre  ni.  I. 

Jean.  iv.  25,  c'est-à-dire,  il  va  venir.  Saint  Jean  Ceux  qui  ne  trouvent  pas  bon  qu'on  mette  les 
ne  dit  point,  qui  sera,  mais,  qui  vient;  car  il  J anges  avec  Dieu  et  uvec  Jésus-Christ  ont  oublié 
n’y  a de  futur  en  Dieu  que  par  rapport  à ses  ce  passage  de  saintl’aul:  Je  vousconjure  devant 
œuvres.  j Dieu,  devant  Jésus-Christ  et  les  saints  anges  : 

De  la  part  des  sept  Esprits  : les  interprètes  I.  Tim.v.  21. 
et  les  l’ères  memes  sont  partagés  sur  ce  passage  ; ' <juc  si  Ton  met  Jésus-Christ  apres,  ce  peut 
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être  en  le  regardant  selon  sa  nature  humaine, 
par  laquelle  il  est  mis  un  peu  plus  bus  que  les 
anges,  selon  le  Ps.  vm  et  selon  saint  Paul , Hr b. 
a.  7,  9;  et  néanmoins  en  le  relevant  aussitôt 
après  par  des  éloges  dignes  de  lui.  Mais  il  y a 
outre  cela,  dans  cet  endroit  de  l’Apocalypse,  une 
raison  particulière  de  mettre  Jésus-Christ  le  der- 
nier, pour  mieux  continuer  le  discours. 

6.  Et  mus  a faits  le  royaume  cl  les  sacrifica- 
teurs de  Dieu  : selon  ce  que  dit  saint  Pierre  : 
Vous  êtes  le  sacerdoce  royal  : l.  Pier.  a.  9.  Et 
encore  : Vous  êtes  le  saint  sacerdoce  pour  offrir 
à Dieu  des  sacrifices  spirituels  agréables  par 
Jésus-Christ  : ibid.  S.  C'est  ce  que  saint  Jean  ré- 
pète souventfdywea/.  v.  10,  xx.  o.  Ce  Gr.,  Nous 
a faits  rois  et  sacrificateurs  : c’est  le  même  sens, 
car  nous  sommes  le  royaume  de  Dieu  paree- 
qu’il  règne  sur  nous;  et  par  là  nous  régnons 
non  seulement  sur  nous-mêmes,  mais  encore 
sur  toutes  les  créatures,  que  nous  faisons  servir  a 
notre  salut.  Et  comme  saint  Pierre  entend  que 
nous  sommes  sacrificateurs,  lorsqu'il  nous  appelle 
sacerdoce;  ainsi  quand  saint  Jean  dit  que  nous 
sommes  le  règne  ou  le  royaume  de  Dieu,  il  en- 
tend aussi  par  là  qu'il  nous  fait  rois. 

7.  Et  ceux  qui  l’ont  percé , selon  ce  qui  est 
dit  par  le  prophète  : Ils  verront  celui  qu'ils  ont 
percé  : Zach.  xa.  I O.Ce  passage  de  Zacharie  est 
rapporté  par  saint  Jean  dans  son  Évangile  : Jean, 
xix.  37. Ceci  regarde  son  second  avènement. 

Amen  : manière  d’assurer  parmi  les  Hébreux, 
très  commune  dans  l’Évangile  et  dans  la  bouche 
du  Fils  de  Dieu. 

8.  Je  suis  l’Alpha  et  l'Oméga,  le  commence- 
ment et  ta  fin  : celui  par  qui  tout  commence, 
celui  à qui  tout  se  termine,  que  nul  ne  précède, 
a qui  nul  ne  succède; ce  qui  est  encore  répété, 
Apocat.  xxi.  6,  xxa.  1 3.  L'alpha  et  l’oméga  sont 
la  première  et  la  dernière  lettre  de  l’alphabet 
grec,  comme  tout  le  monde  sait. 

9.  Moi  Jean,  votre  frère,  qui  ai  part  n la  tri- 
bulation  Le  martyre  de  saint  Jean , lorsqu’il 

fut  jeté  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante, 
n’est  ignoré  de  personne,  et  on  en  trouve  l’his- 
toire dans  Tertullien  et  dans  les  autres  Pères  '. 
J’ai  été  en  Vile  nommée  Palmos  : incontinent 
après  qu'il  eut  été  jeté  dans  l’huile  bouillante, 
comme  le  même  Tertullien  et  les  autres  l’ont  ra- 
conté. Saint  Irénée  marque  distinctement  le  temps 
de  l’Apocalypse  par  ces  paroles  précises  : H n’y 
apas  long  temps  que  l'Apocalypse  ou  la  révéla- 
tionaété  nue  (par  saint  Jean);  eteelaest  arrivé 
presquedcnolrelemps,surlafindu  règne  de  I)o- 
nutien 1 . ce  qui  rend  cette  date  très  certaine , à 

4 De  Pnrs.  SA.  îven.  t,  3o.  — * Ireit.  r.  3. 
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cause  que  saint  Irénée  enétoit  très-proche, comme 
il  le  remarque  lui-même , et  d’ailleurs  très  bien 
instruit  des  actions  de  saint  Jean  par  saint  Po- 
lycarpe,  disciple  de  cet  apôtre,  avec  qui  saint  Iré- 
née avoit  conversé,  comme  il  le  raconte  '. 

Saint  Clément  d’Alexandrie  'J,  très  ancien  au- 
teur, s’accorde  parfaitement  avec  lui,  aussi  bien 
que  Tertullien , qui  met  clairement  l’exil  de  saint 
Jean  après  qu’il  eut  été  jeté  dans  la  chaudière 
bouillante ’.  Or,  cela  ne  peut  être  arrivé  que  dans 
la  persécution  de  Domitien;  la  précédente,  qui 
fut  celle  de  .Néron,  n’étant  signalée  par  le  mar- 
tyre d’aucun  autre  apôtre,  que  par  celui  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul. 

Quant  à ce  que  saint  Épiphane  met  l’exil  de 
saint  Jean  à Patmos  au  temps  de  Claudius  ',  il 
est  seul  de  son  avis  : il  ne  le  soutient  par  aucune 
preuve  ; son  autorité  ne  peut  être  considérable 
eu  comparaison  des  auteurs  beaucoup  plus  an- 
ciens que  lui,  dont  nous  avons  vu  le  témoignage, 
et  surtout  en  comparaison  de  saint  Irénée , qui 
est  presque  contemporain  de  saint  Jean.  Aussi 
Eusèbe , saint  Jérôme,  et  tous  les  autres  anciens 
et  modernes,  ont-ils  suivi  saint  Irénée 5.  On  sait 
d’ailleurs  que  saint  Epiphane  est  peu  exact  dans 
l’histoire  et  pour  les  temps.  Ce  qui  pourroit  l’a- 
voir trompé  c’est  ce  qui  est  écrit  dans  les  Actes, 
que  Claudius  chassa  de  Home  les  Juifs  0 : mais 
cela  même  fait  contre  lui;  parccque  si  on  écrit 
que  Claudius  chassa  les  Juifs  de  Home,  on  n'é- 
crit pas  qu’il  leur  fit  souffrir  aucun  supplice,  et 
encore  moins  celui  de  la  mort,  comme  il  fau- 
drait qu’il  eût  voulu  faire  à saint  Jean,  puisque 
constamment  c’est  après  cette  chaudière  bouil- 
lante qu’il  fut  relégué  à Patmos  : outre  qu’il  y a 
grande  différence  entre  une  simple  relégation 
hors  de  Rome,  telle  qu’on  la  voit  dans  Aquila  T, 
et  une  déportation  dans  une  Ile , comme  elle  ar- 
riva à saint  Jean;  et  il  n’y  aurait  pus  de  raison 
qu’Aquiia  fût  avec  saint  Paul  tranquillement  à 
Éphèse,  dans  une  si  belle  ville,  pendant  que  saint 
Jean  aurait  été  banni  dans  une  île  aussi  miséra- 
ble et  aussi  éloignée  de  tout  commerce  que  celle 
de  Patmos. 

10.  Un  jour  de  dimanche  : Saint  Jean  remar- 
que soigneusement  qu’il  a reçu  la  révélation  étant 
dans  la  souffrance,  et  en  un  jour  de  dimanche, 
nu  jour  consacré  à Dieu  et  à la  dévotion  publi- 
que. 

Une  voix  : les  voix  que  saint  Jean  entend  vien- 
nent dedivers  endroits.  Il  en  vient  de  Jésus-Christ 

* Id.  F.pist.  ad  Florin,  apud  Eut.  v.  ! O.rtin  op.  S.  Iren. 
I>.  340.  — 5 Ciem.  Alex,  quit  dires  saleetvr,  n.  4 ‘I.  — * Dé 
Prœsc.  c.  36.  — 4 Epiph.  ha?r.  31.  Alog  e.  12 , 33.  — 1 Eu- 
sft>.  in.  IV.  Hier,  de  Serip.  Ere.  in  J», an , de.  — • Art. 
i vm.  2.  — T Ibid. 
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même,  comme  ici,  et  encore,  iv.  1,  il  en  vient  des 
ailles,  et  c’est  ce  qu’on  voit  presque  partout.  Il 
en  vient  des  quntre  animaux , ou  des  vieillards 
en  divers  endroits  : mais  très  souvent  il  en  vient, 
dont  saint  Jean  dit  en  général  qu’elles  partent 
du  trône,  ou  du  temple,  ou  de  l’autel,  ou  du  ciel, 
sans  l’intervention  d’aucun  ange  ou  d’aucune 
autre  créature,  comme  vi.  6,  ix.  13,  x.  4,  8.  xi, 
12,  xii.  10, xiv.  13,  xvi.  1,  17.  xviii. 4,  xix. 5; 
et  là  il  faut  remarquer  quelque  chose  qui  part  de 
Dieu  d’une  manière  en  quelque  façon  plus  im- 
médiate et  plus  spéciale . 

13.  Au  milieu  des  sept  chandeliers  d’or,  quel- 
qu’un qui  ressemblait  au  Fils  de  l’homme  : Jésus- 
Christ  paroit  dans  cette  prophétie  en  diverses 
formes,  qui  ont  toutes  leurs  raisons  particulières. 
Kntre  autres , il  paroit  deux  fois  sur  un  cheval  : 
vi.  2,  et  xix.  11  ; c'est  quand  il  va  combattre. 
Ici  il  marche  nu  milieu  des  sept  chandeliers,  qui 
sont  les  sept  Églises,  pour  les  gouverner.  Voyez 
aussi  ii.  1.  Qui  ressemblait  au  Filsdc  l'homme  : 
ce  n’étoit  pas  lui-méme,  mais  un  ange  sous  sa 
ligure  et  envoyé  par  son  ordre.  Ainsi  Dan.  x.  10; 
au  contraire  saint  Étienne  dit  : Je  vais...  le  Fils 
de  l’homme,  Act.  vu.  55,  vêtu  d’une  longue  robe, 
et  ceint  sur  les  mamelles  d’une  ceinture  d’or. 
Cette  apparition  est  toute  semblable  à celle  que 
vit  Daniel  surleTigre,  Van.  x.  5,  paroù  le  Saint- 
Esprit  nous  montre  le  rapport  des  prophéties  du 
nouveau  Testament  avec  celles  de  l’ancien.  Ceint 
d'une  teinture  d’or  : PÉgliseinterprètecetteeein- 
turc  d’or  de  la  troupe  des  saints  \ dont  Jésus- 
Christ  est  environné  et  comme  ceint  ; et  cette  in- 
terprétation est  aussi  d’un  ancien  auteur,  qu’on 
croit  être  Tyeonius,  dont  saint  Augustin  loue 
beaucoup  les  interprétations,  encore  qu'il  fût  do- 
natiste J. 

1 4.  Sescheveux  étaient  bluncscommc  la  laine 
blanche  et  comme  de  la  neige.  Ainsi  paroit  l'an- 
cien des  jours,  Dan.  vii. 9.  Saint  Jean  exprime 
que  le  Fils  est  coéternel  à son  Père,  à qui  aussi  il 
disoit  : (7 lorifiez-moi  de  la  gloire  que  j’ai  eue  j 
avec  vous  avant  que le  monde  fût.  Jean.  xvii.  5. 

Scs  yeux commeune  flamme  de  feu,  ter- 

ribles : pénétrants. 

1 5.  Sespiedsétoient  semblables  à l’airain  fin  : 
ils  étoient  fermes,  ils  étaient  lumineux  et  écla- 
tants. Les  pieds  de  Jésus-Christ  signifient  son  avè- 
nement, selon  cette  parole  : Que  les  pieds  (c’est- 
à-dire,  l’avénement)  de  ceux  qui  nous  annoncent 
la  paix  sont  agréables!  h.  lu.  7. 

16.  Desabouche  sortoit  une  épée  à deux  tran- 
chants...C’est  sa  parole,  plus  pénétrante  qu’une 
é/nle  à deux  tranchants , Heb.  iv.  12,  par  la- 

1 Ponlif.  in  ad  inonU.  ad  Sut/d.  — ’ l'J  p I . Apor.  hoal.  I. 
apad  duy.  Jpp.  tom.  u.  ( State  i*  ./pp.  loin.  U?.  ) 


quelle,  comme  dans  une  anatomie,  les  plus  se- 
crètes pensées  sontdécouvertes,  pour  ensuite  être 
jugées. 

17  .Je  suis  le  premier  et  le  dernier  : celui  par 
qui  tout  a été  créé  nu  commencement , et  tout 
renouvelé  dans  la  tin  des  temps.  ISède.  Comme 
il  a été  ditde  Dieu  ; Je  suis  l’Alpha  et  l’Oméga, 
le  commencement  et  la fin,  C 8 ; et  encore  en  Is. 
xii.  4 : Moi  le  Seigneur , je  suis  le  premier  et  le 
dernier.  Et  encore  : Je  suis  le  premier  et  le  der- 
nier, et  il  n’y  a de  Dieu  que  moi,  ibid.  xliv.  6. 
Ainsi  c’est  une  qualité  manifestement  divine  que 
Jésus-Christ  s’attribue  ici. 

18.  J’ai  été  mort,  mais  je  suis  vivant et 

j’ai  les  clefs  de  la  mort  : pareeque  j’ai  vaincu  la 
mort  en  ressuscitant,  j’en  suis  le  maître  ; je  ren- 
ferme qui  je  veux , et  je  tire  qui  je  veux  de  son 
empire.  Jusqu’ici  saint  Jean  a comme  ouvert  le 
théâtre  et  préparé  les  esprits  à ce  qu’on  doit  voir  : 
l’exercice  des  foneti  ons  prophétiques  va  commen- 
cer dans  le  chapitre  suivant. 

PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  PROPHÉTIE. 

LES  AVERTISSEMENTS. 

CHAPITRE  II. 

Sain!  Jean  reçoit  ordre  d'écrire  aux  éveqiiex  d’Ephèae. 

de  Sim  rue,  de  Pergame  et  de  Thyalire , les  raisons  du 

blâme  ou  des  luuangcsi|iie  mérilent  leurs  Églises. 

1 . Écris  à l’ange  de  l’Église  d’Éphèse  : Voici 
1 ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept  étoiles  dans  sa 

main  droite,  qui  marche  au  milieu  des  sept  chan- 
deliers d'or  : 

2.  Je  sais  tes  (ouvres,  et  ton  travail , et  ta  pa- 
tience, et  que  tu  ne  i>eux  supporter  les  méchants: 
tu  as  éprouvé  ceux  qui  se  disent  apôtres  et  ne  le 
sont  point;  et  tu  les  as  trouvés  menteurs  : 

3. 1 Tu  es  patient , et  tu  as  souffert  pour  mon 
nom , et  tu  ne  t’es  point  découragé. 

4.  Mais  j’ai  à te  reprocher  que  tu  es  déchu  de 
ta  première  charité. 

5.  Souviens-toi  donc  d'où  tu  es  tombé,  et  fuis 
pénitence,  et  reprends  tes  premières  œuvres , si- 
non je  viendrai  bientôt  à toi  ; et  si  tu  ne  fais  pé- 
nitence, j’ôterai  ton  chandelierde  sa  place. 

6.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon  : que  tu  hais  les 
actions  des  nicolnïtes,  comme  moi-même  je  les 
hais. 

7.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  auxFIglises:  Je  donnerai  au  vainqueur 

4 El  hi  as  tHé  dans  la  peine. 
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a manger  du  fruil  do  l'arbro  do  vie 1 , qui  est  dans 
le  paradis  do  mon  Dieu. 

8.  Ecrisaussi  8 l’aille  de  l’Église  de  Sinyrne  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  le  premier  et  le  der- 
nier, qui  a été  mort  et  qui  est  vivant: 

9.  Je  snis  3 ton  affliction  et  ta  pauvreté;  tu  es 
toutefois  riche, 3 et  tu  es  calomnié  par  ceux  qui 
se  disent  Juifs,  et  ne  le  sout  pas,  mais  qui  sont 
la  synagogue  de  Satan. 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  uuras  à souf- 
frir. l.e  diable  mettra  bientôt  quelques-uns  de 
vous  en  prison,  afin  que  vous  soyez  éprouvés,  et 
vous  aurez  à souffrir  pendant  dix  jours.  Sois  fl 
dèle  jusqu’à  la  mort,  et  je  te  donnerai  la  couronne 
de  vie. 

1 1 . Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute,  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Églises  : Celui  qui  sera  victo- 
rieux ne  souffrira  rien  de  la  seconde  mort. 

12.  Écris  à l'ange  de  l’Église  de  Pergamc  : 
Voici  ce  quediteeluiquiportel’épée  àdeux  tran- 
chants * : 

13.  3 Je  sais  que  tu  habites  ou  est  le  trône  de 
Satan  : tu  as  conservé  mon  nom,  et  tu  n’as  point 
renoncé  ma  foi,  lorsqu’ Antipas , mon  témoin 
fidele,  a souffert  la  mort  parmi  vous,  ou  Satan 
habite. 

1 4.  Mais  j’ai  quelque  chose  à te  reprocher  : 
c’est  que  tu  souffres  parmi  vous  qu’on  enseigne 
la  doctrine  de  Balaam.qui  apprenait  a lia  lune  à 
jeter  des  pierres  de  scandale  devant  les  enfants 
d’Israël,  afln  qu’ils  mangeassent  “,  et  qu’ils  tom- 
bassent dans  la  fornication. 

13.  Tu  souffres  aussi  qu’on  enseigne  la  doc- 
trine des  nicolaïtes  ’. 

1 6.  F ais  pareillement  pénitence  ; sinon  je  vien- 
drai bientôt  a toi , et  je  combattrai  contre  eux 
avec  l’épée  de  ma  bouche. 

17.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Eglises  : Je  donnerai  nu  vain- 
queur * la  manne  cachée  ; je  lui  donnerai  une 
pierre  blanche , et  un  nom  nouveau  écrit  sur  la 
pierre , lequel  nul  ne  connolt,  que  celui  qui  le  rts 
çoit. 

18.  Écris  encore  a lange  de  l’Église  de  Thya- 
tire  : Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  qui  a les 
yeux  comme  une  flamme  de  feu,  et  les  pieds  sem- 
blables à l’airain  An  : 

19.  Je  sais  tes  œuvres,  ta  foi,  ta  charité,  le 
soin  que  tu  prends  des  pauvres , ta  patience , et 
tes  dernières  œuvres  plus  abondantes  que  les  pre- 
mières. 

20.  Mais  j’ai  quelque  chose  à te  reprocher  : Tu 

* Qui  eut  au  milieu  du  |»aradis.  — * Tes  œuvre*.  — 1 Je  < on- 

i toi*  les  calomnies  que  tu  souffre*  de  ceux  qui  ne  disent  Juif*.  — 
* Affile  r.  — » Je  comtois  les  œuvre».  - • Ikr»  viandes  immol«'<** 
aux  idole».  — T Ce  que  Je  lui*.  — » A m«u*rr  la. 


permets  que  Jézabel , cette  femme  qui  se  dit  pro- 
phetesse , enseigne  et  séduise  mes  serviteurs, afin 
de  les  faire  tomber  dans  la  fornication, et  de  leur 
faire  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles. 

21.  Je  lui  ni  donné  du  temps  pour  faire  péni- 
tence , ; et  elle  ne  veut  point  se  repentir  de  sa 
prostitution. 

22.  Je  la  jetterai  dans  le  lit3;  et  ceux  qui  com- 
mettent adultère  avec  elle  seront  dans  une  très- 
grande  affliction,  s’ils  ne  font  pénitence  de  leurs 
œuvres. 

23.  Je  frapperai  ses  enfants  de  mort,  et  toutes 
-les  Églises  connottront  que  je  suis  celui  qui  sonde 
les  reins  et  les  cœurs;  et  je  rendrai  à chacun  de 
vous  selon  ses  œuvres  : mais  je  vous  dis, 

24.  Et  aux  autres  qui  sont  à Thyntire , à tous 
ceux  qui  ne  tiennent  point  cette  doctrine,  et  qui, 
comme  ils  disent,  ne  connoissent  point  les  pro- 
fondeurs de  Satan  : Je  ne  mettrai  point  d’autre 
poids  sur  vous. 

25.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce  que  vous 
avez,  jusqu’à  ce  que  je  vienne. 

28.  Celui  qui  sera  victorieux, et  gardera  mes 
œuvres  jusqu’u  la  lin,  je  lui  donnerai  puissance 
sur  les  nations. 

27.  il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer, 
et  elles  seront  brisées  comme  un  vase  d’argile. 

28.  Tel  est  ce  que  j’ai  reçu  de  mon  Père  : et  je 
lui  donnerai  l’étoile  du  matin. 

29.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Eglises. 

EXPLICATION  DO  CHAPITRE  !t. 

1 . Écris  : la  fonction  prophétique  commence 
ici  dans  les  admirables  avertissements  que  Jésus- 
Christ  fait  écrire  aux  Églises  par  saint  Jean.  Dans 
ces  avertissements,  il  fait  voir  qu’il  sonde  le  se- 
cret des  cœurs,  t.  23,  qui  est  la  plus  excellente 
partie  de  la  prophétie,  selon  ce  que  dit  saint 
Paul,  I.  Cor.  xiv.  24, 25.  Les  secrets  des  cœurs 
sont  révélés  par  ceux  qui  prophétisent  dans  les 
assemblées , et  celui  qui  les  écoute  prosterné  à 
terre  reeonnoil  que  Dieu  est  en  vous. 

A l’ange  de  l’Église  d'Ephèse  : à son  évêque, 
selon  la  commune  interprétation  de  tous  les  Pè- 
res. Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  les  défauts 
qui  sont  marqués  dans  cet  endroit  et  dans  lesau- 
tres  semblables  soient  les  défauts  de  l’évêque  : 
mais  c’est  que  le  Saint-Esprit  désigne  l’Église  par 
la  personne  de  l’évêque  qui  y préside , et  dans  la- 
quelle pour  cette  raison  elle  est  en  quelque  façon 
renfermée  ; et  aussi  pnreequ’il  veut  que  le  pasteur 
qui  voit  des  défauts  dans  son  troupeau  s'humi- 
lie , et  les  impute  à sa  négligence. 

' IV  v)  jirosllliilinu  . et  elle  ne  l's  pat  voulu  faire.  — » Et  je 
Jetterai  dans  une  grande  aftlirllnn  reua  nui. 
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De  T Église  d' Éphèse  : on  croit  que  c’étoit  alors 
saint  Timothée , très  éloigné  sans  doute  des  dé- 
fauts que  saint  Jean  va  reprendre  dans  les  fidèles 
d’Éphèse.  D’autres  disent  que  c’étoit  saint  Oné- 
sime,  à qui  je  ne  voudrais  non  plus  les  attribuer 
après  le  témoignage  que  lui  rend  saint  Paul  dans 
PEpître  à Philémon  : mais  il  y a plus  d’apparence 
que  c’étoit  saint  Timothée,  qui  fut  établi  par  saint 
Paul  évêque  d’Éphèse,  et  qui  gouverna  cette 
Église  durant  presque  toute  la  vie  de  saint  Jean. 
Celui  qui  lient  les  sept  étoiles...  qui  marche  au 
milieu  dessept  chandeliers.  Toutcela  signifie  les 
sept  Églises , i.  20.  Le  Saint-Esprit  va  reprendre 
toutes  les  diverses  qualités  qui  viennent  d’être  at- 
tribuées à Jésus-Christ  les  unes  après  les  autres. 
Voyez  ci-dessus  i.  1 3,  16. 

2.  Qui  se  disent  apô'res  et  ne  le  sont  point  : 
le  nombre  de  ces  faux  apôtres  étoit  grand.  Saint 
Paul  en  parle  souvent,  et  principalement  2.  Cor. 
xi.  1 3,  et  saint  Jean  lui-même,  ni.  Ep.  9,  lors- 
qu'il parle  de  Diotréphcs , qui  ne  vouloit  pas  le 
reconnoltre. 

5.  J'ôterai  ton  chandelier  de  sa  place  : Je  fê- 
terai le  nom  d’Église;  et  je  transporterai  ail- 
leurs la  lumière  de.  l’Évangile.  Lorsqu’elle  cesse 
quelque  part,  elle  ne  s’éteint  pas  pour  cela  ; mais 
elle  est  transportée  ailleurs , et  passe  seulement 
d’un  peuple  à un  autre. 

6.  Des  nicolaitcs  : hérétiques  très  impurs  qui 
condamnoient  le  mariage , et  ltlchoieut  la  bride 
à l’intempérance  cl-dessous,  14, 15. 

7.  A manger  du  fruit  de  l’arbre  de  vie  qui 
est  dans  le  paradis  de  mon  Dieu  : dont  quicon- 
que mangeoit  ne.  mourait  point;  dont  Adam  fut 
éloigné , de  peur  qu’en  mangeant  de  son  fruit , 
il  ne  vécût  éternellement  : Gen.  u.  9,  ni.  22. 
Jésus-Christ  nous  le  rend  lorsqu’il  dit  : Voici  le 
pain  qui  descend  du  ciel,  afin  que  celui  qui  en 
mange  ne  meure  point.  Jean.  vi.  50.  C’est  le  fruit 
de  l’arbre  de  vie,  c’est-à-dire , Jésus-Christ  atta- 
ché à la  croix  pour  notre  salut.  Prim.  Amb. 

8.  A l'ange  de  l’Église  de  Smgrne  : c’étoit 
alors  saint  Polycarpc,  établi  par  les  apôtres  évê- 
que de  Smgrne,  comme  le  raconte  saint  I rénée 1 , 
et,  selon  Tertullien  a,  par  saint  Jean  même; 
homme  apostolique,  dont  le  martyre,  arrivé  très 
long-temps  après  dans  son  âge  décrépit,  a réjoui 
toutes  les  Eglises  du  monde. 

Qui  est  le  premier  et  le  dernier  : repris  du 
chap.  i.  4.  17, 18. 

9.  Tu  es  calomnie  par  ceux  qui  se  disent  Juifs. 
On  voit  ici  la  haine  des  Juifs  contre  les  Églises, 
et  en  particulier  contre  l’Église  de  Smyrne , et 
on  en  vit  les  effets  jusqu'au  temps  du  martyre  de 


saint  Polycarpe , contre  lequel  ils  animèrent  les 
gentils,  comme  il  parait  par  la  lettre  de  l’Église 
de  Smyrne  à celle  de  Vienne  '.  Voyez  Apoc.  m. 
9,  et  remarquez  que  les  persécutions  des  Églises 
chrétienues  étoient  suscitées  par  les  Juifs,  comme 
il  sera  dit  ailleurs. 

10.  Le  diable  mettra  bientôt  quelques-uns  de 
vous  en  prison.  Sur  la  fin  de  llomitien , lorsque 
saint  Jean  écrivoit,  la  persécution  étoit  encore 
languissante  : c’est  pourquoi  il  ne  parle  ici  que 
de  quelques-uns  mis  en  prison , et  d’une  souf- 
france de  dix  jours;  c’est-à-dire  courte , surtout 
en  comparaison  de  celles  qui  dévoient  venir  bien- 
tôt après,  comme  on  verra. 

il  .De  la  seconde  mort  : c’est  l’enfer  et  la  mort 
éternelle,  comme  11  sera  expliqué,  xx.  6,14. 
C’est  cette  seconde  mort  qu’il  faut  craindre  seule  ; 
et  qui  l’aura  évitée  ne  doit  point  appréhender 
la  mort  du  corps  : ce  que  saiut  Jean  remarque  ici , 
afin  qu’on  ne  craignit  point  de  souffrir  la  mort 
dans  la  persécution  qui  alloit  venir. 

12.  Celui  qui  porte  l’épée  à deux  tranchants, 
repris  du  chap.  i.  4.  16. 

1 3.  Antipas, mon  témoin  fidèle  ; le  supplice  de 
ce  saiut  martyr  est  raconté  dans  les  martyrolo- 
ges ; et  il  y est  dit  qu’il  fut  jeté  dans  un  taureau 
d’airain  brûlant  : ce  que  je  laisse  à examiner  aux 
critiques. 

14.15.  La  doctrine  de  Balaam  : Balnarn,  après 
avoir  boni  les  Israélites  malgré  lui , donne  des 
conseils  pour  les  corrompre  par  des  festins  où  ils 
mangeoient  des  viandes  immolées  aux  idoles,  et 
par  des  femmes  perdues.  L’histoire  en  est  racon- 
tée, Nom.  xxiv.  14,  xxv.  1,  2,  etc.  Ainsi  les  ni- 
eolaïtes  enseignoient  à participer  aux  fêtes  et  aux 
sacrifices  des  gentils,  et  à leurs  débauches.  Voyez 
aussi  4.  20. 

17  .La  manne  cachée  : dont  le  monde  ne  con- 
nolt  point  la  douceur,  et  que  nul  ne  sait  que  celui 
qui  la  goûte.  La  manne  c’est  la  nourriture  dans 
le  désert , et  la  secrète  consolation  dont  Dieu  sou- 
tient ses  enfants  dans  le  pèlerinage  de  cette  vie. 
Amb.  Celui  qui  méprisera  les  appâts  des  sens  est 
digne  d'être  nourri  de  la  céleste  douceur  du  pain 
invisible.  Bed. 

line  pierre  blanche  : une  sentence  favorable. 
And.Cœsar.  Dans  les  jugements  on  renvoyoit  nb- 
sous , et  dans  les  combats  publics  on  adjugeoit  la 
victoire,  avec  une  pierre  blanche  ; ainsi  Dieu  nous 
donnera  dans  le  fond  du  cœur,  par  la  paix  de  la 
conscience , un  témoignage  secret  de  la  rémission 
de  nos  péchés  et  de  la  victoire  remportée  sur  nos 
sens. 

Et  un  nom  nouveau  écrit  sur  la  pierre  , c’est 
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que  nous  soyons  appelés  , et  que  nous  soyons 
en  effet,  enfants  de  Dieu , selon  ce  que  dit  saint 
Jean,  I.  Jean,  ni.  t , et  parceque  , comme  dit 
saint  Paul , l’Esprit  rend  témoignage  à notre 
esprit  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu . Rom. 

VIII.  IG. 

Un  nom  que  nul  ne  connaît , que  celui  qui  te 
reçoit  : l’hypocrite  ne  connolt  pas  combien  Dieu 
est  doux  ; et  il  faut  l’avoir  goûté  pour  le  bien  sa- 
voir. 

18.  A l’ange  de  l’Église  de  Thyatire.  Cette 
Église  fut  pervertie  par  les  montanistes , au  rap- 
port de  saint  Epiphane  1 qui  semble  avouer  aux 
Alogiens  qu’il  n’y  a point  eu  d’Église  à Thyatire 
du  temps  de  saint  Jean  , et  qui  veut  pour  cette 
raison  que  la  prophétie  des  versets  suivants  re- 
garde Montan  et  ses  fausses  prophétesses  ; mais 
le  rapport  paroit  foible.  On  ne  voit  pas  non  plus 
pourquoi  saint  Jean  auroit  adresse  une  lettre  à 
une  église  qui  ne  fut  pas , en  la  joignant  avec  les 
autres  si  bien  établies  à qui  il  écrit.  On  pourroit 
attribuer  le  commencement  de  l’Église  de  Thya- 
tire  à Lydie  , qui  étoit  de  cette  ville-là , et  qui 
paroit  si  zélée  pour  l’Évangile  à Philippes , où 
saint  Paul  la  convertit  avec  toute  sa  famille. 
Act.  xvi.  14,  40. 

Qui  a les  yeuse  comme  une  flamme....  repris 
du  chap.  t i.  14  , là. 

20.  Tu  permets  que  Jèzabel  : c’est,  sous  le 
nom  de  Jèzabel,  femme  d’Achab,  quelque  femme 
considérable,  vaine  et  impie,  qui  nppuyoit  les  ni- 
colaïtes,  comme  l'ancienne  Jèzabel  appuvoit  les 
adorateurs  de  Baal.  Le  rapport  de  ce  verset  avec 
les  précédents  14  , 15  , ne  permet  pas  de  douter 
qu’il  ne  s’agisse  ici  des  nicolaïtes.  Qui  se  dit  pro- 
phétesse  : elle  se  servoit  de  ce  nom  pour  autoriser 
les  plus  grandes  impuretés.  Tout  ceci  ne  revient 
guère  aux  prophétesses  de  Montan  , et  sent  plu- 
tôt les  nicolaïtes  et  les  gnostiques,  que  les  raon- 
tanistes. 

23.  Toutesles  Églises  connaîtront  que  je  sonde 
les  reins.  Où  sont  ceux  qui  disent  que , dans  le 
gouvernement  de  l’Église,  Jésus-Christ  ne  doit 
pas  agir  comme  scrutateur  des  cœurs  ? Dans  les 
reins  sont  marquées  les  secrètes  voluptés , et  dans 
le  cœur  les  secrètes  pensées.  Bed. 

24.  Qui , comme  ils  disent , ne  connaissent 
point  les  profondeurs  de  Satan  : qui  ne  se  lais- 
sent point  séduire  à sa  profonde  et  impénélra- 
ble  malice  , lorsqu’il  tâche  de  tromper  les  hom- 
mes par  une  apparence  de  piété  , et  qu’il  couvre 
de  ce  bel  extérieur  les  plus  grossières  erreurs. 

Je.  ne  mettrai  point  d’autre  poids  sur  vous. 
Je  ne  vousdonnerai  point  d’autre  combat  à soute- 

1  tttrr.  3f . Atog.  n.  33. 


nir  ; et  ce  sera  beaucoup,  si  vous  pouvez  échap- 
per ce  mystère  d’iniquité  et  d’hypocrisie. 

26.  Quiconque...  gardera  mes  œueresjusqu’à 
la  fin  : il  marque  ici  clairement  ceux  qui  auront 
reçu  le  don  de  persévérance. 

J e lui  donnerai  puissance  sur  les  nations,  27. 
Il  les  gouvernera...  On  voit  ici  le  règne  de  Jé- 
sus-Christ avec  ses  saints  qu’il  associe  à son  em- 
pire : c’est  pourquoi  il  les  met  sur  son  trône , 
ni.  21,22.  Il  faut  aussi  comparer  ce  passage  avec 
xix.  1 5 , où  Jésus-Christ  s’attribue  à lui-même  ce 
qu’il  donne  ici  à ses  saints.  On  voit  encore  les 
saints  assesseurs  de  Jésus-Christ,  xx.  4 , et  on  a 
pu  remarquer  sur  ce  sujet  un  beau  passage  de 
saint  Denis  d’Alexandrie  chez  Eusèbe  , vi.  42. 
Voyez  la  réflexion  après  la  préface  , n.  2». 

28.  Et  je  lui  donnerai  l’étoile  du  matin.  Je 
lui  ferai  commencer  un  jour  éternel , où  il  n’v 
aura  point  de  couchant , et  qui  ne  sera  suivi 
d'aucune  nuit.  Bed. 

CHAPITRE  III. 

Saint  Jean  écrit  aux  évêque*  de  Sarde»,  de  Philadelphie 
etdel.aodicée,  comme  il  avoit  fait  am  autres. 

1.  Ecris  à l’ange  de  l’Église  de  Sardes  : Voici 
ce  que  dit  celui  qui  a les  sept  Esprits  de  Dieu  et 
les  sept  étoiles  : Je  connois  tes  œuvres  ; tu  as  la 
réputation  d’être  vivant,  mais  tu  es  mort. 

2.  Sois  vigilant,  et  confirme  les  restes  qui 
étaient  prêts  de  mourir  : car  je  ne  trouve  pas  tes 
œuvres  pleines  devant  ' mon  Dieu. 

3.  Souvïens-toi  donc  de  ce  que  tu  as  reçu  , et 
de  ce  que  tu  as  ouï , et  gardc-le,  et  fais  péni- 
tence : car  si  tu  ne  veilles  , je  viendrai  à toi 
comme  un  larron,  et  tu  ne  sauras  à quelle  heure 
je  viendrai. 

4.  Tu  as  toutefois  quelques  personnes  à Sardes 
qui  n’ont  point  souillé  leurs  vêtements;  et  ils 
marcheront  avec  moi  revêtus  de  blanc , parce- 
qu’ils  en  sont  dignes. 

5.  Celui  qui  sera  victorieux  sera  ainsi  vêtu  de 
blanc,  et  je  n’effacerai  point  son  nom  du  livre  de 
vie  ; et  je  confesserai  son  nom  devant  mon  Père 
et  devant  ses  anges. 

6.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Églises. 

7.  Écris  aussi  à l’ange  de  l’Église  de  Philadel- 
phie : Voici  ce  que  dit  le  Saint  et  le  véritable , 
qui  a la  clef  de  David  : qui  ouvre,  et  personne 
ne  ferme  ; qui  ferme , et  personne  n’ouvre  : 

8.  Je  connois  tes  œuvres.  J’ai  ouvert  une  porte 
devant  toi,  que  personne  ne  peut  fermer;  parce- 

1 Divan!  Dira. 
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que  tu  ns  peu  (le  force , et  que  toutefois  tu  as 
partie  ma  parole , et  que  tu  n'as  point  renoncé 
mon  nom. 

9.  Je  te  donnerai  quelques-uns  de  ceux  de  la 
synngoguedc  Satan,  qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le 
sont  point,  mais  qui  sont  des  menteurs;  je  les  fe- 
rai venir  se  prosternera  tes  pieds,  et  ils  conuoi- 
tront  que  je  t'aime  : 

to.  Pareeque  tu  ns  gardé  la  parole  de  ma  pa- 
tience ; et  moi  je  te  garderai  de  l’heure  de  la  ten- 
tation, qui  doit  venir  dans  tout  l’univers  éprou- 
ver ceux  qui  habitent  sur  la  terre. 

1 1.  Je  viendrai  bientôt  : garde  ce  que  tu  as  , 
de  peur  que  quelque  autre  ue  prenne  ta  cou- 
ronne. 

1 2.  Quiconque  sera  victorieux  , j’en  ferai  une 
colonne  dans  le  temple  de  mon  Dieu;  et  il 
n’en  sortira  plus  : et  j'écrirai  sur  lui  le  nom  de 
mon  Dieu , et  le  nom  de  la  v ille  de  mou  Dieu , de 
la  nouvelle  Jérusalem,  qui  descend  du  ciel  d’au- 
près de  mon  Dieu , et  mon  nouveau  nom. 

13.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Eglises. 

1 4.  Ecris  a l'ange  de  l’Eglise  de  Laodieée  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  la  v érité  même , le 
témoin  fidèle  et  véritable;  qui  est  a le  principe 
de  la  créature  de  Dieu  : 

13.  Je  commis  tes  œuvres  : tu  n'es  ni  froid, 
ni  chaud  : plût  a Dieu  que  tu  fusses  froid  ou 
chaud  ! 

ifl.  Mats  pareeque  tu  es  tiède , et  ni  froid  ni 
chaud , je  te  vomirai  de  ma  bouche. 

17.  Tu  dis  : Je  suis  riche  et  opulent,  et  je  n’ai 
besoin  de  rien  : et  tu  ne  sais  pus  que  tu  es  mal- 
heureux , misérable,  pauvre,  aveugle  et  nu. 

18.  Je  te  conseille  d’acheter  de  moi  de  l’or 
éprouvé  au  feu  pour  t’enrichir , et  des  habits 
blancs  pour  te  vêtir,  de  peur  que  la  honte  de  ta 
nudité  ne  paroisse  : et  un  collyre  pour  appliquer 
sur  tés  yeux,  afin  que  tu  voies. 

19.  Je  reprends,  et  je  châtie  ceux  sque  j’aime. 
Rallume  donc  ton  zèle , et  fuis  pénitence. 

20.  Je  suis  à la  porte,  et  je  frappe  : si  quel- 
qu’un entend  ma  voix,  et  m’ouvre  la  porte  J'en- 
trerai chez  lui , et  je  souperai  avec  lui , et  lui  avec 
moi. 

21.  Celui  qui  sera  victorieux,  je  le  ferai  as- 
seoir avec  moi  sur  mon  trône;  comme  j’ai  vaiueu 
moi-même , et  me  suis  assis  avec  mon  Père  sur 
son  trône. 

22.  Que  celui  qui  a des  oreilles  écoute  ce  que 
l’Esprit  dit  aux  Eglises. 

EXPLICATION  OU  CHAP1TBE  TROISIEME. 

1 . Les  sept  Esprits  de  Dieu.  Ce  titre  ne  se 

* Qui*  si  n'M  paa  dam  Ip  grec.—1  Tau*  mu. 
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trouve  pas  comme  les  autres  parmi  les  choses 
qui  sont  montrées  à saint  Jean  dans  la  personne 
de  Jésus-Christ;  mais  il  faut  entendre  qu'il  a 
aussi  en  sa  puissance  les  sept  Esprits  au  nom 
desquels  saint  Jean  salue  les  Églises,  t.  4. 

Et  tes  sept  étoiles,  repris  du  t.  16. Lu  liaison 
qu’on  voit  ici  des  sept  Espritsavec  les  sept  étoiles, 
qui  sont  les  sept  Eglises , semble  confirmer  que 
les  sept  Espritsau  nom  desquels  saint  Jean  salue 
sont  sept  anges  principaux  qui  gouvernent  les 
Eglises,  et  par  la  ressemblance  desquels  les  sept 
évêques  sont  aussi  appelés  des  anges;  et  il  est 
très  convenable  que  saint  Jean  ait  salué  les 
Eglises  de  la  part  des  sept  anges  à qui  elles  étoient 
confiées. 

Tu  es  mort,  dans  la  plus  grande  partie  de  tes 
membres  : car  quelques-uns  étoient  demeurés 
sains  et  vivants,  t.  4,  quoiqu'ils  fussent  foi hles  et 
prêts  à mourir  par  la  contagion  du  mauvais 
exemple.  Voyez,  t.  8. 

2.  Je  ne  trouve  pas  tes  œuvres  pleines  : ce 
n’est  pas  tant  que  ses  œuvres  fussent  mauvaises  ; 
maisc’est  qu'elles  n’étoient  pas  pleines:  ilnefai- 
' soit  pas  le  bien  tout  entier  ; et  c’en  est  assez  pour 
mourir. 

4.  Revêtus  de  blanc  : chacun  sait  assez  que  la 
1 couleur  blanche  signifie  la  sainteté,  la  gloire 
, éternelle  et  le  triomphe. 

7.  Qui  a la  clef  de  David  : cette  qualité  n’est 
point  rapportée  avec  celles  dont  il  est  parlé  au 
, chap.  i.  l.a  clef  de  David  entre  les  mains  de  Jé- 
I sus-Christ , c’est  la  puissance  royale  et  le  trône 
| de  David  son  père , Red.  suivant  ce  qui  fut  pré- 
dit par  l’ange  saint  Gabriel  il  la  bienheureuse 
vierge.  Luc.  i.  32  , 33. 

9.  Qui  ouvre , et  personne  ne  ferme...  H a la 
puissance  souveraine , et  nul  ne  peut  toucher  a 
ses  jugements. 

Je  les  ferai  venir  se  prosterner.  ..On  verra  les 
Juifs,  maintenant  si  superbes,  bientôt  humiliés, 
comme  il  sera  dit  ci-dessous.  Hist.  abrégée  des 
liven.  n.  3. 

Ils  eonnottront  que  je  t’aime , tout  foible  que 
tu  es.  Tant  Jésus-Christ  aime  les  restesde  la  piété 
dans  ses  fidèles,  et  ne  songe,  pour  ainsi  dire  , 
qu’il  rallumer  leur  feu  presque  éteint. 

10.  Je  le  garderai  de  l’heure  de  la  tentation , 
qui  doit  venir  dans  tout  l’univers  Je  t’en  gar- 
derai , de  peur  que  tu  n’y  succombes.  I.es  per- 
sécutions qui  dévoient  suivre  bientôt , h com- 
mencer par  celle  de  Trajan,  furent  plus  grandes 
et  plus  étenduesque  les  précédentes  sous  Néron 
et  Domitien,  comme  on  verra.  On  voit  ici  des 
trails  de  prophéties  répandus,  chap.  il.  10,  ni. 
9,  10. 

Il  .Je  viendrai  bientôt  te  visiter  par  la  persé- 
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cution , tomme  il  vient  de  dire,  darde  ce  que  lu 
as  : Ne  te  fie  pas  tellement  à la  protection  que  je 
te  promets,  que  tu  négliges  de  veiller  sur  toi- 
même. 

Ne  prenne  ta  couronne  : la  couronne  du  mar- 
tyre , dans  la  persécution  dont  il  vient  de  l’a- 
vertir , et  qu’il  avoit  appelée  auparavant  la  cou- 
ronne de  vie,  h.  10.  Dieu  substitue  d'autres  fi- 
dèles à ceux  qui  tombent , pour  montrer  que  sa 
grâce  est  toujours  féconde , et  que  son  Église  ne 
perd  rien. 

12.  Une  colonne  : par  sa  fermeté  : c’est  pour- 
quoi il  ne  sortira  plus  du  temple  : il  y sera  af- 
fermi éternellement  par  la  grâce  de  la  prédesti- 
nation et  de  la  persévérance. 

Et  j’écrirai  sur  lui  : on  met  des  inscriptions 
sur  les  colonnes  : le  nom  de  mon  Dieu  : il  y pa- 
rottra  écrit  comme  sur  une  colonne  par  une 
haute  et  persévérante  profession  de  l’Évangile. 
Ainsi  il  sera  marqué  à la  bonne  marque  qui  pa- 
rolt  dans  tous  les  élus  qui  portent  le  nom  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ  sur  leur  front.  Apoc. 
xiv.  1. 

Et  te  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  : la  ville  ou 
Dieu  est , dont  il  est  écrit  : En  ce  jour  le  nom 
de  la  ville  sera  : Le  Seigneur  est  ici.  Ézech. 
xlviii.  35. Cette  ville,  c’est  l’Église  catholique, 
dont  les  martyrs  confessent  la  foi. 

De  la  nouvelle  Jérusalem  qui  descend  du 
ciel  : l’origine  de  l’Église  est  céleste,  comme  il 
sera  expliqué,  xxi.  2.  El  mon  nouveau  nom  : 
le  nom  de  Jésus,  le  nom  de  Christ,  que  j’ai 
pris  en  me  faisant  homme  ; ou  encore  : il  sera 
appelé  chrétien  de  mon  nom  de  Christ , et  Fils 
de  Dieu  à sa  manière  et  par  adoption,  comme 
je  le  suis  par  nature.  Prim.  Ambr.  Tout  cela 
signifie  une  haute  et  courageuse  confession  de 
l’Évangile. 

Celui  qui  est  la  vérité  même  :1e  texte  : Foré» 
ce  que  dit.  Amen  : celui  dont  toutes  les  paroles 
sont  la  règle  de  la  foi. 

Le  principe  de  la  créature  de  Dieu  : delà  créa- 
tion : celui  par  qui  tout  a été  créé  : Jean.  î.  3. 
D’autres  traduisent  : Le  commencement  de  ta 
créature  de  Dieu  : Jésus-Christ , qui  par  sa  na- 
ture divine  est  la  vérité  même,  rappelle  en  notre 
mémoire  que  par  son  incarnation  il  a été  fait  le 
commencement  de  la  créature  nouvelle , afin  de 
nous  apprendre  h nous  renouveler  en  lui,  et 
nousexhorter  à l’imitation  de  sa  patience.  Prim. 
Bed. 

15.  Tu  n’es  ni  froid  ni  chaud.  11  marque  ici 
les  âmes  foibles  qui  ne  sont  bonnes  à rien.  Il  y a 
plus  à espérer  de  celles  qui  ont  quelque  force, 
encore  qu’elles  se  portent  au  mal. 

16.  Parceque  lu  es  tiède  : ces  tièdes  que  Jé- 


sus-Christ vomit  sont  ceux  qui  mai-client  entre 
l’Évangile  et  le  siècle,  et  ne  savent  jamais  quel 
parti  prendre. 

1T.  Tu  dis  : Je  suis  riche.  Ces  tièdes  s’ima- 
ginent être  gens  de  bien , pareequ’ils  ne  font 
point  de  mal , et  même  qu’ils  font  lebienoù  ils  ne 
trouvent  pas  de  difficulté;  mais  ils  sont  terrible- 
ment confondus  par  les  paroles  suivantes. 

18.  D’acheter  de  moi  de  l'or  éprouve  au  feu  : 
la  charité  pour  échauffer  ta  langueur. 

Vil  collyre  : remède  pour  les  yeux  : pour 
appliquer  sur  les  yeux , afin  que  tu  voies  ta 
misère  et  ta  pauvreté  , que  tu  ne  veux  pas  con- 
sidérer. 

19.  Je  reprends  et  je  châtie  ceux  que  j’aime. 
Après  cette  forte  correction,  Jésus-Christ  con- 
sole l’ame  affligée,  de  peur  qu’elle  ne  tombe  dans 
le  désespoir. 

20.  Je  suis  à la  porte , et  je  frappe  : Je  frappe 
à la  porte  du  cœur  par  de  secrètes  inspirations  : 
et  si  tu  les  écoutes,  tu  seras  reçu  dans  mon  fes- 
tin éternel. 

Je  souperai  avec  lui , et  lui  avec  moi  : qu’un 
cœur  qui  a goûté  cette  douce  et  mutuelle  com- 
munication dans  le  secret  de  son  cœur,  fasse  le 
commentaire  de  cette  parole. 

C’est  ainsi  que  finissent  les  avertissements 
donnés  aux  sept  Églises;  il  reste  à observer  en 
général  : premièrement,  que  sous  le  nom  de  ces 
Églises,  et  sous  le  nombre  de  sept , qui , comme 
on  verra,  signifie  l’universalité  dans  cette  pro- 
phétie , toutes  les  Églises  chrétiennes  sont  aver- 
ties de  leur  devoir  ; secondement , que  c’est  aussi 
pour  cette  raison  qu’on  trouve  dans  ces  lettres  de 
saint  Jean  des  avertissements  pour  tous  les 
états  : le  Saint-Esprit  y a entrelacé  la  confirma- 
tion dans  le  bien,  et  l’exhortation  à changer  de 
vie;  et  dans  ceux  qu’il  reprend,  c’est  dans  les 
uns  le  refroidissement  de.  la  charité,  h.  4,  5 , 
dans  les  autres  c’est  de  permettre  le  mal , encore 
qu’on  ne  le  fasse  pas,  ibid.  2o , et  ainsi  du 
reste,  en  réservant  pour  la  fin  le  tiède,  où  il  re- 
connott  les  foiblesses  et  les  misères  de  tous  les 
autres  ensemble. 


SECONDE  PARTIE. 

LES  PRÉDICTIONS. 

REMARQUE  GENERALE. 

Pour  entendre  les  prédictions  de  saint  Jean  , 
il  y a trois  choses  à faire.  Premièrement , il  en 
faut  prendre  l’idée  générale , qui  n’est  autre  que 
: la  découverle  du  grand  ouvrage  de  Dieu. 
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Secondement , il  faut  regarder  les  événements 
particuliers. 

Troisièmement , il  faudra  voir  comment  cha 
que  chose  est  révélée  à saint  Jean , et  expliquer 
toutes  ses  paroles. 

DESSEIN  DE  LA  PBÉDICTION  DE  SAINT  JEAN. 

I . Le  dessein  de  la  prédiction  de  saint  Jean  est 
en  général  de  nous  découvrir  le  grand  ouvrage 
de  Dieu,  qui  alloit  se  développer  incontinent 
apres  le  temps  de  cet  apôtre,  pour  faire  connoi- 
tre  la  puissance  et  la  justice  divine  à tout  l’uni- 
vers, en  exerçant  de  terribles  châtiments  sur 
les  ennemis  de  son  Église,  et  en  la  faisant 
triompher,  non  seulement  dans  le  ciel,  où  il 
donnoit  une  gloire  immortelle  à scs  martyrs , 
mais  encore  sur  la  terre , où  il  l’établissoit  avec 
tout  l’éclat  qui  lui  avoit  été  promis  par  les  pro- 
phètes. 

II.  L’Église  avoit  deux  sortes  d’ennemis,  les 
Juifs  et  les  Gentils;  et  ceux-ci  avoient  à leur 
tête  les  Romains,  alors  les  maîtres  du  monde. 
Ces  deux  genres  d'ennemis  s’étoient  réunis  con- 
tre Jésus-Christ,  conformément  à cette  parole 
des  Actes  : Cor  vraiment  Hérode  et  Ponce-Pi- 
late avec  les  Gentils  , et  le  peuple  d’Israël , se 
sont  unis  dans  Jérusalem  contre  votre  saint JUs 
Jésus  que  vous  avez  oint  ' . Mais  les  Juifs  avoient 
commencé , et  c’étoit  eux  qui  avoient  livré  Jé- 
sus-Christ aux  Romains.  Ce  qu’ils  avoient  com- 
mencé contre  le  chef,  ils  le  continuèrent  contre 
les  membres.  On  voit  partout  les  Juifs  animer 
les  Gentils  contre  les  disciples  de  Jésus-Christ , 
et  susciter  les  persécutions'1.  Ce  furent  eux  qui  ac- 
cusèrent saintPaul  et  les  chrétiensdevant  Gallion, 
proconsul  d’Achaïe,  et  devant  les  gouverneursde 
Judée , Félix  et  Festus,  avec  de  telles  violences, 
que  cet  apôtre  fut  contraint  d’appeler  à l’empe- 
reur • ce  qui  le  tit  dans  la  suite  conduire  à Rome, 
où  il  devoit  mourir  pour  l’Évangile  dans  la 
persécution  de  Néron  5. 

III.  Comme  les  Juifs  avoient  été  les  premiers 
à persécuter  Jésus-Christ  et  sou  Église,  ils 
furent  les  premiers  punis;  et  le  châtiment  com- 
mença dans  la  prise  de  Jérusalem,  où  le  tem- 
ple fut  mis  en  cendre  sous  Yespasien  et  sous 
Tite. 

Mais  malgré  cette  grande  chute , les  Juifs  se 
trouvèrent  encore  en  état  de  se  rendre  terribles 
aux  Romains  par  leurs  révoltes  ; et  ils  conti- 
nuoient  à exciter , autant  qu’ils  pouvoient , la 
persécution  contre  les  chrétiens,  comme  nous 
l’avons  remarqué  sur  ces  paroles  de  saint  Jean  : 

* Jei.  iv.  37.  — * Ibid.  XIII.  45,  fl®.  XIV.  2.  — * Jet.  xvm. 
12.  xxi . nu.  XXIV,  xxv. 


Tu  es  calomnié  par  ceux  qui  se  disent  Juifs,  et 
ne  le  sont  pas  ’.  Notre  apôtre  nous  a dit  aussi 
qu’ils  dévoient  être  de  nouveau  humiliés  aux 
piedsde  l’Église , afin  d’accomplir  en  tous  points 
cet  oracle  de  Daniel:  Et  leur  désolation  durera 
jusqu’à  la  fin a. 

i IV.  Dieu,  qui  s’étoit  servi  des  Romains  pour 
donner  le  premier  coup  aux  Juifs , devoit  em- 
ployer le  même  bras  pour  les  abattre  ; et  cela  de- 
\ voit  arriver,  comme  nous  verrons,  incontinent 
après  la  mort  de  saint  Jean.  Cet  apôtre  vit  en  es- 
prit ce  mémorable  événement;  et  Dieu  ne  vou- 
lut pas  qu’il  ignorât  la  suite  de  ses  conseils  sur 
ce  peuple , autrefois  si  chéri.  Mais  les  Romains , 
exécuteurs  de  la  vengeance  divine,  la  méritoient 
plus  que  tous  les  autres  par  leurs  idolâtries  et 
leurs  cruautés.  Rome  étoit  la  mère  de  l’idolâtrie  : 
elle  faisoit  adorer  ses  dieux  à toute  la  terre  ; et 
parmi  ses  dieux  , ceux  qu’elle  faisoit  le  plus  ado- 
rer c’étoit  ses  empereurs.  Elle  se  faisoit  adorer 
elle-même  , et  les  provinces  vaincues  lui  dres- 
soient  des  temples  : de  sorte]qu’elle  étoit  en  même 
temps  , pour  ainsi  parler , idolâtre  et  idolâtrée  , 
l’esclave  et  l’objet  de  l’idolâtrie.  Elle  se  vantoit 
d’être  par  son  origine  une  ville  sainte,  consn- 
i crée  avec  des  augures  favorables , et  bâtie  sous 
des  présages  heureux.  Jupiter,  le  maître  des 
dieux , avoit  choisi  sa  demeure  dans  le  Capitole, 
où  on  le  croyoit  plus  présent  que  dans  l’Olympe 
même  et  dans  le  ciel  où  il  régnoit.  Romuius  l’a- 
v oit  dédiée  à Mars,  dont  il  étoit  fils  : c’est  ce  qui 
l’avoit  rendue  si  guerrière  et  si  victorieuse.  Les 
dieux  qui  habitoient  en  elle  lui  avoient  donné 
une  destinée  sous  laquelle  tout  l’univers  devoit 
fléchir.  Son  empire  devoit  être  éternel  : tous  les 
dieux  des  autres  peuples  et  des  autres  villes  lui 
dévoient  céder  ; et  elle  comptoit  le  Dieu  des  Juifs 
parmi  lesylieux  qu’elle  avoit  vaincus. 

Au  reste,  comme  elle  croyoit  devoir  ses  vic- 
toires à sa  religion,  elle  regardoit  comme  en- 
nemis de  son  empire  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
adorer  ses  dieux  , ses  Césars , et  elle-même. 
La  politique  s’y  mêloit.  Rome  se  persuadoit 
(pie  les  peuples  subiroient  plus  volontiers  le 
joug  qu’une  ville  chérie  des  dieux  leur  im- 
posoit:  et  combattre  sa  religion,  c’étoit  atta- 
quer un  des  fondements  de  la  domination  ro- 
maine. 

Telle  a été  la  cause  des  persécutions  que  souf- 
frit l’Église  durant  trois  cents  ans  : outre  que 
c’étoit  de  tout  temps  une  des  maximes  de  Rome 
de  ne  souffrir  de  religion  que  celle  que  son  sé- 
nat autorisoit  *.  Ainsi  l’Eglise  naissante  devint 
l’objet  de  son  aversion.  Rome  immoloit  à ses 

4 Jpor.  ii.  9.  ni.  9.  — 1 Dan.  ix.  27.  — * TU.  Liv.  libr. 
xxxix.  Oral.  Marcen.  ap.  Dion.  lib.  lii,  elc. 
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dieux  le  sang  des  chrétiens  dans  toute  l’étendue 
de  son  empire , et  s’en  enivrait  elle-même  dans 
son  amphithéâtre  plus  que  toutes  les  autres 
villes.  La  politique  romaine , et  la  haine  insatia- 
ble des  peuples,  le  vouloit  ainsi. 

V.  Il  fallait  donc  que  cette  ville  impie  et 
cruelle , par  laquelle  Dieu  avoit  épuré  les  siens, 
et  tant  de  fois  exercé  sa  vengeance  sur  ses  en- 
nemis , la  ressentit  elle-même  à son  tour  ; et  que 
comme  une  autre  Babylone  elle  devint  à tout 
l'univers,  qu’elle  avoit  assujetti  à ses  lois , un 
spectacle  de  la  justice  divine. 

Mais  le  grand  mystère  de  Dieu , c’est  qu’avec 
F.ome  devoit  tomber  son  idolâtrie;  ces  dieux  , 
soutenus  par  la  puissance  romaine,  dévoient  être 
anéantis,  en  sorte  qu’il  ne  restât  pas  le  moindre 
vestige  de  leur  culte , et  que  la  mémoire  même 
en  fut  abolie.  C’étoit  en  cela  que  consistoit  la 
victoire  de  Jésus-Christ  : c’est  ainsi  qu’il  devoit 
mettre  ses  ennemis  o ses  pieds  ’,  comme  le.Psal- 
miste  l'avoit  prédit  : c’est-à-dire,  qu’il  devoit 
voir,  non  seulement  les  Juifs,  mais  encore  les 
Romains  et  tous  leurs  faux  dieux, détruits;  et  le 
monde  à ses  pieds  d’une  autre  sorte,  en  se  sou- 
mettant à son  Évangile,  et  en  recevant  ses  grâces 
avec  humilité. 

VI.  Toutes  ces  merveilles  avoient  été  pré- 
dites par  les  prophètes  dès  les  premiers  temps. 
Moise  nous  avoit  fait  voir  l'empire  romain , 
comme  dominant  dans  la  Judée  , et  comme  de- 
vant périr  à la  fin  J,  ainsi  que  les  autres  em- 
pires. Daniel  avoit  prédit  la  dispersion  et  la  dé- 
solation des  Juifs  *.  Isaïe  avoit  vu  les  persécu- 
tions des  fidèles,  et  la  conversion  de  l’univers 
par  leurs  souffrances  *.  Le  même  prophète , sous 
la  figure  de  Jérusalem  rétablie , a vu  la  gloire 
de  l’Église  : les  rois  devenus  ses  nourriciers , 
et  les  reines  sesnourriees;  leurs  yeux  baissésde- 
vanl  elle , et  leur  majesté  abaissée  à ses  pieds s. 
Daniel  a vu  la  pierre  arrachée  de  la  montagne 
sans  le  secours  de  la  main  des  hommes  e,  qui  de- 
voit briser  un  grand  empire.  Il  a vu  t empire 
du  Fils  de  l’homme , et  dans  l’empire  du  Fils  de 
l'homme , relui  des  saints  du  Très-Haut 1 : em- 
pire auquel  Dieu  n’avoit  donné  aucunes  bornes, 
ni  pour  son  étendue,  ni  pour  sa  durée.  Tous  les 
prophètes  ont  vu , comme  Daniel,  la  conversion 
des  idolâtres,  et  le  règne  éternel  de  Jésus-Christ 
sur  la  gentilité  convertie , en  même  temps  que  le 
peuple  juif  serait  dispersé  : et  tout  cela  pour  ac- 
complir l’ancien  oracle  de  Jacob  * , qui  faisoit 
commencer  l’empire  du  Messie  sur  tous  les  peu- 
ples en  même  temps  qu’il  ne  resteroit  parmi  les 

* Pt.  CIX.  2.  — * ,Vi im.  XXI?.  2t.  — 1 Dan  IX.  26 . 27.  — 
4 II.  lu.  IS.  — i Ibid.  lux.  23.  — * Dan.  II.  tl.  — T /ft.  vu. 
IS,  1t.  18.27.  — < Coi.  IU1. 10. 
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Juifs  aucune  marque  de  magistrature  ni  de  puis- 
sance publique. 

VIL  Comme  ce  grand  ouvrage  de  la  victoire  de 
Jésus-Christ  dans  la  dispersion  de  Juifs,  dans  la 
punition  de  Rome  idolâtre , et  dans  le  glorieux 
établissement  de  l’Église , alloit  se  déclarer  plus 
que  jamais  au  temps  qui  devoit  suivre  saint  Jean, 
j c’est  aussi  ce  grand  ouvrage  que  Dieu  lui  fltcon- 
noltre;  et  c’est  pourquoi  nous  verrons  un  ange, 
resplendissant  comme  le  soleil,  qui,  levant  la  main 
au  ciel , jurera  par  celui  qui  vit  au  siècle  des 
siècles  : que  le  temps  était  venu , et  que  Dieu 
alloit  accomplir  son  grand  mystère , qu’il  avoit 
évangélisé  et  annoncé  par  les  prophètes  ses  ser- 
viteurs '.  Saint  Jean,  qui  était  plus  près  de  l’ac- 
complissement du  mystère , le  voit  aussi  dans 
tout  son  ordre.  Sa  prophétie  est  comme  une  his- 
toire , où  l’on  voit  premièrement  tomberles  Juifs 
dans  le  dernier  désespoir;  mais  ou  l’on  voit,bien 
plus  au  long  et  bien  plus  manifestement  tomber 
les  Romains , dont  la  chute  dev  oit  aussi  être  bien 
plus  éclatante.  Saint  Jean  voit  toutes  ces  choses  : 
il  voit  les  grands  caractères  qui  ont  marqué  le 
doigt  de  Dieu  ; et  il  pousse  sa  prophétie  jusqu’à 
la  chute  de  Rome , par  laquelle  Dieu  vouloit 
donner  le  dernier  coup  à l’idolâtrie  romaine. 

VIII.  Il  ne  pouvoit  marquer  Rome  par  une 
figure  plus  convenable,  que  par  celle  de  Baby- 
lone , superbe  et  dominante  comme  elle  ; comme 
elle  attachée  à ses  faux  dieux,  et  leur  attribuant 
ses  victoires;  comme  elle  persécutrice  du  peuple 
de  Dieu,  et  le  tenant  sous  le  joug  de  la  capti- 
vité ; comme  elle  enfin  foudroyée  et  déchue  de 
sa  puissance  et  de  son  empire  par  un  coup  visi- 
ble de  la  main  de  Dieu. 

Mais,  en  même  temps  qu’à  la  manière  des  pro- 
phètes il  cache  Rome  sous  cette  figure  mysté- 
rieuse , il  veut  si  bien  qu’on  la  reconnoissc , qu’il 
lui  donne,  comme  on  a vu J,  tous  les  caractères 
par  où  elle  était  connue  dans  tout  l’univers , et 
en  particulier  celui  d’être  la  ville  aux  sept  mon- 
tagnes, et  celui  d’être  la  ville  qui  avoit  l’empire 
sur  tous  les  rois  de  la  terre  * : caractères  si  par- 
ticuliers et  si  remarquables,  que  personne  ne 
1 s’y  est  mépris,  ainsi  qu’il  a été  dit*.  Il  pénètre 
encore  plus  avant , et  le  chapitre  xx  de  l’Apoca- 
lypse nous  montre  en  confusion,  et  comme  de 
loin,  de  grandes  choses , que  je  ne  sais  si  nous 
pouvons  démêler.  Mais  comme  le  principal  des- 
sein était  de  nous  faire  voir  les  persécuteurs  et 
surtout  les  Romains  punis , et  l’Église  victorieuse 
au  milieu  de  tous  les  maux  qu’ils  lui  faisoient , 

! c’est  aussi  ce  qui  nous  parott  plus  certainement 
et  plus  clairement  que  le  reste. 

1 * x.  1,3,  6,7.  — 1 PrCf.  Q.  8.  — ' dpor.  lia.  9.  18. 

— < Ibid. 
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IX.Maistoutccquenousvcnonsdedire,  quoi-  r.n  voici  donc  en  un  mot  tout  le  sujet.  C'est 
que  très  important,  n’cst  encore,  pour  ainsi  pnr-  Satan,  le  maître  du  monde  , détruit  avec  Vern- 
ier , que  l’écorce  et  le  dehors  de  l’Apocalypse.  Ce  pire  qui  le  soutenoit , après  avoir  livré  de  vains 
n’est  pas  la  chute  de  Rome , ni  de  l’empire  ido-  combats  a l’Église  toujours  victorieuse , et  à la 
liltre  et  persécuteur , que  Jésus-Christ  veut  dé-  fin  dominante  sur  la  terre, 
couvrir  principalement  à saint  Jean  : c’est,  dans  On  voit  a la  fin  du  livre  de  nouveaux  com- 
la  chute  de  cet  empire,  celle  de  l’empire  de  Satan  bats  ' où  je  ne  veux  pas  encore  entrer.  Je  me 
qui  régnoit  dans  tout  l’univers  par  l'idolétrie,  contente  d’avoir  ici  donné  l’idée  générale  de  la 


que  l’empire  romain  soutenoit;  et  Jésus-Christ 
nvoit  prédit  la  ruine  de  cet  empire  de  Satan, 
lorsqu’à  la  veille  de  sa  passion  il  avoit  dit  ces 
paroles  : Maintenant  te  monde  va  être  jugé: 
maintenant  le  prince  du  monde  va  être  chassé 
dehors ; et  lorsque  j'aurai  été  élevé  de  terre,  \ 
je  tirerai  tout  à moi.  Jean.  xu.  31 , 32. 

On  entend  bien  qui  est  ici  le  prince  du  monde  : j 
c’est  Satan  qui  Ictenoit  sous  son  joug,  et  s’y  fai- 
soit  adorer.  On  voit  cette  tyrannie  renversée,  et 
le  monde  converti , par  la  passion  du  Sauveur; 
e’est-à-dire , avec  la  ruine  de  l’empire  de  Satan , 
le  parfait  établissement  du  règne  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Église. 

L’accomplissement  de  cette  parole  de  notre 
Seigneur,  si  soigneusement  remarquée  par  saint 
Jean , fait  encore  le  vrai  sujet  de  son  Apocalypse. 
C’est  pourquoi  on  y voit  le  dragon , c’est-à-dire,  j 
le  diable  et  ses  anges,  comme  tenant  l’empire  du 
monde  '.  On  y voit  les  combats  qu’ils  rendent 
pour  le  conserver,  leur  fureur  contre  l’Église  j 
naissante,  et  tout  ce  qu’ils  font  pour  la  détruire. 
Les  démons  agissent  partout,  et  remuent  tout  j 
contre  l’Église  qui  vient  abattre  leur  puissance  5.  > 
Tous  leurs  efforts  sont  inutiles  ; et  ce  règne  infer- 
nal, qui  devoit  périr,  devoit  aussi  entraîner  dans 
sa  chute  tous  ceux  qui  se  laisseroient  entraîner 
a ses  sacrilèges  desseins. 

On  voit  donc  ici,  d’un  côté,  les  entreprises  de 
Satan  contre  l’Église  et , de  l'autre , que  ce  qu’on 
emploie  contre  clic  ; sert  à son  triomphe  et  que 
seconder  les  desirsde  l’enfer,  comme  faisoit  l’em- 
pire romain  , c’étoit  courir  à sa  perte. 

Ainsi  donc  fut  exécuté  le  jugement  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  prononce  contre  le  prince  du 
monde.  C’est  pourquoi  on  voit  le  dragon  attéré, 
tous  ses  prestiges  découverts,  et  à la  lin  de  ce  di- 
vin livre  le  démon  avec  la  bêle  et  le  faux  pro-  j 
phèle  qui  le  soutenoient  jetés  dans  l’étang  de 
feu  et  de  soufre , pour  y être  tourmentés  aux  \ 
siècles  des  siècles.  Apocal.  xix.  20.  xx.  9,  10. 

On  voit  aussi  dans  le  même  temps  Jésus-Christ 
vainqueur , et  tous  les  royaumes  du  monde  com- 
posant le  sien  : ainsi  il  attire  à lui  tont  le  monde  : 
ses  martyrs  sont  les  juges  de  l’univers , et  c’est 
a quoi  se  termine  la  prophétie  '. 
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principale  prédiction  : pour  en  pénétrer  le  dé- 
tail, il  faut  encore  s’instruire  des  événements  par- 
ticuliers qui  se  dévoient  développer  dans  l’exé- 
cution de  ce  grand  ouvrage  de  Dieu. 

Histoire  abrégCe  des  évènements  depuis  la  mort  de  sai.*t 
Jean  sous  Trajan.  en  fan  101 , jusqu'à  l’an  410,  où 
Rome  tilt  prise  par  Alaric. 

I.  Les  Juifs  n’étoient  pas  entièrement  chassés 
de  Jérusalem  par  la  ruine  de  cette  ville , et  par 
l’incendie  de  son  temple  sous  Vespasien  et  sous 
Tite.  Ils  s’étoient  bâti  des  maisons  dans  Jérusa- 
lem, et  ils  s’étoient  fait  un  honneur  de  conserver 
le  lieu  saint  ou  le  temple  avoit  été  posé  : ce  qui 
fit  que  les  chrétiens  y eurent  aussi  dans  le  même 
temps,  sous  quinze,  évêques  consécutifs  tirés  des 
Juifc,  une  Église  florissante,  où  ils  recneilloieut 
beaucoup  de  fidèles  de  cette  nation.  Mais  le  gros 
du  peuple  persista  dans  la  haine  qu’il  avoit  con- 
çue pour  Jesus-christ  et  ses  disciples,  ne  cessant 
d’animer  contre  eux  les  Gentils  par  leurs  calom- 
nies -.  Jamais  ils  n’a  voient  été  plus  remuants  ; et 
devenus  comme  furieux  pnr  leur  malheur,  ils 
semblaient  être  résolus  à se  relever  de  leur  chute 
ou  a périr  tout-à-fait , et  envelopper  le  plus  qu'ils 
pourraient  de  leurs  ennemis  dans  leur  ruine. 

II.  Saint  Jean  les  avoit  laissés  dans  cette  fu- 
neste disposition  lorsqu’il  mourut.  Ce  fut  sous 
Trajan , et  dans  la  seconde  année  de  son  empire , 
que  l’Église  perdit  ce  grand  apôtre,  que  Dieu 
avoit  conservé  jusqu’à  une  extrême  vieillesse, 
pour  affermir  par  son  témoignage  et  par  sa  doc- 
trine la  foi  de  l’Église  naissante.  Un  peu  après, 
sous  le  même  prince  , les  Juifs  reprirent  les  ar- 
mes avec  une  espèce  de  rage 3 : ils  espérèrent 
peut-être  profiter  du  temps  où  il  étoit  occupé 
contre  les  Parthes.  Mais  Lysias,  qu'il  envoya 
contre  eux,  tailla  en  pièces  leurs  armées,  en  fit 
périr  un  nombre  infini , et  les  mit  de  nouveau 
sous  le  joug.  Leur  défaite  fut  encore  plus  san- 
glante dans  la  Libye  et  dans  Plie  de  Chypre , où 
ils  avoient  fait  des  carnages  inouis;  et  il  sem- 
bloit  que  Trajan  ne  leur  avoit  laissé  aucune  res- 
source *. 

III.  Ils  furent  mis  en  cet  état  dans  la  dix-neu- 

" .Ipoe.  II.  — ’ Ibid.  II. S.  — * An.  Ch.  IIS.  117.  — ■ Paul 
Oros.  vil.  12.  Pin  in  Traj.  Eus.  iv.  6.  Chron.  ad  an  Traj. 
15. 
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vieille  année  de  ce  prince , qui  fut  aussi  la  der- 
nière de  son  empire  : mais  ils  reçurent  comme 
un  second  coup  bien  plus  terrible  sous  Adrien  ', 
lorsque,  ces  désespérés  ayant  repris  les  armes 
avec  une  furie  dont  on  ne  voit  guère  d’exem- 
ples, cet  empereur  tomba  sur  eux  par  ses  géné- 
raux avec  toutes  les  forces  de  l’empire.  Alors  tout 
ce  qui  restoit  de  gloire  à Jérusalem  fut  anéanti  : 
elle  perdit  jusqu'à  son  nom;  Adrien  ne  lui  laissa 
plus  que  le  sien,  qu'il  lui  avoit  donné.  Pour  les 
Juifs , il  en  périt  plus  de  six  cent  mille  dans  cette 
guerre;  sans  compter  ceux  qui  furent  consumés 
par  la  famine  et  par  le  feu , et  les  esclaves  sans 
nombre  qu'on  vendit  par  toute  la  terre  : ce  qui , 
dans  toute  la  suite  , leur  fît  regarder  un  marché 
fameux,  qu'on  appeloit  le  marché  de  Térébin- 
the,  avec  horreur,  comme  si  on  eût  dû  encore 
les  y vendre  tous  à aussi  vil  prix  qu'on  avoit  fait 
après  leur  défaite  entière  sous  Adrien 2. 

IV.  L’auteur  de  cette  révolte  fut  Cochebas  ou 
Barcochcbas,  dont  le  nom  signifioit  l’Étoile,  ou 
le  fils  de  l’Étoile3.  I.es  Juifs,  trompés  par  Akiba, 
le  plus  autorisé  de  tous  leurs  rabbins , le  pri- 
rent pour  le  Messie.  Son  nom  même  aidoit  à la 
séduction , et  lui  donna  occasion  de  s'approprier 
cette  ancienne  prophétie  du  livre  des  Nombres  : 
Il  s’élèvera  «ne  étoile  de  Jacob  *.  Selon  cette 
prophétie , Bareochebas  se  disoit  un  astre  des- 
cendu du  ciel  pour  le  salut  de  sa  nation  oppri- 
mée ; mais  au  contraire,  elle  fut  exterminée  pour 
jamais  de  sa  patrie  *. 

V.  Les  Juifs  ont  regardé  ce  désastre  comme 
le  plus  grand  qui  leur  fût  jamais  arrivé,  plus 
grand  même  que  celui  qui  leur  étoit  arrivé  sous 
Tite.  L'auteur  du  livre  nommé  Juchasin  dit 
qu’il  périt  deux  fois  plus  d’hommes  dans  cette 
guerre  qu’il  n’en  étoit  sorti  d’Égypte  : c’est-à- 
dire  qu’il  en  périt  plus  de  douze  cent  mille, 
puisqu'il  en  étoit  sorti  d’Égypte  six  cent  mille, 
sans  compter  les  enfants;  et  un  autre  auteur  juif, 
rapporté  par  Drusius  (*) , dit  que  ni  ISabuchodo- 
nosor,  ni  Tite , n'avoient  tant  affligé  les  Juifs 
qu’avoit  fait  Adrien , soit  qu’il  faille  prendre 
ces  termes  à la  rigueur , ou  que  le  dernier  coup, 
qui  ne  laisse  aucune  espérance,  soit  toujours  le 
plus  sensible. 

Depuis  ce  temps , leur  douleur  n’eut  plus  de 
bornes.  Ils  se  crurent  entièrement  exterminés  de 
leur  terre  : à peine  leur  fut-il  permis  de  la  re- 
garder de  loin  ; et  ils  achetoient  bien  cher  la  li- 
berté de  venir  seulement  un  jour  de  l’année  au 

* An.  419, 4M. — * Hier.  4n  Ezech.  1. 1.  c.  it.  et  1.  vm. 
c.  xwv.  Dio  in  Adr.  Paul  Oros.  Ibid.  43.  Eus.  Chron.  fin.  Adr. 
48.  Euseb.  iv.  2,6,8.  Hier,  in  Jertm . I.  It.  c.  20.  in 
/sirli.  xi.  in  Joël.  I.  in  [s.  vi.ete.—  * Chron.  Eus.  ad.  an  43-4. 
— « iViin».  xxiv.  17.  — * Eus-  iv.  6.  — • Drus,  in  Prœlcrm. 


lieu  où  étoit  le  temple  pour  l’arroser  de  leurs 
larmes  *.  Leur  grande  douleur  étoit  de  voir  ce- 
pendant les  chrétiens , que  leur  faux  Messie  Bar- 
cochebas  avoit  cruellement  persécutés , demeu- 
rer à Jérusalem  en  assez  grande  paix  sous  Adrien, 
et  sous  leur  évêque  Marc,  le  premier  qui  gou- 
verna dans  cette  ville  les  fidèles  convertis  de  la 
gentilité  2.  Alors  donc  put  s’accomplir  parfaite- 
ment ce  que  saint  Jean  avoit  prédit  aux  chré- 
tiens, que  ces  Juifs  superbes,  qui  les  avoienttant 
méprisés  et  tant  affligés , seraient  abattus  à leurs 
pieds 3 , et  contraints  de  confesser  qu’ils  étoient 
plus  heureux  qu’eux,  puisqu’ils  pouvoient  demeu- 
rer dans  la  sainte  cité , d’où  les  Juifs  se  voyoient 
éternellement  bannis. 

VI.  La  victoire  coûta  tant  de  sang  aux  Ro- 
mains, que  dans  les  lettres  que  l’empereur  écri- 
vit, selon  la  coutume , au  sénat  pour  lui  en  don- 
ner avis,  il  n’osa  mettre  à la  tête  cette  manière 
ordinaire  de  saluer  : Si  vous  et  vos  enfants  êtes 
en  bonne  santé,  moi  et  l’armée  y sommes  aussi  ; 
n’osaut  dire  qu’une  armée  si  étrangement  affoi- 
blic  par  cette  guerre  fut  en  bon  état  \ Ainsi  Dieu 
punissoit  les  Juifs  par  les  Romains,  et  en  quel- 
que façon  aussi  les  Romains  par  les  Juifs,  pen- 
dant que  les  chrétiens  avoient  le  loisir , dans  un 
état  assez  paisible , de  considérer  avec  une  pro- 
fonde admiration  les  jugements  de  Dieu. 

VII.  Ce  fut  durant  ce  temps  que  les  Juifs  s’oc- 
cupèrent plus  que  jamais  à détourner  le  vrai 
sens  des  prophéties  qui  leur  montraient  Jésus- 
Christ.  Akiba , le  plus  renommé  de  tous  leurs 
rabbins,  les  leurfaisoit  appliquer  à Barcochcbas. 
Le  recueil  de  leur  Talmud  fut  fait  alors,  et, 
à ce  qu’on  croit , à peu  près  dans  le  temps  qu’A- 
drien  les  dispersa.  C’est  là  qu’ils  ont  ramassé 
leurs  Deutéroses , ou  leurs  fausses  traditions,  où 
la  loi  et  les  prophéties  sont  obscurcies  en  tant 
d’endroits,  et  qu’ils  ont  posé  les  principes  pour 
éluder  les  passages  qui  regardoient  Jésus-Christ  : 
ce  qui  faisoit  en  un  certain  sens  une  notable  di- 
minution de  leur  lumière , non  seulement  à l’é- 
gard des  Juifs  à qui  Dieu  la  retirait , maisencore 
à l’égard  des  gentils,  puisqu’ils  étoient  d’autant 
moins  touchés  de  ces  divines  prophéties,  que  les 
Juifs,  à qui  elles  étoient  adressées,  ne  les  enten- 
doient  pas  comme  nous. 

VIII.  Mais  ce  fut  une  chose  encore  plus  dou- 
loureuse pour  l’Église,  et  une  espèce  de  nou- 
velle persécution  qu’elle  eut  à souffrir  de  la  par  t 
des  Juifs,  lorsqu’elle  vit  les  opinions  judaïques 
se  répandre  jusque  dans  son  sein.  Dès  l'origine 
du  christianisme,  il  s’étoit  mêlé  parmi  les  fidèles 

4 Terl.  adr.  Jud.  43 .Hier on.  in  Dan.  ix.  Jerem.  xxxi 
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des  Juifs  mal  convertis,  qui  tâchoicut  d’y  entre-  I 
tenir  un  levain  caché  du  judaïsme , principale- 
ment en  rejetant  le  mystère  de  la  Trinité  et  ce- 
lui de  l’incarnation.  Tels  étoient  im  Cérinthe  et 
un  Kbion , qui  nièrent  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
et  ne  vouloient  reconnoltre  en  Dieu  qu’une  seule 
personne.  Saint  Jean  les  avoit  condamnés  dès  les 
premières  paroles  de  son  Évangile , en  disant  : 
Au  commencement  ètoit  le  Verbe , et  le  Verbe 
éloit  en  Dieu , et  le  Verbe  était  Dieu  Par  là 
il  montrait  clairement  qu’il  y avoit  en  Dieu 
plus  d'une  personne;  et  il  ne  montrait  pas  moins 
évidemment  que  le  Verbe , cette  autre  personne 
qu’il  reeonnoissoit  pour  Dieu , s’étoit  fait  hom- 
me J : en  sorte  que  le  Verbe  et  l’homme  n’étoient, 
comme  il  ajoutoit,  dans  la  vérité,  que  le  même 
j ils  unique  de  Dieu3,  ün  ne  pouvoit  ni  plus  clai- 
rement, ni  plus  fortement  condamner  les  opi- 
nions judaïques  : mais  elles  ne  laissèrent  pas  de 
sortir  de  temps  en  temps  de  l’enfer,  où  l’Évangile 
de  saint  Jean  sembloit  les  avoir  renfermées.  Sur  la 
fin  du  second  siècle),  il  s’éleva,  sans  auteur  connu, 
une  secte  nommée  des  Alotjiens  *,  ainsi  appelés1, 
pareequ’ils  ne  reconnoissoient  pas  le  Verbe.  Ceux- 
ci  , en  haine  du  Verbe  que  saint  Jean  avoit  an- 
noncé, rejetèrent  son  Évangile  et  même  son  Apo- 
calypse où  Jésus-christ  étoit  aussi  appelé  le  V erbe 
de  Dieu.  Us  ne  demeurèrent  pas  long-temps  sans 
chef,  et  Théodote  de  Byzance , qui  vivoit  alors, 
se  mit  à leur  tête  °.  C’étoit  un  homme  savant  et 
connu  pour  tel , comme  le  remarque  saint  Épi- 
phane 7 , et  d’ailleurs,  dit-il,  très  bien  instruit 
desartsde  la  Grèce , c’est-à-dire , très  poli  et  très 
éloquent,  quoiqu’il  fût  marchand  de  cuir.  Ce 
fût  dans  Rome  même , et  sous  le  pape  saint  Vic- 
tor , qu’il  commença  à semer  son  hérésie  *.  l.’oc- 
casion  en  est  mémorable.  Durant  la  persécution, 
il  avoit  été  pris  pour  la  foi  ; et  seul  il  l’avoit  aban- 
donnée , pendant  que  les  compagnons  de  sa  pri- 
son étoient  allés  au  martyre.  Comme  ceux  qui 
connaissaient  son  savoir  lui  reprochoient  une 
chute  si  honteuse  à un  homme  si  savant , il  leur 
répondit  pour  toute  raison , qu’en  tout  cas , s’il 
avoit  renié  Jésus-Christ,  c'étoit  un  pnr  homme, 
et  non  pas  un  Dieu , qu’il  avoit  renié  : détestable 
excuse,  qui  couvrait  une  lâcheté  par  un  blasphè- 
me. Une  autre  secte  sortie  de  celle-là  ravaloitsi 
fort  Jésus-Clirist,  qu'elle  le  mettoit  au-dessous 
de  Mek'hisédec8.  C’étoit  une  suite  de  ces  opinions 
judaïques  de  réduire  la  Trinité  à de  simples 
noms,  coin  me  lit  dans  le  même  temps’ 0 un  Praxéas 
rontre  qui  Tertullien  a écrit.  Noétus  suivit  cette 

■ Joan.  i.  I.  — » lliid.  It.  — » Ibid.  — • /In.  iss.  — 
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erreur,  que  Sabeliius  releva  encore,  et  se  fit  heau* 
coup  de  disciples,  non-seulement  dans  la  Méso- 
potamie, mais  encore  dans  Rome  meme.  Ces  hé- 
résies vendent  toutes  d’un  même  principe,  qui 
étoit  de  mettre  l'unité  de  Dieu  , comme  les  Juife, 
dans  une  seule  personne  divine  : ce  qui  obligeoit 
à dire  , ou  que  Jésus-Christ  étoit  la  même  per- 
sonne que  le  Père,  qui  seul  étoit  Dieu,  ou,  ce  qui 
étoit  plus  naturel,  qu'il  n’étoit  pas  Dieu  lui-même, 
et  qu'il  n’étoit  qu’un  pur  homme  ; et  en  quel- 
que manière  que  ce  fût , c’étoit , ou  nier  la  divi- 
nité du  Fils  de  Dieu,  ou  en  supprimer  la  personne 
même. 

On  voit  clairement  que  ces  hérésies  étoient 
un  reste  de  ce  levain  judaïque  dont  les  disciples 
de  Jésus-Christ  dévoient  se  garder,  selon  la  pa- 
role de  notre  Seigneur;  et  que  les  chrétiens  qui 
les  embrassoient  étoient,  sous  le  nom  de  chré- 
tiens, des  pharisiens  ou  des  Juifs,  comme  saint 
Kpiphane  ' et  les  autres  Pères  les  appeloient. 

Mais  jamais  il  ne  parut  tant  que  ces  opinions 
venoient  des  Juifs  que  du  temps  de  Paul  de  Sa- 
mosate,  évêque  d’Antioche*,  puisqu’Artémon 
avant  reuouvelé  l’hérésiede  Cérinthe  et  de  Théo- 
dote, qui  ne  faisoit  de  Jésus-Christ  qu’un  pur 
homme,  Paul  embrassa  son  parti  en  faveur  de 
Zénobic,  reine  de  Palmyre,  qui,  comme  on  sait, 
étoit  attachée  à la  religion  judaïque 3.  Les  Juifs 
étoient  donc,  à vrai  dire,  les  auteurs  de  cette 
impiété,  puisqu’ils  l’inspiraient  a cette  reine,  et 
tâchèrent  de  l’établir  par  ce  moyen  dans  le  troi- 
sième siège  de  l’Église,  et  dans  la  ville  où  le  nom 
de  chrétien  avoit  pris  naissance  *;  comme  si, 
pour  étouffer  à jamais  un  si  beau  nom,  le  démon 
eût  voulu  porter  la  corruption  jusque  dans  la 
source  où  il  étoit  né.  Les  suites  de  cette  erreur 
ont  été  effroyables  dans  l’Église,  puisque  non 
seulement  l’iiotin , évêque  de  Sy rmic,  la  renou- 
vela , mais  qu’à  vrai  dire  les  ariens  , les  nesto- 
riens,  et  toutes  les  autres  sectes  qui  attaquèrent 
dans  la  suite  la  divinité  ou  l’incarnation  du  Fils 
de  Dieu,  n’étoient  que  des  rejetons  de  cette  hé- 
résie judaïque. 

L’Église  souffrit  donc  long-temps  une  espèce 
de  persécution  de  la  part  des  Juifs  par  la  conta- 
gion de  ces  doctrines  pharisaïques  ; et  Dieu  le 
permettoit  ainsi,  non  seulement,  comme  dit  saint 
Paul s,  pour  éprouver  les  vrais  fidèles,  mais  en- 
core pour  frapper  d’aveuglement  ceux  que  leur 
haine  volontaire  contre  l’Évangile  avoit  livrés  à 
l’esprit  d’erreur. 

De  tout  temps  les  hérésies  ont  été  un  grand 
scandale  aux  infidèles , et  un  grand  obstacle  à 

* Htrr. 65 . 69.  -Inror.  Inm.  il.  p.  (JO.  — ’ /ht.  2S0  3BI,  W S. 
— ’ dlhnn.  Kj ».  ad  Soiit.  Theodot\ , I.  il.  hav \ Fabttl.  in  Pauin 
Sam.  — ' .4ct.  xi.  26.  — ‘ Cor.  il.  19. 
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leur  conversion.  Il  n’y  n personne  qui  ne  sache 
que  Celse  et  tous  les  païens,  aussi  bien  que  de- 
puis leur  temps  Mahomet  et  ses  sectateurs,  les 
ont  objectées  aux  chrétiens  comme  le  foilïle  du 
christianisme.  Les  païens  en  concluoient  que 
l'Église  chrétienne  , qui  se  glorilioit  de  son  in- 
stitution divine,  étoit  une  invention  humaine 
comme  les  autres  sectes,  divisée  comme  elles  en 
plusieurs  factions  qui  u'avoient  rien  de  commun 
queleuom.  Outre  cela,  ils  attribuoient  aux  vrais 
chrétiens  les  dogmes  des  hérétiques;  ainsi  la 
doctrine  chrétienne  étoit  méprisée  et  haïe:  mé- 
prisée, comme  affoiblie  par  ses  divisions;  haïe, 
comme  chargée  des  dogmes  impies  des  sectes 
qui  portaient  son  nom.  C’est  assurément  un  des 
moyens  les  plus  dangereux  dont  se  soit  servi  le 
démon  pour  obscurcir  l'Évangile  ',  et  empêcher 
que  la  gloire  nes'en  fit sentiraux infidèles;  Dieu 
le  permettant  ainsi  par  un  juste  jugement , et 
punissant  les  impies  par  une  espèce  de  soustrac- 
tion de  la  lumière  qu’ils  ne  vouloient  pas  rece- 
voir. 

IX.  Il  leur  préparait  en  même  temps  des  châ- 
timents plus  sensibles.  Comme  les  Romains  aveu- 
glés ne  profitoient  pas  de  la  prédication  de  l’É- 
vangiie,  et  que  Home  au  contraire  s'opiniâtroit 
depuis  deux  cents  ans  à soutenir  l’idolâtrie  par 
toute  la  terre , Dieu  résolut  d’ôter  l’empire  à 
cette  ville  impie  , qui  avoit  entrepris  d’éteindre 
la  race  et  le  nom  des  saints.  Les  guerres  d’O- 
rient  furent  constamment  la  première  cause  de 
sa  chute;  et  ce  fut  de  ce  côté-lâ  que  l’empire 
persécuteur  reçut  ses  premières  plaies  par  la  dé- 
faite et  la  prise  de  Valérien.  Les  Perses  avoient 
repris  l’empire  de  l’Orient  sous  un  Artaxerxe, 
qui  envahit  le  royaume  des  Parthes , anciens  et 
implacables  ennemis  du  nom  romain.  Ces  peu- 
ples étoient  renfermés  au-delà  de  l’Euphrate  ; et 
s’ils  le  passoient  quelquefois  pour  envahir  les 
provinces  de  l’empire,  ils  se  voyoient  bientôt  re- 
poussés par  la  puissance  romaine,  qui  leur  por- 
loit  la  guerre  et  la  désolation  jusque  dans  le 
sein.  Les  choses  changèrent  sous\  alérien,  grand 
prince  d’ailleurs , mais  l’un  des  plus  cruels  per- 
sécuteurs que  l’Église  eut  encore  éprouvés.  C’est 
dans  cette  sanglante  persécution  que  saint  Cy- 
prien  et  saint  I .auront  souffrirent  le  martyre. 
Depuis  que  Valérien  l’eut  commencée,  il  fut  le 
plus  malheureux  de  tous  les  empereurs2.  On 
sait  la  défaite  honteuse  de  ce  prince  par  Sapor, 
roi  de  Perse  ; sa  prise,  son  long  esclavage,  le 
triste  état  de  l’empire  romain,  les  trente  tyrans 
auxquels  il  fut  donné  en  proie  ; en  même  temps 
l’inondation  des  Barbares  qui  le  ravageoient, 

4 If  Cor.  iv.  3,  i.  — 1 Eus.  vu.  10.  Lact.  de  mort,  prrtoc. 


| c’est-à-dire,  à la  fois  la  guerre  civile  et  la  guerre 
étrangère , et  une  terrible  agitation  non  seule- 
I ment  dans  les  provinces,  mais  encore  dans  tout 
le  corps  de  l’empire.  Alors  il  sembla  que  tous  les 
peuples  perdissent  en  même  temps  le  respect 
pour  la  majesté  romaine.  On  vit  entrer  de  tous 
côtés , dans  toutes  les  terres  de  l’empire , ceux 
qui  le  dévoient  mettre  en  pièces  : les  Suèves , 
les  Alains,  les  Germains  , les  Allemands  , peu- 
ple particulier  de  la  Germanie , qui  n depuis 
donné  parmi  nous  le  nom  à la  nation  ; les  Hé- 
rules,  les  Vandales,  les  Francs,  les  Gépides, 
noms  presque  inconnus  jusqu’alors  ; et  comme  à 
la  tète  de  tous , les  Goths  qui  les  animoient , et 
qu’on  nommoit  presque  seuls  parmi  tant  d’enne- 
mis, à cause  qu’ils  se  signaloient  au-dessus  des 
autres  '.  Il  est  vrai  qu’ils  furent  vaincus  par  mer 
et  par  terre , car  leur  temps  n’ étoit  pas  encore 
; venu.  La  justice  divine,  qui  marche  a pas  lents, 
, se  contenta  d’avoir  marqué  alors  les  destructeurs 
futurs  de  Home,  et  de  lui  avoir  montré  la  verge 
dont  elle  devoit  être  frappée. 

X.  Tous  ces  malheurs  commencèrent  à ladéfaite 
et  à la  prise  de  Valérien  ; et  on  reconnut  si  bien 
que  la  persécution  en  étoit  la  cause  , que  Gal- 
lien,  fils  et  successeur  de  ce  prince,  la  fit  cesser 
aussitôt  qu’il  fut  élevé  à l’empire  : mais  Dieu  ne 
laissa  pas  de  continuer  ses  justes  vengeances  2. 
Car,  outre  que  Gallien,  le  plus  infâme  de  tous  les 
hommes,  n’étoit  pas  propre  à l'apaiser,  les  peu- 
ples ne  se  corrigèrent  pas,  et  leur  haine  fut  plus 
que  jamais  envenimée  contre  l’Église.  Dieu  aussi 
multiplia  ses  fléaux;  la  guerre,  la  peste,  la  fa- 

[ mine  ravagèrent  le  monde  comme  à i’envi , et 
jamais  on  n’avoit  va  de  si  grands  maux,  ni  si 
universels,  ni  tant  à la  fois.  L'empire  se  rétablit 
sous  Claude  II  et  sous  les  princes  suivants.  Mais 
les  suites  des  malheurs  de  Valérien  ne  Unirent 
pas.  Depuis  ce  temps  il  fallut  tourner  vers  l’O- 
rient toutes  les  forces  de  l'empire  : c’est  par  là 
que  l’Occident  demeura  découvert  aux  Barba- 
res. Le  grand  nombre  de  césars  et  d'empereurs 
qu'il  fallut  faire  chargea  extraordinairement 
l'empire , et  diminua  la  majesté  d’un  si  grand 
nom. 

XI.  Rome  cependant  devenoit  toujours  plus 
impitoyable  envers  les  chrétiens.  La  persécution 
de  Dioclétien  et  de  Maximien  fut  la  plus  violente 
de  toutes  3.  Encore  que  ces  empereurs,  et  sur- 
tout Maximien,  eussent  déjà  beaucoup  afflige  les 
saints  et  fait  beaucoup  de  martyrs,  on  ne  compte 
leur  persécution  que  depuis  que  par  un  édit 
exprès  ils  firent  renverser  les  églises,  et  con- 
traignirent, par  des  morts  cruelles,  premièrement 

* Trrbfil.  in  Claud.  Vojntr..  in  Aurel.  Oms.  vil.  22 , 23. 
— * Eutrb.  Paul  Oms.  Ibid.  — * An.  305. 
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I e clergé,  et  ensuite  tout  le  peuple,  à sacrifier  aux 
idoles.  Après  que  ces  empereurs  eureut  renonce 
à l’empire,  leurs  successeurs  continuèrent  la  per- 
sécution avec  un  pareil  acharnement  durant  dix 
ans  ; et  cette  persécution  est  appelée  du  nom  de 
Dioclétien , parccqu’ellc  fut  commencée  par  son 
autorité.  Jamais  l’Eglise  n’avoit  tant  souffert.  Il 
sembloit  que  les  démons  , qui  sentoient  par  le 
nombre  immense  des  conversions  que  leur  em- 
pire alloit  tomber , fissent  alors  les  derniers  ef- 
forts pour  le  soutenir  ; mais  au  contraire , ce  fut 
alors  et  au  milieu  de  cette  effroyable  persécu- 
tion que  Constantin , choisi  de  Dieu  pour  don- 
ner la  paix  à son  Eglise  et  triompher  par  la  croix, 
eu  érigea  le  trophée  au  milieu  de  Rome  '. 

XII.  Les  sacrifices  des  démons  furent  abolis, 
leurs  temples  furent  fermés,  et  l'idolâtrie  sem- 
bloit avoir  reçu  le  coup  mortel  -.  Mais,  environ 
cinquante  ansaprès,  Julien  l’Apostat  la  fit  revivre 
et  lui  rendit  son  premier  lustre  pour  un  peu  de 
temps 3.  La  défaite  de  ce  prince  et  sa  mort  dans 
un  combat  contre  les  Perses , en  relevant  l'É- 
glise, donna  un  grand  coup  à l’empire  romain, 
et  le  temps  de  sa  chute  sembloit  approcher. 

XIII.  Les  violences  et  les  cruautés  qu'on 
exerça  dans  les  villes  contre  les  chrétiens,  aus- 
sitôt que  Julien  se  fut  déclaré  leur  ennemi,  firent 
bien  voir  que  l’idolâtrie  n’étoit  pas  morte,  même 
sous  les  princes  chrétiens  ' : Rome  ne  pouvoit 
revenir  de  ses  erreurs  ni  de  ses  faux  dieux.  Elle 
eontinuoit  à imputer  aux  chrétiens  tous  les  mal- 
heurs de  l'empire;  toujours  prête  à les  traiter 
avec  les  mêmes  rigueurs  qu'elle  avoit  fait  autre- 
fois, si  les  empereurs  l'eussent  souffert.  La  cause 
même  de  l’idolâtrie  y était  si  favorable , que  les 
ty  rans  qui  s’élevoient,  ou  ceux  qui  aspiroient  à 
la  tyrannie,  un  Maxime,  un  Eugène,  un  Eucher, 
gugnoient  Rome  en  faisant  croire  qu’ils  seroient 
plus  favorables  au  culte  des  dieux  que  les  em- 
pereurs , ou  en  promettant  ouvertement  de  le 
rétablir s.  En  effet , il  paraît  par  toute  l'histoire 
que  le  sénat,  le.  premier  corps  de  l'empire,  et  ce- 
lui qui  avoit  toujours  le  plus  excité  la  persécu- 
tion contre  l'Église , ne  s’etoit  point  relâché  de 
ses  premiers  sentimeuts.  La  relation  de  Symmn- 
que,  préfet  de  la  ville  *,  aux  empereurs  Valen- 
tinien, Théodosc  et  Arcade,  le  fait  bien  voir, 
puisque  ce  fut  au  nom  du  sénat  qu’il  demanda  à 
ces  empereurs  le  rétablissement  des  gages  re- 
tranchés aux  vestales , et  celui  de  l’autel  de  la 
Victoire  dans  le  lieu  où  ce  corps  auguste  s’ns- 

* An.  SOS.  307.  — » [Mi.  At  vit.  Contt , II.  15.  TheoAor.  I. 
2.  — 1 An,  300.  361.  — • An.  362  . 363.  Soi.  T.  9.  cl  Mf],  13. 
Sor.  ni.  12 . 13.  Thtod.  lu.  7.  — * Zo=.  IV.  Orot.  vu.  33.  36. 
— 1 Hrtat.  Symm.  irp.  A, ni  11b.  V.  Epis/.  Pt.  Eptst.  six.  II. 
Fpiêt.  lui. 


sembloit.  On  voit  par  ia  réponse  de  saint  Am- 
broise que  ce  n 'était  pas  à tort  que  Symmaque 
prenoit  le  nom  de  cette  compagnie  , puisqu’en 
effet  le  nombre  des  idolâtres  y prévaloit.  Cette 
relation  de  Sy  mmaque  avoit  été  précédée  par 
une  semblable  délibération,  deux  ans  aupara- 
vant, sous  l’empire  de  Gratien  Tout  ce  que 
pouvaient  faire  les  sénateurs  chrétiens  en  ces  oc- 
casions était  de  s'absenter  du  sénat,  pour  ne  point 
participer  à un  décret  plein  d'idolâtrie , ou  de 
souscrire  une  requête  particulière  pour  faire  con- 
nottre  leurs  sentiments  à l’empereur.  Ainsi  l’i- 
dolâtrie avoit  encore  pour  elle  le  suffrage  des 
pères  conscrits,  c'est-à-dire,  de  cet  auguste  sé- 
nat , autrefois  si  révéré  des  nations  et  des  rois , 
où  il  y avoit  encore  une  si  grande  partie  de  la 
puissance  publique,  puisqu'on  y coufirmoit  et  les 
lois  et  les  princes  mêmes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  que  Rome  fût 
chrétienne , ni  que  la  colère  de  Dieu  dût  être 
apaisée,  à cause  que  les  empereurs  s'étaient  con- 
vertis. Les  temples  rouverts  par  Julien  n’avoient 
pu  être  refermés  ; les  païens  mêmes  trouvoient 
moyen  de  continuer  leur  culte  , malgré  les  dé- 
fenses des  empereurs.  Ils  regardoient  le  culte  des 
chrétiens  comme  la  dévotion  particulière  des 
princes , et  le  culte  des  anciens  dieux  comme 
celui  de  tout  l’empire  2.  Tout  étoit  infecté  dans 
Rome,  dit  saint  Ambroise  *,  de  la  fumée  des  sa- 
crifices impurs,  et  on  y voyoit  de  tous  côtés  les 
idoles  qui  provoquoient  Dieu  à ia  jalousie.  Ainsi 
Rome  attirait  toujours  savengeance.il  en  arriva 
comme  du  temps  de  Josias  : encore  que  la  piété 
de  ce  prince  eût  remis  en  honneur  le  vrai  culte. 
Dieu  n’oublia  pas  pourcela  les  impiétés  du  règne 
(l’Achaz  et  de  Manassès  ; et  il  attendoit  seule- 
ment à perdre  Juda,  lorsqu'il  aurait  retiré  du 
monde  le  pieux  Josias  *.  Le  Josias  que  Dieu 
sembloit  avoir  épargné  étoit  Théodose-le-Grand , 
mais  il  détruisit  sous  son  fils  Rome  et  sou  em- 
pire. Ce  n’étoit  pas  qu’Honorius  n’eût  hérité  de 
la  piété  de  son  père  ; mais  Rome  se  rendoit  d’au- 
tant plus  inexcusable  que  l’exemple  et  l'autorité 
de  ses  empereurs  n’étoit  pas  capable  de  la  con- 
vertir. L’année  séculaire  de  Rome  arriva  sous  le 
règne  de  ce  prince  5 ; et  pour  contenter  le  peu- 
ple , qui  attribuait  les  malheurs  du  siècle  précé- 
dent au  mépris  qu’on  y avoit  fait  des  jeux  sécu- 
laires au  commencement  de  ce  siècle-là,  on  les 
laissa  célébrer  avec  beaucoup  de  superstitions 
et  d'idolâtries. 

XIV.  Ne  voilà  que  trop  de  sujets  de  perdre 
Rome , et  Dieu  avoit  déjà  appelé  les  Goths  pour 

1 Relnt.  Syntm.  ap.  dmb.  lib.  y.  Kpisi.  Pt.  F.pitt.  xxxt.  — 

* Ibid.  — 1 Ibid.  — 4 IV.  Rty.  Mil.  20.  xxill,  26  . 27.  — * .1h. 
404.  Zoz.  lib.  11. 
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«lereer  ta  vengeance.  Mais  la  manière  dont  il 
accomplit  ce  grand  ouvrage  y fit  bien  connoltre 
ta  main  toute-puissante. 

Deux  rois  goths  menaçoient  en  même  temps 
Rome  et  l’Italie,  Radagnise  et  Alaric  ; le  premier 
païen,  le  second  chrétien,  (pioiqu 'attaché  à l'a- 
rianisme. Radagaise  mnrehoit  avec  deux  eent 
mille  hommes,  et,  selon  la  coutume  des  Barba- 
res , il  avoit  voué  à ses  dieux  le  sang  des  Ro- 
mains '.  Les  païens  publioient  à Rome  qu’il  ve- 
noit  un  ennemi  vraiment  redoutable  que  le  culte 
des  dieux  rendroit  puissant  contre  Rome , où 
leurs  autels  étoient  méprisés;  et  ils  disoient  que 
les  sacrifices  de  ce  roi  païen  étoient  plus  A crain- 
dre que  ses  troupes,  quoiqu’innombrables  et  vic- 
torieuses. Les  blasphèmes  se  multipliaient  dans 
toute  la  ville , dit  un  historien  du  temps  ’,  et  le 
nom  de.  Jésus-Christ  était  regardé  plus  que  ja- 
mais comme  la  cause  de  tous  les  maux.  Si  Dieu, 
résolu  à la  vengeance , eût  livré  la  ville  à ce 
païen;  ceux  de  la  même  religion  n'auroient  pas 
manqué  d’attribuer  la  victoire  aux  dieux  qu'il 
adoroit.  Mais  son  armée  fut  taillée  en  pièces 
sans  qu’il  en  restât  un  seul,  même  le  roi  *. 

Dans  le  même  temps  Alaric,  l’autre  roi  des 
Goths , s’étoit  rendu  redoutable  aux  Romains  * : 
tantôt  reçu  dans  leur  alliance , et  combattant  avec 
eux , tantôt  indignement  traité,  enfin  il  assiège 
Rome.  On  y cherche  de  vains  secours , en  appe- 
lant des  devins  toscans  * , selon  l'ancienne  cou- 
tume , et  on  se  portoit  avec  tant  d’ardeur  aux  cé- 
rémonies païennes , qu’un  païen  a bien  osé  écrire 
que  le  pape  saint  Innocent  fut  obligé  d’y  consen- 
tir. Personne  n’en  a cru  Zozime,  un  si  grand 
calomniateur  des  chrétiens  : mais  son  récit  ne 
laisse  pas  de  faire  sentir  dans  Rome  un  prodi- 
gieux attachement  à l’idolâtrie.  Car  il  est  bien 
constant , par  tous  les  auteurs,  que  les  Ktruriens 
ou  Toscans  furent  appelés  par  le  gouverneur  ou 
le  préfet  de  la  ville , et  que  les  sénateurs  païens 
demandoient  qu’on  offrit  des  sacrifices  dans  le 
Capitole  et  dans  les  autres  temples  *.  C’est  ainsi 
que  Rome  assigéée  voulait  recourir  à ses  anciens 
dieux.  Approchant  le  temps  de  sa  perte,  on  y 
établit  pour  empereur  Attale,  païen  d’inclina- 
tion, qui  aussi  faisoit  espérer  le  rétablissement 
du  paganisme’.  En  effet,  dans  la  propre  année 
que  Rome  fut  prise , le  tyran  créa  consul  un  Ter- 
tullus,  zélé  idolâtre,  qui  commença  sa  magis- 
trature , selon  la  coutume  des  gentils , par  les 
v ains  présages  des  oiseaux , et  qui,  faisant  valoir 
dans  le  sénat  la  qualité  de  pontife  qu’il  espéroit 
bientôt  avoir ',  vouloit  fnirerevivreavecclletoute 

' Oros.  vii.  37.  — * Ibid  — 1 An.  406.  — 1 Oros.  Ib.  Zos.  v. 
— 1 Zoz.  Ibid.  — • Zoz.  viii.  6.  — * Z os , u.  9.—  ' Soin . (U 
J ml.  tib.  6.  Otos.  vu.  *2.  Zoz.  vi. 
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| la  religion  païenne.  Ainsi  l’idolâtrie  étoit  en- 
core une  fois  devenue  dans  Rome  la  religion  do- 
minante, Dieu  l’ayant  ainsi  permis  pour  ne  point 
laisser  douteux  le  sdjet  de  ses  justes  vengeances'. 
Cette  grande  ville  hâtoit  son  supplice  : les  pro- 
positions de  paix  qu’on  faisoit  à l’empereur  furent 
inutiles;  Rome  fut  prise  par  Alaric’,  et  tout  y 
fut  désolé  par  le  fer  et  par  le  feu. 

Mais  Dieu , qui  avoit  enlevé  à Radagaise , 
prince  païen , une  ville  destinée  à sa  vengeance, 
pour  la  livrer  à un  chrétien , dont  la  victoire  ne 
pùt  pas  être  attribuée  par  les  païens  au  culte  des 
dieux,  voulut  encore  faire  voir  d’une  autre  ma- 
nière, et  avec  beaucoup  d’éclat,  que  le  paganisme 
étoit  le  seul  objet  de  sa  colère  : car  il  mit  dans 
le  cœur  d’Alaric  d’établir  un  asile  assuré  dans  les 
églises,  et  principalement  dans  celle  de  Saint- 
Pierre  3.  Plusieurs  païens  s’y  réfugièrent  avec  les 
chrétiens , et  visiblement  ce  qui  resta  de  la  ville 
fut  dû  au  christianisme. 

XV.  Tous  les  chrétiens  reconnurent  le  doigt 
de  Dieu  dans  ce  mémorable  événement  ; et  saint 
Augustin , qui  en  fait  souvent  la  réflexion , nous 
fait  adorer  en  tremblant  les  moyens  dont  ce  juste 
juge  sait  faire  connoltre  aux  hommes  ses  secrets 
desseins.  Au  reste , il  arriva  au  vainqueur  choisi 
de  Dieu  pour  exécuter  ses  décrets  ce  qui  a cou- 
tume d’arriver  à ceux  dont  la  puissance  divine 
se  veut  servir  : c’est  que  Dieu  leur  fait  sentir  par 
un  secret  instinct  qu’ils  ne  sont  que  les  instru- 
ments de  sa  juslice.  Ainsi  Tite  répondit  à ceux 
qui  lui  vantoient  ses  victoires  sur  les  Juifs  qu’il 
n’avoit  fait  que  prêter  la  main  à Dieu  irrité  con- 
tre ce  peuple  '.  Alaric  èut  un  semblable  senti- 
ment ; et  un  saint  moine  d’Italie  le  priant  d’é- 
pargner une  si  grande  ville  : Non , dit-il , cela 
ne  se  peut  : je  n ’ agis  pas  de  moi-méme  : quel- 
qu’un me  pousse  au  dedans,  sans  me  donner  de 
repos  ni  jour  ni  nuit;  et  il  faut  que  Rome  soit 
prise  *.  Elle  le  fut  bientôt  après.  Alaric  ne  sur- 
vécut guère  : et  il  sembloit  qu’il  ne  fût  au  monde 
que  pour  accomplir  cet  ouvrage. 

XVI.  Depuis  ce  temps,  la  majesté  du  nom  ro- 
main fut  anéantie;  l’empire  fut  mis  en  pièces, et 
chaque  peuple  Barbare  enleva  quelque  partie  de 
ton  débris  : Rome  même,  dont  le  nom  seul  impri- 
moit  autrefois  la  terreur  ; quand  on  la  vit  une 
fois  vaincue,  devint  le  jouet  et  la  proie  de  tous 
les  Barbares.  Quarante-cinq  ans  après*,  le  Van- 
dale Genséric  la  pilla  encore.  Odoacre,  roi  des 
Hérulcs,  s’en  rendit  maître,  comme  de  toute 
l’Italie  ’ , presque  sans  combat;  et  la  gloire  de 
l'empire  romain , s’il  lui  en  restoit  encore  après 

4 Oros.  Ib.  Ahq.  scrm.'de  extid.'urb.,  clc.  — 1 An.  410.  — 

' Oros.  ibid.  30.  Aug.  de  Cio.  /.  I.  2.  v.  OS.— ‘Philo  si  rat.  Vit. 
Ap  *1.  — ' Zos.  il.  6.  — • An.  MB.  — T An.  476. 
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cette  perte,  fut  transportée  à Constantinople, 
ltome , autrefois  la  maltresse  du  monde , fut 
regardée  avec  l'Italie  comme  une  province,  et  en- 
core en  quelque  façon  comme  une  province  étran- 
gère que  l'empereur  Annstose  fut  contraint  d'a- 
bandonner à Théodoric,  roi  des  Goths'.  Vingt 
ou  trente  ans  on  vit  Rome  comme  ballottée  entre 
les  Goths  et  les  capitaines  romains  qui  la  pre- 
noient  tour  h tour.  Dieu  ne  cessa  de  poursuivre 
jusqu'à  l'entière  destruction  les  restes  de  l'ido- 
lâtrie dans  cette  ville.  La  vénération  des  dieux 
romains  avoit  laissé  des  impressions  si  profondes 
dans  l’esprit  du  vulgaire  ignorant,  qu'on  voit, 
sous  Justinien  et  sous  les  derniers  rois  goths  qui 
régnèrent  en  Italie 1 , de  secrets  adorateurs  de 
Janus  ; et  on  crut  encore  trouver  dans  sa  chapelle 
et  dans  ses  portes  d’airaiu, quoique  abandonnées 
depuis  tant  de  siècles,  une  secrète  vertu  pour 
faire  la  guerre  en  les  ouvrant 3.  C’étoient  les 
derniers  efforts  de  l'idolâtrie  qui  tomboit  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  avec  l'empire  de  Rome. 
Mais  le  grand  coup  fut  frappé  par  Alaric  : ni 
l’empire , ni  l'idolâtrie  n'en  sont  jamais  relevés , 
et  Dieu  vouloit  que  l'un  et  l'autre  périt  par  un 
même  coup. 

C’est  ce  que  célèbre  saint  Jean  dans  l’Apoca- 
lypse ; c’cst  ou  il  nous  mène  par  une  suite  d’évé- 
nements qui  durent  plus  de  trois  cents  ans , et 
c’est  par  où  se  termine  enfin  ce  qu’il  y a de  prin- 
cipal dans  sa  prédiction.  C'est  lu  aussi  la  grande 
victoire  de  l'Église.  Mais  avant  que  d’y  arriver, 
il  faudra  voir  tous  les  obstacles  qu’elle  a surmon- 
tés, toutes  les  séductions  qu’elle  a dissipées,  et 
toutes  les  violences  qu’elle  a souffertes.  Satan  a 
été  vaincu  en  toutes  manières,  et  Rome  , qui  le 
soutenoit,  est  tombée.  Pendant  que  les  chrétiens 
gémissoient  sous  la  ty  rannie  de  cette  ville  su- 
perbe , Dieu  les  tenoit  dans  cette  attente , et  leur 
faisoit  mépriser  l’empire  et  la  gloire  des  impies. 
Saint  Jean  leur  montrait  aussi  celle  des  martyrs, 
joignant , selon  la  coutume  des  prophètes , les 
consolations  avec  les  vengeances  et  les  menaces, 
sous  des  figures  si  admirables , qu’on  ne  se  lasse 
point  d’en  contempler  la  variété  et  la  magnifi- 
cence. Nous  en  entendrons  les  détails,  en  appli- 
quant les  paroles  de  la  prophétie  aux  événements 
qu’on  vient  de  voir , et  selon  l’idée  générale  que 
j'en  ai  donnée. 

CHAPITRE  IV. 

I a porte  du  ciel  ouverte  : ta  séance  du  juge  . et  aes  asses- 
seurs : les  quatre  animauv  : leur  cantique  : le  cantique 

et  les  adorations  des  vieillards. 

1.  Après  cela  je  regardai,  et  je  vis  une  porte 
ouverte  dans  le  ciel  ; et  la  première  voix  que  j’a- 

1 An-  *93 — : Ai\.  53*.  — * Pi'oarp.  de  bclt.  tïotft.  lit»,  i. 


vois  ouïe , qui  m'avoit  parlé  avec  un  son  éclatant 
comme  celui  d’une  trompette , me  dit  : Monte 
ici-haut,  et  je  te  montrerai  les  choses  qui  doivent 
arriver  ci-après. 

2.  Je  fus  aussitôt  ravi  en  esprit,  et  je  vis  un 
trône  placé  dans  le  ciel , et  quelqu'un  assis  sur  le 
trône. 

3.  Celui  qui  étoit  assis  paroissoit  semblable  n 
une  pierre  de  Jaspe  et  de  sardoine  , et  il  y avoit 
autour  du  trône  un  arc-en-ciel  qui  paroissoit  sem- 
blable à une  émeraude. 

4.  Autour  du  trône , il  y avoit  encore  vingt- 
quatre  trônes,  et  dans  tes  trônes 1 vingt-quatre 
vieillards  assis,  revêtus  d’habits  blancs1 , avec 
des  couronnes  d’or  sur  leurs  têtes. 

5.  Il  sortoit  du  trône  des  éclairs , des  tonnerres 
et  des  voix  ; et  il  y avoit  sept  lampes  brûlantes 
devant  le  trône , qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y avoit  une  mer  trans- 
parente comme  le  verre,  et  semblable  à du  cris- 
tal ; et  au  milieu  du  trône,  et  autour  du  trône, 
il  y avoit  quatre  animaux  pleins  d’yeux  devant 
et  derrière. 

7 . Le  premier  animal  étoit  semblable  à un  lion; 
le  second  à un  veau  ; le  troisième  avoit  un  visage 
comme  celui  d’un  homme , et  le  quatrième  étoit 
semblable  à un  aigle  qui  vole. 

8.  Les  quatre  animaux  avoient’  chacun  six 
ailes  ; et  alentour  et  au-dedans  ils  étoient  pleins 
d’yeux  ; et  ils  ne  cessoient  de  dire  jour  et  nuit  : 
Saint,  Saint,  Saint,  le  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant, qui  étoit,  qui  est,  et  qui  doit  venir. 

9.  Et  lorsque  ces  animaux  * donnoient  gloire, 
honneur  et 5 bénédiction  à celui  qui  est  assis  sur 
le  trône , qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles. 

10.  les  vingt-quatre  vieillards  se  * prosternoient 
devant  celui  qui  est  assis  sur  le  trône , et  ils 1 
adoraient  celui  qui  vit  dans  les  siècles  des  siè- 
cles, et  ils* jetoient  leurs  couronnes  devant  le 
trône , en  disant  : 

1 f vVous  êtes  digne , ô Seigneur  notre  Dieu , 
de  recevoir  gloire  , honneur  et  puissance  : parce- 
que  vous  avez  créé  toutes  choses  et’ , que  c’cst 
par  votre  volonté  qu'elles  étoient , et  qu’elles  ont 
été  créées. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  IV. 

La  révélation  des  secrets  de  Dieu  : l’éclat  et  la  douceur  du 

sa  majesté  sainte  : l'union  des  saints  de  l’ancieu  et  du 

nouveau  Testament  : lés  quatre  Évangélistes  et  les  Kcri- 

vaius  sacrés. 

1 . Et  je  tus  une  porte  ouverte  dans  le  ciel  : 

'Je  vis  vin*t . etc.  — * Kl  ils  avoient , etc.  — ' ...  Chacun 
jusqu'à  six  ailes  à l'entour,  et  au  dedans.  — * Donneront.  - • 
' Action  de  grâces.  — * Prosterneront.  — T Adoreront.  ♦- 
* Jetteront  — f Et  c'est  par  votre  volonté  qu'elles  sont. 
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la  porte  ouverte  dans  le  ciel  signifie  que  les  grands 
secrets  de  Dieu  vont  être  révélés. 

Et  la  première  voix  que  j'avais  ouie  : cette 
voix  du  Fila  de  l'homme  qui  m’avoit  parlé  avec 
un  son  éclatant  comme  celui  d’une  trompette , i, 
1»;  cette  voix  médit:  Monte  ici-haut entre 
dans  le  secret  de  Dieu  que  je  te  vais  découvrir, 
et  je  te  montrerai  les  choses  qui  doivent  arriver 
ci-après.  Remarquez  que  c'est  toujours  Jésus- 
Christ  qui  explique  tout  au  prophète  : de  sorte 
que  c’est  toujours  la  révélation  et  la  prophétie 
de  Jésus-Christ  même  , ainsi  qu’il  a été  dit  au 
commencement. 

Qui  doivent  arriver  ci-après  : incontinent 
après  cette  prophétie , comme  il  a été  souvent  re- 
marqué : car  encore  que  saint  Jean  aille  racon- 
ter une  suite  de  choses  qui  nous  mènera  bien 
avant  dans  l’avenir  ; le  commencement , comme 
on  a vu , en  était  proche. 

2.  Je  vis  un  trône  placé  dans  le  ciel  : comme 
il  s’agit  de  juger  les  Juifs  et  les  Romains  persé- 
cuteurs , on  montre  avant  toutes  choses  à saint 
Jean  le  juge  et  ses  assesseurs;  en  un  mot,  toute 
la  séance  ou  la  sentence  se  doit  prononcer.  Ainsi 
comme  Daniel  alloit  expliquer  le  jugement  pro- 
noncé contre  Antiochus , la  séance  est  d’abord 
représentée:  : Je  regardais  jusqu'à  ce  que  l’an 
plaçai  les  trônes  : et  l’Ancien  des  jours  s’assit... 
Et  ensuite  : Les  juges  prirent  séance,  et  les  li- 
vres furent  ouverts.  Dan.  vu,  9,  lo. 

3.  Celui  qui  étoit  assis  paroissoit  semblable  à 
une  pierre  de  jaspe  et  de  sardoinc , et  il  y avoit 
un  arc-en-ciel  autour  du  trône...  Ainsi  Moïse, 
Aaron  et  les  anciens  d’Israël  virent  Dieu , et  sous 
scspiedscomme  un  ouvrage  de  saphir,  et  comme 
le  ciel  quand  il  est  serein.  F.xod.  xxiv , 1 0 , et 
dans  Ézéchiel,  i , 20 , 28 , le  trône  de  Dieu  res- 
semble à un  saphir , et  il  est  environné  de  l’arc- 
en-ciel.  Dans  toutes  les  douces  couleurs  de  ces 
pierreries  et  de  l’arc-en-ciel , on  voit  Dieu  revêtu 
d’une  majesté  douce  et  d'un  éclat  agréable  aux 
yeux. 

4.  Autour  du  trône...  vingt-quatre  trônes,  et 
dans  les  trônes  vingt-quatre  vieillards.  Voilà 
donc  toute  la  séance  : le  juge  assis  au  milieu , et 
autour,  dans  des  sièges  posés  deçà  et  delà,  en 
nombre  égal,  les  vingt-quatre  vieillards  qui  com- 
posent ce  sacré  sénat. 

Vingt-quatre  vieillards  : c’est  l’universalité 
des  saints  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament, 
représentés  par  leurs  chefs  et  leurs  conducteurs. 
Ceux  de  l'ancien  paroissent  dans  les  douze  pa- 
triarches , et  ceux  du  nouveau  dans  les  douze 
apôtres.  Ils  sont  tousde  même  dignité  et  de  même 
âge,  parccquc  ce  qui  s’accomplit  dans  le  non- 
veau  Testament  est  figuré  et  commencé  dans 


l’ancien.  Cette  même  universalité  des  saints  est 
représentée  ci-dessous  dans  les  douze  portes  de 
la  cité  sainte , où  sont  écrits  les  noms  des  douze 
tribus,  et  dans  les  douze  fondements  de  celte 
même  eilé  , où  sont  écrits  les  noms  des  douze 
apôtres,  Apoe.  xxi  ,12,  1 4.  On  doit  ici  regarder, 
principalement  dans  les  chefs  de  l’ancien  et  du 
nouveau  peuple , les  pasteurs  et  les  docteurs  ; et 
en  un  mot , on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieil- 
lards toute  l’Église  représentée  dans  ses  conduc- 
teurs. 

Pourquoi  donner  à Dieu  des  assesseurs?  C’est 
que  Dieu  associe  ses  saints  à son  ouvrage,  Apoe. 
il,  20.  Ainsi,  Daniel,  iv,  10  : Il  a été  résolu  par 
la  sentence  de  ceux  qui  veillent,  et  c’est  le  dis- 
cours et  la  demande  des  saints.  Tout  se  fait 
avec  les  saints , et  par  la  prière  que  Dieu  lui-méme 
leur  inspire.  C’est  ce  qui  paroltra  souvent  dans 
l'Apocalypse. 

5.  H sortait  du  trône  des  éclairs , des  ton- 
nerres et  des  voix.  Ce  sont  les  marques  de  la 
majesté  et  de  la  justice  de  Dieu. 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône,  qui 
sont  les  sept  esprits  de  Dieu  : les  sept  anges 
exécuteurs  de  ses  décrets.  Apoe.  i.  4,  vin.  2. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y avoit  une  mer 
transparente  comme  le  verre , et  semblable  à du 
cristal.  La  mer  signifie  ordinairement  dans  l’É- 
criture l’agitation  et  le  trouble  ; mais  ici  l’idée 
est  changée  et  adoucie  par  la  transparence  et 
par  la  ressemblance  du  cristal.  Ainsi  il  semble 
(pie  le  Saint-Esprit  veut  signifier  seulement  que 
le  trône  de  Dieu  est  inaccessible , comme  un  lieu 
séparé  des  autres  par  des  eaux  immenses. 

Et  au  milieu  du  trône,  et  autour  du  trône... 
quatre  animaux.  Le  premier  animal  étoit  de- 
vant le  trône , et  vis-à-vis  du  milieu , et  les  au- 
tres étoient  placés  alentour  à égale  distance.  Par 
ces  quatre  animaux  mystérieux , on  peut  enten- 
dre les  quatre  évangélistes;  et  on  trouvera  au 
verset  suivant  la  figure  desquatre  animaux , par 
ou  les  Pères  ont  estimé  que  le  commencement 
de  leur  Evangile  étoit  désigné.  Dans  les  quatre 
évangélistes , comme  dans  les  priucipaux  écri- 
vains du  nouveau  Testament , sont  compris  tous 
les  apôtres  et  les  saints  docteurs  qui  ont  éclairé 
l’Église  par  leurs  écrits. 

Quatre  animaux  pleins  d’yeux  devant  et 
derrière.  Cela  signifie  leur  pénétration.  Ils  ra- 
content ce  qui  s’est  passé , et  sont  pleins  des  pro- 
phéties de  l’avenir. 

7.  Le  premier  animal  étoit  semblable  à un 
lion...  La  même  chose  parott  dans  Ezéchiel,  t, 

I 1 o , excepté  que  dans  Ézéchiel  chacun  des  ani- 
i maux  a les  quatre  faces , et  ici  chaque  animal 
; n’en  a qu’une.  Les  Pères  ont  cru  que  le  com- 
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menccmont  de  chaque  Évangile  étoit  marqué  par 
chaque  animal;  et  cette  tradition  parolt  dès  le 
temps  de  saint  lrénée  '.  La  figure  humaine  est 
attribuée  au  commencement  de  saint  Matthieu, 
où  la  race  de  Jésus-Christ  en  tant  qu’homme  est 
exposée.  Le  commencement  de  saint  Marc  est 
approprié  au  lion  , à cause  de  la  voix  qui  se  fait 
entendre  dans  le  désert , Marc.  1 , 2.  Ou  a donné 
le  veau  au  commencement  de  saint  Luc , a cause 
du  sacerdoce  de  saint  Zacharie,  par  lequel  cet 
évangéliste  commence  : et  on  a cru  que  le  sacer- 
doce étoit  désigné  par  la  victime  qu’il  offroit. 
Pour  saint  Jean,  il  n’y  a personne  qui  n’y  recon- 
noisse  la  figure  d’aigle  ; à cause  que  d’abord  il 
porte  son  vol , et  qu’il  arrête  ses  yeux  sur  Jésus- 
Christ  dans  le  sein  de  son  Père.  On  voit  aussi 
dans  les  quatre  animaux  quatre  principales  qua- 
lités des  saints  : dans  le  lion , le  courage  et  la 
force;  dans  le  veau,  qui  porte  le  joug,  la  docilité 
et  la  patience  ; dans  l'homme , la  sagesse  ; et 
dans  l’aigle , la  sublimité  des  pensées  et  des  dé- 
sirs. 

8.  Six  ailes  : comme  les  séraphins  d’Isaïe,  vi, 
2.  Car  ceux  d’Ézéchiel  n’en  ont  que  quatre,  i,  6. 

Alentour  etau-dedansilsctoienlpleinsd’yeux. 
Dans  le  grec,  alentour  se  rapporte  aux  ailes  qui 
sont  posées  autour  du  corps;  et  c’est  ainsi  qu'ont 
lu  André  de  Césarée , Primase,  liede  et  Tycon , 
Hom.  ni. 

Et  ils  ne  cessoientdedirejour  et  nuit.  Saint, 
Saint,  Saint...  comme  les  séraphins  d’Isaïe, 
vi,  3. 

Qui  étoit,  et  gui  est...  Voyez  Apoc.  i,  4. 

10.  Les  vingt-quatre  vieillards  se  proster- 
naient... A la  publication  de  l’Évangile , où  la 
sainteté  de  Dieu  est  déclarée , tous  les  saints  ado- 
rent Dieu  avec,  une  humilité  profonde. 

Etilsjeloient  leurs  couronnes  devant  le  trône . 
Ils  reconnoissentque  c'est  Dieu  qui  leur  a donné 
la  victoire  et  la  gloire  dont  ils  jouissent,  et  ils 
lui  en  rendent  hommage. 

11.  Elles  éloient  par  votre  volon  té...  dans  vos 
décrets  éternels.  Gr.  elles  sont, au  lieu  de  elles 
éloient.  La  leçon  de  la  Vulgate  est  ancienne. 

CHAPITRE  V. 

Le  lifre  ferme  de  sept  scenui  : l'Agneau  devant  te  trône  : 

lai  seul  peut  ouvrir  le  livre  : les  louanges  qui  lui  sont 

données  par  toutes  les  créatures. 

1.  Je  vis  ensuite  dans  la  main  droite  de  celui 
qui  étoit  assis  sur  le  trône  un  livre  écrit  dedans 
et  dehors , scellé  de  sept  sceaux. 

2.  Et  je  vis  un  ange  fort , qui  crioit  ù haute 

* Irn.  ni.  c.  xi.  n.  ». 


voix  : Qui  est  digue  d’ouvrir  le  livre,  et  d’en 
lever  les  sceaux? 

3.  Et  nul  ne  pouvolt,  ni  dans  le  ciel , ni  sur 
la  terre , ni  sous  la  terre , ouvrir  le  livre  ni  le  re- 
garder. 

4.  Je  fondois  en  larmesde  ce  que  personne  ne 
s’étoit  trouvé  digne  d’ouvrir  1 le  livre  ni  de  le 
regarder. 

6.  Mais  l'un  des  vieillards  me  dit  : Ne  pleure 
point;  voici  le  liou  de  la  tribu  de  Juda , le  reje- 
ton de  David , qui  a obtenu  par  sa  victoire  le 
pouvoir  d’ouvrir  le  livre  et  d’en  lever  les  sept 
sceaux. 

6.  Je  regardai , et  je  vis  au  milieu  du  trône  et 
des  quatre  animaux , et  au  milieu  des  vieillards , 
un  Agneau  debout  comme  égorgé,  ayant  sept 
cornes  et  sept  yeux , qui  sont  les  sept  esprits  de 
Dieu  envoyés  par  toute  la  terre. 

7.  Il  vint,  et  il  prit  le  livre  de  la  main  droite 
de  celui  qui  étoit  assis  sur  le  trône. 

8.  3 Et  l'ayant  ouvert,  les  quatre  animaux  et 
lesvingt-quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant 
l’Agneau,  ayant  chacun  des  harpes  et  des  coupes 
d'or  pleines  de  parfums , qui  sont  les  prières  îles 
saints. 

9.  Ils  3 chantoient  un  cantique  nouveau,  en 
disant  : Vous  êtes  digne , Seigneur , de  prendre 

| le  livre  et  d’en  le\  er  les  sceaux  : pareeque  vous 
avez  été  mis  à mort  et  que  vous  nous  avez  ra- 
| chetés  pour  Dieu  parvotresang,  detoute  tribu,  de 
toute  langue,  de  tout  peuple , et  de  toute  nation. 

10.  Et  vous  nous  avez  fait  rois  et  sacrificateurs 
à notre  Dieu , et  nous  régnerons  sur  la  terre. 

11.  Je  regardai  encore,  et  j’entendis  autour 
du  trône,  et  des  animaux  , et  des  vieillards , la 
voix  de  plusieurs  anges,  dont  le  nombre  alloit 
jusqu’à  des  milliers  de  milliers  * , 

12.  Qui  disoient  à haute  voix  : L’Agneau,  qui 
a été  égorgé , est  digne  de  recevoir  la  vertu  5 , 
la  divinité,  la  sagesse  , la  force , l'honneur , la 
gloire  et  la  bénédiction. 

13.  Et  j’entendis  toutes  les  créatures  qui  sont 
dans  le  ciel , sur  la  terre,  sous  la  terre,  et  celles 
qui  sont  dans  la  mer , et  tout  ce  qui  y est  ; 9 je 
les  entendis  toutes  qui  disoient  : Bénédiction  , 
honneur , et  gloire , et  puissance  soient  à celui 
qui  est  assis  sur  le  trône , et  à l’Agneau , dans  les 
siècles  des  siècles. 

14.  Et  les  quatre  animaux  disoient  : Amen. 
Et  les  vingt-quatre  vieillards  7 se  prosternèrent 
sur  le  visage , et  adorèrent  celui  qui  vit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

4 ICI  de  lire.  — * Kl  rayant  pris . le*  quatre . etc.  — * Chan- 
tent i Seigneur  ) n’est  i»as  dam  le  grec.  — 4 Des  millions  de 
million' . et4  des  millier*  «le  millier*.  — * Les  richesse*.  — ‘ In 
en  , dans  notre  Vwljçate;  in  ris  , en  eux . dan»  le  grec.  — T Se 
prosternèrent'  «ans  ajouter  sur  leur  vi*a#e  ). 
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EXPLICATION  DU  CHAPITHE  T. 

l.e  livre  scellé  , ce  que  c'esl  : le  mystère  du  nombre  de 
sept  dans  l'Apocalypse. 

1.  Je  vis  ensuite. ..  un  livre  écrit  dedans  et 
dehors,  scellé  de  sept  sceaux.  C’étoit  un  rouleau 
à la  manière  des  anciens.  Scellé  de  sept  sceaux  : 
ce  sont  lessecretsjugements  de  Dieu.  S.  Ambroise 
appelle  ce  livre  le  livre  prophétique  1 : le  livre, 
ou  étoient  comprises  les  destinées  des  hommes 
que  Jésus-Christ  va  révéler  A S.  Jean.  Le  livre 
est  scellé  quand  les  jugements  ne  sont  pas  encore 
déclarés.  La  vision  vous  sera  comme  les  paroles 
d’un  livre  scellé,  où  personne  ne  peut  lire  :’Is., 
xxx,  2.  Écrit  dedans  et  dehors  : on  n’écrivoit 
ordinairement  que  d’un  côté,  si  ce  n’est  quand 
il  y avoit  beaucoup  de  choses  à écrire.  Ainsi 
dans  Ézéchiel,  H.  9,  le  livre  présenté  au  prophète 
est  écrit  dedans  et  dehors,  et  contient  les  malé- 
dictions et  les  malheurs. 

Sept  sceaux.  Les  saints  docteurs  ont  remar- 
qué que  le  nombre  de  sept  étoit  consacré  dans  ce 
livre,  pour  signifier  une  certaine  universalité 
et  perfection.  C’est  pourquoi  on  a vu  d’abord 
les  sept  esprits  qui  sont  devant  le  trône  ,1.4, 
sept  chandeliers,  sept  étoiles,  sept  églises,  pour 
désigner  toute  l’unité  catholique,  comme  il  a 
été  remarqué  là  même  , 4,  12,  16,  20,  etc. 
On  a vu  ensuite  les  sept  lampes  brûlantes,  qui 
sontencore  les  sept  esprits,  tv.  5.  Dans  lechapitre 
que  nous  expliquons  on  signifie  ces  mêmes  sept 
esprits  par  les  sept  cornes  et  les  sept  yeux  de 
f Agneau,  v.  6.  C’est  que  dans  le  nombre  de  sept 
on  entend  une  certaine  perfection , soit  à cause 
des  sept  jours  de  la  semaine , marqués  dès  la 
création  , où  la  perfection  est  dans  le  septième , 
soit  pour  quelque  autre  raison.  Ici  il  y a sept 
sceaux.  On  entendra  dans  la  suite  sept  anges  avec 
leurs  trompettes , et  sept  tonnerres.  Sept  anges 
porteront  les  fioles  ou  les  coupes  pleines  de 
la  colère  de  Dieu.  Le  dragon  et  la  bête  qu’il  ani- 
mera auront  sept  têtes.  Enfin,  tout  ira  par  sept 
dans  ce  divin  livre  ; jusqu’à  donner  à l’Agneau , 
en  le  bénissant,  sept  glorifications,  ch.  v.  12  ,et 
autant  à Dieu,  vu.  12  : ce  qu’il  faut  observer 
d’abord , de  peur  qu’on  ne  croie  que  ce  soit  par- 
tout un  nombre  préfix  ; mais  qu’on  remarque  au 
contraire  que  c’est  un  nombre  mystérieux , pour 
signifier  la  perfection.  On  sait  aussi  que  c’est  une 
façon  de  parler  de  la  langue  sainte,  de  signifier 
un  grand  nombre  et  indéfini  par  le  nombre  dé- 
fini de  sept. 

4.  Je  fondais  en  larmes Il  voit  qu’on  lui 

veutouvrir  le  livre,  maisque  personne  n’est  digne 

' Amb.  lib.  ai.  de  fui.  7. 


de  l’ouvrir,  2 , 3 ; et  il  déplore  tout  ensemble  la 
perte  qu'il  fait,  et  l’indigne  disposition  du  genre 
humain. 

а.  Le  lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejeton  de 

David Selon  ce  qui  est  écrit  dans  la  prophé- 

tie de  Jacob,  Juda  est  un  jeune  lion , etc.,  lien. 
xlix.  9.  On  entend  bien  que  c’est  Jésus-Christ, 
fils  de  David,  que  saint  Jean  appelle  un  lion,  à 
cause  de  sa  force  invincible , et  qui  va  paraître 
comme  un  agneau , à cause  qu’il  a été  immolé. 
C’est  ainsi  que  le  Saint-Esprit  relève  les  idées  de 
la  foiblesse  volontaire  de  Jésus-Christ  par  celle  de 
sa  puissance. 

Qui  a obtenu  par  sa  victoire  le  pouvoir  d’ou- 
vrir le  livre.  Jésus-Christ , vainqueur  dudémon 
et  de  la  mort,  a mérité  par  cette  victoire  d’entrer 
dans  tous  les  secrets  de  Dieu. 

б.  Et  je  vis  un  agneau  debout  comme  égorgé  : 
hm.rM.  Il  est  debout  et  vivant;  mais  il  parait 
comme  mort  et  comme  immolé,  à cause  de  ses 
plaies  qu’il  a portées  dans  le  ciel.  Au  milieu  du 
trône  : cela  marque  la  médiation  de  Jésus-Christ, 
qui  empêche  les  éclairs  et  les  tonnerres  qui  sortent 
du  trône  [Apoc.  iv.  s)  de  venir  jusqu’à  nous. 

Qui  sont  les  sept  esprits.  Voyez  Apoc.  1.  4. 

8.  Et  l'ayant  ouvert.  Le  grec,  l’ayant  pris  : 
ainsi  ontlu  André  de  Césarée,  Tveonius,  Hom.iv. 
Primase  l’interprète  sous  le  nom  de  saint  Am- 
broise et  Bède.  Il  semble  naturel  qu’on  prenne 
le  livre  avant  que  de  l’ouvrir  ; et  l’ouverture  qui 
se  fait  des  sceaux  l’un  après  l’autre  est  marquée 
au  chap.  vi.  Mais  il  peut  se  foire  aussi  que  l’É- 
criture propose  d’abord  en  gros  ce  qui  s’explique 
après  dans  le  détail.  On  voit  Ici  que  c’est  Jésus- 
Christ  qui  est  le  dépositaire  et  l’interprète  des 
desseins  de  Dieu. 

Lesquatre  animaux  et  les  vingt-quatre  vieil- 
lards se  prosternèrent...  Ils  adorent  l’Agneau 
delà  même  sorte  qu’ils  avoient  adoré  Dieu,  et  en 
sa  présence  , marque  de  sa  divinité. 

Des  harpes  etdes  coupes  d’or...  Les  vieillards 
paraissent  ici  avec  des  instruments  de  musique, 
dont  on  n’avoit  point  parlé  au  chap.  iv.  Les 
harpes  signifient  la  joie  céleste , et  le  parfait  ac- 
cord des  passions  avec  la  raison  dans  les  saints. 
Les  coupes  d’or  pleines  de  parfums,  qui  sont  les 
prières  des  saints , entre  les  mains  des  vieillards 
signifient  qu’ils  sont  chargés  de  les  présenter  à 
Dieu. 

1 1 . 1 2. y entendis lavoixdeplusicurs anges... 
qui  disaient...  L’Agneau. ..est digne  de  recevoir 
la  vertu,  la  divinité...  Gr.  comme  aussi  Primase 
et  les  autres  anciens,  -Âoùr'.v,  divitias:  d’ou  il 
se  peut  qu’on  ait  fait  divinitas,  et  puis  divini- 
tatem  ; quoiqu’on  peut  dire  dans  un  très  bon  sens 
que  le  Fils  reçoit  la  divinité , quand  la  gloire  en 
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est  manifestée  en  sa  personne.  Il  faut  ici  observer 
que  les  saints  disent  qne  l'Agneau  les  a rachetés, 
et  qu'ils  lui  doivent  cequ’ils  sont,  Apoc.  v.9,10; 
ce  que  les  anges  ne  disent  pas. 

13. 14.  Et  j’entendis  toutes  tes  créatures... 
Toutes  les  créatures  joignent  leurs  voix  à celles 
des  vieillards  et  des  anges,  et  les  quatre  animaux 
chantent  amen;  il  se  fait  un  concert  de  tous  les 
esprits  pour  louer  Dieu.  Il  faut  aussi  remarquer 
qu 'après  avoir  loué  Dieu  le  créateur , Apoc.  iv. 
10,  11,  et  Jésus-Christ,  v.  9,  11,  tout  le  chœur 
loue  ensemble  le  Père  et  le  Fils. 

CHAPITRE  VI. 

Le*  *ix  premier*  sceaux  ouverts  : le  juge  avec  ses  trois 

fléaux  , la  guerre , la  famine  et  la  peste  ; le  cri  drs  mar- 
tyr* : le  délai  : la  vengeance  eulln  venue,  et  représen- 
tée en  général. 

1 . Et  je  vis  que  l'Agneau  avoit  ouvert  l'un  des 
sept  sceaux,  et  j’entendis  l'undesquatre  animaux 
qui  dit  avec  une  voix  comme  d'un  tonnerre  : 
Viens  et  vois. 

2.  Je  regardai , et  je  vis  un  cheval  blanc.  Celui 
qui  étoit  monté  dessus  avoit  un  arc;  et  on  lui 
donna  une  couronne , et  il  partit  en  vainqueur 
qui  va  remporter  victoire  sur  victoire. 

3.  A l’ouverture  du  second  sceau , j’entendis 
le  second  animal  qui  dit  : Viens  et  vois. 

4.  Il  partit  aussitôt  un  autre  cheval  qui  étoit 
roux  ; et  il  fut  donné  à celui  qui  étoit  monté 
dessus  d’ôter  la  paix  de  dessus  la  terre , et  de 
faire  que  les  hommes  s'entre-tuassent,  et  on  lui 
donna  une  grande  épée. 

5.  Quand  il  eut  levé  le  troisième  sceau , j'en- 
tendis le  troisième  animal  qui  dit  : Viens  et  vois. 
' Et  je  vis  un  cheval  noir,  et  celui  qui  lemontoit 
avoit  en  sa  main  une  balance. 

6.  Et  j'entendis  une  voix  comme  9 du  milieu 
des  quatre  animaux  , qui  dit  : Le  litron  de  blése 
vend  un  denier,  et  les  trois  litrons  d'orge  un  de- 
nier. Ne  gâtez  point  le  vin  et  l’huile. 

7.  Lorsqu’il  eut  levé  le  quatrième  sceau,  j’en- 
tendis la  voix  du  quatrième  animal  qui  dit  : V iens 
et  vois. 

8. 1 2 * * Et  je  vis  un  cheval  pâle;  et  celui  qui  étoit 
monté  dessus  s’appeloit  la  mort,  et  l’enfer  le 
suivoit  : et  * on  lui  donna  puissance  5 sur  les  qua- 
tre parties  de  la  terre,  pour  faire  mourir  les  hom- 
mes par  l'épée,  par  la  famine,  par  la  mortalité, 
et  par  les  bétes  sauvages. 

9.  A l’ouverturedu  cinquième  sceau,  je  vis  sous 
l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  ont  donné  leur  vie 

4 Je  regarda! . et  je  vis  un.  — * Comme  n'y  est  pis.  — * Et  je 
regardai . etc.  — 1 «n  leur  donna.  — * Sur  la  qiiair.éinc  partie. 


1 pour  la  parole  de  Dieu , et  pour  lui  rendre  témoi- 
: gnage. 

10.  Et  ils  jetaient  un  grand  cri,  en  disant  : Sei- 
gneur, qui  êtes  saint  et  véritable,  jusqu’à  quand 
différez-vous  à faire  justice , et  à venger  notre 
sang  de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre  ? 

1 1 . Et  on  leur  donna  à chacun  une  robe  blan- 
che. Il  leur  Ait  dit  qu’ils  attendissent  en  repos 
encore  un  peu  de  temps,  jusqu’à  ce  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  servoient  Dieu  comme  eux  fût 
accompli , et  celui  de  leurs  frères  qui  dévoient 

; souffrir  la  mort  aussi  bien  qu’eux. 

1 2.  A l’ouverture  du  sixième  sceau,  je  visqu’il 
j se  fit  un  grand  tremblement  de  terre;  le  soleil 

devint  noir  comme  un  sac  de  poil,  la  terre  devint 
comme  du  sang. 

13.  Et  les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre, 
comme  lorsque  le  figuier,  agité  par  un  grand  vent, 
laisse  tomber  ses  figues  vertes. 

1 4.  Le  ciel  disparut  comme  un  livre  roulé,  et 
toutes  les  montagnes  et  les  fies  furent  ébranlées 
de  leurs  places. 

15.  Les  rois  de  la  terre,  les  princes,  les  offi- 
ciers de  guerre,  les  riches,  les  puissants,  et  tout 
homme  esclave  ou  libre,  se  cachèrent  dans  les  ca- 
vernes et  dans  les  rochers  des  montagnes. 

16.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  etaux  rochers: 
Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous  de  devant  la 
face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  de  la  co- 
lère de  l’Agneau  : 

1 7.  Parceque  le  grand  jour  de  leur  colère  est 
arrivé:  et  qui  pourra  subsister? 

EXPLICATION  I>U  CHAPITBE  VI. 

Te  cri  de*  saints  dam  le  ciel , ce  que  c’est  : la  volonté  de 
Dieu  leur  est  révélée. 

1.  Et  je  vis  que  l'Agneau  avoit  ouvert et 

j’entendis  l’un  desquatre  animaux..  .Remarquez 
que  ce  sont  les  auteurs  sacrés,  et  surtout  les  évan- 
gélistes, qui  nous  font  ouvrir  les  veux  aux  objets 
qui  se  présentent,  et  nous  y rendent  attentifs  : 
c’est-à-dire,  qu'il  faut  entendre  toute  l’exécution 
des  secrets  conseils  de  Dieu  selon  les  règles  qui 
sont  proposées  par  Jésus-Christ  dans  l'Évangile. 

2.  Et  je  vis  un  cheval  blanc,  tel  qu’en  avoient 
les  vainqueurs  aux  jours  de  leur  entrée  et  de  leur 
triomphe. 

Et  celui  qui  étoit  monté  dessus.  C’est  Jésus- 
Christ  victorieux  : voyez  Apoc.  xix.  11,  1 3,  ou 
celui  qui  est  sur  le  cheval  blanc  s'appelle  le 
Verbe  de  Dieu.  Ici  on  lui  donne  un  arc , pour 

marquer  qu'il  atteint  de  loin.  Les  prophéties  l'ar- 
ment tout  ensemble  et  de  l’épée  pour  frapper  de 

près,  et  de  flèches  pour  atteindre  de  loin  : P s. 
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xliv.  4,  6.  Voila  donc  ce  qui  parait  d'abord  et  à 
l’ouverture  du  premier  sceau  : Jésus-Christ  vain- 
queur. On  va  faire  marcher  à sa  suite  les  trois 
fléaux  de  la  colère  de  Dieu,  comme  ils  furent  pré- 
sentés à David,  //.  Heg.  xxiv.  13,  la  guerre,  la 
famine  et  la  peste. 

4.  Il  partit  aussitôt  un  autre  cheval  qui  était 
roux.  D’une  couleur  approchante  du  sang  ; c'est 
manifestement  la  guerre,  comme  les  caractères 
qu’on  lui  donne  le  font  assez  voir. 

5 .Et je  vis  un  cheval  noir...  C'est  la  famine 
marquée  par  la  couleur  noire  : tous  les  visages 
seront  noirs  comme  des  chaudrons  noircis  au 
feu  : Joél,  dans  la  description  d'une  famine , 

il.  6. 

6.  Le  litron  de  blé  : petite  mesure.  On  donne 
le  pain  à la  mesure  ; la  mesure  est  petite  , et  on 
l'achcte  bien  cher.  Pie  gâtez  point  levinet  l'huile: 
Conservez-les  avec  soin,  car  on  en  aura  besoin. 
On  ne  pouvoit  peindre  la  famine  avec  de  plus 
vives  couleurs,  ni  la  rendre  plus  sensible.  Mais 
voici  la  mortalité  et  la  peste  aussi  bien  dépeintes 
à l'ouverture  du  quatrième  sceau. 

8.  Et  je  vis  un  cheval  pâle...  C'est  la  peste  et 
la  mortalité.  Et  l’enfer  le  suivoit  : c’est  en  géné- 
ral le  lieu  des  morts.  Et  on  lui  donna  puissance: 
ainsi  lisent  les  anciens.  Le  grec  est  plus  clair  : et 
on  leur  donna  puissance,  c’est-à-dire  à ces  trois 
cavaliers,  de  frapper  les  hommes  par  ees  trois 
fléaux.  On  peut  entendre  aussi  'on  lui  a donné, 
en  le  rapportant  au  vainqueur  dont  11  est  parlé, 
t.  î,  et  que  les  trois  fléaux  de  Dieu,  la  guerre, 
la  famineet  la  peste,  suivent  pour  partir  à son  or- 
dre. Sur  les  quatre  parties  de  la  terre.  Le  grec 
dit  sur  la  quatrième  partie. 

9.  A l’ouverture  du  cinquième  sceau.  Après 
que  le  juge  a paru  avec  ses  trois  fléaux,  il  restoit 
à voir  qui  il  frapperoit.  Les  âmes  des  martyrs 
semblent  le  déterminer  à venger  leur  mort  sur 
leurs  persécuteurs  ; mais  on  leur  ordonne  d'at- 
tendre, comme  on  va  voir. 

Je  vis  sous  l’autel  les  âmes  de  ceux...  L’autel 
représente  Jésus-Christ  *,  où  notre  vie  est  cachée 
just/u’à  ce  qu’il  apparaisse  : Coloss.  ni.  3,  4.  Et 
c’est  ainsi  que  l’entend  l’Église,  aussi  bien  que  tous 
les  anciens. 

10.  Jusqu’à  quand  différez-vous Remar- 

quez que  les  âmes  saintes  savoient  bien  que  Dieu 
n'nvoit  pas  encore  vengé  leur  sang  contre  ceux 
qui  les  veulent  comprendre  dans  la  loi  générale 
des  morts , dont  il  est  écrit  qu’ils  ne  savent  pas 
ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 

A venger  notre  sang.  Les  saints  désirent  la 
manifestation  de  la  justice  de  Dieu,  afin  qu’on  le 

' Ponlif.  in  admonil.  ad  Su  bd. 
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craigne,  et  qu’on  se  convertisse.  Cest  là,  dit 
saint  Augustin , la  juste  et  miséricordieuse  ven- 
geance des  martyrs , que  le  règne  du  péché,  qui 
leur  a été.  si  rigoureux , soi t détruit. 

1 1.  Une  robe  blunche  : c’est  la  gloire  dessain- 
tesames,en  attendant  la  résurrection.  Par  le 
blanc  est  représentée  la  gloire  de  Jésus-Christ;  et 
il  dit  lui-méme  des  bienheureux , qu'ils  marche- 
ront avec  lui  revêtus  de  blanc  : parcet/u’ils  en 
sont  dignes.  Apoc.  m.  4. 

Qu’ils  attendissent  en  repos  encore  un  peu  de 
temps.  Dieu  fait  connoitre  trois  ehoscsàsessaints: 
le  délai  de  la  vengeance,  la  brièveté  de  ce  délai, 
et  les  raisons  de  son  conseil  éternel. 

Jusqu’à  ce  que  le  nombre...  fut  accompli 

Les  peuples  persécuteurs  étoient  nécessaires  pour 
accomplir  le  nombre  prédestiné  des  martyrs  : 
c'est  pourquoi  Dieu  les  épargne  en  attendant  que 
ce  nombre  soit  parfait;  joint  qu'en  détruisant  le» 

! infidèles,  avant  qu'on  en  eût  tiré  tous  les  saiuts 
qui  étoient  encore  renfermés  parmi  eux , on  au- 
rait empêché  l’œuvre  de  Dieu. 

tî.  A Couverture  du  sixième  sceau , je  vis... 
Ce  qui  suit  c'est  la  vengeance  divine,  dernière  et 
irrévocable;  premièrement  sur  les  Juifs,  et  en- 
suite sur  l’empire  persécuteur;  mais  c’est  la  ven- 
geance encore  représentée  en  confusion  et  en  gé- 
néral. Les  grandes  calamités  publiques  sont  dé- 
crites dans  les  prophètes,  comme  si  c’étolt  un 
renversement  de  toute  la  nature;  la  terre  trem- 
ble, le  soleil  s’obscurcit,  la  lune  parait  toute  san- 
glante, les  étoiles  tombent  du  ciel  : c'est  qu’il 
semble  que  tout  périt  pour  ceux  qui  périssent. 
Les  images  dont  se  sert  ici  notre  a pâtre  sont  ti- 
rées de  divers  endroits  des  prophètes,  et  surtout 
d'Isaïe,  xxxiv.  4. 

13.  Les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre , 
comme  lorsque  le  figuier...  avec  la  même  abon- 
dance, avec  la  même  facilité.  Dieu  secoue  toute 
la  nature  aussi  aisément  qu'un  grand  vent  secoue 
un  arbre. 

1 4.  Et  toutes  les  montagnes  elles  lies...  ce  qui 
étoit  de  plus  ferme  sur  la  terre,  et  tout  ensemble 
ce  qui  en  étoit  le  plus  séparé  par  les  eaux,  tout 
fut  ébranlé. 

15.  Les  rois  de  la  terre , les  princes,  les  offi- 
ciers de  guerre...  C'est  ce  qu'il  «voit  figuré  au- 
paravant par  les  étoiles  qui  tomboient,  t.  13. 
Tout  l’univers  ftit  effrayé  d’une  si  grande  ven- 
geance que  Dieu  tirait  de  ses  ennemis,  et  du  ren- 
versement d’un  si  grand  empire. 

16.  Aux  montagnes  et  aux  rochers:  Tombez 
sur  nous.  Ces  paroles  sont  prises  d’Osée,  x.  8 ; 
et  notre  Seigneuries  applique  à la  désolation  cn- 

! voyéeaux' J uifs  en  vengeancede  sa  passion  : Luc. 
xxiii,  30.  On  en  peut  faire  encore  l'application 
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a la  chute  de  l’empire  romain.  Mais  et  ces  pa- 
roles, et  tout  le  reste  qu’on  vient  de  voir,  regar- 
dent  aussi  le  dernier  jugement  que  le  Saint-Es- 
prit joint  souvent  aux  grandes  calamités , qui  en 
sont  l’image;  comme  a fait  notre  Seigneur' lors- 
qu’il mêle  ce  dernier  et  terrible  jugement  avec 
la  ruine  de  Jérusalem, qui  en  étoit  la  figure: 
Malth.  xxiv,  etc. 

CHAPITRE  VU. 

I.a  veneeancé  suspendue  : les  élus  marqués  avant  qu'elle 

arrive , et  tirés  de  douze  tribus  d’Israél  : ta  troupe  in- 
nombrable des  autres  martyrs  tirés  de  la  gentilité  : la 

félicité  et  la  gloire  des  saints. 

t.  Après  cela  je  vis  quatre  anges  qui  étoient 
aux  quatre  coins  de  la  terre,  et  en  retenoient  les 
quatre  vents,  pour  les  empêcher  de  souiller  sur 
la  terre,  ni  sur  la  mer,  ni  sur  aucun  arbre. 

2.  Je  vis  encore  un  autre  ange  qui  montoit  du 
côté  de  l’Orient,  et  portoit  le  signe  du  Dieu  vi- 
vant ; et  il  cria  à haute  voix  aux  quatre  auges 
qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre  et  à la 
mer; 

3.  En  disant  : Ne  nuisez  point  à la  terre,  ni  à 
la  mer,  ni  aux  arbres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
marqué  au  front  les  serviteurs  de  notre  Dieu. 

4.  Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  marqués  étoit  de  cent  quarante-quatre, 
mille  de  toutes  les  tribus  des  enfants  d’Israël. 

5.  Il  y en  avoit  douze  mille  de  marqués  de  la 
tribu  de  J uda  ; douze  mille  de  la  tribu  de  fiuben  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Oad  ; 

6.  Douze  mille  de  la  tribu  d'Aser;  douzemille 
de  la  tribu  de  Nephtali;  douze  raille  de  la  tribu 
de  Mnnnssé  ; 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon;  douze 
mille  de  la  tribu  de  Lévi  ; douze  mille  de  la  tribu 
d’Issachar; 

a.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon;  douze 
mille  de  la  tribu  de  Joseph;  douze  mille  de  la 
tribu  de  Benjamin. 

9.  Après  cela  je  vis  une  grande  troupe  que 
personne  ne  pouvoit  compter,  de  toute  nation, 
de  toute  tribu,  de  tout  peuple  et  de  toute  langue, 
qui  étoient  debout  devant  le  Irène,  et  devant  l'A- 
gneau, revêtus  de  robes  blanches,  avec  des  pal- 
mes en  leurs  mains. 

to.  Ils  jetoient  un  grand  eri,  en  disant  : La 
gloire  de  nous  avoir  sauvés  soit  rendue  à notre 
Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  à l’Agneau. 

1 1 .  Et  tous  les  anges  étoient  debout  autour  du 
trône , et  des  vieillards,  et  des  quatre  animaux, 

* Je  regardai,  et  Je  vis  une. 


et  ils  se  prosternèrent  sur  le  visage  devant  le 
trône,  et  ils  adorèrent  Dieu  ; 

12.  En  disant  : Amen;  bénédiction,  gloire, sa- 
gesse, action  de  grâces,  honneur,  puissance  et 
force  soient  à notre  Dieu , dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

13.  Alors  un  des  vieillards,  prenant  la  parole, 
me  dit  : Qui  sont  ceux-ci  qui  paraissent  revêtus 
de  robes  blanches,  et  d'ou  viennent-ils? 

14.  Je  lui  répondis  : Seigneur,  vous  le  savez. 
Et  il  me  dit  : Ce  sont  ceux  qui  viennent  de  souf- 
frir de  grandes  afflictions , et  qui  ont  1 lavé  et 
blanchi  leurs  robes  dans  le  sang  de  l'  Agneau. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trône  de 
Dieu , et  ils  le  servent  jour  et  nuit  dans  son  tem- 
ple : et  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  demeu- 
rera sur  eux  J. 

16.  Ils  n’auront  plus  ni  faim , ni  soif:  et  le  so- 
leil, ni  aucune  autre  chaleur  ne  les  incommodera 
plus. 

17.  Pnrceque  l'Agneau , qui  est  au  milieu  du 
trône  , sera  leur  pasteur,  et  il  les  conduira  aux 
fontaines  des  eaux  vivantes  : et  Dieu  essuiera  de 

| leurs  yeux  toutes  les  larmes. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  Vil. 

■ 

I Que  la  dernière  désolation  qui  deroit  tnndicr  sur  les  Juifs 
es!  différée  , jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  élus  qui  en 
dévoient  être  tirés  filt  accompli  : le  nombre  des  autres 
martyrs  iunombratdc  et  infini  : mystère  du  nombre  do 
douze. 

1 . Après  cela...  C’est  une  chose  ordinaire  dans 
: l’Apocalypse , comme  dans  les  autres  prophéties, 
de  montrer,  premièrement  les  choses  en  général 
et  plus  confusément  comme  de  loin;  pour  ensuite 
les  déclarer  par  ordre  et  dans  un  plus  grand  dé- 
' tail , comme  si  on  les  avoit  sous  les  yeux.  C’est 
pour  relu  que  saint  Jean , après  nous  avoir  fait 
: voir  la  vengeance  divine  en  confusion  à la  fin  du 
chapitre  précédent , va  commencer  à entrer  dans 
le  détail.  La  première  chose  qu'il  explique , c’est 
la  raison  du  délai  dont  il  est  parlé  au  chapitre  v i, 
t.  11.  On  avoit  répondu  aux  âmes  qui  deman- 
daient la  vengeance  de  leur  sang,  qu'elles  at- 
tendissent que  le  nombre  des  élus  fût  accom- 
pli. Dieu  maintenant  va  faire  connoltre  qu’une 
grande  partie  de  scs  élus,  dont  le  nombre  de- 
| voit  être  accompli,  étoient  parmi  les  Juifs,  et  en 
; dévoient  être  tirés. 

Je  visquatre  anges...  qui  retenoient  tes  qua- 
] Ire  vents....  I.es  vents  lâchés  signifient  l'agita- 
tion des  choses  humaines.  J’ai  vu  quatre  vents 

• Lavi*  Imrs  robes,  et  qui  ont  blanchi  leurs  robes. 

’ Zxr»Oéo<f  «RtauroOf,  habitera  sur  eux;  ou  le»  rourrira 
comme  un  pivillon . comme  une  lente. 
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quicombattoienlsur  une  grande  m«r,Dan.  vm.î. 
C’étoità  dire,  j'ai  vu  une  grande  agitation.  Par 
une  raison  contraire,  Dieu  retient  les  vents  quand 
il  tient  les  choses  en  état.  Pour  les  empêcher  de 
souffler  : les  anges,  qui  avoient  le  pouvoir  de  re- 
tenir les  vents , avoient  aussi  le  pouvoir  de  les  lâ- 
cher, comme  il  parait  par  la  suite. 

Pour  les  empêcher  de  souffler  sur  la  terre,  ni 
sur  la  mer,  ni  sur  aucun  arbre.  Ces  paroles  sont 
très  remarquables  pour  entendre  le  chapitre  sui- 
vant, avec  lequel  elles  ont  un  rapport  manifeste, 
comme  on  va  voir. 

2.  Je  vis  encore  un  autre  ange...  qui  portait 
le  signe  du  Dieu  vivant  : pour  l’appliquer  à scs 
élus  comme  la  suite  l’explique. 

Et  il  cria  aujc  anges....  Ce  cri  des  anges  les 
uns  aux  autres , lorsqu’ils  portent  les  ordres  de 
Dieu,  montre  l'ardeur  qu'ils  ont  à les  faire  en- 
tendre, comme  un  messager  envoyé  en  diligence 
déclare  ses  ordres  dés  qu’il  peut  faire  entendre  sa 
voix  en  criant. 

Aux  anges  qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  ù 
la  terre  et  ù la  mer.  Voilà  encore  ici  la  terre  et  In 
mer  : et  ce  n est  pas  en  vain  que  je  le  remarque. 

3.  i\c  nuisez  point  à la  terre , niàta  mer, ni 
aux  arbres  : car  l'heure  de  lâcher  les  vents  pour 
les  affliger  n'est  pas  encore  venue,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  t.  |.  Le  Saint-Ksprit  marque 
ici  manifestement  le  rapport  de  ce  chapitre  avec 
le  suivant,  ou  l'on  verra  i.  7 , au  son  de  la  pre- 
nne! e trompette  , une  grcle  de  feu  tombée  sur 
la  terre  ,qui  en  brille  les  arbres;  cl  au  v.  h , une 
montagne  brûlante  tombée  sur  la  mer.  Ce  sera 
donc  à ce  coup  la  terre  avec  les  arbres,  et  la  mer 
frappée.  Mais  ici  l'ange  l'empéche,  et  les  deux 
malheurs  qui  dévoient  venir  sont  arrêtes  pour 
un  temps. 

Jusqu'à  ce  que  nous  agons  marqué  au  front 
les  serviteurs  de  notre  Dieu  : c'est  la  cause  du 
délai  expliquée.  Marquer  les  serviteurs  de  Dieu 
sur  le  front , c'est  les  séparer  d'avec  les  réprou- 
vés par  la  profession  de  l’Évangile,  confirmée 
jusqu'à  la  fin  par  les  bonnes  oeuvres,  conformé- 
ment à celte  parole  de  saint  Paul  : Le  fonde- 
dement  que  Dieu  pose  est  ferme  , ayant  pour 
sceau  celle  parole  : Le  Seigneur  connoit  ceux 
qui  sont  à lui;  et  que  celui  qui  invoque  le  nom 
du  Seigneur  se  relire  de  l’iniquité.  11.  Tim 
11,19. 

Sur  le  front.  Ainsi  dans  Êzéch.,  ix.  4,  après 
l’ordre  donné  pour  exterminer  ceux  qui  étaient 
destinés  à la  vengeance,  il  est  ordonné  de  mar- 
quer sur  le  front  à la  marque  Tau,  ceux  qui  dé- 
voient être  épargnés. 

U marque  Tau , qui  étoit  un  T,  figurait  h 
croix  de  Jésus-Christ  : mais  In  marque  de  ce  cha- 

I. 


pitre  de  l’Apocalypse  est  plus  clairement  expli- 
quée au  chapitre  xtv.  1 , ou  il  est  dit  que  les 
cent  quarante-quatre,  mille,  c’est-à-dire  ceux 
qui  sont  marqués,  au  v . 4,  du  chapitre  vu.  que 
nous  expliquons , avoient  te  nom  de  t' Agneau  et. 
celui  de  son  Père  écrit  sur  le  front;  c’est-à-dire , 
qu  ils  avoient  fait  une  haute  et  persévérante  pro- 
fession de  l’Evangile.  C’est  la  même  chose  que 
nous  avons  ouïe  de  la  bouche  de  Jésus-Christ, 
Apœ.  m.  1 2 : J’écrirai  sur  tut  le  nom  de  mon 
Dieu...  et  mon  nouveau  nom. 

On  voit  maintenant  le  dessein  de  l’ange  qui 
empêche  les  quatre  anges  exterminateurs  de  rui- 
ner quelque  peuple  ou  quelque  contrée.  C'est 
qu'il  y avoit  des  élus  à en  tirer  avant  sa  ruine  ; 
et  I ange  veut  qu  on  attende  qn'ils  se  soient  ran- 
gés dans  l’Église  avec  leurs  autres  frères , et  que 
comme  eux  ils  soient  marqués  à la  bonne  mar- 
que du  troupeau  élu.  On  n’aura  pas  de  peine  à 
entendre  pourquoi  cette  marque  est  représentée 
comme  imprimée  par  un  ange,  si  l'on  se  sou- 
vient que  les  anges  sont  esprits  administra- 
teurs envoyés  pour  le  salut  des  enfants  de  Dieu 
Hebr.  1.  14. 

4.  Et  j’entendis  que  te  nombre  de.  ceux  qui 
avoient  été  marqués  étoit  de  cent  quarantc- 
quatre-mille,  de  toutes  tes  tribus  des  enfants 
d’Israël.  Après  ce  qui  nous  avoit  été  expliqué , 
il  ne  restoit  plus  qu’à  nous  dira  de  quel  peuple 
dévoient  être  tirés  ceux  en  faveur  desquels  la 
vengeance  de  Dieu  éioit  suspendue  ; et  saint 
Jean  nous  apprend  ici  que  ce  sont  ceux  qui  fu- 
rent marqués  , c est -à- dire  , constamment  les 
Juifs. 

C est  qu  il  y avoit  dans  Jérusalem  une  Église 
sainte  de  cette  nation , qui  y avoit  subsisté  même 
depuis  la  ruine  du  temple  , et  qui  y fut  conser- 
vée jusqu’au  temps  d’Adrien , sous  quinze  évê- 
ques tirés  des  Juifs  convertis , comme  on  a vu 
dans  V Histoire  abrégée  , n.  1 11  y venoit  beau- 
coup de  Juifs;  et  lorsque  tous  ceux  que  Dieu 
avoit  élus  pour  y entrer  furent  venus,  les  Juifs 
alors  furent  dispersés  et  exterminés  de  la  Judée. 
On  voit  donc  les  sceaux  levés,  et  le  livre,  ouvert, 
c’est-à-dire,  les  conseils  de  Dieu  révélés.  On  voit 
sur  qui  doit  tomber  d’abord  la  colère  du  juste 
Juge,  et  ce  sont  les  Juifs.  On  voit  pourquoi  on 
différé  de  venger  le  sang  des  martvrs,  et  d’où 
se  devoit  tirer  an  si  grand  nombre  de  leurs  frè- 
res qu’il  falloit  remplir  auparavant,  Apoc.  vi 
9 , etc. 

Cent  quarante-quatre  mille.  On  doit  voir  avec 
lienucoup  de  consolation  ce  grand  nombre  de 
saints  qui  dévoient  sortir  des  juifs;  et  cela  s'ac- 
corde très-bien  avec  ce  que  saint  Jacques  disoit 
a saint.  l’aul  : Vous  l'oyez , monfrère , combien 
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de  milliers  de  Juifs  ont  cm  : Act.  xxi.  20.  Ce 
qui  fut  continué  dans  la  suite,  et  tant  que  Dieu 
conserva  dans  Jérusalem  une  Église  formée  de 
Juifs  convertis.  Ainsi , comme  dit  saint  l’aul , la 
nation  n'étoit  pas  tellement  réprouvée  , qu’elle 
ne  dût  recevoir  dans  un  très  grand  nombre 
d'élus  l’effet  des  promesses  faites  à ses  pères  , 
Rom.  xi. 

Cent  quarante-quatre  mille.  Ce  seul  endroit 
devroit  faire  voir  combien  se  tromperoient  ceux 
qui  voudraient  toujours  s’imaginer  un  nombre 
exact  et  précis  dans  les  uombresde  l’Apocalypse. 
Car  faudra-t-il  croire  qu'il  y ait  précisément  dans 
chaque  tribu  douze  mille  élus,  ni  plus,  ni  moins , 
pour  composer  ce  nombre  total  de  cent  quarante- 
quatre  mille  ? Ce  n'est  pas  par  de  telles  minuties, 
ni  avec  cette  scrupuleuse  petitesse  d’esprit,  que 
les  oracles  divins  doivent  être  expliqués.  Il  faut 
entendre  dans  les  nombres  de  l'Apocalypse  une 
certaine  raison  mystique,  à laquelle  le  Saint - 
Ksprit  nous  veut  rendre  attentifs.  Le  mystère 
qu’il  veut  ici  nous  faire  entendre , c'est  que  le 
nombre  de  douze,  sacré  dans  la  synagogue  et 
dans  l'Église,  ik  cause  des  douze  patriarches  et 
des  douze  apôtres , se  multiplie  par  lui-méme , 
jusqu’à  faire  douze  mille  dans  chaque  tribu  , et 
douze  fois  douze  mille  dans  toutes  les  tribus  en- 
semble , afin  que  nous  voyions  la  foi  des  patriar- 
ches et  des  apôtres  multipliée  dans  leurs  suc- 
cesseurs; et  dans  la  solidité  d'un  nombre  si 
parfaitement  carré  , l'étemelle  immutabilité  de 
la  vérité  de  Dieu  et  de  ses  promesses.  C’est  pour- 
quoi nous  verrons  ensuite,  Apoc.  xiv.  1.  3,  ce 
même  nombre  de  cent  quarante-quatre  mille 
comme  un  nombre  consacré  à représenter  l'uni- 
versalité des  saints,  dont  aussi  les  Juifs  sont  la 
tige , et  le  tronc  béni , sur  lequel  les  autres  sont 
entés.  Rom.  xi.  16. 

S.  Il  y en  avoit  douze  mille  <le  marqués  de  la 
tribu  deJuda.  Il  commence  parla  tribu  deJuda, 
comme  par  celle  qui , selon  les  conseils  de  Dieu , 
avoit  donné  sou  nom  à toutes  les  autres , et  les 
avoit  recueillies  comme  dans  son  sein;  celle  qui 
avoit  reçu  des  promesses  spéciales  touchant  le 
Messie,  et  de  la  bouche  de  Jacob  en  la  personne 
de  Juda  même,  Gen.  xLtx.  10,  et  de  la  bouche 
du  prophète  Nathan,  en  la  personne  de  David, 
II.  Ilcy.  vu  ; celle  enfin  d’ou  le  Sauveur  venoit 
de  sortir  : c’est  pourquoi  on  l'a  nommé  le  Lion 
de  la  tribu  de  Juda,  v.  S. 

Il  n’y  a plus  rien  à remarquer  dans  tout  le  reste 
du  dénombrement,  sinon  que  Dan  y est  omis,  et 
que  Joseph  y paraît  deux  fois,  pour  accomplir  le 
nombre  des  douze  tribus  ; une  fois  en  sa  per- 
sonne, t.  8 , et  une  autre  fois  en  celle  de  Ma- 
uassès  son  fils,  t.  c.  Quelques  Pères  ont  cru  que 


Dan  étoit  omis  exprès , parceque  l’Antéchrist 
devoit  naître  de  sa  race.  Peut-être  ne  faut-il  en- 
tendre ici  autre  chose  si  ce  n'est  que , saint  Jean 
voulant  remarquer  In  bénédiction  de  Joseph,  dont 
les  deux  enfants,  Ephraïmet  Manassès,  ont  été 
considérés,  dans  le  partage  de  la  terre  promise , 
comme  faisant  chacun  une  tribu , il  a fallu  omet- 
tre Dan  pour  conserver  le  mystère  du  nombre  de 
douze. 

9.  Après  relu  ,je  vis  une  grande  troupe  que 
personne  ne  pouvait  compter  : cette  troupe  in- 
nombrable parait  être  la  troupe  des  saints  mar- 
tyrs , à cause  des  palmes  qu’ils  portent  dans  leurs 
mains  comme  des  combattants  qui  ont  remporté 
la  victoire  ; et  à cause  aussi  qu’il  est  dit  qu’ils 
viennent  d'éprouver  une  grande  affliction , 4.14. 
Plusieurs  raisons  nous  persuadent  que  saint  Jean 
veut  ici  parler  principalement  des  martyrs  qui 
dévoient  souffrir  dans  l’empire  romain,  et  du- 
rant les  persécutions  qu'il  décrira  dans  ce  livre  : 
c’est  ce  qu'on  verra  Apoc.  xx.  4.  Il  ne  faut  pas 
hésiter  à dire , avec  les  saints  Pères , que  le  nom- 
bre de  ces  martyrs  fut  immense , surtout  dans  la 
dernière  persécution,  qui  fut  celle  de  Dioclétien  ; 
et  c’est  un  soin  superflu  de  se  tourmenter  avec 
quelques-uns  à diminuer  le  nombre  des  martyrs 
et  les  trophées  de  l'Église,  ou  plutôt  ceux  de 
Jésus-Christ  même. 

De  toute  nation , de  toute  tribu.  Ce  n'étoit  pas 
seulement  des  douze  tribus  d’Israël,  comme  ceux 
qu'on  avoit  comptés  auparavant.  Saint  Jean, 
après  avoir  vu  les  saints  tirés  des  Juifs , voit  en- 
suite ceux  qui  viendront  des  Gentils  : ce  qui  con- 
firme que  c'est  à la  lettre  qu'il  a pris  les  Juifs  dans 
le  dénombrement  précédent.  Savoir  si  les  élus 
tirés  des  Gentils  sont  aussi  du  nombre  de  ceux 
pour  qui  Dieu  suspend  sa  vengeance,  au  chap. 
vi.  4.  1 1 , je  n'ai  pas  besoin  de  l’examiner.  11  me 
suffit  que  les  élus  tirés  des  Juifs  soient  ceux  que 
saint  Jean  nous  montre  d'abord  , ou  plutôt  les 
seuls  qu’il  nous  montre  dans  ce  chapitre  comme 
expressément  marqués;  ce  qui  suffit  pour  nous 
faire  voir  que  ce  chapitre  et  le  suivant , qui  y est 
lié,  regardent  les  Juifs  : c'est  aussi  pour  cette 
raison  qu’il  n’v  est  parlé  ni  d'idoles,  ni  d’idold. 
trie  ; ce  qu'on  ne  manque  pas  de  faire  aussitôt  qu'il 
s’agit  des  Gentils , comme  la  suite  de  la  prophétie 
le  fera  paroitre  à commencer  par  le  4.  20  du 
chapitre  ix. 

Au  reste,  il  est  bien  certain  que  le  plus  grand 
nombre  des  martyrs  devoit  dans  la  suite  venir 
îles  Gentils.  C'est  aussi  une  des  raisons  pourquoi 
saint  Jean  ne  les  réduit  pas  à un  nombre  certain 
et  précis,  comme  il  avoit  fait  les  Juifs  ; mais  nu 
contraire , qu'il  dit  qu’on  ne  le  pouvoit  compter  : 
ce  qui  toutefois  n'empêche  pas  qu'en  cet  endroit 
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il  n’ait  principalement  les  Juifs  en  vue,  comme 
il  nous  l'a  fait  assez  connoftre. 

12.  En  disant  Amen;  comme  avoient  fait 
les  quatre  animaux,  v.  14.  Cet  Amen  répété 
deux  fois  par  le  choeur  des  anges  marque  une 
étemelle  complaisance  de  tous  les  esprits  célestes 
dans  l'accomplissement  des  oeuvres  de  Dieu. 
Plus  le  reste  du  chapitre  est  intelligible,  plus  il 
mérite  d’étre  médité  , pour  se  laisser  pénétrer  le 
coeur  des  bontés  de  Dieu  et  de  la  félicité  de  ses 
saints. 

CHAPITRE  VIII. 

L'ouverture  du  septième  sceau  : les  quatre  première! 
trompettes. 

t . A l’ouverture  du  septième  sceau , II  y eut 
dans  le  ciel  un  silence  d'environ  une  demi-heure. 

2.  Je  vis  les  sept  anges  qui  assistent  devant  la 
face  de  Dieu  ; et  on  leur  donna  sept  trompettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange  qui  se  tint  de- 
bout devant  l'autel,  portant  un  encensoir  d'or; 
et  on  lui  donna  une  grande  quantité  de  parfums, 
afin  qu’il  présentât  les  prières  de  tous  les  saints 
sur  l’autel  d'or  qui  est  devant  le  trône  : 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  composés  des 
prières  des  saints  s'éleva  devant  Dieu. 

5.  Et  l’ange  prit  l'encensoir;  il  le  remplit  du 
feu  de  l'autel,  et  il  le  jeta  sur  la  terre  : et  il  s»1  fit 
des  tonnerres,  des  voix,  des  éclairs,  et  un  grand  ' 
tremblement  de  terre. 

(1.  Aussitôt  les  sept  anges  qui  avoient  les  sept 
trompettes  se  préparèrent  pour  en  sonner. 

7.  I.c  premier  ange  sonna  de  la  trompette;  il 
tomba  sur  la  terre  de  la  grêle  et  du  feu  méiés 
de  sang , et  la  troisième  partie  de  la  terre  et  des 
arbres  fut  bnilée,  et  toute  l’herbe  verte  fut  con- 
sumée. 

8.  I-e  second  ange  sonnn  de  la  trompette;  et 
il  tomba  sur  la  mer  comme  une  grande  montagne 
brûlante , et  la  troisième  partie  de  la  mer  devint 
du  sang. 

9.  Et  la  troisième  partie  des  créatures  qui  vi- 
vent dans  la  mer  mourut,  et  la  troisième  partie 
des  navires  périt. 

10. 1-e  troisième  ange  sonna  de  la  trompette; 
etune  grande  étoile,  ardente  comme  un  flambeau, 
tomba  du  ciel  sur  la  troisième  partie  des  fleuves 
et  sur  les  fontaines. 

11.  Le  nom  de  l’étoile  étoit  Absynthe , et  la 
troisième  partie  des  eaux  fut  changée  en  absyn- 
the ; et  plusieurs  hommes  moururent  dans  les 
eaux,  parccqu'elles  étoient  amères. 

1 2.  Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trompette; 

4 Grand  n'y  esl  pas. 


i et  la  troisième  partie  du  soleil  fut  frappée , et  la 
troisième  partie  de  la  lune,  et  la  troisième  partie 
des  étoiles  : en  sorte  qu’ils  furent  obscurcis  dans 
leur  troisième  partie  , et  que  le  jour  perdit  la 
troisième  partie  de  sa  lumière , et  ln  nuit  de 
même. 

13.  Alors  je  regardai,  et  j’entendis  la  voix  ' 
d'un  aigle  qui  voloit  au  milieu  de  l’air,  et  disoit 
àhnute  voix  : Malheur,  malheur,  malheur  aux 
habitants  de  la  terre,  à cause  des  autres  voix  des 
trois  anges  qui  doivent  sonner  de  la  trompette  ! 

ExrucvrioH  nu  chapitre  vin. 

Dèüitre  des  Juifs  sous  Trajao  : leur  dernière  désolation 
sous  Adrien  : révolte  du  faux  messie  Bar-cochehas  : 
obscurcissement  de  la  loi  et  des  prophéties,  par  les  faus- 
ses tradihous  et  interprétations  d es  Juifs. 

1.  A /'ouverture  du  septième  sceau...  Ce  cha- 
pitre contient  l’exécution  de  la  vengeance  pré- 
parée contre  les  Juifs  nu  chapitre  précédent,  et 
l'union  manifeste  des  sceaux  avec  les  trompettes 
dans  la  prophétie,  de  saint  Jean  , comme  on 
verra  t.  2. 

H faut  donc  se  souvenir  que  les  Juifs  nous  ont 
été  représentés  par  notre  apôtre  comme  des  en- 
nemis dangereux  qui  dévoient  de  nouveau  être 
abattus  2 ; et  au  reste  que,  les  élus  qui  étoient 
encore  parmi  eux  dans  la  Judée  en  étant  tirés, 
il  n'y  avoit  plus  rien  qui  empêchât  la  dernière 
dispersion  que  Dieu  préparoit  à cette  déloyale 
nation  : c’est  ce  qu’on  va  déclarer  à notre  apôtre, 

1 quoiqu’avec  des  couleurs  moins  vives  que  ce  qui 
regardera  l'empire  romain;  Dieu  ayant  voulu 
i réserver  les  Images  les  plus  éclatantes  à la  des- 
! tinée  de  Rome , où  sa  puissance  devoit  aussi  pa- 
roltrc  avec  plus  d'éclat. 

Il  y eut  dans  le  ciel  un  silence  d’environ  une 
demi-heure  : c'est  un  silence  d'étonnement,  dans 
l’attente  de  ce  que  Dieu  alloit  décider;  comme 
lorsqu'on  attend  en  silence  les  juges  qui  vont  se 
résoudre  , et  enfin  prononcer  leur  jugement  ; et 
pour  marquer  aussi  le  commencement  d’une 
grande  action,  et  la  soumission  profonde  de  ceux 
qu'on  doit  employer  à l'exécution , qui  attendent 
en  grand  silence  l'ordre  de  Dieu,  et  se  préparent 
à partir  au  premier  signal. 

2.  Et  je  vis  les  sept  anges  qui  assistent  devant 
la  face  de  Dieu  ; c'est-à-dire  ces  sept  esprits 
principaux,  dont  nous  avons  si  souvent  parlé. 

Et  on  leur  donna  sept  trompettes  : elles  signi- 
: fient  le  son  éclatant  de  la  justice  de  Dieu  et  le 
bniitquevontfaireses  vengeances  par  tout  l'uni- 
vers. 

3.  Il  vint  un  autreange  qui  se  tint  debout  de- 
vant l’autel.  L'autel , c’est  Jésus-Christ;  et  c'est 

I ' D'un  ange.  — * Ijw.  il.  9.  lu.  9. 

28. 
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là  que  l’ange  apporte , comme  (les  parfums , les  | S .Le  second  ange...  et  une  grande  montagne 

prières  qui  ne  sont  reçues  que  par  lui.  Ainsi  ce  1 brûlante...  C’est  la  seconde  et  dernière  désola- 
mlnistère  angélique , loin  d’affoiblir  celui  de  Je-  ’ lion  des  Juifs  sous  Adrien  : voy.  Hisl.  abr.,  n.  3. 
sus-Christ,  le  reeonnoit  et  l’honore.  Cependant  , La  grande  montagne,  c’est  une  grande  puis- 
les  protestants,  offensés  de  voir  l’intercession  an-  \ sanec  ; c’est  pourquoi  PempireduFilsdc  Dieu  est 
gélique  si  clairement  établie  dans  ce  passage,  désigne  par  une  grande  montagne  : Dan.  n.  J4; 
voudroient  que  cet  autre  ange  fût  Jésus-Christ  et  en  parlant  de  l’empire  de  Babylone  : Qui  es- 
méme:  mais  quand  Jésus-Christ  parolt,  il  estbien  tu,  6 grande  montagne  ? Zachar.  iv.  1.  Je  parle 
marqué  (l’une  autre  sorte,  et  avec  une  bien  autre  o toi , montagne  pernicieuse  : Jérém.  ti,  2.7. 
majesté,  comme  on  n vu,  et  comme  on  verra  dans  Une  grande,  montagne  brûlante.  Il  faut  ici  sc 
toute  la  suite.  Aussi  saint  Jean  se  contente-t-il  représenter  de  ces  montagnes  qui  vomissent  du 
d’appeler  cet  ange  un  autre  ange,  comme  lessept  feu.  line  grande  montagne  ainsi  brûlante  est  une 
dont  il  venoit  de  parler,  et  à quion  avoit  mis  en  grande  puissance , qui  accable  et  qui  consume 
main  les  trompettes.  i tout  ce  sur  quoi  elle  tombe.  Mais  nous  avons  vu  , 

4.  El  la  fumée  des  parfums...  s’éleva  devant  I dans  Y Hisl.  abr.  n.  6 , combien  de  sang  coûta 

Dieu:  pareeque  l’ange  les  offrait  sur  l’autel , qui  aux  Romains  cette  défaite  des  Juifs.  Saint  Jean 
est  Jésus- Christ.  | ne  pouvoit  pas  mieux  représenter  ces  pertes  de 

5.  El  Yange prit  l’encensoir,  il  le  remplitdu  l’armée  romaine  dans  ses  sanglantes  victoires, 

feu  de  l'autel , des  charbons  qui  paraissoient  al-  ! qu’en  nous  représentant  toutecetteguerrecommc 
luroés  dessus.  Les  charbons  marquent  la  colère  : la  chute  d’une  montagne  brûlante  dans  la  mer, 
de  Dieu:  //  alluma  ses  charbons , Ps.  xvn.  14.  1 pareequ’il  parait  ici  par  ce  moyen,  comme  entre 
Les  tonnerres,  les  éclairs  et  le  tremblement  de  i le  feu  et  l’eau,  une  action  réciproque  etungrand 
terre  en  marquent  l’effet  dans  le  même  psaume,  j effortde  part  et  d’autre,  avec  une  perte  mutuelle: 
t.  8.  Tout  cela  signille  de  grands  changements  j mais  le  poids  d’une  si  grande  montagne  l’emporte  ; 
et  de  grands  renversements  sur  la  terre.  et  la  mer  n’y  peut  résister,  non  plus  que  les  Juifs 

C’est  après  que  la  prière  des  saints  qui  gémis-  aux  Romains, 
soient  sur  la  terre  est  montée  devant  Dieu  que  II  tomba  sur  la  nier  comme  une  grande  moit- 
iés charbons  de  sa  colère  tombent  comine  un  ton-  tagne  : toute  la  puissance  romaine  tombe  sur  les 
nerre.  Les  prières  des  saints  sont  toutes-puissan-  Juifs.  La  désolation  sous’l’rajan  fut  sanglante;  et 
tes , il  cause  que  c’est  Dieu  même  qui  les  forme  ; c’est  ce  que  vouloit  dira  cette  grêle  mêlée  de 
et  c’est  par  là  que  les  saints  entrent  dans  l’accom-  sang,  L 7.  Mais  la  guerre  d’Adrien  fut  bien  plus 
plissement  de  tous  ses  ouvrages.  cruelle  : aussi,  n’est-cc  plus  ici  des  arbres  ni  des 

7.  Le  premier  ange  sonna  de  la  trompette , herbes  brûlées;  ce  sont  des  créatures  vivantes, 
et  il  tomba  sur  ta  terre  de  la  grêle  et  du  feu  et,  dans  les  navires,  les  hommes  même  : c’est  ce 
mêlés  de  sang , et  la  troisième  partie  de  la  terre  qui  met  la  mer  en  sang.  Ce  n’est  pourtant  que  In 
et  des  arbres  fut  consumée.  Voilà  donc  la  terre  troisième  partie,  [mur  marquer  que  tous  lesJuifs 
frappée  avec  les  arbres  : la  mer  le  sera  au  t.  sui-  ne  furent  pas  tués  ; car  encore  qu’ils  fissent  tout 
vaut  ; et  on  ne  peut  douter,  par  le  rapport  de  ces  cequ’il  falloit  pour  ne  sc  laisser  aucune  ressource, 
deux  versets  avec  les  I,  2 et  3 du  chapitre  précé-  Dieu,  qui  sait  à quoi  il  les  réserve,  empêcha  leur 
dent , que  ce  ne  soient  les  Juifsqui  sont  ici  frap-  perte  totale. 

pés,  puisque  c’étoit  eux  qui  étoient  épargnes  10.  Le  troisième  ange...  et  une  grande  étoile 
pour  un  temps,  comme  on  a vu.  [ tomba  du  ciel...  C’est  le  faux  messie  Cochebas, 

La  grêle  et  le  feu  mêlés  de  sang  signifient  le  la  seule  cause  du  malheur  que  saint  Jean  vient 
commencement  de  la  désolation  des  Juifs  sous  de  décrire.  Le  nom  y convient,  puisque  le  nom 
Trajan,  dont  il  a été  parlé  dans  Vlfist.  abr.,  n.  2.  de  Cochebas  signifie  étoile',  mais  la  chose  y con- 
La  troisième  partiede  lu  terre  : on  marque  seu-  vient  encore  mieux,  comme  il  parolt  dans  Y Hisl. 
lement  la  troisième  partie,  quand  la  menace  ne  abr.,  n.  4,  où  l’on  voit  que  Bar-cochebas  se.  van- 
regardc  ni  la  totalité , ni  la  plus  grande  partie,  toit  d’être  un  astre  descendu  du  ciel  pour  le 
Et  toute  l’herbe  vertefut  consumée:  L’herbe, c’est  secours  de  sa  nation.  Saint  Jeanfaitvoir,  pour  le 
le  peuple,  1s.  xl,  7,  principalement  la  jeunesse,  confondre,  qu'il  n'en  descend  pus;  mais  qu’il  en 
où  consiste  l’espérance  (le  la  nation;  et  c’est  ce  tombe,  comme  ces  feux  qui  se  consument  en 
qui  périt  dans  les  guerres.  On  voit  ici  la  désola-  tombant. 

tion  des  Juifs  vivement  représentée  par  la  coin-  Kusclie  rapporte  qu'il  fit  beaucoup  souffrir  les 
pnraison  (l’une  belle  et  riche  campngnc  que  la  chrétiens  1 , à cause  qu’ils  ne  voulaient  pas , 
grêle  aurait  désolée  : maison  v J voir  quelque  clmsc  1 

de  plus  affreux.  I • eus.  Chi  en,  ad  an.  131. 
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quoiqu'ils  fussent  venus  des  Juifs,  se  joindre  à 
leur  rébellion  ; et  il  acheva , par  ce  moyen , d'ac- 
complir le  nombre  des  saints  dont  il  est  parlé 
Apoc.  vi.  11. 

Vue  étoile  ardente  comme  un  flambeau  : à 
cause  des  guerres  que  cet  imposteur  alluma. 

Les  étoiles,  dans  les  saintes  lettres,  signifient 
les  docteurs,  Dan.  vm.  10.  xii.  3.  Les  faux 
docteurs  sont  appelés  par  saint  Judc  des  étoiles 
errantes,  des  feux  errants,  Judw,  1 3,  et  ces  feux 
qui  tombent  du  ciel  ne  les  représentent  pas 
moins  bien. 

L’étoile  : cette  étoile  ainsi  allumée,  qui  por- 
toit  la  guerre  avec  elle,  tomba  sur  la  troisième 
partie  des  fleuves  et  sur  tes  fontaines  : sur  les 
peuples,  qu’elle  remplit  d’un  esprit  de  rébellion; 
et  Wt  après , par  leur  défaite , de  confusion  et  de 
deuil,  comme  on  va  voir. 

Son  nom  est  Absynthe  : ce  n'est  pas  à dire  que 
ce  fût  son  nom  véritable;  mais  l'Ecriture  a ac- 
coutumé de  marquer  par  cette  façon  de  parler 
ce  qui  convient  à chacun , et  comme  son  caractère 
particulier:  Appelez  son  nom  Jcsruêl  : appelez 
son  nom  Sans  miséricorde , Osée,  1.  4,  6.  l)e 
même  Is.  vm.  3 : Donnez-lui  pour  nom  Dé- 
péchez-vous  de  faire  du  butin;  Hùtez-vous 
d’aller  au  pillage.  Ainsi  Samaria  et  Jérusalem 
sout  appelées  Oolla  et  Ooliba,  pour  désigner  ce 
quétoient  à Dieu  ces  deux  villes,  Ézéch.  xxut. 
Cela  se  tourne  en  bien  comme  en  mal.  On  apjiel- 
tera  son  nom  Emmanuel,  Dieu  avec  nous  : on 
appellera  son  nom  l' Admirable , le  Conseiller, 
le  Dieu  fort,  Is.  vu.  14.  ix.  0.  Son  nom  sera 
Orient  : Zacli.  vr.  12,  etc.  Cochebas  est  appelé 
Absyntlie  en  ce  sens,  comme  on  a vu. 

Il  .Le  nom  de  l’étoile  étoil  Absynthe:  ce 
n'est  pas  iei  un  astre  bénin , dont  la  favorable 
lumière  dût  réjouir  sa  nation  ; c'est  de  l’absynthe 
qui  la  plonge  dans  une  profonde  et  amère  dou- 
leur. Apres  les  victoires  de  Tite,  les  Juifs  vain- 
cus devinrent  furieux  ; après  celle  d'Adrien  c'est 
une  détresse  irrémédiable , et  un  entier  abatte- 
ment de  courage.  On  a vu  ce  qu'ont  dit  les  Juifs 
de  ce  malheur  sous  Adrien.  Cette  horreur,  en 
voyant  les  marchés,  dans  le  souvenir  des  lieux 
où  ils  avoient  été  vendus,  et  cette  triste  liberté,  i 
achetée  si  cher,  de  venir  pleurer  dans  leur  ville , 1 
montrent  assez  qu’il  ne  leur  restoit  qu'un  deuil 
éternel,  et  une  lamentation  sans  bornes.  Voyez  ■ 
l’ Histoire  abrégée , n.  3,  5. 

Et  la  troisième  partie  des  eaux  fut  changée  en 
absynthe;  et  plusieurs  hommes  moururent  dans 
teseuux , parccqu'ellesétoient  amères.  La  déso- 
lation ne  fut  pas  égale  partout.  Plusieurs,  et  non 
pas  tous,  moururent  dans  la  douleur  et  dans  l'a-  1 
mertume.  Mais  les  fontaines  sont  marquées  indé- 


finiment. Les  fontaines  c’étoltla  Judée,  où  étolt 
la  source  de  la  nation  ; et  ce  fut  là|  qu'on  sentit  le 
plus  grand  mal.  Les  neuves  sont  les  provinces  où 
la  révolte  ne  fut  passi  grande , non  plusque  la  perte. 

12  .Le  quatrième  ange  sonna. ..et  la  troisième 
partie  du  soleil  fut  frappée.  C'est  l'obscurcisse- 
ment des  prophéties  par  la  malice  des  Juils  dans 
ce  même  temps.  Akiba  en  détourna  le  sens  pour 
les  appliquer  à son  faux  messie.  Tous  les  Juifs 
entrèrent  plus  que  jamais  dans  le  même  dessein. 
Ils  firent  alors  la  compilation  de  leurs  Deuté- 
roses,  c’est-à-dire  de  leurs  traditions,  ou  de  leur 
Talmud,  comme  il  n été  raconté,  Hist.  abr.,  n.  7. 
Plusieurs  Pères  estiment  qu'ils  corrompirent  le 
texte  même  de  l’Écriture  ; et  il  est  certain  qu’ils 
en  pervertirent  le  sens  plus  que  jamais.  Aquiln 
fit  sa  version  exprès  pour  contredire  celle  des 
i Septante , dont  les  Églises  se  servoient  à l’exem- 
| pie  des  apôtres,  et  pour  affolbiir  les  témoigna- 
ges qui  regardoient  Jésus-Christ.  Tout  cela  est 
arrivé  sous  Adrien,  et  vers  les  temps  de  eette 
dernière  désolation  des  Juifs.  Le  voile  mis  sur 
leur  cœur  s'épaissit  *.  Dieu  sembloit  en  avoir 
tiré  tout  ce  qu'il  avoit  d’élus  parmi  eux.  La  source 
1 des  conversions  de  ce  peuple  fut  comme  tarie  par 
l’extinction  de  l’Église  qu’ils  formoient  à Jérusa- 
lem. L'Église  qui  y demeura  ne  fut  plus  recueil- 
lie que  des  Gentils,  et  les  évêques  en  furent  tires 
de  la  gentilité,  comme  on  a vu,  Hist.  abr., 
n.  S. 

Ijt  troisième  partie  du  soleil...  Quand  les 
astres  sont  obscurcis,  tout  l’univers  s'en  ressent. 
Ce  n'est  donc  pas  seulement  ici  une  plaie  envoyée 
aux  Juifs  ; c'est  la  plaie  de  tout  l’univers,  ainsi 
qu'il  a été  dit  dans  Y Hist.  abr. , n.  7.  Il  ne  faut 
pas  s'étonne:-  que  saint  Jean  parle  dans  sa  pro- 
phétie de  toute  sorte  de  plaies,  et  aussi  bien  des 
spirituelles  que  des  temporelles,  qui  au  fond  sont 
beaucoup  moindres  : c'est  ce  qu'on  verra  dans  la 
suite. 

La  troisième  partie  du  soleil , de  la  lune  et 
des  o- très  : outre  l’obscurcissement  de  la  vérité 
en  général , on  peut  encore  entendre  en  parti- 
culier que  les  Juifs  obscurcirent  dans  les  pro- 
phéties ce  qui  regardoit  le  soleil,  c'est-à-dire, 
Jésus-Christ;  ce  qui  regardoit  la  lune,  c'est-à- 
dire,  son  Église;  les  astres,  c'est-à-dire,  les 
apôtres,  et  in  prédication  apostolique,  qui  de- 
voit  opérer  la  conversion  des  gentils.  Toutes 
ces  choses  furent  obscurcies  parles  Juifs,  et  le 
voile  qui  étoit  sur  leur  cœur  s'épaissit,  n.  Cor. 
ni.  15.  Mais  il  n'y  eut  que  la  troisième  partie 
obscurcie  : et  il  y avoit  beaucoup  plus  «le  lumiè- 
res qu’il  n’en  fallait  pour  confondre  les  incré- 

' II.  for.  ni.  is. 
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dules,  non  seulement  dans  les  Écritures,  mais 
encore  dans  les  propres  traditions  des  Juifs, 
comme  le  savent  ceux  qui  y sont  versés. 

Au  reste,  en  considérant  ees  troisièmes  parties 
tant  de  fois  répétées  dans  ce  seul  chapitre,  tt.  7, 
8,  9,  10,  11  et  12,  on  doit  voir  plus  que  jamais 
que  ces  nombres  de  l'Apocalypse  ne  sont  pas  un 
compte  précis  ; mais  une  expression  en  gros 
du  plus  et  du  moins,  en  comparant  l'un  avec 
l’autre. 

13.  J’entendis  ta  voix  (l’un  ai  y le.  C'est  ainsi 
que  lit  la  Vulgate,  comme  font  aussi  Primase  et 
Tyconius,  Hum.  vi,  et  cette  leçon  est  très  an- 
cienne ; mais  le  grec  d'à-présent  porte  : d’un 
unge  qui  voloit  au  milieu  de  l'air,  et  disoit  à 
haute  voix  : Væ,  væ,  væ!  Malheur....  Ici  com- 
mencent les  trois  Væ  qui  dans  la  suite  nous 
feront  voir  les  sept  fioles  engagées  avec  les  sept 
trompettes,  comme  les  sept  trompettes  le  sont 
avec  les  sept  sceaux.  Par  ce  Voc  il  faut  enten- 
dre un  cri  terrible  répandu  dans  l'air, qui  dénonce 
le  malheur  aux  hommes  ; comme  dans  Ézéehiel , 
ii.9  : On  y voit  écrit  des  lamentations,  et  un 
chant  lugubre,  et  Vœl  Malheur... 

CHAPITRE  IX. 

Une  autre  étoile  tomtiée  du  ciel  : le  puits  de  l'abîme  ou- 
vert : les  sauterelles  : l'Euphrate  ouvert,  et  les  rois 

d’Orieut  lâchés. 

1 . Le  cinquième  ange  sonna  de  la  trompette  ; 
et  je  vis  une  étoile  qui  étoit  tombée  du  ciel  sur 
la  terre,  et  la  clef  du  puits  de  l'nbime  lui  fut 
donnée. 

2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l'abime , et  il  s’éleva 
du  puits  une  fumée,  comme  la  fumée  d'une 
grande  fournaise , et  le  soleil  et  l'air  furent  obs- 
curcis de  la  fumée  du  puits. 

3.  Et  des  sauterelles  sorties  de  la  fumée  du 
puits  se  répandirent  sur  la  terre,  et  il  leur  fut 
donné  une  puissance  comme  celle  qu'ont  les  scor- 
pions du  la  terre. 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  nuire  à l'herbe  de 
la  terre,  ni  à tout  ce  qui  étoit  vert,  ni  à tous 
les  arbres,  mais  seulement  aux  hommes  qui 
n'nurnient  pas  le  signe  de  Dieu  sur  le  front  : 

5.  Et  il  leur  fut  donné,  non  de  les  tuer,  mais 
de  les  tourmenter  durant  cinq  mois;  et  le  tour- 
ment qu  elles  font  souffrir  est  semblable  à celui 
que  fait  le  scorpion  lorsqu'il  pique  l'homme. 

0.  En  ce  temps  les  hommes  chercheront  la 
mort,  et  ils  ne  la  trouveront  pas;  ils  souhaite- 
ront de  mourir,  et  la  mort  s’enfuira  d’eux. 

7.  La  figure  des  sauterelles  étoit  semblable  à 
des  chevaux  préparés  nu  combat  : elles  portaient 


sur  leurs  têtes  comme  des  couronnes  qui  parols- 
soient  d’or,  et  leurs  visages  étoient  comme  des 
visages  d’homme. 

8.  Et  leurs  cheveux  étoient  comme  ceux  des 
femmes;  et  leurs  dents  étoient  comme  des  dents 
de  lion. 

9.  Elles  portoient  des  cuirasses  comme  des  cui- 
rasses de  fer;  et  le.  bruit  de  leurs  ailes  étoit 
comme  un  bruit  1 de  chariots  à plusieurs  che- 
vaux, courant  au  combat. 

10.  Leurs  queues  étoient  semblables  à celles 
des  scorpions;  elles  y avoient  un  aiguillon,  et 
leur  pouvoir  étoit  de  nuire  aux  hommes  durant 
cinq  mois. 

1 1.  Elles  avoient  au-dessus  d'elles  pour  roi 
l'ange  de  l'ubime,  dont  le  nom  en  hébreux  est 
Abaddon,  et  en  grec  Apollyon,  c'est-à-dire, 
l'Exterminateur. 

1 2.  Le  premier  malheur  a passé , et  voici  deux 
autres  malheurs  qui  viennent  après. 

13.  Et  le  sixième  ange  sonna  de  la  trompette  ; 
et  j'entendis  une  voix  qui  sortoit  des  quatre  coins 
de  l'autel  d’or,  qui  est  devant  Dieu, 

14.  Qui  disoit  uu  sixième  ange  qui  avoit  la 
trompette  : Déliez  les  quatre  anges  qui  sont  liés 
sur  le  grand  fleuve  d’Euphrate. 

là.  Et  aussitôt  furent  déliés  les  quatre  anges , 
qui  étoient  prêts  pour  l'heure , le  jour,  le  mois 
et  l'année  où  ils  dévoient  tuer  la  troisième  partie 
des  hommes. 

16.  Et  le  nombre  a de  cette  armée  de  cava- 
lerie étoit  de  deux  cent  millions  : car  je  l'entendis 

i uombrer. 

17.  Et  les  chevaux  me  parurent  de  cette  sorte 
dans  la  vision  : ceux  qui  les  montaient  avoient 
des  cuirasses  de  feu , d'hyacinthe  et  de  soufre  ; 
et  les  tètes  des  chevaux  étoient  comme  des  tètes 
de  lion , et  de  leur  bouche  il  sortoit  du  feu , de 
la  fumée  et  du  soufre. 

18.  Et  pur  ces  trois  plaies,  le  feu,  la  fumée  et 
le  soufre,  qui  sortaient  de  leur  bouche,  la  troi- 
sième partie  des  hommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  puissance  de  ces  chevaux  est  dans 
leur  bouche  et  dans  leurs  queues  : pareeque  leurs 
queues  ressemblent  à des  serpents , et  qu'elles  ont 
des  têtes  dont  elles  blessent. 

20.  Et  les  autres  hommes , qui  ne  furent  point 
tués  par  ces  plaies,  ne  se  repentirent  point  des 
leuvres  de  leurs  mains,  pour  n'adorer  plus  les 
démons,  les  idoles  d'or,  d’argent,  d’airain,  de 
pierre  et  de  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  en- 
tendre, ni  marcher. 

21.  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs 

{ 4 IV  chari.ità  r*t  de  plusieurs  chetaux.  — * Dr*  arméei  de 

1 cavalerie. 
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homicides,  de  leurs  empoisonnements,  de  leurs 
impudicités  et  de  leurs  voleries. 

EXPLICATION  Dll  CHAPITRE  IX. 

Les  herTsic*  judaïques  qui  s'elèrent  contre  la  sainte  Tri- 
nité , ei  conire  la  disioité  de  Je.us-I.hriq  : le  caractère 
de  ces  hérésies  et  de  l'hérésie  en  général  : les  Perses  : 
l'empire  romain  ébranlé , et  le  commencement  de  sa 
chute  tenu  du  cùlé  de  l'Orient. 

I.  Le  cinquième  ange.  Voici  quelque  chose 
de  plus  terrible  que  ce  qu’on  a vu  jusqu’ici  : l’en- 
fer va  s'ouvrir  ; et  le  démon  va  paraître  pour  la 
première  fois , suivi  de  combattants  de  la  plus 
étrange  figure  que  saint  Jean  ait  marquée  dans 
tout  ce  livre.  Il  faut  tâcher  de  les  bien  connoltre, 
et  c'est  peut-être  l’endroit  le  plus  difficile  de  la 
prophétie;  pareeque  saint  Jean  nous  y montre 
une  persécution  de  l’Église,  et  un  fléau  de  Dieu 
bien  différent  de  ceux  dout  il  parle  dans  tout 
le  reste.  Dans  les  quatre  trompettes  précédentes, 
il  nous  a fait  voir  la  dernière  désolation  arrivée 
aux  Juifs  pour  avoir  persécuté  l'Église  : mainte- 
nant le  Saint-Esprit  lui  découvre  un  nouveau 
genre  de  persécution,  qu’elle  aura  encore  à souf- 
frir, ou  Satan  se  mêlera  bien  avant  pour  la  dé- 
truire tout-à-fait  ; et  cette  nouvelle  persécution 
lui  doit  encore  venir  de  lu  part  des  Juifs  par  la 
contagion  des  opinions  judaïques  dont  nous 
avons  parlé  '.  C’étoient,  sans  difficulté,  les 
plus  importantes,  à cause  quelles  attaqnoient 
la  personne  même  et  la  divinité  du  Fils  de  Dieu. 
Le  fondement  de  ces  hérésies  étoit  de  dire , avec 
les  Juifs,  qu’il  n’y  avoit  en  Dieu  qu’une  personne  ; 
et  c'est  l’erreur  que  saint  Jean  a foudroyée  dès  le 
commencement  de  son  Évangile,  comme  on  a 
vu  3 : mais  le  Saint- Esprit  lui  fait  connoltre 
qu'elle  sortirait  de  nouveau  de  l'enfer  après  sa 
mort,  et  ferait  souffrir  à l'Église  un  nouveau 
genre  de  persécution  qui  lui  serait  plus  insup- 
portable que  toutes  les  autres. 

Cette  persécution , pour  être  spirituelle  et  plus 
cachée , n’en  étoit  que  plus  digne  de  la  considé- 
ration de  saint  Jean.  Puisqu'il  avoit  à nous  dé- 
couvrir Satan  vaincu,  et  son  empire  renversé 
par  l’Eglise , après  tous  les  vains  efforts  qu’il 
aurait  faits  pour  la  détruire,  il  ne  devoit  pas  ou- 
blier le  plus  dangereux  de  tous  les  combats,  qui 
est  celui  des  hérésies , principalement  de  celles 
que  nous  avons  nppclécsjudaïques.  Car  au  reste, 
à l’occasion  de  celles-là,  il  nous  donne  le  carac- 
tère de  toutes  les  autres  ; et , afin  de  ne  nous  lais- 
ser aucun  doute  de  son  dessein  , il  nous  met  d’a- 
bord devant  les  yeux  l’idée  d’une  guerre  etd’un 
malheur  spirituel , comme  on  va  voir. 

‘ //ht.  abr.  n.  R.  — * Ibid. 


Et  je  vis  une  étoile  qui  étoit  tombée.  Si  l’étoile 
tombée  ci-dessus,  vm.  f . 10 , étoit  une  fausse 
étoile,  un  faux  docteur, un  Cochebas,  l’analogie 
demande  que  ce  soit  encore  ici  la  même  chose  ; 
c'est-à-dire  encore  un  faux  docteur,  n’y  avant 
rien  d’ailleurs,  comme  on  vient  de  voir,  qui  con- 
vienne mieux  à cette  idée  qu'une  étoile  qui 
tombe.  Ce  docteur,  dont  le  faux  brillant  trompa 
les  hommes,  et  qui  ramena  le  premier  de  l’enfer 
l’hérésie  que  saint  Jean  avoit  étouffée,  c’est 
Théodote  de  Bysance,  dont  nous  avons  vu  l’his- 
toire *. 

Une  étoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient  la 
foi  dans  la  crainte  des  tourments  s’appeloient , 
dans  le  style  de  l’Église,  les  tombés.  On  a vu 
que  Théodote  fut  de  ce  nombre  ; et  de  tous  les 
compagnons  de  sa  prison , il  fut  le  seul  qui  re- 
nonça Jésus-Christ.  Ce  fut  la  chute  d’une  étoile 
fort  brillante , non  seulement  à cause  de  la  poli- 
tesse , du  grand  savoir  et  du  beau  génie  de  cet 
homme,  mais  encore  beaucoup  davantage  parce- 
qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  nppeloit  alors 
les  confesseurs , qui  étoit  dans  l'Église  le  second 
degré  de  gloire,  et  le  premier  après  celui  du 
martyre.  Ce  fut  un  grand  scandale  dans  l’Eglise, 
quand , toute  cette  sainte  troupe  de  confesseurs 
allant  à la  mort  pour  Jésus-Christ,  celui  qui  bril- 
loit  le  plus  par  son  bel  esprit  et  par  son  savoir 
fut  le  seul  qui  le  renia.  Quelques-uns  croient  que 
ce  Théodote  est  le  même  qu’un  Théodote,  prin- 
cipal disciple  de  Montan a , dont  Eusèbe  écrit 
que  le  bruit  courut  que,  s’étant  abandonné  à un 
démon  qui  faisoit  semblant  de  le  vouloir  enlever 
au  ciel,  il  fut  tout  d’un  coup  précipité  contre 
terre  3.  Le  temps  y convient  ; et  le  lecteur 
pourra  faire  tel  usage  qu'il  lui  plaira  de  cette 
histoire. 

La  clef  du  puits  de  l’abtme  lui  fut  donnée.  Ce 
fut  après  sa  chute,  après  qu'il  eut  renié  la  foi , 
que  cette  clef  lui  fut  donnée  \ L’enfer  ne  s’ouvre 
pas  tout  seul , c’est  toujours  quelque  faux  docteur 
qui  en  fait  l’ouverture;  et  celui-ci,  devenu  par 
sa  chute  et  par  son  orgueil  un  digne  instrument 
de  l’enfer,  fut  choisi  pour  en  faire  sortir  de  nou- 
veau l’hérésie  que  saint  Jean  y avoit  précipitée. 

2.  Et  il  s’éleva  unefumee  comme  la  fumée 
d’une  grande  fournaise.  Un  tourbillon  de  fumée 
noir  et  épais  sorti  de  l'enfer  est  l’image  la  plus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  d’une  grande  et 
dangereuse  hérésie. 

Et  le  soleil  cl  l’air  furent  obscurcis.  Le  soleil, 
c'est  JésusChrist  même,  et  dans  Jésus-Christ  ce 
qu’il  y n de  principal  , c’est-a-dire , sa  divinité, 
que  Théodote  obscurcit;  ou,  ce  qui  est  la  même 

1 lliit.  nbr.  n.  *.  — * Rar.  loin.  il.  n.  10.  — * Rut.  ▼.  *5.  — 
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chose,  le  soleil  obscurci  par  cet  hérétique  c'est  qu’elles  n'ont  pas  une  vie  parraite,  ni  un  temps 
cc  licau  commencement  de  l’Evangile  de  saint  complet  comme  l’Eglise.  Elles  périssent , elles 
Jean  : Le  I erbe  éloit  en  Dieu , et  le  Verbe  éloit  reviennent , elles  périssent  encore.  Théodote  fait 
Dieu.  Paroles  plus  lumineuses  que  le  soleil,  mais  revivre  Cérinthe  ; il  serait  lui-méme  oublié  sans 
que  ce  malheureux , et  tous  ceux  qui  suivirent  Artémon  : il  en  est  de  mêmedes  autres  hérésies; 
apres  lui  les  opinions  judulques , ne  cessèrent  et  on  les  voit  toutes  se  dissiper  comme  d’elles- 
d ohseurcir  autant  qu'il  leur  fut  possible.  mêmes , selon  ce  que  dit  saint  Paul  : Ils  n'iront 

I jt  soleil  cl  l'air  furent  obscurcis.  I.e  démon  pas  plus  avant,  car  leur  folie  sera  connue  (le 
est  appelé  par  saint  Paul  le  prince  de  la  puis-  tout  le  monde 

sauce  de  cet  air,  l'esprit  qui  agit  dans  les  enfants  II  leur  fut  donné  une  puissance  comme  celle 

d’incrédulité  , Eph.  it.  2.  L’air  est  obscurci  des  scorpions  de  tu  terre.  C'est  un  autre  caraetere 
quand  le  père  du  mensonge,  et  cet  esprit  qui  agit  de  l’hérésie,  de  nuire  par  un  venin  secret , comme 
dans  les  incrédules,  répand  de  fausses  doctrines  la  suite  nous  donnera  lieu  de  le  faire  mieux  en- 
j«r  ses  ministres.  Voila  déjà  un  terrible  effet  de  tendre.  Des  scorpions  de  la  terre  : il  y a des  scor- 
i 'hérésie  ; mais  la  suite  en  représente  bieu  mieux  pions  d'eau  ; mais  ceux-la  n'affligent  guère  le 
le  caractère.  genre  humain , ce  qui  fait  que  saint  Jean  se  res- 

3.  El  des  sauterelles  sorties  de  ta  fumée  du  treint  aux  autres. 

puits.  Tout  est  affreux  dans  ce  spectacle  : l’enfer  4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  n uire  à l'herbe 

ouvert  comme  un  puits  et  comme  un  abîme  im-  né  à tout  ce  (/ni  est  vert , ni  aux  arbres , mais 
inense  ; une  noire  fumée  qui  offusque  l'air;  et  du  seulement  aux  hommes  qui  n’auroient  pas  le 
milieu  de  cette  fumée  des  sauterelles  d'une  nou-  signe,  de  Dieu.  5.  Et  il  leur  fut  donné , non  île 
velle  et  ( tonnante  figure  que  saint  Jean  nous  les  tuer.  Remarquez  ici  avec  attention  comme 
fera  paraître  d'autant  plus  terribles  que  leurs  : saint  Jean  éloigne  d'abord  l'idée  d’une  guerre  et 
blessures  ne  nuisent  qu'à  l'amc , comme  nous  le  I d'un  ravage  temporel , afin  qu'ayant  pris  une  fois 
verrons  bientôt  : mais  il  faut  voir  auparavant  | celle  d'une  contagion  et  d’un  ravage  spirituel 
dans  ces  sauterelles  mystiques  le  premier  carac- 
tère des  hérétiques. 

Et  des  sauterelles.  Ce  premier  caractère  des 
hérétiques  est  celui  de  u'avoir  pas  la  succession 
apostolique,  et  de  s’ètre  séparés  eux-mêmes , 

Judæ  ,l».  Ce  caractère  ne  pouvoit  être  marqué 
plus  expressément  que  par  des  insectes  dont  la 
génération  est  si  peu  connue,  qu’on  croit  qu’ils 
se  forment  de  pourriture  ; ce  qui  aussi  est  vrai 
eu  partie,  pureeque  la  corruption  de  l'air  ou  de  ni  a nos  biens  temporels  : leur  venin  se  porte  à 
la  (erre  les  fait  éclore  : ainsi  la  corruption  de  l’endroit  où  réside  principalement  la  marque  de 
l'esprit  et  des  mœurs  fait  éclore  les  hérésies.  Dieu , c’est-à-dire  a l ame,  ou  elles  coulent  ce 
Mais  les  sauterelles  représentent  parfaitement  le  poison  secret  ; car  elles  ressemblent  à des  scor- 
génie  des  berésies,  qui  ne  sont  propres,  ni  a pions , qui  ont  leur  venin  dans  la  queue,  4.  3. 
s'élever  comme  les  oiseaux , ni  à avancer  sur  la  j Les  hérésies  ont  une  belle  apparence,  et  semblent 
terre  par  des  mouvements  et  des  démarches  ré-  I d'abord  ne  faire  aucun  mal;  mais  le  venin  est 
glees,  comme  les  animaux  terrestres;  mais  qui  danslaqueue,  c'est-à-dire  dans  la  suite.  On  n'a 
vont  toujours  comme  en  sautillant  d une  ques-  plus  qu’à  faire  l’application  de  tout  ceci  à chaque 
lion  a une  autre,  et  ruinant  la  moisson  de  l'Église,  verset,  et  on  verra  la  justesse  de  cette  similitude. 
Les  sauterelles,  dit  Salomon,  n’ont  pas  de  roi , El  il  leur  fut  défendu.  Les  hérétiques,  tout 
et  néanmoins  elles  vont  comme  des  bataillons , rebelles  qu’ils  sont  contre  Dieu , sont  assujettis  à 
l'rov.  xxx.  27  : c’est-a-dire  qu’il  n’y  a point  de  ses  ordres.  Dieu,  qui  permet  qu’ils  s'élèvent,  sait 
gouvernement  réglé;  chacun  innove  a sa  fantai-  et  ordonne  ce  qu’il  en  veut  faire,  et  jusqu’où  il 
sie,et  tout  s’v  fait  par  cabale.  C'est  un  caractère  leur  veut  permettre  de  nuire;  c’est  pourquoi  saint 
de  l’hérésie  bien  marqué  par  Tertullien.  I -es  Paul  disoit  : Mais  ils  n 'iront  pas  plus  avant  , 
sauterelles  ne  sont  pas  des  animaux  qui  vivent  j comme  on  vient  de  voir,  II.  Tint.  tu.  9. 
long-temps;  à peine  vivent-elles  la  moitié  de  Mais  seulement  aux  hommes  qui  n’ont  pas  le 
l’année , quatre  ou  cinq  mois , comme  il  est  dit  | signe  de  Dieu  sur  le  front  : qui  n'ont  pas  In 
de  ees  sauterelles  mystiques  ' , y.  5,  10.  Ainsi  [ marque  des  vrais  chrétiens  et  des  élus,  dont  il 
les  hérésies  n'achèvent  pas  l'année  c'est  u-dire  est  parlé,  Apoc..  it.  17.  ni.  12.  vu.  14,  etc.  ; 
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nous  tournions  toutes  nos  peusées  de  ce  côté-la. 
Ces  sauterelles,  dit-il,  sont  d'une  espèce  parti- 
culière. Ce  n’est  pas  l’herbe,  ni  la  campagne  , 
et  les  moissons  qu’elles  ravagent,  ce  sont  les 
hommes;  et  ce  ne  sont  pas  tous  les  hommes,  mais 
seulement  ceux  qui  Dont  pas  la  marque  de  Dieu, 
qui  ne  sont  pas  du  nombre  de  ses  élus;  et  ce 
u’est  pas  tant  par  la  violence  que  par  un  venin 
qu’elles  nuisent;  et  ee  n’est  pas  à la  vie  humaine, 
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c’est-à-dire  à ceux  qui  n’ont  pas  cette  foi  con- 
stante et  persévérante,  pour  en  faire  profession 
jusqu’à  la  fin.  L'hérésie  nenuit qu’aux  réprouvés, 
soit  dans  l'Église , soit  hors  de  l’Église;  et  ceux 
des  chrétiens  à qui  elle  nuit  sont  ceux  dont  il 
est  écrit  : Ils  sont  sortis  du  milieu  de  nous,  mois 
ilsn’étoientpas  des  nôtres  : car  s’ils  eussent  été 
des  nôtres,  ils  seroienl  demeurés  parmi  nous,  I. 
Jean,  u.  1 9.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  saint  Jean 
marque  clairement  la  victoire  de  l’Église  sur  les 
hérésies  : car,  comme  il  dit,  Apoc.  si.  i,  2,  Me- 
sure le  temple,  ; mais  ne  mesure  point  le  parvis, 
qui  est  abandonné  aux  Gentils  : pour  montrer 
qu’outre  ce  parvis  abandonné  aux  Gentils  , il  y 
aurait  un  endroit  que  Dieu  se  réserverait , où 
les  mains  profanes  ne  pourraient  atteindre  : ainsi 
il  parait  en  ce  lieu  que,  malgré  tout  le  ravage 
que  feront  ces  effroyables  sauterelles,  Dieu  saura 
bien  conserver  ceux  qui  sont  à lui. 

h.  H leur  fut  donné  de  tourmenter  les  hommes. 
Le  tourment  que  les  hérésies  font  sentir  aux 
hommes,  c'est  leurs  jalousies,  leurs  haines  se- 
crètes, un  prodigieux  affoiblissemcnt  par  l'ex- 
tinction de  la  charité , le  remords  de  la  con- 
science qui  revient  de  temps  en  temps  , quoiqu’é- 
touffé  par  l’orgueil  ; plus  que  tout  cela , ce  même 
orgueil,  toujours  insatiable, qui  fait  leur  supplice, 
comme  celui  des  démons,  lorsqu'ils  séduisent  les 
hommes. 

Et  le  tourment  qu’elles  font  souffrir  est  sem- 
blable à celui  que  fait  le  scorpion.  La  piqûre  du 
scorpion,  à laquelle  Tertullicn  compare  l'hé- 
résie, pénètre  d’abord,  comme  il  dit  ',  dans 
les  en  trailles  ; les  sens  s’appesantissent,  le  sang 
se  gèle,  les  esprits  n’animent  plus  les  chairs;  on 
sent  un  dégoût  extrême  et  une  continuelle  envie 
de  vomir.  On  change  souvent  de  disposition  ; le 
chaud  et  le  froid  nous  affligent  tour  à tour.  Il  est 
bien  aisé  d’appliquer  tout  cela  à l'hérétique,  qui 
perd  le  goût  de  la  vérité,  et  peu  à peu  tout  celui 
de  la  religion;  qui  ne  peut  ni  digérer,  ni  souffrir 
une  nourriture  solide;  toujours , ou  transporté 
par  un  zele  amer,  ou  froid  et  insensible,  sans 
se  soucier  dans  le  fond  de  la  religion , n'en  ai- 
mant que  ce  qu’on  fait  servir  à la  secte  et  à ses 
opinions  particulières. 

0.  En  ce  temps  : du  temps  que  les  hérésies 
régneront,  les  hommes  chercheront  la  mort , et 
la  mort  s’enfuira  d’eux.  Cette  façon  de  parier 
signifie  des  temps  fâcheux,  ennuyeux , pesants, 
de  ceux  où  l’on  est  dégoûté  de  la  vie;  ou , selon 
la  phrase  grecque  et  latine  , on  mène  une  vie 
qui  n’est  point  une  vie  : tels  sont  les  temps  où 
régnent  les  hérésies;  car,  premièrement , et  les 


chefs,  et  les  sectateurs  des  hérésies  sont  tour- 
mentés par  leur  esprit  inquiet,  par  leur  vaine  et 
fatigante  curiosité , qui  les  engage  dans  des 
études  laborieuses  et  dégoûtantes , pleines  de 
chicane , et  destituées  de  bon  sens  : il  faut  s'épui- 
ser l'esprit  à gagner  des  sectateurs,  à les  main- 
tenir par  mille  sortes  d’artiflccs  et  de  séduc- 
tions; toutes  choses  par  elles-mêmes  tristes  et 
pesantes , que  le  seul  amour  de  la  gloire  fait 
supporter.  Joignez  à cela  dans  l’hérésie  cette 
triste  et  obscure  malignité,  et  les  autres  peines 
marquées  sur  le  t.  5.  La  vie  de  telles  gens  est 
malheureuse,  et  ils  ressemblent  à ceux  qui , at- 
taqués par  quelque  venin,  ne  savent  s'ils  veulent 
vivre  ou  mourir.  Mais  comme  cette  parole  de 
saint  Jean , En  cet  temps,  semble  marquer  non 
seulement  letristeétntdeceux  qui  sont  attaqués 
par  le  venin,  mais  encore  un  grand  ennui  causé 
aux  autres,  c’est  ce  qui  arrive  dans  les  hérésies: 
on  est  las  de  tant  de  malices  couvertes  du  nom 
de  la  piété , de  tant  de  déguisements  et  d’une  si 
dangereuse  hypocrisie  ; de  tant  de  contentions  et 
de  disputes  outrées , où  il  n'y  a nulle  bonne  foi  ; 
de  tant  de  chicanes  sur  la  religion  , où,  comme 
dit  saint  Grégoire  de  Nazianze  1 , l'on  ne  voit 
que  cette  science  faussement  nommée  telle,  et,  au 
lieu  des  combats  et  des  exercices  qui  contentent 
les  spectateurs  dans  les  jeux  publics,  des  ques- 
tions où  il  n’y  a qu’un  jeu  de  paroles,  et  une 
vaine  surprise  des  yeux  ; où  toutes  les  assem- 
blées, tous  les  marchés,  tous  les  festins  sont 
troublés  d’un  bruit  importun  par  des  disputes 
continuelles,  qui  ne  laissent  ni  la  simplicité  aux 
femmes , ni  la  pudeur  aux  vierges , dont  elles 
font  des  parleuses  et  des  disputeuses  : en  sorte 
que  les  fêtes  ne  sont  plus  des  fêtes,  mais  des  jours 
pleins  de  tristesse  et  d’ennui;  où  l’on  ne  trouve  de 
consolation  aux  maux  publics  que  dans  un  mal 
encore  plus  grand,  qui  est  celui  des  disputes  , 
et  où  enfin  on  ne  travaille  qu’à  réduire  la  reli- 
gion à une  triste  et  fatigante  sophisliquerie. 
Quelques-uns  veulent  que  par  ces  mots,  En  ce 
temps,  il  faut  entendre  simplement  que  les  temps 
où  les  erreurs  dont  parle  S.  Jean  auront  la 
vogue  seront  tristes;  et  c'est  ainsi  que  Bullinger, 
qui  tourne  tout  à ses  prétendues  erreurs  papis- 
tiques,  a dit  que  les  temps  où  les  papes  ont  do- 
miné, en  général , ont  été  tristes.  Mais  on  voit 
bien,  sans  avoir  recours  à ces  chimères  d'erreurs 
papistiques,  que  les  véritables  erreurs  de  Théo- 
dote  et  des  autres  qui  ont  réveillé  les  hérésies 
judaïques  sont  arrivées  du  temps  de  Sévère  et 
des  autres  empereurs , dont  les  temps  sont  les 
plus  fâchciix  de  toute  l’histoire  romaine. 


* Srorp,  cap.  I. 
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7.  Semblable  à des  chevaux  préparés  au 

combat Cela  marque  l’esprit  de  dispute  daus 

les  hérétiques,  et  leur  acharnement  à soutenir 
leurs  opinions.  Sur  leurs  tètes  comme  des  cou- 
ronnes qui  paraissaient  d’or  : dans  le  c/iap.  iv, 

4.  4,  il  est  dit  distinctement  des  vieillards  qu'i/s 
ont  sur  la  tête  des  couromws  d'or;  et  de  même 
du  Fils  de  l’honime,  xiv.  14  : mais  les  hérésies 
portent  sur  la  tête  comme  des  couronnes  gui 
paraissent  d’or.  Ce  n’est  qu'un  faux  or,  et  une 
vaine  imitation  de  la  vérité,  comme  Béde  et 
les  autres  interprètes  le  remarquent  sur  ce 
verset. 

Et  leurs  visages  éloient  comme  des  visages 
d homme...  8.  Et  leurs  cheveux  éloient  comme 
ceux  des  femmes.  C’est  encore  cette  apparence 
trompeuse  des  hérésies,  dont  néanmoins,  après 
tout,  la  face  est  d’un  homme , et  la  doctrine  tout 
humaine.  Les  cheveux  de  femme  signifient  une 
foiblessede  courage  qu’on  a remarquée  dans  les 
hérétiques,  ou  peu  ont  eu  la  résolution  de  souf- 
frir le  martyre.  On  a vu  la  chute  de  Théodote, 
qui  est  un  de  ceux  dont  il  s’agit  en  ce  lieu.  Nous 
pouvons  encore  entendre  ici  la  mollesse  et  le  re- 
lâchement de  la  discipline  : caractère  que  Ter- 
tullien  a remarqué  dans  les  hérésies  1 , leur  at- 
tribuant précisément  le  renversement  de  la  dis- 
cipline, prostrationem  disciplina;.  Ce  caractère 
est  commun  presque  à toutes  les  hérésies,  comme 
ilseroitaisé  de.  le  faire  voir,  et  convient  en  par- 
ticulier à ces  hérésies  judaïques  en  In  personne  de 
l’aul  de  Samosate,  dont  la  vanité  et  la  superbe 
parure  est  expressément  marquée  dans  la  lettre 
du  concile  d’Antioche  -,  où  il  est  aussi  rapporté 
que  les  prêtres  et  tous  les  disciples  de  cet  hé- 
rétique étaient  nourris  dans  une  semblable  mol- 
lesse. 

Leurs  dents  éloient  comme  des  dents  de  lion  : 
par  la  force  qu’ils  ont  à tout  ravager , et  paree- 
qu'ils  déchirent  et  mettent  en  pièces  l’Église  et 
les  catholiques  par  leurs  calomnies. 

9.  Des  cuirasses  comme  des  cuirasses  de  fer. 
Si  saint  l’aul,  dans  un  discours  dogmatique, 
donne  au  chrétien  des  armes,  une  cuirasse  de 
justice,  un  bouclier,  un  casque  et  une  épée , 
Ëph.  vi.  14,  1 G,  1 7,  on  peut  bien  donner  ici  aux 
hérétiques  une  cuirasse  comme  de  fer , pour  signi- 
fier leur  dureté  impénétrable  aux  enseignements 
de  l’Église,  et  leur  opiniâtreté  dans  leur  propre  j 
sens.  Et  le  bruit  de  leurs  ailes...  comme  un  bruit 
de  plusieurs  chariots  : ce  sont  leurs  disputes  écla- 
tantes, et  la  réputation  qu'ils  se  donnent.  Ils  ont 
des  ailes , non  pour  s’élev  er , quoiqu'ils  en  fassent 
le  semblant,  mais,  ù la  manière  des  sauterelles, 

‘ Pf  Pnrsr.  r.  il , 13.  — • Lus.  IM  30. 


pour  passer  d’un  évité  â un  autre , sans  jamais 
rien  approfondir , et  pour  aller  plus  promptement 
ravager  lu  terre. 

10.  Leurs  queues  éloient  semblables  à celles 
des  scorpions  : comme  ci-dessus,  y.  3 , 5.  Le  seul 
moyen  de  se  guérir  du  venin  des  hérésies  est  de 
les  écraser  promptement  sur  la  plaie , comme  on 
fait  les  scorpions. 

1 1 . Elles  avaient  pour roi  l’ange  de  l’a- 

bime Car  encore  que  les  hérésies  aillent  sans 

ordre,  et  qu’elles  fassent  peu  de  cas  de  leurs  au- 
teurs qu’elles  désavouent  le  plus  souvent  ; en  ef- 
fet elles  sont  dominées  par  l’ange  de  l’abtme, 
qui  les  conduit  secrètement , et  cet  ange  s’ap- 
pelle l’ Exterminateur,  Apollyon  dans  le  grec  : 
c’est-à-dire  celui  qui  tue,  qui  fait  périr;  celui 
qui  est  appelé  par  le  Fils  de  Dieu  , Jean,  vin, 
AS,  homicide  dès  le  commencement,  pareeque 
sa  séduction  a fait  mourir  nos  premiers  parents  : 
de  sorte  que  c’est  principalement  par  séduction 
qu’il  est  exterminateur,  ainsi  que  les  hérétiques 
qu’il  anime.  Et  ce  nom  A’ Exterminateur  lui  est 
donné  en  ce  lieu  pour  montrer  que  ce  qui  est 
dit  de  ces  sauterelles  qu'il  mène  au  combat , 
qu’elles  ne  font  pas  mourir  les  hommes,  s'en- 
tend seulement  de  la  vie  du  corps,  et  qu’elles 
donnent  la  mort  à l’aine.  Ce  verset  convient  par- 
faitement avec  celui  de  saiut  l’aul , qu’on  a déjà 
vu,  où  parlant  des  hérétiques  et  de  leurs  doc- 
teurs: Comme,  dit-il,  Jannès  et  Mambré,  ces 
enchanteurs  des  Égyptiens,  résistèrent  a Moïse, 
ceux-ci  de  même  résistent  à la  vérité  : en  cela 
semblables  à ces  magiciens,  que  ce  sera  par  l'in- 
stigation et  la  puissance  du  démon  qu'ils  com- 
battront la  saine  doctrine;  mais  aussi  le  succès 
en  sera-t-il  pareil  : et  leur  folie  sera  connue  de 
tous,  comme  le  fut  celle  de  ces  enchanteurs , 
continue  le  même  saint  Paul.  n.  Tînt.  m. 
8, 9. 

Les  sauterelles  de  l’Apocalypse  sont  prises 
sur  celles  que  Joël  décrit,  i et  il,  qui  en  effet  ra- 
vagèrent toute  la  Judée  du  temps  de  ce  pro- 
phète, et  qui  figuraient  les  Assyriens,  moisson- 
neurs cruels  que  Dieu  devoit  bientôt  envoyer. 
Les  dents  de  lion  paraissent,  Joël,  i.  6 ; et  daus 
ee  cliap.  de  l’Apoc.  1.  8 ; la  ressemblance  des 
chevaux,  Joël,  n.  4,  et  ici  i.  7 , le  bruit  de 
leurs  ailes  comme  des  chariots,  J oét.  II.  5 , et  ici 
9;  le  tourment  des  hommes  dans  Joël,  n.  G,  et 
ici  10. 

Selon  cette  idée  de  Joël,  on  pourrait  penser 
que  les  sauterelles  de  saint  Jean  sont  de  vrais  sol- 
dats, comme  ceux  que  le  prophète  Joël  repré- 
sentait par  cette  figure.  Et,  en  effet,  il  y n des 
i caractères  qui  y conviennent  ; mais  nous  avons 
! vu  que  saint  Jean  n banni  d'abord  cette  idée , 
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en  nous  disant  que  ces  sauterelles  ni  ne  pillent, 
ni  ne  ravagent , ni  ne  tuent.  Elles  blessent  seu- 
lement les  hommes , mais  à la  manière  des  scor- 
pions : par  un  venin,  et  non  par  des  armes  ; et  au 
lieu  que  dans  les  guerres  ordinaires  personne 
n’est  épargné,  et  que  les  saints  ne  le  sont  pas 
plus  que  les  autres,  comme  il  sera  remarqué, 
Apoc.  ch.  xvi.  2,  3 , 4 , ici  ee  ne  sont  pas  tous 
les  hommes  qui  peuvent  être  blessés,  mais  seule- 
ment ceux  qui  n’ont  point  la  marque  de  Dieu 
et  le  caractère  de  son  élection  étemelle.  Ces  ca- 
ractères, que  saint  Jean  a donnés  à ces  saute- 
relles, impriment  d’abord  l’idée  d’une  guerre 
spirituelle,  de  la  blessure  de  l’ame  et  du  venin 
de  l’hérésie.  Les  ténèbres  et  l’épaisseur  effroya- 
ble d'une  fumée  sortie  de  l'enfer , conduit  encore 
A cette  pensée;  aussi,  ni  dans  saint  Jean,  ni 
dans  les  propiiètes , en  aucun  endroit , on  ne  voit 
les  vrais  soldats  sortir  de  l'enfer,  ni  conduits  par 
le  démon.  A la  lin  de  l'Apocalypse,  l’idée  de  l’en- 
fer revient  encore, avec  eellcdu  démon  déchaîné, 
sous  la  même  figure  du  puits  de  l’ahime , Apoc. 
xx.  Et  nous  voyons  aussi  très  clairement  qu’il 
s'agit  là  de  séduction  : car  on  renferme  Satan 
dans  l’abime,  afin  qu’il  ne  séduise  plus  les  na- 
tions, y.  3 ; et  lorsqu  il  est  délié,  c’est  pour  les 
séduire , y.  7.  On  le  voit  à la  fin  puni  de  ses  sé- 
ductions, ÿ.  a.  Ce  qui  montre  qu'ou  l'on  fait  p.i- 
roltre  le  démon  sorti  de  l’abime , c’est  la  séduc- 
tion qu’il  y faut  entendre;  et  l’idée  des  armes 
et  des  soldats  ne  combat  point  celle-là , puisque, 
dans  ce  même  chapitre  xx  , le  démon  délié  pour 
séduire  est  représenté  comme  assemblant  ses 
troupes  pour  le  combat , et  assiégeant  la  cité 
sainte  et  le  camp  des  saints  , t.  7,  8.  Dans  le 
T-  17  du  chapitre  que  nous  expliquons , ou  l’on 
voit  de  vrais  soldats , on  voit  aussi  de  vraies 
cuirasses  : mais  c’est  ici  comme  des  cuirasses  : 
et  le  comme  règne  partout  ; ce  qui  n’étant  pas 
ailleurs,  ne  peut  être  si  constamment  employé 
en  cet  endroit  que  pour  y montrer  partout  une 
allégorie. 

Saint  Jérôme  remarque  encore,  sur  les  saute- 
relles de  Joël , qu’après  qu’elles  sont  mortes  on 
les  ramasse  et  on  les  met  en  tas  dans  des  fosses, 
commeon  le  voit  dans  /saie,  xxxm.  4.  Cet  amas, 
dit  saint  Jérôme,  corrompt  l'air  et  excite  la  peste. 
Cela  convient  encore  aux  hérésies,  qui,  lors 
même  quelles  périssent , infectent  l’air  et  y lais- 
sent une  sorte  de  pestilence  spirituelle , dont  tout 
le  genre  humain  est  infecté. 

Si  l’on  dit,  après  tout  cela,  que  saint  Jean 
nous  montre  ici,  dans  ces  sauterelles  mystiques, 
plutôt  les  ravages  que  la  défaite  des  hérésies , on 
n’aura  pas  fait  assez  de  réflexion  sur  les  paroles 
de  ce  grand  apôtre,  puisqu’enfin  il  nous  a mon- 


tré très  expressément  que  les  vrais  fidèles  dont 
l’Église  est  principalement  composée  sont  un 
peuple  contre  lequel  ces  animaux  si  cruels  et  si 
venimeux  ne  peuvent  rien  ; et  d'ailleurs  il  fait 
les  hérétiques  du  genre  de  ces  animaux  , qu’on 
voit  périr  par  eux-mêmes  sans  pouvoir  achever 
l’année , t.  4,  5.  A quoi  encore  nous  conduit 
l'idée  d'une  fumée  qui  s’élève  contre  le  soleil , et 
dont  on  voit  la  dissipation  assurée  dans  sa  pro- 
pre élévation , sans  que  le  soleil  ait  besoin  d’em- 
ployer contre  elle  autre  chose  que.  sa  lumière , 
x.  2.  C'est  enfin  nous  avoir  montré  la  défaite  de 
ces  animaux  monstrueux,  que  de  nous  les  faire 
bien  connoitre , et  de  nous  avoir  appris  par  quel 
| esprit  ils  sont  poussés  : car  tout  ce  qui  est  conduit 
par  l’ange  de  l'ablme  doit  avec  lui  être  replongé 
dans  l'abîme , d'ou  il  ne  sort  que  pour  un  temps  ; 
et,  comme  nous  a dit  saint  Paul,  avoir  le  sort  de 
Jaunes  et  de  Mambré  lorsque  par  le  même  se- 
cours ils  résistèrent  à Moïse , sup.  t.  il.  Par  où 
saint  Jean  nous  fait  voir  l’Église  invincible  , et 
nous  prépare  à entendre  ce  qu’il  dira  dans  la 
suite  : qu’elle  verra  tous  ses  ennemis  tombés  à 
scs  pieds , n’y  ayant  point  à craindre  qu’elle  pé- 
risse apres  la  victoire  qu’elle  a remportée  con- 
tre des  ennemis  furieux  qui,  animés  par  toute 
la  puissance  de  l’enfer , attaquoient  le  fondement 
de  sa  doctrine  , c’est-à-dire,  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ, et  tàchoient  de  lui  ravir  jusqu’à  son 
soleil. 

1 2.  Le  premier  malheur  a passé  : malheur 
public , non  seulement  de  l’Église,  mais  encore 
de  tout  le  genre  humain , comme  ce  serait  un 
malheur  public  d'éteindre  le  soleil.  C’est  aussi 
ce  que  saint  Jean  nous  a mis  d’abord  devant  les 
yeux,  en  disant  que  le  soleil  et  tout  l’air  furent 
obscurcis , c’est-à-dire,  que  la  lumière  de  la  vé- 
rité est  obscurcie,  non  seulement , pour  ainsi 
parler,  dans  son  propre  globe , mais  encore  par 
rapport  aux  hommes , et  même  aux  infidèles  , 
pour  qui  elle  luisoit,  comme  Primase  l'inter- 
prète sur  le  t.  12  du  chapitre  précédent  '.Nous 
avons  aussi  remarqué  que  les  hérésies  nui- 
soient  beaucoup  aux  infidèles , Hisl.  abrég. , 
n.  8 , ce  qui  sans  doute  n'arrivoit  pas  sans  une 
secrète  permission  de  Dieo  ; car  c’est  par  un  se- 
cret jugement  qu’il  permet  au  dieu  de  ce  sicc/e, 
au  démon  qui  y préside , au  prince  de  cet  air, 
que  Jésus-Christ  doit  chasser , d'agir  dans  les 
incrédules,  et  de  répandre  l aveuglement  dans 
leur  esprit , en  sorte  que  la  lumière  de  l'Evan- 
gile de  Jésus-Christ  ne  les  éclaire  pas  : n.  Cor. 
iv.  4.  Ephes.  n.  2.  Ainsi  tout  ce  qui  em- 
pêche que  la  vérité  ne  se  fasse  sentir  est  un 
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malheur  envoyé  de  Dieu  a sa  maniéré,  comme 
les  guerres , comme  la  peste , comme  la  famine, 
conformément  à cette  parole  de  saint  Paul  : 
Parcequ’i/s  n'ont  pas  reçu  t'nniour  de  la  vé- 
rité pour  être  sauvés , Dieu  leur  enverra  une 
operation  d’erreur,  n.Thesa.  it.  in,  1 i,  en  sorte 
qu’ils  errent  eux-mêmes , et  qu’ils  jettent  les 
autres  dans  l’erreur,  n.  Tim.  ni,  13;  et  non 
seulement  dans  l'Eglise,  mais  encore  hors  de 
l'Église  , dont  ils  empêchent  les  infidèles  de  voir 
la  lumière , en  leur  faisant  blasphémer  le  nom 
et  la  doctrine  de  notre  Seigneur , Rom.  n.  24. 
i.  Tim.  vi.  t.TIt.  n.  5,  etc. 

Au  reste,  saint  Jean  ne  pouvoit  placer  res 
malheurs  de  la  séductidn  dans  une  place  plus 
convenable  qu'en  les  mettant,  comme  il  a fait, 
à la  suite  d’antres  erreurs  etd'autres  séductions, 
c est-à-dire,de  celles  de;  Juifs,  et  après  la  chute 
de  Cochebas.  T.es  vraies  guerres  et  les  vrais  sol- 
dntsqui  dévoient  ravager  dans  le  temporel  l’em- 
pire persécuteur  se  trouveront  en  d’autres  en- 
droits , et  surtout  dans  les  chapitres  xvi  et  xvir, 
même  dès  la  fin  de  celui-ci , et  an  son  de  la 
sixième  trompette.  Mais  il  étoit  à propos  que 
saint  Jean  n oubliât  par  les  hérésies , qui,  comme 
les  autres  malheurs  annoncés  dans  cette  prophé- 
tie , sont  des  exercices  que  Dieu  envoie  A ses 
fidèles  pour  les  éprouver,  i.  Cor.  xi.  19,  et  un 
supplice  qu'il  envoie  aux  ennemis  de  la  vérité 
pour  les  punir.  La  doctrine  de  cette  remarque 
sera  fortifiée  pnr  celle  du  chap.  XI,  *.  fi  , 1 4 , et 
d''ehap.  t.  xit.f  2,  où  il  paroltra  que  les  maux  de 
I t "lise,  et  ceux-là  même  qu’elle  souffrira  parla 
violence  des  persécuteurs,  sont  les  maux  de 
tout  l’univers  , et  même  des  persécuteurs,  tant 
à cause  que  la  justice  divine  les  fera  bientôt  re- 
tomber sur  eux , qu'à  cause  que  c’est  en  soi- 
même  le  plus  grand  de  tous  les  maux  de  persé- 
cuter la  vérité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que,  presque  tous 
les  interprètes  anciens  et  modernes,  et  les  pro- 
testants comme  les  autres  , entendent  ici  les  hé- 
rétiques. Mais  les  protestants , toujours  entêtés 
de  leurs  prétendues  erreurs  papistiques,  dp  trou- 
veront pas  mauvais  que  nous  leur  en  fassions 
voir  dp  plus  réelles,  et  tout  ensemble  de  plus 
dignes  d’être  reprises  par  saint  Jean,  puisque 
ce  sont  les  mêmes  qu’il  avoit  d'abord  étouf- 
fées. 

le  premier  malheur  a passé.  Il  commence 
par  Théodotc  de  B.vsanee,  environ  l’an  19fi  de 
notre  Seigneur,  sous  l'empire  de  Sévère , et  se 
continue  dans  ce  règne-là  et  dans  les  règnes  sui- 
vants, par  les  inclchisédéoirns,  par  Praxéas,par 
Noétus,  par  Artémon,  par  Sabellius  et  par 
Paul  de  Samosate,  eu  la  personne  duquel  l'hé- 


résie judaïque  fut  condamnée  de  la  manière  la 
plus  solennelle  qu'on  eût  jamais  pratiquée  dans 
l’Église  catholique,  puisqu'elle  le  fut  par  ce 
fameux  concile  d’Antioche  et , pour  parler  avec 
un  des  Pères  du  coneile  de  Nie ée,  par  le  concile 
et  le  jugement  de  tous  les  évêques  du  monde'. 
Le  mal  se  reposa  pour  lors  : ce  fut  dans  les  en- 
virons de  l'an  260  et  2*0  , et  à peu  près  dans  le 
même  temps,  que  commence  le  second  Vu,  que 
nous  allons  voir. 

13.  Et  le  sixième  ange...  et  j’entendis  une 
voix  qui  sortait  des  quatre  coins  de  l’autel  d’or. 
C’est  ici  une  de  ces  voix  qui  marquent  quelque 
ordre  important,  plus  spécialement  venu  de  Dieu, 
ainsi  qu’il  a été  dit  sur  le  t.  10  du  chapitre  i , 
et  on  en  va  voir  la  conséquence. 

1 4.  Déliez  les  quaire  anges  qui  sont  liés  sur 
le  grand  fleuve  d’ Euphrate.  Sant  Jean  suit  exac- 
tement l’ordre  des  temps.  Les  Perses , qui  avoient 
succédé  aux  Parthes,  jusqu’ici  n’avoient  point 
passé  l'Euphrate  impunément,  et  ils  avoient 
toujours  été  glorieusement  repoussés  par  les  Ro- 
mains , qui  avoient  même  poussé  leurs  conquêtes 
nu-delà  de  ce  fleuve.  Ce  fut  sur  la  fin  du  second 
Vte,  et  pendent  que  Paul  de  Samosate  troubloit 
l'Eglise,  que  ces  peuples  si  souvent  vaincus  pas- 
sèrent l'Euphrate  et  inondèrent  l’empire.  Cet 
en-Jroit  méritoit  bien  d’être  marqué  comme 
venu  spécialement  de  Dieu  ; car  c'est  un  des 
plus  importants  secrets  de  cette  prophétie , porce- 
que  c’est  dans  le  malheur  de  Valérien  qu'on 
voit  commencer  la  décadence  de  l’empire  romain, 
pnr  les  raisons  remarquées  dans  l’ Histoire  abré- 
gée, n.  9,  10. 

Déliez  les  anges....  Il  n’est  pas  besoin  d’a- 
vertir que  ce  qui  Ile  les  anges,  ce.  sont  les  ordres 
suprêmes  de  Dieu.  Ces  anges , liés , soit  bons  on 
mauvais,  sont  ceux  qui  avoient  en  main  ces 
bornes  fatales  entre  la  puissance  romaine  et  le 
fier  empire  des  Perses,  que  Dieu  semblait  jus- 
qu’alors avoir  renfermé  dans  les  bornes  de  l’Eu- 
phrate. C’étoit  aussi  sur  l'Euphrate  qu’étoient 
établies  les  légions  qui  gnrdoient  l’empire  de  ce 
cùté-là , comme  tout  le  monde  sait. 

15.  Les....  anges,  qui  étaient  prêts  pour 
l’heure,  le  jour,  le  mois  et  l’année.  Ils  n’atten- 
doientque  le  signal.  Le  temps  marqués!  parti- 
culièrement par  le  prophète  fait  voir  combien 
précisément  Dieu  décide  des  moments. 

La  troisième  partie  des  hommes  : c'est  la 
façon  de  parler  ordinaire  de  ce  livre,  pour  mon- 
trer que  ce  n'est  pas  une  entière  extermination. 

16.  Et  le  nombre....  de  la  cavalerie....  deux: 
cent  millions.  L’armée  des  Perses  consistoit  en 
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cavalerie , et  le  nombre  en  était  prodigieux,  j 
C’est  en  gros  ce  que  veulent  dire  les  deux  cent  ! 
millions;  et  ce  serait  une  erreur  grossière  de  j 
s’imaginer  ici  des  nombres  précis. 

17.  Des  cuirasses  de  feu,  d’hyacinthe  et  de 
soufre.  Hyacinthe,  c'est  la  couleur  violette,  et 
celle  du  fer  poli.  Le  feu  du  soufre  approche  de 
cette  couleur;  et  lorsque  la  lumière  du  soleil  bat 
dessus,  on  croit  voir  des  escadrons  enflammés'. 
Les  Perses  étaient  armés  de  fer,  de  pied  en  cap, 
eux  et  leurs  chevaux. 

Les  têtes  des  chevaux...  comme  des  têtes  de 
lion.  Cette  redoutable  cavalerie  marehoit  au 
combat  avec  l'ardeur  et  la  force  des  lions. 

De  leur  bouche  il  sortoit  du  feu.  On  voit  ici 
des  chevaux  ardents  et  courageux  qui  semblent 
jeter  le  feu  par  les  narines.  Colleetumque  pré- 
viens volvil  sub  naribus  iynem.  m.  Georg. 

18.  Et  par  ces  trois  plaies,  le  feu,  la  fumée 
et  le  soufre  : par  l’impétuosité  des  soldats  armés 
de  cette  sorte.  La  force  des  armées  est  représen- 
tée par  le  feu  : Le  bouclier  de  ces  braves  soldats 
est  enflamme  ; tes  brides  de  leurs  chevaux  sont 
tout  en  feu.  Nah.  h.  3. 

19.  La  puissance  de  ces  chevaux  est  dans 
leur  bouche  et  dans  leurs  queues...  qui  ressem- 
blent à des  serpents.  Les  Parthes,  qui  compo- 
soient  ces  armées,  puisque  les  Perses,  comme 
on  a vu  , n’avoient  fait  que  changer  le  nom  de 
cet  empire,  combattoient|par-devant  et  par-der- 
rière, et  ils  tiraient  même  en  fuyant;  et  ces  ser- 
pents sont  les  traits  dont  ils  perçoient  leurs  enne- 
mis, la  tête  tournée. 

20.  Et  les  autres  hommes....  ne  se  repenti- 
rent point....  pour  n'adorer  plus  les  démons 
et  les  idoles  d’or  et  d'argent....  Cela  fait  voir 
que  le  prophète  a passé  des  Juifs  aux  idolâtres  : 
car  on  ne  peut  assez  remarquer  que , comme  les 
afflictions  des  ehap.  vit  et  vin  regardoient  les 
Juifs,  il  n'v  est  point  parlé  d'idolâtrie. 

21.  Deleurs  homicides , de  leurs  empoisonne- 
ments... Il  est  aisé  de  faire  voir  que  les  violen- 
ces, les  impuretés  et  les  empoisonnements  des 
idolâtres  étoient  allés  à l’extrémité. 

CHAPITRE  X. 

L’ange  menaçant  : le  litre  ouvert  : les  icpi  tonnerres  : 
le  litre  mangé. 

1 . Je  vis  un  autre  ange  fort  qui  descendoit  du 
ciel , revêtu  d’une  nuée , et  ayant  un  arc-en-ciel 
sur  la  tête  : son  visage  étoit  comme  le  soleil,  et 
ses  pieds  comme  des  colonnes  de  feu. 

* Hiii.  Avg.  in  Alex.  Se r.  F.dit.  Snlm.  p.  I.T».  l/rlioif,  Wst. 
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2.  Il  avoitâlamain  un  petit  livre  ouvert;  et  II 
mit  le  pied  droit  sur  la  mer,  et  le  pied  gauche 
sur  la  terre. 

3.  Et  il  cria  à haute  voix  comme  un  lion  qui 
rugit.  Et  après  qu’il  eut  crié,  sept  tonnerres 
firent  éclater  leurs  voix. 

! 4.  Et  les  sept  voix  des  sept  tonnerres  ayant 

éclaté,  je  me  mis  à écrire  ; mais  j’entendis  une 
voix  du  ciel  qui  me  dit  : Scelle  ce  qu’ont  dit  les 
sept  tonnerres,  et  ne  l'écris  point. 

5.  Alorsl'nnge  quej’avols  vu,  qui  se  tenoit de- 
bout sur  la  mer  et  sur  la  terre , leva  la  main  au 
ciel , 

6.  Et  il  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles,  qui  a créé  le  ciel  et  ce  qui  est  dans 
le  ciel , la  terre  et  ce  qui  est  dans  la  terre , la 
mer  et  ce  qui  est  dans  la  mer , qu'il  n’y  aurait 
plus  de  temps; 

7.  Mais  qu'au  jour  que  le  septième  ange  feroit 
entendre  sa  voix , et  qu’il  sonnerait  de  la  trom- 
pette, le  mystère  de  Dieu  seroit  accompli , ainsi 
qu’il  l’a  annoncé  ' par  les  prophètes  ses  servi- 
teurs. 

8.  "Et  j'entendis  la  voix  qui  me  parla  encore 
du  ciel,  et  me  dit  : Va,  et  prends  le  livre  ouvert 
de  la  main  de  l'ange  qui  se  tient  debout  snr  la 
mer  et  sur  la  terre. 

9.  Je  m’approchai  de  l’ange,  en  lui  disant* 
qu'il  me  donnât  le  livre.  Et  il  me  dit  : Prends  le 
livre  et  le  dévore  ; et  il  te  causera  de  l’amertume 
dans  le  ventre , mais  dans  ta  bouche  il  sera  doux 
comme  du  miel. 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main  de  l’ange,  et  je 
le  dévorai  : il  étoit  dansmabouchedoux  comme 
du  miel  ; mais  après  que  je  l’eus  dévoré , il  me 
causa  de  l’amertume  dans  le  ventre. 

1 1 . Alors  il  me  dit  : Il  faut  encore  que  tu  pro- 
phétises aux  nations , aux  peuples , aux  hommes 
de  diverses  langues,  et  à plusieurs  rois. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  X. 

Lés  jugements  cachés , et  la  jugements  découverts  : la 
douceur  et  l'amertume  du  livre. 

1.  Je  vis  un  autre  ange....  La  dernière  ven- 
geance va  être  ici  proposée  comme  prochaine 
par  des  menaces  terribles.  C’est  un  ange  fort , 
qui  va  frapper  fortement,  et  sa  face  qui  éclate 
comme,  le  so/eif  marque  une  vengeance  éclatante. 

2.  Il  avoil  à la  main  un  petit  livre  ouvert. 

. Notez  que  ce  n’est  plus  ici  le  livre  fermé  de  sceaux 

dont  le  mystère  est  caché  : les  sceaux  sont  levés, 
et  les  six  premières  trompettes  ont  révélé  une 
I 

4 Aux  pmplïftps.  — 1 Et  la  voix  que  j'avois  entendue  du  etii, 
ine  parti  encore . et  me  dit  ; — » Donnez-moi  le  petit  livre. 
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grande  partie  de  cet  admirable  secret.  L’ange 
paroit  donc  ici  avec  wn  petit  écrit  ouvert  en  sa 
main  : c’est  la  sentence  déjà  prononcée,  et  prête 
à s’exécuter. 

Le  pied  droit  sut  la  mer....  L'empire  est  foulé 
aux  pieds,  et  affaibli  par  mer  et  par  terre. 

3.  El  il  cria...  Le  rugissement  du  lion,  dans 
le  style  prophétique,  est  partout  la  menace  d'une 
vengeance  prochaine. 

Sept  tonnerres  firent  Mater  leurs  voix.... 
C’est  encore  la  vengeance  la  plus  prochaine. 

4.  Scelle  ce  qu'ontdit  les  sept  tonnerres.  Outre 
les  jugements  que  Dieu  nous  découvre  par  ses 
prophètes , il  y en  a de  cachés,  qui  souvent  sont 
les  plus  terribles. 

5.  L’ange....  leva  la  main...  6.  Et  il  jura.... 
Dans  Dan.  xu.  7,  l’ange  qui  jure  lève  les  deux 
mains;  mais  celui-ci  en  avoit  une  occupée  à tenir 
la  sentence.  Qu’il  n’y  auroit  plus  de  temps:  ce 
n'est  plus  comme  auparavant,  Apoc.  vi.  11.  vu. 
i,  2,  3,  où  la  vengeance  est  différée;  ici  tout  est 
accompli,  tout  est  prêt. 

7.  Mais  qu’au  jour  que  le  septième  ange....  le 
mystère  de  Dieu  serait  accompli.  Ce  mystère , 
c’est  la  glorification  de  l'Église;  et  la  fin  des  per- 
sécutions , par  de  terribles  châtiments  des  persé- 
cuteurs. 

8.  Va , et  prends  le  livre  ouvert.  9.  Prends  le 
livre  et  le  dévore.  Le  même  en  Éscchiel,  ni.  1. 

10.  Il  était  doux  dans  ma  bouche....  Ce  livre 
doux  à la  bouche,  et  qui  fait  dans  l'estomac 
l’effet  des  choses  amères,  c'est  la  dernière  sen- 
tence que  l’ange  tenoit.  Saint  Jean  s’en  devoit 
remplir  pour  en  annoncer  l'effet.  D abord  elle 
est  douce,  comme  le  fut  à Ezéchiel  ce  livre  qu'il 
dévora.  C'est  une  consolation  de  voir  la  puissance 
de  Dieu  exercée  sur  scs  ennemis;  mais  dans  la 
suite  on  est  affligé  de  voir  tant  d’hommes  perdus  : 
et  il  y a ici  un  sujet  d'affliction  particulière , en 
ce  qu’on  y va  voir  les  souffrances  de  l'Église 
persécutée. 

1 1 . Alors  il  me  dit  : Il  faut  encore  que  tu  pro- 
phétises : il  faut  que  tn  expliques  le  détail  de  cette 
sentence  aux  rois  et  aux  peuples  ; et  c’est  ce  que 
saint  Jean  va  commencer  dans  le  chapitre  sui- 
vant : mais  il  faut  avant  toutes  choses,  pour  le 
bien  entendre,  que  nous  prenions  quelque  idée 
des  persécutions  de  l'Église  que  saint  Jean  nous 
va  proposer  dans  les  visions  suivantes. 

Réflexions  sur  les  pcrsëeulions,  où  l'on  en  toit  l'idée 
générale  cl  quatre  de  Icnra  «iraclères  marqués  par 
saint  Jean. 

I.  Saint  Jean  ayant  à nous  exposer  dans  In 
suite  les  grands  châtiments  de  Dieu  sur  Rome 
persécutrice,  il  commence  par  expliquer  les  per- 


sécutions qui  les  ont  attirés,  et  s’arrête  princi- 
palement à celle  de  Dioclétien,  qui  fut  la  dernière 
comme  la  plus  violente.  11  nous  donne  donc 
d’abord  dans  ce  chapitre  une  idée  générale  de 
ces  persécutions;  et  il  en  remarque  quatre  choses 
les  plus  propres  à soutenir  le  courage  des  chré- 
tiens qu’on  put  jamais  imaginer. 

Premièrement , afin  qu’on  ne  s'étonnât  pas  de 
voir  tant  de  sang  répandu,  et,  ce  qui  étoit  le  plus 
à déplorer,  tant  d'apostasies  durant  les  persécu- 
tions, il  fait  voir  qu’il  ne  faut  pas  craindre  que 
le  temple  de  Dieu,  c'est-à-dire,  son  Église  soit 
renversée;  et  qu'au  contraire  elle  demeurera 
toujours  invincible  dans  ceux  qui  sont  vraiment 
à Dieu,  c'est-à-dire  dans  ses  élus,  4.  1,  2. 

Secondement,  il  fait  voir  que  quelque  grande 
que  soit  la  haiue  et  la  puissance  des  persécuteurs, 
il  ne  leur  seroit  pus  permis  de  nuire  aux  chré- 
tiens autant  qu'ils  voudraient  ; mais  que  Dieu 
donnerait  des  bornes  à leur  fureur,  et  renfer- 
merait les  persécutions  dans  un  certain  temps 
limité,  4.  2,  3. 

Troisièmement , le  même  saint  Jean  fait  con- 
noitre  que  nulle  persécution , quelque  violente 
qu'elle  soit,  n'aura  le  pouvoir  d'empêcher  ou 
d'affoiblir  le  témoignage  que  l’Église  doit  rendre 
éternellement  à la  vérité  de  l'Évangile;  et  c’est 
ce  qu'il  nous  explique  par  ces  deux  témoins  dont 
il  sera  tant  parlé  dans  ce  chapitre,  t3,4,  etc. 

La  quatrième  chose  qui  devoit  paraître  dans 
la  souffrance  de  l'Église,  c'est  que  la  persécution, 
loin  de  l'éteindre  et  de.  l'affoiblir,  en  devoit  tou- 
jours augmenter  la  force  et  la  gloire  : de  sorte 
que,  par  la  suite  des  conseils  de  Dieu,  il  devoit 
être  réservé  à celle  de  Dioclétien,  comme  à la 
plus  violente , d’élever  l’Église  au  comble  de  la 
gloire.  C’est  aussi  ce  qui  est  arrivé  ; et  saint  Jean 
nous  le  fait  entendre  dans  la  glorieuse  résurrec- 
tion de  deux  témoins,  aux  4. 12,  13  de  cc  cha- 
pitre. 

IL  De  ces  quatre  caractères  des  persécutions , 
celui  qui  est  le  plus  consolant  pour  les  chrétiens 
c’est  le  second;  c’est-à-dire  celui  qui  leur  fait 
voir  que  Dieu  préside  secrètement  aux  conseils 
des  persécuteurs,  dont  il  retient  et  lâche  le  bras 
autant  qu'il  lui  plaît  : car  c’est  ce  qui  fait  sentir 
aux  enfants  de  Dieu  que  celui  qui  leur  envoie 
les  persécutions,  c'est  Dieu  même,  leur  bon  père  ; 
en  sorte  que  leurs  souffrances,  venues  de  cette 
main , leur  deviennent  chères. 

111.  Dieu  avoit  commencé  à faire  paraître  cette 
vérité  à ses  fidèles  dès  le  temps  de  l’ancien  Tes- 
tament par  plusieurs  exemples,  mais  principale- 
ment dans  la  persécution  d’Antiochus.  Elle  fut 
d'nne  violence  extraordinaire  ; et  il  sembloit 
d'abord  que  Dieu  ne  voulut  plus  donner  de  bor 
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nés  aux  souffrances  de  son  peuple.  Mais  en 
même  temps  il  marqua  sensiblement  le  contraire 
par  deux  effets  surprenants  : l’un  fut  le  terme 
très  court  qu'il  voulut  donner  aux  fureurs  d’An- 
tiochus,  puisque  la  persécution  dura  seulement 
trois  ans  et  demi,  ainsi  qu'il  étoit  prédit,  Van. 
xii.  7,  lt,  et  qu’il  est  aisé  de  le  recueillir,  tant 
des  livres  des  Machabées,  que  de  l’histoire  de 
Joscphe  ; l’autre , qui  n’étoit  pas  moins  considé- 
rable, c’est  que  Dieu  fmiroit  la  persécution  par 
la  punition  éclatante  de  son  auteur. 

IV.  C’étoit  le  conseil  de  Dieu  d’en  nser  à peu 
près  de  même  avec  ses  fidèles.  Car  encore  qu’à- 
près  la  croix  de  Jésus-Christ  son  Église  dût 
être  fortement  et  plus  longuement  exercée 
qu’elle  ne  l’avoit  dû  être  dans  le  judaïsme , ou 
les  promesses  temporelles  étoient  en  vigueur , 
néanmoins  il  plaisoit  à Dieu  que  les  persécutions 
qu'il  faudrait  soutenir  pour  l’Évangile  eussent 
à peu  près  les  mêmes  caractères  que  celle  d’An- 
tiochus,  ou  elles  étoient  comme  dessinées  par  la 
main  de  Dieu  : c'est-à-dire,  premièrement,  qu’el- 
les hissent  courtes,  et  que  Dieu  y donnât  de 
temps  en  temps  quelque  relâche  a son  peuple;  et, 
ce  qui  n’est  pas  moins  remarquable , qu’elles  fi- 
nissent pour  l'ordinaire  par  un  châtiment  publie 
des  persécuteurs. 

On  voit,  en  cfTet,  ces  deux  marques  du  doigt 
de  Dieu , presque  dans  toutes  les  persécutions. 
Dieu  fatsoit  sentir  à ses  enfants  affligés , par  le 
repos  qu'il  leur  procurait  de  temps  en  temps, 
qu’il  savait  mesurer  leurs  souffrances  à leurs  for- 
ces,et,  comme  Jésus-Christ  l'avoit  dit  lui-même, 
qu’if  en  abrégeait  le  temps  pour  l’amour  des 
élus.  Matth.  xxiv.  22. 

Les  chrétiens  ont  bien  connu  ce  secours  de 
Dieu  durant  les  persécutions;  et  comme  on  leur 
objectoit  que  Dieu  les  abandonnoit  à leurs  enne- 
mis , Origènc  répondoit  pour  toute  l'Église  que 
ce  n’étoit  pas  les  abandonner,  mais  plutôt  leur 
rendre  sensible  sa  protection  , que  de  leur  don- 
ner de  temps  en  temps  le  loisir  de  respirer,  en 
réprimant  de  telle  sorte  leurs  persécuteurs , 
qu'on  voyait  bien  qu’il  ne  voulait  pas  qu’on  pût 
éteindre  la  race  des  saints , ni  qu’il  fût  permis 
à leurs  ennemis  et  aux  princes  mêmes  de  les 
ajjliger  au-delà  d’un  certain  point,  ou  d’un 
certain  temps.  Orig.  ni.  contr.  Cels.  (Edit.  Ben. 
t.  I.  n.  8,  p.  462). 

V.  Tout  est  plein  de  ces  sentiments  dans  les 
écrits  des  saints  Peres,  et  l’expérience  en  justi- 
fioit  la  vérité.  La  persécution  de  Néron,  où  saint 
Pierre  et  saint  Paul  furent  couronnés,  Unit  par 
sa  mort,  environ  quatre  ans  après  qu’il  l'eut 
commencée  1 ; celle  de  Domitien , ou  saint  Jean 

< An.  Chr.  6»,  63.  OS. 


souffrit,  fut  à peu  près  de  même  durée.  Le  mas- 
sacre de  Domitien,  tué  par  les  siens,  y mit  fin1; 
et,  avant  ce  dernier  coup,  lui-même,  tout  inhu- 
main qu’il  étoit,  il  avoit  donné  des  bornes  à sa 
fureur , en  rappelant  jusqu'à  ceux  qu’il  avoit 
bannis,  et  réprimant  par  un  édit  les  persécu- 
tions suscitées  contre  l'Église:  ainsi  les  deux 
premières  persécutions  eurent  manifestement  les 
deux  caractères  de  celle  d’Antiochus.  Dieu  les 
finit  par  le  châtiment  manifeste  de  leurs  auteurs2, 
et  voulut  les  renfermer  à peu  près  dans  le  même 
temps,  de  trois  ans  et  demi,  que  celle  d’Antio- 
chus avoit  eu.  Saint  Jean  apprend  aux  fidèles  que 
les  persécutions  des  siècles  suivants  auraient  à 
peu  près  le  même  succès , et  que  Dieu  leur  sau- 
rait donner  de  secrètes  bornes , quoique  non 
peut-être  toujours  dans  le  même  temps  précis. 
On  sait  la  lettre  de  Trajan  à Pline  le  jeune,  où, 
encore  que  ect  empereur  lui  ordonnât  de  punir 
les  chrétiens  qui  lui  seraient  déférés,  il  lui  dé- 
fendit néanmoins  d'en  faire  aucune  recherche  s. 
On  sait  celle  d'Adrien  à Minucius  Fondanus4, 
et  celle  de  Marc-Aurèle  après  le  célèbre  effet 
de  la  prière  d’une  légion  chrétienne  i.  Cesordres 
des  empereurs  étoient  autant  de  l»rrières  que 
Dieu  mettoit  pour  un  temps  aux  persécutions. 
On  prétend  que  celle  de  Sévère  s’adoucit  bientôt 
par  la  mort  de  Plautieu  ",  qui  étoit  l’instigateur; 
et  on  sait  d’ailleurs  que  ce  prince  modéroit  lui- 
même  ses  rigueurs,  en  sorte  qu'il  a semblé  ne 
persécuter  les  chrétiensqu’à  regret,  et  par  con- 
sidération, comme  Tertuliien  nous  le  fait  enten- 
dre '.  Quoi  qu'il  en  soit,  c’est  après  avoir  vu  sa 
persécution  qu’Origèue  a remarqué  le  relâche- 
ment que  nous  avons  vu  dans  les  supplices  des 
chrétiens,  et  les  bornes  que  Dieu  y mettoit  *.  La 
persécution  de  Maximin,  et  celle  de  Dèee,  pas- 
sèrent rapidement  avec  leur  vie.  Gallus,qui  sui- 
vit les  voies  de  Dèce  son  prédécesseur,  eut  bientôt 
après  le  même  sort  *.  Les  souffrances  des  saints 
furent  extrêmes  sous  Yalérien  ; mais  nous  appre- 
nons dans  Eusèbe,  par  une  lettre  de  saint  Denis 
d'Alexandrie10,  qu’elles  ne  durèrent  précisément 
que  trois  aus  et  demi.  Le  massacre  d’Aurélien 
prévint  l'exécution  du  sanglant  édit  qu'il  venoit 
de  donner  contre  les  fidèles";  et  il  n'y  eut  pas 
jusqu'à  la  dernière  persécution  , c’est-à-dire 
jusqu'à  celle  de  Dioclétien,  encore  qu’elle  ait  été 
la  plus  violente  et  la  plus  longue,  qui  u’cùtscs 
temps  de  relâchement. 

I An.  Chr.  93 , 95 , 96.  — 1 T Sri.  Apot.  5.  tact,  de  Mort, 
porter.  3.  Eutrb.  lia.  I».  20.  — • Plin.  lib.  I.  Ep.  St.  9S.  An. 
un.  — * An.  12».  - 1 An.  176.  —‘An.  20».  206.  Bar.  Tom.  ri. 
an.  206.  — ’ Tertut.  adrert.  Srap.  ,*.  — ‘ Orig.  3.  cont.  Crti. 
n.  S.  - • An.  258,  2*0.  253.  25*.  tact,  de  Mort.  *.  — ••  An. 
■259, 260.  261,  262.  Pion.  Alex.  tip.  Eut.  vu.  I , 23.  Laet.  de 
Mort.  S.  — 1'  An.  276.  laet.  ibid.S.  Eut.  vu.  30. 
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VI.  Elle  commença  en  l'an  303,  le  lodel'em-  ! 
pire  de  Dioclétien,  par  le  renversement  des  égli-  ] 
ses,  vers  la  fête  de  la  Passion  de  notre  Seigneur,  j 
date  mémorable  pour  l'Église  souffrante  '.  L'an-  | 
née  d’apres , la  persécution  fut  très  violente  ; 


mais  dans  le  temps  qu'on  y commença  par  tout 
l’empire  des  fêtes  solennelles  pour  la  vingtième 
année  de  l’empereur,  les  prisons  furent  ouvertes; 
et  les  chrétiens  participèrent  à la  grâce  comme  les 
autres,  puisqu'il  est  expressément  marqué  que  le 
célèbre  martyr  d'Antioche  saint  Romain  demeura 
seul  dans  les  fers,  et  seul  uchcva  son  glorieux 
martyre  2.  Quelque  temps  apres , et  dans  la  plus 
grande  ardeur  de  la  persécution,  las  de  verser  du 
sang,  les  persécuteurs  se  relâchèrent  d'eux-mêmes 
par  deux  fois,  et  à la  fin  on  changea  la  peine  de 
mort  en  d'autres  supplices  *.  En  Occident,  la 
grande  furie  de  la  persécution  ne  dura  que  deux 
ans;  mais  encore  que  l'Orient  eût  plus  à souffrir, 
il  parolt  que,  dés  le  commencement,  Maximin 
se  relâcha,  durant  quelque  temps, et  en  général , 
que  les  tyrans  se  ralentissoientetseréchaufl'oieut 
comme  à diverses  reprises  *.  Dans  la  huitième 
année  fut  publiée  la  célébré  rétractation  de  Ga- 
lère Maximien,  un  peu  avant  sa  mort  3.  Les 
Églises  jouirent  de  la  paix , même  en  Orient,  et 
sous  Maximin.  En  peu  après,  Maxence  fut  vaincu 
par  Constantin,  la  croix  érigée  dans  Rome  , et 
la  paix  donnée  [air  le  vainqueur  Encore  que 
Maximin,  qui  avait  été  contraint  d’abord  à se 
relâcher  de  ses  rigueurs,  les  ait  redoublées  un 
peu  après,  elles  ne  durèrent  pas  long-temps;  et 
Lieinius,  alors  uni  à Constantin,  entreprit  bien- 
tôt la  guerre,  où  le  tyrau  perdit  la  vie.  A son 
tour, I.icinius  devint  lui-même  persécuteur;  et  tût 
après  il  périt , après  avoir  été  souvent  vuincu  ’. 

Voilà  en  gros  le  cours  des  persécutions,  et  je 
n’ai  pas  ici  besoin  d'une  discussion  plus  scrupu- 
leuse des  années.  Cela  suffit  pour  faire  voirqu’en- 
coreque  Dieu  n’épargnât  pas  le  sang  de  ses  saints 
il  leur  donnoit  de  temps  en  temps  un  peu  de  re- 
pos , c’est-à-dire  qu’il  donnoit  aux  forts  le  temps 
de  respirer,  aux  foibles  celui  de  s’affermir,  à 
ceux  qui  étoient  tombés  celui  de  se  relever , et 
enfin  aux  saints  pasteurs  celui  de  recueillir  leurs 
brebis  dissipées. 

VII.  C’est  ainsi  que  Dieu  mesuroit  les  souf- 
frances à sou  peuple,  selon  sa  bonté  et  sa  sagesse, 
comme  il  avoit  fait  autrefois  du  temps  d’Antio- 
chus.  Mais  il  ne  fit  pas  moins  éclater,  dans  les 
persécutions  de  son  Église , la  seconde  circon- 
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* An.  303.  tact,  de  Mort.  Il  . 12.  Eut.  vm.  edil.  y aient.  2. 
Id.  in  Citron.  — * Eu*.  I.  de  Mort.  2.  — * ld.  lib.  de  Martyr. 
9 . 13.  Lib.  >lii.  12.  Lib.  de  Mart.  3.  — 4 Ibid,  k . 13.  Lib.  >m. 
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• Ibid.  is.  9-  Au.  513.  — • An.  319  . 323. 


stance  de  la  persécution  d’Antiochus,  qui  fut 
celle  d'avoir  fini  par  le  suppliée  du  persécuteur  : 
car  pour  ne  point  ici  parler  des  princes  persé- 
cuteurs que  Dieu  peut  avoir  épargnés,  ou  pour 
leurs  autres  bonnes  qualités , comme  un  Trajan 
ou  un  Marc-Aurèle , ou  enfin  pour  des  raisons 
qu'il  n’est  pas  permis  de  rechercher  ; pour  peu 
qu’on  sache  la  fin  d’un  Néron,  d’un  Domitien, 
d’un  Maximin  , d’un  Dèce , d’un  Valérien , des 
deux  Maximiens,  du  dernier  Maxiinin,et  des 
autres,  et  qu’on  en  pèse  le  temps  et  les  circon- 
stances, on  y verra  la  main  de  Dieu  clairement 
marquée  : et  un  livre  admirable  de  Lactance,  que 
Dieu  a rendu  à nos  jours',  nous  met  cette  vérité 
sous  les  yeux. 

Nous  y voyons  entre  autres  choses  que  Dio- 
clétien n’eut  pas  plus  tût  consenti  à la  persécution, 
que  son  bonheur  l'abandonna.  Frappé  d'une  ma- 
ladie où  il  perdit  le  sens,  il  tomba  dans  un  si 
grand  alToiblissement , qu'il  ne  put  résister  à Ga- 
lère, qui  le  contraignit  secrètement  à quitter 
l’einpirc.  Cette  abdication  tant  vantée,  et  qui 
parut  au  dehors  si  volontaire,  fut  l’effet  de  sa 
foiblesse,  et  de  la  secrète  violence  que  lui  fit  son 
gendre:  ImcI.  (le  Mort.  17,  18.  La  fin  des  autres 
princes  fut  encore  plus  manifestement  funeste  : 
on  n’y  voit  rien  que  de  tragique2.  Dieu  , pour 
ainsi  dire , voulut  marquer  les  persécuteurs  à la 
marque  d’Antiochus;  et  afin  qu”il  n’y  manquât 
aucun  trait , il  voulut  dans  cette  dernière  persé- 
cution que  les  deux  dont  le  peuple  saint  avoit 
le  plus  long-temps  éprouvé  la  rage , c'est-à-dire 
Galère  Maximien  et  Maximin,  en  périssant 
comme  Antioclius,  et  par  un  supplice  sembla- 
ble, fissent  aussi , à son  exemple  , des  déclara- 
tions favorables  aux  chrétiens,  qu'ils  avoient  tant 
hais , et  laissassent  à la  postérité  un  témoignage 
immortel  d'un  repentir  autant  inutile  que  force. 

VIII.  La  persécution  d'Antiochus  lit  voir  en- 
core une  vérité  , qui  parut  avec  éclat  dans  les 
persécutions  de  l’Eglise  : c'est  que  bien  loin  que 
le  peuple  juif  ait  été  détruit , comme  ses  enne- 
mis l’avoient  espéré,  il  devint  plus  illustre  que 
jamais,  non-seulement  par  les  victoires  de  Judas 
le  Machabéc,  mais  encore  en  s'affranchissant  du 
joug  des  gentils,  et  rétablissant  sous  la  famille 
des  Asmonéens  le  royaume  de  Judée.  Ainsi  l'E- 
glise de  Jésus-Christ,  loin  de  tomber  sous  le  poids 
de  tant  de  persécutions  , alloit  croissant  sous  le 
fer  et  parmi  les  tourments.  Les  victoires  de  scs 
martyrs,  plus  éclatantes  que  le  soleil,  lui  don- 
noient  tous  les  jours  une  nouv  elle  gloire.  Ce  fut 
après  les  derniers  efforts  qu'on  eut  fait  sous  Dio- 
clétien pour  la  détruire  entièrement , et  lorsqu'on 

* Larl.  lib.  de  Mort,  pertee.  — 5 Ixicl.  de  Mort.  5k,  49.  Ear. 
vm.  16. 17.  IX,  IP. 
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se  fiattoit  le  plus , comme  on  verra , de  la  pensée 
de  l'avoir  éteinte , qu’elle  se  releva  plus  que 
jamais,  et  que,  libre  de  la  tyrannie,  des  gentils , 
elle  régna  sur  la  terre  dans  la  personne  de  Con- 
stantin et  de  ses  successeurs,  comme  saint  Jean 
le  célèbre  dans  toute  sa  prophétie , et  en  particu- 
lier dans  le  chapitre  xi,  qu’on  va  entendre  aisé- 
ment après  ces  remarques. 

'CHAPITRE  XI. 

Le  temple  mesuré  : le  parvis  abandonné  aux  Gentils  : 

les  deux  témoins  : leur  mort  : leur  résurrection  et  leur 

gloire  la  septième  trompette  : le  règne  de  Jésus-Christ 

et  ses  jugements. 

1.  On  me  donna  une  canne  semblable  à une 
perche  * , et  il  me  fut  dit  : Lève-toi , et  mesure  le 
temple  de  Dieu , et  l’autel , et  ceux  qui  y ado- 
rent. 

2.  Mais  laisse  le  parvis  qui  est  horsdu  temple, 
et  ne  le  mesure  point  ; parce  qu’il  a été  aban- 
donné aux  gentils , et  ils  fouleront  aux  pieds  la 
sainte  cité  pendant  quarante-deux  mois  : 

3.  Et  je  donnerai  à mes  deux  témoins,  et  ils 
prophétiseront  mille  deux  cent  soixante  jours 
revêtus  de  sacs. 

4.  Ceux-ci  sont  deux  oliviers  et  deux  chande- 
liers qui  sont  dressés  en  présence2  du  Seigneur 
de  la  terre. 

5.  Que  si  quelqu'un  veut  leur  nuire , le  feu 
sortira  de  leur  bouche , qui  dévorera  leurs  enne- 
mis : et  celui  qui  les  voudra  offenser,  il  fout  qu'il 
soit  tué  de  cette  sorte. 

6.  Ils  ont  la  puissance  de  fermer  le  ciel , pour 
empêcher  la  pluie  de  tomber  durant  le  temps 
qu’ils  prophétiseront , et  ils  ont  le  pouvoir  de 
changer  l’eau  en  sang , et  de  frapper  la  terre  de 
toutes  sortes  de  plaies , toutes  les  fois  qu'ils  le 
voudront. 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage , 
la  bête  qui  s’élève  de  l’abtmc  leur  fera  la  guerre, 
les  vaincra  et  les  tuera. 

8.  Et  leurs  corps  seront  étendus  dans J les  pla- 
ces de  la  grande  ville,  qui  est  appelée  spirituel- 
lement Sodome,  et  l’Égypte,  où  même*  leur 
Seigneur  a été  crucifié. 

9.  Et  les  tribus,  les  peuples,  les  langues  et  les 
nations  verront  leurs  corps  étendus  trois  jours 
et  demi;  et  ils  ne  permettront  pas  qu’on  les  mette 
dans  le  tombeau. 

10.  Les  habitants  de  la  terre  se  réjouiront  de 
leur  mort  : ils  en  feront  des  fêtes  et  s’enverront 
des  présents  les  uns  aux  autres,  pareeque  ces 

1 F.t  l'ange  se  tint  debout , disant  : — * Pu  Pim,  — * La  phee. 
— 4 Mre. 
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deux  prophètes  tourraentoient  ceux  qui  habi- 
toient  sur  la  terre. 

1 1 . Mais  après  trois  jours  et  demi , l’esprit  de 
vie  entra  en  eux  de  la  part  de  Dieu.  Ils  se  rele- 
vèrent sur  leurs  pieds;  et  ceux  qui  les  virent  fu- 
rent saisis  d’une  grande  crainte. 

12.  Alors  ils  entendirent  une  voix  forte , qui 
leur  dit  du  ciel  : Montez  ici.  Et  ils  montèrent  au 
ciel  dans  une  nuée , à la  vue  de  leurs  ennemis. 

13.  A cette  même  heure  il  se  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  : la  dixième  partie  de  la 
ville  tomba , et  sept  mille  hommes  périrent  dans 
le  tremblement  de  terre  ; le  reste  fut  saisi  de 
crainte , et  donna  gloire  à Dieu. 

14.  Le  second  malheur  est  passé,  et  voilà  le 
troisième  qui  le  suit  de  près. 

15.  Le  septième  ange  sonna  de  la  trompette  ; 
et  le  ciel  retentit  de  grandes  voix  qui  disolent  : 
1 Le  royaume  de  ce  monde  est  devenu  le  royuume 
de  notre  Seigneur  et  de  son  Christ , et  il  régnera 
aux  siècles  des  siècles.  Amen a. 

16.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  qui  sont 
assis  sur  leurs  sièges  devant  la  foce  de  Dieu  se 
prosternèrent  sur  le  visage,  et  ils  adorèrent  Dieu, 
en  disant 

17.  ÎNous  vous  rendons  grâces , Seigneur  Dieu 
tout-puissant,  qui  êtes,  qui  étiez,  et  qui  devez 
venir,  pareeque  vous  vous  êtes  revêtu  de  votre 
grande  puissance , et  que  vous  régnez. 

18.  Les  nations  se  sont  irritées,  et  le  temps  de 
votre  colère  est  arrivé , et  le  temps  des  morts 
pour  être  jugés,  et  pour  donner  la  récompense 
aux  prophètes  vos  serviteurs , et  aux  saints , et  à 
ceux  qui  craignent  votre  nom , aux  petits  et  aux 
grands , et  pour  exterminer  ceux  qui  ont  cor- 
rompu la  terre. 

19.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  le 
ciel,  et  l’Arche  de  son  alliance  y parut;  et  il  se 
fit  des  éclairs,  des  voix,  un  tremblement  de 
terre,  et  une  grosse  grêle. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  X. 

Les  caractères  des  persécutions  en  général.  Ils  sont  appli- 
ques en  particulier  A celle  de  Dioclétien.  Saint  Jean  noua 

en  donne  un  premier  crayon,  qui  aéra  perfectionné  dans 

le  chapitre  tniraul. 

1.  Lcvc-toi , et  mesure  le  temple...  Le  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dioclétien  est 
marqué  dans  tous  lesauteurs  par  le  renversement 
des  églises  que  les  chrétiens  avoient  bâties  dans 
une  longue  paix 3.  Afin  qu'on  ne  s’en  étonne  pas , 
saint  Jean  nous  montre  un  temple  et  un  autel 
| que  les  hommes  ne  peuvent  abattre. 

' !/•*  royanmrs  «inl  devenus  le.»  royaume*.  — - » Amen  n’y 
e«t  pju.  — 1 Snp.  AV/Tf.r.  n.  6. 
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Et  ceux  qui  y adorent.  Dans  cette  même  per- 
sécution de  Dioclétien , il  devoit  arriver  aussi 
beaucoup  de  chutes  et  d'apostasies  : mais  saint 
Jean  fait  voir  que  tout  ce  qui  est  parfaitement 
au  dedans  selon  l'élection  éternelle,  ne  périt 
point. 

Mesure  le  temple  de  Dieu , et  l’autel , et  ceux 
qui  y adorent.  Ceci  représente  la  société  des 
élus,  où  tont  est  mesuré  et  compté,  pareeque 
Dieu  ne  veut  pas  que  rien  y périsse. 

2.  Mais  laisse  te  parvis  qui  est  hors  du  tem- 
ple... Il  n’y  a point  de  mesure  prise  pour  ce  qui 
est  hors  de  cette  société. 

Il  a été  abandonné  aux  tlcnlils.  La  sainte  so-  , 
cicté  des  élus  est  inaccessible  aux  gentils,  «lui  \ 
ne  peuvent  la  diminuer  : mais  l'extérieur  de  l'É- 
glise leur  est  en  quelque  sorte  abandonné;  et  ils 
y feront  d'étranges  ravages.  Ne  croyez  donc  pas  , 
que  tout  soit  perdu  quand  vous  en  verrez  la  pro-  1 
fanation.  On  renversera  les  églises  matérielles: 
mais  il  y a un  sanctuaire  qui  n’est  pas  bâti  de  I 
main  d'homme , et  sur  lequel  aussi  la  main  des 
hommes  ne  peut  rien.  Les  tourments  feront  tom- 
ber plusieurs  chrétiens  , mais  le  fondement  de  . 
Dieu  demeurera  ferme.  El  voici  le  sceau  qu’il 
a : le  Seigneur  cannait  ceux  qui  sont  à lui  ; et  ! 
bienheureux  celui  qui  invoque  le  nom  du  Sei-  1 
gneur.  it.  Tim.  h.  19. 

Ils  fouleront  aux  pieds  la  sainte  cité.  Les 
chrétiens  seront  sous  la  tyrannie  des  infidèles  ; 
mais  si  les  infirmes  tombent,  l'Église  subsistera 
dans  les  forts.  C’est  la  première  chose  que  saint 
Jean  remarque  dans  les  persécutions  : l'Église 
toujours  subsistante. 

Quarante-deux  mois.  Voici  la  seconde  chose 
qu’il  faut  remarquer  : les  persécutions  de  l’Église, 
et  même  celle  de  Dioclétien  , quoique  la  plus  I 
longue  de  toutes , auront  un  terme  préfixe  et  ; 
marqué  de  la  main  de  Dieu. 

Pourquoi  quarante-deux  mois ? Ne  retombons 
das  ici  dans  la  petitesse  de  vouloir  toujours  trou- 
ver des  nombres  précis  : c’est  ici  un  nombre 
mystique; et,  pour  nous  en  faire  connottre l’im-  j 
portance , saint  Jean  le  répète  souvent , comme 
on  va  voir. 

S.  El  je  donnerai  à mes  deux  témoins,  et  ils  ■ 
prophétiseront.  C’est  moi  qui  leur  donnerai  de  : 
prophétiser;c'cst-ù-dire,jeleurendonnerai  l'or- 
dre et  la  grâce.  Mille  deux  cent  soixante  jours  : 
c’est  les  quarante-deux  mois  dont  il  vient  de  par- 
ler, à composer  les  mois  de  trente  jours,  selon 
l’ancienne  supputation.  Ce  nombre  mystérieux 
se  trouve  encore  dans  le  temps  ou  la  femme,  c'est- 
â dire  l’Église,  sera  nourrie  dans  le  désert;  c’est-  \ 
à-dire,  dans  la  persécution.  Elle  y sera,  dit  saint 
Jean,  mi  lie  deux  cent  soixante  jours,  xii.  r«.  Et 


un  peu  après  : Elle  y sera  ttn  temps , des  temps, 
et  la  moitié  d’un  temps,  ibid.  1 4.  C'est,  au  style 
de  l’Écriture,  une  année,  deux  années,  et  une 
demi-année,  en  tout  trois  ans  et  demi.  Et  encore 
au  chapitre  xm.  5,  la  guerre  qu’on  fera  aux 
saints  doit  durer  quarante-deux  mois.  Tout  cela, 
sous  de  différentes  expressions,  fait  le  même  nom- 
bre d’années,  de  mois  et  de  jours  : car  et  les  qua- 
rante-deux mois , et  les  mille  deux  cent  soixante 
jours  composent  trois  uns  et  demi , et  le  tout  en- 
semble se  réduit  nu  nombre  rond  de  douze  fois 
trente  jours.  Saint  Jean  retourne  ce  nombre  en 
tant  de  façons  par  années,  par  mois  et  par  jours, 
afin  que  le  lecteur  attentif , en  faisant  sa  suppu- 
tation, et  trouvant  toujours  le  même  nombre, 
sente  enfin  que  c'est  un  nombre  mystique  con- 
sacré aux  persécutions  de  l’Église  , à cause  que 
c’est  celui  où  fut  renfermée  celle  d’Antiochus 
qui  les  figuroit.  Et  eu  effet  tout  ceci  est  visible- 
ment tiré  de  la  prophétie  de  Daniel  où  fange 
détermine  la  persécution  d’Antiochus  à un  temps, 
deux  temps,  et  un  demi-temps,  Dan.  vu.  25, 
c’est-à-dire,  comme  tout  le  monde  en  con- 
vient, un  an,  deux  ans,  et  un  demi-an,  con- 
formément à ce  qui  est  dit  de  Nabuchodonosor 
dans  le  même  Daniel  : Sept  temps  passeron  t sur 
lui;  c'est-à-dire , il  passera  sept  années  : Dan. 
iv.  13,  22.  Selon  cette  explication  du  mot  de 
temps,  familièreà  l’Écriture  et  à Daniel , ce  pro- 
phète détermine  le  temps  donné  à Antiochuspour 
persécuter  les  enfants  de  Dieu  à trois  ans  et  de- 
mi en  tout  ; ce  qui  fut  en  effet  le  temps  précis  de 
cette  persécution,  ainsi  qu’il  a été  dit  : Héjlex. 
sur  les perséc.,  n.  3. 

Nous  voilà  donc  très  distinctement  renvoyés 
par  saint  Jean  à la  prophétie  de  Daniel , et  à la 
persécution  d'Antiochus,  pour  y trouver  le  vrai 
caractère  «Us  persécutions  de  l’Église,  c’est-à- 
dire  pour  y entendre  un  terme  arrêté  de  Dieu  , 
un  terme  abrégé  exprès  pour  le  salut  des  élus, 
un  terme  qui  finisse  ordinairement  par  ie  châti- 
ment éclatant  des  persécuteurs,  et  souventmêine 
par  un  aveu  public  de  leur  toute  avant  leur  sup- 
plice; comme  en  effet  il  est  arrivé  presque  tou- 
jours , et  constamment  dans  la  dernière  persé- 
cution «pic  saint  Jean  avoit  principalement  en 
vue  '. 

Il  ne  faut  pas  ici  s'émouvoir  de  ce  que  trois  ans 
et  demi  excèdent  de  quelques  jours  le  nombre  de 
mille  deux  cent  soixante  jours.  On  sait  assez  que 
l’Écriture  arrondit  les  nombres.  On  a vu  que  saint 
Jean  règle  celui-ci , dont  il  fait  le  caractère  de 
la  persécution , sur  le  pied  de  douze  fois  trente 
jours  : et  nu  surplus  In  justesse  des  prophéties  se 

* ne'fl<jr.  n.  5.  elniv. 
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doit  trouver  dans  les  grands  caractères , et  non 
pas  dans  les  minuties. 

Dieu  a voulu  que  quelques-unes  des  persécu- 
tions, par  exemple  celle  de  Yalérien,  eût  préci- 
sément le  nombre  de  trois  ans  et  demi , comme 
on  a dit  Les  autres,  qui  durèrent  ou  un  peu  t 
plus,  ou  un  peu  moins,  n'eurent  pas  moins  un 
terme  abrégé  et  fixé  par  le  doigt  de  Dieu,etn’en 
finirent  pas  moins  par  une  conclusion  pareille. 

Ce  temps  de  trois  ans  et  demi  est  encore  celui 
de  la  mémorable  sécheresse  qui  arriva  sous  Klie, 
ni.  Reg. xvn,  xvm.  Luc.  iv.  25.  lac.  v.  17; 
sécheresse  qui  revient  assez  à la  persécution , 
comme  il  sera  remarqué  sur  le  t.  6. 

C’est  donc  à dire,  en  un  mot,  que  l'Eglise  sera 
réduite  au  même  état  ou  fut  autrefois  le  peuple 
de  Dieu,  trois  anset  demi,  etdurantcette  effroya- 
ble famine , et  depuis  encore  sous  la  tyrannie 
d’Antiochus  : et  s'il  (but  aller  plus  avant  ; comme 
on  voit  dans  toute  cette  prophétie  le  nombre  de 
sept  consacré  pour  signifier  quelque  chose,  de 
complet , ainsi  qu'on  l'a  remarqué , ch.  v.  1 , le 
temps  de  trois  ans  et  demi , qui  fait  justement  In 
moitié  de  sept  ans,  et  partage  par  le  milieu  une 
semaine  d’années,  doit  marquer  un  temps  im- 
parfait qui  n'arrive  pas  à son  terme  : de  cette 
sorte  on  le  prend  pour  le  temps  mystique  auquel 
les  persécutions  sont  fixées,  pour  marquer  qu’é- 
tant resserrées  par  la  main  de  Dieu  elles  ne 
parviendront  jamais  au  terme  complet  que  se 
proposoient  les  persécuteurs,  comme  il  paraîtra 
encore  mieux  par  les  remarques  sur  les  versets  9 
et  1 1. 

Et  ils  prophétiseront  revêtus  de  sacs,  dans 
l'affliction,  dans  la  pénitence.  Ceci  mnique  la  per- 
sécution; et  remarquez  que  les  deux  témoins  ne 
cesseront  de  prophétiser  durant  tout  le  temps  de 
la  persécution  ; car  la  persécution  dure  quarante- 
deux  mois,  t.  2,  et  la  prophétie  dure  douze  cent 
soixante  jours,  t.  3,  afin  qu’on  ne  pense  pas 
que  l'Église  soit  réduite  à un  état  invisible,  ou 
que  les  persécuteurs  viennent  à bout,  comme  ils 
le  prétendoient,  de  fermer  la  bouche  de  ceux 
gui  louent  Dieu  a. 

Us  prophétiseront.  Le  ministère  prophétique 
ne  consiste  pas  seulement  dans  la  prédiction  de 
l'avenir,  mais  encore  dans  l'exhortation,  et  dans 
la  consolation  ; et  qui  veut  voir  que  toutes  ces 
grâces  et  les  dons  tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires, même  celui  de  la  prophétie  dans  sa  partie 
laplusé.minente,  qui  est  la  prédiction  del’avenlr, 
ne  manquaient  pas  à l'Église  durant  la  persécu- 
tion, n'a  qu'à  lire  les  lettres  de  saint  Cyprien, 
où  l'on  voit  Us  merveilleux  avertissements  par 


lesquels  Dieu  préparait  son  Église  aux  maux  qu'il 
lui  envoyoit,  et  l’esprit  de  force  qu’il  y eonser- 
voit  pour  la  soutenir  : c’est  aussi  ce  qu'on  peut 
voir  dans  toute  l’Histoire  ecclésiastique. 

Mes  deux  témoins.  Témoin,  c’est  martyr, 
comme  on  sait.  Saint  Jean  marque  ici  le  vrai  ca- 
ractère de  ces  temps,  on  l’Eglise  éclatait  princi- 
palement dans  ses  martyrs  pendant  qu’elle  étoit 
contrainte  de  cacher  son  culte  et  scs  assemblées 
dans  les  lieux  obscurs  et  souterrains. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux , les 
Pères  et  les  interprètes  sont  féconds  à nous  en 
représenter  le  mystère.  Il  y a lesdeux  Testaments, 
lesdeux  Tables  de  la  loi,  les  deux  préceptes  de 
la  charité,  le  témoignage  de  deux  suffisant  pour 
établir  la  vérité,  conformément  à cette  parole  : 
Toute  affaire  sera  décidée  par  le  témoignage  de 
deux  ou  trois  témoins , Deut.  xix.  15.  Primnso 
rapporte  ici  un  bel  endroit  de  saint  Cyprien , ou 
il  reconnolt  deux  sortes  de  témoins  ou  de  mar- 
tyrs : les  uns  en  sacrifiant  leur  vie  , les  autres  en 
abandonnant  leurs  biens,  Prim.  tib.  m.  Ct/pr. 
de  Laps.  Plus  simplement  il  faut  entendre,  par  les 
deux  témoins,  les  consolateurs  du  peuple  de  Dieu, 
tirés  de  deux  ordres  de  l'Église,  et  tant  du  clergé 
que  du  peuple  : les  premiers  représentés  par  Jé- 
sus, fils  de  Josédec,  souverain  pontife,  et  les 
autres  par  Zorobabel,  capitaine  du  peuple  de 
Dieu,  comme  on  verra  au  verset  suivant. 

4.  Ceux-ci  sont  deux  oliviers  et  deux  chande- 
liers: ceci  est  manifestement  tiré  de  Zacharie,  iv. 
3,  1 4, où  Jésus,  filsde  Josédec,  souverain  pontife, 
et  Zorobabel , qui  soutinrent  le  peuple  pauvre  et 
affligé  ou  retour  de  la  captivité  de  liabylonc , 
sont  désignés  par  deux  oliviers,  à cause  des  con- 
solations que  le  peuple  reçut  par  leur  ministère , 
durant  que  tous  leurs  voisins  s'unissoient  pour 
achever  de  les  opprimer.  Alors  Dieu  leur  envoya 
ces  deux  grands  consolateurs  ; et  le  Saint-  Esprit, 

| qui  montre  partout  à saint  Jean  l’Église  figurée 
dans  la  synagogue,  a encore  tiré  cet  exemple  de 
l'ancien  peuple,  pour  signifier  par  ces  deux  oli- 
viers mystiques  In  céleste  onction  dont  l’Église 
serait  pleine  durant  les  persécutions. 

! Et  deux  chandeliers.  Cette  figure  est  encore 
| tirée  du  même  endroit  de  Zacharie,  tv.  12.  Elle 
j signifie  que  les  lumièresde  l’Église  ne  seront  pas 
1 moins  vives  que  ses  consolations  seront  abon- 
dantes : ainsi  le  nombre  de  deux  est  encore  ici 
un  nombre  mystique,  comme  les  trois  ans  et 
demi.  Les  consolateurs  des  fidèles  par  les  grâces 
1 tant  ordinaires  qu’extraordinaires,  étant  tirés  do 
I deux  ordres,  c’est-à-dire  du  clergé  et  du  peuple, 
| et  d’ailleurs  étant  figurés  par  ces  deux  hommes 
I de  Zacharie,  par  Jésus  fils  de  Josédec  et  par  Zo- 
, robabel , sont  aussi  pour  cette  raison  représentés 
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au  nombre  de  deux  : ce  qui  signifie  que  l’Église  I 
aura  en  effet  les  grâces  qui  sont  figurées  par  ces 
deux  hommes. 

En  présence  du  Seigneur  de  la  terre.  Ce  sont 
les  propres  paroles  de  Zacharie,  iv.  14,  qui  con- 
tinuent à nous  faire  voir  qu’il  faut  chercher  dans 
ce  prophète  le  dénouement  de  cet  endroit  de  l'A- 
pocalypse. 

5.  Ix  feu  sortira  de  leur  bouche.  Imltéd’Ëlie, 
qui  fit  tomber  le  feu  du  ciel  par  son  commande-  j 
ment  : III.  Keg.xv ui.38.  IV.  Iteg.  1. 10,  et  suie.  ! 
Ce  feu  sorti  de  la  bouche  des  deux  témoins  de 
l’Église  c'est  l'efficace  de  sa  parole,  qui  confond 
ses  adversaires , et  finalement  les  détruit.  Et 
celui  qui  les  voudra  offenser , il  faut  qu’il  soit 
tué  de  cette  sorte  . il  faut  que  les  persécuteurs 
périssent,  et  qu’après  une  mort  cruelle  ils  soient 
encore  envoyés  au  feu  éternel. 

6.  Ils  ont  la  puissance  de  fermer  le  ciel,  pour 
empêcher  la  pluie  de  tomber.  A la  lettre,  fermer 
le  ciel,  c’est  envoyer  la  stérilité,  et  ee  pouvoir 
fut  donne  à Klie,  III.  Rcg.  xvn.  i.  Dieu  aussi  a 
souvent  puni  l'empire  persécuteur  en  lui  en- 
voyant la  stérilité,  comme  on  verra  au  ch.  xvi.  ; 
8.  Mais  pour  s’élèvera  un  sens  plus  haut,  et  plus 
convenable  à ce  lieu,  par  la  pluie  il  faut  enten- 
dre la  parole  de  Dieu , selon  ee  que  dit  Moïse 
dans  son  cantique  : Que  ma  parole  coule  comme 
unerosée,  Deut.  xxxn.2.  Durant  la  persécution, 
la  prédication  n’avoitpas  un  cours  si  libre;  et 
elle  étoit  justement  soustraite  aux  infidèles , qui 
non  seulement  ne  l’écoutoient  pas , mais  encore 
en  persécutoient  les  ministres.  C’étoit  donc  avec  : 
justice  que  Dieu  aceomplissoit  alors  cette  menace 
autrefois  prononcée  dans  Isaïe  : J e défendrai  à , 
mes  nuées  de  pleuvoir , v.  6,  J’empêcherai  mes 
prédicateurs  de  prêcher  si  librement. 

Changer  l’eau  en  sang  : comme  fit  Mosîe  en 
Égypte  sous  la  persécution  de  Pharaon.  Exod. 
vm.  19, 20,  c'estenvoyer  la  guerreaux  ennemis 
de  l’Église  : comme  on  verra  au  chap.  xvi.  t.  3,  | 
4,5,0.  , I 

Remarquez  que  saint  Jean  remplit  ici  ces  deux  > 
témoins  de  ce  qu'il  y a tout  ensemble  de  plus 
doux  et  de  plus  efficace  dans  les  anciens  pro- 
phètes, pour  consoler  le  peuple  de  Dieu  et  pour 
en  châtier  les  ennemis.  La  douceur  est  marquée 
dans  les  deux  oliviers  et  dans  les  deux  cliande- 
liera,  dont  la  lumière  consolera  les  enfants  de 
Dieu , et  l’efficace  de  la  vengeance  parolt  dans 
toute  la  suite.  Au  reste,  pour  peu  qu'on  entende 
le  style  de  l’Écriture,  on  ne  s'étonnera  pas  que 
ces  grands  effets  de  la  justice  divine  soient  attri- 
bués aux  deux  témoins,  puisque  c’est  pour  l'a- 
mour d'eux  que  Dieu  les  envoie. 

;.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage:  \ 


après  qu’ils  auront  beaucoup  souffert  ; et  qu'ils 
auront  accompli  le  tempsde  ce  témoignage  labo- 
rieux, qu’ils  dévoient  rendre  dans  l'afïliction  et 
dans  la  peine  : remarquez  ce  terme  achevé , qui 
désigne  la  fin  des  persécutions. 

La  bêle  qui  s’élève  del’abime  : il  n’en  a point 
encore  été  parlé,  et  elle  ne  paraîtra  que  dans  les 
chap.  xiu  et  xvii.  Mais  saint  Jean  nous  y renvoie 
des  ici  pour  montrer  la  liaison  de  ce  chapitre 
avec  I esquivants,  ou  noustrauveronsl'explication 
de  tout  le  mystère. 

Les  vaincra  et  les  tuera  : en  apparence  et  se- 
lon le  corps.  Les  choses  viendront  a un  tel  point, 
qu’à  force  de  faire  la  guerre  aux  chrétiens  les 
gentils  croiront  en  avoir  aboli  le  nom.  C’est  ici 
un  des  caractères  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. On  avoit  vu  jusqu’alors  les  persécutions  se 
ralentir  de  temps  en  temps,  et  on  attribuoit  à 
ce  relâchement  la  subsistance  de  l’Église.  On  ré- 
solut donc,  sous  Dioclétien,  de  faire  un  dernier 
effort,  et  de  s’acharner  contre  les  chrétiens  jus- 
qu’à ce  qu’on  en  eût  éteint  toute  la  race.  On  flatta 
même  les  empereurs  de  la  gloire  d'avoir  accom- 
pli ce  grand  ouvrage,  vainement  tenté  par  leurs 
prédécesseurs.  11  faut  ici  se  ressouvenir  des  co- 
lonnes trouvées  en  Espagne  avec  ces  inscriptions 
dont  voici  l'abrégé  : 

Aux  empereurs  Dioctétienet  Maximien:  p>mr 
avoir  étendu  l’empire  romain,  éleintte  nom  des 
chrétiens  qui  délruisoient  l’Etal,  aboli  leur  su- 
perstition par  toute  la  terre,  claugmenié  le  culte 
desdieux.  Cesiuscriptions,  trouvéesen  Espagne, 
étolent  sans  doute  répandues  de  même  dans  tout 
l'empire.  On  n'avoit  point  encore  flatté  les  em- 
pereurs de  la  gloire  d'avoir  tout-à-fait  éteint  le 
nom  odieux  des  chrétiens.  C'est  ce  que  saint  Jean 
appelle  ici  avoir  fait  mourir  les  deux  prophè- 
tes: et  il  ne  pouvoit  représenter  la  persécution 
de  Dioclétien  par  un  curactère  qui  lui  fût  plus 
propre. 

8.  Leurs  corps  seront  étendus  dans  les  places 
de  la  grande  ville.  Le  grec,  dans  la  place , au 
singulier.  Saint  Jean  représente  ici  les  martyrs 
comme  privés  par  les  lois  de  tous  les  honneurs, 
et  même  de  ceux  qu’on  rend  aux  morts.  On  voit 
partout  dans  les  actes  des  martyrs,  et  en  parti- 
culier dans  ceux  de  saint  Taraque,  le  grand  pé- 
ril où  il  falloit  se  mettre  pour  donner  la  sépulture 
aux  saints;  dont  même  on  laissoit  souvent  les 
corps  mêlés  avec  ceux  des  scélérats,  afin  qu'on 
ne  les  pût  distinguer  : ce  qui  parolt  principale- 
ment durant  la  persécution  de  Dioclétien. 

Dans  les  places  de  la  grande  ville,  qui  est  ap- 
pelée spirituellement  Sodome  et  l’Égypte.  C’est 
Rome  et  l’empire  romain  : Sodome,  par  son  im- 
pureté; Égv  pte,  par  sa  tyrannie  et  ses  abomina- 
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Mes  superstitions  : où  le  peuple  de  Dieu  étolt  cap- 
tif comme  autrefois  en  Egypte;  où  les  chrétiens 
et  les  chrétiennes  avoient  souvent  plus  à souf- 
frir pour  la  chasteté  que  pour  leur  foi , comme 
l’an te  juste  de  Loth  était  tourmentée  à Sndomc 
pur  les  actions  détestables  de  ses  habilants.ll.Pet. 

il.  8. 

Ou  meme  leur  Seigneur  a été  crucifié.  En  pre- 
nant la  grande  cité  pour  Rome  avec  son  empire, 
il  est  vrai,  au  pied  de  la  lettre,  que  Jésus-Christ 
y a été  crucifié,  même  par  la  puissance  romaine  ; 
et  il  est  vrai  encore  que  cette  même  Rome,  qui 
avoit  crucifié  Jésus-Christ  en  sa  personne,  le  cru- 
cifioit  tous  les  jours  dans  ses  membres,  comme 
dans  le  chapitre  suivant  nous  le  verrons  enfanté 
dans  scs  membres  par  son  Église  : xii.  5. 

9.  Leurs  corps  étendus  trois  jours  et  demi.  Ce 
même  nombre  de  jours  est  encore  répété  Cil. 
On  voit  donc  ici  clairement,  et  pour  les  jours 
comme  pour  les  années,  un  nombre  mystique, 
et  justement  la  moitié  d’une  semaine.  Mais  ici 
trois  jours  et  demi , c'est-à-dire,  la  moitié  de  la 
semaine  de  jours,  signifie  un  temps  très  court, 
et  beaucoup  plus  court  encore  que  celui  de  la 
persécution.  Car  si  la  persécution  ne  parvient 
pas  jusqu'à  la  semaine  d’années,  et  n'en  passe 
pas  la  moitié,  le  temps  où  les  Gentils  se  persua- 
dèrent que  le  christianisme  étoit  éteint  n’arrive 
qu'a  la  moitié  de  la  semaine  de  jours  ; et  ni  dans 
l'un  ni  dans  l'autre  cas  on  ne  vient  point  à un 
temps  complet,  ni  au  but  que  les  persécuteurs 
avoient  espéré,  comme  il  a été  dit  t.  3. 

10.  Leshabitanls  de  la  terre  se  réjouiront:  en 
faisant  entre  eux  des  fêtes,  comme  il  est  porté 
dans  le  texte,  et  des  festins,  des  réjouissances. 
Ces  inscriptions  qu'on  vient  de  voir  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  l’extinction  du  christia- 
nisme, dont  les  Gentils  se  vantolent,  ne  fût  un 
sujet  de  joie  et  de  triomphe  dans  tout  l’univers. 

Et  s’enverront  des  présents  : ce  signe  de  con- 
jouissance  mutuelle  est  marqué  parmi  les  fêtes 
et  les  festins,  Esth.  ix.  18,  19,  23.  Parcequelcs 
deux  prophètes  les  tourment  oient,  la  prédlca- 
t ion  de  l’Évangile  tourmentoit  ceux  qui  vouloient 
mener  une  vie  sensuelle:  témoin  le  tremblement 
»le  Félix,  gouverneur  de  Judée,  pendant  que 
saint  Paul  traitoit  devant  lui  de  la  justice,  de  la 
chasteté,  et  du  jugement  futur,  Act.  xxiv.  25. 
D’ailleurs  les  Gentils  attribuoient  aux  chrétiens 
tous  les  malheurs  de  l’empire, et  ilsétoient  ravis 
d’en  être  défaits. 

1 1 . Après  trois  jours  et  demi.  Les  Gentils  ne 
jouirent  que  très  peu  de  temps  du  plaisir  de  s’i- 
maginer l'Eglise  morte,  et  son  témoignage  éteint, 
car  on  la  vit  se  relever  plus  glorieusement  que 
jamais. 


L’esprit  de  vie  entra  en  eux  : le  rétablissement 
d’un  peuple  abattu  est  figuré  par  une  résurrec- 
tion. Ézéch.  xxxvn. 

12.  Alors  ils  entendirent  une  voix...  Montez 
ici.  Et  ils  montèrent  dans  te  ciel.....  C'est  la 
grande  gloire  de  l’Église  sous  Constantin,  incon- 
tinent après  la  grande  persécution. 

13.  A cette  meme  heure  il  se  fit  un  grand 
tremblement  de  terre...  Dans  le  temps  qu’il  plai- 
soit  à Dieu  de  relever  son  Église,  que  les  païens 
erpyoient  à bas,  tout  l’empire  fut  ébranlé  par  les 
guerres  des  empereurs  les  uns  contre  les  autres. 
Maxence,  fils  de  Maximien,  établi  à Rome,  et 
soutenu  par  Maximin  en  Orient , est  attaqué  par 
Galère,  et  bat  Sévère,  un  autre  empereur  que 
Galère  envoyoit  contre  lui.  Toute  l’Italie  est  ra- 
vagée par  les  vainqueurs  et  par  les  vaincus.  Ga- 
lère court  à la  vengeance  nvcc  une  armée  im- 
mense. Maximien,  rappelé  à l’empire,  sc  brouille 
avec  son  fils  et  avec  son  gendre,  qu’il  arme  l’un 
contre  l’autre  : son  gendre,  c’étoit  Constantin , 
marche  contre  Maxence,  et  le  taille  en  pièces,  ce 
qui  le  rend  maître  de  Rome,  et  tôt  après  de  tout 
le  monde.  La  dixième  partie  de  la  ville  tomba  : 
cela  signifie  de  grands  ravages  et  de  grandes 
ruines  dans  tout  le  corps  de  l’empire  par  ces  ef- 
froyables mouvements. 

Et  sept  mille  hommes  y périrent  : c’est  dans 
le  nombre  parfait  la  victoire  parfaite  de  Con- 
stantin sur  Maxence. 

Et  le  reste  fut  saisi  de  crainte  : quand  on  vit 
Constantin  victorieux  par  la  croix , en  ériger  le 
trophée  dans  Rome,  et  faire  publiquement  pro- 
fession du  christianisme. 

El  ils  donnèrent  gloire  au  Dieu  du  ciel.  Voilà 
les  grandes  conversions  dont  la  victoire  de  l’É- 
glise fut  suivie  par  tout  l’univers.  On  voit  sou- 
vent dans  l'histoire  ',  durant  la  dernière  persé- 
cution, et  dans  quelques  actes  des  martyrs,  ces 
acclamations  du  peuple  étonné  de  leur  con- 
stance : Le  Dieu  des  chrétiens  est  grand  : ces 
cris  de  joie  s’augmentèrent  quand  on  vit  l’Église 
victorieuse  par  sa  patience,  et  par  tant  de  mira- 
cles qui  nrrivoient  tous  les  jours  au  tombeau  des 
saiuts. 

14.  Le  second  malheur  est  passé.  C’est  celui 
des  persécutions  et  surlout  de  lu  dernière , qui 
fut  si  sanglante;  et  ce  sont  en  même  temps  tous 
les  maux  que  Dieu  envoyoit  au  monde  pour  pu- 
nir son  impiété,  à commencer  depuis  le  temps 
de  Valérien  jusqu’à  celui  de  Maxence,  et  de  la 
paix  de  l’Église,  comme  il  parolt,  ix.  14.  xi.5, 
«,  13.  Mais  ce  qu’il  faut  le  plu»  remarquer,  c’est 
que  les  persécutions  dont  saint  Jean  parle  tant 
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ici  sont  comprises  parmi  les  malheurs  publics  ' 
de  tout  l'univers,  n’y  en  ayant  point  de  plus 
prand,  ni  qui  en  attire  tant  d’autres,  que  de  ne 
pou\  oir  souffrir  la  vérité , comme  on  le  verra  I 
encore  plus  expressément,  xu.  12. 

Et  voilà  le  troisième  qui  le  mit  de  près.  C’est 
celui  ousera  comprise  la  ruine  de  Rome  idolâtre, 
comme  on  verra  dans  la  suite  : mais  saint  Jean 
donnera  encore  quelques  chapitres  à décrire  plus 
particulièrement  les  persécutions  qui  ont  attiré 
à l’empire  un  si  terrible  châtiment. 

15.  Le  septième  ange Le  ciel  retentit  de 

grandes  voix  qui  disaient  : Ix  royaume  de  ce  I 
notule  est  devenu  le  royaume  de  notre  Seigneur 
et  de  son  Christ.  Voilà  la  conversion  universelle 
des  peuples,  la  destruction  de  l'idolâtrie. 

Et  il  régnera  aux  siècles  des  siècles  : son  rè- 
gne est  éternel  dans  le  ciel , et  il  va  commencer 
à éclater  même  sur  la  terre. 

18.  Lesnalionsse  sont  irritées  : Rome  frémira  1 
encore;  et  tout  le  paganisme  sera  en  fureur  de  . 
voir  le  christianisme  dans  la  gloire,  et  les  princes  1 
mêmes  devenus  chrétiens. 

El  le  temps  de  votre  colère  est  arrivé  : le  temps 
ou  Rome  périra  ; ce  qu’on  verra  dans  la  suite 
exprimé  plus  clairement. 

Et  te  temps  desmorts  pour  être  jugés...  Saint 
Jean  joint  le  jugement  dernier  à celui  qu’on  al-  j 
loit  voir  exercé  sur  Rome,  comme  avoit  fait  Jé-  1 
sus-Chrlst  eu  prédisant  la  ruine  de  Jérusalem  : 
Matth.  xxiv.  C’est  la  coutume  de  l’Écriture  de 
joindre  les  ligures  à la  vérité. 

1 9.  Le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  : c’est  le 
grand  éclat  de  l’Église  ouverte  à tous  les  Gentils. 
Et  V Arche  d’alliance  y parut  : à la  différence 
de  l’ancien  peuple,  où  l'Arche  étoit  cachée;  daus 
l’Église,  tous  les  mystères  sont  découverts,  et 
la  présence  de  Dieu  est  manifestement  déclarée. 

Et  il  se  fit  des  éclairs.  C’est  la  main  de  Dieu 
manifeste  sur  les  ennemis  de  son  Église.  Au  reste 
je  ne  parle  point  ici  de  l'application  de  ce  chapitre 
à la  venue  d’Énoch  et  d’Élie,  dont,  je  me  suis  us- 
sez  explique  daus  la  Préface,  «.  13  et  suiv. 

AbrégC  des  prédictions , dopais  le  chapitre  iv  jusqu’au 
xii  , et  la  liaison  de  ce  qui  précède  avec  ce  qui  suit , de- 
puis le  xii  jusqiiüu  xix. 

Les  choses  que  nous  avons  vues  méritent  bien 
d’être  repassées, alin  qu'on  eu  voie  la  suite  comme 
d’un  coup-d’œil , depuis  le  cliap.  îv  jusqu’à  celui 
qui  va  suivre. 

On  a vu  d'abord  le  livre,  scellé,  c'est-à-dire, 
les  décrets  cachés  du  conseil  de  Dieu,  clmp.  iv. 

Ce  livre  est  entre  les  mains  de  l'Agneau  pour 
eu  rompre  les  sceaux , et  en  révéler  les  secrets , 
ehap.  v. 


A la  rupture  des  sceaux,  on  a vu  paraître  le 
Juge  avec  ses  trois  fléaux;  et  la  vengeance  qui 
devoit  être  appliquée  par  la  prière  des  saints  est 
suspendue  pour  un  peu  de  temps,  mais  ensuite 
représentée  avec  de  terribles  couleurs, quoiqu 'en- 
core en  confusion,  chap.  vi. 

On  entre  dans  l’explication  du  détail,  où  le 
premier  secret  qui  se  déclare  c’est  que  la  ven- 
geance dont  on  alloit  découvrir  les  effets,  étant 
suspendue  en  faveur  des  Juifs,  dans  la  suite 
devoit  commencer  par  cette  nation,  selon  le  des- 
sein de  la  prophétie  : ce  qui  se  déclare  encore 
par  les  autres  circonstances  des  ehap.  vu  et  vin. 

Les  sept  trompettes  commencent  ; et  les  quatre 
premières  nous  découvrent  les  deux  coups  frap- 
pés sur  les  Juifs  sous  Trajan  et  sous  Adrien,  tous 
deux  terribles,  mais  le  dernier  le  plus  désolant , 
où  l’on  marque  aussi  l’horrible  amertume  où  ils 
se  virent  plongés  pour  avoir  suivi  leur  faux  mes- 
sie Cochebas,  et  on  voit  en  même  temps  les  vains 
efforts  qu’ils  firent  pour  obscurcir  les  prophéties  : 
c’est  ce  que  contient  le  chapitre  vin.  Le  dernier 
verset  de  ee  chapitre  marque  les  trois  Vœ,  dont 
l’effet  devoit  regarder  les  trois  dernières  trom- 
pettes, vm.  1 3,  et  dont  la  suite, comme  on  verra, 
fait  la  liaison  de  toute  cette  prophétie. 

Entre  la  fln  des  prédictions  qui  regardent  les 
Juifs,  et  le  commencement  de  celles  qui  regar- 
dent les  Gentils,  le  Saint-Esprit  découvre  à saint 
Jean  cet  affreux  obscurcissement  du  soleil,  et 
ces  sauterelles  mystiques;  c’est-à-dire,  à l’occa- 
sion de  la  chute  des  Juifs , auteurs  des  persécu- 
tions de  l’Église,  un  nouveau  genre  de  persécu- 
teurs dans  les  hérésies  judaïques  qui  se  glisseront 
dans  son  sein.  Là,  au  bruit  de  la  cinquième  trom- 
]>ette , on  les  voit  sortir  de  l’enfer  ; et  saint  Jean 
se  sert  de  cette  occasion  pour  donner  à tous  les 
siècles  une  vive  image  du  génie  de  l'hérésie , 
dont  l’effet  est  si  funeste  à tout  l’univers,  mais 
dont  ia  chute  présage  à l'Église  une  victoire  cer- 
taine de  tous  ses  autres  ennemis.  Le  premier  Vœ 
se  termine  à eet  endroit,*.  1 2.  Et  comme  il  nous 
mène  nu  temps  de  Valérien , où  la  chute  de  l’em- 
pire devoit  commencer,  saint  Jean  y entre  in- 
continent ; mais  alin  de  distinguer  cet  événement 
de  ceux  qui  avoieut  regardé  plus  particulière- 
ment les  Juifs,  il  marque  ici  expressément  que 
cet  endroit  regardoit  en  particulier  les  idolâtres  : 
ix.  20.  Et  voilà  tout  ec  qui  parait  au  chap.  ix  , 
au  son  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  trom- 
pette. 

Il  ne  restoit  plus  après  cela,  pour  nous  mar- 
quer toute  la  suite  de  la  vengeance  de  Dieu  sur 
ses  ennemis , qu'à  nous  représenter  le  dernier 
coup  donné  tout  ensemble  à l’idolâtrie  et  à Rome 
persécutrice  : muis  comme  il  devoit  être  la  puni- 
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tionde  se»  cruautés  contre  l'Église,  saint  Jean, 
après  l’avoir  annoncé  en  général  au  chapitre  x, 
nous  y est  encore  montré  comme  le  prophète  des- 
tiné de  Dieu  à nous  en  décrire  les  causes  et  toute 
la  suite  dans  les  chapitres  suivants. 

Il  paroit,  par  toutes  ces  choses,  que  l’Apoca- 
lypse est  comme  une  histoire  suivie  des  juge- 
ments que  Dieu  exerce  sur  les  ennemis  de  son 
Église,  en  commençant  par  les  Juifs,  et  finissant 
par  les  Gentils,  sans  oublier  entre  deux  leshéré- 
tiques  , à cause  des  secrets  rapports  qu’ils  ont 
avec  les  uns  et  avec  les  autres , aussi  bien  qu'a- 
vec l’Église  elle-même,  pour  en  exercer  et  éprou- 
ver les  vrais  fidèles;  et  cette  histoire  est  suivie 
non  seulement  par  l’ordre  des  choses,  mais  en- 
core en  quelque  façon  par  celui  des  temps. 

Au  chap.  xi  commence  l’histoire  des  persécu- 
tions romaines,  dont  nous  voyons  d’abord  quatre 
caractères.  iNous  voyons  aussi  la  raison  pourquoi 
saint  Jean  s’arrête  principalement  à celle  de  Dio- 
clétien , qui , par  la  même  suite  des  conseils  de 
Dieu , devoit  tout  ensemble,  et  ravager  l’Église 
avec  le  plus  de  fureur,  et  en  même  temps  la  por- 
ter au  plus  haut  point  de  sa  gloire. 

On  voit  en  même  temps  la  grande  cité  qui  per- 
sécutait les  saints,  c’est-ù-dire  Rome,  dans  une 
commotion  si  violente,  que  tout  son  empire  en 
est  ébranlé.  Les  guerres  contre  Maxence  nous 
sont  ici  figurées  ; et  cette  suite  de  choses  nous 
meneau  ♦.  14,  où  se  voit  aussi  l’accomplissement 
du  second  Vœ. 

On  entend  aussitôt  après  le  son  de  la  sep- 
tième trompette  , où  autant  qu’on  est  consolé 
par  le  règne  de  Jésus-Christ , autant  est-on  saisi 
de  frayeur  par  Us  menaces  qu’on  y entend  mê- 
lées en  confusion  avec  celles  du  jugement  der- 
nier. Mais  des  choses  si  importantes  y sont  dites 
encore  tellement  en  général  qu’elles  doivent  dès- 
là  nous  faire  attendre  nn  plus  grand  éelaircisse- 
mentdans  les  ehapitres  suivants,  selon  le  génie 
des  prophéties,  et  en  particulier  de  celle-ci,  ou 
Dieu  nous  mène  comme  par  degrés  dans  une 
plus  grande  lumière,  et  tout  ensemble  dans  une 
considération  plus  profonde  de  scs  jugements. 

Tout  ceci  démontre  donc  que  la  prophétie  de 
saint  Jean,  depuis  le  chapitre  iv  jusqu'au  xvm, 
où  la  chute  de  Rome  est  marquée  avec  des  traits 
si  perçants  et  si  vifs,  n’est  qu’un  seul  et  même 
tissu;  et  saint  Jean  le  mnrque  très  expressément 
lorsque,  dans  ce  chapitre  xi , t.  7,  il  attribue  le 
massacre  des  deux  témoins  à la  bête  qui  s’élè- 
vera de  l’abîme.  On  n’en  avoit  point  encore  ouï 
parler,  et  on  ne  la  verra  paroltre  qu’aux  chapi- 
tres xm  et  xvii.  On  ne  peut  donc  pas  douter 
que  le  chapitre  xi  n’ait  sa  relation  avec  les  sui- 
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vants,  et  que  ce  ne  soit  de  la  qu’il  en  faut  atten- 
dre la  parfaite  explication. 

Les  trois  Lie  sont  encore  un  signe  certain  pour 
faire  comprendre  à un  lecteur  attentif  la  liaison 
de  tous  ces  chapitres,  c'est-à-dire,  des  précé- 
dents et  des  suivants.  Car  évidemment  le  premier 
| Vcc  finit  au  1.  1 2 du  chapitre  ix , où  finit  en 
même  temps  ce  qui  avoit  une  relation  plus  par- 
ticulière avec  les  Juifs;  et  le  second  Vœ  qui  finit 
au  chapitre  xi , t.  14,  comprend  ce  qui  devoit 
arriver  aux  Gentils,  à commencer  nu  t.  13  du 
chapitre  îx,  depuis  les  malheurs  de  Valérien  jus- 
qu’à ceux  de  Maxence,  chapitre  xi,  t.  14.  On 
nous  avertit  dans  le  même  verset  que  le  troisième 
Vœ  viendra  bientôt.  Il  faut  donc  l’attendre  en- 
core ; et  nous  n’en  verrons  nulle  mention  que 
vers  la  fin  de  la  prophétie,  où  nous  l’entendrons 
retentir  avec  un  cri  si  terrible  et  si  perçant  que 
les  plus  sourdes  oreilles  en  seront  émues. 

Il  paroit  donc,  encore  un  coup,  par  tant  ceci 
que  toute  la  prophétie  est  liée  ensemble  depuis 
le  chapitre  iv  jusqu’aux  chapitres  xvm  et  xix. 
Les  sceaux  nous  engagent  dans  les  trompettes. 
A la  quatrième  trompette  commencent  les  trois 
Vœ , dont  les  deux  premiers  achèvent  dans  la 
cinquième  et  dans  la  sixième  trompette  ; et  le 
dernier  est  réservé  à l'explication  de  l’effet  de  la 
septième,  qui  ne  paroitra  tout  entier  qu’au  cha- 
pitre xvm,  dont  le  xix  est  la  suite,  où  aussi  nous 
prendrons  soin  de  le  faire  entendre. 

CHAPITRE  XII. 

La  remine  en  travail , et  la  fureur  du  dragon  : la  femme 

en  fuite  dans  la  solitude  : le  grand  i unili.it  dans  le  ciel  : 

second  effort  du  dragon  et  seconde  retraite  de  la  femme  : 

troisième  effort  du  dragon  : son  effet. 

1.  Un  grand  prodige  parut  aussi  dans  lu  ciel  : 
une  femme  revêtue  du  soleil , qui  a lu  lune  sous 
ses  pieds , et  sur  sa  tête  une  couronne  de  douze 
étoiles. 

2.  Elle  était  grosse  ; et  elle  crioit  étant  en 
travail,  et  ressentant  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. 

3.  Un  autre  prodige  parut  dans  le  ciel  : uit 
grand  dragon  roux , ayant  sept  tètes  et  dix  cor- 
nes , et  sept  diadèmes  sur  ses  tètes. 

4.  Il  entratnoit  avec  sa  queue  la  troisième  par- 
tie des  étoiles  du  ciel , et  il  les  jeta  sur  la  terre. 
Et  ce  dragon  s’arrêta  devant  la  femme  qui  alloit 
enfanter,  afin  de  dévorer  son  fils  aussitôt  qu’elle 
en  seroit  délivrée. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  mêle  qui  devoit  gou- 
verner toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer  ; 
et  son  fils  fut  enlevé  à Dieu  et  à son  trône. 

fi.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  désert,  où  clin 
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avoit  nne  retraite  que  Dieu  lui  avoit  préparée  [ 
pour  y être  nourrie  mille  deux  ceut  soixante 
jours.  I 

7.  Il  y eut  alors  un  grand  ‘ combat  dans  le 
ciel  : Michel  et  ses  anges  combattoient  contre  le 
dragon , et  le  dragon  combattoit  avec  ses  anges. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  foibles,  et  leur 
place  ne  se  trouva  plus  dans  le  ciel  : 

9.  Et  ce  grand  dragon,  l'ancien  serpent,  ap-  i 
pelé  le  Diable  et  Satan,  qui  séduit  toute  la  terre 
habitable,  fut  précipité  en  terre,  et  ses  anges  avec 
lui. 

10.  Et  j’entendis  une  grande  voix  dans  le  ciel 
qui  dit  : Maintenant  le  salut  de  notre  Dieu  est 
affermi,  et  sa  puissance  et  son  règne,  et  la  puis- 
sance de  son  Christ , pareeque  l’accusateur  de 
nos  frères , qui  les  accusoit  jour  et  nuit  devant 
notre  Dieu,  a été  précipité. 

1 1 . Et  ils  l’ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau 
et  par  le  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à sa  parole, 
et  ils  ont  méprisé  a leurs  vies  jusqu'à  souffrir  la 
mort. 

12.  C’est  pourquoi,  cieux,  réjouissez-vous , et 
vous  qui  y habitez.  Malheur  5 à la  terre  et  à la 
mer,  pareeque  le  diable  est  descendu  vers  vous 
plein  d'une  grande  colère,  sachant  qu’il  lui  reste 
peu  de  temps  ! 

13.  Mais  le  dragon,  se  voyant  précipité  en 
terre,  poursuivit  la  femme  qui  avoit  enfanté  un 
mêle. 

14.  Et  on  donna  à la  femme  deux  ailes  d’un 
grand  aigle  afin  qu’elle  s’envolât  au  désert , au 
lieu  de  sa  retraite , où  elle  est  nourrie  un  temps, 
des  temps , et  la  moitié  d’un  temps , hors  de  la 
présence  du  serpent. 

15.  Alors  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  comme 
un  grand  fleuve  après  la  femme  pour  l’entraîner 
dans  ses  eaux. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme;  elle  ouvrit 
son  sein  et  elle  engloutit  le  fleuve  que  le  dragon 
avoit  jeté  de  sa  gueule. 

1 7.  Et  le  dragon  s’irrita  contre  la  femme  et 
alla  faire  la  guerre  à ses  autres  enfants  qui  gar- 
dent les  commandements  de  Dieu,  et  qui  ren- 
dent témoignage  à Jésus-Christ. 

1 8.  ‘ Et  il  s’arrêta  sur  le  sable  de  la  mer. 

EXPLICATION  UU  CUAPITBE  MI. 

Autres  caractères  de  la  persécution  de  Dioclétien  : sou 
triple  renourellemrnt. 

l . Un  grand  prodige  parut.  Saint  Jean  conti- 
nue à nous  expliquer  la  persécution  de  Dioclé- 
tien ; mais,  à mesure  qu’il  avance,  il  le  fait  tou- 

1 Grand  n’y  e*l  pas.  — Leur  Tie.  — * Aux  habitants  de  la 
terri*  r*t  tic  la  mer.  — 1 Et  Je  m'arrêterai. 


jours  sous  de  plus  claires  idées  et  avec  des  cir- 
constances plus  particulières.  Une  femme  revê- 
tue du  soleil , c’est  l’Église  tout  éclatante  de  la 
lumière  de  Jésus-Christ  ; qui  a sous  ses  pieds 
la  lune , les  lumières  douteuses  et  changeantes 
de  la  sagesse  humaine  ; «ne  couronne  de  douze 
étoiles , les  douze  apôtres. 

2.  Elle  criait  en  travail , et  ressentant  les 
douleurs  de  l’enfantement.  Primnse  remarque 
ici  le  caractère  de  l’Église , qui , semblable  à la 
sainte  Vierge,  en  demeurant  toujours  vierge , de- 
voit  à sa  manière  enfanter  le  Fils  de  Dieu  : mais 
avec  cette  différence,  que  la  sainte  Vierge  a en- 
fanté sans  douleur;  et  le  caractère  de  l’Église  est 
de  ressentir  les  douleurs  de  l'enfantement,  parce- 
qu'elle  enfante  par  ses  souffrances,  et  que  le  sang 
de  scs  martyrs  la  rend  féconde. 

3.  Un  autre  prodige...  dans  le  ciel  : au  mi- 
lieu de  l'air  où  il  parut  à saint  Jean.  Un  grand 
dragm  roux  : le  démon  cruel  et  sanguinaire. 
Ayant  sept  têtes  : Comme  on  donne  à Dieu  sept 
anges  pour  être  les  principaux  exécuteurs  de  se» 
volontés , saint  Jean  donne  aussi  au  diable  sept 
démons  principaux  qui  président  chacun  à quel- 
que vice  capital,  comme  le  dragon  préside  à 
tous;  à quoi  on  peut  aussi  rapporter  ces  paroles 
de  l'Évangile,  Luc,  xi.  26  : Il  prend  avec  lui 
sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui.  El 

! dix  cornes.  Après  avoir  marqué  les  esprits  qui 
agissent  sous  les  ordres  du  diable , l’apôtre  mar- 
que encore  la  puissance  des  rois  dont  il  sesert. 

! Les  dix  cornes  peuvent  figurer  les  dix  princi- 
paux auteurs  des  persécutions,  par  le  secours  des- 
quels le  démon  espéroit  d’engloutir  l’Église. 

Et  sept  diadèmes  sur  ses  têtes.  Les  démons 
s’érigent  en  rois  par  l’empire  qu’ils  usurpent  sur 
les  hommes,  et  Jésus-Christ  même  appelle  Satan 
le  prince  de  ce  monde:  Jo.  xit.  31.  Le  démon 
enorgueilli  d'avoir  eu  tant  de  rois  pour  instru- 
ments de  sa  tyrannie , et  de  s’être  érigé  à lui- 
même  un  trône  si  redoutable,  menace  la  femme. 

Kemarquez  qu’il  paroit  ici  en  la  même  forme 
qu'aura  la  persécution  de  Dioclétien,  ci-dessous. 
Mil.  xvii.  Nous  en  verrons  les  raisons,  et  nous 
y remarquerons  quelque  chose  de  plus  particu- 
lier. Ici  nous  avons  à considérer  ce  qui  conv  ient 
en  général  à la  puissance  du  démon. 

Il  entraînait  avec  sa  queue  la  troisième  par- 
tie des  étoiles.  C'est  avec  les  anges  qu’il  a sé- 
duit les  fidèles  qu’il  a renversés  dans  les  persécu- 
tions, et  surtout  les  docteurs,  comme  l'applique 
saint  Pionius  dans  ses  Actes,  ap.  Ilar.  t.  h.  an. 
254,  n.  1 3.  Le  dragon  s’arrêta  devant  la  fem- 
me... 11  faut  se  le  figurer  la  gueule  béante,  prêt 
à dévorer  l'enfant  qui  alloit  naître. 

I 5.  Elle  enfanta  un  enfunJ  mâle  : robuste,  cou  - 
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ragcux,  puissant.  Isaïe  nous  représente  la  fécon- 
dité de  la  synagogue  prête  à sortir  de  la  capti- 
vité en  disant  qu'e/fe  a enfanté  un  m(Ue,  Is.  lxyi. 

7.  C'etoit  la  ligure,  de  l'Eglise  qui  ne  met  au 
nombre  de  ses  enfauts  que  ceux  qui  sont  pleins 
de  vigueur.  A la  veille  de  son  martyre,  sainte 
Perpétue  se  trouve  changée  en  mâle  daus  sa  vi- 
sion. Actes  de  la  sainte,  (ir.  et  Yulg.  L'n  fils 
mate  : pour  appuyer  davantage  ; qui  devait  gou- 
verner toutes  les  nations...  comme  cela  est  dit 
de  Jésus-Christ , l‘sal.  it.  Jésus-Christ  le  dit 
aussi  de  scs  serviteurs,  Apoc.  n.  26,  27.  Et  en 
effet  les  chrétiens  alloient  avoir  dans  huit  ou  dix 
ans  la  souveraine  puissance  sur  les  gentils,  en  la 
personne  de  Constantin  et  des  autres  empereurs 
chrétiens.  II  faut  bien  remarquer  ce  temps,  et 
que  l’Eglise  alloit  enfanter  un  fils  régnant  : 
comme  on  vient  de  voir.  Et  son  fils  fut  enlevé 
à Dieu  et  à son  trône  : Dieu  le  prend  dans  sa 
protection  particulière,  et  lui  fait  part  de  sa  puis- 
sance. 

6.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  désert.  L’E- 
glise cache  son  service  dans  des  lieux  retirés  : 
c’est  une  imitation  de  l'état  où  se  trouva  la  sy- 
nagogue dans  la  persécution  d’Antioehus,  i. 
Mac/l.  n.  31.  Pour  y être  nourrie  mille  deux 
ce.nl  soixante  jours  : c’est  une  suite  de  l’imita- 
tion. Voyez  ci-dessus,  xi.  2. 

\ourrie , sous  les  ordres  de  Dieu  par  les  pas- 
teurs ordinaires,  comme  le  peuple  dans  le  dé- 
sert par  Moïse  et  Aaron  ; et  sous  Antiochus , par 
Mathatias  et  ses  enfants  sacrificateurs  : afin  qu’on 
ne  se  figure  pas  ici  une  Église  invisible  et  sans 
pasteurs. 

7 . Il  y eut  alors  un  grand  combat  dans  le 
ciel...  Comme  le  démon  prévoyoit  qu’l'/  lui  res- 
toiPpeu  de  temps  ,t.  1 2 , et  que  les  gentils,  qui 
se  convertissoient  en  foule,  lui  feraient  bientôt 
perdre  l’empire  romain,  il  fait  ses  derniers  ef- 
forts contre  l’Église  ; les  anges  de  leur  côté  com- 
battent aussi  avec  plus  de  forces.  Michel  et  ses 
anges,  le  dragon  avec  scs  anges  : chaque  troupe 
«voit  son  chef.  Dan.  xn.  1 , et  x.  13,21:  Mi- 
chel, un  grand  prince  qui  est  le  défenseur  de 
votre  peuple.  Un  voit  donc  ici  que  saint  Michel 
est  le  défenseur  de  l’Église,  comme  il  l'étoit  de 
la  synagogue. 

8.  Ceux-ci  furent  les  plus  foibles , et  leur 
place  ne  se  trouva  plus  dans  le  ciel.  La  gloire 
des  démons  fut  abattue  avec  l’idolâtrie  , qui  en 
fuisoitdes  dieux,  et  lesmettoit  dans  le  ciel.  Cette 
chute  leur  arriva  lorsque  Galère  Moximien , qui 
étoit  le  premier  auteur  de  la  persécution,  fut 
contraint  lui-même  au  lit  de  la  mort , par  une 
horrible  maladie  où  l’impression  de  la  ven- 
geance divine  paroissoit  toute  manifeste,  de  faire 


un  édit  pour  donner  la  paix  à l’Église , l’an  3 1 1 
de  notre  Seigneur  ; et  que  cet  édit  fut  appuy  é par 
Constantin , qui  croissoit  tous  les  jours  en  puis- 
sance : Euseb.  lib.  vin.  16,  17, de  vit.  Consl. 
l,  67.  Laclant.  de  Mortib.  persecut.  xxxnt, 
xxxiv,  xxxv.  Ce  fut  un  exemple  pareil  à celui 
qu’on  avoit  vu  dans  Antiochus , comme  on  l’a 
souvent  remarqué. 

9.  L’ancien  serpent,  celui  qui  avoit  séduit  nos 
premiers  parents  et  toute  la  terre. 

10.  Et  j’entendis  une  grande  voix  dans  le 
ciel.  C’étoit  un  chant  d’action  de  grâces  des 
saints  pour  la  victoire  remportée  sur  l’idolâ- 
trie, et  la  paix  donnée  à l'Église  par  Constan- 
tin. L’accusateur  de  nos  frères , qui  les  accu- 
soit....  devant...  Dieu  : on  peut  entendre  ici  les 
calomnies  que  le  démon  inspirait  aux  païens  con- 
tre les  fidèles;  mais  ce  mot,  devant...  Dieu , 
nous  renvoie  à ce  qui  se  passa  en  la  personne  de 
Job  lorsqu'il  fut  livré  à Satan , qui  se  vantoit 


de  venir  à bout  de  sa  constance  : Job.  i.  Ainsi , 
pour  éprouver  la  patience  de  son  Eglise , Dieu 
permettoit  aux  démons  de  lui  susciter  des  per- 
| séeuteurs. 

1 2.  Malheur  à la  terre  et  à la  mer  ! Malheur 
à tout  l'univers  et  à tous  les  hommes  ! Et  la  cause 
de  ce  malheur  de  toute  la  terre,  c’est,  poursuit 
saint  Jean,  que  le  diable  y est  descendu  plein 
d’une  grande  colère  contre  l'Église  , qu’il  va 
persécuter  avec  une  nouvelle  fureur,  comme  on 
verra  1. 1 3.  Sachant  qu’il  lui  reste  peu  de  temps: 
j ce  qu’il  jugeoit  aisément  par  les  conversions  qui 
semultiplioient,  par  les  acclamations  même  des 
; gentils  à l'honneur  des  chrétiens  et  de  leur  Dieu  ; 
] et  enfin  poreeque  Constantin , si  fav arable  à l'É- 
glise, s’avançoit  manifestement  a la  souveraine 
puissance  plus  que  tous  les  autres  empereurs  qui 
étoient  alors  '.  Saint  Jean  nous  déclare  ici  très 
I expressément  que  cette  implacable  colère  qui  fait 
faire  au  démon  les  derniers  efforts  contre  l’É- 
; "lise  est  un  malheur  de  tout  l’univers  ; et  plus 
encore  des  persécuteurs,  que  de  l’Église  persécu- 
tée : car  encore  qu'elle  ait  beaucoup  à souffrir,  à 
cause  que  le  démon  déchargera  sur  elle  cette 
grande  colère  dont  il  est  plein  ; ceux  dans  les- 
quels il  opère , et  dont  il  fait  des  instruments  de 
! sa  fureur, sont  dans  un  état  sans  comparaison  plus 
déplorable , puisqu’il  n’y  a rien  en  toutes  manières 
de  plus  malheureux  que  de  haïr  la  vérité , et  de 
travailler,  comme  ils  font , avec  le  démon , à l'é- 
teindre dans  le  monde.  Par  conséquent  , mal- 
heur A eux  ! et  malheur  à la  terre  et  à la  mer.  à 


! cause  de  la  furie  que  Satan  y va  exercer  par  leurs 


mains  contre  l'Eglise!  Ce  n'est  pourtant  pas  en- 


1 rus.  i.  u.  i . s. 
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rare  ici  cc  troisième  et  dernier  VtK  que  saint  Jean 
nous  a fait  attendre  depuis  le  chap.  xi.  14;  ce 
n’cn  est  qu’un  préparatif  et  un  acheminement  : 
quand  il  viendra,  ce  troisième  V(K , oii  paroltra 
la  dernière  et  irrévocable  sentence  contre  l'em- 
pire persécuteur,  il  se  fera  bien  remarquer  d'une 
autre  sorte , comme  on  verra  vers  la  Un  de  la 
prophétie. 

13.  Il  poursuivit  lu  femme.  Maximin  renou- 
vela la  persécution  en  Orient  avec  plus  de  fu- 
reur que  jamais.  Et  la  femme  est  contrainte  de 
se  retirer  encore  dans  le  désert , comme  elle 
avolt  fait,  t.  6. 

14.  Au  désert:  au  lieu  de  sa  retraite,  qu'elle 
connoissoit  déjà,  comme  venant  de  s’y  retirer,  et 
d'où  il  faut  supposer  qu’elle  étoit  sortie  quand  le 
dragon  fut  vaincu. 

Il  faut  ici  bien  entendre  que  saint  Jean  raeon- 
toit  les  choses  dans  l’ordre  qu'il  les  voyoit.  Il  a 
vu  premièrement  le  dragon  tâchant  d’engloutir  la 
femme , ensuite  l'enfant  enlevé,  la  femme  fuyant 
dans  le  désert , et  le  combat  où  le  dragon  est 
vaincu.  Là  saint  Jean  voit  la  colère  du  dragon 
plus  enflammée  par  sa  défaite  : de  là  vient  qu’il  ne 
présente  pas  seulement  la  gueule,  comme  il  fai- 
soit  auparavant , 4.  4 , mais  encore  qu’il  pour- 
suit la  femme,  qui , dans  une  semblable  persé- 
cution , cherche  un  semblable  refuge.  Ainsi  on 
ne  doit  par  regarder  cette  fuite  répétée  comme 
l’explication  de  ce  qui  avoit  été  dit,  mais  comme 
une  action  différente,  qui  a son  caractère  parti- 
culier, et  que  saint  Jean  raconte  aussi  très  dis- 
tinctement. 

On  donna  deux  ailes  d’aigle  à la  femme  : 
pour  marquer  la  vitesse  de  sa  fuite  , comme  Is. 
XL.  31. 

15.  Alors  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  comme 
un  grand  fleure  pour  l’enlratncr....  La  persécu- 
tion est  signifiée  par  les  eaux , selon  le  style  ordi- 
naire de  l'Écriture. 

16.  La  terre  aida  la  femme.  Alors,  pour  la 
première  fois,  les  puissances  du  monde  secou- 
rurent l’Église.  Constantin  et  Liciuius  réprimè- 
rent la  persécution  de  Maximin.  Ce  tyran,  battu 
par  I-icinius,  sentit  la  main  de  Dieu , fit  un  édit 
favorable,  et  périt  comme  Antiochus,  et  comme 
Galère  Maximien  , avec  une  aussi  fausse  péni- 
tence: Euseb.  îx.  lo,  de  vit.  Const.  i.  58 , 59. 
Lacl.  45,  46,  49. 

17.  Et  le  dragon  s'irrita  contre  la  femme  et 
alla  faire  la  guerre...  11  renouvela  encore,  et  j 
pour  la  dernière  fois,  la  persécution  par  le  moy  en  1 
de  Licinius,  mais  qui  têt  après  fut  éteinte  par 
Constantin  : Euseb.  x.  8,  de  vit.  Const.  i.  50,  | 
et  seq.  n.  l , et  seq ; Saint  Jean  fait  entendre  le  1 
peu  d’effet  de  cette  persécution  en  la  marquant 


seulement , sans  en  expliquer  aucimc  particu- 
larité. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  voir  ici  dans  la  pro- 
phétie. de  saint  Jean,  sous  trois  princes  persécu- 
teurs, trois  temps  principaux  de  la  dernière  per- 
sécution qne  souffrit  l'Église, aussi  distinctement 
marqués  qu’ils  sont  dans  l'histoire  même  : le  pre- 
mier temps  depuis  le  commencement  en  303 , 
jusqu’à  l’édit  favorable  de  Galère  Maximien 
on  311;  le  second  dans  les  nouveaux  efforts 
de  Maximin  repoussés  par  Constantin  et  Lici- 
nius , et  finis  enfin  tant  par  la  victoire  de  Con- 
stantin sur  Maxenee  que  par  la  mort  et  la 
rétractation  de  Maximin  en  312  , 313  ; le  troi- 
sième quand  Licinius,  jusqu’alors  très  uni  avec 
Constantin,  attaqua  l’Eglise  , et  périt,  en  319- 
323.  Et  il  alla  faire  la  guerre  : le  dragon  fit 
quelque  mouvement  qui  fit  connoltre  à saint 
Jean  le  dessein  qu'il  eut  de  poursuivre  encore  les 
fidèles  ; car  il  ne  disparolt  pas,  et  il  demeure 
présen  dans  toute  la  suite  de  cette  vision  : comm  e 
on  verra,  xiii.  4.  xvi.  13. 

18.  Et  il  s’arrêta  sur  le  sable  delà  mer.  C’est 
le  dragon  qui  s’arrête  , selon  la  Vulgnte;  c’est-à- 
dire  qu’il  ne  remue  plus  rien,  et  cesse  de  per- 
sécuter l’Église.  Le  grec  porte  : Je  m’arrêtai 
sur  le  sable  de  la  mer.  La  leçon  de  la  Vulgate  est 
ancienne;  et  la  chose  en  elle-même  est  indiffé- 
rente pour  la  suite  de  la  prophétie. 

CHAPITRE  XIII. 

I.a  bôte  qui  s'élève  de  la  mer  : scs  sept  têtes,  et  scs  dix 

cornes  : sa  blessure  mortelle  : sa  guérison  surprenante. 

Seconde  bêle  avec  scs  prestiges  et  ses  faux  miracles  : 

l’image  de  la  bête  : le  caractère  et  le  nombre  de  la  bête. 

1 . Et  je  vis  une  bête  s’élever  de  la  mer,  ayant 
sept  tête  et  dix  cornes,  et  dix  diadèmes  sur  ses 
cornes , et  1 des  noms  de  blasphèmes  sur  scs 
têtes. 

2.  La  bête  que  je  vis  étoit  semblable  à un  léo- 
pard : scs  pieds  ressembloient  aux  pieds  d’un 
ours , et  sa  gueule  à la  gueule  d’un  lion.  Et  le 
dragon  lui  donna  sa  1 force  et  sa  grande  puis- 
sance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes  comme  blessée  à 
mort  : mais  cette  plaie  mortelle,  fut  guérie  ; et 

! toute  la  terre , en  étant  émerveillée , suivit  la 
| bête. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon  qui  avoit  donné 
puissance  à la  bête,  et  ils  adorèrent  la  bête,  en 
disant  : Qui  est  semblable  à la  bête , et  qui  pourra 
combattre  contre  elle  ? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  lxnichc  qui  se  glori- 

' Un  nom.  — * Force , «on  Irônc . d sa. 
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fioit , et  prononçoit  des  blasphèmes  : et  le  pou- 
voir lui  fut  donné  de  faire  In  guerre  1 quarante- 
deux  mois. 

6.  Elle  ouvrit  la  bouche  pour  blasphémer  con- 
tre Dieu,  pour  blasphémer  son  nom  et  son  ta- 
bernacle, et  ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 

7.  11  lui  fut  donné  de  faire  la  guerre  aux 
saints,  et  de  les  vaincre  : et  la  puissance  lui  fut 
donnée  sur  toute  tribu,  surtout  peuple  a,  sur 
toute  langue  et  sur  toute  nation. 

8.  Tons  les  habitants  de  la  terre  * l’adorèrent, 
ceux  dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie  de  l'Agneau  immolé  dès  la  création 
du  monde. 

9.  Si  quelqu’un  a des  oreilles,  qu’il  écoute. 

10.  Celui  * qui  mènera  en  captivité,  5 ira  en 
captivité  ; celui  qui  tuera  de  l’épée,  il  faut  qu'il 
meure  de  l'épée.  C’est  ici  la  patience  et  la  foi  des 
saints. 

1 1 . Je  vis  une  autre  bête  s’élever  de  la  terre, 
qui  avoit  deux  cornes  semblables  à celles  de  l’A- 
gneau, et  qui  parloit  comme  le  dragon. 

12.  Elle  * exerçoit  toute  la  puissance  de  la 
première  béte  en  sa  présence;  et  1 elle  fit  que 
la  terre  et  ceux  qui  l'habitent  adorèrent  la  pre- 
mière bête,  dont  la  plaie  mortelle  avoit  été 
guérie. 

1 3.  Elle 8 fit  de  grands  prodiges,  jusqu'à  faire 
tomber  le  feu  du  ciel  sur  la  terre  devant  les 
hommes. 

1 4.  Et  elle  8 séduisit  les  habitants  de  la  terre, 
par  les  prodiges  qu’elle  eut  le  pouvoir  de  faire  en 
présence  de  la  béte,  en  ordonnant  aux  habitants 
de  la  terre  de  dresser  une  image  à la  bête , qui 
avoit  reçu  un  coup  d’épée , et  qui  néanmoins  étoit 
en  vie. 

15.  11  lui  fut  donné  pouvoir  d’animer  l’image 
de  la  bête , et  de  la  faire  parler , et  de  faire  tuer 
tous  ceux  qui  n’adoreroient  pas  l'image  de  la 
bête. 

1 li  Elle  fera  que  les  petits  et  les  grands,  les 
riches  et  les  pauvres,  les  hommes  libres  et  les 
esclaves  portent  le  caractère  de  la  béte  en  leur 
main  droite  et  sur  leur  front; 

17.  Et  que  personne  ne  puisse  acheter  ni  ven- 
dre , que  celui 11  qui  aura  le  caractère  de  la  bête 
ou  le  nombre  de  son  nom. 

1 8.  C’est  ici  la  sagesse  : que  celui  qui  a de  l’in- 
telligence compte  le  nombre  de  la  bête;  car  c'est 
le  nombre  d'un  homme,  et  son  nombre  est  six 
cent  soixante-six. 

4 La  guerre  est  dan»  le  grec , et  non  dans  U Vulgate.  — 3 Peu- 
j>/t*  n'est  pas  dans  le  grec.  — * L'adorerons.  — 1 Qui  mène.  — 
* Va  en.  — * Kxerce.  — T Elle  fait.  — • Fait.  — • Séduit.  — 
'•  Fait.  — 44  Qui  ». 


EXPLICATION  l)U  CHAP1TBE  XIII. 

Suite  des  caractères  de  la  persécution  de  Dioclétien.  Sept 
empereurs  idolâtres , sous  l'empire  desquels  elle  a élé 
exercée.  \ji  plaie  mortelle  de  l'idolâtrie  par  la  mort  de 
Maximiu.  Elle  revit  sous  Julien  l’Apostat  qui  rentre  dans 
le  dessein  conçu  par  Diodétieu , de  détruire  entière- 
ment l'Église.  La  philosophie  pythagoricienne  au  secours 
de  i'idolûtrie  dûs  le  temps  de  Dioclétien , et  de  nouveau 
sous  Julien  ; cruelle  défense  de  Dioclétien  imitée  par 
Julien.  Le  nombre  fatal  de  la  béte  dans  le  nom  de  Dio- 
clétien. 

1 . Et  je  vis  une  béte.  Daniel  a représenté  qua- 
tre grands  empires  sous  la  figure  de  quatre  bêtes 
indomptables , vu.  Un  grand  empire  est  ici  re- 
présenté à saint  Jean , sous  la  figure  d’une  bête  : 
et  c’est  l’empire  romain,  ou,  pour  mieux  dire, 
c’est  Rome  même , maîtresse  du  monde,  païenne 
et  persécutrice  des  saints,  qui  veut  répandre  son 
idolâtrie  dans  toute  la  terre;  ou,  ce  qui  est  nu 
fond  la  même  chose , c’est  l'idolâtrie  romaine , 
comme  étant  la  religion  du  plus  grand  empire 
et  de  la  ville  la  plus  redoutable  qui  fut  jamais. 
Qui  s’élevait  de  la  mer  : Daniel  fait  aussi  sortir 
de  la  merles  quatre  bêtes,  qui  signifient  quatre 
empires.  Ces  empires  sortent  de  la  mer,  c’est-à- 
dire  , de  l’agitation  des  choses  humaines , qui 
est  figurée  par  la  mer,  sur  laquelle  soufflent 
tous  les  vents.  Dan.  vu.  2.  De  là  vient  aussi 
i qu’en  parlant  de  la  tranquillité  dn  siècle  futur , 

! saint  Jean  dit  qu'il  n’y  aura  plus  de  mer  : xxi.  I . 
i Qui  avait  sept  télés  : Saint  Jean  explique  lui- 
i même  ces  sept  têtes  dans  le  ehap.  xvti,  qui  fait 
tout  le  dénouement  des  prédictions  de  l’Apoca- 
lypse. Il  faut  doue  soigneusement  conférer  ces 
1 deux  chapitres,  et  remarquer  avant  toutes  choses 
que  ces  sept  têtes,  selon  saint  Jean  , xvn.  9, 
sont  les  sept  montagnes  de  Rome,  et  sept  de  ses 
rois,  on,  comme  on  parloit  en  latin  , de  ses  em- 
pereurs. La  ville  de  Rome  est  manifestement  dé- 
: signée  par  le  caractère  des  sept  montagnes,  mais 
encore  en  général , et  sans  s’attacher  à aucun 
i temps  déterminé.  Mais  saint  Jean, qui  nous  veut 
' mener  à la  dernière  persécution,  qui  fut  celle 
de  Dioclétien , où  arrivèrent  les  grands  combats 
: et  le  grand  triomphe  des  chrétiens , la  désigne 
par  son  caractère  particulier , qui  est  celui  d'a- 
voir été  exercée  sous  l’empire  et  l’autorité  de  sept 
empereurs  idolâtres,  qui  furent  Dioclétien, 
Maximien,  surnommé  Herculius;  Constantius 
j Chlorus , père  de  Constnntin-le-Grand  ; Galère 
: Maximien , Maxcnee , fils  du  premier  Maximien; 

’ Maximien,  et  Licinius. 

De  ecs  sept  empereurs,  Dioclétien  est  celui 
qui  est  le  plus  expressément  marqué  dans  tapro- 
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phétie , comme  on  verra  vers  la  lin  de  ce  chapi- 
tre , à cause  que  son  nom  était  le  premier  à la 
tête  de  ledit  où  la  persécution  fut  ordonnée. 
Aussi  était  il  le  premier  des  empereurs,  celui  à 
qui  l'empire  nvoit  été  donné  d'abord  , qui  avoit 
été  au  commencement  le  seul  empereur,  qui 
avoit  fait  tous  les  autres , et  qui  en  fut  comme 
le  père  et  la  source  ; à qui  même , après  qu’il  eut 
quitté  l'empire , on  avoit  en  quelque  sorte  con- 
servé l'autorité  de  créer  les  autres,  comme  il 
parut  lorsque  Galère  Maximien  l’appela  auprès 
de  lui , en  l'an  307  , pour  donner  à Licinius  le 
titre  d 'auguste  ’.  Il  crut  autoriser  cette  nomina- 
tion par  la  présence  de  Dioclétien , d'ou  l’empire 
leur  étoit  venu  à tous  : de  sorte  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu’on  le  marque  plus  que  tous  les  au- 
tres dans  la  suite , comme  celui  qui  a commencé 
la  persécution  , et  du  nom  duquel  elle  est  nom- 
mée par  tous  les  auteurs. 

Le  Saint-Esprit  fait  donc  voir  ici  à saint  Jean 
la  persécution  de  Dioclétien  par  le  caractère  qui  , 
lui  est  propre,  qui  est  d’avoir  été  exercée  suc- 
cessivement lous  le  nom  et  l’autorité  de  sept 
empereurs  que  l’apôtre  appelle  sept  rois  , selon 
l’usage  de  la  langue  grecque  : par  où  il  faut  en-  j 
tendre  sept  augustes , ou , comme  parle  Eusèbe, 
sept  rois  parfaits , rùu-.-tx^osÿgiù.t'j-,.  Uist.lib. 
vin.  IL 

Il  est  vrai  qu’à  compter  tous  ceux  qui  forent 
alors  élevés  à la  suprême  dignité  d’augustes  ou 
d’empereurs  on  en  trouvera  neuf,  puisqu’il  faut 
encore  ajouter  Constantin-le-Grand  et  Sévère 
aux  sept  qu’on  a déjà  nommés.  Mais  il  y a des 
raisons  particulières.pour  lesquelles  saint  Jean , 
qui  se  plaît  dans  Cette  prophétie  à réduire  tout 
au  nombre  de  sept , n’a  point  fait  mention  de  1 
Constantin  et  de  Sévère  : car  déjà , pour  ce  qui  ; 
regarde  Constantin,  on  voit  bien  qu’il  nedevoit 
pas  servir  à marquer  le  caractère  de  la  persécu- 
tion de  Dioclétien , lui  qui  la  fit  cesser  dès  qu’il  i 
parvint  à l’empire  ; puisque  sa  première  action, 
quand  il  ij  fut  élevé,  fut  de  rendre  aux  chré-  I 
tiens  la  liberté  de,  leur  culte , comme  le  rapporte 
J.aetance.  Voilà , continue-t-il , son  premier  dé- 
cret et  sa  première  ordonnance , Lact.  de  Mor- 
tib.  24. 

Pour  Sévère , il  est  vrai  qu’il  a été  empereur; 
et  on  peut  présumer  qu’il  aura  été  ennemi  des 
chrétiens,  puisqu’il  étoit  créature  de  Galère 
Maximien , leur  plus  ardent  persécuteur  : mais 
son  empire  est  à peine  marqué  dans  l’histoire. 
Nous  apprenons  de  I.actance  s qu’il  ne  fut  fait 
empereur  que  pour  la  guerre  contre  Mnxcnce , 
on  il  fut  d'abord  abandonné  de  ses  soldats , et 

* Iji  I.  de  mort.  c,  29.  — * Md.  23  . 26. 


même  contraint  de  quitter  la  pourpre , c’est-à- 
dire,  de  se  réduire  à lu  vie  privée  incontinent 
après  sa  promotion  ; ce  qui  pourtant  après  tout 
ne  lui  valut  qu’une  mort  plus  douce.  Comme 
donc  il  perdit  l'empire  presqu’aussitôt  qu'il  l'eut 
reçu,  et  qu’il  mourut  particulier,  non  pas  à la 
manière  de  Dioclétien , qui  parut  se  déposer  de 
lui-même , et  qui  aussi  conserva  toujours  beau- 
coup de  dignité , comme  on  a vu  , mais  d'une 
manière  si  basse  et  si  honteuse , il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  saint  Jean , toujours  attaché  aux. 
grands  caractères  et  aux  traits  marqués  dans 
l'histoire  selon  le  génie  des  prophètes,  ne  compte 
pas  un  si  misérable  empereur , pour  se  réduire 
plus  précisément  au  nombre  de  sept,  si  solennel 
d'ailleurs  dans  tout  le  coure  de  sa  prophétie  : 
d'autant  plus  qu'un  règne  si  court,  et  toujours 
occupé  ailleurs,  n’eut  pas  le  terni»  de  68  faire 
sentir  à l’Église , contre  laquelle  on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  rien  fait,  ni  en  général  rien  de  mémo- 
rable. 

Saint  Jean  a donc  eu  raison  de  nous  montrer 
sept  empereurs,  sous  le  nom  et  l’autorité  des- 
quels l'Eglise  a été  persécutée  par  toute  la  terre. 
Ou  sait  que  les  empereurs , quoiqu'ils  partageas- 
sent entre  eux  les  provinces,  les  gouvernoient 
néanmoins  comme  faisant  un  même  corps  d'em- 
pire. Les  noms  de  tous  les  empereurs  étaient  in- 
scrits a la  tête  de  tous  les  actes  publics,  en  quel- 
que endroit  qu'ils  se  fissent  : les  ordres  généraux 
se  donnoient  aussi  au  nom  de  tous;  et  pour  ve- 
nir en  particulier  à la  persécution , en  quelque 
endroit  qu'elle  s'exerçât , on  y faisait  adorer  tous 
les  empereurs,  quoiqu'ils  fussent  dans  d’antres 
provinces , comme  il  parolt  par  les  actes  du  mar- 
tyre de  saint  Procope , qui , encore  qu’il  ait  souf- 
fert dans  la  Palestine , reçut  ordre  de  sacrifier 
aux  quatre  rois  ' , c'est-à-dire  à Dioclétien  , à 
Maximien,  à Galère  Maximien,  et  à Constan- 
tes Chlorus  : ce  qui  justifie  parfaitement  que 
la  persécution  s'exerçoit  au  nom  de  tous  les 
princes. 

On  pourrait  ici  objecter  ce  qu’Eusèbe  écrit  de 
Maxence , qu'il  fit  d'abord  cesser  la  persécution 
à Rome , et  dans  les  terres  où  il  commandoit , et 
même  qu'il  fit  semblant  d’être  favorable  nux 
chrétiens  au  commencement  de  son  empire  dans 
le  dessein  de  gagner  le  peuple  romain,  dont  une 
grande  partie  avoit  déjà  embrassé  le  christia- 
nisme: lius.  vin.  14.  Mais,  uprèstout,  ce  ne  fut 
ici  qu’un  faux  semblant;  et  Eusèbe  ayant  re- 
marqué la  douceur  trompeuse  de  ce  prince  en- 
vers scs  sujets  chrétiens  au  commencement  de 
son  règne,  il  fait  bien  entendre  qu’à  la  fin,  et 
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lorsqu'il  sc  crut  entièrement  établi,  il  ne  les 
épargna  pas  davantage  que  tout  le  reste  des  ci- 
toyens romains.  Au  reste  il  est  constant,  par 
tous  les  auteurs , que  Maxence  a été  des  plus  at- 
tachés à toutes  les  impiétés  de  l’idolâtrie,  à ses 
sacrifices  impurs,  et  à ses  cruelles  divinations, 
où  l'on  voit  qu’il  n epargnoit  pas  le  sang  hu- 
main, croyant,  comme  tous  les  autres,  trouver 
des  présages  plus  exquis  dans  les  entrailles  des 
enfants  que  dans  celles  des  animaux , Eus.  de 
vit.  Const.  i.  3.  Zoz.  n.  Et  encore  qu’en  appa- 
rence il  ait  arrêté  la  persécution  en  quelques  en- 
droits, comme  l’assurent  des  auteurs  irrépro- 
chables, l’Église  ne  laissoit  pas  de  souffrir  beau- 
coup, puisqu'on  renioit  Jésus-Christ  dans  la  paix 
même;  et  que  le  pape  saint  Marcel  ayant  sou- 
tenu la  vigueur  de  la  discipline  contre  une  si 
lâche  apostasie , le  tyran  prit  de  là  occasion  de 
l'envoyer  en  exil.  C’est  ce  qu'on  voit  dans  l’épi- 
taphe de  ce  saint  pontife,  composée  par  saint 
Damase , un  de  ses  plus  saints  successeurs.  Saint 
Marcel  fut  donc  sous  Maxence  le  martyr  de  la 
discipline,  en  quoi  l’Église  ne  se  tient  pas  moins 
persécutée  que  lorsqu'on  l’attaque  dans  la  foi  ; 
et  quand  tout  cela  anroit  manqué  à la  cruauté 
de  Maxence  , ce  que  ses  désirs  impudiques  firent 
souffrir  aux  femmes  chrétiennes  lui  peut  don- 
ner rang  parmi  les  plus  infâmes  persécuteurs  '. 
Aussi  fut-il  ce  grand  ennemi  que  Dieu  abattit  au 
pied  de  sa  croix,  par  les  armes  et  par  la  victoire 
de  Constantin. 

On  ne  peut  ici  s’empêcher  de  dire  un  mot  de 
Constantius  Chlorus,  dont  l'empire  fut  si  doux 
aux  chrétiens,  que,  loin  de  faire  souffrir  aucun 
d’eux,  il  épargna  autant  qu’il  put  jusjju  "aux  égli- 
ses. Eus.  vui.  1 3.  Aussi  n’est-ce  pas  tant  ses  dis- 
positions particulières  qu'il  faut  ici  regarder,  que 
le  personnage  qu'il  fàisoitdans  le  monde  au  temps 
de  cette  dernière  persécution.  Il  étoit  constam- 
ment un  des  empereurs  au  nom  desquels  on  l’exer- 
çoit.  Nous  avons  vu  qu’on  obligeoit  à lui  sacrifier 
par  tout  l’univers,  comme  aux  autres  princes.  Il 
estmort  très  constamment  dansl’idolâtrie,  comme 
dans  l'empire;  et  il  a été  mis  par  les  Romains  au 
rang  de  leurs  dieux,  Eus.  vu.  13.  Il  n'a  jamais 
révoque  les  cruelsédits,  qui  subsistoient  par  con- 
séquent de  son  consentement  et  de  son  autorité 
dans  tout  l’empire;  et  la  première  révocation 
qui  en  est  marquée  dans  l'histoire  est  celle  de 
31 1 , de  Galère  Maximien,  de  (Constantin  et  de 
Licinius  après  la  mort  de  Constantius  Chlorus. 
Jusque-là  les  sanglants  édits  subsistoient  par 
tout  l’empire  dans  toute  leur  force,  de  l'autorité 
de  tous  les  empereurs,  sans  en  excepter  Con- 

1 Eut.  vin.  u.  ch  r il.  Contl  I.  SS.  S». 


stantius;  et  même  nous  apprenons  de  Lactance, 
auteur  du  temps,  et  de  l'intime  familiarité  de 
ce  prince,  qu'étant  encore  césar,  pour  se  confor- 
mer aux  ordres  publics  dont  il  étoit  l’exécuteur 
naturel  en  cette  qualité,  il  laissa  abattre  les 
églises  dans  ses  provinces,  et  même  dans  les 
Gaules  : ce  qui  emportoit  avec  soi  la  suppres- 
sion du  culte  et  des  assemblées  : malheur  que 
Constantius  aurait  pu  sauver  à l’Église,  comme 
il  lui  sauva  les  martyres,  s'il  n'avoit  jugé  à 
propos  de  rendre  quelque  obéissance,  quoique 
non  pas  jusqu'à  l’extrémité,  aux  ordres  des  per- 
sécuteurs. llacl.  de  Mort.  1 5.  Tout  cela  étoit  plus 
que  suffisant  pour  obliger  notre  apôtre  à mettre 
cet  empereur  au  nombre  des  sept  sous  les- 
quels l’Église  souffrit,  et  par  qui  il  a voulu  ca- 
ractériser la  persécution  de  Dioclétien. 

Si  maintenant  on  demande  pourquoi , contre 
notre  coutume,  nous  prenons  ici  le  nombre  de 
sept  pour  un  nombre  fixe  et  précis,  ce  n'est  pas 
seulement  à cause  d'une  si  heureuse  rencon- 
tre, quoiqu 'après  tout  ii  n'en  faudrait  pas  re- 
jeter la  circonstance  favorable;  muis  c'est  à 
cause  que  saint  Jean  nous  donnera  en  termes 
formels  ce  nombre  de  sept  comme  précis , et 
qu'il  en  fera  un  caractère  particulier  du  temps 
qu'il  veut  désigner  : comme  on  verra,  xvn.  9, 
10,  il. 

El  dix  cornes.  Nous  verrons  ce  que  c’est  dans 
le  chapitre  xvn.  3,  l2,où  saint  Jean  en  explique 
le  mystère. 

On  demandera,  pour  entendre  la  figure  de  la 
bête , comment  ces  dix  cornes  étaient  distribuées 
sur  les  sept  tètes.  On  peut  ici  se  représenter 
comme  trois  têtes  principales  qui  auroient  cha- 
cune deux  cornes,  et  les  quatre  autres  chacune 
une;  mais  il  faut  bien  que  cela  soit  indifférent, 
puisque  saint  Jean  n'en  a rien  dit.  Il  est  certain 
néanmoins  que  parmi  les  sept  empereurs  il  y en 
ent  trois  plus  remarquables  que  les  autres, 
comme  on  verra  t.  2. 

Dix  diadèmes  sur  ses  cornes  : à cause  que 
ses  cornes  signifient  des  rois,  comme  saint  Jean 
l'expliquera,  xvn.  12.  line  des  bêtes  de  Da- 
niel n aussi  dix  cornes,  Dan.  vu.  7,  et  ces  cor- 
nes sont  aussi  des  rois,  là  même , t.  24.  Mais  ce 
que  font  ces  dix  cornes  et  ces  dix  rois  dans  saint 
Jean,  lui-même  nous  l'expliquera  dans  le  cha- 
pitre XVII. 

Des  noms  de  blasphèmes  sur  ses  têtes  : c'est 
sur  ces  sept  montagnes  des  taux  dieux  àqui  elles 
étaient  dédiées,  et  dans  ses  empereurs  les  noms 
des  dieux  dont  ils  sc  faisoient  honneur,  Dioclé- 
tien ayant  pris  le  nom  de  Jupiter,  d'où  il  fut 
nommé  Jovius,  et  Maximien  celui  d'Hercule, 
d'où  il  fut  nommé  Hcrculius.  L’autre  Maximien 
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se  disoit  le  (Ils  de  Mers,  t-act.  de  Mort.  9.  Nous 
trouvons  aussi  que  Maximin,  un  de  nos  sept 
empereurs,  prit  le  nom  de  Jovlus,  Eus.  ns.  9. 
Et  Lactance  raconte  que  ces  noms  superbes  de 
loviens  et  d'Hereulions,  que  Dioclétien  et  Maxi- 
mien  avoient  affectés,  étoieut  passés  a leurs  suc- 
cesseurs, de  Mort.,  52. 

2.  La  béte  que  je  vis  /Unit  semblable  à un  léo- 
pard. Saint  Jean  ne  voit  qu’un  seul  empire,  qui 
étoit  celui  de  Home  pnlenne  : nu  lieu  que  Da- 
niel, qui  en  vit  quatre,  vit  aussi  quatre  bêtes 
bien  distinguées.  Mais  celle  de  saint  Jean  est 
composée  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  terrible 
dans  celles  de  Daniel,  line  de  ces  bétesde  Daniel 
rcssembloit  à un  lion , une  autre  à un  ours,  une 
autre  à un  léopard.  Saint  Jean  laisse  la  qua- 
trième , dont  la  ligure  n'a  point  de  nom  dans  Da- 
niel, vu.  4,  5,  6,  et  il  compose  la  béte  qu’il 
nous  représente  du  lion,  de  Tours  et  du  léopard. 
C’est  encore  un  autre  caractère  de  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  : nous  l’avons  vu  dans  tout 
son  cours  sous  sept  empereurs;  mais  elle  devait 
commencer  seulement  par  trois  : c’est-a-dire  , 
par  Dioclétien  et  par  les  deux  Maximiens.  Ijaet. 
de  Mort.  I (i  : Ab  oriente  usque  ad  oceasum 
très  accrbissiintr  beslite  servie runt  : Trois  bries 
très  cruelles  tourmentoient  le  monde  depuis 
Varient  jusqu’à  l'occident , et  y exerçoient 
une  impitoyable  persécution.  Voilà  donc  les  trois 
bétes  de  saint  Jean,  voilà  son  lion,  son  ours  et 
son  léopard,  trois  animaux  cruels,  mais  qui, 
avec  le  caractère  commun  de  la  cruauté,  en  ont 
aussi  de  particuliers  que  nous  allons  voir. 

La  béte...  était  semblable  à un  léopard.  la 
figure  du  léopard  falsoit  le  corps  de  la  béte.  Cet 
animal  est  le  symbole  de  l’inconstance  par  la  va- 
riété des  couleurs  de  sa  peau  ; et  c’est  pourquoi 
les  interprètes  l'attribuent,  dans  Daniel,  aux 
mœurs  inconstantes  d’Alexandre  : mais  ce  ca- 
ractère ne  convient  pas  moins  à Maximien , sur- 
nommé Herculius,  qui  quitte  l’empire  et  le  re- 
prend; qui  dans  ce  retour  s’accorde  première- 
ment avec,  son  (Ils , et  incontinent  après  devient 
jaloux  de  sa  gloire  et  le  veut  perdre;  qui  se  fait 
ami  de  Galère  Maximien , dont  il  machine  la 
perte;  qui,  en  dernier  lieu,  se  rallie  avec  son 
gendre  Constantin,  qu’à  la  fin  il  veut  encore 
faire  périr  : Larl.  de  Mort.  26,  28,  29,  30.  Voilà 
donc  le  léopard  , et  il  faut  bien  remarquer  que 
saint  Jean  en  a voulu  faire  le  corps  de  la  béte  ; 
parccque,  malgré  son  humeur  changeante,  il 
sembloit  être  le  plus  opiniâtre  persécuteur  de 
l’Église,  ayant  commencé  avant  tons  les  autres 
en  Occident,  où  il  régnoit  une  persécution  très 
violente,  plusieurs  années  avant  l’édit  de  In  per- 
sécution générale.  C’est  laque  périrent  une  in- 


I finité  de  martyrs,  et,  entre  autres,  comme  le 
raconte  saint  Eueher,  cette  fameuse  légion  thé- 
baine  , avec  son  chef  saint  Maurice  , l’an  de  Jé- 
sus-Christ 297 , selon  Baronins , plus  tét  selon 
quelques  autres , et  constamment  plusieurs  an- 
nées avant  le  cruel  édit. 

Ses  pieds  ressemblaient  aux  pieds  d’un  ours. 
C’est  Galère  Maximien,  animal  venu  du  Nord, 
«pie  son  humeur  sauvage  et  brutale,  et  même  sa 
figure  informe  dans  son  énorme  grosseur,  avec 
sa  mine  féroce,  rendoient  semblable  à un  ours  , 
Lact.  de  Mort.  9.  Ce  que  le  même  lactance  re- 
maripie  en  un  autre  endroit  par  ces  paroles  : Il 
avoit,  dit-il,  coutume  de  nourrir  des  ours  qui 
lui  ressemb/oient  par  leur  grandeur  et  par  leur 
\ férocité:  Uabebat  ursos  férocité  acmagnitudi- 
! nis  suie  simiUimos,  Ibid.  21.  Voilà  donc  l’ours 
de  saint  Jean  bien  marqué  : mais  il  ressemblait 
à l’ours  principalement  par  les  pieds,  à cause  de 
! son  excessive  et  insatiable  rapacité;  ce  prince  ne 
: songeant  à autre  chose  qu’à  tout  envahir,  Lact. 
i ibid.  20,  23,  26. 

Et  sa  gueule  à ta  gueule  d’un  lion.  C’est  Dio- 
j clétien  qui  étoit,  dans  ce  corps  monstrueux, 
comme  la  première  tête  qui  se  présentait  d’a- 
bord ; car  c’était  le  premier  empereur  qui  avoit 
; adopté  les  autres,  comme  on  a vu.  On  le  nomme 
pourtant  le  dernier,  pareequ’en  effet  il  n'étoit 
pas  le  plus  animé  contre  les  chrétiens.  Ce.  fut  Ga- 
lère Maximien  qui  le  contraignit  à donner  le 
sanglant  édit,  aussi  bien  qu’à  quitter  l’empire, 

| Lact.  fl. 

On  lui  attribue  la  gueule,  et  la  gueule  d’un 
lion,  à cause  de  ledit  sanguinaire  «pii  sortit  de 
sa  bouche,  où  son  nom  étoit  à la  tête,  comme 
celui  du  premier  et  principal  empereur.  II  ne 
fout  pas  regarder  ici  son  humeur  particulière; 
mais  le  personnage  qu'il  faisait  dans  In  persécu- 
tion, qui  était  sans  difficulté  le  premier  : d’où 
vient  aussi  que  cette  persécution  est  intitulée  de 
1 son  nom,  comme  on  a dit. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes...  Saint  Jean  vit 
d’abord  la  béte  avec  toutes  ses  sept  têtes  : mais 
nous  verrons  dans  la  suite,  xvn.  io,  qu’ellesdis- 
paroissoient  les  unes  après  les  autres,  comme  fi- 
rent aussi  ces  empereurs. 

Comme  blessée  à mort.  La  blessure  de  cette 
tète  attirait  après  elle  la  mort  de  la  bête  : de  là 
vient  qu’on  In  représente  dans  la  suite  comme 
avant  été  blessée  à mort  et  comme  ayant  repris 
la  vie,  t.  n.  Et  en  effet,  ces  têtes  disparaissant, 
les  unes  après  les  autres,  lorsque  la  bête  en  vint 
au  point  qu’elle  n’en  avoit  plus  qu’une,  et  qu'elle 
y fut  blessée  à mort,  il  est  clair  qu’elle  devoit 
: paraître  comme  morte.  Or  nous  verrons,  xvu. 
I lo,  «pi'II  fut  un  temps  que  la  bête  n’avoit  que  la 
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sixième  léte,  les  cinq  premières  étant  passées, 
et  ln  septième  n'étant  pas  encore  venue.  Quand 
donc  cette  sixième  tête  fut  coupée,  la  bète  devoit 
pnrottre  comme  morte;  et  c'est  ce  qui  arriva  du 
temps  de  Maximin,  lorsque , les  cinq  premiers 
tyrans  étant  morts,  et  n'y  ayant  plus  que  lui  qui 
persécutât  l'Église,  l'empire  de  l'idolâtrie  sem- 
bloit  mort  en  la  personne  de  ce  tyran  : ce  qui 
paroitm  plus , clairement  sur  le  chapitre  xvit 
t.  10. 

Mais  cette  pta  ic  mortelle  fut  guérie.  La  persé- 
cution del.irinius,  quoique  sanglante,  fut  trop  lé- 
gère à comparaison  des  autres,  pour  être  ici  re- 
gardée comme  la  résurrection  de  la  bète  ; puisque 
même  Sulpice-Sévèrc  a remnrqué  qu'il  falloit  à 
l'Église  pleine  de  force  quelque  affliction  plus 
violente  pour  mériter  qu'elle  la  comptât  parmi  ses 
plaies  : Res  levioris  negotii  guàm  ut  ad  Ecclésial 
vulnera  pertinent,  lib.  h.  10.  Mais  ou  n'a  pas 
beaucoup  à chercher  la  résurrection  de  la  bète, 
puisqu'elle  paroit  toute  manifeste  cinquante  ans 
après  sous  Julien  l'Apostat,  lorsqu'il  abjura  le 
christianisme,  et  qu'il  rétablit  l’empire  de  l’ido- 
lâtrie. 

Et  toute  la  terre...  suivit  la  bète.  C’est  cc  qui 
paroit  dans  la  suite,  lorsqu'il  est  dit  : et  tti puis- 
sance lui  fut  donnée  sur  toute,  tribu,  sur  tout 
peuple,  sur  toute  langue  et  sur  toute  nation,  t. 
7;  ce  qui  convient  parfaitement  à Julien  l'Apos- 
tat, qui  réunit  tout  l’empire  sous  sa  puissance. 
C’est  donc  a ce  temps  précis  que  nous  est  mar- 
quée la  résurrection  de  la  bète  ; et  non  pas  dans 
les  temps  de  Licinius,  où  il  n’y  eut  qu'une  très 
petite  partie  de  l'empire  qui  eut  à souffrir. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon.  Les  autels  des 
démons  furent  rétablis.  Au  reste  cet  endroit 
donne  à connoitre  que  le  dragon  pnroissoit  en- 
core, et  que  saint  Jean  voit  ici  quelque  chose 
qui  lui  lait  dire  qu'on  l'adora  : voyez,  xu.  17. 
18,  et  xvi.  13.  Ils  udorèrent  le  dragon,  qui  lui 
avait  donné  puissance...  Si  la  puissance  de 
Dieuavoit  paru  admirable  lorsque  son  Église, 
en  apparence  accablée,  et  n'attendant  plus  que 
le  tombeau,  fut  tout  d'un  coup  relevée,  xi.  Il, 
12,  le  diable  sembloit  avoir  fait  un  semblable, 
prodige  en  faveur  de  l'idolâtrie,  puisqu'ayant 
été  abattue  par  Constantin,  tout-à-coup,  cin- 
quante ans  après,  elle  sembla  reprendre  la  vie 
sous  Julien. 

Qui  est  semblable  à la  bète.  Les  Gentils  di- 
soient alors  plus  que  jamais  que  la  religion  ro- 
maine étoit  invincible,  puisqu'elle  revenoit  de  si 
loin;  et  qu'après  une  telle  résurrection  rien  ne 
pourrait  plus  abattre  les  dieux  qui  avoient  rendu 
les  anciens  Romains  maîtres  de  la  terre. 

i. Et  il  lui  fut  donné unebouchc  guise  glorifioit. 
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I la  vanité  de  Julien  paroitdetousc6tés,mémedans 
Ammien  Marcellin,  son  admirateur,  lib.  xxv  : 

' et  Julien  même,  dans  ses  Césars,  semble  ne  mé- 
priser tous  les  autres  empereurs  que  pour  se 
mettre  au-dessus  d'eux  tous,  se  glorifiant  d'une 
protection  spéciale  des  dieux,  et  finissant  cet  ou- 
vrage par  ces  paroles , que  Mercure  le  dieu  de 
l’éloquence  et  le  protecteur  des  hommes  de  gé- 
nie, lui  adresse  : Pour  toi , dit-il , je  t’ai  fait 
connoitre  te  soleil  ton  père  ; marche  sous  sa 
I conduite,  cl  pendant  celte  vie,  ctaprèsta  mort: 

; par  ou  il  lui  promettait  une  gloire  immortelle , 

| et  un  éclat  semblable  a celui  du  soleil , Jul.  Cœs. 
in  fine. 

El  prononçait  des  blasphèmes  : voyez  le  ver- 
set suivant. 

Et  le  pouvoir  lui  fut  donné.  C'est  la  consola- 
tion des  saints,  qu’un  ne  peut  rien  contre  eux , 

1 non  plus  que  contre  leur  chef  Jésus-Christ,  que 
le  pouvoir  n'en  soit  donné  d'en-haut.  Jean , 
xix.  il. 

Ix  pouvoir  lui  fut  donné  de  faire...  Le  pou- 
voir d'entreprendre  tout,  de  faire  ce  qu’elle  vou- 
dra , ou  le  pouvoir  défaire  la  guerre  aux  saints, 
comme  i.  7,  durant  quarantc-ileux  mois.  On  ne 
nous  demandera  plus  maiutcuant  pourquoi  ce 
nombre,  dont  la  raison  a déjà  été  expliquée.  La 
persécution  de  Julien  a eu  scs  bornes  très  cour- 
tes, marquéesde  Dieu , comme  celle  d’Antiochus. 
Comme  elle  aussi , elle  a fini  par  le  prompt  châ- 
timent de  son  auteur;  et  si  Julien,  se  sentant 
blessé  à mort,  a dit , en  s'adressant  à Jésus- 
Christ,  comme  le  rapporte  Théodoret  1 :Tuas 
vaincu,  G ali  l/ien  ; ou,  comme  le  racoutc  un  au- 
tre historien  1.  en  s'adressant  au  soleil , qu'il 
avoit  pris  pour  son  protecteur  : Rassasie-toi  de 
mon  sang;  c’est,  avec  plus  d’impiété  qu’Autio- 
chus,  se  reconnoitre  néanmoins  vaincu  comme 
lui,  et  confesser  qu'il  s'étoit  trompé  dans  la  con- 
fiance qu'il  avoit  eue  en  ses  dieux. 

Il  faut  remarquer  que  saint  Jean  ne  dit  pas  ici 
que  l'Église  se  soit  retirée  dans  le  désert,  comme 
elle  avoit  fait  dans  les  persécutions  précédentes, 
xu.  6,  14,  pareeque  du  temps  de  Julien,  il  n'y 
eut  aucune  interruption  dans  son  service  public. 
Au  reste  il  n'y  a rien  eu  de  plus  dur  à l'Église 
que  les  insultes  de  Julien,  ses  moqueries  pleines 
, de  blasphèmes,  ses  artifices  inhumains,  sa  sourde 
et  impitoyable  persécution  : car  en  faisant  sem- 
blant d'épargner  aux  chrétiens  le  dernier  sup- 
plice, il  les  abandonnait  cependant  a la  fureur 
des  villes,  qui  les  mettaient  en  pièces  impuné- 
ment :l . II  en  faisoit  aussi  mourir  lui-même  un 

* TheotL  iii.  23.  — * Philo*!.  I.  tu.  n.  <5.  — * Soc.  ni.  9. 10. 
H.  43,  etc.  Theodor.  ni.  6.  7,  et  teq.  Soi.  it.  3,  4.  5.  *,  y.  40 
I 44.  etc.  /.  vu.  Grrq.  Naz.  oral.  3.  quœrsl  1.  inJut- 
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assez  grand  nombre  sous  différents  prétextes,  ; 
tâchant  de  pousser  à bout  leur  patience  par  de  [ 
continuelles  et  insupportables  vexations.  Cette  j 
affliction  ne  dura  qu’environ  deux  ans,  autant  1 
que  l’empire  deJulien  ; mais  elle  ne  fut  pas  moins 
pesante  à l’Église  qu’une  plus  longue  souffrance , 
parcequ'elle  la  trouva  fatiguée  par  les  violences 
des  ariens  et  de  l'empereur  Constance,  leur  pro- 
tecteur , dont  Julien  profita. 

6.  Pour  blasphémer  contre  Dieu,  pourb/as- 
phémer  son  nom  et  son  tabernacle,  et  ceux  gui 
habitent  dans  le  ciel.  I.es  blasphèmesde  Julien  ne 
s’élevèrent  pas  seulement  contre  Jésus-Cbrist, 
mais  encore  contre  son  Église  , signifiée  par  le 
tabernacle  , et  contre  les  saints,  signifiés  par  les 
habitants  de  ce  tabernacle  sacré  : en  particulier 
contre  saint  Pierre,  contre  saint  Paul,  contre 
saint  Jean,  contre  les  martyrs , qu’il  nppeloit  des 
misérables  punis  par  les  lois,  et  adorés  par  des 
insensés.  Ses  blasphèmes  étoient  exquis  et  ingé- 
nieux, pareequ’ils  venoient  d’un  homme  qui  con- 
noissoit  le  christianisme,  et  qui  tâehoit  de  le  com- 
battre par  ses  propres  maximes,  pour  le  rendre 
ridicule.  C’est  ce  qu’on  peut  voir  dans  saint  Cy- 
rille, lib.  ii.  in.  vi.  vu.  vni ,p.  262.  x.  p.  327, 
835.  conl.  Jul.,  et  dans  les  autres  auteurs  ecclé- 
siastiques. 

7.  Iss  vaincre  : en  faire  tomber  et  apostasier 
un  grand  nombre. 

La  puissance...  sur  toute  tribu.  La  persécu- 
tion de  Julien  fut  universelle. 

8.  Dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau  immolé 
dès  la  création  du  monde.  Les  uns  entendent  que 
l’Agneau  est  immolé  dès  la  création  du  monde 
dans  les  victimes  et  dans  les  saints  qui  en  étoient 
les  figures  ; les  autres  entendent  que  ce  sont  les 
noms  qui  sont  écrits  dès  la  création  du  monde, 
suivant  une  parole  toute  semblable  dans  ce  même 
livre  de  l’Apocalypse...  les  habitants  de  la  terre 
dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  au  livre  dévie 
dès  rétablissement  du  monde...  xvn.  8. 

9.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  : qu’il  écoute  , 
manière  de  parler  très  familière  à notre  Seigneur, 
pour  attirer  dans  un  avis  important  une  atten- 
tion particulière,  Mallh.  xi.  15,  etc. 

to.  Celui  qui  mènera  en  captivité  ira  en  cap- 
tivité; celui  qui  tuera  de  Cèpcc , il  faut  <fu’ il 
meure  de  l’épée  : conformément  à ce  qui  est 
écrit,  Gcn.ix.  6.  Mallh.  xxvi.  52.  Saint  Jean,  af- 
fligé des  longues  souffrances  des  saints , dont  il 
est  si  occupé  dans  tous  ces  chapitres , entre  dans 
leur  peine,  et  les  console  par  cette  sentence.  Elle  i 
a été  aecomplie  à la  lettre,  même  dans  les  empe- 
reurs. Valérien,  qui  avoit  traîné  tant  de  fidèles 
dans  les  prisons,  est  traîné  lui-même  dans  celles 
du  roi  de  Perse,  et  dans  une  plus  dure  servitude  l 


que  celle  qu’il  avoit  fait  souffrir  aux  autres;  son 
sang  fut  versé  ensuite,  comme  il  avoit  versé  ce- 
lui des  fidèles.  Ce  châtiment  lui  a été  commun 
avec  beaucoup  d’autres  princes  ; et  Julien  l’Apos- 
tat n'en  a pas  été  exempt.  Mous  verrons  aussi  dans 
la  suite  Rome  souffrir  à son  tour  ce  qu’elle  avoit 
fait  souffrir  aux  saints; et  alors  on  dira  à ses 
ennemis  : Rende  z-lui  comme  elle  a rendu... 
xviii,  6. 

C’est  ici  la  patience  et  la  foi  des  saints.  Cest 
ce  qui  les  console , de  voir , comme  dit  le  pro- 
phète, que  la  justice  divine  n’est  pas  endor- 
mie ',  et  que  Dieu  viendra  bientôt  à leur  se- 
cours. 

U.  Je  vis  une  autre  béte  : un  autre  person- 
nage mystique  comme  étoit  la  première  bête , 
sous  l'image  de  laquelle  Rome  tout  entière  avec 
son  empire,  qui  étoit  l’empire  de  l’idolâtrie,  est 
représentée.  Ainsi  c'est  ici  un  autre  personnage 
mystique,  et  une  autre  espèce  d'empire,  qui  pré- 
tend , par  le  moyen  des  démons , exercer  sa  puis- 
sance sur  toute  la  nature , comme  on  le  verra. 

Cette  bête,  c’est  la  philosophie;  et  en  particu- 
lier la  philosophie  pythagoricienne,  qui  venoit 
au  secours  de  l'idolâtrie  romaine  avec  des  paroles 
et  des  raisonnements  pompeux , avec  des  presti- 
ges et  de  faux  miracles,  avec  toutes  les  sortes  de 
divinations  qui  étoient  en  usage  dans  le  paga- 
nisme. Ce  qui  fait  aussi  que  saint  Jean,  parlant 
ailleurs  de  eette  bête , l’appelle  le  faux  prophète, 
xvi.  13,  xix.  20,  xx.  10,  Vers  les  temps  de 
Dioclétien,  cette  espece  de  philosophie,  dont  la 
magie  faisoit  une  partie,  se  mit  en  vogue  par 
les  écrits  de  Plotin  et  de  son  disciple  Porphyre, 
qui  fit  alors  ces  livres  contre  la  religion  chré- 
tienne que  saint  Méthode  a réfutés.  Quelques- 
uns  ont  conjecturé  qu’il  fut  un  de  ces  deux  doc- 
teurs dont  parle  Lactnnce  a,  qui  animoient  tout 
le  monde  contre  les  chrétiens  par  leur  séditieuse 
philosophie  et  leur  trompeuse  abstinence.  Pour 
l’autre , il  est  bien  constant  que  c’étoit  Hiéroclès, 
quoique  Lactnnce  ne  le  nomme  non  plus  que 
Porphyre.  Celui-ci  fit  deux  livres,  adressés  aux 
chrétiens,  où , comme  Porphyre,  il  soutenoil  l'i- 
dolâtrie par  la  philosophie  pythagoricienne.  L'a- 
brégé deleurdoctrinc  étoit  qu’il  y avoit  certains 
esprits  bienfaisants  et  malfaisants , dont  il  falloit 
honorer  les  uns,  et  apaiser  les  autres  par  des 
sacrifices  ; qu’il  y avoit  des  moyens  de  commu- 
niquer avec  ces  esprits,  en  se  purifiant  par  cer- 
taines cérémonies  et  certaines  abstinences,  et 
que  par  là  on  pénétrait  dans  l’avenir.  On  vhu- 
toit  beaucoup  dans  cette  secte  Apollonius  de 
Tyane.  Ce  philosophe  magicien,  qui  fut  si  célè- 

1 II.  relr.  ri.  ».  - > lit.  s.  Civ.  /mW.  J,  J. 
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bre  du  temps  de  Domitien  et  de  Nerva,  était  de 
la  secte  pythagoricienne , et  du  nombre  de  ces 
abstinents  superstitieux.  Hiéroclès  fit  deux  livres 
pour  opposer  la  sainteté  prétendue  et  les  faux 
miracles  de  cet  imposteur  à la  sainteté  et  aux 
miracles  de  Jésus-Christ,  comme  le  remarquent 
Lactanceet  Kusèbe  '.  Les  auteurs  païens  de  ce 
temps-IA  sont  passionnés  pour  Apollonius  Tya- 
néus,  qu'ils  adorent  comme  un  homme  d'une 
sainteté  admirable , dont  les  miracles  sont  sans 
nombre , et  comme  un  dieu  3.  Il  nous  reste  quel- 
ques écrits  de  ces  philosophes,  où  l'on  peut  voir, 
aussi  bien  que  dans  les  écrits  des  Pères,  les  ar- 
tifices dont  ou  se  servoit  afin  de  rendre  l'idolâtrie 
spécieuse.  On  peut  voir  aussi  ce  que  dit  saint 
Augustin  de  ces  faux  sages,  que  leur  curiosité 
et  leur  orgueil  jeta  dans  les  pernicieux  secrets  de 
la  magie.  Porph.  de  abst.  Aug.  vin.  ix.  de  Ci- 
vil. Eus.  contra  Hicroc.  etc. 

C'étaient  ces  philosophes  qui  animoient  Dio- 
clétien et  les  autres  princes  contre  les  chrétiens. 
Un  d'eux  est  marqué  par  Lactancé  3 , comme 
un  des  principaux  instigateurs  de  la  persécution; 
l'autre  n'animoit  pas  moins  le  peuple  par  ses  dis- 
cours , et  les  princes  persécuteurs  par  ses  flatte- 
ries, en  les  louant  comme  défenseurs  de  la  reli- 
gion des  dieux 

Lne  autre  bête  s’élever  de  la  terre.  Il  a paru 
en  d'autres  endroits  de  cette  prophétie  des  pro- 
diges dans  l'air , dans  le  ciel,  dans  la  mer  : en 
voici  un  qui  s'élève  de  la  terre  ; et  toute  la  na- 
ture est  animée  d'objets  merveilleux  et  surpre- 
nants. C’est  une  variété,  et , pour  ainsi  parler, 
une  espèce  de  contraste  dans  le  tableau  de  saint 
Jean,  de  faire  qu'une  de  ces  bétes  s'élève  de  la 
mer , et  l’autre  de  la  terre , et  qu'elles  viennent 
à la  rencontre  l une  de  l'autre , afin  de  se  prêter 
un  mutuel  secours.  Si  néanmoins  on  veut  en- 
tendre quelqu'autre  mystère  dans  cette  bétequi 
s'élève  de  la  terre , je  dirai  que  la  sagesse  de  ces 
philosophes,  défenseurs  de  l'idolâtrie , était  cette 
sagesse  dont  parle  saint  Jacques,  an iinale,  ter- 
restre, diabolique  : Juc.  m.  15. 

Qui  avait  deux  cornes  senibUibles  à celles  de 
l’Agneau.  Les  cornes  signifient  la force  : celle  de 
l’Agneau  consistait  dans  sa  doctrine  et  dans  ses 
miracles.  La  philosophie  imitait  ces  deux  choses: 
la  sublimité  et  la  sainteté  de  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ,  par  ses  contemplations  et  ses  abstinences; 
et  les  miracles  de  Jésus-Christ , par  les  prestiges 
dont  ces  philosophes,  la  plupart  magiciens , tâ- 
choient  de  soutenir  leur  doctrine.  Un  sait  que 
Julien  l'Apostat , attaché  à ce  genre  de  phiioso- 

• /.art.  Dirin.  Inst.  /*.  3.  Eus.  coni.  Hier  or.  — * l'opisc. 
jhtrel.  — * Dir.  Inst.  3.  — 4 Ibid.  r.  2. 


I phic , tâcha  d’imiter  l’Agneau , et  d’introduire 
dans  le  paganisme  une  discipline  semblable  A la 
chrétienne  dans  l’érection  des  hôpitaux , dans  la 
distribution  des  aumônes  et  dans  la  subordina- 
tion et  régularité  des  pontifes.  Julian.  Ep.  JH, 
ad.  Arsac. pontif.  Galat.  Sos.  v.  15.  Greg.  Nas. 

’■  Oral.  injul.  etc. 

Si  je  me  croyois  obligé,  comme  quelques-uns, 
a trouver  deux  personnes  dans  ces  cornes,  je  nom- 
merais Plotin  et  Porphyre,  comme  les  premiers 
qui  joignirent  dans  leurs  écrits  la  philosophie  et 
la  magie;  gens  d’ailleurs  si  célèbres  parmi  les 
païens,  qu'on  leur  dressa  des  autels,  comme 
nous  le  verrons  de  Porphyre , et  comme  de  cé- 
lèbres auteurs  l’ont  dit  de  Plotin , Porph.  in  vit. 
Plot.  Eunap.  in  Clüor.  Mais  je  crois  la  première 
explication  plus  naturelle.  : on  n’est  forcé  de 
prendre  les  cornes  pour  des  personnes  que  lors- 
qu’il est  ainsi  marqué , comme  on  l’a  vu  dans 
Daniel  et  dans  saint  Jean. 

, Et  qui  parlait  comme  le  dragon.  Sous  toutes 
ces  belles  couleurs  et  ces  belles  allégories  dont 
on  couvrait  l'idolâtrie,  c’était  au  fond  toujours 
elle , et  toujours  la  créature  adorée  A la  placedu 
créateur  : c'était  toujours  dans  les  écrits  de  ces 
philosophes  et  dans  ceux  de  Julien,  et  Sérapis 
et  la  reine  Isis,  et  Jupiter , et  les  autres  dieux  , 
et  tout  le  culte  du  paganisme  sans  en  rien  rabat- 
tre. Il  y a une  lettre  de  Julien  où , consulté  s'il 
falloit  enseigner  les  dieux  d'Homère  et  d'Hésiode, 
il  répond  qu’ou  il  ne  faut  pas  lire  ces  divins 
poètes,  ou  il  faut  dire  comme  eux;  et  que  si  on 
ne  veut  pas  le  faire , on  n’aqu’à  aller  expliquer 
1 Luc  et  Matthieu  dans  les  églises  des  GalUccns  : 
Jul.  Ep.  42.  Il  faut  voir  aussi  les  paroles  de  cet 
apostat  dans  les  livres  de  saint  Cyrille,  principa- 
lement dans  le  vi  et  le  vu,  etony  trouvera  par- 
tout la  grossière  idolâtrie  fort  peu  déguisée. 

12.  Elleexerçoit-.leftreclEUeexerce:  comme 
dans  toute  la  suite , elle  séduit , elle  fait , etc. 
Saint  Jean  raconte  en  cette  manière  tout  ce  que 
fait  cette  seconde  bête,  c'est-A-dire,  la  philoso- 
phie, tant  sous  Dioclétien  que  sous  Julien,  qui 
marchoit  sur  ses  pas,  comme  on  verra. 
i Elle  exerçait  toute  la  puissance  delaprcniicrr 
bête.  Rome  idolâtre  et  ses  empereurs  autorisoient 
| ces  faux  sages,  qui  animoient  toutes  les  villes 
contre  leschrétiens.  Quelques-uns  étaient  magis- 
trats, comme  Hiéroclès,  dont  il  adéja  été  parlé, 
et  Tiiéoteenus  sous  Maximin  * : c'étaient  eux  qui 
commençoient  la  persécution. 

Elle  fit  que  lu  terre....  et  ceux  qui  l’habitent, 
adorèrent  la  première  bêle.  La  bête,  comme  on 
1 a vu , c’est  Rome  idolâtre.  Un  des  mystères  de  la 
I 

l ' lArt.  Inst  il.  /’,  3.  de  mort.  16.  Eus.  ix.  2.  3. 
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religion  romaine,  c'est  que  Rome,  qui  forcoit  ] 
loute  lu  terre  à l’idolâtrie,  eu  étoit  elle-même  ! 
l'objet , comme  on  a dit.  On  sait  qu’elle  avoit  ses 
temples  où  elle  étoit  adorée  ; mais  ce  qu'il  y avoit  ; 
de  plus  solennel,  c'est  qu'elle  étoit  adorée  dans  j 
ses  empereurs,  à qui  elle  avoit  donné  toute  sa  puis- 
sance. Personne  n'ignore  la  lettre  de  Pline  le  jeune 
ù Trajan 1 ; et  on  y voit  que  pour  éprouver  les 
chrétiens  il  leur  présentoit  Yimage  de  l'empe- 
reur i\\vv  celle  des  dieux , afin  qu'ils  l'adoras- 
.mil , en  lui  offrant  de  l’encens  et  des  effusions. 
On  voit  encore  dans  une  lettre  de  saint  Denis 
d’Alexandrie  s,  qu'Êmilien,  préfet  d'Égypte, 
lui  ordonne  de  sacrifier  aux  dieux  et  aux  empe- 
reurs. Tout  est  plein  d'actes  semblables,  où  l'on 
voit  ces  deux  cultes  ensemble  ; et  on  adoroit  les 
empereurs  avec  d’autant  plus  de  soumission, 
que  côtoient  eux  qui  faisoient  adorer  les  autres 
divinités.  C’étoit  là  un  des  secrets  de  l'empire  , 
et  un  des  moyens  de  graver  plus  profondément 
dans  l'esprit  des  peuples  la  vénération  du  nom 
romain. 

Il  importe  de  sc  bien  mettre  dans  l'esprit  ce 
point  essentiel  de  l'idolâtrie  romaine,  parccquc 
le  Saint-Esprit  en  a fait , pour  ainsi  parler,  tout 
le  fondement  du  chapitre  que  nous  expliquons  ; 
sc.  plaisant  à réunir  toute  cette  fausse  religion 
dans  le  culte  des  empereurs,  qui  en  effet  renfer- 
moit  tout,  et  par  lu  nous  en  faisant  voir  le  vrai 
caractère. 

Adorèrent  la  première  bêle,  dont  la  plaie 
mortelle  avoit élè  ijuérie.  On  voit  dans  ces  paroles 
que  l'adoration  regarde  la  bête  comme  guérie; 
c’est-à-dire  Julien  l'Apostat,  dans  lequel  revi- 
voit  l'idolâtrie,  et  l'esprit  des  persécuteurs:  car 
ce  prince  reprit  le  premier  dessein  conçu  sous 
Dioclétien  de  ne  donner  aucun  repos  aux  chré- 
tiens, jusqu'à  ce  que  le  nom  en  fut  entièrement 
éteint.  Il  est  vrai  que  d'abord  il  n'approuvoit  pas 
les  cruautés  de  Dioclétien;  mais  il  y entra  dans 
la  suite  , et  il  résolut  d'employer  contre  lesehré- 
tiens , au  retour  de  la  guerre  de  Perse,  les  mêmes 
supplices  dont  s étoit  servi  cet  empereur,  Soc.  m. 
12.  t!>.  Voilà  donc  manifestement  la  bête  qui 
revit.  C’est  Julien  qui  fait  revivre  Icsdesscins  de 
Dioclétien  contre  l'Eglise:  et  c'est  pourquoi  nous 
verrons  dans  la  suite  de  cc  chapitre  que  saint 
Jean  nous  ramènera  toujours  au  temps  de  Dio- 
clétien. 

Il  n'est  pas  ici  question  de  comparer  en  eux- 
mêmes  les  caractères  de  Dioclétien  et  de  Julien, 
qui,  au  fond,  sont  fort  dissemblables.  Ici,  par  | 
rapport  à la  prophétie  de  saint  Jean  , il  suffit  de 
regarder  Julien  comme  semblable  à Dioclétien, 
itans  le  dessein  de  ruiner  le  christianisme. 

‘ Ub.  I.  Fp.  97.  — ’ Eut.  vil.  Il, 


Elle  fit  : elle  c'est  la  philosophie  pythagori- 
cienne, assistée  de  la  magie  ; c’est  elle  qui  eon- 
cilioit  tant  de  sectateurs  ou,  pour  mieux  dire, 
tant  d'adorateurs  à Julien  : car  cet  empereur, 
non  content  de  faire  revivre  la  cruauté  de  Dio- 
clétien, fit  revivre  encore  la  doctrine  de  Por- 
phyre, qui  étoit  venu  sous  Dioclétien  au  secours 
de  l'idolâtrie,  lamblique,  un  des  sectateurs  de  ce 
philosophe,  fut  respecté  de  Julien , jusqu'à  en 
être  adoré  comme  un  de  ses  dieux,  Jul.  Epist. 
31 , 40,  etc.  ad.  Iambl.  Maxime,  de  la  même 
secte,  eut  un  pouvoir  absolu  sur  son  esprit.  L’em- 
pereur tomba  , dit  Socrate , dans  la  maladie  de 
Porphyre,  c’est-à-dire  dans  ses  erreurs,  ni.  23. 
On  ne  célébrait  que  Porphyre , qui  étoit  le  maître 
commun  de  toute  la  secte.  I.ibanius,  le  pané- 
gyriste de  Julien,  mit  ce  philosophe  parmi  les 
dieux  * ; et  nous  apprenons  de  saint  Grégoire 
de  Nazianzc  s,  qu'on  écoutoit  ses  paroles 
comme  celles  d’un  dieu.  Enfin  tous  les  auteurs 
unanimement , tant  les  païens  que  les  chrétiens, 
assurent  que  ce  prince  ne  se  gouvernoit  que  par 
ses  philosophes  et  par  ses  devins,  Eunap.  in 
Max.  Chnjs.,  etc.  A mm.  Marcell.  lib.  xxv. 
Greg.  K ai.  Oral,  in  Jul. 

Elle  fit  que  la  terre , et  ceux  qui  l’habitent, 
adorèrent  la  bête  dont  la  plaie  mortelle  avoit  été 
guérie.  On  voit  ici  un  secret  de  l'histoire  de  Ju- 
lien : c'est  que  Maxime  et  ses  devins  le  poussèrent 
à usurper  l'empire,  en  lui  promettant  un  heu- 
reux succèsde  ses  entreprises,  Soc.  ni.  i.  Sos.  v.2. 
Eunap.  in  Max.  Ce  qui  lui  fait  dire  à lui-même 
que  les  dieux  lui  avoient  donné  ce  qu'ils  lui 
avoient  promis  5.  A quoi  aussi  regardoit  saint 
Augustin  lorsqu'il  disoit  qu'une  détestable  H 
sacrilège  curiosité,  c'est-à-dire  celle  de  la  ma- 
gie, où  il  chercha  toute  sa  vie  les  choses  futures, 
avoit  flatte  son  ambition  : de  Giv.  v.  21.  Outre 
cela , il  n’eut  point  de  plus  zélés  partisans  que  les 
païens  et  les  devins  qui  le  conduisoient. 

1 3.  Et  elle  fil  de  grands  prodiges  : elle  ; c’est 
toujours  la  philosophie,  soutenue  de  la  magie  , 
comme  on  a dit.  Tous  les  écrits  d'Iamblique,  tous 
ceux  de  Porphyre  et  des  autres,  tant  estimés  de 
J ulien , sont  pleins  de  ces  prestiges  trompeurs , 
que  le  peuple  prenoit  pour  des  miracles  ; et  la 
foiblesse  de  Julien  alloit  encore  au-delà  de  celle 
desautres,  Amm.  Marc,  xxii,  xxm,  xxv.  On 
voit  dans  le  même  temps  une  infinité  de  prodiges 
de  ces  philosophes  de  Julien,  et  jusqu’à  de  fausses 
résurrections  des  morts  rapportées  par  Eunapius 
in  Porph.  Ædes.  Max.  Proœres.  Chrys.  etc. 
Julien  déclare  lui-même  la  croyance  qu'il  avoit  à 

‘ Eunap.  In  Porph.  Soc.  Ibid.  — * Oral.  lv.  2.  roal.Jul- 
! — * Oral,  ad  Elhen. 
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tes  arts,  qu’il  appelle  saints,  c’est-à-dire  à la 
magie , ap.  Cyrill.  lib.  vi.  cont.  Jul.  p.  1 98. 

Jusqu'à  faire  tomber  U feu  du  ciel....  Parmi 
tous  les  faux  prodiges,  ou  tous  les  prestiges  que 
pouvoient  faire  les  devins,  c'étoit  celui-ci  qu’il 
falloit  principalement  remarquer,  à cause  que 
c’étoit  par  là  que  Julien  s'étoit  attaché»  Maxime, 
son  grand  conducteur  : l'histoire  en  est  remar- 
quable. Sans  sa  première  jeunesse , pendant  que 
Julien  étudioiten  Asie  cette  philosophie  curieuse, 
et  cherchoit  partout  des  inattrcs  qui  la  lui  ap- 
prissent , un  Eusèbe,  jaloux  de  .Maxime, dont  la 
gloire  effaçoit  la  sienne,  entreprit  de  le  décrier 
devant  Julien  en  cette  sorte  ; Ce  n’est,  disoit-il , 
qu'un  imposteur,  qui  s’amuse  à des  choses  in- 
dignes : car  un  jour,  avec  un  peu  d’encens  et 
quelques  paroles , il  fit  rire  la  statue  de  la  déesse 
Bécoté,  et  nous  dit  même  qu'il  alloit  allumer 
les  I lambeaux  éteints  qu’elle  tenoit  à la  main. 
A peine  avoit-il  achevé  de  parler,  qu’une  sou- 
daine lumière  alluma  tous  ces  flambeaux.  Lors- 
que Julien  eut  oui  ces  discours,  il  donna  congé 
à celui  qui  luiparloit  ainsi  contre  Maxime , et 
le  renvoyai  ses  livres  : car,  pour  lui,  il  disoit 
qu'il  avait  enfin  trouve  ce  qu’il  cherchoit  : et  il 
envoya  quérir  Maxime , auquel  il  se  livra, 
Eunap.  in  Max.  Au  reste,  il  n'importe  pas  que 
ces  prodiges  soient  vrais  ou  faux  ; et  pour  leur 
attribuer  de  tels  e ffets  dans  le  style  prophétique, 
il  suffit  que  ces  devins  s’en  vantassent,  et  qu’on 
les  crût. 

Le  feu  du  ciel  : on  peut  encore  entendre  la 
foudre,  selon  le  style  de  l’Ecriture,  qui  l’appelle 
le  feu  tombé  du  ciel.  Job,  i.  16.  C’étoit  princi- 
palement dans  l’explication  des  foudres  et  des 
éclairs  que  les  devins  faisoient  valoir  leurs  pré- 
sages. Ces  feux,  qu’ils  appeloient  leurs  conseil- 
lers, consiliarium  fulmen,  sembtoient  venir  à 
leur  mandement , pour  leur  découvrir  les  conseils 
des  dieux.  On  croyoit  que  non  seulement  ils 
interprétoient,  mais  encore  qu’ils  faisoient  venir 
du  ciel  les  présages  favorables.  C'étoit  principa- 
lement de  quoi  se  vantoit  ce  grand  imposteur 
Maxime,  le  principal  séducteur  de  Julien.  Lors- 
que les  présages  ne  venoient  pas  comme  il  sou- 
haitoit,  il  ne  laissoit  pas  de  continuer  ses  opéra- 
tions jusqu'à  ce  qu'il  eut  arraché  des  dieux  ce 
qu’il  vouloit,  et  en  quelque  façon  forcé  les  des- 
tinées, Eunap.  in  Chrys.  etc. 

14  .En  ordonnant  aux  habitants  de  la  terre  de 
dresser  une  image  à la  bêle.  Dresser  une  image 
té  la  bête,  c'est-à-dire  aux  empereurs  idolâtres. 
C’est  en  ce  lieu  les  adorer  comme  des  dieux , 
ainsi  que  démontre  le  verset  suivant , et  le  9 du 
chapitre  xiv.  Il  faut  se  souvenir  que  tout  le  culte 
Idolâtre  se  trouvoit  dans  celui  qu'on  rendoit  aux 


images  de  l'empereur,  sup.  t.  12,  et  tout  cela 
étoit  figuré  dans  l’image  d’or  de  Nabuchodono- 
sor,  que  tout  le  monde  adora,  excepté  les  vrais 
fidèles , Dan.  ni. 

A la  bête  qui  avait  reçu  un  coup  d'épée,  et 
qui  néanmoins  étoit  en  vie.  C’est  à cette  bête,  en 
quelque  sorte  ressuscitée  après  avoir  été  blessée 
à mort,  comme  il  est  porté  i.  3,  12,  c’est-à- 
dire  à Julien  l’Apostat,  qu'on  dressa  cette  image. 
On  lui  dressa  en  effet  une  image  où  il  étoit  re- 
présenté avec  tous  les  dieux  ; et  on  obligeoit  à 
lui  offrir  de  l'encens  dans  cet  état.  L’histoire  en 
est  rapportée  dans  saint  Grégoire  de  Nazisme , 
Oral.  3.  quœ  est  1.  in  Jul.,  et  dans  Sozomènc , 
♦.  17.  Julien  paroissoit  dans  cette  image  avec 
un  Jupiter  qui  le  couronnoit  comme  du  haut  du 
ciel,  avec  un  Mercure  et  un  Mars,  qui,  par  les 
signes  qu'ils  faisoient,  montraient  que  ce  prince 
avoit  reçu  l’éloquence  d’un  de  ces  dieux , et  la 
valeur  de  l'autre.  S'il  n'v  eût  eu  que  l'image  seule 
de  Julien,  les  chrétiens  n’eussent  point  fait  de 
difficulté  de  lui  rendre  de  très  grands  honneurs; 
pareequ'on  n’eût  fait  par  là  qu’honorer  Julien 
comme  empereur,  selon  la  coutume  : mais  y 
joindre  les  dieux,  qu’on  ne  voyoit  plus  paraîtra 
depuis  Constantin , avec  les  images  des  empe- 
reurs, et  y offrir  de  l’encens , c’étoit  comme  gué- 
rir la  plaie  de  l'idolâtrie , c’étoit  dresser  une 
image  à la  bête  ressuscitée.  On  en  peut  dire  au- 
tant du  Labarum , lorsque  Julien  en  fit  ôter  la 
croix  que  Constantin  y avoit  mise , Soz.  ibid. 

1 5.  Il  lui  fut  donné  pouvoir  d’animer  l’image 
delà  bêle,  et  de  la  faire  parler.  Maxime,  qui  se 
vantoit,  comme  on  vient  de  voir,  de  faire  rire 
la  stable  d'une  déesse , pouvoit  bien  la  faire  par- 
ler. D'ailleurs  Julien  faisoit  sans  cesse  consul- 
ter les  oracles  d’Apollon  et  des  autres  dieux , 
Thcod.  ni.  10.  C'étoit  à leurs  statues  que  se  fai- 
soient ces  consultations.  Personne  n’ignore  celle 
que  lit  Julien  à la  statue  d’Apollon  en  ce  lieu  cé- 
lèbre auprès  d’Antioche  appelé  Daphné,  Soz. 
v.  1 9,  etc.  Il  ne  faut  donc  nullement  douter  que 
lorsqu'on  lui  faisoit  entendre  ces  oracles,  qui  lui 
promettoient  la  victoire  sur  les  Perses,  on  ne 
lui  rapportât  que  les  dieux  avoient  parlé  en  sa 
faveur;  et  c’étoit  faire  parler  leurs  statues,  que 
l’on  croyoit  animées  de  la  divinité  même  '. 

On  lit  aussi  dans  Ammien  Marcellin  un  songe 
de  Julien  étant  à Vienne,  où  une  image  resplen- 
dissante qui  lui  apparut  lui  expliqua  en  quatre 
vers  grecs  la  mort  prochaine  de  l’empereurCon- 
stanee  : ce  qui  suppose  qu’on  croyoit  que  les 
i images  des  dieux  parloient  aux  hommes,  et 
que  Julien  vouloit  qu’on  crût  qu'il  était  nceou- 

! 1 Suid.  vertio  Jv/iav. 
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lumé  à ces  célestes  entretiens  : Amm.  Marcel!., 
lib.  xxi.  2. 

C'en  est  assez  pour  faire  voir  que  par  les  pres- 
tiges ou  les  illusions  des  magiciens , on  regardoit 
les  idoles  et  les  statues  des  dieux  comme  par- 
lantes. C’est  ce  que  saint  Jean  appelle  faire  par- 
ler les  images  de  la  bête,  parce  qu'il  renfermoit, 
comme  on  a vu , toute  l'idolâtrie  romaine  dans 
celle  qui  regardoit  le  culte  des  empereurs  et  de 
leurs  images;  et  on  pouvoit  d'autant  plus  faci- 
lement confondre  les  images  des  dieux  avec  cel- 
les des  princes,  qu'on  les  mettoit  ensemble, 
comme  on  a vu; outre  qu'il  est  certain  d’ailleurs 
que  les  princes  traitoient  tellement  d'égal  avec 
les  dieux,  qu’ils  leur  donnoient  leur  figure,  et 
preuoient  la  leur;  ce  qui  fait  qu’on  voit  souvent 
dans  les  médailles  Julien  même,  sans  aller  plus 
loin , représenté  en  Sérapis. 

Mais  encore  que  cela  soit  vrai  dans  le  littéral, 
le  langage  mystique  de  saint  Jean  nous  doit  faire 
porter  la  vue  plus  loin.  C’étoit  rendre  en  quel- 
que sorte  les  statues  vivantes  que  de  croire  avec 
les  philosophes  celles  des  dieux  animées  par  leur 
présence.  C'étoit  les  faire  parler  que  de  pro- 
noncer tous  les  beaux  discours  qui  en  animoient 
le  culte  : et  comme  on  a vu  que  l'idolâtrie  se  trou- 
voit  renfermée  tout  entière  dans  les  images  des 
empereurs,  où  l’on  voyoit  ordinairement  les  au- 
tres dieux  ramassés;  c’est , dans  la  sublimité  de 
ce  style  allégorique  et  figuré  des  prophètes,  don- 
ner la  parole  à ces  images  que  de  faire  voir  les 
raisons  spécieuses  pour  lesquelles  les  peuples  se 
dévoient  porter  à rendre  des  honneurs  divins  aux 
dieux  qu'elles  avoient  autour  d’elles , et  à elles- 
mêmes. 

Et  île  faire  tuer  tous  ceux  qui  n’acloroient 
pas  l’image  tic  la  bête.  11  y avoit  des  ordres  par- 
ticuliers pour  punir , comme  ennemis  de  l'empe- 
reur, ceux  qui  refusoient  d’adorer  la  statue  avec  les 
dieux  qui  étoient  autour , Sos.  ibid.  Greg.  Nas.  \ 
ibid.,  outre  qu'on  punissoit  sous  divers  prétextes,  1 
et  souvent  même  par  la  mort , ceux  qui  refusoient 
de  sacrifier  aux  idoles;  et  si  Julien  sembloit  épar- 
gner la  vie  des  chrétiens , ce  n'étoit  que  pour  un 
certain  temps  : puisqu'té  en  voua  le  sang  à ses  : 
dieux  au  retour  de  la  guerre  de  Perse,  Greg.  I 
Nas.  ibid.  Paul.  Oros.yu.  30.  Chrys.  advers. 
Jud. 

16.  Elle  fera  que  les  petits  et  les  grands... 
portent  le  caractère  de  la  bêle  en  leur  main 
droite,  ou  sur  leur  front  : elle  fera  qu'ils  profes- 
seront l'idolâtrie,  et  qu'ils  en  feront  les  œuvres. 
Les  païens , pour  se  dévouer  à certains  dieux , en 
portaient  la  marque  imprimée  avec  un  fer  chaud 
sur  le  poignet  ou  sur  le  front;  d'autres  y met- 
taient les  noms  des  dieux , ou  les  premières  let- 


tres de  ces  noms , ou  le  nombre  que  composoiem 
les  lettres  numérales  qu'on  y trouvoit.  SaintJean, 
faisant  allusion  à cette  coutume , représente  par 
les  gens  marqués  de  ces  caractères  ceux  qui 
étoient  dévoués  à l'idolâtrie  et  aux  idoles.  Ceux 
qui  veulent  savoir  les  preuves  de  cette  coutume 
peuvent  consulter  Grotius,  Hammond  et  Possi- 
nes  sur  ce  passage  de  l’Apocalypse.  Le  fait  est 
constant.  On  faisoit  de  la  même  sorte  une  mar- 
que sur  les  soldats.  On  cite  aussi,  pour  cette  cou- 
tume de  se  dévouer  à quelqu’un  par  l’impression 
de  ces  caractères,  le  passage  du  cantique  où  il 
est  dit  : Mettes-moi  comme  un  sceau  sur  votre 
cœur,  comme  un  sceau  sur  votre  bras,  Cant.  vu>. 
6.  Et  sans  aller  plus  loin,  on  voit  les  élus  por- 
ter la  marque  de  Dieu,  c’est-à-dire  son  saint 
nom  et  le  nom  de  l'Agneau  gravé  sur  leur  front, 
Apoc.  vu.  3,  xiv.  l. 

17.  Et  que  personne  ne  puisse  acheter  ni  ven- 
dre, que  celui  qui  auroil  le  caractère  de  la  bêle. 
Ceci  a un  rapport  manifeste  à la  persécution  de 
Dioclétien , à laquelle  saint  Jean  nous  ramène 
pour  les  raisons  qu’on  a vues.  Tous  les  interprè- 
tes, et  autant  les  protestants  que  les  catholiques, 
rapportent  ici  un  bvmne  du  vénérable  Bède  à 
l'honneur  de  saint  Justin,  martyr  : ce  n'étoit  pas 
ce  célèbre  philosophe  saint  Justin  qui  souffrit  le 
martyre  au  second  siècle;  In  passion  de  celui-ci 
arriva  sous  Dioclétien  , et  nous  voyons  dans  cet 
hymne  qu'on  ne pcrmetloil  d'acheter , ni  descen- 
dre, ni  mérite  de  puiser  de  l’eau  dans  les  fon- 
taines, qu’après  avoir  offert  de  l’encens  à des 
idoles  rangées  île  tous  côtés:  lied,  llymn.  in  Just. 
C’est  ce  qu’on  n'avoit  jamais  vu  dans  aucune  pce 
sécutiou.  Ceci  est  propre  à Dioclétien  ; mais  Ju- 
lien, daus  lequel  il  devoit  revivre,  entreprit 
quelque  chose  de  semblable  lorsqu’il  fit  jeter 
des  viandes  immolées  dans  les  fontaines  et  fit 
jeter  de  l’eau  consuerée  au  démon  sur  tout  ce  qui 
se  vendoit  au  marché,  pour  forcer  les  chrétiens 
à participer  aux  sacrifices  impurs,  Théod.  ni.  là. 

El  que  personne  ne  puisse  acheter  ni  vendre. 
On  peut  encore  rapporter  à cette  défense  la  loi 
de  Dioclétien  qui  rendoit  les  chrétiens  incapa- 
bles de  toute  action  en  justice , à moins  de  sa- 
crifier auparavant  aux  idoles  : ce  qui  étoit  dans 
le  fond  leur  interdire  le  commerce  et  la  société 
des  hommes  ;[et  c’est  ce  que  saint  Jean  avoit  ex- 
primé populairement  par  les  termes  d’acheter  et 
de  vendre.  Nous  apprenons  de  Lnctance  et  de 
saint  Basile  1 que  Dioclétien  fit  cette  défense  ; 
et  Sozomène  a écrit  qu’en  cela  il  fut  suivi  de  Ju- 
lien 2.  Saint  Grégoire  de  Nazinnze  3 semble  dire 
qu'il  n’en  eut  que  le  dessein  : mais  pour  conci- 

4 Lac l.  de  Mort.  U.  Pas'l.  oral,  in  /«///.  — * Sox.  y.  |>.  — 
* Oral,  lu,  I,  In  Jul. 
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lier  ces  deux  auteurs , on  peut  dire  que  le  dessein  I 
de  Julien  fut  de  le  faire  par  une  loi  expresse,  | 
comme  saint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne, 
et  qu’en  attendant  que  la  loi  fût  publiée  la  chose 
ne  laissoit  pas  de  s’exécuter  par  voie  de  fait  ; et 
toujours  avoir  conçu  un  tel  dessein  est  un  ca- 
ractère de  Dioclétien  digne  d’être  remarqué.  On 
voit  assez  par  toutes  ces  choses  combien  il  y ' 
avoit  de  raison  de  faire  paroltre  la  persécution 
de  Julien  avec  celle  de  Dioclétien , et  à sa  suite;  j 
et  quand  saint  Jean  revient  de  Julien  à Dioclé- 
tien, il  ne  fait  que  nous  rappeler  à la  source. 

1 8.  C’est  ici  la  sagesse  : que  celui  qui  a de 
l'intelligence  compte  le  nombre  de  la  bête.  Saint 
Jean  ne  se  contente  pas  de  nous  avoir  désigné  la 
bête  que  Julien  avoit  fait  revivre,  c’est-à-dire 
Dioclétien;  il  nous  eu  va  dire  le  nom  dans  ce 
langage  mystique  dont  Dieu  révélé  le  secret 
quand  11  lui  plaît. 

Car  c’est  le  nombre  d’un  homme  : c’est  le 
nombre  du  nom  d’un  homme,  car  c’est  du  nom 
et  non  pas  du  nombre  qu’il  falloit  dire  la  pro- 
priété; et  d’ailleurs  ce  n’est  rien  dire  d’un  nom- 
bre que  de  dire  que  ce  soit  un  nombre  d’hom- 
me, n’y  en  ayant  point  d’une  autre  nature.  C’est 
donc  le  nombre  du  nom  d’un  homme  qu’il  fal- 
loit chercher  ; et  ce  devoit  être  le  nombre  du  nom 
de  Dioclétien  : car  ce  devoit  être  le  nombre  du 
nom  de  la  bête  qu’on  a fait  revivre  : et  encore 
plus  précisément  le  nom  de  celui  dont  il  falloit 
porter  le  caractère  pour  acheter  et  pour  ven- 
dre , dans  le  verset  precedent.  Celui-là  très  con- 
stamment est  Dioclétien. 

Et  son  nombre  est  six  cent  soixante-six.  Le 
nom  de  Dioclétien,  avant  qu’il  fût  empereur, 
étoit  Diodes.  Il  s’appeloit  Diodes  devant  son 
empire,  I.act.  de  Mort.  9.  Et  ensuite  il  quitta  la 
pourpre  et  redevint  Dioclcs,  ibid.  19.  Pour  en 
faire  un  empereur,  qui  est  ici  ce  que  saint  Jean 
a désigné  parla  bête,  il  ne  faut  qu’ajouter  à son 
nom  particulier,  Diodes , sa  qualité  Augustus, 
que  les  empereurs  avoient  eu  effet  accoutumé  de 
joindre  à leur  nom  : aussitôt  on  verra  paroltre 
d’un  coup  d’œil  dans  les  lettres  numérales  des 
Latins,  ainsi  qu’il  est  convenable,  s’agissant  d’un 
empereur  romain,  le  nombre  660  DIoCLes  xll- 
gVstVs  : dclxvi.  Voilà  ce  grand  persécuteur,  que 
saint  Jean  a représenté  de  tant  de  manières;  voilà 
celui  que  Julien  a fait  revivre:  c’est  pourquoi  on 
marque  son  nom  plutôt  que  celui  de  Julien. 

C’est  id  la  sagesse  : c'est-à-dire  que  c’est  une 
chose  qu’il  faut  pénétrer  avec  une  soigneuse  re- 
cherche. Car,  premièrement,  il  faut  trouver  le 
nom  d’un  homme  en  qui  ce  nombre  se  rencontre  ; 
secondement,  il  faut  que  cet  homme  soit  un  em- 
pereur, et  encore  un  empereur  sous  lequel  il 


n’alt  pas  été  permis  de  vendre  ni  d’acheter , sans 
se  souiller  par  l’adoration  des  faux  dieux  ; troi- 
sièmement , quand  on  a trouvé  que  c’est  à Dio- 
clétien seul  que  cela  convient , pour  trouver  le 
nombre  en  question  dans  son  nom  il  faut  savoir 
le  prendre  comme  il  le  portoit  lorsqu’il  étoit  par- 
ticulier, et  y joindre  le  mot  qui  signifie  sa  qua- 
lité d’empereur  ; quatrièmement,  il  faut  trouver 
que  ce  nombre  doit  être  pris  dans  les  lettres  nu- 
mérales latines,  à cause  qu’il  s’agit  d’un  prinee 
romain. 

C’est  une  chose  remarquable  que  Nicolas  de 
Lyre  ',  cherchant  un  nom  artificiel  où  se  trou- 
vât , selon  le  chiffre  latin , le  nombre  666,  n'en  a 
point  trouvé  de  plus  propre  que  ce  mot  D1CLVX , 
inventé  exprès , où  en  effet  ce  nombre  se  trouve; 
et  en  même  temps  il  est  si  conforme  au  nom  vé- 
ritable Dioclès , qu’on  doit  croire  que  c'étoit  là 
qu’il  falloit  viser. 

Au  reste,  si  nous  voulions  appliquer  ici  le  La- 
teinos  de  saint  Irénée,  où  se  trouve  le  même 
nombre  dans  les  lettres  grecques  numérales,  il 
nous  seroit  aisé  de  dire,  selon  la  conjecture  de 
ce  Père  J,  que  par  ce  nombre  saint  Jean  nuroit 
désigné  l’empire  romain  et  l'idolâtrie  romaine  : 
mais  ce  n’est  pas  de  quoi  il  s’agit , puisque  cet 
apôtre  nous  avertit  expressément  que  le  nom 
dont  il  s'agit  étoit  un  nom  d’homme  qu’il  falloit 
trouver,  mais  qu’on  ne  pouvoit  trouver  sans  une 
grande  attention. 

Les  interprètes  protestants  font  ici  deux  fautes  : 
la  première,  c’est  de  chercher  le  nombre  666 
dans  le  nom  de  la  seconde  bête  s , qu’ils  veu- 
lent être  le  pape,  au  lieu  que  visiblement  c’est 
dans  le  nom  de  la  première  qu’il  le  faut  cher- 
cher; car  ce  n'est  pas  elle-même  que  la  seconde 
bête  fait  adorer,  c’est  la  première  : ce  n’est  pas 
son  caractère,  ou  son  nom  d'elle-même  qu’elle 
fait  porter,  mais  celui  de  la  première  bête;  ce 
nom  mystérieux  est  donc  le  nom  de  la  première 
bête,  et  non  pas  de  la  seconde.  La  seconde  faute 
des  protestants  est  de  s’arêterau  nom  Dite  inos , 
qui,  dans  le  sens  qu’ils  le  prennent,  ne  fut  ja- 
mais le  nom  propre  d'un  homme. 

Nous  pouvons  compter  pour  troisième  faute 
des  protestants  d’appliquer  au  pape  le  à.  17,  à 
cause  des  canons  des  conciles  de  Tours  et  de  La- 
tran,sous  Alexandre  III,  qui  défendent  d’exercer 
aucun  négoce  avec  les  \audois  et  les  Albigeois, 
ni  d’avoir  aucun  commerce  avec  eux  en  ven- 
dant ou  en  achetant  * : mais  il  faudroit  encore 
remonter  plus  haut  ; puisque  ces  canons , comme 
il  est  expressément  déclaré  dès  les  premiers  mots 

■ Ap.  Chus.  Ord.  Ilit.  - * Ire.n.  lib.  v.  — ■ <p«r.  ml.  IJ  , 
16.  17.  — 4 Ctffr.de  tuer.  Eec.  230.  Vu trph.  Med.  «rf  rap.  13. 
Apot.  p.  309.  < <m (il.  Tui . ean.  iv.  Laltr.  rnn.  iuiii. 
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(le  celui  de  Latran,  ne  sont  que  l’exécution  des 
anciennes  lois  qui  déclarent  l'hérésie  un  crime 
capital  contre  l'Etat,  et  qui  ordonnent  de  punir 
les  hérétiques  par  confiscation  de  leurs  biens,  et 
leur  Ment  tout  pouvoir  de  donner , d’acheter, 
ni  de  vendre , ni  de  faire  aucune  sorte  de  con- 
trat Si  donc  il  suffit  pour  être  Antéchrist, 
de  défendre  aux  hérétiques  d'acheter  ou  de  ven- 
dre, c'est  Honorius  et  Théodose  qui  ont  mérité 
ce  titre.  Et  si  les  protestants  répondent  que  le 
reste  des  caractères  marqués  par  saint  Jean  ne 
conviennent  pus  à ces  empereurs,  c’est  à eux  à 
faire  voir,  non  par  de  froides  allégories,  mais  par 
des  faits  positifs  et  historiques,  que  ces  carac- 
tères conviennent  mieux  à Alexandre  111,  un 
des  meilleurs  papes  et  des  plus  savants  qui  aient 
été  depuis  mille  ans.  Et  afin  de  pousser  plus  loin 
cette  remarque,  il  faut  savoir  que  ces  lois  des 
empereurs  contre  les  hérétiques  regardent  prin- 
cipalement les  manichéens;  et  que  c’est  aussi 
coutre  les  Albigeois  (parfaits  manichéens,  comme 
nous]  l’avons  démontré  ailleurs 1  2 ,)  que  les  ca- 
nons de  Tours  et  de  Latran  ordonnent  l'exécu- 
tion de  ces  lois  impériales.  Au  reste,  c’cst  une 
ignorance  insupportable  à Joseph  Mèdc,  et  une 
grossière"iIlusion  à lisser  son  auteur,  d'avoir  ici 
confondu  les  Vnudois  et  les  Albigeois,  qui  sont 
des  hérésies  si  distinguées.  Celle  des  Vaudois  est 
née  à Lyon  en  l’an  MCLX;et  le  concile  de  Tours 
fut  tenu  trois  ans  après,  lorsque  l’hérésie  vau- 
doise  étoit  à peine  connue.  Elle  ne  l’étoit  guère 
plusau  temps  du  concile  de  Latran,  c’est-à-dire  en 
Â1CLXXIX , et  ne  fut  condamnée  que  long-temps 
après,  par  les  papes  Lucius  111  et  Innocent  111. 
Il  n'y  a donc  aucun  doute  que  les  canons  qu’on 
nous  (oppose  ne  regardent  les  Albigeois  ]mani- 
ebéens,  qui  aussi  y sont  les  seuls  déuoiumés;  et 
quand  ils  regarderaient  les  Vaudois,  nous  avons 
fuit  voir  clairement  qu’ils  ne  valent  guère  mieux 
que  les  Albigeois 3. 
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L'Agneau  sur  h montagne  de  Sion  : 1rs  saints  raccompa- 
gnent eu  le  louant  : le  Fils  de  Itiomme  paroit  sur  une 
nude  : la  moisson  et  la  vendange. 

1.  Je  regardai  encore,  et  je  vis  l’Agneau  de- 
bout sur  la  montagne  de  Sion , et  avec  lui  cent 
quarante-quatre  milie  qui  avoient  son  nom  * 
et  le  nom  de  son  Père  écrit  sur  le  front. 

2.  Et  j'entendis  une  voix  du  ciel  comme  le  bruit 

de  grandes  eaux , et  comme  le  bruit  d’un  grand 

tonnerre;  2 et  le  bruit  que  j’entendis  étoit 


4 Cad.  de  Hier.  I.  3.  etc.  — s II  Ut.  drr  Variai,  lib.  xi.  — 

* Ibhl.  — 1 Son  nom  u 'y  ert  par.  — 5 Et  JVnleodis  le  »on  üe 

plu-ut  tir»  Joueurs 


comme  le  son  de  plusieurs  joueurs  de  harpe, 
qui  touchent  leurs  harpes. 

3.  Ils  chantaient  comme  un  cantique  nouveau 
devant  le  trône,  et  devant  les  quatre  animaux  et 
les  vieillards  : et  nul  ne  pouvoit  chanter  1 ce 
cantique  que  les  cent  quarante-quatre  mille  qui 
ont  été  rachetés  de  la  terre. 

4.  Ceux-ci  ne  se  sont  pas  souillés  avec  les  fem- 
mes, pareequ’ils  sont  vierges.  Ce  sont  eux  qui 
suivent  l'Agneau  partout  où  il  va  ; ils  sont  ache- 
tés d’entre  les  hommes , pour  être  les  prémices 
consacrées  à Dieu  et  à l'Agneau. 

6.  11  ne  s'est  point  trouvé  de  mensonge  dans 
leur  bouche,  pareequ’ils  sont  purs  devant  le 
trône  de  Dieu. 

6.  Je  vis  un  autre  ange,  qui  voloit  par  le 
milieu  du  ciel,  portant  l’Evangile  étemel,  pour 
l’annoncer  aux  habitants  de  la  terre , à toute  na- 
tion , à toute  tribu , à toute  langue  et  à tout 
peuple. 

7.  11  disoit  à haute  voix  : Craignez  3 le  Sei- 
gneur, et  donnez-lui  gloire , pareeque  l’heure  de 
son  jugement  est  venue  ; et  adorez  celui  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre , la  mer  et  les  fontaines. 

8.  Un  autre  ange  suivit , et  dit  : Babylone  est 
tombée;  elle  est  tombée,  cette  grande  ville1 
qui  a fait  boire  à toutes  les  nations  du  vin  de  la 
colère  de  sa  prostitution. 

9.  Et  un  troisième  ange  suivit  ceux-ci,  criant 
à haute  voix  : Celui  qui  * adorera  la  bête  et  son 
image,  et  qui  1 portera  son  caractère  sur  son 
front  qu  dans  sa  main, 

10.  Celui-là  boira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu, 
qui  est  préparé  pur  dans  le  calice  de  sa  colère; 
et  il  sera  tourmenté  dans  le  feu  et  dans  le  soufre 
devant  les  saints  anges,  et  en  présence  de  l'A- 
gneau. 

U . Et  la  fumée  de  leurs  tourments  * s'é- 
lèvera dans  les  siècles  des  siècles  ; et  7 il  n'y 
aura  de  repos  ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  qui  ' 
auront  adoré  la  bête  et  son  image,  et  qui  ’ 
auront  porté  le  caractère  de  son  nom. 

12.  Ici  est  la  patience  des  saints  10  qui  gar- 
dent les  commandements  de  Dieu  et  la  foi  de 
Jésus. 

13.  Alors  j’entendis  une  voix  du  ciel  qui  me 
dit  : Écris  : Heureux  sont  ceux  qui  meurent  " 
dans  le  Seigneur  12  : dès  maintenant,  dit  l'es- 
prit , ils  se  reposeront  de  leurs  travaux , car  leur» 
œuvres  les  suivent. 

1 4.  Et  je  regardai,  et  je  vis  une  nuée  blanche, 
et  quelqu'un  assis  sur  la  nuée,  semblable  au  Fils 

« Apprendre.  — * Dieu.  — * rarcequVlle  a donné  i hoiie. 
— 4 Adore.  — * Porte.  — * s’élève.  — Ml  n’y  a.  — • Qui  «do 
rent.  — • Portent.  — 40  Ici  sont  ceux.  — 14  Maintenant.—  •*  W* 
certainement.  ..  il»  k reposeront. 
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de  l'homme,  ayant  sur  latétc  une  couronne  d'or, 
et  en  sa  main  une  faulx  tranchante. 

1 5.  Alors  un  autre  ange  sortit  du  temple , 
criant  à haute  voix  à celui  qui  étoit  assis  sur  la 
nuée  : Jetez  votre  faulx  et  moissonnez  ; car  le 
temps  de  moissonner  est  venu,  pareeque  la 
moisson  de  la  terre  est  mûre. 

16.  Celui  donc  qui  étoit  assis  sur  la  nuée,  jeta 
sa  faulx  sur  la  terre,  et  la  terre  fut  moissonnée.  ! 

17.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple  qui  est 
dans  le  ciel,  ayant  aussi  une  faulx  tranchante. 

18.  Il  en  sortit  de  l'autel  encore  un  autre  qui 
avoit  pouvoir  sur  le  feu  ; et  il  cria  à haute  voix  à 
celui  qui  avoit  la  faulx  tranchante  : Jetez  votre 
faulx  tranchante  et  vendangez  les  raisins  de  la 
vigne  de  la  terre,  pareequ'ils  sont  mûrs. 

19.  Alors  l'ange  jeta  sa  faulx  tranchante  sur 
la  terre , et  vendangea  la  vigne  de  la  terre  ; et 
il  en  fit  jeter  les  raisins  dans  la  grande  cuve  de 
la  colère  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville  ; et 
le  sang  sortit  de  la  cuve,  monta  jusqu’aux  brides 
des  chevaux  par  l'espace  de  mille  six  cents  sta- 
des. 

EXPLICATION  DU  CHAP1TRB  XIV. 

La  vengeance  après  la  prédication  long-temps  méprisée: 
la  moisson  et  la  vengeance  : deux  coups  sur  Rome  : 
Alaric  et  Attila. 

1 . Je  regardai  encore,  et  je  vis  sur  la  mon- 
tagne de  Sion.  Après  l'affreux  spectacle  des  per- 
sécutions saint  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux 
vers  un  objet  plus  agréable,  qui  est  celui  de  la 
gloire  des  saints.  Cent  quarante-quuire  mille...: 
c'est  le  nombre  consacré  à l’universalité  des 
saints , encore  qu'il  semble  ne  comprendre  que 
ceux  des  Juifs , sup.  chap.  vu.  Mais  c’est  qu'on 
entend  le  tout  par  les  premiers , et  que  le  nombre 
de  douze,  racine  de  celui-ci , est  également  sa- 
cré dans  la  synagogue  et  dans  l’Église. 

Son  nom  et  le  nom  de  son  Père  écrit  sur  le 
front  : en  signe  de  la  glorieuse  servitude  par  la- 
quelle ils  lui  ont  été  dévoués,  comme  on  vient 
de  voir.  Le  nota  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  écrit 
sur  leur  front  ligure  la  profession  de  la  piété 
chrétienne  jusqu’à  la  fin , et  c’est  la  marque  des 
élus  de  Dieu. 

2.  Comme  le  bruit  de  grandes  eaux,  et  comme 
le  bruit  d’un  grand  tonnerre , et....  comme  le 
son  de  plusieurs  joueurs  de  harpe.  Le  bruit  des 
eaux  et  du  tonnerre  marque  uiie  joie  abondante; 
et  celui  des  instruments  de  musique,  une  joie 
réglée. 

3.  Nul  ne  pouvait  chanter  ce  cantique.  Le 
grec  dit  apprendre.  La  félicité  des  saiuts  ne 


monte  pas  dans  le  cœur  de  l'homme,  1.  Cor.  n. 
9,  et  il  faut  l’avoir  expérimentée  pour  la  com- 
prendre. 

4.  Ceux-ci  ne  se  sont  pas  souillés  avec  les 
femmes,  car  ils  sont  vierges.  Ce  sont  des  unies 
innocentes  et  courageuses,  qui  ne  se  sont  pas 
mélées  dans  les  foiblesses  humaines  ; ainsi  parle 
l’apôtre  : Je  vous  ai  promis,  dit-il , comme  une 
vierge  chaste  à un  seul  époux , qui  est  Jésus- 
Christ , IL  Cor.  xi.  2.  Ce  sens,  qui  est  le  litté- 
ral, u’empéche  pas  que  saint  Jean  n’ait  aussi 
voulu  tracer  quelque  chose  des  prérogatives  de 
ceux  qui  ont  vécu  dans  une  perpétuelle  conti- 
nence , parmi  lesquels  les  saints  Pères  lui  ont 
donné  le  premier  rang.  Saint  Augustin  leur  ap- 
plique ce  passage  1 2 3 : Ils  chantent  un  cantique 
particulier,  comme  ils  pratiquent  une  vertu  au- 
dessus  du  commun  ; leur  joie  est  d’autant  plus 
abondante,  qu'ils  se  sont  plus  élevés  que  les  au- 
tres hommes  au-dessus  de  la  joie  des  sens.  Ils 
suivent  l’Agneau  partout  où  il  va;  pareeque 
non  contents  de  le  suivre  dans  la  voie  de  scs 
préceptes,  ils  le  suivent  même  dans  la  voie  des 
conseils  : L’Agneau  marche , dit  saint  Augustin , 
par  un  chemin  virginal  : sa  chair,  formée  d’une 
vierge,  est  toute  vierge , et  U ne pouvoit  pas  n’c- 
tre  point  soigneux  de  conserver  en  lui-même  ce. 
qu’il  avait  conservé  en  sa  sainte  Mère , même  en 
naissant  de  son  sein. 

Je  vis  un  autre  ange,  qui  volait  par  le  milieu 
du  ciel,  portant  V Évangile  éternel...  Après  que 
l'Évangile  de  Jésus-Christ  eut  éclaté  avec  tant 
de  force  au  milieu  du  monde,  il  étoit  temps  de 
punir  ceux  qui  n’y  avoieut  pas  voulu  croire. 
C’est  aussi  ce  qui  va  paraître.  L’Évangile  éternel , 
gui  ne  change  plus;  à la  différence  de  la  loi  de 
Moïse,  qui  devoit  être  abrogée,  et  ne  pouvoit 
d'elle-mêine  mener  les  hommes  à la  perfection 
et  à la  vie  éternelle , lleb.  vu.  19. 

7.  Il  disoit  à haute  voix.  Un  premier  ange 
annonce  en  général  les  jugements  de  Dieu  : 
L’heure  est  venue,  disoit-il , de  les  faire  éclater 
sur  Borne  persécutrice,  dont  la  punition  sera 
une  image  du  dernier  jugement  de  Dieu. 

8.  Un  autre  ange.  Cet  autre  ange  expli- 
que en  particulier  la  chute  prochaine  de  JBaby- 
lone , c'est-à-dire  de  l’empire  et  de  l'idolâtrie  ro- 
maine. 

Ilabijlonc  est  tombée,  elle  est  tombée...  Dans 
la  lumière  prophétique  on  voit  déjà  comme  fait 
ce  qui  doit  être  bientôt  accompli. 

9.  Un  troisième  ange...  Celui-ci  emploie  les 
menaces  des  deux  autres,  pour  détourner  les 
hommes  de  l’idolâtrie,  comme  s’il  disoit  : Elle  va. 
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tomber  avec  son  empire , cette  ville  si  redoutée;  I 
elle  va  tomber  : lie  vous  laissez  pas  séduire  par 
ses  illusions,  ni  effrayer  par  sa  puissance. 

10.  Celui-là  boiru  du  vin  qui  est  préparé 
pur  : ce  sont  les  paroles  du  Ps.  lxxiv.  9 , ou  le 
Psalmiste  met  dans  la  main  de  Dieu  une  coupe 
pleine  de  vin  pur,  qui  signifie  la  vengeance  di- 
vine, dont  les  méchants  boiront  jusqu'à  lu  lie. 
Devant  les  saints  anges,  et  en  présence  de  l'A- 
gneau : il  n'y  a rien  de  plus  cruel  que  de  se  voir 
misérablement  périr  aux  yeux  de  ceux  qui  ne 
demundoient  que  notre  salut. 

11.  Et  la  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera 
comme  un  sacrifice  étemel  de  la  justice  divine. 

12.  Ici  est  la  patience  des  saints  : c'est  ici 
qu'ils  doivent  apprendre  à souffrir  des  supplices 
temporels  pour  éviter  les  éternels. 

13.  Qui  meurent  dans  le  Seigneur  : c’est  en 
général  tous  les  saints  et  en  particulier  les  saints 
martyrs  qui  meurent  pour  l’amour  de  lui. 

14  .Et  je  regardai,  et je  vis  une  nuée  blanc! ie. 
Après  la  dénonciation  du  jugement  de  Dieu  sur 
l'empire  romain  plein  d'idolâtrie,  en  voici  l'exé- 
cution ; mais  encore  sous  des  idées  générales  de 
la  moisson  et  de  la  vendange  : Jetez  les  faucilles, 
pareeque  la  moisson  est  mûre  ; descendez,  par- 
ceque  le  pressoir  est  plein,  Joël.  m.  13,  pour 
exprimer  la  vengeance  de  Dieu  sur  les  ennemis 
de  son  peuple. 

Et  quelqu'un  assis  sur  la  nuée , semblable  au 
Fils  de  rhoinnie.  Le  Fils  de  l'homme  , c’est  Jé- 
sus-Christ. Ceux  qui  veulent  que  ce  soit  ici  un 
ange  avec  une  ligure  humaine  seulement  ne  son- 
gent pas  que  les  anges  qui  paroissent  dans  tout 
ce  livre  ont  pour  la  plupart  la  figure  d'homme  : 
mais,  pour  montrer  quelque  chose  d’extraordi- 
naire, saint  Jean  ne  dit  pas,  selon  la  coutume, 
que  c’étoit  un  auge , mais  il  dit  que  c’étoit  quel- 
qu'un, ce  qui!,  j0”it  avec  le  reste,  nous  donne 
une  idée  plus  haute. 

Semblable  au  Fils  de  l’homme.  C'est  un  ca- 
ractère de  Jésus-Christ  dans  cette  prophétie,  i. 

1 3.  Ou  sait  aussi  que  notre  Seigneur  se  donne 
très  souvent  ce  nom  dans  son  Évangile  ; ce  qui  a 
donne  lieu  à Daniel  de  parler  de  lui  sous  le  même 
titre  : c’est  à l’endroit  ou  il  voit , comme  saint 
Jean,  quelqu’un  semblable  au  Fils  de  l'homme 
qui  paraît  sur  les  nuées  et  s’approche  de  l’ancien 
des  jours  qui  lui  donne  l’empire  souverain  sur 
tous  tes  peuples  du  monde , Dan.  vu.  13,  14. 
Saint  Jean  regarde  manifestement  à cette  pro- 
phétie. Au  reste  je  ne  veux  point  révoquer  en 
doute  que  dans  Daniel  et  dans  saint  Jean,  si  quel- 
que chose  leur  apparoissoit  au-dehors,  ce  ne  fus- 
sent en  effet  des  anges,  mais  je  veux  dire  seule- 
ment qu'ils  portaient  un  caractère  plus  haut  que 


celui  du  ministère  nngélique,  et  représentaient  la 
personne  de  Jésus-Christ. 

Saint  Jean  lui  donne  en  peu  de  mots,  et  en 
deux  ou  trois  grands  traits,  quelque  chose  de  di- 
vin. 11  est  assis  comme  juge.  Joël,  ci-devant 
cité  : Je  serai  assis  pour  juger , ni.  13;  et  Jé- 
sus-Christ se  représente  lui-même  assis  sur  le 
siège  de  sa  majesté , Matth.  xxv.  32  : c'est-à- 
dire  sur  une  nuée  , conformément  à ce  qu’il  dit 
quïf  viendra  sur  les  nuées  avec  grande  puis- 
sance et  majesté,  Matth.  xxv.  31,  comme  aussi 
il  vient  de  nous  être  représenté  par  Daniel. 

Sur  la  télé  une  couronne  d’or  : c’est  la  mar- 
que de  son  empire  souverain.  En  sa  main  une 
faulx  tranchante  : ce  qui  le  fait  voir  prêt  â la 
vengeance.  Il  faut  ici  remarquer  que  c’est  Jésus- 
Christ  lui-même  qui  va  frapper  : ce  n’est  point 
unange  comme  ailleurs,  c’est  le  Fils  de  l'homme: 
ce  qui  nous  fait  eutendre  le  grand  coup  donné 
sur  Home  avec  toute  la  force  d’une  main  divine. 

15.  Un  autre  ange...:  J êtes  votre  faulx...  le 
temps  est  venu.  Tout  se  fait  en  un  temps  certain 
et  déterminé,  et  l’ange  vient  rendre  compte  an 
Juge  que  tout  est  disposé. 

10.  El  la  terre  fut  moissonnée.  Rome,  la  reine 
des  villes,  est  frappée  : l'empire  romain  est  dé- 
solé par  Alaric  et  lesGoths. 

17.  El  un  autre  ange  : un  autre,  par  rapport  à 
ceux  dont  il  est  parlé  dans  ce  chapitre  et  dans 
toute  cette  prophétie.  Ce  n’est  donc  pas  ici  le 
Fils  de  l'homme,  c’est  un  ange  qui  doit  frapper; 
et  ce  coup  ne  doit  pas  être  si  rude  que  le  pre- 
mier, encore  qu’on  y aille  voir  beaucoup  de  sang 
répandu. 

1 8.  Encore  un  autre  qui  avait  pouvoir  sur  le 
feu,  qui  allume  les  guerres  et  qui  excite  l’ar- 
deur des  combats.  Il  sort  d’auprès  de  l'autel  où 
étoient  les  charbons  ardents , sup.  van.  5.  Et 
vendangez  les  raisins...  : ce  pourrait  être  une 
autre  peinture  de  la  même  action  , comme  ci- 
dessus,  C 14,  dans  Joël,  si  un  autre  exécuteur 
? t un  autre  ordre , que  nous  voyons  ici  paraître, 
ne  nous  montrait  aussi  une  autre  action. 

20 . Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville.  Tan- 
tôt la  ville  se  prend  pour  tout  l'empire  romain  ; 
et  tantôt  pour  Rome  même , sans  y comprendre 
son  empire,  xvir.  9,  18.  J'entends  ici  Attila, 
qui,  ravageant  l'Italie  et  beaucoup  d’autres  pro- 
vinces, épargna  Rome  par  respect  pour  saint 
Léon. 

Le  sang...  jusqu'aux  brides  des  chevaux  par 
l’espace  de  mille  six  cents  stades,  c'est  environ 
soixante-sept  lieues  communes  : exagération  qui 
représente  la  grande  quantité  de  sang  répandu 
et  l'étendue  des  pays  ravagés  , ce  qui  convient 
parfaitement  au  temps  d’Attila.  Voilà  donc  ici 


CHAPITRE  XV. 


deux  grands  fléaux  dont  Rome  est  frappée  comme 
coup  sur  coup  : le  premier  et  le  plus  rude  sur 
elle-même,  et  il  fait  tomber  son  empire  sous  Ala- 
ric  en  l’an  410;  le  second  dans  les  provinces, 
où  elle  fut  épargnée:  muis  tout  le  reste  de  l'Oc- 
cident nageoit  dans  le  sang  sous  Attila  dans  les 
années  451  et  452. 

CHAPITRE  XV. 

Le  séjour  des  bienheureux  , d’où  sortent  sept  anges  por- 
tant tes  sept  dernières  plaies,  et  les  sept  coupes  pleines 

de  la  colère  de  Dieu. 

1 . Je  vis  dans  lcciel  un  autre  prodige  grand  et 
merveilleux  : septanges  portant  les  sept  dernières 
plaies , par  lesquelles  la  colère  de  Dieu  est  arri- 
vée à sa  lin. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  claire  à la  ma- 
nière du  verre,  mêlée  de  feu,  et  ceux  qui  avoient 
vaincu  la  bête  et  son  image  1 et  le  nombre  de 
Bon  nom,  qui  étaient  debout  sur  cette  mer  claire 
comme  du  verre,  tenant  des  harpes  de  Dieu. 

3.  Et  ils  chantaient  le  cantique  de  Moïse  ser- 
viteur de  Dieu,  et  le  cantique  deTAgneau,  en  di- 
sant : Vos  ouvrages  sont  grands  et  admirables, 
6 Seigneur  Dieu  tout-puissant  3!  6 roi  des  siè- 
cles, vos  voies  sont  justes  et  véritables  ! 

4.  Qui  ne  vous  craindra , ô Seigneur , et  qui 
ne  glorifiera  votre  nom?  car  vous  seul  êtes  3 mi- 
séricordieux , et  toutes  les  nations  viendront  et 
se  prosterneront  en  votre  présence,  pareeque  vos 
jugements  se  sont  manifestés. 

5.  Après  cela  je  regardai,  et  je  vis  que  le  tem- 
ple du  tabernacle  du  témoignage  s’ouvrit  dans 
le  ciel. 

6.  Et  sept  anges  sortirent  du  temple  portant 
sept  plaies  : ils  étaient  vêtus  d’un  lin  net  * et 
blanc,  et  ceints  sur  la  poitrine  de  ceintures  d’or. 

7.  Alors  l’un  des  quatre  animaux  donna  aux 
sept  anges  sept  coupes  d’or  pleines  de  la  colère 
de  Dit» , qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée,  à cause  de 
la  majesté  et  de  la  puissance  de  Dieu;  et  nul  ne 
pouvoit  entrer  dans  le  temple,  jusqu’à  ce  que  les 
sept  plaies  des  sept  anges  fussent  accomplies. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XV. 

Terrible  préparation  de  la  vengeance  divine. 

1.  Je  vit...  un  autre  prodige.  Nous  avançons 
dans’ la  prophétie,  et  le  grand  secret  de  la  desti- 
née de  Rome  se  va  révéler.  Saint  Jean  nous  en 
va  marquer  tous  les  progrès,  et  représenter  plus 
en  détail  ce  qu’il  en  a dit  en  général.  Ce  eha- 

4 Et  son  cararUre.  — * O roi  des  sain**.  — • Saint.  Vulg. 
piu$.  — 4 Et  éclatant. 
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pitre  prépare  l’esprit , et  le  suivant  commence 
l’exécution. 

Les  sept  dernières  plaies  : les  grandes  cala- 
mités par  où  l’empire  romain  fut  enfin  entraîné 
dans  sa  ruine.  On  les  va  voir  commencer  sous 
l’empire  de  Valérien,  un  des  plus  rudes  pour  l’E- 
glise ; et  on  va  voir  jusqu’ou  en  doit  porter  le 
contre-coup. 

2.  El  je  vis  comme  une  mer  claire  à la  ma- 
nière du  verre.  Il  mêle  ici , selon  sa  coutume , 
aux  tristes  idées  de  la  vengeance  divine  le  spec- 
tacle agréable  de  la  gloire  des  martyrs. 

Une  mer  claire...  mêlée  de  feu  : le  peuple 
saint , parfaitement  pur  et  embrasé  de  l'amour  de 
Dieu. 

3.  Et  ils  ehantoient  le  cantique  de  Moïse.  Le 
cantique  d'action  de  grâces  après  le  passage  de 
la  Mer  Rouge , convient  parfaitement  aux  mar- 
tyrs après  leur  sang  répandu.  Et  le  cantique  de 
l'Agneau  : on  peut  ici  entendre  deux  cantiques, 
ou  dire  que  c'est  le  même  composé  à l'imitation 
de  celui  de  Moise. 

4.  Toutes  les  nations  viendront...  pareeque 
vos  jugements  se  sont  manifestés.  On  voit  que 
Dieu  fait  connoitre  aux  saintes  âmes  ccqu'il  mé- 
dite pour  le  châtiment  de  ses  ennemis  et  pour 
la  gloire  de  son  Église , afin  de  donner  encore 
cette  matière  aux  louanges  perpétuelles  qu’elles 
rendent  à son  saint  nom. 

5 .Et  je  vis  que  te  temple  du  tabernacle  du  té- 
moignage s’ouvrit  dans  te  ciel.  C’est  une  chose 
admirable  de  voir  comme  toutes  les  figures  de 
l’ancien  Testament  sont  relevées  dans  cette  pro- 
phétie. Nous  avons  vu  dans  le  ciel  l’Arche  d'al- 
liance, vi.  19,  ici  nous  voyons  ensemble,  sous  la 
même  idée,  et  le  temple  et  le  tabernacle  du  té- 
moignage : ce  tabernacle  était  comme  un  tem- 
ple portatif  que  Moïse  fit  construire  dans  le  dé- 
sert, Ejcod.  xxvl,  et  sur  lequtl  Salomon  bâtit  son 
temple;  et  tout  cela  maintenant  figure  le  ciel  ou 
Dieu  réside  en  sa  gloire. 

Le  temple...  s’ouvrit  dans  le  ciel  : pour  lais- 
ser sortir  les  sept  anges  dont  on  va  parler  au 
verset  suivant 

6.  Et  sept  angessortirent.  Voici  un  grand  ap- 
pareil , et  tout  nous  prépare  à quelque  chose  de 
grand. 

7.  Un  des  quatre  animaux  donna  aux  sept 
anges  sept  coupes  d’or.  On  voit  toujours  ces 
quatre  animaux  intervenir  dans  les  grands  en- 
droits où  Dieu  révèle  ses  secrets.  Ce  sont  eux 
qui , à l'ouverture  des  sceàux , font  approcher 
saint  Jean  et  l’avertissent  de  se  rendre  attentif: 
ils  veulent  dire  par  là , comme  on  a vu  , qu’il 
faut  tout  entendre  selon  l'Evangile.  Ici,  dans  un 
dessein  à peu  près  semblable , l’un  des  animaux 
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distribue  à chacun  des  anges  les  coupes  d'or  où 
sont  les  plaies,  afin  qu’on  voie  que  c’est  encore 
selon  l’Évangile  et  selon  les  règles  qui  nous  y 
sont  révélées  que  Dieu  fait  exécuter  ses  ven- 
geances par  ses  anges. 

Sept  coupes  d'or,  ou  sept  phioles.  Les  phioles, 
■selon  les  Grecs,  sont  une  espèce  de  tasse  ou  l’on 
buvoit. 

Pleines  de  la  colère  de  Dieu.  On  voit  dans 
Isaïe  que  les  pécheurs  que  Dieu  punit  boivent 
la  coupe  de  la  colère  de  Dieu,  et  l’avalent  jus- 
qu'à  la  lie , Is.  li.  (7.  On  voit  aussi,  Ps.  lxxiv, 
9,  que  Dieu  a une  coupe  à la  main,  dont  il  verse 
de  çà  et  de  là.  l.n  vision  de  saint  Jean  est  con- 
forme à cette  dernière  idée  : il  faut  se  représen- 
ter ces  coupes  ou  ces  phioles  des  anges  comme 
pleines  d’une  liqueur  consumante  et  d’une  telle 
vertu  que  toute  la  nature  en  est  émue.  Nous  n’a- 
vons pas  vu  encore  la  colère  de  Dieu  rendue  plus 
sensible  ; et  ni  les  sceaux;  ni  les  trompettes  n’a- 
voient  rien  de  si  terrible  : car  la  vengeance  di- 
vine va  être  immédiatement  appliquée  et  comme 
répandue  sur  les  objets  de  la  colère  de  Dieu. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée.  C’est 
l’impression  de  la  majesté  de  Dieu,  comme  il  la 
dédicace  du  temple  de  Salomon , 2.  Paralip.  v. 
13,  14. 

Et  nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple,  jus- 
qu’à ce  que  les  sept.plaies...  fussent  accomplies. 
Pendant  que  Dieu  frappe  on  prend  la  fuite  et  on 
se  cache  plutôt  que  d’entrer  dans  le  lieu  d’où 
partent  les  coups.  Quand  il  a achevé  de  lancer 
ses  fléaux,  on  entre  en  tremblant  dans  son  sanc- 
tuaire pour  y considérer  l'ordre  de  ses  juge- 
ments. 

CHAPITRE  XVI. 

Les  sept  coupes  vcrsCei , et  les  sept  plaies. 

1.  Et  j’entendis  une  voix- forte  qui  sortit  du 
temple  et  qui  dit  aux  sept  anges  : Allez  , et  ré- 
pandez sur  la  terre  les  sept  coupes  de  la  colère 
de  Dieu. 

2.  Le  premier  ange  partit  et  répandit  sa  coupe 
sur  la  terre  ; et  les  hommes  qui  avoient  le  carac- 
tère de  la  bête,  et  ceux  qui  adoroient  son  image, 
furent  frappés  1 dune  plaie  maligne  et  dange- 
reuse. 

3.  Le  second  nnge  répandit  sa  coupe  sur  In 
mer  et  elle  devint  comme  le  sang  d’un  mort;  et 
tout  ce  qui  avoitvie  dans  lu  mer  mourut. 

4.  Le  troisième  ange  répandit  sa  coupe  sur  les 
fleuves  et  sur  les  fontaines,  et  ce  fut  partout  du 
sang. 

3.  Et  j’entendis  l’ange  qui  a pouvoir  sur  les 

• D'un  ulcère. 


eaux  qui  dit  : Vous  êtes  juste,  Seigneur,  quiètes 
et  qui  avez  été;  vous  êtes,  saint  lorsque  vous  ren- 
dez de  tels  jugements. 

G.  Pareequ’ils  ont  répandu  le  sang  des  saints 
et  des  prophètes , vous  leur  avez. .aussi  donné  du 
sang  à boire  : car  ils  en  sont  dignes. 

7.  En  même  temps  j’en  entendis  un  autre  qui 
disoit  de  l’autel  : Oui,  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant, vos  jugements  sont  justes  et  véritables. 

8.  Le  quatrième  ange  répandit  sa  coupe  sur  le 
soleil,  et  il  lui  fut  donné  de  tourmenter  les  hom- 
mes par  l’ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  furent  brûlés  d’une  chaleur 
dévorante,  et  ils  blasphémèrent  le  nom  de  Dieu, 
qui  tient  ces  plaies  en  son  pouvoir,  et  ils  ne  ü- 
point  pénitence  pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  ange  répandit  sa  coupe  sur 
le  trône  de  la  bête,  et  son  royaume  devint  téné- 
breux, et  les  hommes  se  mordirent  la  langue 
dans  leur  douleur  : 

1 1.  Ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel,  àcause 
de  leurs  douleurs  et  de  leurs  plnies,  et  ils  ne  fi- 
rent point  pénitence  de  leurs  œuvres. 

1 2.  Le  sixième  ange  répandit  sa  coupe  sur  ce 
grand  fleuve  d’Euphrate  ; et  ses  eaux  furent  sé- 
chées pour  ouvrir  un  chemin  aux  rois  d’Orient. 

13.  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon, 
de  la  bouche  de  la  bête,  et  de  la  bouche  du  faux 
prophète,  trois  esprits  impurs  semblables  à des 
grenouilles  : 

1 4.  ce  sont  les  esprits  des  démons  qui  font 
des  prodiges,  et  qui  vont  vers  les  rois  de  toute 
la  terre,  pour  les  assembler  au  combat  1 , au 
grand  jour  du  Dieu  tout-puissant 

15.  Je  viens  comme  un  larron.  Heureux  celui 
qui  veille,  et  qui  garde  ses  vêtements,  de  peur 
qu’il  ne  marche  nu,  et  qu’il  ne  découvre  sa 
honte. 

1 c.  Et  il  les  assemblera  2 au  lieu  qui , en  hé- 
breu, s’appelle  Armagedo  n. 

17.  le  septième  ange  répandit  sa  coupp  dans 
l’air,  et  une  voix  forte  se  fit  entendre  du  temple, 
venant  du  trône,  qui  dit  : C’en  est  fait  : 

18.  Aussitôt  il  se  fit  des  éclairs,  et  des  bruits, 
et  des  tonnerres,  et  un  grand  tremblement  de 
terre;  et  ce  tremblement  fut  si  grand,  que  ja- 
mais les  hommes  n’en  ont  ressenti  de  pareil  de- 
puis qu’ils  sont  sur  la  terre: 

19.  Et  la  grande  cité  fut  divisée  en  trois  par- 
ties, et  les  villes  des  nations  tombèrent;  et  Dieu 
se  ressouvint  de  la  grande  Babylone,  pour  lui 
donner  à boire  le  vin  de  l’indignation  de  sa  co- 
lère : 

1 De  ce  grand  jour.  — • Et  11' les  assemblèrent  ( nu  flurlcl  ) 
en  le  rapportant  aux  esprits.  14.  r«  ixrx  Ivmptvrrxt  «ai 
| ïuvijyay tv. 
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20.  Toutes  les  lies  s’enfuirent,  et  les  monta- 
gnes disparurent  : 

2 1 . Et  une  grande  grêle , comme  du  poids  d’un 
talent,  tomba  du  ciel  sur  les  hommes  ; et  les  hom- 
mes blusphéroèrent  Dieu,  à cause  de  la  plaie  de 
la  grêle  : parceque  cette  plaie  était  très-grande. 

EXPLICATION  Dit  CHAPITRE  XVI. 

Les  calamités  de  l'empire  de  Valérien.  Les  rois  d’Orient 
Tainijueurs , et  les  batailles  funestes  des  empereurs  ro- 
mains. La  chute  de  Rome  proposée  en  gros.  Economie 
de  ce  chapitre  : son  rapport  avec  le  chapitre  ix  depuis 
le  t.  U. 

1.  Et fentendisme  grande  voix.  Saint  Jean, 
après  avoir  proposé  comme  en  gros  la  chute  de 
Rome,  la  va  expliquer  plus  en  détail,  et  sous 
des  images  plus  claires  : c’est  ce  qui  paroitra 
bientôt  dans  les  chapitres  xvii  et  xvm.  Pour 
commencer  ici  à en  expliquer  les  causes,  il  re- 
prend les  choses  de  plus  haut , et  revient  au  com- 
mencement du  second  Va;  dont  il  a parlé  chapi- 
tre ix.  14.  Mais  ici  il  nous  en  apprend  des  parti- 
cularités remarquables,  et  nous  montre  mieux  le 
rapport  qu’il  aavec  la  chute  de  Rome.  Une  grande 
voix  qui  sortit  du  temple  ; la  voix  qui  sort  ici 
du  temple,  sans  qu’il  y paroisse  aucun  ministère 
des  anges,  est  de  celles  qui  marquent  un  ordre 
venu  plus  immédiatement  de  Dieu  même , selon 
la  remarque  du  chap.  1. 1.  10.  On  en  entendra 
une  semblable,  i.  17 , et  il  faudra  bien  prendre 
garde  à ce  qu’elle  dira.  Une  grande  voix  qui 
sortit  du  temple,  et  qui  dit  aux  sept  anges  : re- 
marquez ici  soigneusement  que  l’ordre  vient  en 
même  temps  à tous  les  sept  anges  ; de  sorte  qu’il 
faut  entendra  qu’ils  versèrent  leurs  coupes  en- 
semble , à peu  près  dans  le  même  temps , et  comme 
coup  surcoup.  Lorsque  l’Agneau  ouvre  les  sceaux, 
on  les  lui  voit  ouvrir  successivement  ; et  à cha- 
cune des  quatre  premières  ouvertures,  un  des 
animaux  avertit  saint  Jean  de  regarder,  vi.  t, 
3,  5,  7.  Ou  ne  voit  pas  moins  clairement  dans 
les  trompettes  que  les  sept  anges  en  sonnent 
l’un  après  l’autre  : les  trois  Va  qui  sont  réservés 
pour  les  trois  dernières  trompettes,  viennent 
avec  une  manifeste  succession , vin.  13,  ix.  12, 
xi.  14,  et  un  ange  jure  expressément  qu’au 
temps  de  la  septième  trompette  le  mystère  de 
Dieu  s’accomplirait,  x.  7.  La  succession  nous  est 
donc  très-distinctement  marquée  dans  tous  ces 
endroits.  On  ne  voit  rien  de  semblable  dans  ce 
chapitre  xvi,  ni  à l’effusion  des  sept  coupes ;au 
contraire , on  n’entend  qu’une  seule  voix  pour 
les  sept  anges  : l’ordre  part  en  même  temps  pour 
tous;  et  le  Saint-Esprit , qui  veut  qu’on  apporte 
une  attention  extrême  dans  la  contemplation  de 


ses  mystères,  nous  avertit  par  là  que  ces  sept 
plaies  regardent  un  certain  temps , fort  court,  où 
Dieu  devoit  faire  sentir  tous  ces  fléaux  à la  fois. 
Cet  état  effroyable,  où  tous  les  maux  se  rassem- 
blent , est  l’empire  de  Chilien , incontinent  après 
que  l’empereur  Valérien  eut  été  pris  par  le  fier 
Sapor,  roi  de  Perse;  car  c’est  alors  que  Dieu, 
irrité  des  violences  qu’on  faisoit  souffrir  à son 
! Église  depuis  plus  de  deux  cents  ans,  marqua  sa 
juste  colère  par  deux  effets  merveilleux  : l’un, 
en  faisant  fondre  ensemble  sur  l’empire  romain 
tout  ce  qu’on  peut  endurer  de  calamités , sans 
périr  tout-à-fait;  l’autre , en  les  envoyant  incon- 
tinent après  la  persécution , et  en  changeant  tout- 
à-coup  l’état  le  plus  heureux  du  monde  au  plus 
triste  et  au  plus  insupportable , comme  la  suite 
le  fera  paraître. 

2.  Le  premier  ange  partit.  L’ordre  venu  de 
Dieu  ne  regardoit  pas  plus  ce  premier  ange  que 
les  autres,  comme  on  a vu,  i.  î.  Comme  donc 
il  partit  en  même  temps  que  l’ordre  vint,  il  faut 
entendre  que  les  six  autres  en  firent  autant,  et 
allèrent  tous  verser  leurs  phioles  ou  leurs  coupes, 
l’un  d’un  côté , l'autre  d’un  autre , suivant  que  la 
justice  divine  les  avoit  distribués  : de  sorte  que 
si  saint  Jean  nous  les  peint  l’un  après  l’autre , ce 
n’est  qu’à  cause  qu’on  ne  peut  pas  tout  dire  à la 
fois. 

D'une  plaie  maligne  et  dangereuse.  Les  in- 
terprètes entendent  ici  le  charbon  et  la  tumeur 
de  la  peste;  et  c'est  aussi  ce  qui  arriva  du  temps 
de  Valérien,  comme  on  va  voir. 

Et  les  hommes  qui  avaient  le  caractère  de  la 
bête,  et  ceux  qui  adoraient  son  image.  Nous 
avons  déjà  parlé  du  caractère  de  l’idolâtrie  ro- 
maine , qui  consistait  à adorer  les  empereurs  et 
leurs  images;  et  nous  en  avons  v u la  pratique  dès 
les  premiers  empereurs  romains , et  en  particu- 
lier sous  le  règne  de  Valérien,  xin.  12. 

Les  hommes  qui  avaient  le  caractère  de  la 
bêle , et  ceux  qui  adoroient  son  image',  furent 
frappés.  Pourquoi  ceux-ci  en  particulier  ? Est-ce 
que  les  chrétiens  furent  exempts  de  cette  plaie? 
Une  admirable  lettre,  où  saint  Denis  d’Alexan- 
drie, auteur  du  temps,  nous  représente  cette 
peste , nous  va  expliquer  ce  mystère  d'une  ma- 
nière à ne  [nous  laisser  aucun  doute  : Après  la 
persécution , nous  eûmes , dit-il  tu  guerre  et  la 
famine,  et  ces  maux  nous  furent  communs  avec 
les  païens.  Mais  lorsque  tous  ensemble  nous 
eûmes  goûté  un  peu  de  repos,  cette  grande  peste 
vint  tout-à-coup,  et fut  pour  eux  le  plus  extrême 
et  le  plus  terrible  de  tous  les  maux  ; mais  pour 
nous,  nous  la  regardâmes  plutôt  comme  un  re- 

* Euteb.  vu.  £L 
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mide,  ou  comme  une  épreuve , que  comme  une 
pluie  : car  encore  qu’elle  a (targuât  davantage 
les  Gentils,  nous  n’en  fumes  pas  exempts.  Saint 
Denis  raconte  ensuite  comme , pendant  que  les 
gentils  chassoient  jusqu'à  leurs  amis  et  à leurs 
parents,  les  chrétiens , au  contraire,  secouraient 
jusqu’aux  plus  indifférents,  et  gagnoient  le  mal 
en  assistant  les  malades.  Par  ou  nous  apprenons 
trois  choses  qui  semblent  faites  pour  expliquer 
ce  passage  de  l’Apocalypse  : la  première , que , 
par  uue  bonté  particulière  de  Dieu , la  peste 
épargna  les  chrétiens  plus  que  les  outres  ; la  se- 
conde , que  s’ils  en  souffrirent , ce  fut  plutôt  en 
assistant  ceux  qui  étoient  frappés  decc  mal,  qu’en 
étant  directement  frappés  eux-mémes  ; la  troi- 
sième , qu’ils  le  regardoient , non  pas  comme  un 
fléau  de  Dieu , mais  comme  une  matière  d’exer- 
cer leur  charité  et  leur  patience.  Saint  Cyprien, 
?qui  écrivoit  dans  le  même  temps , remarque  soi- 
gneusement ce  dernier  point  : Cyp.  de  Mortal.  ■ 
Et  on  voit  clairement  par  ces  passages  toutes  les 
raisons  que  saint  Jean  avoit  de  regarder  cette 
peste  comme  envoyée  principalement  aux  infi- 
dèles. 

Cette  peste  est  sans  doute  celle  qui  avoit  com- 
mencé à ravager  tout  l'univers  quelques  années 
auparavant,  et  dès  le  temps  de  la  persécution  de 
Gallus  et  de  Volusicn  : mais  elle  reprenoit 
de  temps  en  temps  de  nouvelles  forces,  et  Zo- 
zime  a remarqué  qu’elle  fut,  après  la  prise  de 
Valérien , et  sous  son  fils  Gallien,  la  plus  grande 
comme  la  plus  universelle  qu’on  eût  jamais  vue  : 
Zoz.  lib.  i.  Treb.  Poil,  in  Gallian. 

3.  Le  second  ange...  sur  la  mer.  Ce  sont  les 
guerres  dans  tout  le  corps  de  l’empire;  et  l'on 
voit  toute  la  mer  changée  en  sang , pareeque 
tout  nage  dans  le  sang  par  tout  l’empire.  Comme 
le  sang  d’un  corps  mort  : cette  parole  explique 
encore  plus  vivement  le  déplorable  état  de  l'em- 
pire, lorsque,  destitué  de  l'autorité  qui  en  est 
l'amc , il  semble  n'étre  plus  qu’un  grand  cada- 
vre. 

4.  Le  troisième  ange...  sur  les  fleuves.  Les 
fleuves  changés  en  sang  sont  les  provinces  en- 
sanglantées de  guerres  civiles.  Saint  Denis  d’A- 
lexandrie nous  représente  dans  sa  ville  des  fleu- 
ves de  sang  ; c'est  que  le  préfet  Émilien  s’y  fit 
tyran.  Il  s'en  éleva  trente  autres  en  divers  en- 
droits; et  trente  bataillons  ne  suffirent  pas  pour 
les  détruire,  Dyon.  Alex.  ap.  Euseb.  vit,  31. 
Treb.  Poil,  in  xxx.  Tyr. 

ô.  ht  j 'entend  is  l’ange...-.  Vous  êtes  j uste.  Sei- 
gneur... On  voit  ici  que  les  jugements  que  Dieu 
exerce  sur  la  terre  font  le  sujet  des  louanges 
que  lui  donnent  les  citoyens  du  ciel. 

fi.  Parccqu’ils  ont  répandu  le  sang  des  suints. 


on  se  rassasie  du  sang  dont  on  est  avide  , prin- 
cipalement dans  les  guerres  civiles,  où  chacun 
semble  boire  le  sang  de  ses  concitoyens. 

7.  J'en  entendis  un  autre  qui  disoit...  : Oui, 
Seigneur...  Remarquez  ici  le  consentement  des 
anges  à louer  Dieu , et  une  manière  admirable 
d’inculquer  la  vérité. 

8.  Le  quatrième  ange....  sur  le  soleil...  par 
Vardeur  du  feu....  pour  signifier  les  chaleurs 
excessives,  la  sécheresse,  et  ensuite  la  famine. 
On  voit  dans  saint  Denis  d'Alexandrie  le  Nil 
comme  desséché  pardes  chaleursbrûlantes.  Saint 
Cyprien , dans  le  même  temps  , nous  représente 
la  famine, dont  lemonde  fut  souvent  affligé  : ad 
Demetr. 

9.  Et  ils  blasphémèrent  le  nom  de  Dieu.  Au 
lieu  de  se  convertir , les  idolâtres  rejetoient  tous 
ces  maux  sur  les  chrétiens , Cyp.  ibid.  C’étoit 
là  le  plus  grand  mal  de  la  plaie,  que  les  hommes, 
loin  d’en  profiter,  selon  le  dessein  de  Dieu,  s'en 
endurcissoient  davantage;  ce  qui  parait  encore 
mieux  \.  to,  11. 

10.  Le  cinquième  ange....  sur  le  trône  de  la 
bête...  La  bête,  c'est,  comme  on  a vu,  Rome 
idolâtre  : le  fléau  de  Dieu  sur  le  trône  de  la  bête, 
c'est  la  grandeur  et  la  majesté  des  empereurs  ra- 
vilie;  ce  qui  arriva  lorsque  Valérien  vaincu  et 
devenu  esclave  des  Perses , servit  à leur  roi  de 
marche-pied  pour  monter  à cheval  ; lorsqu’après 
sa  mort  sa  peau  arrachée  de  dessus  son  corps 
fut  pendue  dans  leur  temple , comme  un  monu- 
ment éternel  d’une  si  belle  victoire  ; lorsque  mal- 
gré toutes  ces  indignités  qu'on  fit  souffrir  à un 
si  grand  prince,  la  majesté  de  l'empire  étoit  en- 
core plus  déshonorée  par  la  mollesse  et  l’Insen- 
sibilitéde  son  fils  Gallien  : Lad.  de  Mort.  5.  etc. 

El  son  royaume  devint  ténébreux.  La  dignité 
de  l'empereur  fut  avilie  par  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  se  l'attribuèrent.  On  en  compta  jusqu’à 
trente,  et  parmi  eux  beaucoup  de  gens  de  néant. 
A la  honte  du  nom  romain  , des  femmes  même 
usurpèrent  la  domination  ; le  sénat  honteux  s’é- 
crioit  : Délivrez-nous  de  Victoire  et  de  Zénobie : 
et  quelque  excessifs  que  fussent  les  autres  maux, 
l'opprobre  les  passoit  tous  : Trebell.  Poil,  in  Val. 
Gall.  30.  Tyr.  etc.  C’est  ce  qu’on  appelle  un 
royaume  ou  un  règne  ténébreux , et  la  majesté 
obscurcie.  Tel  est  le  coup  que  reçut  Rome  sous 
Valérien  incontinent  après  la  persécution.  Le 
contre-coup  fut  encore  plus  funeste  : car  nous 
avons  vu  que  c'est  alors  proprement  que  com- 
mença l'inondation  des  Barbares.  Pour  résister 
à tant  d’ennemis,  il  fallut  sous  Dioclétien  mul- 
tiplier les  empereurs  et  les  césars.  Ainsi  le  nom 
de  césar  est  avili , la  faiblesse  de  l’empire  mon- 
trée, en  ce  qu’un  seul  prince  ne  suffisoit  pas 
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pour  le  défendre;  le*  charges  publiques  aug- 
mentées pour  fournir  aux  dépenses  immenses  de 
tant  d'empereurs,  Lad.  de  Mort.  7.  Dioclétien, 
accoutumé  aux  flatteries  des  Orientaux  , fuit 
Borne,  et  craint  la  liberté  de  ses  citoyens,  là 
même  11.  Galère  Maximien  se  met  dans  l'esprit 
de  transporter  l'empire  en  Dacie  , d’où  ce  bar- 
bare étoit  sorti,  là  même  xxvii.  Voilà  les  maux 
qui  vinrent  à l'empire , et  dont  la  première  cause 
commença  dans  le  règne  de  Valérien.  Voilà  les 
degrés  par  où  il  devoit  tomber  dans  sa  dernière 
ruine.  Remarquez  que,  dans  ce  règne  ténébreux, 
saint  Jean  regarde  les  ténèbres  de  l’Égypte  , 
Exod.  x.  21. 

11.  Ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel.  Les 
blasphèmes  augmentèrent  avec  les  maux  qu’on 
imputait  aux  chrétiens , comme  on  a vu. 

12.  Le  sixième  ange....  sur  ce  grand  fleuve 
d’Euphrate  , et  ses  eaux  furent  séchées.  Dessé- 
cher les  rivières , dans  le  style  prophétique , c’est 
en  ouvrir  le  passage,  1s.  xi.  15, 18,  Zach.x.  1 1. 
Pour  ouvrir  un  chemin  aux  rois  d'Orient  : au 
roi  de  Perse , et  aux  autres  rois  qui  le  suivoient 
à la  guerre,  Treb.  Poil.  C’est  de  là  que  nous 
avons  vu  que  devoit  venir  la  ruine  de  l’empire  ; 
et  cette  sixième  plaie  sc  rapporte  à la  sixième 
trompette,  ei-dessus,  ix.  13,  et  suiv. 

13.  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon... 
Remarquez  que  le  dragon  étoit  toujours  demeuré 
au  lieu  où  saint  Jean  l’avoit  vu,  comme  il  a déjà 
étédit,xn.  18, xm.  4 , et  non  seulement  le  dra- 
gon, mais  encore  la  béte  et  le  faux  prophète  qui 
avoient  paru  au  même  chapitre  xui.  1,11. 

De  la  bouche  du  faux  prophète.  C’est  la  se- 
conde bête  du  chap.  xm.  11,  où  le  mot  de  béte 
nous  fait  voir  que  c'est  une  espèce  d'empire,  et 
non  pas  un  homme  particulier.  La  remarque  en  | 
a déjà  été  faite,  là  même. 

Trois  esprits  impurs  semblables  à des  gre-  \ 
nouilles.  C’est-à-dire  qu’il  en  sortit  un  de  la  I 
bouche  du  dragon,  un  de  la  bouche  de  la  bête 
et  un  de  la  bouche  du  faux  prophète  : ce  qui  nous 
marque  trois  temps , dont  le  premier  est  celui  de 
Valérien , que  ce  chapitre  regarde  principale- 
ment. Semblables  à des  grenouilles  : ou  remar- 
que dans  ces  grenouilles  quelque  idée  d’une  des 
plaies  de  l’Égypte. 

14.  Ce  sont  les  esprits  des  démons  qui  font 
des  prodiges  : c'est-à-dire  manifestement  les  de- 
vins et  les  magiciens  qui  animoient  les  princes 
contre  les  chrétiens  par  des  prestiges  et  de  faux 
oracles,  et  les  engageoient  à entreprendre  des 
guerres,  en  leur  promettant  la  victoire,  pourvu 
qu’ils  persécutassent  l’Église.  Saint  Jean  nous 
apprend  ici  une  mémorable  particularité  du  se- 
cond Ycr , auquel  il  remonte  en  ce  lieu  : c’est 


que  les  démons  y agissent  d’une  manière  terri- 
ble ; ce  que  saint  Jean  n’en  avoit  point  dit , lors- 
qu’il en  a parlé  la  première  fois , tx.  12,  1 3 , et 
suiv.  Mais  c’est  qu’il  importait  de  faire  voir  l'o- 
pération du  démon  dans  ce  Y<e , comme  dans  les 
autres,  ainsi  qu’il  sera  remarqué,  après  qu’on 
aura  tout  vu , et  dans  un  lieu  plus  propre  à le 
faire  entendre. 

Et  qui  vont  vers  les  rois  de  toute  la  terre. 
Remarquez  que  ces  esprits  impurs  agissoient 
également  sur  tous  les  rois  de  la  terre , et , pour 
ainsi  parler,  dans  toutes  les  cours.  Je  trouve  trois 
temps  remarquables  où  s'accomplit  cette  prophé- 
tie. Premièrement,  sous  Valérien , dont  il  sagit 
principalement  das  ce  chapitre.  Saint  Denis  d’A- 
lexandrie fait  mention  d’un  chef  des  magiciens, 
qui  incita  ce  prince  à persécuter  les  fidèles , 
comme  si  tout  devoit  bien  réussir,  pourvu  qu’on 
les  persécutât,  Eus.  vit.  9.  Cet  esprit  impur,  qui 
trompa  Valérien , sortit  de  la  bouche  du  dragon , 
qui  agissoit  également  dans  toutes  les  persécu- 
tions. Secondement,  dans  le  temps  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  un  Tagès , ou  quel  que  soit 
celui  que  Lactance  nous  a voulu  signifier  par  ce 
nom  : quoiqu'il  en  soit,  un  chef  de  devins  de  Dio- 
clétien se  servoit  des  divinations  pour  l’irriter 
contre  les  fidèles,  Lad.  de  Mort,  lo,  Instit.  iv. 
27.  Le  même  prince  envoya  un  devin,  qui  lui 
rapporta  un  oracle  d’Apollon  pour  persécuter  les 
chrétiens,  de  Mort.  11.  Et  dans  la  même  persé- 
cution , sous  Maximicn  , un  Théotecnus  érigea 
une  idole  de  Jupiter  qui  préside  aux  amitiés  , 
et  fit,  par  ses  faux  miracles  et  les  faux  oracles 
qui  s’y  rendaient , que  Maximien  fut  animé 
çontre  les  chrétiens , l’assurant  que  le  dieu  com- 
mandait qu’il  les  exterminât , Eus  , ix.  2 , 3. 
Cet  esprit  sortit  de  la  bouche  de  la  bête  , qui  , 
comme  nous  avons  vu,  représente  bien  en  géné- 
ral l'empire  romain , mais  plus  particulièrement 
sous  Dioclétien.  Enfin, en  troisième  lieu,  Julien 
avoit  à sa  suite  dans  les  guerres  contre  les  Perses, 
et  toujours  , un  nombre  infini  de  devins,  et  en- 
tre autres  son  magicien  Maxime , dont  Euna- 
pius  lui-même  nous  fait  voir  les  tromperies,  in 
Max.  et  Chrys.  C’était  lui  qui  promettait  à Ju- 
lien une  victoire  assurée  sur  les  Perses,  en  sorte 
que  les  chrétiens  s'écrioient  après  sa  perte  : Où 
sont  maintenant  tes  prophéties,  6 Maxime? 
Théod.  m.  cap.  ult.  Cet  esprit  sortit  de.  la  bou- 
che du  faux  prophète , c’est-à-dire  de  la  se- 
conde bête , ou  de  la  philosophie  magicienne  , 
dont  le  crédit  éclata  plus  particulièrement  sous 
Julien , comme  il  a été  dit,  xm.  U,  et  suiv.  Au 
reste  il  n’y  a nul  inconvénient  qu’à  l’occasion 
de  ce  que  saint  Jean  voit  arriver  sous  Valérien  , 
le  Saint-Esprit  lui  fasse  voir  encore  des  choses 
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semblables  qui  dévoient  suivre  dans  les  autres 
règnes. 

Si  les  empereurs  romains  avoient  leurs  séduc- 
teurs , les  Perses,  dont  les  mages  ont  donné  le 
nom  aux  magiciens,  ne  manquoient  pas  de  leur 
côté  de  devins  qui  les  excitoient  en  même  temps 
à la  guerre  contre  les  Romains , et  a la  persécu- 
tion des  fidèles.  Sozomène  raconte  que  les  mages 
ne  ccssoient  d’aigrir  le  roi  de  Perse  contre  les 
chrétiens,  et  que  ce  fut  ce  qui  excita  la  persécu- 
tion en  Perse  du  temps  de  Constantin,  Su:,  n. 
9,  10,  11,  12,  13.  Nous  voyons  quelque  temps 
après , et  du  règne  de  Théodose  le  jeune  , que 
les  mages  trompoient  Isdigerde  , roi  de  Perse , 
par  de  faux  prodiges,  pour  l'animer  contre  les 
chrétiens,  et  que  son  lils  Y ara  ne  , qui  rompit 
avec  les  Romains,  fut  induit  en  même  temps  par 
les  mêmes  mages  à une  cruelle  persécution.  C'est 
ce  que  nous  apprenons  de  Socrate,  livre  vu.  8 
et  18. 

Après  tant  de  fameux  exemples , il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’en  soit  arrivé  autant  dans  les  au- 
tres temps  : mais  nous  n'avons  pas  l’histoire  de 
cette  nation.  11  ne  faut  nullement  douter  qu’il 
n'y  eût  des  chrétiens  en  Perse,  ou  l’Evangile  fut 
porté  par  les  apôtres  dès  le  commencement  du 
christianisme , ni  qu’ils  ne  s'y  soient , comme  ail- 
leurs , multipliés  par  le  martyre , ni  qu'ils  ne  se 
soient  attiré  là,  comme  partout  ailleurs,  la  haine 
des  devins  et  des  prêtres  des  faux  dieux , dont  ils 
venoient  détruire  l’empire.  Quelques-uns  veulent 
que,  par  les  trois  esprits  impurs,  on  entende  trois 
espèces  de  divinations  : par  les  oiseaux  , par  les 
entrailles , par  la  magie  ; ou  trois  manières  de 
tromper  les  hommes  par  les  faux  oracles , par  les 
faux  miracles  , par  les  faux  raisonnements  , à 
quoi  je  ne  m'oppose  pas  : mais  je  préfère  à tout 
cela  trois  démons,  qui,  en  trois  temps  différents, 
font  sentir  aux  chrétiens  leur  malignité  par  des 
divinations  impies. 

Au  grand  jour  de  Dieu  : au  jour  du  grand 
combat  dont  il  va  être  parlé,  t.  16. 

15.  Je  viens  comme  un  larron  : c’est  Jésus- 
Christ  qui  parle  conformément  à la  parabole , où 
il  se  compare  à un  voleur  qui  surprend  le  père 
de  famille,  Uallh.  xxiv.  43.  Cette  parole  se  doit 
entendre  non  seulement  de  l'heure  de  la  mort, 
mais  encore  de  tous  les  malheurs  publics , qui 
presque  tous  surprennent  les  hommes,  et  du 
dernier  jugement , dont  tous  les  malheurs  publics 
sont  des  avant-coureurs  et  des  images. 

16.  El  il  les  assemblera.  Le  (ir.  Et  il  les  as- 
sembla. Il  n'importe  ; puisque  les  prophètes  voient 
souvent  le  futur  comme  passé,  pour  marquer  la 
certitude  de  leur  prédiction. 

Jl  les  assemblera.  Ce  sont  les  rois  que  le  dra- 


gon assemblera  par  scs  esprits  impurs  qui  sorti- 
ront de  sa  gueule,  13,  14. 

A u lieu  qui, en  hébreu, s'appelle  A rmageddon  : 
Armageddon , par  deux  dd,  dans  le  grec , selon 
les  Septante  , dont  les  apôtres  suivent  ordinaire- 
ment la  leçon,  et  selon  l'étymologie  de  ce  nom  qui 
est  hébreu , c’est-à-dire  la  montagne  de  Maged- 
don.  Au  lieu  qui  s’appelle  Armagedon , c’est- 
à-dire  au  lieu  où  les  grandes  armées  sont  dé- 
faites, an  lieu  où  les  rois  périssent.  Sisara  et  les 
rois  de  Canaan  sont  taillés  en  pièces  en  Maged- 
don,  Jud.  iv.  7,  16,  v.  19.  Ochosias,  roi  de 
Juda,  y périt  , IV.  Reg.  ix.  27.  Et  Josias  est 
tué  dans  le  même  lieu  par  Nécao,  roi  d’Egypte, 
IV.  Reg.  xxm.  29. 11  veut  donc  direque  les  em- 
pereurs seront  menés  par  leurs  devins  dans  de3 
guerres  où  ils  périront,  et  que  leur  perte,  sera 
suivie  d’une  désolation  publique  , semblable  à 
celle  qui  arriva  à Mageddon  , lorsque  Josias  y 
périt  .Zachar.  xn.  11.  Ce  passage  de  Zacharie 
fait  voir  que  ce  lieu , dans  le  style  prophétique, 
est  l’image  des  grandes  douleurs. 

Cette  prophétie  s'accomplit  lorsque  Voléricn 
fut  taillé  en  pièces  par  les  Perses,  pris  dans  la 
bataille,  et  écorché,  comme  on  a vu,  après  avoir 
souffert  toute  sorte  d’indignités.  Les  Perses , en- 
flés de  cette  victoire , s’acharnèrent  de  plus  en 
plus  contre  les  Romains,  sur  lesquels  ils  gagnè- 
rent plusieurs  batailles,  et  entre  autres  celle  con- 
tre Julien  , où  cet  empereur  fut  encore  taillé  en 
pièces  et  tué , et  l’empire  éternellement  flétri  par 
ces  deux  pertes.  Nous  avons  parlé  des  maux  qui 
suivirent  la  défaite  de  Valérien  : celle  de  Julien 
fut  encore  plus  funeste  , puisque,  par  une  paix 
honteuse , il  fallut  abandonner  aux  Barbares 
beaucoup  de  terres  de  l’empire  , comme  tous 
les  historiens  le  témoignent  d'un  commun  ac- 
cord. 

Voilà  donc  deux  empereurs  tués  par  les  Per- 
ses, comme  il  y avoit  eu  deux  rois  de  Juda  tués 
en  Mageddon.  Il  n'est  pas  ici  question  de  com- 
parer les  personnes  avec  les  personnes , mais  les 
événements  avec  les  événements  , et  les  suites 
avec  les  suites.  Au  reste  il  ne  faut  pas  ici  s'i- 
maginer, comme  font  quelques  protestants,  des 
combats  des  fidèles  contre  les  infidèles,  puisque 
les  rois  dont  parle  saint  Jean  sont  également 
menés  au  combat  par  les  esprits  impurs,  14,  16. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  si  le  Saint-Esprit  fait 
passer  saint  Jean  du  temps  de  Valérien  à ceux 
de  Julien , qui  en  est  si  loin  : il  est  ordinaire  aux 
prophètes  d’être  transportés  d’un  objet  à un  au- 
tre, pour  montrer  de  secrets  rapports  dans  les 
événements  qu’ils  racontent.  Il  y en  a un  asseï 
grand  entre  la  défaite  de  Valérien  et  celle  de 
Julien,  puisqu'elles  arrivent  toutes  deux  contre 
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le»  mêmes  ennemis  , tontes  deux  pour  punir  et 
arrêter  les  persécutions  de  l'Église,  et  toutes 
deux  pour  amener  Rome  à sa  chute  irréparable. 
Mais  il  faut  toujours  remarquer  la  coupe  versée; 
c’est-ùdire  la  plaie  commencée  sous  Valérien, 
qui  est  le  temps  dont  saint  Jean  est  occupé  dans 
tout  ce  chapitre. 

17.  Le  septième  ange  répandit  sa  coupe  dans 
l’air,  où  il  se  fit  une  commotion  universelle.  Ce 
doit  être  la  plus  priuide  plaie,  celle  dont  le  bruit 
aussi  bien  que  l'effet  s’étend  le  plus  loin.  C'est 
de  l’air  que  partent  les  foudres  ; c'est  lu  que  se 
forment  les  tourbillons  et  les  tempêtes  : ici  tout 
l'air  est  agité  , et  toute  la  terre  est  émue.  C'est 
ce  qui  fut  accompli,  lorsqu’à  la  prise  de  Valé- 
rien toutes  les  nations  barbares  répandues  dans 
l'empire  en  ébranlèrent  les  fondements,  et  por- 
tèrent le  coup  dont  à la  fin  il  fut  renversé;  c'est 
pourquoi 

Une  voix  forte  se  fit  entendre  du  temple , ve- 
nant du  trône , qui  dit  : C'en  est  fait  : les  Goths, 
destinés  de  Dieu  pour  détruire  l’empire  romain, 
y sont  entrés  à la  tète  de  tous  les  barbares  ; c'est 
ce  qui  arriva  sous  Valérien , comme  on  a vu  , 
Hist.  abrégée,  n.  9.  Le  Saint-Esprit,  qui  voit  les 
effets  dans  les  causes,  et  tout  le  progrès  du  mal 
dès  son  commencement,  prononce  : C’en  est  fait  : 
Rome  est  perdue. 

18.  //  sefitdeséelairs,  et  des  bruits  et  des  ton- 
nerres, et  un  grand  tremblement  de  terre.  Tout 
cela  est  l'effet  d'une  commotion  universelle  de 
l'air,  et  marque  aussi  une  grande  et  universelle 
commotion  dans  les  esprits,  et  un  grand  change- 
ment dans  l'univers. 

19.  La  grande  cité  fut  divisée  en  trois  par- 
ties. Nous  voilà  , par  la  suite  des  choses,  trans- 
portés du  temps  de  Valérien  à celui  de  la  chute 
de  Rome.  C'est  au  pied  de  la  lettre  que  l’empire 
d’Occidcnt  fut  alors  divisé  en  trois:  llonorius  à 
Ravenne,  Attalus  à Rome,  Constantin  dans  les 
Gaules,  Oros.  vu.  40 , 12.  Zoz.  v.  vi.  Quoiqu'il 
lie  faille  pas  toujours  s'attacher  scrupuleusement 
aux  nombres  précis,  il  ne  les  faut  pas  refuser 
quand  ils  se  présentent , et  surtout  quand  ils  font, 
comme  ici , un  caractère  du  temps. 

Et  les  villes  des  nations  tombèrent.  Les  Goths 
prirent  plusieurs  places;  les  provinces  de  l'em- 
pire furent  en  proie  , les  Gaules,  les  Espagne»  , 
la  Grande-Bretagne  et  les  autres. 

Dieu  se  ressouvint  de  la  grande  Babylonc. 
En  ce  même  temps  Rome  fut  prise  par  Alaric. 

20.  Toutes  les  iles  s’enfuirent , et  les  monta- 
gnes disparurent  : tout  le  monde  sembloit  aller 
en  ruine.  C’est  ainsi  que  les  prophètes  nous  re- 
présentent la  chute  des  grands  empires.  Ézéch. 
xxvt.  15 , 18.  Les  tics  seront  ébranlées , on  les 


verra  s’émouvoir  dans  le  milieu  de  la  mer.  Ail- 
leurs : Les  montagnes  se  sont  ébranlées  comme 
de  la  cire , Ps.  xcvi.  5.  Nous  avons  vu  un  pas- 
sage de  saint  Jérôme  où  il  dit  qu'avec  Rome  on 
crut  voir  périr  tout  l'univers  , Hieron,  Proeem. 
in  1.  lib.  Comm.  Ezech.  Voyez  Préf.  n.  8. 

21.  Et  une  grande  grêle , comme  du  poids 
d’un  talent....  C’est  le  poids  terrible  de  la  ven- 
geance de  Dieu,  et  les  coups  de  sa  main  toute- 
puissante. 

El  les  hommes  blasphémèrent.  Les  païens  im- 
putèrent encore  cc  dernier  malheur  aux  chré- 
tiens, et  c’est  ce  qui  donna  lieu  au  livre  de  Saint 
Augustin  de.  la  Cité  de  Dieu  : Relr.  de  Civ.  lib . 1 . 
C'est  ce  qui  devoit  commencer  du  temps  de  Va- 
lérien, et  s'achever  entièrement  à la  chute  de 
Rome  ; mais  cette  chute  devoit  encore  être  pré- 
cédée et  accompagnée  des  événements  que  le 
Saint-Esprit  va  découvrir  au  saint  apôtre  dans 
le  chapitre  suivant. 

On  voit  maintenant  toute  l'économie  de  celui- 
ci;  et  on  peut  entendre  comment  ces  sept  plaies 
sont  appelées  les  plaies  dernières,  xv.  î,  par  le 
rapport  qu'elles  ont  avec  la  chute  prochaine  de 
Rome.  Il  faut  toujours  se  souvenir  que  le  premier 
coup  qui  en  ébranla  l’empire  vint  des  Perses  et 
du  côté  d'Orient , et  que  la  plus  grande  plaie  que 
Rome  eût  reçue  de  ce  côté-là  lui  arriva  sous 
Valérien  ',  puisque  ce  fut  proprement  à cette 
occasion  que  l'Occident  commença  à être  inondé 
par  les  Barbares,  et  qu'il  fallut  en  quelque  sorte 
leur  abandonner  cette  partie  de  l’empire  ou 
Rome  étoit,  en  tournant  vers  l'Orient  le  fort  des 
armes.  Ce  fut  donc  alors  que  fut  frappé  ce  grand 
coup  dont  le  contre-coup  porta  si  loin  , et  à la 
fin  fit  tomber  Rome.  C’est  pourquoi  nous  avons 
vuqucleSaiut-Ksprit,quivn  toujours  à la  source; 
dès  qu'il  commence  à parler  des  plaies  arrivées  à 
l’empire  idolâtre,  met  en  tête  les  armées  immen- 
ses qui  passent  l'Euphrate,  sup.  ix.  14,  15.  Or, 
que  ce  fut  la  première  plaie  qui  dût  frapper  di- 
rectement l'empire  idolâtre  ; le  Saint-Esprit  a 
voulu  le  déclarer,  en  ce  que  c’est  aussi  la  pre- 
mière fois  où  il  est  parlé  d’idoles  dans  toute  la 
prédiction  de  saint  Jean  : Et  ils  ne  se  repentirent 
pas, dit-il,  d’avoir  adoré  les  démons  et  les  idoles 
d’or  et  d’argent,  de  pierre  et  de  bois,  qui  ne 
peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ibid.  20,  21.  Nous 
avons  encore  observé  1 que  ceux  dont  les  châti- 
mentssont  décrits  dans  les  chapitres  précédenls 
étoient  les  Juifs,  et  qu 'aussi  il  n'est  point  du  tout 
parlé  d'idoles,  ni  d'idolâtrie.  Tout  cela  fait  voir 
clairement  que  le  dessein  de  saint  Jean  étoit  de 
montrer  la  source  des  malheurs  de  l'empire, 

* Voypi  tfUt.  abr.  n.9.  — 1 Veye*  Kxplie.  des  eh.  fil  .ml. 
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comme  venue  d’Orient;  et  c’est  pourquoi,  prt't  à 
expliquer  plus  expressément  ln  chute  de  Rome 
dans  le  chapitre  xvm,  il  en  revient  encore  là  : 
il  fait  encore  paroitre  les  rois  d’Orient,  et  l’Eu- 
phrate traversé,  xvi.  1 2,  et  il  donne  tout  un  cha- 
pitre à faire  voir  les  effets  de  ce  funeste  passage, 
et  tous  les  autres  fléaux  de  Dieu  qui  l’accompa- 
gnèrent; où  le  lecteur  doit  prendre  garde  qu’à 
mesure  qu’on  avance  dans  ce  chapitre  on  trouve 
toujours  l’empire  enfoncé  dans  de  plus  grands 
malheurs,  et  la  cause  de  ces  mnlheurs  mieux  ex- 
pliquée : c’est  pourquoi,  après  avoir  vu  jusqu'au 
t 10  , et  à la  cinquième  phiole ,'  les  trois  fléaux 
ordinaires,  la  peste,  la  guerre  et  la  famine,  à la 
cinquième  phiole  on  voit  l’empire  attaqué  dans 
sa  tête,  c'est-à-dire  dans  l’empereur  même,  et 
de  iàunhorrible  obscurcissement  de  tout  lecorps, 
f.  1 0.  Ensuite  on  en  voit  ln  cause  daiis  les  suc- 
cès prodigieux  des  rois  d'Orient  et  dans  les  ba- 
tailles funestes  àl'empire,  qui  devoit  périr,  t.  1 2, 
13,  14,  15,  1 B.  C’est  ce  que  montre  la  sixième 
phiole,  d’où  suit  enlln  dans  la  septième  cette 
commotion  universelle  de  l’air  par  où  saint  Jean 
finit  son  chapitre,  et  où  il  voit  la  mine  de  Rome 
enveloppée  ; en  sorte  qu’il  ne  lui  reste  plus  qu'à 
l’exprimer  clairement,  comme  il  fait  dans  les 
deux  chapitres  suivants.  Pour  mieux  marquer  la 
liaison  de  ce  chapitre  avec  le  IX,  depuis  le  t.  10, 
et  la  sixième  trompette,  il  a voulu  que  cette 
sixième  trompette  concourût  avec  la  sixième 
phiole  : d'où  il  ne  fnut  point  conclure  que  les 
phioles  concourent  toutes  avec  les  trompettes  ; 
puisque,  comme  nous  avons  vu , les  premières 
trompettes  regardent  les  Juifs,  dont  il  n’est  plus 
nulle  mention  dans  toute  la  suite,  et  qu’il  y a 
succession  dans  les  trompettes,  ce  qùi  n'est  point 
dans  les  phioles  : de  sorte  que  c’est  assez  d’avoir 
marqué  le  concours  de  la  sixième  trompette  avec 
une  des  phioles,  pour  le  marquer  avec  toutes  les 
autres;  et  c'est  peut-être  aussi  pour  cette  raison 
que  comme  l’endurcissement  et  l’impénitence  des 
idolâtres  est  marquée  dans  la  sixième  trompette, 
ix.  20,  21,  elle  est  aussi  marquée  dans  tout  ce 
chapitre  xvi.  9,  il,  21. 

CHAPITRE  XVII, 

DIVISÉ  EX  DEUX  PARTIES. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

La  bêle  aux  sept  têtes  et  aux  dix  cornes  : ta  prostituée 
qu’elle  porte  : sa  parure  : son  nij  stère. 

I . Alors  il  vint  un  des  sept  angesqui  portoient 
les  sept  coupes  ; il  me  parla , et  me  dit  : Viens , 
je  te  montrerai  la  condamimtiou  de  la  grande 


prostituée , qui  est  assise  sur  les  grandes  eaux , 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont 
corrompus,  et  les  habitants  de  la  terre  se  sont 
enivrés  du  vin  de  sa  prostitution. 

3.  Il  me  transporta  en  esprit  dans  le  désert  : et 
je  vis  une  femme  assise  sur  une  bête  de  couleur 
d'écarlate  , pleine  de  noms  de  blasphèmes , qui 
avoit  sept  têtes  et  dix  cornes. 

4.  La  femme  étoit  vêtue  de  pourpre  et  d'écar- 
late, parée  d'or,  de  pierres  précieuses  et  de 
perles , et  tenoit  en  sa  main  un  vase  d'or  plein 
de  l'abomination  1 et  de  l’impureté  de^sa  forni- 
cation. 

5.  Et  ce  nom  étoit  écrit  sur  son  front  : Mys- 
tère : la  grande  Babylone , la  mère  des  fornica- 
tions et  des  abominations  de  la  terre. 

0.  Et  jevislafemmeenivréedusang  des  saints, 
et  du  sang  des  martyrs  de  Jésus  : et  en  la  voyant, 
je  fus  surpris  d’un  grand  étonnement. 

7.  L'ange  me  dit  alors  : Quel  est  le  sujet  de  ta 
surprise  ? Je  te  vais  dire  le  mystère  de  la  femme 
et  de  la  bête  qui  la  porte , et  qui  a sept  têtes  et 
dix  cornes. 

8.  La  bête  que  tu  as  vue  étoit  et  n’est  plus  ; 
elle  s'élèvera  de  l’abime , et  sera  précipitée  dans 
la  perdition  : et  les  habitants  de  la  terre  dont  les 
noms  ne  sont  pas  écrits  au  livre  de  vie  dès  l’e- 
tablissement du  monde,  seront  dans  l'étonne- 
ment lorsqu'ils  verront  la  bête  qui  étoit  et  qui 
n’est  plus ’. 

9.  Et  en  voici  le  sens  plein  de  sagesse  : Le» 
sept  têtes  sont  sept  montagnes,  sur  lesquelles  la 
femme  est  assise. 

1 0.  Ce  sont  aussi  sept  rois  dont  cinq  sont  tom- 
bés: l’un  est  encore , et  l'autre  n’est  pas  encore 
venu  ; et  quand  il  sera  venu , il  faut  qu'il  de- 
meure peu. 

11.  Et  la  bête  qui  étoit,  et  qui  n’est  plus’,  est 
la  huitième  : elle  est  une  des  sept , et  elle  tend  à 
sa  perte. 

EXPLICATION  DE  LA  PREUIÉRB  PASTIS  DU  CHAP. 

XVII. 

Sept  empereurs  idolâtres , soin  qui  ta  dernière  perxécu 
lion  est  exercée  : Maxiiuicn  Ucrculius  est  un  des  sept  : 
pourquoi  il  est  aussi  en  quelque  façon  le  huitième  i 

1.  Un  des  sept  anges.  Cet  ange  exécuteur  de 
Injustice  de  Dieu  en  va  faire  entendre  les  secrets 
à saint  Jean  dans  un  plus  grand  detail  , et  lui 
expliquer  en  même  temps  la  vision  du  ehap. 
xm. 

1 Des  abominations.  — * Quoiqu'elle  soit , x»<  iziptvze.  t;ne 
autre  leçon  du  grec  porte  it»ptrrai,  et  elle  doit  veuir. 
O'est  ainsi  qu  a lu  saint  Hippolytc . Demon*t.  de  Âtlick.  «i» 
lYtlilion  de  (iiidioa;  k Pari»,  1600.  p.  SD.  — ■ C‘<vt  le  hui- 
tième . qui  est  ik*  ces  appl . 
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CHAPITRE  XVII. 


De  la  grande  prostituée.  Il  finit  voir  sur  la 
prostituée  ce  qui  est  dit  Préf.  I.  10 , et  sur  le 
verset  suivant,  et  encore  a la  lin  de  cet  ouvrage 
dans  l'Avertissement  aux  protestants,  h.  9,  qui 
est  assise  sur  les  grandes  eaux  : qui  domine 
sur  plusieurs  peuples,  ci-dessous,  13. 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont 
corrompus.  Ils  ont  adoré , non  seulement  les 
dieux  romains,  mais  encore  Rome  elle-même  et 
ses  empereurs  ; c’est  là  aussi  leur  enivrement, 
ci-dessous,  i.  4. 

3.  Dans  le  désert.  Saint  Jean  est  transporté 
dans  uu  lieu  où  il  ne  voit  d'autre  objet  que  celui 
qu'il  va  décrire.  Une  femme  assise  sur  une  bêle 
de  couleur  d’écarlate,  pleine  de  noms  de  blas- 
phème : c’est  la  béte,  qui  est  pleine  de  ces  noms, 
comme  ilparoit  dans  le  grec.  Cette  béte,  par  les 
caractères  qui  lui  sont  donnés , est  la  même  qui 
puroit  au  chapitre  un.  Elle  a,  comme  elle , sept 
têtes,  dix  corues  avec  dix  diadèmes  et  des  noms 
de  blasphème,  car  on  l'appeloit  la  ville  éternelle  : 
on  l’appeloit  dauslesinscriptions  Rome  la  déesse  : 
ou  tuidonnoit  le  titre  de  déesse  de  la  terre  et  des 
nations , Terrarum  dea  genliumque  Huma , 
Martial,  Epigr.  xn.  8.  Et  sur  tout  cela  il  faut  voir 
ce  qui  a été  dit  au  ekap.  xm.  I.  On  ajoute  ici 
l'écarlate  comme  la  couleur  de  l'empire  et  des 
princes,  et  aussi  pour  signiller  le  sang  répandu 
et  la  cruauté. 

Une  femme  assise  sur  une  béte.  Saint  Jean 
explique  clairement  que  la  bête  et  la  femme  ne 
sont  au  fond  que  la  même  chose,  et  que  l'une  et 
l'autre  c'est  Rome  avec  son  empire.  C’est  pour- 
quoi la  bête  est  représentée  comme  celle  qui  a 
sept  montagnes,  i.  9,  et  la  femme  est  la  grande 
•dite  qui  domine,  ster  les  rois  de  la  terre,  \.  la. 
L'une  et  l’autre  est  donc  Rome  ; mais  la  femme 
est  plus  propre  à marquer  la  prostitution , qui 
est  dans  les  Écritures  le  caractère  de  l'idolâtrie. 
Il  est  dit  de  Tyr , qn'après  son  rétablissement 
elle  se  prostituera  de  nouveau  aux  rois  de  ta 
terre , Is.  xxtn.  17.  Ninive  aussi  est  .nommée 
une  prostituée,  belle  et  agréable,  pleine  de  ma- 
léfices, qui  a vendu  les  nations  dans  ses  prosti- 
tutions. Nah.  ni.  4.  Isaïe  parle  aussi  à Babylone 
comme  à une  prostituée  : On  découvrira  ta 
honte , on  verra  ton  ignominie  , 6 toi  qui  l’es 
plongée  dans  les  délices!  Isaïe,  xlvii.  3,  8. 

En  ce  sens,  il  n’y  eut  jamais  une  prostituée  qui 
ait  égalé  la  vieille  Rome  : car,  outre  ses  dieux  ! 
particuliers,  elle  adora  tous  les  dieux  des  autres 
nations , qui  tous  avoient  leurs  temples  dans 
Rome  ; et  tel  étoit  son  aveuglement,  qu'elle  met- 
toit  une  partie  de  sa  religiondans  le  culte  qu’elle 
rendoit  à tous  les  faux  dieux.  l'ion  seulement  elle 
étoit  abandonnée  à ces  faux  dieux , mais  encore  j 
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! elle  provoquoit  tous  les  peuples , par  son  auto- 
rité et  par  son  exemple,  à de  semblables  corrup- 
tions. 

4.  La  femme  étoit  vêtue  de  pourpre.  La  cou- 
leur de  son  habit  désigne  Rome,  ses  magistrats 
et  son  empire , dont  la  pourpre,  étoit  la  marque  : 
les  pierres  précieuses  et  ses  richesses  immenses 
paraissent  sur  elle  comme  les  marques  de  sa 
vanité,  et  comme  l’attrait  de  l’amour  impur 
qu’elle  vouloit  inspirer.  Les  anges  et  les  saints 

| sont  habillésavec  dignité,  mais  plus  simplement. 
L’Église  est  représentée  par  une  femme  revêtue 
du  soleil,  environnée  de  lumière  et  de  gloire; 
elle  a des  ailes  quand  elle  veut  fuir  ; tout  y est  cé- 
leste : ici  on  voit  proprement  la  parure  d’une 
prostituée.  En  sa  main  un  vase  d’or , selon  ce 
qui  est  écrit  : Babylone  est  une  coupe  d’or  qui 
enivre  toute  la  terre;  toutes  les  nations  ont  bu 
de  son  vin,  c’est  pourquoi  elles  sont  enivrées. 
Jér.  li.  7.  Par  ce  vin  de  Babylone,  il  faut  enten- 
dre les  erreurs  et  les  vices  dont  elle  empoisonnoit 
toute  la  terre. 

5.  Sur  son  front  : Mjstère  .comme  s’il  disoit: 
C’est  ici  un  personnage  mystique  ; sous  le  nom 
de  la  prostituée,  c’est  Babylone  ; et  sous  le  nom 
de  Babylone,  c’est  Rome.  C’est  le  sens  le  plus 
naturel  ; mais  on  peut  encore  entendre , si  l'on 

! veut , que  Rome  avoit  ses  mystères  dans  sa  reli- 
gion , sur  lesquels  sa  domination  étoit  fondée. 
Elle  étoit  consacrée  à Mars  par  sa  naissance , ce. 
qui  In  rendoit,  disoit-on,  victorieuse  : dédiée  par 
des  auspices  favorables , ce  que  les  anciens  ap- 
j peloient  urbem  auspicatà  conditam.  Elle  avoit 
ses  divinations,  et  surtout  elle  avoit  les  livres 
sibyllins  , livres  secrets  et  mystérieux  , où  elle 
croyoit  trouver  les  destinées  de  son  empire.  Im 
grande  Babylone  : Babylone  dans  l’Écriture, 
c'est  la  terre  des  idoles  ; c’est  la  montagne  em- 
pestée qui  corrompt  la  terre  ; Jérém.  li.  25,  47, 
52.  Ses  idoles,  ses  enchantements,  ses  maléfices, 
i ses  divinations  sont  marqués  dans  tous  les  pro- 
phètes, et  en  particulier  Isaie,  xlvii.  9,  1 2.  On 
voit  donc  bien  pourquoi  saint  Jean  représente 
Rome  sous  le  nom  de  Babylone,  dont  elle  avoit 
tous  lescaractères,  dominante  comme  elle,  comme 
elle  pleine  d’idoles  et  de  divinations , et  persécu- 
trice des  saints , qu’elle  tenoit  captifs. 

6.  Je  fus  surpris  d’un  grand  étonnement.  Il 
ne  savoit  ce  que  vouloit  dire  un  si  nouveau  et  si 
étrange  spectacle.  Peut-être  aussi  fut-il  étonné 
de  voir  que  celle  qu’on  lui  montrait  si  riche  et 
si  dominante  alloit  être  en  un  moment  préci- 
pitée. 

8.  La  béte  que  tu  as  vue  étoit , et  n'est  plus. 
Ce  n’est  pas  du  temps  de  saint  Jean  que  cela  s’en- 
tend : on  ne  pouvoit  pas  dire  alors  que  la  bête 
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n'étoit  plus,  puisqu’ondit  an  contraire  q n'ellcde- 
voit  s’élever  île  t’ abîme,  et  ensuite  aller  a sa 
perle.  On  voit  dont-  bien  que  l'ange  parloit  asaint 
Jean,  non  par  rapport  au  temps  ou  il  vivoit,  ; 
mais  par  rapport  à un  certain  temps  ou  il  le  si-  j 
tue,  et  auquel  convient  ce  qu’il  lui  dit.  Or  le 
temps  qui  convient  le  mieux  à toute  l'analogie 
de  la  prophétie  de  cet  apôtre  est  eelul  que  nous 
verrons  t.  10,  où  le  règne  de  l'idolâtrie  com- 
mence à cesser.  Im  bélr  qui  était,  et  qui  n’est 
plus  : cette  bête,  c’est,  comme  on  a dit  souvent, 
et  comme  on  va  voir  encore,  Rome  païenne  avec 
son  idolâtrie.  l.e  grec  ajoute:  et  toutefois  elle 
est,  ou  quoiqu’elle  soit  : ce  qui  sera  examiné  ci- 
dessous  après  le  t.  10,  lorsqu’on  reprendra  le 
i.  8. 

0.  I /-s sept  têtes  sont  sept  montagnes...  10.  Kt 
sept  rois.  11  faut  voir  sur  tout  ceci  ce  qui  est  dil  j 
chapitre  xm.  1. 

10.  Cinq  sont  tombés.  Ainsi  le  nombre  de  sept 
est  dans  les  sept  têtes  un  nombre  précis,  puisque 
saint  Jean  les  compte,  et  les  voit  passer  les  unes 
après  les  autres. 

Cinq  sont  tombés  : l’un  est  encore. , et  l’autre 
n’est  pas  encore  venu.  V oici  un  dénoùmeut  ma- 
nifeste de  la  prophétie.  Le  Saint-Esprit  situe 
saint  Jean  à l’endroit  de  la  persécution  ou,  de  sept 
empereurs  idolâtres  sous  lesquels  elle  avoit  été 
exercée,  et  que  nous  avons  vus,  xm.  I,  cinq 
étaient  passés  ou  tombés,  comme  ou  voudra  le 
traduire,  c’est  fi  savoir,  Dioclétien,  Maximien, 
ConstantiusChlorus, Galère  Maximien, et  Mnxen- 
ce.  Vn  était  encore:  c’étoit  Maximin.  Le  sep 
tième  n’étoit  pas  encore  venu;  c'étoit  Licinius, 
qui  étoit  bien  déjà  empereur,  mais  qui  n’avoit 
pas  pris  encore  ce  caractère  qui  lui  est  propre, 
d’avoirexcrcéen  particulier, après  touslesautres, 
une  persécution  dont  il  fut  le  seul  auteur.  Alors 
donc,  et  dans  le  temps  où  saint  Jean  s'arrête  ici, 
c’est-à-dire  au  temps  de  Constantin,  de  Licinius 
et  de  Maximin,  Licinius  étoit  si  éloigné  de  ce 
caractère  particulier  de  persécuteur,  qu’au  con- 
traire il  étoit  d'accord  avec  Constantin;  et  les 
édits  qu’on  publioit  en  faveur  des  chrétiens  se 
faisoient  en  commun  par  ces  deux  princes,  Lact. 
de  Mort.  48.  Euseb.  x.  S,  etc.  Loin  d'être  per- 
sécuteur, Licinius  fut  honoré  durant  ce  temps 
de  la  vision  d'un  ange.  La  prière  que  lui  dicta  ce 
bienheureux  esprit  pour  invoquer  le  vrai  Dieu 
fut  mise  entre  les  mains  de  tous  les  soldats;  et  ce 
fut  à ce  même  Dieu  que  Licinius  rendit  grâces 
à Nicomédie  de  la  victoire  qu’il  remporta  sur 
Maximin , Lact.  de  Mort.  47,  48.  Licinius  de- 
meura en  cet.  état  tant  que  Maximin  fut  nu  monde  ; 
de  sorte  qu'il  n'y  a rien  de  plus  précis  que  de 
dire,  comme  fait  saint  Jean,  qu  alors  les  cinq  pre- 


mières têtes,  c’est-à-dire  les  cinq  premiers  em- 
pereurs sous  qui  la  persécution  s'étoit  exercée, 
étant  passés,  et  Licinius,  le  septième,  n'étant 
pas  encore  venu,  il  n'v  avoit  (pie  le  sixième, 
c'est-à-dire  Maximin,  en  état  de  persécuter  l’É- 
glise. 

O temps  étoit  précisément  l’an  St 2 de  notre 
Seigneur, où  Maxence  fut  défait  par  Constantin, 
et  In  croix  érigée  au  milieu  de  Rome  par  ce  prince 
victorieux.  Dieu,  qui  introduit  ses  prophètes 
dans  les  temps  futurs,  les  y place  en  tel  endroit 
qu’il  lui  plaît.  Quand  il  est  question  de  prédire 
la  ruine  de  Rahylone,  les  prophètes  paraissent 
assister,  tantôt  à la  marche  de  Cvrus  son  vain- 
queur, tantôt  au  siège,  tantôt  nu  pillage.  En  un 
endroit  de  sa  prophétie,  Isaïe  voit  marcher  Sen- 
nncherih,  et  lui  marque  tous  ses  logements;  en 
l'autre  il  le  voit  défait  dans  la  terre  sainte,  et  I» 
Judée  délivréede  son  joug  '.  Les  prophètes  voient 
Jésus-Christ  tantôt  naissant,  tantôt  dans  sa  pas- 
sion et  dans  les  souffrances,  et  tantôt  aussi  dans 
sa  gloire2.  Le  Saint-Esprit,  qui  les  pousse,  les  si- 
tue comme  il  veut;  et  il  nous  faut  mettre  avec 
eux  dans  cette  même  situation  pour  Icsentendrr. 
Mettre  l'apôtre  saint  Jean  nu  temps  que  nous  ve- 
nons de  marquer,  c’étoit  justement  le  mettre 
dans  le  plus  beau  temps  de  la  victoire  de  Jésus- 
Christ  : dans  le  temps  où  Galère  Maximien  ve- 
noit  de  publier  sa  rétractation  et  son  édit  favo- 
rable aux  chrétiens  .-dans  le  temps  où  Constantin 
et  Licinius  s’étoient  déclarés  en  leurfaveur  : c'est 
le  temps  que  saint  Jenn  avoit  si  bien  vu,  et  si 
clairement  marquédans  les  chapitres  précédents: 
dans  le  chapitre  xi , lorsque  les  témoins,  qu'on 
erovoit  morts  pour  jamais,  avoient  entendu  cette 
voix  d 'en  haut,  qui  leur  disoit  : Montes  ici,  mon- 
ter, nu  comble  de  la  gloire;  dans  le  xit,  lorsque 
Satan  perdit  la  bataille  contre  les  anges,  et  que, 
précipité  du  ciel  en  terre,  une  voix  fut  entendue, 
qui  disoit  : C’est  maintenant  qu’est  établi  le  ré- 
gné de  notre  Dieu  et  la  puissance  de  son  Christ. 
xti.  9,  10. 

Il  sera  maintenant  aisé  d’entendre  la  partie  du 
t.  8 de  ce  chapitre,  que  nous  avons  remis  à ex- 
pliquer jusqu’à  ce  que  nous  eussions  vu  celui-ci. 
c’est-à-dire  le  to. 

8.  La  béte  que  tu  as  vue  étoit,  et  n’est  plus  ■ 
car  suint  Jean,  qui  avoit  vu  d'abord  la  bête  en- 
tière avec  ses  sept  tètes,  les  vit  ensuite  jiasserhs 
unes  après  les  autres,  selon  que  les  persécuteurs 
dévoient  paraître  plus  tôt  ou  plus  tard.  Il  en  vint 
donc  nu  point  ou  il  n’v  avoit  qu’une  tète,  cinq 
autres  étant  tombées,  et  la  septième  ne  parais- 
sant pas  encore.  La  bête  alors  lui  dut  paraître 
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comme  n'étant  plus;  car  a voir  combien  promp- 
tement étoient  tombées  les  cinq  autres  têtes,  il 
était  aisé  de  juger  que  la  sixième  ne  dureroit 
guère,  et  que  la  bête  tirait  à sa  fin  ; c’est  pourquoi 
aussi  l'ange  lui  dit  dans  ce  même  verset,  selon 
une  leçon  du  grec  : Et  elle  va  à sa  perte;  ce  qui 
convient  aussi  parfaitement  à la  fln  de  ce  ver- 
set, selon  le  grec  : car  au  lien  que  la  Vulgate 
porte  simplement  que  la  bêle  était  et  n’est  pins, 
le  grec  ajoute,  quoiqu’elle  soit,  ou,  elle  estjmtr-  ■ 
tant;  pour  faire  entendre  A saint  Jean  que  dans  ; 
la  langueur  où  elle  lui  paroissoit,  si  elle  étoit  en 
quelque,  façon  par  un  reste  de  vie,  il  la  pouvoit 
regarder  comme  n’étant  plus,  puisque  même  on 
lui  déclaroit  que  la  septième  tête,  c'est-à-dire  le 
septième  persécuteur  qui  devoit  venir , dureroit 
peu,  comme  nous  allons  voir. 

10.  Et  quand  il  sera  venu  : ce  septième  per- 
sécuteur, Licinius.  Il  faut  qu'il  demeure  peu  : 
il  avoit  été  fait  empereur  en  l’an  cccvn.  Il  nvoit 
régné  glorieusement  dix  ou  doute  ans.  Quatre 
ou  cinq  ans  après  qu'il  se  fut  élevé,  contre  Con- 
stantin et  contre  l’Église,  il  fut  battu  et  périt,  et 
ce  fut  environ  l’an  cccxxm.  Eus.  x.  8,  9,  de 
vit.  Const.  xlix  et  seq.  n.  I,  et  seq.  Chron.  320, 
324.  Cette  persécution  dura  seulement  trois  ou 
quatre  ans;  et  on  la  peut  compter  pour  courte  en 
comparaison  de  la  grande,  quiavoit  duré  dix  ans. 
Au  reste,  il  ne  sert  de  rien  de  demander  si  Lici- 
nius avoit  persécuté.  nuparavant;car  déjà  on  n’en 
voit  rien:  tout  cequi  paroit  de  lui  avant  le  temps 
dont  nous  parlons  est  favorable  aux  chrétiens; 
et  le  Saint-Esprit , pour  ainsi  parler,  s’attache  à 
découvrir  les  grands  caractères,  c’est-à-dire  les 
caractères  marqués  et  particuliers. 

11.  Et  la  bête  qui  était,  et  qui  n’est  plus,  est 
elle-même  la  huitième.  Le  grec  porte  : Le  hui- 
tième roi,  et  il  est  des  sept,  et  il  va  à sa  perle. 
Voici  encore  un  admirable  dénoûmcnt.  Maxi- 
mienHercuiius,  un  des  sept  persécuteurs, quitta 
l’empire  avec  Dioclétien,  puis  le  reprit,  et  fut 
appelé  Maximianus  bis  Augustus  : Maximirn 
deux  fois  empereur.  Lact.  de  Mort.  28.  Le  voilà 
donc  double,  et  en  état  d'être  compté  comme  le 
huitième,  quoiqu'il  eût  été  un  des  sept. 

lteste  la  difficulté,  pourquoi  ce  Maximien  est 
ici  appelé  la  bête  : mais  elle  demeure  résolue  par 
ce  qui  a été  dit,  xni.  2 ; puisqu'on  y voit  que  le 
léopard , qui  représente,  comme  on  V peut  voir, 
Maximien,  surnommé  Herculius,  fait  en  effet  le 
corps  de  la  bête,  comme  le  lion  et  l'ours,  c'est- 
à-dire  Dioclétien  et  Galère  Maximien  en  font  la 
gueule  et  les  pieds.  1 1 est  donc  en  un  certain  sens 
appelé  la  bête,  pareequ’il  est  représenté  comme 
en  faisant  le  corps  ; quoiqu'on  un  autre,  la  bête 
entière  soit  la  bête  considérée  tout  ensemble, 


non  seulement  avec  son  corps,  mais  encore  avec 
ses  têtes,  sa  gueule  et  ses  pieds.  Voilà  donc  pour 
ce  qui  regarde  les  sept  têtes:  et  je  ne  crois  pas 
qu'il  y reste  In  moindre  difficulté.  Mais  le  dénoû- 
ment  des  dix  rois  sera  encore  plus  remarquable 
parles  grandset  singuliers  événements quel’ange 
nous  y va  découvrir. 

SECONDE  PARTIE  DC  CHAPITRE  XVII. 

12.  Les  dix  cornes  que  tu  ns  vues  sont  dix  rois, 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  leur  royaume;  mais  ils 

1 recevront  comme  rois  la  puissance  à la  même 
heure  1 après  la  bête. 

13.  Ceux-ci  ont  un  même  dessein;  et  ils  don- 
neront leur  force  et  lenr  puissance  A la  bête. 

1 4 . Ceux-ci  combattront  contre  l’Agneau  ; mais 
l’Agneau  les  vaincra , pareequ’il  est  le  Seigneur 
des  seigneurs,  et  le  Roi  des  rois;  et  ceux  qui 
sont  avec  lui  sont  les  appelés,  les  élus  et  les  fi- 
dèles. 

1 5.  Il  me  dit  encore  : Les  eanx  que  tu  as  \ ues, 
où  la  prostituée  est  assise,  sont  les  peuples,  les 
nations  et  les  langues. 

18.  l.es  dix  cornes  que  tu  as  vues  dans  la  bête, 
ce  sont  ceux  qui  haïront  la  prostituée;  et  ils  la 
réduiront  dans  la  dernière  désolation,  ils  la  dé- 
pouilleront, ils  dévoreront  ses  chairs,  et  ils  la  fe- 
ront brider  au  feu. 

1 7.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  coeur  d’exe- 
cuter  ce  qu'il  lui  plaît  ’ ; de  donner  leur  royaume 
à la  bête  jusqu’à  ce  que  les  parolesde  Dieu  soient 
accomplies. 

18.  Et  la  femme  que  tu  ns  vue  est  la  grande 
ville  qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre. 

EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  PAHTIE  DI! 
CHAPITRE  XVII. 

Les  dix  rois  qui  détruisent  Rome  : quatre  caractères  de 
ces  rois. 

12.  Les  dix  cornes  que  lu  as  vues  sont  dix 
rois.  L’auteur  du  commentaire  sur  l’Apocalypse 
attribué  à saint  Ambroise,  et  que  nous  avons  vu 
être  Rérengaude,  écrivain  du  septième  siècle, 
Prrf.  n.  7,  dit  clairement  que  par  ces  dix  rois 
sont  désignés  dix  royaumes,  par  qui  l’empire 
romain  a été  détruit;  et  il  compte  ces  destruc- 
teurs au  nombre  de  dix , qui  sont  les  Perses  et 
les  Sarrasins, devenus inaltresdel'Asie;lcs  Van- 
dales, de  l’Afrique;  les  (ioths,dc  l’Espagne ; les 
Lombards, de  l‘ Italie;  les  Bourguignons, de  la 
Gaule  ; les  François,  de  la  Germanie  ; les  Huns, 
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Or  la  Pannonie;  les  Alain*  et  les  Suives,  Or 
beuucoup  d'antres  pays  qu’ils  ont  ravages.  Il 
faut  donc  entendre  parccsdix  rois  ceux  qui  rui- 
nèrent Rome,  et  en  démembrèrent  l'empire,  prin- 
cipalement en  Occident.  I.e  nombre  de  dix  est 
grand  pour  des  rois  ; et  il  est  vrai  que  l'Occident 
est  déchiré  presque  en  même  temps  par  un  grand 
nombre  de  rois  qui  composent  de  grands  royau- 
mes de  ees  débris  de  l’empire.  Ou  voit  paraître 
h peu  près  dans  le  même  temps  les  Vandales,  les 
Huns,  les  Francs,  les  Bourguignons,  les  Suèves, 
les  Alains,  les  Hérules,à  qui  succèdent  les  Lom- 
bards, les  Allemands,  les  Saxons;  plus  que  tous 
ceux-là,  les  fioths,qui  sont  les  vrais  destructeurs 
de  l'empire.  Rien  ne  force  à se  tourmenter,  pour 
les  réduire  précisément  nu  nombre  de  dix,  en-  , 
eore  qu’on  les  y put  à peu  près  réduire  par  rap-  i 
port  aux  royaumes  fixes  qu'ilsy  ont  établis.  Mais 
un  des  secrets  de  l’interprétation  des  prophètes 
est  de  ne  pas  chercher  de  finesse  ou  il  n’y  en  a 
point,  et  de  ne  se  pas  perdre  dans  les  minuties 
quand  on  trouve  de  grands  caractères  qui  frap- 
pent la  vue  d'abord.  Nous  avons  déjà  vu  souvent 
que  rien  n ohligc  aux  nombres  précis,  que  lors- 
qu’ils sont  marqués  dans  la  prophétie  comme  un 
caractère  particulier  ou  de  la  chose,  ou  du  temps. 
Ici,  sans  qu'il  soit  besoin  d’un  plus  grand  détail, 
c'est  un  caractère  assez  remarquable  que  d’un 
seul  empire  lise  forme  tant  de  grands  royaumes, 
en  diverses  provinces  d’Espagne,  en  Afrique, 
dans  la  Gaule  Celtique,  dans  l'Aquitamquc,daus 
la  Séquanoise,  dans  la  Grande-Bretagne,  dans 
la  Pannonie, dans  l’Italie,  et  ailleurs;et  que  l’em- 
pire romain  soit  abattu  dans  sa  source,  c’est-à- 
dire  en  Occident,  où  il  est  né , non  point  par  un 
seul  prince  qui  commande  en  chef,  comme  il  ar- 
rive ordinairement,  mais  par  l'inondation  de  tant 
d’ennemis  qui  agissent  tous  Indépendamment  les 
uns  des  autres. 

Ces  rois  qui  démembrent  l’empire  romain  ont 
quatre  caractères  marqués  dans  toutes  les  his- 
toires; et  si  nous  les  entendons,  il  n’y  aura  plus 
de  difficulté  dans  la  prophétie  de  saint  Jean. 

Dix  rois  qui  n’ont  pas  encore  reçu  leur 
royaume  : soit  qu'on  entende  cet  encore  du  temps 
où  saint  Jean  écrlvoit,  ou  de  celui  dans  lequel 
nous  l’avons  vu  situé,  c'est-à-dire  en  l’an  312  , ! 
et  du  temps  que  Constantin  donna  la  paix,  ees 
rois  destructeurs  n’nvoient  encore  rien  dans  l'em- 
pire : ainsi  le  royaume  qu'ils  y dévoient  avoir  ne 
leur  étoit  pas  encore  donné  ; même,  à vrai  dire, 
ils  n’avoient  aucun  royaume  fixe,  mais  ils  sor- 
toient  tous  de  leur  pays,  ou,  en  tout  cas,  des 
lieux  où  ilsétoient,  pour  chercher  avec  tout  leur 
peuple  à s’établir  ailleurs  , et  dans  un  empire 
etranger.  C’est  le  premier  caractère  de  ces  rois  : 


et  il  va  être  expliqué  encore  plus  clairement. 

Mais  ils  recevront  comme  rois  la  puissance  a 
la  même  heure  après  la  Me,  comme  s’il  y avoit 
ut tx  t'i  Oütoiqmais  le  grec  porte  ;«?à  rt.»  Oi »<V  , 
cum  beslid,  avec  la  Mc.  Saint  Irénée,  André 
de Cesaréeavec  Aréthas  et  Primase  lisent  comme 
le  grec  1 , et  c’est  une  grande  autorité  pour 
l'antiquité  de  cette  leçon.  J’en  trouve  une  autre 
dans  saint  Hippoiyte  1 : car  en  lisant , comme  le 
grec,  vit*  tou  OsfU-j , avec  la  bête;  il  le  détache 
du  i.  1 2 , pour  le  mettre  à In  tète  du  1 3 ; en  sorte 
tpie  les  rois  ne  reçoivent  pas  la  puissance  avec 
la  bête , mais  ils  ont  avec  elle  un  même  dessein. 

Outre  cette  diversité  du  texte,  il  y en  a en- 
core pour  la  version  de  ces  paroles  du  grec  , 
ixi2»  (üc 2»;  la  Yulgate  traduit  unit  horà , à la 
même  heure , en  même  temps  : d'autres  tra- 
duisent, pour  une  heure,  pour  un  peu  de  temps, 
comme  s’il  y avoit  a -.i;  «»  «ose. . Chacune  de  ces 
versions  a ses  défenseurs,  et  parmi  les  catholiques, 
et  parmi  les  protestants.  Toutes  deux  sont  rap- 
portées comme  indifférentes  dans  In  Bible  des 
Klzévirs.  Mais  l'ancien  traducteur  de  saint  Ire- 
née,  qui  est  peut-être  lui-même,  et  qui  en  tout 
cas  est  devenu  original,  tourne, tiim  hord , Car,; 
et  l’autorité  d'un  si  grave  et  si  ancien  nuteurcon- 
firme  beaucoup  la  Vulgnte.  Primase  tourne  aussi 
de  même,  lib.  10.  in  Apoeal. 

Je  m’en  tiendrais  volontiers  à la  leçon,  aussi 
bien  qu'à  la  version  de  saint  Irénée  et  de  Primase. 
à cause  de  l'antiquité  et  de  l'autorité  de  ces  deu  x 
auteurs  , et  particulièrement  du  traducteur  de 
saint  Irénée. 

l’ourle  sens,  il  importe  peu  de  quelle  manière 
on  lise  et  on  traduise.  Ces  dix  rois  viendront . 
comme  en  même  temps,  dans  l'empire  de  l’Occi- 
dent , pour  y régner  avec  la  bête , c’est-à-dire 
avec  Rome,  qui  ne  perdra  pas  tout-à-coup  sa 
puissance  ; et  ce  sens,  qui  est  le  plus  autorise  , 
est  en  même  temps  le  plus  naturel  : mais  si  l’on 
| veut  suivre  la  leçon , après  la  hèle,  on  dira  qu'a- 
près  que  la  bête,  c'est-à-dire  Rome,  aura  reçu 
i le  grand  coup  dans  sa  prise  par  Alaric,  les  rois 
se  jetteront  sur  elle  comme,  en  même  temps , et 
par  un  commun  effort,  pour  envahir  ses  pro- 
vinces, ce  (pii  est  très  véritable. 

Il  est  vrai  aussi  que  ces  rois  s'entendront  avec 
Rome,  comme  la  suite  le  fera  paraître , et  régne- 
ront avec  elle  ; mais  ce  sera  pour  un  peu  de  temps, 
pareequ'ils  se  tourneront  bientôt  contre  elle. 
Tout  cela  va  être  éclairci. 

Enfin,  si  nous  lisons  avec  saint  Hippoiyte, 
j avec  la  bête , à la  tête  du  verset  suivant , en  sorte 
que  les  dix  rois  aient  un  même  dessein,  non  seu- 

• Irrn,  s.  36.  Prim.  1. 10,  in  Àpoe.hir.  Jnd.  C(fs.  et  jiirtiu 
hic.  — * Flipp.  Gud.  cap  UKiii.  p,  51. 


CHAPITRE  XVII. 


Itinent  entre  eux,  mais  encore  avec  la  bête  et  i 
avec  l'empire  romain,  il  faudra  rapporter  cela  j 
au  temps  où  ils  étoient  unis,  comme  on  va  voir. 

1 3.  Ceux-ci  ont  un  mime  dessein  : c’est  le  des- 
sein des’établir  dans  lesterresde  l’empire  romain, 
et  c’est  ici  une  suite  du  caractère  que  nous  venons 
île  remarquer.  Les  rois  dont  il  s'agit  ne  sont  pas 
des  rois  comme  les  autres,  qui  cherchent  n faire 
des  conquêtes  sur  l'empire  pour  en  agrandir  leur 
royaume  ; ce  sont  tous  rois  sans  royaume , du 
moins  sans  aucun  siège  déterminé  de  leur  domi- 
nation, qui  cherchent  à s’établir  et  à se  faire  un 
royaume  dans  un  pays  plus  commode  que  celui 
qu'ils  ont  quitté.  Ou  ne  vit  jamais  à la  fois  tant 
de  rois  de  ce  caractère  qu'il  en  parut  dans  le 
temps  de  la  décadence  de  l'empire  romain;  et 
voilà  déjà  un  caractère  bien  particulier  do  ce 
temps-là  : mais  les  autres  sont  beaucoup  plus 
surprenants. 

Et  ils  donneront  leur force  et  leur  puissance  à 
ta  bile  : leurs  armées  seront  à la  solde  de  Rome , 
et  dans  l'alliance  de  ses  empereurs.  C’est  le  second 
caractère  de  ces  rois  destructeurs  de  Rome,  et  la 
marque  de  la  décadence  prochaine  de  cette  ville, 
autrefois  si  triomphante , de  se  trouver  enfin  ré- 
duite à un  tel  point  de  foiblesse , qu’ellene  puisse 
plus  composer  d’armées  que  de  ces  troupes  de 
Barbares,  ni  soutenir  son  empire  qu’en  mena-  ! 
géant  ceux  qui  le  venoient  envahir. 

Ce  temps  de  foiblesse  est  très  bien  marqué  dans 
ces  paroles  de  Procope  : Alors  ta  majesté  des 
princes  romains  était  si  affaiblie,  gu' après  avoir 
beaucoup  souffert  des  Barbares,  elle  ne  trouvait 
point  de  meilleur  moi/en  de  couvrir  sa  honte 
tpt’en  se  faisant  des  alliés  de  ses  ennemi  s,  et  en 
leur  abandonnant  jusqu’à  l’Italie,  sous  le  titre 
spécieux  de  confédération  et  d’alliance , Procop. 
de  bell.  Goth.  1.  init.  Le  même  auteur  a remar- 
qué qu'il  y avoit  déjà  long-temps  qu'on  étoit 
tombé  dans  cette  foiblesse,  puisque  dis  le  temps 
du  roi  des  Goths,  Alaric,  on  avoit  reçu  dans 
l’alliance  les  Syriens,  les  Alainset  les  Goths; 
ce  qui  fit , dit-il , qu’on  eut  beaucoup  à souffrir 
d’ Alaric,  ibid.  En  effet,  on  fit  avec  lui  divers 
traités,  tous  malheureux,  pour  l'empêcher  de 
prendre  Rome,  Zoz.v,\î.  On  l'entretenoit  encore  ! 
d’espérances  pendant  que  la  puissance  romaine  ' 
toinboit  eu  morceaux.  Saint  Jérôme,  nous  repré-  ! 
sentant  les  ennemis  innombrables  qui  la  déchi-  i 
roient  un  peu  avant  la  prise  de  Rome,  n'osoit  I 
nommer  les  Gotbs  , que  l'on  comptait  encore 
parmi  les  amis.  Episl.  tt.  ad  Aqerueh.  Honorius  . 
avoit  consenti  qu'ils  se  missent  en  possession  de  i 
la  Gaule  et  de  l'Espagne  ; et  enfin,  faute  d'avoir 
tenu  ce  traite,  Rome  périt , J are.  de  rcb.  Goth.  ' 

Il  était  bien  visible  que  par  ees  honteux,  mais 
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nécessaires  ménagements , Rome  ne  se  sauvoit 
pas;  elle  ne  faisoit  qu'un  peu  différer  sa  perte,  et 
mettait  cependant  ses  ennemis  dans  son  sein. 
Valens  ressentit  le  mauvais  effet  d’un  si  foible  et 
si  dangereux  conseil.  Les  Goths,  qu’il  avoit  regus 
dans  une  province  romaine , le  firent  périr  : ce- 
pendant il  est  certain  qu’on  les  y avoit  mis  pour 
la  garder;  et  c’est  pourquoi  saint  Ambroise  écri- 
voit  à l’empereur  Gratien  : Comment  a-t-on  pu 
croire  que  l’empire  romain  pût  être  en  sûreté 
sous  une  telle  garde  ? Ambr.  de  Fid.  ad  Grat. 
libro  it.  subfin.  Outre  les  Alainset  les  Goths,  on 
trouve  encore  dans  Procope , parmi  les  alliés  des 
Romains,  lesllérulesetles  Lombards,  ibid.  n,  m, 
c'est-à-dire  les  maîtres  futurs  de  Rome  et  de 
l'Italie.  Sous  Théodose-le-Grand  et  sous  ses  en- 
fants , nous  voyons  les  Francs,  nos  ancêtres,  te- 
nir un  rang  considérable  dans  l'armée  romaine 
sous  la  conduite  d’Arbogaste  leur  chef,  qui  pou- 
voit  tout  dans  l’empire,  Zoz.  iv , etc.  Les  Alains 
et  les  Huns  servoieateontreRadagai.se  dans  l’ar- 
mée d’Honorius,  sous  la  conduite  de  Stilicon,  frf, 
lib.  v,  Oros.  vu,  e.  39.  Uldis,  roi  des  Huns,  est 
allié  des  Romains.  Les  mêmes  agirent  encore 
contre  Alaric,  Zoz.  vi.  Les  Vandales  tarent  re- 
çus par  Constantin  dans  la  Pannonie,  et  y demeu- 
rèrent très  obéissants  aux  empereurs , /ont.  de 
reb.  Goth.  Les  Francs,  les  Bourguignons,  les 
Saxons,  les  Goths  sont  dans  l’armée  d’Aétius  , 
général  romain,  au  rang  des  troupes  auxiliaires 
contre  Attila,  frf.  ibid.  Et  pour  nous  attacher  aux 
Goths,  à qui  appartient  principalement  ou  la 
gloire  ou  le  déshonneur  d’avoir  vainen  Rome  et 
désolé  son  empire,  on  les  voit  dans  le?  armées  de 
Constantin,  de  Julien- l'Apostat,  de  Theodose- 
le-Grand , de  son  fils  Areadius,  Jom.  de  rcb. 
Goth.  Oros.  vti.  35.  Zoz.  ih.  Proc,  de  bell. 
Yand.  i.  inil  On  les  voit  dans  celles  d’Ronorius, 
dont  ils  détruisirent  l’empire;  et  il  n’y  a rien  de 
plus  exprès  que  ce  que  dit  Paul  Orose , que  Rome 
fut  prise  par  Alaric,  qui  étoit  l’un  de  ses  comtes, 
c'est-à-dire  l’un  des  principaux  officiers  de  son 
empire,  Paul.  Oros.  n.  S.  Ce  même  Alaric,  le. 
vainqueur  de  Rome , qui  commanda  sons  Hono- 
rius, dont  il  abat  tit  l’empine,  avoit  déjà  commandé 
sous  Théodose  dans  la  guerre  contre  Eugène. 
Ayant  même  été  honoré  en  cette  occasion  des 
dignités  romaines,  Soz.  vin.  to,  il  fut  créé  capi- 
taine et  général  par  Houorius , «rost-nr/ic,  Sozom . 
vm.  iv,  8,  35.  Ce  qui  montre  que  tes  armées  de 
ce  roi  goth,  aussi  bien  que  celles  des  autres, 
étoient  devenues  romaines.  Synèsc,  dans  son  dis- 
cours à Arcade,  lui  représente  les  inconvénients 
d’avoir  tant  île  Barbares  à la  solde  des  Romains. 
Il  éloit  donc  très  véritable  que  Rome  , dans  un 
crriaio.  temps  marqué  de  Dieu,  devoit  être  sou- 
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tenue  par  mu  qui  la  dévoient  détruire  a la  (in, 
comme  il  sera  dit  i.  tu,  17. 

Prédire  cet  état  de  Rome  de  si  loin , comme 
fait  saint  Jeun,  c'étoit,  après  avoir  vu  les  pre- 
mières causes  de  sa  chute  dans  la  prise  de  Valé- 
rien,  en  pénétrer  tous  les  progrès,  et  voir  enfin 
la  disposition  la  plus  prochaine  de  sa  perte. 

1 4.  Ceux-ci  combattront  contre  l’Agneau;  mais 
l’Agneau  les  vaincra.  L’uuteur  du  septième 
siècle,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  dit  sur  ce 
verset  : Ils  ont  combattu  contre  l’Agneau,  parce- 
gu’ ils  ont  fuit  mourir  le  peuple  de  Dieu  : mais 
l’Agneau  les  vaincra , purcetjue  ces  peuples  se 
sont  soumis  pour  la  plupart  au  joug  de  Jcsus- 
Cbrisl.  Voici  un  troisième  caractère  de  ces  rois  : 
d'abord  ils  seront  tous  idolâtres,  et  à la  fin  ils 
deviendront  chrétiens;  et  les  Ooths,  qu'il  faut 
principalement  regarder  pour  les  raisons  qu'on 
a vues,  n'uvoient  pas  seulement  été  idolâtres, 
mais  encore  de  cruels  persécuteurs  ; témoin  cet 
Athanaric,  roi  des  Goths,  païen,  sous  qui  un 
nombre  infini  de  chrétiens  reçut  la  couronne  du 
martyre,  comme  le  rapporte  saint  Augustin, 
de  Civ.  xvii.  51 , et  Paul  Orose,  vu.  37. 

I.es  voilà  donc  qui  combattent  l'Agneau.  Ap- 
prenons des  mêmes  auteurs  comme  l’Agneau  les 
a vaincus  : c’est,  dit  Orose,  qu’c»  s'établissant 
dans  l’empire , ils  ont  appris  le  christianisme 
dans  son  sein,  et  qu’un  a vu  les  églises  de 
Jésus- Christ  remplies  de  Huns,  de  Suives,  de 
Vandales,  <le  Bourg ui gnons , et  de  tant  de 
sorte  de  peuples , à la  confusion  de  ceux  des 
Romains  qui  demeuraient  obstinés  dans  leur 
erreur  au  milieu  des  chrétiens.  Oros.  ib.  41. 
Saint  Augustin  dit  souvent  la  même  chose. 

Il  est  vrai  qu’une  partie  de  ces  Barbares  fu- 
rent ariens  : mais  il  y eut  parmi  eux  une  infinité 
de  catholiques.  Les  Bourguignons  l'etoient 
d'abord,  quoiqu  après  ils  se  soient  pervertis. 
Pour  les  François,  on  sait  combien  véritable  a 
été  leur  conversion.  Celle  des  Saxons  n'a  pas  été 
moins  sincère  en  Angleterre.  Tous  les  Goths  se 
convertirent  u la  tin  1 ; et  avant  même  qu'ils 
fussent  catholiques,  c'étoit  déjà  un  commence- 
ment de  la  victoire  de  l’Agneau,  de  les  avoir 
mis  au  nombre  des  chrétiens. 

16.  Les  dix  cornes....  haïront  lu  prostituée: 
c’est  Borne,  dit  notre  auteur  du  septième  siècle, 
gui  étoit  encore  la  prostituée  dans  les  réprouvés 
qu’elle  contenait  en  son  sein.  Ajoutons  à cette 
raison  qu'elle  étoit  encore  la  prostituée,  après 
même  que  Constantin  v eut  érigé  letendnrd  de 
la  croix , puisqu'on  y voyoit  encore  les  idoles  de 
tous  côte.  Ce  fut  une  des  raisons  de  bâtir  Con- 


stantinople; parcequaprésavoirdctestéles  idoles, 
Constantin  voulut  avoir  une  ville  où  il  n’v  en  eût 
plus,  Oros.  vu.  8.  Zoz.  lib.  II.  C’étoit  mériter 
plus  que  jamais  le  uom  de  prostituée , que  d’ai- 
mer toujours  ses  idoles,  malgré  l'exemple  et  les 
defensesde  ses  empereurs;  que  de  s’y  livrer  de 
nouveau  â la  première  occasion,  comme  il  arriva 
sous  Julien;  que  de  soupirer  toujours  après  ces 
amants  impurs,  et  d'en  oser  demander  la  jouis- 
sance â ses  princes  ; que  de  s'v  abandonner  à la 
dérobée , autant  qu'elle  pouvoit , et  de  persévérer 
dans  ce  dessein  criminel  jusque  dans  le  temps 
de  sa  prise , comme  on  a vu. 

Ils  haïront  la  prostituée:  ils  la  haïront 
d'abord,  puisqu'ils  viendront  pour  la  piller,  et 
pour  ravager  son  empire.  Ils  auront  toujours 
cette  haine  dans  leur  cœur,  puisqu’ils  ne  per- 
drout  jamais  le  dessein  de  profiter  de  ses  pertes  : 
neanmoins  ils  la  soutiendront  quelque  temps  pour 
les  raisons  qu’on  a vues;  mais  à la  fin  ils  la  ré- 
duiront dans  la  dernière  désolation , lorsque 
Borne  fut  saccagée,  et  tout  l’empire  misen  proie. 
Ils  dévoreront  ses  chairs,  ses  trésors  et  ses  pro- 
vinces. El  ils  la  feron  t brûler  dans  le  feu  : c’est 
le  quatrième  caractère  de  ces  rois,  d’avoir  enfin 
mis  sous  le  joug  la  ville  la  plus  triomphante  qui 
fut  jamais,  et  d’en  avoir  désolé  l'empire,  qui 
n'avoit  jamais  vu  son  pareil  depuis  l’origine  du 
monde.  Au  reste,  on  n’a  pas  besoin  d’attendre 
Tolila  pour  trouver  l’embrasement  de  Rome, 
comme  font  quelques  interprètes,  Grot.  htc  ,elc. 
Sans  descendre  plus  bas  qu’Alaric,  il  avoit  me- 
nacé Borne  du  feu.  Zoz.  v.  A la  fin  il  tint  parole. 
Saint  Augustin,  aussi  bien  qu’Orose,  tous  deux 
auteurs  du  temps,  nous  marquent  trop  claire- 
ment l’embrasement  parmi  les  maux  que  souffrit 
Home , pour  nous  en  laisser  aucun  doute.  Aug. 
srrm.  de  ercid.  urb.  7.  Oros,  vu.  C’est  aussi  ce 
qui  fait  dire  à saint  Jérôme  : La  'plus  illustre 
des  villes,  et  la  capitale  de  l’empire  romain,  a 
été  consumée  par  un  seul  embrasement  : res 
églises,  autrefois  si  saintes,  sont  tombées  en 
cendres.  Kpist.  xu.  ad  Gaudcnt.  Il  dit  ailleurs 
que  les  plus  illustres  de  la  noblesse  de  Rome 
rirent  alors  leurs  maisons  pillées  et  brûlées 
que,  du  milieu  de  la  mer,  sainte  Probe,  qui 
s’enfuyait , contemplait  sa  patrie  fumante , et 
que  ses  citoyens  en  virent  les  cendres.  De  Virgin . 
ad  Dcmet.  ^tre  auteur  du  septième  siècle,  en 
expliquant  ce  verset,  remarque  que  ees  rois 
haïrent  Rome,  pareequ’ils  prirent  les  armes 
pour  renverser  son  empire  , qu'ils  en  pillèrent 
les  trésors,  et  qu’ils  en  brûlèrent  les  villes. 
Socrate  écrit  aussi  qu'Alaric  ayant  pris  Home, 
les  Barbares  brûlèrent  une  grande  partie  des  ad- 
mirables ouvrages  de  cette  ville,  en  partagèrent 


1 Paul  O,o».  vil.  II.  /Mrf  SJ.  Suc.  vu.  30. 


chapitre  xvm. 


487 


les  richesses,  et  firent  mourir  un  grand  nombre 
de  sénateurs  par  divers  genres  de  supplice.  Ce 
qui  sert  à expliquer  tout  ce  verset  16. 

. 1 7.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  cœur.... 
Voici  le  grand  mot  : c'est  que  Dieu  gouverne  les 
cœurs  des  hommes , en  sorte  qu’ils  n'avancent 
qu’autant  qu’il  lui  plaît.  C'est  lui  (pii  retenoit  les 
Goths  durant  tout  le  temps  qu’il  vouloit  laisser 
aux  Romains  pour  faire  pénitence;  et  quand  ce 
temps  fut  écoulé,  il  lâcha  la  bride  aux  vainqueurs, 
et  marqua  son  doigt  tout  puissant  à la  manière 
que  nous  avons  vue,  llisi.  abrég.  ».  14. 

18.  Et  la  femme  que  tu  as  vue....  Encore  que 
l'ange  ait  fait  voir  assez  clairement  qu'il  parloit 
de  Rome,  i.  9,  IS  ; néanmoins,  après  avoir  mon- 
tré clairement  le  supplice  de  cette  ville  superbe. 
Il  s’explique  encore  à la  fin  en  paroles  claires  : 
La  femme,  dit-il , est  la  grande  ville  qui  règne 
sur  les  rois  de  la  terre , qui  étoit  du  temps  de 
saint  Jean  le  caractère  le  plus  manifeste  et  le  plus 
certain  de  Rome. 

La  destinée  en  est  donc  marquée  très  distinc- 
tement dans  ce  chapitre.  On  voit  la  cause  de  sa 
chute  dans  la  persécution  dont  on  nous  marque 
les  circonstances  les  plus  particulières  dans  la 
première  partie  du  chapitre.  Voilà  le  crime  pour 
lequel  elle  est  condamnée  au  dernier  supplice , et 
on  voit  les  moyens  prochains  de  l’exécution  dans 
les  rois  dont  les  caractères  sont  si  bien  marqués; 
rois  qui  viennent  envahir  l’empire;  rois  qui  le 
soutiennent,  lorsque  Dieu  ne  veut  pas  encore 
qu’il  tombe  ; rois  qui  le  font  périr  sons  ressource , 
lorsque  l'heure  de  Dieu  est  venue.;  rois  premiè- 
rement ennemis  de  Jésus-Christ,  et  enfin  ses 
disciples.  Qu’on  dise  mnintenantqu’il  n’y  a point 
de  Providence,  ni  de  prophétie  I 

Pour  mol,  en  lisant  celle  de  saint  Jean,  j'y 
vois  le  caractère  de  toutes  les  autres  prédictions 
prophétiques;  je  m’y  sens  conduire  insensible- 
ment du  plus  obscur  au  plus  clair,  des  idées  les 
plus  générales  et  les  plus  confuses  aux  pl  us  nettes 
et  aux  plus  distinctes.  C’est  ainsi  qu’on  trouve 
les  vérités  découvertes  peu  à peu  et  de  plus  en 
plus  dans  Isate,  dans  Jérémie,  dans  Daniel.  Saint 
Jean , par  la  même  voie , mais  d’une  manière , je 
Poserai  dire,  eucore  plus  nette,  plus  précise  et 
plus  ordonnée , est  conduit  au  grand  événement 
qu’il  devoit  annoncer  ; surtout  depuis  le  chap.  xi , 
où  il  commence  à y entrer,  on  va  de  lumière  en 
lumière.  Là  paroissent  les  persécutions,  les  vic- 
toires, les  châtiments,  et  toutes  ces  choses,  avec 
les  grands  traits  qui  les  rendent  reconnoissables. 
Ces  grands  traits  sont  des  faits  importants,  des 
faits  uniques,  tels  que  ceux  que  nous  avons  re- 
marqués dans  toute  la  suite  de  ces  prédictions, 
et  ces  caractères  marqués  se  découvrent  à mesure 


qu'on  avance.  Quand  on  vient  par  tous  ces  pro- 
! grès  au  chapitre  xvu,  on  croit  voir  les  deux  ou- 
i verts  et  tout  le  secret  de  la  destinée  de  Rom* 
: révélé;  et  en  ramassant  ensemble  tous  les  traits 
1 et  toute  la  suite,  ce  n'est  plus  une  prophétie,  mais 
une  histoire. 


CHAPITRE  XVIII. 

Chulc  de  la  grande  Balnlone  ; toute  ta  terre  dans  IVITroi 
â la  vue  de  sa  désolation. 

1 . Après  cela  je  vis  un  autre  ange  qui  descen- 
! doit  du  ciel , ayant  une  grande  puissance  ; et  la 

terre  fut  éclairée  de  sa  gloire. 

2.  Il  cria  de  toute  sa  force,  en  disant:  Elle  est 
tombée,  elle  est  tombée  la  grande  Babylone;  et 
elle  est  devenue  la  demeure  des  démons,  et  la 
retraite  de  tout  esprit  impur  et  de  tout  oiseau  im- 
pur, et  qui  donne  de  l'horreur. 

3.  Parceque  toutes  les  nations  ont  bu  du  vin 
de  la  colère  de  sa  prostitution  ; et  les  rois  de  la 
terre  se  sont  corrompus  avec  elle;  et  les  mar- 
chauds  de  la  terre  se  sont  enrichis  de  l’excès  de 
son  luxe. 

4.  J'entendis  aussi  une  autre  voix  du  ciel,  qui 
dit  : Sortez  de  Babylone,  mon  peuple,  de  peur 
que  vous  n’ayez  part  à ses  péchés , et  que  vous 

| ne  soyez  enveloppés  dans  ses  plaies. 

5.  Parceque  sespéchés 1 sont  montés  jusqu’au 
1 ciel,  et  Dieu  s’est  ressouvenu  de  scs  iniquités. 

6.  Rendez-lui  comme  elle  vous  a rendu;  ren- 
dez-lui,  au  double  selon  ses  oeuvres  ; faites-la  boire 
deux  fois  autant  dans  le  même  calice  où  elle 

: vous  a donné  à boire. 

7.  Multipliez  ses  tourments  et  ses  douleurs  à 
proportion  de  ce  qu’elle  s’est  élevée  dans  son  or- 
gueil, et  de  ce  quelle  s’est  plongée  dans  les  dé- 
lices; car  elle  dit  en  son  cœur  : Jesuis  reine,  je  ne 
suis  point  veuve,  et  je  ne  serai  point  dans  ledeuil. 

8.  C'est  pourquoi  ses  plaies,  la  mort,  le  deuil 
et  la  famine  viendront  en  un  même  jour,  et  elle 
sera  brûlée  par  le  feu  : parceque  c’est 2 un  Dieu 
puissant  qui  la  jugera. 

9.  Les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  corrompus 
avec  elle,  et  qui  ont  vécu  avec  elle  dans  les  dé- 
lices, pleureront  sur  elle,  et  se  frapperont  la  poi- 
trine en  voyant  la  fumée  de  son  embrasement. 

j 1 0.  Ils  se  tiendront  loin  d’elle  dans  la  crainte 
de  ses  tourments , en  disant  : Malheur  ! malheur  ! 
Babylone,  grande  ville,  ville  puissante,  ta  con- 
: damnation  est  venue  en  un  moment. 

! ; 1 1 . Et  les  marchands  de  la  terre  pleureront  et 
gémiront  sur  elle  ; parceque  personne  n'uehèteru 
I plus  leurs  marchandises; 

I 
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1 2.  Ces  marchandises  dur  et  d'argent,  de  pier-  ' 
reries,  de  perles,  de  fln  lin,  de  pourpre,  de  soie, 
d eeurlate,  de  toute  sorte  de  bois  odoriférant,  et 
de  meubles  d’ivoire,  de  pierres  précieuses,  d’ai- 
rain, de  fer  et  de  marbre, 

1 3.  De  cinnamome,  de  senteurs,  de  parfums, 
d’encens,  de  vin,  d'huile,  de  fleurs  de  farine,  de 
blé,  de  bêtes  de  charge,  de  brebis,  de  chevaux, 
de  chariots  1 , d’esclaves  et  d’ames  d'hommes. 

14.  Les  fruits  qui  fuisoient  tes  délices  t’ont 
quittée  ; toute  délicatesse  et  toute  magnificence 
est  perdue  pour  toi,  et J on  ne  les  trouvera  plus 
jamais. 

15.  Ceux  qui  lui  vendoient  ces  marchandises, 
et  qui  s’en  sont  enrichis,  s'éloigneront  d’elle  dans 
la  crainte  de  ses  tourments;  ils  en  pleureront,  et 
ils  en  gémiront  : 

1 6.  ils  diront  : Malheur!  malheur!  cette  grande 
ville,  qui  étoit  vêtue  de  fin  lin,  de  pourpre  et 
d'écarlate,  parée  d’or,  de  pierreries  et  de  perles, 

17.  Elle  a perdu  en  un  moment  ces  grandes 
richesses;et  tous  les  pilotes,  ceux  qui  font  voyage 
sur  la  mer , les  mariniers,  et  tous  ceux  qui  sont 
employés  sur  les  vaisseaux,  se  sont  arrêtés  loin 
d'elle, 

1 8.  El  se  sont  écriés,  en  voyant 3 le  lieu  de  son 
embrasement,  et  ils  ont  dit:  Quellevllle  a jamais 
égale  cette  grande  ville? 

19.  Ils  se  sont  couverts  la  tête  de  poussière, 
et  ils  ont  jeté  des  cris  mêlés  de  larmes  et  de  san- 
glots, en  disant:  Malheur!  malheur  ! cette  grande 
ville,  qui  a enrichi  de  son  abondance  tous  ceux 
qui  avoient  des  vaisseaux  sur  la  mer,  a été  rui- 
née en  un  moment. 

20.  Ciel,réjouissez-voussur  elle,  et  vous, saints 
apôtres  et  prophètes,  pareeque  Dieu  vous  a ven- 
gés d’elle. 

2 1 . Alors  un  ange  fort  leva  en  haut  une  pierre 
comme  une  grande  meule,  et  la  jeta  dans  la 
mer , en  disant  : Bnbylone , cette  grande  ville , 
sera  ainsi  précipitée,  et  elle  ne  se  trouvera  plus. 

22.  Et  la  voix  des  joueursde  harpes,  des  mu- 
. siciens , des  joueurs  de  flûtes  et  de  trompettes , 

ne  s'entendra  plus  en  toi  : nul  artisan , nul  mé- 
tier ne  se  trouvera  plus  en  toi;  et  le  bruit  de  la 
meule  ne  s’y  entendra  plus. 

23.  Et  la  lumière  des  lampes  ne  luira  plus  en  toi, 
et  la  voix  de  l'époux  et  de  l’épouse  ne  s’y  enten- 
dra plus  : car  tes  marchands  étoient  des  princes 
de  la  terre,  et  toutes  les  nations  ont  été  séduites 
par  tes  enchantements. 

24.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  sang  des 
prophètes  et  des  saints,  et  de  tous  ceux  qui  ont 
été  tués  sur  la  terre. 

* De  coq»  et.  — ’ Tu  no  Ica  (ruineras.  — 1 L.i  fimle. 


EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XVIII. 

Chute  et  désolation  de  llonie  sous  Alaric. 

1.  Je  vis  tm  ange...  ayant  une  grande  puis- 
sance; et  la  terre  fut  éclairée...  C’est  celui  qui 
va  annoncer  le  grand  ouvrage  de  la  vengeance 
prochaine,  qui  éclatera  comme  le  soleil  par  toute 
la  terre. 

2.  Elle  est  tombée  la  grande  Babylone , tiré 
d’Isnîe,  xxi.  9,  et  de  Jérémie,  u.  8. 

Elle  est  devenue  la  demeure  des  démons. 
Dans  le  style  de  l'Écriture , les  lieux  désolés  sont 
représentés  comme  abandonnés , non  seulement 
aux  oiseaux  de  mauvais  augure , mais  encore 
aux  spectres  et  aux  démons , Jérém.  u.  37 . Isa. 
xiii.  21, 22.  xxxiv.  1 4 , qui  sont  façons  de  par- 
ler tirées  du  langage  populaire. 

On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  si  entièrement 
désolée  par  Alaric,  qu'on  ne  la  voie  réparée 
bientôt  après;  mais  Babylone  elle-même  , qui  est 
choisie  parle  Saint-Esprit  pour  nous  représenter 
la  chute  de  Rome , aussi  bien  que  son  impiété 
et  son  orgueil , n'a  pas  été  détruite  d’une  autre 
sorte.  Après  sa  prise  et  son  pillage  sous  Cyrus, 
on  la  voit  encore  subsister  jusqu'au  temps  d'A- 
lexandre avec  quelque  sorte  de  gloire , mais  qui 
u’étoit  pas  comparable  avec  celle  qu’elle  avoit 

■ eue  auparavant.  Ce  qui  fait  que  les  prophètes  la 
; regardent  comme  détruite , c’est  à cause  qu’elle 

fut  en  effet  saccagée , et  qu'il  n’y  eut  jamais  au- 
cune ressource  il  la  perte  qu'elle  fil  de  son  em- 
pire. Rome  a été  poussée  bien  plus  loin , puis- 
qu’en  perdant  son  empire , elle  est  dev  enue  le 
jouet  des  nations  qu'elle  avoit  v aincues,  le  rebut 
de  ses  propres  princes , et  la  proie  du  premier 
venu,  comme  on  a vu,  I/ist.  abr.  14,  16. 

11  est  bon  aussi  de  se  souvenir  combien  grand 
fut  le  désastre  de  Rome , ravagée  par  Alaric. 
Outre  tout  ce  qu'on  en  a rapporté  de  saint  Au- 
gustin , de  Paul  Orose  et  de  saint  Jérôme , ce 
dernier  nous  la  représente  comme  devenue  le 
\ sépulcre  de  ses  enfants,  comme  réduite  par  la 
famine  à des  aliments  abominables , et  ravagée 
par  la  faim  avant  que  de  l'être  par  l’épée , de 
: sorte  qu’il  ne  lui  restait  qu’un  petit  nombre  de 
i ses  citoyens,  et  que  les  plus  riches,  réduits  à la 

■ mendicité,  ne  trouvèrent  de  soulagement  que 
bien  loin  de  leur  patrie  dans  la  charité  de  leurs 
frères , Epist.  xvi.  ad  princip.  Proœm.  Coram. 
in  Ezech.  lib.  ni.  vu,  etc.  Voyez  Préf.,  n.  10, 
et  sur  le  chap.  xvii.  IG. 

3.  Toutes  les  nations  ont  bu  du  vin  de  la  co- 
lère de  sa  prostitution.  Hébraïsme  : c'est-à-dire 
du  vin  de  sa  prostitution  digne  d'un  châtiment 
rigoureux. 

Ont  bu  du  vin  : ci-dessus , xv  ti.  2.  Le  v ice  et 
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Terreur  enivrent  comme  un  vin  fumeux  qui  fuit 
perdre  la  raison. 

Ixs  marchands  de  la  terre  se  sont  enrichis  > 
de  l’excès  de  son  luxe.  Ce  n’est  pas  seulement 
l’idolâtrie  de  llome  que  Dieu  punit , c'est  son 
luxe  et  son  orgueil. 

4.  Sortez  de  Babylone,  mm  peuple.  Ainsi 
dans  Jérémie  : Fuyez  du  milieu  de  Babylone , ; 
et  que  chacun  sauve  son  ame  ; Jér.  Lr.  6.  Tout 
cela  ne  signifie  autre  chose,  sinon  qu’il  falloit 
sortir  de  Home , ainsi  qu’autrefois  de  Babylone, 
comme  d’une  ville  pleine  d’impiété , et  qui  enfin 
nlloit  périr.  De  peur  que  vous  n’ayez  part  à ses 
péchés  ; c’est-a-dire  à la  peine  de  ses  péchés , 
on,  si  Ton  veut,  à sa  corruption,  A son  luxe, 
lises  idolâtries,  ou  elle  tâchoit  d’attirer  tous 
ses  habitants , comme  on  a vu , liist.  abr. , 
n.  13,  14. 

Et  que  vous  ne  soyez  enveloppés  dans  ses  ! 
plaies.  Il  falloit  que  les  anciens  Juifs  sortissent 
de  Babylone,  pour  n’être  pas  enveloppés  dans 
son  supplice.  Saint  Jean  applique  A Home  cette 
parole  , comme  les  autres  qui  ont  été  dites  pour 
Babylone. 

Dieu  en  fit  sortir  son  peuple  en  plusieurs  ma- 
nières. Premièrement,  en  retirant  de  cette  vie 
ceux  à qui  il  vouloit  épargner  la  douleur  de  voir 
périr  une  telle  ville.  Ainsi  saint  Jérôme  a dit,  du  1 
pape  saint  Anastasc , que  Rome  ne  le  put  pos-  j 
seder  long-temps , et  que  Dieu  l’avoit  enlevé  . 
du  monde,  de  peur  que  la  capitale  de  l’univers  1 
ne  fut  abattue  sous  un  si  grand  évégue.  Hier. 
Kp.  xvi. 

Secondement , dans  les  approches  de  la  prise 
de  Rome , une  secrète  Providence  en  éloigna 
plusieurs  gens  de  bien , et  entre  autres  le  pape 
innocent , qu’elle  fit  sortir , comme  autrefois  le 
juste  Lot  de  Sodome,  de  peur  qu'il  ne  vit  la 
ruine  d'un  peuple  livre  au  péchc.  Aug.  de  Ex- 
cid.  urb.  7.  Oros.  vu.  39.  INous  avons  vu  aussi 
sainte  Mélanie , avec  plusieurs  grands  de  Rome , ; 
en  sortir  dans  le  meme  temps  par  une  espèce  de 
pressentiment  de  la  ruine  de  cette  grande  ville. 
Hist.  Lausiac.  c.  118.  Préface,  n.  8.  Long- 
temps auparavant , Dieu  avoit  mis  dans  le  cœur  j 
n sainte  Pnule  et  à beaucoup  d’illustres  Romains  , 
de  se  retirer  à Bethléem  avec  leur  famille.  Hie-  j 
ron.  Kp.  ni.  Et,  en  général , nous  apprenons 
de  Paul  Orosc  qu’un  grand  nombre  de  chrétiens  j 
se  retirèrent  de  Rome , suiv  ant  ce  précepte  de 
l'Evangile  : Quand  ils  vous  poursuivront  dans 
une  ville , fuyez  en  une  autre  : ce  que  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  à l'Evangile  ne  firent  point , et 
sc  trouvèrent  accables.  Paul  Oros.  vu.  41,  49. 

Troisièmement , dans  le  sac  de  la  ville , Dieu 
prépara  un  asile,  hors  de  Rome  , dans  l'Eglise 


de  saint  Pierre , a tous  ceux  qui  s’y  réfugièrent, 
car  Alaric  l’avoit  ainsi  ordonné  ; et  encore  que 
les  païens  aient  profité  de  cette  ordonnance , on 
ne  doute  point  quelle  ne  fut  faite  principale- 
ment pour  les  chrétiens.  Aug.  de  Civil.  I.  i.  4. 
Oros.  vu.  39.  L’Égypte,  l'Afrique,  tout  l’O- 
rient, et  principalement  la  Palestine,  tout  l’u- 
nivers enfin  fut  rempli  de  chrétiens  sortis  de 
Rome , qui  trouvèrent  un  refuge  assuré  dans  la 
charité  de  leurs  frères , comme  le  raconte  saint 
Jérôme , Kp.  xn.  ad  Gaud.  Procem.  in  Ezech. 
lib.  in.  xii. 

Quatrièmement,  pour  ce  qui  est  des  élus  de 
Dieu , qui  moururent  dans  cette  guerre , ce  fut 
ceux-là,  dit  saint  Augustin,  qui  sortirent  le  plus 
glorieusement  et  le  plus  sûrement  de  Babylone , 
puisqu'ils  furent  éternellement  délivrés  du  règne 
de  l’iniquité , et  furent  mis  en  un  lieu  où  ils 
n'eurent  plus  à craindre  aucun  ennemi , ni  parmi 
les  démons , ni  parmi  les  hommes.  Aug.  de  urb. 
cxcid.  6. 

5.  Ses  péchés  sont  montes  jusqu’au  ciel.  Le 
grec  : L’ont  suivie  jusqu’au  ciel.  Ils  l'ont  pour- 
suivie jusqu'au  jugement  de  Dieu , comme  nous 
lisons  de  Babylone  : Son  jugement  est  monté 
aux  vieux.  Jér.  li.  9. 

G.  ltendez-lul  comme  elle  vous  a rendu.  Clau- 
dius  11  tailla  en  pièces  trois  cent  vingt  mille 
(ioths,  et  coula  à fond  deux  mille  de  leurs  vais- 
seaux. Toutes  les  provinces  furent  rempliesd’es- 
claves  de  cette  nation . Trebell.  Pol.  in  Claud., 
et  du  temps  même  de  la  prise  de  Rome,  après  la 
défaite  de  Radagaise , le  nombre  des  csclnves 
goths  fut  infini  : On  les  vendait  comme  des 
bêtes , et  on  en  avoit , dit  Orosc , des  troupeaux 
entiers  pour  un  êcu.  Oros.  vu.  37.  Ainsi , c’est 
avec  raison  qu’on  dit  aux  Goths  : Faites  à Rome 
comme  elle  vous  a fait  ; outre  qu'il  les  faut  ici 
regarder  comme  les  vengeurs  de  l’injure  com- 
mune de  tontes  les  nations. 

7.  Elle  dit  en  son  cœur  : Je.  suis  reine 

C’est  ce  qu'Isaïe  faisoit  dire  à Babylone  : Je  do- 
minerai éternellement  : il  n’y  a que  moi  sur  la 
terre, et  je  ne  saurai  jamais  ce  que  c’est  qu’af- 
fliction.  Is.  xl vu.  7,  8.  Rome  vantoit,  à son 
exemple  , l’éternité  de  son  empire  ; et  un  des 
blasphèmes  que  les  saints  Pères  lui  reprochent 
étoit  de  s'être  appelée  la  ville  éternelle  1 : titre 
qu’on  trouve  encore  dans  une  inscription  qui 
fut  faite  six  ou  sept  ans  avant  sa  prise  , à l’oc- 
casion de  ses  murailles  rebâties  *. 

8.  Elle,  sera  brûlée  par  le  feu  : sous  Alaric 
même,  ci-dessus,  xvu.  IG. 

9.  Les  rois  de  la  terre...  pleureront  sur  elle.  : 

' H ici".  Ep>  li  ad  AUj  7.  li.  — 1 Ap.  Bar.  I . r.  an.  40.Ï. 
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la  chute  d’une  si  grande  ville , qu'on  regardoit 
comme  la  maltresse  de  l'univers,  étonnera  tout 
le  genre  humain. 

Qui  se  sont  corrompus  avec  elle , pleure- 
ront. Tout  ce  qui  restoit  de  rois  alliés  de  Rome 
et  de  grands  qui  avoient  pris  part  ou  à ses  ido- 
lâtries, ou  à son  ambition  et  à son  luxe  , s'affli- 
gera de  sa  perte. 

10.  Malheur , malheur!  Vœ!  Le  voilà,  ce 
troisième  et  dernier  Vœ , que  nous  attendions 
depuis  si  long-temps , et  depuis  le  t.  14.  du  ch. 
xi.  Il  retentit  encore  ci-dessous,  t.  16.  Vce,  vœ! 
Malheur , malheur  ! Hélas,  hélas,  la  grande 
ville  de  Babylone  ! Et  encore  au  verset  10, 
Vœ,  vœ!  Malheur , malheur!  Ne  le  cherchons 
plus  ce  terrible  Vœ , le  voilà,  sans  qu’il  soit  be- 
soin de  nous  le  faire  remarquer.  Un  cri  si  per- 
çant, et  si  souvent  répété,  se  fait  assez  remarquer 
lui-même. 

13.  D’esclaves , et  d'aines  d’hommes.  Le  Gr. 
oijiiriiv , qui  veut  dire  corps  : ce  que  la  Vul- 
gatc  a très  bien  rendu  par  le  mot  de  mancipia , 
comme  le.  prouve  très  clairement  Drusius , sa- 
vant protestant,  sur  ce  passage.  On  le  trouve  dans 
les  critiques  d’Angleterre.  D’ames  d’hommes ; 
c’est-à-dire  d’hommes  en  général,  selon  la  façon 
de  parler  usitée  dans  toutes  les  langues , et  en 
particulier  dans  la  langue  sainte.  Gen.  xlvi.îc. 
Mais  ici , comme  saint  Jean  oppose  les  hommes 
aux  esclaves,  il  faut  entendre  par  hommes  les 
hommes  libres  ; car  on  vend  tout , esclaves  et  li- 
bres, dans  une  ville  d’un  si  grand  abord.  D’au- 
tres, au  contraire,  veulent , par  les  âmes,  enten- 
dre les  esclaves,  qui  n’ont  que  leur  ame  en  leur 
puissance , Grot.  sur  ce  verset  : mais  le  premier 
sens  paroit  meilleur. 

18.  Le  lieu  de  son  embrasement. Gr.  la  fiance 
de  son  embrasement , ce  qui  convient  mieux  à 
ce  qui  est  dit,  xix.  3.  Et  la  fumée  s’élève  aux 
siècles  des  siècles. 

20.  Réjouissez-vous  sur  elle.  La  voix  dont  il 
est  parlé,  sup.  4 , est  ici  adressée  aux  apôtres  et 
aux  prophètes  ; et  Dieu  montre  par-là  qu’il  dé- 
couvre aux  âmes  saintes  les  jugements  qu’il 
exerce  sur  la  terre.  D’où  vient  qu'il  en  est  loué 
par  ces  âmes  bienheureuses , xix  ,1,2. 

21.  Un  ange  fort  leva , imité  de  Jérémie,  ii. 
63,  64. 

22.  Et  la  voix...  des  musiciens...  et  le  bruit 
de  la  meule...  Ella  lumière...  Imité  de  Jérémie, 
xxv.  1 o.  Tout  est  triste , tout  est  ténébreux , tout 
est  mort  dans  une  ville  saccagée.  Tesmarchands 
étaient  des  princes  de  la  terre  : imité  d'Ézéch.  | 
xxvii.  25,  nu  sujet  de  la  mine  de  Tvr.  En  géné- 
ral, il  faut  conférer  tout  ce  chapitre  avec  le 
xxvn  A’Ézéckict. 


24.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  sang 
des  prophètes,  et  le  sang  des  saints,  et  le  sang 
de  tous  ceux  gui  ont  été  tués  sur  la  terre.  Tout 
ce  qu’il  y a eu  de  martyrsdnns  lesprovineesunt 
péri  par  les  décrets  et  par  les  exemples  de  Rome  ; 
et  pour  étendre  encore  plus  loin  cette  pensée , 
ceux  qui  répandent  le  sang  innocent  portent  la 
peine  de  tout  le  sang  innocent  répandu  depuis 
le  sang  d’Abel.  Matth.,  xxm.  35. 

CHAPITRE  XIX. 

Le»  salent»  louent  Dieu  , et  »e  rajoutaient  de  la  condam- 
nation de  Babvlone.  Le  Verbe  paroit  a»ee  ses  saint»; 

avec  eus  ii  détail  les  impies.  La  bête , le  taux  prophète. 

et  tous  les  méchants,  sont  éternellement  punis. 

1.  Après  cela,  j’entendis  dans  le  ciel 1 un 
bruit  comme  d’une  grande  troupe,  qui  disoit: 
Alléluia  : Salut , gloire  1 et  puissance  à notre 
Dieu  : 

2.  Parceque  ses  jugements  sont  véritables  et 
justes,  parce  qu’il  a condamné  la  grande  prosti- 
tuée qui  a corrompu  ia  terre  par  sa  prostitu- 
tion , et  qu’il  a vengé  le  sang  de  ses  serviteurs 
que  ses  mains  ont  répandu. 

3.  Et  ils  dirent  une  seconde  fois  : AUeluia. 
Et  la  fumée  de  son  embrasement  s’élève  dans  les 
siècles  des  siècles. 

4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  et  les  qua- 
tre animaux  se  prosternèrent,  et'adorèrent  Dieu 
qui  étoit  assis  sur  le  trône  . en  disant  : Amen, 
alléluia. 

5.  Et  il  sortit  du  trône  une  voix  qui  dit  : 
Louez  notre  Dieu , vous  tous  qui  êtes  scs  serv  i- 
teurs, et  qui  le  craignez,  petits  et  grands. 

6.  Et  j’entendis  un  bruit  comme  d’une  grande 
troupe,  comme  le  bruit  des  grandes  eaux  , et 
comme  des  grands  coups  de  tonnerre,  qui  di- 
soient : Alléluia-,  parceque  le  Seigneur  notre 
Dieu,  le  Tout-Puissant,  règne. 

7.  Réjouissons-nous,  soyons  dans  la  joie,  et 
donnons-lui  gloire  : parceque  les  noces  de  l'A- 
gneau sont  venues,  et  que  son  épouse  s'y  est  pré- 
parée. 

8.  Et  il  lui  a été  donné  de  se  vêtir  d'un  fin 
lin  3 net  et  blanc  ; et  ce  lin  lin  est  la  justice  des 
saints. 

9.  L'ange  me  dit  alors  : Écrivez  : Heureux 
ceux  qui  ont  été  appelés  nu  souper  des  noces  de 
l'Agneau  ; et  il  ajouta:  Ces  paroles  de  Dieu  sont 
véritables. 

1 0.  Aussitôt  je  me  jetai  à ses  pieds  pour  l’ado- 
rer : mais  il  me  dit:  Gardez-vous  bien  de  le  faire  : 
je  suis  serviteur  comme  vous  et  comme  vos  frè- 

* I n grand  bruit.  — * Honneur  et  puissance  au  Seigneur 
notre  Dieu.  — * Net  et  éclatant. 
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fes,  qui  ont  rendu  témoignage  û Jésus  : adorez 
iiieu , car  l’esprit  de  prophétie  est  le  témoignage 
de  Jésus. 

11.  Je  vis  alors  le  ciel  ouvert,  et  il  parut  un 
cheval  blanc  : celui  qui  étoit  dessus  s'appeloit  le 
Fidèle  et  le  Véritable,  quij'uge  et  qui  combat 
justement. 

lî.  Ses  yeux  étaient  comme  une  flamme  de 
feu  : il  avoit  plusieurs  diadèmes  sur  sa  tète,  et 
un  nom  écrit  que  nul  ne  eonnolt  que  lui. 

1 3.  11  étoit  vêtu  d’une  robe  teinte  de  sang  , et 
il  s’appelle  le  Verbe  de  Dieu. 

1 4.  Les  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le  sui- 
vaient sur  des  chevaux  blancs,  vêtues  d’un  lin 
blanc  et  pur. 

1.1.  Et  il  sort  de  sa  bouche  une  épée  à deux 
tranchants,  pour  en  frapper  les  nations,  car  il  les 
gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer  ; et  c’est  lui 
qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  et  de  la  co- 
lère de  Dieu  tout  puissant. 

16.  Et  fl  porte  1 écrit  sur  son  vêtement  et  sur 
sa  cuisse  : Le  Roi  des  rois , et  le  Seigneur  des  sei- 
gneurs. 

17.  Et  je  vis  un  ange  debout  dans  le  soleil,  ! 
qui  cria  à haute  voix , en  disant  à tous  les  oiseaux 
qui  votaient  par  le  milieu  de  l’air  : Venez , et  as- 
semblez-vous nu  grand  souper  de  Dieu , 

18.  Pour  manger  la  chair  des  rois,  la  chair 
des  officiers  de  guerre,  la  chair  des  forts,  la  chair 
des  chevaux  et  des  cavaliers,  la  chair  de  tous  les 
hommes  libres  et  esclaves , petits  et  grands. 

19.  Et  je  vis  la  bête  et  les  rois  de  la  terre,  et 
leurs  armées  assemblées  pour  faire  la  guerre  A 
celui  qui  étoit  monté  sur  le  cheval,  et  à son 
armée. 

20.  Mais  la  bête  fut  prise,  et  avec  elle  le  faux 
prophète  qui  avoit  fait  les  prodiges  en  sa  pré- 
sence, par  lesquels  il  avoit  séduit  ceux  qui  avoient 
reçu  le  caractère  de  la  bête , et  qui  avoient  adoré 
son  image  : et  les  deux  furent  jetés  vifs  dans  l’é- 
tang brûlant  de  feu  et  de  soufre. 

21.  Les  autres  furent  tués  par  l’épée  qui  sor- 
tait de  la  bouehe  de  eelui  qui  étoit  monté  sur  le 
cheval;  et  tous  les  oiseaux  se  soûlèrent  de  leurs 
chairs. 

EXPLICATION  DU  CHAPITBB  XIX. 

| 

Les  jugements  «le  Dieu  connus  aux  saints  : l'adoration 
refusée  par  l’ange. 

I.  Après  cela  j’entendis Les  saints  invités 

à louer  Dieu,  xvnt.  20 , le  font  ici  avec  un  grand 
éclat;  et  saint  Jean,  selon  sa  coutume , après  les 
spectacles  les  plus  affreux , eu  représente  de  plus 
doux. 

• Ce  nom  écrit. 


7.  Br  jouis  sons -no  us...  les  noces  de  l’Agneau 
sont  venues.  A l’occasion  de  la  ruine  de  l’idolâ- 
trie et  de  la  gloire  de  l’Eglise , il  parle  de  la  gloire 
éternelle,  et  ensuite,  dans  le  verset  17,  du  juge- 
ment et  du  supplice  éternel. 

I o.  Je  me  jetai  à ses  pieds.  Ou  il  prit  cet  ange 
pour  Jésus-Christ  même,  et  il  lui  voulut  rendre 
un  honneur  divin  ; ou  bien , s'il  lui  voulut  rendre 
un  honneur  convenable  à la  nature  angélique,  et 
tel  que  les  saints  de  l’ancien  Testament  le  ren- 
doient  aux  anges  qui  leur  apparoissoient,  l’ange 
refuse  de  le  recevoir  d'un  apûtre.  Aussi  saint 
Jean  cnit  si  pmi  avoir  manqué,  qu 'après  l'aver- 
tissement de  l’ange,  il  lui  rend  encore  le  même 
honneur,  que  l’ange  refuse  de  nouveau , xxn.  8, 
pour  égaler  le  ministère  apostolique  et  prophé- 
tique û l’état  angélique,  Greg.  hom.  vin.  in 
Evang.  ( Ed . Ben.  lib.  î.  in  Evang.  hom.  nu. 
n.  2.  tom.  i.pag.  1-1 C, 2 . etseq.  ) 

11.  Je  vis...  le  ciel  ouvert.  On  voit  ici  une 
peinture  admirable  de  Jésus-Christ,  pour  mon- 
trer que  c’est  lui  qui  a fait  tout  ce  qu’on  vient  de 
voir,  et  qui  va  achever  de  détruire  les  impies 
dans  son  dernier  jugement. 

12.  En  nom...  que  nul  ne  eonnolt  que  lui  : 
son  nom  est  le  Verbe  de  Dieu.  1 3.  Nul  autre  que 
lui  ne  comprend  la  dignité  de  ce  nom. 

13.  D’une  robe  teinte  de  sang.  Il  semble  qu'il 
parle  ici  du  sang  de  ses  ennemis,  comme  en  Isaïe , 
lxiii.  1,2,  3,  d’où  est  pris  encore  ce  qui  est  dit 
ici,  t.  IS.  Il  foule  la  cuw  du  vin,  quoiqu’on 
puisse  dire  aussi  que  la  robe  de  Jésus-Christ, 
c’est-à-dire  son  humanité , est  teinte  de  son 
sang. 

1 7.  Et  je  vis  un  ange...  dans  le  soleil.  C’est 
ici  la  grande  et  éclatante  destruction  de  ceux 
qui  ont  fait  la  guerre  à Dieu  durant  tout  le  cours 
des  persécutions. 

1 8.  Pour  manger  la  chair  des  rois.  Ezéch. 
xxxix.  17. 

19.  Et  je  vis  la  bête C’est  une  récapitula- 

tion et  répétition  abrégée  de  ce  qui  n été  repré- 
senté nu  long  dans  les  visions  précédentes. 

20.  Ces  deux  furent  jetés C’est,  après  la 

vengeance  sur  la  terre,  le  supplice  éternel  de 
l’autre  vie.  Remarquez  ici  l'effet  le  plus  terrible 
du  dernier  Va!  où  par  des  malheurs  extrêmes 
on  est  précipité  dans  l’enfer.  Remarquez  encore 
qu’il  n'y  a ici  que  la  bête  et  le  faux  prophète  qui 
y soient  jetés  : le  dragon,  qui  les  animoit , n'y  est 
jeté  qu’au  chapitre  xx.  9 , dont  nous  dirons  alors 
la  raison. 

21.  Tués  par  l’épée,  qui  sortait  de  lu  bouche, 
comme  il  a été  dit  ci-dessus,  i.  16. 
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L’APOCALYl'SE. 


Objections  des  protestait1!  contre  l'interpréialion 
précédente. 

i 

Nous  avons,  avec  In  grâce  de  Dieu , conduit 
les  prédictions  de  saint  Jean , depuis  les  temps 
de  Trajiin  et  d'Adrien , jusqu  a la  destruction  de 
Hume,  qui  étoit  comme  le  terme  de  sa  prophé- 
tie. Que  si  les  protestants  doutent  encore  que  ce  j 
ne  soit  à ce  grand  événement  quelle  se  termine, 
j’ai  encore  à leur  opposer  ce  raisonnement  tiré 
de  leurs  propres  principes  ; car  ils  sont  tous  de- 
meurés d'accord  que  le  démembrement  de  l’em- 
pire romain  étoit  marqué  dans  les  dix  rois  du 
chapitre  xvti  : donc  la  ruine  de  Home,  qui  suit  I 
incontinent  après  dans  le  chapitre  xvm,  est  la 
ruine  qui  accompagne  ce  démembrement,  c'est- 
à-dire  la  ruine  causée  par  Alnric  ; autrement  il 
n'y  aura  plus  ni  suite,  ni  enchaînement  dans  la 
prophétie  ; et  pour  en  faire  le  commentaire , il 
n'y  aura  qu'à  jeter  en  l'air  tout  ce  qu'on  voudra. 
J’ar  conséquent  il  faut  croire  que  saint  Jean  a eu 
en  vue  cet  événement,  et  les  protestants  ne  l'ont 
pu  niersans  se  démentir  eux-mêmes.  Mais  parce-  1 
qu'ils  prétendent  avoir  des  raisons  pour  montrer 
que  cette  prise  de  Rome  par  Alaric  et  les  Coths  j 
ne  répond  pas  suffisamment  à ce  que  dit  saint 
Jean  de  la  chute  de  cette  ville,  les  voici  en  peu  i 
de  mots , comme  on  les  trouve  ramassés  par  or-  , 
dre  de  tous  les  auteurs  protestants  dans  la  Sy- 
nopse  d’Angleterre  ’. 

1 . Objection.  La  chute  dont  parle  saint  J eau 
est  une  chute  dernière  et  irréparable. 

Réponse.  Au  contraire,  nous  avons  fait  voir  j 
que  c’est  une  chute  semblable  à celle  de  Baby-  j 
lone , qui  resta  encore  long-temps  avec  gloire,  j 
Voyez  chapitre  xvm.  i.  2. 

2.  Objection.  Saint  Jean  dénonce  sa  perte  à 
une  Rome  idolâtre  et  prostituée , et  non  pas  à 
une  Rome  devenue  chrétienne. 

Réponse.  Nous  avons  fait  voir  comment  Rome 
étoit  encore  la  prostituée,  Hist.  abr.  n.  13,  1 1, 
et  sur  le  chapitre  xvii.  t.  G.  Il  faut  aussi  se  sou- 
venir que,  pendant  même  que  les  empereurs 
étoient  chrétiens , l'idolâtrie  dominoit  dans  le 
sénat,  et  qu’on  y regardoit  la  religion  chrétienne 
comme  la  dévotion  particulière  des  princes,  mais 
l'idolâtrie  comme  la  religion  de  l’empire,  ibid. 

Je  passe  ici  la  troisième  et  la  cinquième  ob- 
jection , que  je  mettrai  à la  lin  comme  les  plus 
fortes,  et  que  je  détruirai,  s'il  plaît  à Dieu,  avec 
la  dernière  évidence. 

Mais,  dit-on  pour  quatrième  raison,  les  saints 
sont  avertis  de  sortir  de  Babylone.il  est  vrai; 
mais  visiblement  cet  ordre  du  ciel  ne  signifie  au- 


tre chose,  sinon  que  Rome  etoit  une  ville  encore 
pleine  d'impiété,  et  qu'elle  alloit  être  saccagée  ; 
de  sorte  qu'il  en  falloit  sortir,  pour  éviter  les 
malheurs  qui  accompagnent  le  sae  d'une  ville  ; 
et  s'il  y a quelque  chose  de  plus  à entendre  dans 
cet  ordre  venu  du  eiel , nous  l avons  suffisam- 
ment expliqué  sur  le  I.  4 du  chap.  xvm. 

Pour  sixième  raison , ou  objecte  que  cette 
chute  de  Rome  est  une  des  plaies  envoyées  à la 
bête. 

Réponse.  Qui  en  doute?  La  question  est  de 
savoir  ce  que  signifie  cette  bête  : nous  avons  vu 
que  c'est  l'idolâtrie  dans  Rome  maîtresse  du 
monde  ; et  pour  la  eonnoïtre , tant  dans  sa  pre- 
mière vigueur  que  depuis  qu’elle  est  ressuscitée, 
il  n'v  a qu'à  voir  ce  qui  en  est  dit  sur  les  chapi- 
tres xiii  et  xvii.  Que  si  l'on  veut  que  ce  soit  ici 
la  victoire  de  Jésus-Christ  sur  l'Antéchrist , je 
réponds  qu'il  y a plusieurs  Anlechrists , selon 
saint  Jean,  I.  Jo.  n.  18  ; et  pour  ce  qui  regarde 
le  dernier , savoir  jusqu'à  quel  point  on  le  peut 
trouver  dans  la  bête  à sept  têtes,  je  le  laisse  à 
déterminer  par  les  principes  posés  Pré/,  n.  1 G , 
et  par  les  remarques  sur  le  chapitre  suivant. 

Mais  voici  deux  dernières  raisons  que  nous 
avions  réservées  comme  les  plus  apparentes.  On 
dit  donc  que  la  chute  de  Rome  dans  l’Apocalypse 
ost  attribuée  aux  saints;  que  ce  sont  eux  qui  la 
saccagent,  et  se  vengent  des  injures  quils  eu 
ont  reçues  : ce  qu'on  prouve  par  le  t.  6.  du  cli. 
xvm.  Mais  qu’on  lise  bien  ce  passage,  on  n y 
trouvera  pas  un  mot  des  saints.  liendez-lui , dit- 
on  aux  vengeurs,  comme  elle  vous  u rendu , et 
faites-lui  le  traitement  qu’elle  vous  a fait.  Je 
reeonnois  ici  des  vainqueurs  cruels,  qui  sont  ra- 
vis de  détruire  celle  qui  les  avoit  détruits  : mais 
jamais  on  ne  verra  dans  l'Apocalypse  qu'on  ait 
donné  aux  saints  un  tel  caractère,  ni  qu'on  leur 
donne  contre  Rome,  leur  persécutrice , d'autres 
armes  que  celles  de  la  patience.  Je  comtois,  dit- 
on,  ton  travail  et  la  patience,  n.  2.  Et  ailleurs  : 
Tuas  gardé  la  parole  de  ma  patience,  ni.  10. 
El  enfin  jusqu'à  deux  fois  : C’est  ici  la  patience 
des  saints,  xiii.  10,xiv.  12. 

Quand  les  protestants  nous  disent  ici  que  Us 
Goths  n’avoient  reçu  des  Romains  aucun  mau- 
! vais  traitement , c'est  que  leurs  fades  allégories 
leur  fout  oublier  les  faits  historiques  les  plus 
constants  que  nous  leur  avons  rapportés  sur  le 
' i.  G du  xvm'  chapitre.  Ils  ajoutent  que  du  moins 
les  saints  se  sont  réjouis  de  la  perte  de  Rome,  ce 
j qui  ne  convient  pasaux  saints  du  temps d" Alaric, 
qui  pleuraient  avec  tous  les  autres  la  perte  de 
leur  commune  patrie.  J'avoue  que  les  chrétiens, 
qui  étoient  pour  la  plupart  sujets  de  l'empire , 
n avaient  garde  de  se  réjouir  de  la  victoire  des 
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Goths  ni  d'Alaric.  Aussi  ne  vois-je  dans  saint  mière  de  toutes,  et  paraissant  de  tous  côtés  dan» 
Jean  aucune  marque  de  leur  joie.  Il  est  vrai  que  les  débris?  Ainsi  rien  ne  manqueroit  nu  spectacle; 
les  saints  sont  invites  à se  réjouir  de  la  chute  de  et  les  protestants  comme  les  païens  auraient  eu 
leur  persécutrice;  mais  ce  sont  les  saints  qui  sont  le  plaisir  de  voir  tant  de  monuments  et  presque 
dans  le  ciel  : O ciel,  dit-on  réjouissez-vous  ; toutcsles  marques  extérieures  de  la  religion  chré- 
etvous,saintsapôtres,etvous,saintsprophètes!  , tienne  méprisés  par  un  apôtre. 

C'est  In  manifestement  une  voix  adressée  aux  ! On  pourrait  m’objecter  ici  que  je  suis  pris 
âmes  saintes  qui  sont  dans  la  gloire.  Aussi  en-  dans  mes  propres  paroles:  car  si  c'est  à l'ancienne 
tends-je  dans  la  suite  une  grande  joie,  un  Amen,  \ Rome  et  à son  idolâtrie  que  saint  Jean  en  vou- 
un  Alléluia  *;  mais  dans  le  ciel  où  l'on  se  réjouit  loit  encore  dans  ce  chapitre,  pourquoi  n’en  fait- 
toujours  des  jugements  de  Dieu.  Pour  les  saints  il  pas  voir  les  idoles  abattues?  Mais  c’est  ici  que 
qui  sont  sur  la  terre,  ils  en  tremblent , ils  les  me  parait  une  des  merveilles  de  sa  prédiction, 
adorent;  mais  loin  de  s'en  réjouir  ils  ont  souvent  en  ce  que  du  temps  d’Alaric  et  de  la  destruction 
à les  déplorer  ; pareequ’en  un  certain  sens,  et  à de  Rome  les  temples  et  les  idoles  étaient  déjà 
ne  regarder  que  le  dehors,  ils  peuvent  y être  renversés  pour  la  plupart.  Car,  sans  parler  des 
compris  avec  les  impies.  C’est  ce  que  firent  les  grands  coups  que  les  fausses  divinités  avoient 
saints,  comme  on  a pu  voir  dans  la  ruine  de  reçus  sous  Constantin,  sous  Gratien  et  sous  Théo- 
Home;  et  saint  Jean , qui  le  prévoyoit,  ne  mar-  dose-le-Grand , saint  Augustin  nous  apprend  un 
quoit  point  de  joie  sur  lu  terre.  fait  mémorable  du  règne  d’Honorius.  Les  païens 

C’est  aussi  ce  qui  fait  voir  dans  ce  saint  apôtre  s'étaient  vantés  d’un  oracle  qui  prédisoit  la  ruine 
des  idées  bien  différentes  de  celles  des  proies-  I du  christianisme  en  l’an  366  depuis  la  mort  de 
tants  : car  les  protestants  veulent  voir  une  Rome  Jésus-Christ , qui  est  environ  l’an  308  de  notre, 
détruitepar  les  chrétiens  et  les  chrétiens  ravis  de  ère.  Que  les  protestants  remarquent  en  passant 
su  perte  : mais  saint  Jean  a expressément  évité  dans  quelle  boutique  sont  forgées  les  prophéties 
èette  idée  en  ne  nous  montrant  la  joie  que  dans  qui  prédisent  la  ruine  de  l’Église.  Mais  cette  un- 
ie ciel;  ce  qui  seul  pouvoit  démontrer  aux  pro-  née  366  qui  (levait  être  fatale  au  christianisme 
testants  la  fausseté  de  leur  système.  le  fut,  dit  saint  Augustin  à l’idolâtrie,  puisque 

Mais  sans  rapporter  ici  toutes  les  raisons  qui  les  temples  y furent  renversés  et  les  idoles  bri- 
an montrent  la  vanité,  n’est-ce  pas  assez  que  les  sées  l’année  d’après.  Saint  Jérôme  nous  repré- 
protestants ne  trouvent  dans  la  ruine  de  Rome , ; sente  aussi  le  Capitale  abandonné  et  tout  son  or 
que  saint  Jean  explique  avec  tant  desoin,  aucune  terni;  tous  les  temples  de  Rome  couverts  d’or - 
marque  d’une  Église  chrétienne  qui  doive  être  dures  et  de  toiles  d’araignées;  et  encore  depuis 
ruinée  et  abattue?  Nous  n’y  voyons  au  contraire  peu  d’années  un  des  Grecques,  dont  le  nom  seul 
queeequi  peut  faire  sentir  le  débris  d'une  grande  faisait  entendre  ce  que Rome  avait  de  plusnoble, 
ville  : ce  n'est  donc  pas  d'une  Église  que  saint  renversant , brisant  et  brûlant  l’antre  de  Mitras 
Jean  decrivoit  la  chute , comme  le  prétendent  et  toutes  ses  idoles  avec  leurs  figures  mous - 
les  protestants;  mais  d'une  ville  puissante  , d'un  trucuses  a.  Ainsi  saint  Jean  n’a  plus  eu  besoin, 
empire  purement  temporel , comme  aussi  nous  ; en  décrivant  la  chute  de  Rome,  de  peindre  celle 
l'avons  fait  voir  dans  la  Préface , n.  9.  des  idoles,  puisque  le  grand  coup  dont  elles  de- 

Enfln,  qu’on  jette  les  yeux  sur  la  chute  de  la  voient  être  brisées  avoit  déjà  été  frappé;  et 
véritable  Babylone,  on  n’y  verra  rien  qui  soit  , comme  il  n été  dit  sur  lechap!  xvi.  \.  16,  la  cor- 
plus  marqué  dans  les  prophètes  que  la  destruc-  ruption  subsistait  plus  dans  les  désirs  de  la  pro- 
tion  de  ses  temples  et  le  brisement  de  ses  idoles,  stituée  que  dans  l'effet. 

Bel  est  brisé , Nabo  est  en  pièces  : leurs  idoles 
ont  été  chargées  sur  des  bitesde  somme  qu’elles 
ont  accablées  par  leur  pesanteur,  et  n’ont  pu 
sauver  ceux  qui  les  portaient,  ts.  xlvi.  1 , 2.  Saint 
Jean,  qui  a peint  la  chute  de  Rome  sur  ce  divin 
original , s’il  avoit  voulu  nous  y représenter  le 
débris  d’une  nouvelle  idolâtrie,  ne  nous  aurait- 
il  pas  fait  voir  les  nouvelles  idoles  à bas,  la  sainte 
eucharistie  d’un  côté,  quelque  saint  de  l’autre  , 
la  croix  même  de  Jésus-Christ , la  plus  exposée 
de  toutes  ces  idoles  prétendues , brisée  la  pre- 

* Jpoc.  mil.  20.  — * Ibid.  XIX.  1.2,3. 


Récapitulation  de  ce  qui  a été  dit  depuis  le  chapitre  it 
jusqu’au  chapitre  xx,  et  notamment  des  trois  ta. 

On  peut  maintenant  entendre  toute  la  suite  do 
la  prédiction  de  saint  Jean,  depuis  le  chap.  iv 
jusqu'à  la  lin  du  xtx , et  il  est  bon  de  se  lu  re- 
mettre sous  les  yeux. 

L'ouvrage  de  Dieu  est  accompli  : Jésus-Christ 
est  victorieux;  l'Eglise  est  vengée;  les  Juifs,  qui, 
malgré  leur  chute , confiai  mien  t à la  persécuter, 

1 Dr  Civ.  xviil.  cap.  53 , 51.  — 5 Epiai,  vil.  mine.  F.p.  LUI. 
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ont  reçu  les  derniers  coups  ; et  on  voit  que  rien  ' 
n'est  capable  d’abattre  l'Eglise  , quoique  Satan  ! 
emploie  contre  elle  toute  sa  séduction  et  toute 
sa  violence.  Sa  séduction  parolt  principalement 
dans  les  hérésies , et  sa  violence  dans  la  cruauté 
qu’il  inspire  à l'empire  persécuteur.  Ce  mauvais 
esprit  remue  tout  et  tous,  scs  efforts  sout  inutiles. 
Cbap.  vu,  vin. 

La  paroissent  ces  trois  grands  IVe  ' c'est-à- 
dire  ces  trois  grands  malheurs  qui  font  voir  la 
liaison  de  tout  cet  ouvrage  et  la  suite  des  atta- 
ques de  Satan  : car  il  y est  expressément  marqué 
dons  tous  les  trois  ; dans  tous  les  trois  il  tra- 
vaille à perdre  entièrement  les  hommes.  Tout 
aboutit  à ôter  l'Église  de  dessus  la  terre,  parec- 
que  c'est  elle  seule  qui  empêche  que  tout  le 
monde  ne  l'adore,  et  que  Dieu  ne  lui  abandonne 
tout  le  genre  humain  ; mais  il  est  vaincu  par- 
tout et  l'Agneau  triomphe  de  lui.  Par  un  pre- 
mier Fu;  *,  ce  mauvais  esprit  soulève  les  héré- 
siarques, et  il  tâche,  en  éteignant  la  lumière  de 
l’Évangile,  d’envelopper  tout  l’univers  dans  une 
éternelle  nuit  ; car  c’étoit  là,  comme  disoit  le  saint 
vieillard  Simeon , la  lumière  pour  éclairer  les 
nations,  Luc.  u.  S2.  Et  les  enfants  de  l’Église 
luisent  comme  des  luminaires  dans  le  monde, 
Phil.  u.  là;  de  sorte  qu’obscurcir  l’Église  c’étoit 
cacher  la  lumière  de  tout  l’univers  dans  les  té- 
nèbres. La  vérité  les  dissipe.  Par  un  second  Fœ 
le  malin  esprit  suscite  de  grandes  guerres , où 
ses  devins  promettent  la  victoire  à ceux  qui  ré- 
pandront le  plus  de  sang  chrétien  3.  En  même 
temps  il  anime  les  persécuteurs;  et  ou  dirait  que 
par  leur  moyen  il  aille  engloutir  l'Église  ‘.L’em- 
pire persécuteur  n’agit  que  par  lui  : le  drugon 
donne  à cet  empire  sa  grande  puissance  *,-  mais 
plus  il  redouble  scs  efforts,  plus  sa  défaite  est 
manifeste.  L’Église  triomphe  sous  Constantin, 
l’idolâtrie  reçoit  le  coup  mortel.  Cette  puissance 
malfaisante  que  Satan  avoit  donnée  aux  persé- 
cuteurs leur  est  funeste,  puisqu'elle  avance  leur 
supplice  en  augmentant  leur  crime.  Enfin  , par 
un  troisième  l ce,  il  ressuscite  l'idolâtrie  qui  avoit 
reçu  une  blessure  mortelle,  et  lui  donne  de  nou- 
veau sa  puissance  fl.  On  l’adore,  comme  l’auteur 
de  cette  résurrection  de  l’idolâtrie  qui  parolt  mi- 
raculeuse. Par  les  prestiges  et  les  faux  miracles 
de  ses  devins  et  de  ses  enchanteurs,  il  aveugle. 
Julien-1' Apostat,  qui  devoit  être  l’instrument  de 
sa  malice,  et  il  éblouit  les  peuples.  Le  monde 
est  replongé  dans  l'idolâtrie  avec  un  aveugle- 
ment d’autant  plus  criminel  qu’il  est  sans  corn- 

‘ Cliap.  vin.  |".  — * Ibid.  IX.  I.  12.  — * Ibid.  15  ri  srq.  ni. 
15 . 14.  10.  — * thid.  Xll.  4.  15.  15.  — * Ibid.  XIII.  5.  — • Ibid. 
4.  II. 


paraison  plus  mauvais  de  la  relever  de  sa  chute 
que  de  la  conserver  dans  sa  puissance.  Malgré 
les  empereurs  chrétiens  qui  vinrent  après  Julien, 
Satan  règne  dans  le  coeur  de  la  prostituée  , qui 
ne  cesse  d'aimer  ses  idoles , quoiqu’nbntturs  et 
brisées;  et  après  le  comble  du  crime  où  il  la 
jette,  il  lui  attire  aussi  le  comble  de  la  peine , et 
le  dernier  coup  de  foudre  par  lequel  son  empire, 
qui  étoit  aussi  celui  de  l’idolâtrie  et  du  démon , 
étant  renversé  sur  la  terre,  elle  est  encore  préci- 
pitée dans  les  enfers. 

Voilà  l'histoire  des  trois  Fit.  Si  le  premier  est 
! différent  des  deux  qui  le  suivent , en  ce  qu’il  re- 
J présente,  à l’égard  de  l’Église,  une  persécution 
spirituelle,  et  même  à l’égard  du  siècle  une  plaie 
qu’on  n’y  sent  pas , c’est-à-dire  la  diminution  de 
la  lumière  dont  il  devoit  être  éclairé,  c’est  que  le 
I Saint-Esprit  a voulu  montrer  à saint  Jean  toutes 
les  sortes  de  jugements  que  Dieu  a résolu  d’exer- 
eer  sur  les  infidèles,  et  ensemble  toutes  les  sortes 
de  victoires  que  l’Agneau  devoit  remporter  sur 
j le  démon  et  le  monde.  I.es  deux  autres  Vœ  font 
voir  le  crime  plus  sensiblement  puni;  et  tout  en- 
fin se  termine  au  feu  éternel. 

Le  dernier  Vœ  ne  paraît  clairement  marqué 
qu’à  la  chute  de  Rome , comme  on  a vu  1 ; mais 
il  faut  rapporter  tout  ce  qui  suit  après  le  second. 
Or , le  second  se  termine  à l’endroit  où  les  deux 
témoins  montent  au  ciel  ’,  où  la  persécution 
cesse,  où  l’Eglise  parolt  en  grande  gloire,  où  en- 
fin le  règne  des  impies  est  ébranlé , et  ensemble 
Dieu  glorifié  par  le  nombre  infini  des  conver- 
sions *.  Ce  temps  concourt  manifestement  avec 
celui  où  le  dragon  est  vaincu  , où  l'idolâtrie  est 
abattue,  où  la  bête  reçoit  la  plaie  mortelle  et  pa- 
rait tout-à-fait  morte  *.  Là  se  termine  le  second 
Fit  ; et  par  conséquent  le  troisième  commence  à 
l’endroit  où  la  bête  est  ressuscitée,  et  où  l’idolâ- 
trie revient  en  triomphe  sous  Julien-I’ Apostat s. 
A ce  Yœ  appartient  donc  tout  ce  qui  suit  jusqu’à 
la  chute  de  Rome;  et  si  saint  Jean  ne  marque  pas 
le  commencement  ni  la  fin  de  ce  Yœ  aussi  clai- 
rement que  des  autres,  outre  la  raison  commune 
de  diversifier  le  style,  c’est  qu’il  doit  être  aisé  à 
un  lecteur  déjà  instruit  de  trouver  ce  qui  regarde 
le  troisième  Y ce  par  l’analogie  des  deux  autres 
qu’il  vient  de  voir. 

Le  temps  des  trois  Vrr  est  maintenant  aisé  à 
déterminer.  Le  premier  commence  à Sévère,  et 
finit  nu  commencement  des  malheurs  de  Valé- 
rien.  Le  second  , qui  commence  là , est  poussé 
jusqu'à  la  défaite  de  Maxence  et  des  autres  per- 
sécuteurs , par  où  l’idolâtrie  est  nbnttue , et  le 

' Chap.  XVIII.  10. 16. 19.  — 1 Ibid.  il.  IS.  13.  — > Ibid.  xu. 
9.  rl  tuir.  — * Ibid.  xm.  5 et  svir.  — 1 Ibid. 


CHAPITRE  XIX 


règne  «le  l'Église  établi.  Le  dernier  comprend 
tou.s  les  attentats , depuis  l'idolâtrie  ressuscitée 
par  Julicn-l'Apostat,  avec  tout  ce  qui  est  arrivé  [ 
jusqu'à  la  liu  pour  les  punir. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu'une  vision  répète 
souvent  sous  une  ligure  ce  qu'on  nuru  déjà  vu 
représenter  sous  une  autre  : car  le  lecteur  seroit 
accablé  des  merveilles  d'une  vision,  si  on  lui  re- 
présentait tout  en  meme  temps.  On  soulage  donc 
sou  attention  et  ou  lui  iuculquc  davantage  une 
vérité  en  la  lui  proposant  sous  diverses  formes  ; ! 
en  même  temps  il  est  consolé , pareequ'un  en-  ; 
droit  lui  explique  l'autre  , et  qu'on  ne  cesse  de 
lui  découvrir  toujours  de  nouveaux  caractères 
de  la  chose  qu'on  avoit  dessein  de  lui  montrer  : 
comme  il  parait  à l'égard  de  la  persécution  de 
Dioclétien  dans  les  chap.  xi,  vu,  xm,  xvtll,et  ! 
par  la  chute  de  ltome  dans  les  chapitres  x iv,  xvii 
et  xvui. 

Il  arrive  aussi  quelquefois,  notamment  au  cha- 
pitre xvi , que  saint  Jean  reprend  les  choses  de 
plus  haut  que  dans  les  derniers  chapitres  précé- 
dents, pour  faire  mieux  voir  la  liaison  des  causes 
préparatoires  avec  les  effets,  ainsi  qu'il  a été  re- 
marque sur  ce  chapitre  : mais  après  tout,  dans  le 
fond,  la  suite  de  la  prophétie  est  manifeste.  Les 
sept  sceaux  sont  engagés  dans  les  sept  trompettes; 
les  trais  Vas  qui  lient  les  trompettes  entre  elles 
les  unissent  aussi  avec  ce  qui  suit,  où  sont  com- 
prises les  sept  coupes  avec  la  ruine  de  Rome. 
Tous  les  temps  marquis  dans  la  prophétie  se  tou- 
chent, et  vont  pour  ainsi  dire  de  proche  en  pro- 
che. C’est  pourquoi  saint  Jean  dit  toujours  que 
tout  doit  venir  bientôt,  pareeque,  lorsqu'il  écri- 
voit  sa  prophétie,  tout  ce  qu'il  devoit  prédire 
dans  un  ordre  si  bien  lié  alloit  commencer.  Ainsi, 
en  lisant  cette  prophétie  , quand  on  en  tient  la 
clef,  on  croit  lire  une  histoire.  Cependant  à Dieu 
ne  plaise  qu'on  s'imagine  que  par  cette  explica- 
tion, quelque  suivie  qu'elle  paroisse,  on  ait  épuisé 
tout  le  sensd'un  livre  si  profond.  Nous  ne  doutons 
pas  que  l’esprit  de  Dieu  n’ait  pu  tracer  dans  une 
histoire  admirable  une  autre  histoire  encore  plus 
surprenante , et  dans  une  prédiction  une  autre 
prédiction  encore  plus  profonde;  mais  j'en  laisse 
l’explication  à ceux  qui  verront  venir  de  plus 
près  le  règne  de  Dieu,  ou  à ceux  à qui  Dieu  fera 
In  grâce  d'en  découvrir  le  mystère.  Cependant 
l'humble  chrétien  adorera  ce  secret  divin,  et  se 
soumettra  par  avance  aux  jugements  de  Dieu , 
quels  qu’ils  doivent  être,  et  dans  quelque  ordre 
qu'il  lui  plaise  de  les  développer  : seulement  il 
demeurera  aisément  persuadé  qu’il  y aura  quel- 
que chose  qui  n’est  point  encore  entré  dans  le 
coeur  de  l’homme.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  désirera 
en  tremblant  de  voir  arriver  bientôt  le  règne  par- 
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fait  de  Jésus-Christ,  et  il  vivra  dans  cette  at- 
tente. 

SUITE  DF.  LA  PXEDICTION  DE  SAIXT  IKA8. 

CHAPITRE  XX. 

Le  dragon  lie  et  délié  : les  mille  ans  : la  première  et  la 

seconde  résurrection  : le  dragon  jeté  dans  l'étang  de  feu: 

le  Juge  sur  son  Irène  : le  jugement  des  morts;  le  livre 

de  vie. 

1 . Je  vis  descendre  du  ciel  un  ange  qui  avoit 
la  clef  de  l'abtme , et  une  grande  chaîne  en  sa 
main. 

2.  Il  prit  le  dragon,  l'ancien  serpent,  qui  est 
le  diable  et  Satan  ; et  il  le  lia  pour  mille  ans. 

3.  Il  le  précipita  dans  l'abime,  l’y  enferma,  et 
mit  un  scenu  sur  lui,  afin  qu’il  ne  séduisit  plus 
les  nations,  jusqu’à  ce  que  les  mille  ans  fussent 
accomplis,  après  lesquels  il  doit  être  délié  pour 
un  peu  de  temps. 

4.  Je  vis  aussi  des  trônes,  et  ceux  qui  s’assirent 
dessus;  et  la  puissance  déjuger  leur  fut  donnée: 
et  les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu  la  tête  coupée 
pour  avoir  rendu  témoignage  à Jésus,  et  pour  la 
parole  de  Dieu , et  qui  n’ont  point  adoré  la  bête 
ni  son  image,  ni  reçu  son  caractère  sur  leur 
front,  ou  dans  leurs  mains;  et  ils  ont  vécu  et 
régné  mille  ans  avec  Jésus-Christ. 

3.  Les  autres  morts  ne  sont  pas  revenus  en 
vie  jusqu’à  ce  que  mille  ans  soient  accomplis. 
C'est  ici  la  première  résurrection. 

6.  Heureux  et  saint  est  celui  qui  a part  à la 
première  résurrection  : la  seconde  mort  n'aura 
point  de  pouvoir  sur  eux  ; mais  ils  seront  sacri- 
ficateurs de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  et  ils  régne- 
ront avec  lui  pendant  raille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  seront  accomplis  , 
Satan  sera  délié:  il  sortira  de  sa  prison , et  il 
séduira  les  nations  qui  sont  aux  quatre  coins  du 
monde , Gog  et  Magog  ; et  il  les  assemblera  au 
combat  ; et  leur  nombre  égalera  celui  du  sable 
de  la  mer. 

8.  Ils  se  répandirent  sur  la  face  de  la  terre,  et 
ils  environnèrent  le  camp  des  saints , et  la  ville 
bien  aimée. 

9.  Mais  Dieu  fit  descendre  dn  ciel  un  feu  qui 
les  dévora;  et  le  diable,  qui  les  séduisoit,  fut  pré- 
cipité dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre  1 où  la 
bête 

10.  Et  le  faux  prophète  2 seront  tourmentés 
jour  et  nuit,  dans  les  siècles  des  siècles. 

1 1 . Je  vis  aussi  un  grand  trône  blanc,  et  quel- 
qu'un assis  dessus,  dev  ant  la  face  duquel  la  terre 

* Où  Psi  h Ih'Ip  et  faux  prophète.  — * El  ils  srront. 
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et  le  ciel  s'enfuirent  ; et  leur  pince  mène  ne  se 
trouva  plus. 

12.  Et  je  vis  les  morts,  grands  et  petits,  de- 
bout 1 devant  le  trône  : les  livres  furent  ouverts, 
et  un  autre  livre,  qui  est  le  livre  de  vie,  fut  en- 
core ouvert  ; et  les  morts  furent  jugés,  sur  ce 
qui  étoit  écrit  dans  ces  livres,  selon  leurs  œuvres. 

1 3.  La  mer  rendit  ceux  qui  étoient  morts  dans 
scs  eaux  ; la  mort  et  l'enfer  rendirent  aussi  les 
morts  qu’ils  avoient  : et  chacun  fut  jugé  selon  ses 
oeuvres. 

14.  L'enfer  et  la  mort  (tirent  précipités  dans 
l'étang  de  feu  : celle-ci  est  la  seconde  mort. 

15.  Et  quiconque  ne  se  trouva  pas  écrit  dans 
le  livre  de  vie  fut  jeté  dans  l'étang  de  feu. 

EXPLICATION  nu  CHAPITRE  XX. 

Déchaînement  de  Satan  il  la  lin  des  siècles  : diverses  ligu- 
res île  ce  grand  déchaînement,  après  l'an  mille  de  noire 

Seigneur. 

1.  Je  vis  descendre....  Cette  dernière  vision 
est  la  plus  obscure  de  toutes  celles  de  saint  Jean; 
Il  semble  que  l’ange,  après  lui  avoir  représenté 
par  des  images  plus  vives  et  plus  expresses  ce 
qui  étoit  plus  près  de  son  temps,  et  ce  qui  devoit 
commencer  incontinent  après  la  révélation  , lui 
montre  de  loin  et  comme  en  confusion  les  choses 
les  plus  éloignées,  à la  manière  d'un  peintre  qui, 
après  avoir  peint  avec  de  vives  couleurs  ce  qui 
fait  le  principal  sujet  de  son  tableau,  trace  encore, 
dans  un  lointain  obscur  et  confus , d’autres  choses 
plus  éloignées  de  cet  objet. 

Qui  avoit  la  clef  de  t'abîme  : l'ablmc,  c’est 
l’enfer,  ainsi  qu’il  a paru,  ix.  i.  Les  saints  anges, 
comme  ministres  de  la  justice  divine , ont  la  clef 
de  l’ablme , pour  renfermer  ou  lâcher  les  mauvais 
esprits,  selon  les  ordres  d'en-liaut. 

Et  une  grande  chaîne  en  sa  nuiin  : voilà  une 
peinture  aussi  grande  et  aussi  magnifique  qu’elle 
est  simple  ; elle  promet  quelque  chose  de.  grand. 

2.  L’ancien  serpent , dont  il  est  parlé,  xii.  », 
le  chef  des  anges  rebelles.  Le  prince  enchaîné 
marque  la  puissance  restreinte  dans  tout  le 
rovaume  de  Satan. 

Le  lia.  Ainsi,  dans  le  livre  de  Tobie,  un  démon 
est  saisi  par  l'ange , et  enchaîne.  Tob.  un.  3. 
Mais  Ce  démon  de  Tobie  est  lié  dans  les  déserts 
de  l'Égypte , et  Satan  dans  l’enfer  même  : ce  qui 
marque  les  différentes  manières  de  restreindre  sa 
puissance.  Il  n’y  a rien  de  plus  affreux  que  cette 
peinture  : le  diable,  qui  triomphoit  des  nations  , 
est  enchaîné  d'une  grande  chaîne,  afin  qu'on  en 


puisse  faire  sur  lui  plusieurs  tours.  En  cet  étal, 
comme  on  voit  au  t.  suivant,  il  est  jeté  au  fond 
de  l’abîme  ; une  porte  impénétrable  fermée  sur 
lui , et  encore  le  sceau  mis  dessus  : sceau  que  nul 
| ne  peut  ni  n'ose  rompre,  puisque  ce  n'est  autre 
' chose  que  les  ordres  inviolables  de  Dieu  , dont 
: lange  étoit  le  porteur , et  la  marque  de  son  éter- 
nelle volonté:  tel  est  le  sceau  sous  lequel  Satan 
est  enfermé,  et  telle  est  encore  la  chaîne  de  fer 
qui  le  lie.  Il  semble  que  les  démons  sentoient  ap- 
procher le  temps  où  ils  dévoient  être  renfermés 
avec  leur  prince,  quand  ils  demandoient  à Jésus- 
\ Christ , qu’i/ ne  leur  commandât  pas  d’aller  dans 
l’ubime  , Luc.  vm.  31.  Ce  qui  confirme  que  la 
volonté  suprême  de  Dieu  est,  après  tout,  la  force 
Invincible  qui  les  y renferme. 

Pour  mille  ans:  durant  lesquels  ilestdit,  t.  4, 

! que  Jésus-Christ  doit  régner  avec  scs  saints.  C'est 
! ce  qui  a donné  lieu  à l'opinion  de  quelques  nn- 
i ciens  qui , prenant  trop  à la  lettre  cet  endroit  de 
( l’Apocalypse,  mettoient  avant  la  dernière  et  uni- 
; versclle  résurrection,  une  résurrection  anticipée 
pour  les  martyrs , et  un  règne  visible  de  Jésus- 
Christ  avec  eux  durant  mille  ans  sur  la  terre  , 
dans  une  Jérusalem  rebâtie  avec  un  nouvel  éclat, 
qu'ils  croyoient  être  la  Jérusalem  dont  il  est  parlé 
dans  le  chapitre  suivant.  Nous  verrons , en  expli- 
quant le  texte  de  saint  Jean , que  cette  opinion 
est  insoutenable  selon  les  termes  de  cet  apôtre  ; 
et  pour  ce  qui  regarde  l'autorité  des  anciens 
docteurs,  nous  en  parlerons  à la  fin  de  ce  cha- 
pitre. 

Saint  Augustin  nous  apprend  1 que  les  mille 
ans  de  saint  Jean  ne  sont  pas  un  nombre  préfix , 
mais  un  nombre  où  il  faut  entendre  tout  le  temps 
' qui  s’écoulera  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  confor- 
mément à cette  parole  du  l’salmiste  : La  parole 
) qu’il  a commandée  jusqu’à  mille  générations 1 ; 
ce  qui  ne  veut  dire  autre  chose  que  toutes  les 
générations  qui  seront  jamais.  A quoi  il  faut  ajou- 
ter la  perfection  du  nombre  de  mille,  très-propre 
à nous  faire  entendre  tout  ce  long  temps  que  Dieu 
emploiera  à former  le  corps  entier  de  ses  élus  jus- 
qu'au  dernier  jour,  à commencer  depuis  le  temps 
de  la  prédication  et  de  la  passion  de  notre  Sei- 
gneur ; car  ce  fut  alors  que  le  fort  armé , qui  est 
le  diable,/»/  lié  et  désarmé  par  un  plus  fort , 
qui  est  Jésus-Christ,  Matl.  xii.  29.  Luc.  xi,  2 1 , 

; et  que  les  puissances  de  l’enfer  furent  désar- 
! méeset  menées  en  triomphe  , Coloss.  n.  15. 

C'est  donc  alors  que  saint  Jean  voit  le  démon 
enchaîné  : c’est  de  là  qu'il  faut  compter  les  raille 
ans  mystiques  de  la  prison  de  Satan , jusqu'à  ce 
qu'aux  approches  du  dernier  jour,  sa  puissance, 
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qui  est  restreinte  en  tant  de  manières  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile, se  déchaînera  de  nouveau 
pour  un  peu  de  temps,  et  que  l'Église  souffrira , 
sous  la  redoutable  mais  courte  tyrannie  de  l'An- 
terhrist , la  plus  terrible  tentation  ou  elle  ait  ja- 
niais  été  exposée.  C’est  là  sans  doute  le  sens  véri-  j 
table , comme  on  verra  par  la  suite  : de  sorte 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  l’enchaînement  de 
Satan  soit  quelque  chose  qui  doive  arriver  après 
le  temps  de  saint  Jean , mais  plutôt  que  ce  grand 
apôtre  retourne  les  yeux  vers  ce  qui  étoit  déjà  : 
accompli  par  Jésus-Christ  ; parceque  c'est  le  fon-  1 
dement  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la  suite  , 
et  dont  ce  saint  apôtre  alloit  nous  donner  une 
image. 

Quelques  interprcles  modernes , même  catho-  . 
tiques,  mettent  avant  la  fin  des  siècles  le  déchaî- 
nement de  Satan,  et  les  mille  ans  accomplis  : à 
quoi  je  ne  veux  pas  m’opposer,  pourvu  qu'on  re- 
garde cette  sorte  d’accomplissement , et  le  dé- 
chaînement de  Satan  qu’on  lui  attribue,  comme 
une  espèce  de  figure  du  grand  et  final  déchaîne- 
ment dont  nous  venons  (le  parler. 

3.  Afin  qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations.  Il  ne 
faut  pas  entendre  qu’il  n’y  ait  plus  du  tout  de 
séduction  ni  de  tentation , puisque  tant  que  le 
siècle  subsistera , les  hommes  auront  toujours  a 
combattre  Satan  et  scs  anges;  et  c’est  ce  qui 
paroitra  clairement  sur  les  versets  7 et  8.  Mais  il 
faut  entendre  que  la  séduction  ne  sera  pas  si 
puissante,  si  dangereuse,  si  universelle,  comme 
l’explique  saint  Augustin,  xx.  île  Civ.  7 , K. 

( Ed.  Ben.  tom.  7.  ) 

Il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  temps.  Parce 
quainsi  qu'il  a été  dit,  la  grande  persécution  de 
l’Antéchrist  sera  courte  : comme  celle  d’Antio- 
chus,  qui  en  a été  In  ligure. 

4.  Je  vis...  des  trônes...  La  suite  va  faire  pa- 
raître que  ces  trônes  sont  préparés  pour  les  mar- 
tyrs. Et  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  eu  la  tête 
coupée  : voilà  donc  ceux  à qui  étaient  préparés 
les  trônes.  Il  exprime  les  martyrs  par  le  plus 
grand  nombre,  qui  sont  les  décapités.  Le  grec 
dit  ïrnrtiuxtvuivMv,  qui  avoient  eu  la  tête  eoupee 
avec  une  hache,  qui  avoient  été  frappés  de  la 
hache,  comme  on  parloit , securi pereussi  ; c’étoit 
un  supplice  des  Romains.  Par  où  l'on  voit  que  les 
martyrs  dont  il  veut  ici  représenter  la  gloire  et 
la  puissance , sont  ceux  qui  avoient  souffert  du- 
rant la  persécution  de  cet  empire.  Saint  Jean  ne 
leur  donne  pas  en  vain  ce  caractère;  et  pour 
confirmer  qu'il  veut  parler  des  saints  martyrisés 
dans  la  persécution  romaine,  qui  est  celle  qu'il  a 
prophétisée  dans  leschapitrespréeédents,  il  ajoute 
dans  ce  même  verset  4,  que  ces  décapités  par  un 
coup  île  hache,  n’avaient  point  adoré  la  hôte  ni 


son  image , et  n'en  avoient  point  reçu  le  carac- 
tère : toutes  choses  que  nous  avons  vu  être  des 
marques  de  l'idolâtrie  romaine,  xm.  1 4, 16, 17. 

Il  paraît  donc,  par  toutes  ces  raisons,  que  ces 
martyrs  assis  sur  le  trône,  sont  ceux  qui  ont 
souffert  durant  les  persécutions  de  l’empire  ro- 
main ; et  le  t.  » le  fera  encore  mieux  connoître. 

Il  faut  aussi  remarquer,  dans  ce  passage,  que  la 
persécution  de  la  bête  est  distinguée  de  celle  de 
Gog  et  de  Magog,  qu’ou  verra  au  i.  7 , puisque 
l’une  est  avant  ies  mille  ans,  et  l'autre  après. 

Les  âmes  de  ceux....  Que  le  lecteur  attentif 
remarque  qu'onne  voit  ici  surle  trône,  pour  vivre 
et  pour  juger  avec.  Jésus-Christ,  que  des  âmes 
seulement;  ce  qui  paroitra  plus  clairement  dans 
la  suite , contre  ceux  qui  reconnoissoient  pour  les 
martyrs  une  résurrection  anticipée  avant  la  ré- 
surrection générale. 

Et  ils  ont  vécu  et  régné  avec  Jésus-Christ. 
C’est  pour  cela  qu’on  leur  avoit  préparé  des 
trônes.  Il  y a eu  des  martyrs  incontinent  après 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  ; et  dès  lors  nous 
les  avons  vus  assis  dans  son  trône,  et  associés  à 
son  règne,  Apec.  n.  26.  ni.  21 , avant  la  résur- 
rection de  leur  corps , et  en  état  d'ames  bienheu- 
reuses, comme  on  vient  de  dire  : ce  qui  a aussi 
été  expliqué,  Iléjl.  après  la  Préf.  n.  29. 

Ce  règne  desmartyrsavec  Jésus-Christ  consiste 
en  deux  choses  ; premièrement,  dans  la  gloire 
qu’ils  ont  au  ciel  avec  Jésus-Christ,  qui  les  y fait 
scs  assesseurs;  et  secondement,  dans  la  mani- 
festation de  cette  gloire  sur  la  terre  , par  les 
grands  et  justes  honneurs  qu'on  leur  a rendus 
dans  l'Église,  et  par  ies  miracles  infinis  dont 
Dieu  lésa  honorés,  meme  à la  vue  de  leurs  en- 
nemis, c’est-à-dire  des  infidèles  qui  les  avoient 
méprisés. 

Quant  à ce  que  quelques  anciens  concluoient 
de  ce  passage , qu’incontinent  apres  les  persécu- 
tions et  la  chute  de  l’empire  romain  arrivée  pour 
en  punir  les  auteurs,  Jésus-Christ  ressusciterait 
ses  martyrs , et  viendrait  régner  avec  eux  sur  la 
terre  ; outre  les  autres  raisons  qu’on  a vues  et 
qu'on  verra  dans  la  suite , on  voit  encore  cette 
opinion  réfutée  par  l'expérience,  puisque  ce  qui 
étoit  prédit  par  saint  Jean  sur  la  destinée  de  l'an- 
cien empire  romain , a eu  sa  fin , comme  on  a vu , 
il  y a plus  de  treize  cents  ans,  sans  que  le  règne 
de  Jésus-Christ  ait  paru. 

De  s’imnginer  maintenant  ici  nvec  les  protes- 
tants d'autres  martyrs  que  ceux  qui  ont  souffert 
1 sous  Rome  païenne , c’est  leur  donner  un  autre 
caractère  que  celui  que  leur  donné  saint  Jean, 
comme  on  a vu  : de  sorte  que  ces  faux  martyrs 
dont  on  nous  raconte  les  souffrances  sous  la  pré- 
tendue tyrannie  de  la  papauté , ne  trouvent  point 
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ici  tic  place;  et  nous  verrons  ailleurs  que  les  mi- 
nistres qui  nous  les  vantent  les  ont  eux-mêmes 
à la  lin  étés  de  ce  rang. 

Je  reconnois  donc  dans  saint  Jean  les  vrais 
martyrs  que  Honte  païenne  a persécutés,  que 
Jésus-Christ  a reçus  incontinent  apres  dans  le 
ciel  pour  les  y faire  régner  avec  lui,  et  dont  il 
nous  a manifesté  la  gloire  avec  tant  d'éclat  sur  la 
terre,  afin  d'honorer  la  cause  pour  laquelle  ils 
avoient  donné  leur  vie. 

Ils  ont  reçu  et  régné  mille  ans  : durant  toute 
J’étendue  des  siècles  jusqu'au  jour  du  jugement , 
ce  qui  sc  doit  entendre  de  leur  glorification  sur 
la  terre,  et  dans  l'Église;  car  pour  ce  qui  est  du 
règne  de  Jésus-Christ  et  de  ses  saints  dans  le 
ciel , on  sait  qu’il  n’a  point  de  fin. 

S.  Les  autres  morts  ne  sont  pas  revenus  en 
vie...  C’est  ici  la  première  résurrection.  6.  Heu- 
reux et  saint  est  celui  qui  a part  à la  première 
résurrection.  Cette  première  résurrection  se 
commence  à la  justification  , conformément  à 
cette  sentence  : Celui  qui  écoule  ma  parole  , est 
déjà  passe  de  la  mort  à la  vie  , Joan.  v.  21;  et 
a eette  autre  : Levez-vous , vous  qui  dormez  dans 
vos  péchés , et  ressuscitez  d’entre  les  morts  , et 
Jésus-Christ  vous  éclairera  , Eph.  v.  14.  C'est 
donc  alors  que  l'ame  commence  à ressusciter  ; 
et  cette  résurrection  se  consomme , lorsque  sor- 
tie de  cette  vie  qui  n'est  qu'une  mort , elle  vit 
de  la  vraie  vie  avec  Jésus-Christ  : c’est  la  pre- 
mière résurrection  qui  convient  aux  aines  bien- 
heureuses, comme  on  a vu  ; car  pour  ce  qui  est 
de  celle  des  corps,  il  n’en  sera  parlé  qu'aux 
t.  12  et  13,  et  jusqu'ici  on  n'en  a vu  nulle  men- 
tion. Cette  première  résurrection  est  manifestée 
par  les  miracles  des  saints  ; car  on  voit  qu’ils  sont 
vivants  par  la  vertu  que  Dieu  fait  sortir  de  leur 
tombeau , ainsi  que  tous  les  Pères  l'ont  observé, 
etque  Grotius  l’a  reconnu  : et  tout  cela  est  attri- 
bué particulièrement  aux  martyrs,  qui  sont  les 
seuls  des  adultes  dont  on  est  certain  qu'ils  ent-  j 
trent  d'abord  dans  la  gloire  ; les  seuls  pour  les- 
quels on  ne  fait  aucunes  prières,  et  qu’au  con- 
traire on  range  d'abord  parmi  les  intercesseurs  : j 
Aug.  Serm.  xvn.  de  verb.  Apost.  (Edit.  Jte- 
ned.  Serm.  eux.  de  verb.  Apost.  n.  i , tom.  v, 
pag.  765).  Il  n’y  avoit  d'ordinaire  que  les  mar-  | 
tyrs  dont  on  fit  la  fête  dans  les  églises , et  qui 
fussent  nommés  dans  le  canon  ; c’étoit  principa- 
lement aux  tombeaux  des  martyrs  que  sefaisoient 
les  miracles.  Tertullien  1 a remarqué  sur  les 
Actes  de  sainte  Perpétue 2,  qu'eMe  ne  vit  dans  le  \ 
paradis  que  les  saints  martyrs  ses  compagnons  : 
et  c’est  en  effet  ce  qu'on  voit  encore  dans  les 


mêmes  Actes  : mais  c’est  que  dans  ces  célestes  » i- 
: sions  l'universalité  des  saints  est  désignée  par  lit 
[ partie  la  plus  excellente  et  la  plus  reconnue , qui 
est  celle  des  martyrs.  Saint  Jean  a suivi  la  même 
idée  dans  les  chapitres  vu,  xiv,  et  encore  dans 
celui-ci , comme  on  a vu. 

Les  autres  morts.  Saint  Jean  marque  que  les 
âmes  justes  n’entrent  pas  toutes  d'abord  dans 
cette  vie  bienheureuse,  mais  seulement  celles 
qui  sont  parvenues  à un  certain  degré  de  per- 
fection, et  que  saint  Paul  appelle  pour  cette  rai- 
son les  esprits  des  justes  parfaits  1 ; ce  que  les 
saints  Pères,  et  toute  la  tradition  nous  apprend 
aussi. 

La  seconde  mort  n’aura  point  de  pouvoir 
sur  eux.  La  première  mort  est  celle  où  les  âmes 
sont  ensevelies  dans  l’enfer  avec  le  mauvais  ri- 
che. La  seconde  mort  est  celle  qui  suit  la  résur- 
rection , comme  on  verra  au  t.  1 3 , et  où  l'homme 
entier  est  précipité  en  corps  et  en  ame  dans  l'é- 
tang de  feu  et  de  soufre  : Celle-ci  , dit-il , est 
la  seconde  mort , i.  14.  Ainsi,  la  première  ré- 
surrection , 5,  6,  est  celle,  comme  on  a vu,  ou 
les  saints,  mourant  sur  la  terre,  revivent  en  quel- 
que façon,  et  vont  commencer  une  nouvelle  vie 
dans  le  ciel;  et  la  seconde  résurrection  est  celle 
ou  ils  seront  glorifiés  dans  le  corps  comme  dans 
l'ame. 

Ils  régneront  avec  lui  pendant  mille  ans  : ils 
seront  glorifiés  sur  la  terre  pendant  toute  l’é- 
tendue du  siècle  présent  ; mais  les  années  ne 
suffiront  pas  pour  mesurer  leur  régné  au  siècle 
futur. 

7.  Après  que  mille  ans  seront  accomplis , Sa- 
tan sera  délié  ; il  séduira  les  nations  qui  sont 
aux  quatre  coins  de  la  terre  , (iog  et  Hagog  , 
dont  le  nombre  est  comme  le  sable  de  la  mer. 
S.  Ils  se  répandront  sur  la  face  de  la  terre.  Il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  Satan  séduise  tout  d’un 
coup  ces  vastes  nations  et  ces  troupes  dont  toute 
la  terre  est  couverte;  il  y travaillait  depuis  long- 
temps, puisqu'il  les  trouve  toutes  disposées  à 
servir  à ses  desseins  : ce  qui  fait  voir  que  la  sé- 
duction n’étoit  pas  tout-à-fait  éteinte,  mais  seu- 
lement liée  et  bridée,  principalement  par  rap- 
port à l’Église,  selon  la  remarque  de  saint  Au- 
gustin 2 , et  la  doctrine  exposée  sur  le  t.  3.  Ce 
frein  imposé  à la  malice  de  Satan  doit  durer  jus- 
qu'au temps  de  l’Antéchrist,  vers  la  fin  des  siè- 
cles; et  alors  plus  déchaîné  que  jamais,  il  exer- 
cera sans  bornes  sa  séduction  par  des  moyens 
inouïs  jusqu'alors. 

Gog et  Mugog,  dans  Ézéchiel,  sont  les  nations 
ennemies  du  peuple  de  Dieu  qni  couvriront  la 
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terre , sur  lesquelles  Di eu  fera  pleuvoir  du  feu  \ 
et  du  soufre , et  les  consumera  par  ce  feu  dé-  j 
vorant:  Ézéchiel,  xxxvm.  14  , et  xxxix.  1,6. 
Ces  noms,  déjà  fameux  par  cette  prophétie , sont 
ici  rappelés  par  saint  Jean  pour  représenter  ces 
nations  séduites  et  séductrices , dont  Satan  se 
servira  contre  l'Église  à la  fin  des  siècles.  On 
croit  que  sous  le  nom  de  Gog  et  de  Magng  1 
Ezéchiel  a décrit  la  persécution  d’Antiochus , 
dont  nous  avons  vu  que  le  saint  Esprit  a choisi 
le  temps  pour  être  l'image  des  souffrances  de  l'É- 
glise; parce  que  ce  prince  fut  le  premier  qui  em- 
ploya non  seulement  la  force,  mais  encore  la  sé- 
duction et  l’artifice  pour  obliger  les  fidèles  à re- 
noncer à la  loi  de  Dieu  : /.  Machab.  i.  14,  15, 
16,  31,  41,  43,  etc.  II.  Mac.,  ni,  iv.  C’est  aussi 
pour  cette  raison  que  ce  tyran  est  regardé  par 
tous  les  Pères  comme  la  figure  la  plus  expresse 
de  l'Antéchrist. 

Il  les  assemblera  au  combat.  8.  Ils  environ- 
neront le  camp  des  saints  et  la  ville  bien-aimée. 
S'il  falloit  prendre  ici  au  pied  de  la  lettre  une 
ville  où  Jésus-Christ  viendrait  régner  avec  ses 
martyrs  ressuscités  et  glorieux  en  corps  et  en 
ame,  on  ne  saurait  plus  ce  que  voudraient 
dire  ces  nations  qui  viendront  assiéger  la  ville , 
où  il  y aurait  un  peuple  immortel , et  un  Dieu 
qui  régnerait  visiblement  au  milieu  d’eux.  Il 
faut  donc  entendre  ici  une  ville  spirituelle  telle 
qu'est  l'Eglise  ; un  camp  spirituel , qui  est  la  so- 
ciété des  enfants  de  Dieu  encore  revêtus  d'une 
chair  mortelle,  et  dans  le  lieu  de  tentation; par 
conséquent  aussi,  une  guerre  et  un  combat  spi- 
rituel , tel  qu’est  celui  que  les  hérétiques  ne  ces- 
sent de  nous  livrer,  et  qui  se  redoublera  à la  fin 
des  siècles  avec  un  nouvel  acharnement.  Je  ne 
veux  pas  assurer  qu’il  n’y  aura  point  de  combats 
des  rais  chrétiens  contre  l’Antéchrist  : ce  que  je 
veux  remaquer,  c’est  que  saint  Jean  rapporte 
tout  à la  séduction,  *.  3,  7,  9;  et  pour  le  sur- 
plus, c’est  un  secret  de  l'avenir,  où  j’avoue  que 
je  ne  vois  rien. 

Us  se  répandirent  sur  la  face  de  la  terre.  Ce 
mot  signifie  toute  la  terre  habitable , comme  le 
remarque  saint  Augustin , xx.  de  Civil,  n.  Et 
ils  environnèrent  le  camp  des  saints  et  la  ville 
bien-aimée  : c'est  l’Église  chérie  de  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  ici  s'imaginer , dit  saint  Augustin,  que 
l’Église  , comme  une  ville , soit  réduite  à un  seul 
lieu  où  elle  soit  assiégée.  Elle  sera,  poursuit-il , 
toujours  répandue  par  toute  la  tare.  : ses  enne- 
mis se  trouveront  aussi  partout  ; mais  partout 
où  seront  les  ennemis  , là  sera  aussi  le  camp 
ries  saints  , et  la  ville  chérie  de  Dieu  : de  Civ. 
xx.  II. 

• F.zfrh.  xxxix.  1.6.  etc. 


9.  Dieu  fit  descendre  du  ciel  un  feu  qui  les 
dévora , comme  nous  l’avons  remarqué  de  Gog 
et  de  Magng , sur  le  verset  7 , conformément  à 
Ezéch.  xxxviii.  2î,  et  xxxix.  6.  Ici  je  l’entends 
à la  lettre  du  feu  du  dernier  jour  : car  les  deux 
et  la  terre  sont  réservés  pour  être  brûlés  par  la 
feu  au  jour  du  jugement,  lorsque  les  impies  pé- 
riront, II.  Pet.  m.  7,  ce  qui  semble  fait  pour 
expliquer  ce  passage  de  saint  Jean,  et  revient 
parfaitement  à ce.  que  dit  saint  Paul  de  la  per- 
dition soudaine  du  méchant  que  Jésus-Christ  dé- 
truira, 1 1.  Th.  2 , 8 , comme  nous  verrons  dans 
le  discours  qui  sera  mis  à la  fin  de  ce  commen- 
taire. 

Le  diable  qui  les  séduisoit.  Il  n’est  plus  dit 
qu'ils  fussent  séduits  par  la  bête , ni  par  le  faux 
prophète  : l’idolâtrie  de  Rome  païenne  étoit 
éteinte,  et  on  ne  voit  plus  ici  aucun  des  ca- 
ractères qu’on  a vus  dans  les  chapitres  précé- 
dents.C’est  donc  une  tentation  différente  de  celle 
de  la  bête , c’est  une  autre  sorte  de  séduction  ; et 
le  diable , qui  en  est  l’autenr,  à la  fin  est  jeté  dans 
le  même  étang  de  feu  et  de  soufre,  où  .étaient 
déjà  la  bête  et  le  faux  prophète , id  t.  9,  10,  et 
ci-dessus  , xix.  19,  20. 

Dans  l’étang  de  feu  et  de  soufre.  C’est  ici  la 
dernière  marque  de  l’étemel  emprisonnement  de 
Satan  : auparavant  il  est  jeté  dans  l'ablme  pour 
en  être  lâché  après  mille  ans,  sup.  i.  2 , 3.  Ici  il 
n’y  a plus  pour  lui  qu’un  éternel  tourment  dans 
j l'étang  de  feu  et  de  soufre,  d’où  il  ne  sortira  ja- 
mais ; parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  séduction  : 
j l’ouvrage  de  la  justice,  aussi  bien  que  celui  de 
la  miséricorde  de  Dieu , étant  entièrement  con- 
sommé avec  le  recueillement  de  tous  ses  élus. 
Par  ces  divers  lieux  où  Satan  est  mis,  saint  Jean 
nous  désigne  les  divers  états  de  ce  malin  et  de 
ses  anges,  tantôt  resserrés,  tantôt  relâchés,  se- 
lon les  ordres  de  Dieu,  et  à la  fin  plongés  dans 
un  état  où  il  ne  leur  restera  plus  que  leur  sup- 
plice. Cet  état , le  plus  funeste  de  tous , sera  l’ef- 
fet de  la  dernière  condamnation  , qui  sera 
prononcée  contre  eux  au  dernier  jour,  où  la 
liberté  de  tenter,  et  la  triste  consolation  de  per- 
dre les  hommes  leur  étant  ôtée,  ils  ne  seront  oc- 
cupés que  de  leur  tourment,  et  de  celui  des  mal- 
heureux qui  les  auront  suivis  ; ce  que  saint  Jean 
explique  par  ces  paroles  : Et  ils  seront  tourmen- 
tés nuit  et  jour  aux  siècles  des  siècles  : non 
qu’ils  ne  le  soient  auparavant,  mais  parce  qu’a- 
lors  il  ne  leur  restera  que  cela. 

1 1 . Je  rés  aussi  un  grand  trône. ..  Voici  donc 
enfin,  après  tant  de  visions  mémorables,  celle 
du  grand  et  dernier  jugement,  comme  la  suite 
le  fera  paraître.  Un  grand  trône  blanc , sem- 
blable à la  nuée  blanche  qui  paraît  Apoc.  xiv.  1 4. 
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ri  ou 

l.n  blancheur  signifie  l'éclat  et  lu  majestc. 

12.  El  je  vis  les  mor  lu,  grands  et  petits , de- 
bout devant  le  trône...  comparoLssant,  les  uns 
avec  grande  crainte,  et  les  uutres  avec  confiance 
devant  le  Juge. 

13.  La  mer  rendit  ceux...  On  exprime  ici 
distinctement  la  résurrection  des  corps  : preuve 
nouvelle  que  la  première  résurrection , dont  il  est 
parlé  au  i.  5 , ne  regardoit  que  les  âmes.  La  mort 
et  l’enfer,  c’est-a-dire  la  mort  et  le  sépulcre, 
rendirent  aussi  les  morts  qu'ils  avaient  : si  la 
résurrection  des  martyrs,  dont  il  est  parlé,  t.  4 
et  5 , se  devoit  entendre  des  corps  comme  des 
aines,  il  y aurait  déjà  eu  long-temps  que  les  eaux 
et  les  sépulcres  auraient  rendu  une  grande  par- 
tie de  leurs  morts;  puisque  tant  de  martyrs 
avoient  été  noyés,  et  les  autres  presque  tous  en- 
sevelis par  la  piété  des  fidèles. 

14.  L’enfer  et  la  mort  furent  précipités  dans 
l’étang  de  feu  : Lorsque  la  mort , qui  était  la 
dernière  ennemie,  sera  détruite,  I.  Cor.  xy. 
211,  44,  et  qu'afin qu’elle  ne  paroisse  jamais  elle 
sera  précipitée  dans  l'ablme  avec  les  démons  et 
les  damnés,  selon  qu’lsaie  l'avoit  prédit  : Il 
précipitera  la  mort  pour  jamais , xxv.  8.  Celle- 
ci  est  la  seconde  mort  : la  mort  en  corps  et  en 
ame,  qui  doit  suivre  la  dernière  résurrection , 
comme  ci-dessus,  4.  5,  6. 

Voilà  ce  que  j'avois  à dire  sur  le  déchaîne- 
ment de  Satan,  et  sur  le  règne  de  mille  ans  que 
saint  Jean  attribue  ici  à Jésus-Christ  avec  ses  j 
martyrs.  Quant  à l'Antéchrist  et  à la  dernière 
persécution,  je  n'en  dirai  rien  davantage  ; et  s'il 
reste  quelque  chose  de  plus  à en  expliquer,  je  le 
laisse  à ceux  qui  en  savent  plus  que  moi:  car  je 
tremble  en  mettant  les  mains  sur  l'avenir.  Tout 
ce  que  je  crois  pouvoir  dire  avec  certitude , c’est  ; 
que  cette  deruiere  persécution , quelle  qu'en  soit 
la  violence,  aura  encore  plus  de  séduction;  car 
c'est  aussi  ce  quesaint  Paul  y remarque,  II.Thess. 
n.  9,  10,  de» prodiges,  des  signes  trompeurs, 
des  illusions,  sans  y parler  d'autre  chose.  Saint 
Jean  y remarque  aussi  la  séduction,  comme 
devant  prévaloir,  x.  3,  7,  9,  sans  parler  de 
sang  répandu,  ainsi  qu'il  a l'ait  dans  tout  le  reste 
du  livre;  et  Jésus-Christ  même  : Il  y aura  de 
grands  prodiges  et  des  miracles  trompeurs, 
en  sorte , s'il  est  possible , que  les  élus  mêmes 
soient  trompés,  Matth.  xxiv.  24. 

Je  regarde  donc  dans  l’Église  deux  sortes  de 
persécutions  : In  première  en  son  commence- 
ment, et  sous  l’empire  romain  où  la  violence 
devoit  prévaloir  ; la  seconde  à la  fin  des  siècles, 
ou  sera  le  règne  de  la  séduction  ',  non  pas  que 

tui. 


je  veuille  dire  qu’elle  soit  sans  violence,  non 
plus  que  celle  de  Rome  païenne,  où  la  violence 
dominoit,  n'a  pas  été  sans  séduction  : mais  l'une 
et  l'autre  doit  être  définie  par  ce  qui  doit  pré- 
dominer; et  on  doit  attendre  sous  l'Antéchrist 
les  signes  les  plus  trompeurs  qu'on  ait  jamais 
vus,  avec  la  malice  la  plus  cachée,  l'hypocrisie 
la  plus  fine,  et  la  peau  de  loup  la  mieux  couverte 
de  celle  des  brebis.  Ceux  qui  se  sont  dits  réfor- 
més doivent  'prendre  garde  qu'avec  la  feinte 
douceur]  et  les  prétextes  spécieux  dont  ils  ont 
tâché  au  commencement  de  colorer  leur  violence 
et  leur  schisme  ils  n’aient  été  les  avant-coureurs 
de  cette  séduction. 

Je  crois  encore  savoir  que  cette  dernière  ten- 
tation de  l'Église  sera  courte,  et  que  Dieu  y don- 
nera des  liornes , comme  nous  avons  remarqué 
tpi'il  a fait  à toutes  les  autres'  : ce.  que  saint 
.Iran  a voulu  nous  expliquer  en  disant  que  Satan 
serait  délié  pour  an  peu  de  temps,  v.  3.  Mais 
que  cette  persécution  soit  de  trois  ans  et  demi 
précisément,  je  n'ose  ni  le  nier,  puisque  plusieurs 
i’ères  l’ont  conjecture  ainsi,  ni  faire  aussi  un 
dogme  certain  de  leurs  conjectures.  J'en  reviens 
donc  il  laisser  l'avenir  entre  les  mains  de  Dieu, 
et  à me  contenter  de  ce  que  dit  saint  Jean  : que 
cette  tentation  sera  courte;  et  quand  même  il  la 
faudrait  réduire  précisément  aux  termes  de  celle 
d’Antiochus,  peut-être  faudrait-il  penser  encore 
que  les  trois  ans  et  demi  destinés  à la  persécu- 
tion de  ce  prince , n’en  regardent  que  le  grand 
effort,  durant  la  profanation  du  temple , étant 
certain  par  les  Machabéeset  parJosêphe,comme 
saint  Jérôme  le  prouve  2,  et  plus  encore  par 
Daniel  qui  le  prophétise,  que  dans  le  fond  il  a 
tourmenté  les  Juifs  bien  plus  long-temps.  Peut- 
être  donc  en  faudroit-ii  à peu  près  dire  autant 
de  l'Antéchrist  : mais  qu’il  en  soit  ce  que  Dieu 
sait.  Que  si  je  distingue  sa  persécution  de  celle 
de  In  bête,  et  sa  séduction  de  celle  du  faux  pro- 
phète, je  ne  fais  que  suivre  saint  Jean  *,  comme 
on  a pu  voir  sur  les  4.  4 et  9,  et  attribuer  à cha- 
cune des  persécutions  le  caractère  qui  lui  est 
propre,  c'est-à-dire,  la  violence  à celle  de  la 
bête,  comme  il  parait  dans  tout  le  cours  de 
l'Apocalypse  s,  et  la  séduction  à celle  de 
l'Antéchrist. 

Je  n’en  sais  pas  davantage:  et  sans  aussi  péné- 
trer plus  avant,  j’avertis  ceux  qui  veulent  trou- 
ver la  persécution  de  l'Anteehrist  dans  celle  de 
la  bête  de  l’Apocalypse,  que  pour  parler  consé- 
quemment, ils  sont  obligés  de  dire  que  la  per- 
sécution de  l’Antéchrist  11e  sera  pas  la  dernière  ; 

I 

4 Réflex.  sur  les  perséc.  n.  a.  — * Hier.  un.  14.  — » Pan. 
| tàid.  — 4 Àpot.  un.  I.  1».  — ' /Md.  u.  ’i.  m.  4 et  *uiv.. 
un.  etc. 
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puisqu'elle  devance  de  mille  ans , en  quelque 
sorte  qu'on  les  entende,  celle  de  Gog  et  de  Ma- 
gog,  comme  on  a vu  : qu’ils  ont  aussi  a ajuster 
avec  les  autres  parties  de  la  doctrine  de  l’Anté- 
christ', et  surtout  avec  ce  que  saint  Paul  nous  a 
dit,  que  ce  méchant  seroit  détruit  par  l'avéue- 
ment  glorieux  de  Jésus-Christ. 

Pour  ne  laisser  au  pieux  lecteur,  autant  qu’il 
sera  possible,  aucune  difficulté  sur  ce  chapitre, 
je  l'avertirai  eucoreque  le  règne  de  Jésus-Christ, 
dont  il  y est  parlé,  se  prend  en  diverses  manières 
dans  ce  divin  livre  : quelquefois  en  un  sens  moins 
étendu  pour  le  terni»  du  triomphe  de  l’Église 
après  les  persécutions  de  Rome,  lorsque  les 
royaumes  de  la  terre  sont  soumis  à Jésus-Christ 
par  les  empereurs  ehrétiens,  xi.  15,  xu.  10  , et 
quelquefois  absolument,  lorsque  Jésus-Christ 
ressuscité  entre  daussagloireouilregneavecses 
saints , comme  il  est  porté  ,Apue.u.  36,  ni.  21, 
vu.  I»,  16,  17,  xiv.  4,  5.  Et  c’est  manifeste- 
ment , comme  on  a vu , du  régné  pris  en  ce  sens, 
quese  doit  entendre  le  chapitre  x.\,  en  y joignant, 
comme  il  a aussi  été  remarqué,  la  manifestation 
de  la  gloire  de  Jésus-Christ  et  de  ses  saints  sur  la 
terre,  et  la  dernière  consommation  du  régné  de 
Dieu  a la  tin  des  siècles,  lorsque  tous  ses  enne- 
mis seront  a ses  pieds,  et  tous  ses  élus  recueillis. 

Quant  à l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 
mille  ans  s’accomplissent  long-lemps  avant  la  lin 
des  siècles,  et  qu’ils  soient  même  déjà  accomplis, 
j’y  ai  consenti  à condition  que  ce  seroit  sans  pré- 
judicier au  dernier  et  parfait  accomplissement, 
qui  est  celui  qu’on  vient  de  voir;  ce  qui  peut-être 
n’empêche  pas  qu'il  n’y  ait  encore  d’autres  termes 
prevus  par  le  saint  Esprit,  ou  cette  prédiction 
recevra  quelque  sorte  d’accomplissement. 

Grotius  et  quelques  autres  font  commencer 
les  mille  ans  du  règne  de  Jésus-Christ  avec  ses 
marty  rs  en  l’an  3 1 3 , lorsque  Constantin  fit  cesser 
les  persécutions,  et  qu'il  étublit  In  paix  de  l’E- 
glise pur  cent  glorieux  édits.  Ils  remarquent  que 
depuis  ce  temps,  le  diable  a vu  moins  de  puis- 
sance pour  tromper  les  hommes;  mais  que  mille 
ans  apres,  le  treizième  siècle  étant  écoulé,  la 
puissance  ottomane  commença  àse  déclnrersous 
Orcam,  fds  d'Ottomun,  et , à peu  près  dans  le 
même  temps,  les  erreurs  de  Viclcf,  suivies  de 
celles  de  Jean  Dus,  des  hussites  et  des  luthériens , 
ravagèrem  l’Église. 

Alors  le  règne  des  saints , jusqu'alors  si  res- 
pecté par  tous  les  fidèles,  qui  reconnoissoient  les 
miracles  que  Dieu  faisoit  pour  les  honorer , fut 
attaqué  par  ces  hérétiques,  qui  t-e  moquèrent  de 
ces  miracles,  et  de  la  vertu  qu'on  altrihuoit  à 
l’intercession  des  saints;  et  c’est  la  qu’ils  mettent 
le  déchaînement  de  Satan.  Ils  y rapportent  aussi 


le  grand  schisme  de  l’Occident  dans  le  quator- 
zième siècle,  avec  les  malheurs  dont  il  fut  suivi. 
Mais  je  trouve  des  événements  plus  marques 
long-temps  avant  cette  date.  La  puissance  des 
successeurs  de  Mahomet  est  bien  plus  considé- 
rable en  toutes  manières,  que  ne  le  fut  alors 
celle  des  Turcs;  et  les  hérésies  des  Albigeois  et 
des  Vaudois  furent  bien  plus  funestes  à l'Église, 
que  celle  de  Viclef  renfermée  en  Angleterre  et 
en  Bohême.  Au  surplus,  quoiqu'il  soit  vrai  que 
ses  disciples  aient  attaqué  le  règne  des  saints , 
au  sens  que  Grotius  remarque  très  bien  , nous 
avons  vu  ailleurs 1 que  V ielef  et  Hus  en  conser- 
vèrent l’invocation  et  les  reliques:  mais  les  Al- 
bigeois les  rejetèrent , à l’exemple  des  mani- 
chéens leurs  prédécesseurs  ; et  eu  celn  ils  fu- 
rent imités  parles  Vaudois.  Qu’il  nous  soit  donc 
permis  de  reprendre  de  plus  haut  avec  saiut  Jean 
le  régné  de  Jésus-Christ,  qui,  à vrai  dire,  com- 
mence à sa  mort  et  à sa  résurrection.  Dès  lors 
Satan  est  lié , vaincu , désarmé,  mené  en  triom- 
phe , comme  on  vient  de  le  marquer  par  l’É- 
vangile et  par  saint  Paul.  Depuis  ce  temps , la 
séduction  de  Satan  est  allée  toujours  en  dimi- 
nuant par  la  prédication  de  l'Evangile  : ainsi 
Jésus  - Christ  régnoit  et  conquérait  les  na- 
tions. Les  martyrs  régnoient  avec  lui  en  triom- 
phant du  monde , en  convertissant  les  peuples , 
en  faisant  des  miracles  inouïs  jusqu'alors , et 
pendant  leur  vie , et  après  leur  mort.  Mille  ans 
durant  l’Église  n’a  souffert  aucune  diminution 
sensible  ; le  nom  de  chrétien  et  la  communion 
catholique  subsistoient  toujours  partout  ou  l’É- 
vangile avolt  été  prêché.  L’Afrique  avoit  encore 
des  églises  chrétiennes.  L’Orient  n’avoit  pas  en- 
core rompu  avec  l’Occident  ; et  cependant  les 
pays  du  Nord  venoient  en  foule.  I.a  discipline  sa 
soutenoit , quoiqu’elle  souffrit  quelque  affoildis- 
sement , et  ou  travailloit  perpétuellement  à lui 
rendre  toute  sa  vigueur  par  les  canons.  Les 
maximes  du  moins  étoient  en  leur  entier,  comme 
on  le  pourrait  montrer  par  les  conciles  qui  se  te- 
naient alors  , oii  l’on  trouve  dans  le  gouverne- 
ment ecclésiastique  cette  ancienne  sève  et  cette 
ancienne  vigueur  du  christianisme;  et  les  règles 
n'avoient  point  encore  été  affoiblies  par  tant  de 
dispenses  et  par  tant  d’interprétations  relâchées  ; 
témoin  les  collections  de  Réginou  , d’Attou  de 
Vcrceil,  de  liurchard  et  les  autres.  Sur  la  fin,  et 
dans  le  dixième  siecle,  l’Église  romaine  souffrit 
un  gruud  obscurcissement  par  la  tvranuic  des 
seigneurs  romains,  qui  mettoieut  par  force  leurs 
enfants  et  leurs  créatures  dans  lu  chaire  de  saint 
Pierre  : mais  tout  cela  étoit  un  effet  de  la  vio- 
lence plutôt  ([lie  de  la  séduction  ; l’t  Dieu , pour 
• l'ariation* , liv.  xi. 
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montrer  qu’il  tenoit  encore  Satan  enchaîné,  ne 
lui  permit  pas  alors  de  séduire  les  peuples,  ni  de 
faire  naître  en  ce  siècle  aucune  hérésie. 

Après  l’an  mil  de  notre  Seigneur,  tout  alla 
manifestement  en  diminuant , et  les  scandales  se 
multiplièrent  : la  discipline  se  relâchoit  visible- 
ment : on  en  voyoit  l’affoiblissement  dans  celui 
de  la  pénitence  canonique.  Le  refroidissement 
de  la  charité  prédit  par  notre  Seigneur,  Matth. 
xxiv.  1 1 , 12,  parut  dans  le  schisme  des  Grecs , 
qui  rompirent  ouvertcmentavee  l'Église  romaine 
en  l’an  1050 , sous  le  pape  saint  Léon  IX , et  le 
patriarche  Michel  Cérularius  ; dans  les  guerres 
entre  les  papes  et  les  empereurs  ; dans  les  jalou- 
sies des  deux  puissances  et  les  entreprises  des 
uns  sur  les  autres  ; dans  les  oppositions  entre  le 
clergé  et  les  religieux  ; dans  les  schismes  fré- 
quents de  l’Kglise  romaine  ; et  entln  dans  le  grand 
schisme  arrivé  après  Grégoire  XI,  qui  acheva  de 
ruiner  la  discipline,  et  d’introduire  la  licence  et 
la  corruption  dans  le  clergé  : la  foi  même  fut  at- 
taquée d’une  manière  plus  couverte  , et  en  cela 
plus  pernicieuse  que  jamais,  par  les  manichéens 
qui  vinrent  de  Bulgarie.  Nous  en  avons  fait  l’his- 
toire dans  le  livre  xi  des  Variations,  où  l’on  peut 
voir  la  multitude  effroi,  able  , les  artifices  et  la 
séduction  de  ces  hérétiques,  qui,  réprimés  sou- 
vent par  saint  Augustin , par  saint  Léon , par 
saint  Gélase , et  les  autres  papes , se  cantonnè- 
rent dans  quelques  provinces  d’Orient,  d’ou  ils 
se  répandirent  en  Occident  après  l’an  mil  : car 
on  les  voit  paroitre  la  première  fois  en  1017  , 
sous  le  roi  Robert,  et  au  concile  d’Orléans,  où  ils 
furent  condamnés  au  feu  par  ce  prince , autant 
pour  leurs  maléfices  et  leurs  sacrilèges,  que  pour 
leurs  erreurs.  En  même  temps  il  s’en  trouve  une 
infinité  en  Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  Le 
caractère  particulier  de  ccs  hérétiques  étoit  d’in- 
spirer la  haine  contre  l’Église  romaine.  Cepen- 
dant les  manichéens,  sous  mille  noms  différents 
de  Pctrobusiens,  A'Hcnrieicns,  d 'Albigeois,  de 
Patariens,  de  Poplicains , et  de  tant  d’autres, 
gagnoient  insensiblement.  Le  mariage  étoit  dé- 
fendu ; les  viandes  que  Dieu  avait  créées  étaient 
déclarées  immondes  par  les  maximes  des  ces 
hérétiques,  et  on  y voyoit  tous  les  caractères  de 
cette  hérésie  de»  derniers  temps  marquée  si  ex- 
pressément dans  saint  Paul  : 1.  Tim.  iv.  1.  Cette 
peste  de  manichéens  étoit  d’autant  plus  dange- 
reuse qu’elle  étoit  cachée;  ces  hérétiques  se  mê- 
lant parmi  les  fidèles  et  y répandant  leur  poison, 
non  seulement  sous  l’apparence  du  culte  catho- 
lique, mais  encore  sous  l’extérieur  de  la  piété  et 
sous  le  masque  de  la  plus  fine  hypocrisie  (Com- 
me on  le  peut  voir  amplement  dans  le  lieu  déjà 
allégué  des  Variations,  et  par  les  sermons  60  et 


66  de  saint  Bernard  sur  les  Cantiques.  Il  n’est 
donc  pas  ici  question  de  chercher  des  violences 
exercées  par  ces  nouveaux  persécuteurs  ; c’est 
une  affaire  de  séduction  et  d’artifice.  Ces  nou- 
veaux Gog  et  Magog  , cette  nation  ennemie  du 
peuple  de  Dieu,  couvrit  toute  la  face  de  la  terre. 
Pour  mieux  porter  le  caractèrede  Gog,  ils  étoient 
originaires  de  la  Gogarenne , province  d’Armé- 
nie, où  ils  s’étoient  cantonnés,  et  ils  venoient 
des  Bulgares,  nation  scythique,  donl  on  sait  que 
Magog  a été  la  source.  Partout  les  églises  et  le 
camp  des  saints  étoient  assiégés  et  environnés 
par  ces  hérétiques  ; et  s’il  faut  de  véritables  com- 
bats , les  guerres  sanglantes  des  Albigeois  nous 
en  fourniront  assez.  Ç’a  donc  été  un  prodigieux 
déchaînement  de  Satan.  Rien  n’empêche  qu’il 
n’en  arrive  beaucoup  de  semblables  qui  nous 
préparent  au  dernier.  L’apostasiede  Luthertlent 
beaucoup  de  ce  caractère  , comme  nous  l’avons 
démontré  ailleurs.  Au  reste,  nous  avons  aussi 
remarqué  qu’un  des  caractères  des  hérésies  est 
de  n’avoir  pas  un  temps  complet  ’,  c’est-à-dire 
de  durer  peu  en  comparaison  de  l’Église  , qui 
est  éternelle,  et  dont  la  perpétuelle  stabilité  est 
figurée  par  le  nombre  parfait  de  mille  ans.  I.e 
feu  du  ciel  sera  ici  après  les  anathèmes  de  l’É- 
glise , la  vengeance  céleste  sur  ces  hérétiques 
factieux  : mais  tout  cela  au  fond  n’est  qu’une  fi- 
gure , dont  le  parfait  et  véritable  accomplisse- 
ment est  réservé  à la  fin  des  siècles,  où  le  feu  dn 
ciel  paraîtra  visiblement,  et  où  le  déchaînement 
en  effet  sera  très  court,  pareeque  Dieu,  qui  aura 
pitié  de  ses  élus,  abrégera  pour  l’amour  d’eux  le 
temps  d’une  tentation  si  dangereuse.  Matth. 
xxiv.  22. 

Réflexion  sur  l’opinion  des  Millénaires.  Passage  de  saint 
Jnstiu  raisiné  par  les  prolestants. 

Papias , très  ancien  auteur , mais  d’un  tris 
petit  esprit 2,  ayant  pris  trop  grossièrement  cer- 
tains discours  des  apôtres,  que  leurs  disciples  lui 
avoient  rapportés , introduisit  dans  l'Église  ce 
régne  de  Jésus-Christ  dont  il  a été  parlé  durant 
mille  ans  dans  une  terrestre  Jérusalem  magnifi- 
quement rebâtie , où  la  gloire  de  Dieu  éclaterait 
d’une  manière  admirable,  où  JésusChrist  régne- 
rait visiblement  avec  ses  martyrs  ressuscités,  où 
à la  fin  néanmoins  les  saints  seraient  attaqués  et 
leurs  ennemis  consumés  par  le  feu  du  ciel,  après 
quoi  se  ferait  la  résurrection  générale  et  le  juge- 
I ment  dernier.  Cette  opinion  disparut  dans  la 
[ graude  lumière  du  quatrième  siècle , en  sorte 
| qu’on  n’en  voit  presque  plus  aucun  vestige.  Mais 
! comme  quelques  protestants,  qui  tâchent  de  la 

i 
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relever,  veulent  persuader  au  monde  qu’elle  est 
établie  par  une  tradition  constante  des  trois  pre- 
miers siècles , je  crois  devoir  dire  un  mot  sur  un 
passage  de  saint  Justin,  dont  ils  abusent.  Joseph 
Mède , qui  nous  oppose  ce  passage  ',  a fait  deux 
grandes  fautes  : l'une  de  suivre,  comme  nous  ver- 
rons, une  version  infidèle;  et  l’autre , d’y  ajouter 
une  insigne  falsification. 

Le  passage  dont  il  s'agit  est  tiré  du  dialogue 
avec  Trvphon , et  le  voici  traduit  de  mot  à mot 
sur  le  grec2.  Trvphon  demande  à saint  Justin 
s’il  est  vrai  que  les  chrétiens  reeonnoissent  que 
la  ville  de  Jérusalem  sera  rebâtie,  et  que  Jésus- 
Christ  y régnera  avec  les  patriarches  et  les  pro- 
phètes , et  avec  les  autres  justes  de  la  nation  ju- 
daïque. Sur  quoi  saint  Justin  lui  répond  ainsi  : 
Je  vous  ai  déjà  déclaré  que  je  croyois  avec 
plusieurs  autres  'que  la  chose  arriverait  en 
cette  manière  qui  est  connue  parmi  vous  ; mais 
qu’il  y en  avoit  plusieurs  de  la  pure  et  re- 
I.IOIEUSE  DOCTRINE  DES  CHRÉTIENS,  qui  WV- 
t oient  pas  de  ce  sentiment.  Voilà  d’abord  ce 
sentiment  dn  règne  de  Jésus-Christ  sur  la  terre, 
rapporté,  non  pas  comme  un  sentiment  univer- 
sel, mais  comme  le  sentiment  de  saint  Justin  et 
de  plusieurs  autres.  (Non  content  de  parler  ainsi, 
il  ajoute  en  termes  formels  qu’il  y a des  chrétiens 
de  pure  et  religieuse  doctrine , c’est-à-dire  de 
bonne  et  saine  croyance. , qui  n’étoient  pas  de 
cette  opinion  ; et  par  conséquent  on  voit  par  lui- 
■némc  que  le  sentiment  qu’il  suit  avec  plusieurs 
autres  chrétiens,  étoit  tenu  pour  indifférent  dans 
l’Église.  Joseph  Mède,  qui  a prétendu  le  con- 
traire, n’a  trouvé  d'autre  moyen  d’éluder  ce  pas- 
sage qu’en  y ajoutant  une  négative;  et  au  lieu 
que  saint  Justin  a dit  que  plusieurs  qui  sont  de 
la  pure  et  religieuse  doctrine  des  chrétiens,  ne 
sont  pas  de  ce  sentiment , il  a mis  du  sien,  plu- 
sieurs qui  ne  sont  pas  de  celte  pure  et  saine  doc- 
trine : ce  qui  non  seulement  n’est  pas  dans  le 
texte,  mais  encore  n’y  peut  pas  être,  comme  ceux 
qui  le  liront  dans  l’original , et  qui  le  compare- 
ront au  passage , comme  il  est  cité  par  Joseph 
Mède,  le  reconnottront  aisément.  L'autre  faute 
qu'il  a commise  est  d'avoir  suivi  une  mauvaise 
version  : mais  voici  la  suite  du  texte  fidèlement 
traduit  sur  le  grec.  Après  que  saint  Justin  a dé- 
claré qu’il  y avoit  des  chrétiens  purs  et  ortho- 
doxes qui  n'étoient  pas  de  son  sentiment  sur  le 
règne  de  mille  ans,  il  continue  son  discours  en 
cette  sorte  : Je  vous  ai  dit  outre  cela  qu'il  y en  \ 
a qu’on  appelle  chrétiens,  mais  qui  en  effet  sont  | 
des  hérétiques  sans  religion  et  sans  piété,  qui  : 
enseignent  des  choses  pleines  de  blasphèmes.  I 
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Or , afin  que  vous  sachiez  que  je  ne  veux  pas 
dire  cela  seul,  je  ramasserai , autant  qu’il  sera 
possible , tout  ce  qu'on  dit  parmi  nous  sur  ces 
matières,  et  j’écrirai  ce  que  je  vous  ai  déclaré 
que  je  reconnais.  Car  encore  que  vous  ayez  ren- 
contré des  hommes  qui  non  seulement  ne  con- 
fessent pas  ces  choses , mais  encore  qui  blas- 
phèment contre  le  Pieu  d' Abraham  , d’Israël 
ou  de  Jacob,  et  qui  disent  qu’il  n’y  a point  de 
résurrection  des  morts,  mais  qu'incontinent 
après  la  mort  les  âmes  sont  reçues  dans  le  ciel 
( sans  en  sortir  jamais  pour  venir  reprendre  leurs 
corps  ) , ne  les  prenez  pas  pour  des  chrétiens , 
comme  vous  ne  prenez  pas  pour  Juifs  tes  sadu- 
céens  et  les  autres  sectes  semblables.  Pour  moi, 
et  tous  ceux  qui  ont  des  sentiments  droits,  et 
sont  chrétiens  en  tout  et  partout  ( outre  les  cho- 
ses que  nous  venonsde  dire  du  Dieud’Abraham), 
nous  croyons  encore  la  résurrection  de  la  chair; 
et  les  prophètes  h’zéchiel,  Isaïe  et  les  autres  re- 
connaissent qu'on  doit  passer  cesmilleans  dans 
Jérusalem,  après  qu’elle  aura  été  rebâtie  et 
augmentée.  On  voit  ici  la  différence  qu’il  y a 
entre  ce  que  croyoient  tous  les  véritables  chré- 
tiens, c’est-à-dire  la  divinité  du  Dieu  d'Ahraham 
et  la  résurrection , et  ce  que  saint  Justin  et  quel- 
ques autres  croyoient  devoir  ajouter  à cette  foi, 
selon  les  témoignages  des  prophètes,  c’est-à-dire 
le  règne  de  mille  ans.  Mais  Joseph  Mède  , pour 
confondre  cette  opinion,  dont  saint  Justin  avoit 
reconnu  que  fous  les  vrais  chrétiens  n’étoient  pas 
d’accord  avec  ce  qu’ils  croient  tous  unanime- 
ment, a suivi  l'interprète  qui  a mal  traduit  : Pour 
moi,  et  tous  les  chrétiens,  nous  croyons  et  la  ré- 
surrection générale  et  le  règne  de  mille  ans , 
selon  que  les  prophètes  le  reconnaissent;  ce  qui 
fait  tomber  également  la  foi  sur  le  règne  de  mille 
ans  et  sur  la  résurrection , contre  la  vérité  de 
l’original.  C’est  donc  en  particulier  le  sentiment 
de  saint  Justin  et  de  plusieurs  autres,  que  les  pro- 
phètes ont  prédit  ce  règne  de  JésHS-Christ  sur  la 
terre  , mais  il  porolt  clairement  que  les  autres 
orthodoxes  n’en  étoient  pas  d’accord.  Et  en  ef- 
fet, outre  que  ce  sentiment  ne  se  trouve  ni  dans 
saint  Clément  d’Alexandrie,  ni  dans  saint  Cy- 
prien , ni  dans  Origène , et  qu’au  contraire  les 
principes  que  ces  Pères  posent  sont  contraires  a 
ce  système , on  sait  d’ailleurs  qu’il  a été  expres- 
sément combattu  par  Caïns  et  par  saint  Denys 
d’Alexandrie , une  des  plus  vives  lumières  du 
troisième  siècle  , comme  il  parait  par  Eusèbe  et 
par  saint  Jérôme  '. 

Au  reste  il  est  aisé  de  voir  que  le  xx*  chapitre 
de  l'Apocalypse, qui  a donné  lieu  à l’erreur,  doi 
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être  pris  eu  un  seus  spirituel.  Cette  première  ré-  I 
surreetion,  que  saint  Jean  y attribue  aux  mar- 
tyrs, ne  regarde  visiblement  que  les  ornes  seules  j 
qui  vont  commencer  avec  Jésus-Christ  une  vie 
nouvelle,  incontinent  après  lu  mort  corporelle, 
comme  il  résulte  de  nos  remarques  sur  les  C 4, 
S,  6,  12, 13.  Kt,  du  reste,  les  ministres  mêmes , 
qui,  après  tant  d'éclaircissements  de  la  doctrine 
de  ce  chapitre , donnés  par  saint  Augustin  et  les 
autres  Pères,  ne  rougissent  pas  d’en  revenir  à 
ces  restes  du  judaïsme,  out  si  bien  senti  l’absur- 
dité de  faire  attaquer  par  des  nations  assemblées 
un  peuple  ressuscité  et  une  ville  où  Jésus-Christ 
régnerait  avec  une  si  claire  manifestation  de  sa 
gloire,  qu’ils  ont  été  contraints  d'abandonner  en 
ce  point  la  lettre  qui  les  a trompés.  Car  au  lieu 
que  s’il  falloit  entendre  à la  lettre  ce  règne  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre  avec  scs  marty  rs,  il  fau-  ! 
droit  dire  que  tous  les  martyrs,  du  moins  les 
anciens , comme  parle  M.  Jurieu  *,  ressuscite- 
ront avant  tous  les  autres  morts  ; ce  ministre , 
qui  a rougi  de  faire  attaquer  par  des  mains  mor- 
telles tant  de  saints  ressuscités  et  glorieux,  laisse 
en  doute  s’il  ne  faut  pas  se  réduire  à ressusciter 
les  apôtres , quoique  saint  Jeun  n'en  parle  pas 
plus  i(ue  des  autres , et  qu’au  contraire  il  fasse 
revivre  en  même  temps  tous  les  décollés , c’est-à- 
dire,  comme  on  a vu,  tous  les  martyre  : et  au  lieu 
qu'il  faudrait  aussi , pour  suivre  la  lettre,  faire 
demeurer  Jésus-Christ  avec  ses  martyrs,  puisque 
e'étoit  avec  eux  qu'il  devoit  régner  sur  la  terre  ; 
ce  ministre , qui  n'a  pas  osé  soutenir  qu'on  pût 
attaquer  Jésus-Christ  dans  sa  majesté  et  dans  sa 
gloire,  trouve  bon  qu'après  une  apparition  écla- 
tante, il  se  retire  dans  les  eieux,  après  néanmoins 
en  avoir  ôté  avec  les  apôtres  un  des  plus  beaux 
ornements,  et  les  chefs  du  troupeau  racheté.Mais 
où  prend-il  ees  distinctions?  dans  le  sens  spiri- 
tuel qu’il  rejette  ou  dans  le  sens  littéral,  ou  il  n’y 
en  a aucun  vestige?  Il  n’y  a que  ces  interprétés 
licencieux  qui , en  nous  vantant  l’Écriture , se 
donnent  la  liberté  d’en  prendre  et  d’en  laisser  ce 
qu’il  leur  plait , et  de  tourner  le  reste  à leur  fan- 
taisie. Mais  ou  est-ce  que  ce  ministre  a trouvé 
qu’il  y ait  trois  avènements  de  Jésus-Christ , et 
plus  d'un  avènement  glorieux  ? Les  anciens  mil- 
lénaires du  moins  n’en  reconnoissent  qu'un  seul 
avec  l'Écriture  ; et  après  être  descendu  en  sa 
gloire,  Jésus-Christ  demeurait  mille  ans  sur  la 
terre,  d'où  il  ne  retournoit  au  ciel  qu'après  avoir 
jugé  les  vivants  et  les  morts.  Mais  le  ministre, 
sans  se  soucier  ni  des  Écritures,  ni  des  Pères, 
qu'il  fait  semblant  de  vouloir  suivre,  fait  aller  et 
venir  Jésus-Christ  comme  il  lui  plait.  Et  que  de- 


vient donc  ce  passage  qui  nous  est  taut  objecte 
par  les  ministres,  qu  i/ faut  que  le  ciel  contienne 
Jésus-Christ  jusqu'à  ce  que  toutes  choses  soient 
rétablies  : Aet.  ni.  21?  I.e  ministre  en  a trouvé 
le  dénoûment  ' : c’est  qu’il  n’y  aura  qu'une  pe- 
tite interruption  qui  ne  méritait  pas  d’être  comp- 
tée, quelque  extraordinaire  et  quelque  éclatante 
qu’on  la  figure  d’ailleurs.  Mais,  après  taut,  que 
gagne-t-on  en  se  jouant  ainsi  de  l'Ecriture?  Il  eu 
faut  toujours  venir  à la  question  : si  l’on  peut 
trouver  vraisemblable  que  des  mortels  viennent 
attaquer  une  ville  que  Jésus-Christ  protégera  si 
visiblement,  où,  après  avoir  paru  de  la  manière 
du  monde  la  plus  éclatante , il  laissera  pour  la 
gouverner  douze  hommes  ressuscités,  immortels, 
invulnérables,  et  en  un  mot  affranchis  de  toutes 
les  infirmités  humaines?  Que  dirai-je  de  la  nou- 
velle doctrine  de  ce  hardi  théologien  qui  hasarde 
tout  ; qui , pour  soutenir  son  système  , ose  dire 
que  Jésus-Christ  ne  règne  pas  à présent J ; que 
l'Église  n'est  pas  le  royaume  des  eieux;  que 
nous-mêmes  nous  ne  sommes  pas  le  royaume  de 
Jésus-Christ;  que  Jésus-Christ  ne  régnera  plus 
après  le  dernier  jugement , et  ses  élus  encore 
moins,  malgré  ce  qu’il  leur  dira  en  les  jugeant  : 
Venez  posséder  le  royaume  qui  vous  a été  pré- 
paré , Matth.  xxv.  34;  et  en  un  mot,  qu’il  n'est 
roi  que  durant  ces  mille  ans  imaginaires?  Dans 
quelles  erreurs  faut-il  être  pour  enseigner  de  tels 
prodiges  à des  chrétiens,  et  combien  sont  à plain- 
dre ceux  qui  écoutent  un  tel  homme  comme  un 
prophète  ! Concluons  donc  que  taut  ce  qu’oa  dit 
J de  ce  règne  de  mille  ans,  pris  à la  lettre,  engage 
: a des  absurdités  inexplicables;  que  le  Fils  de 
! l 'homme  ue  viendra  plus  visiblement  qu'une  fois, 
lorsqu'il  paraîtra  en  sa  gloire  sur  une  nuée , et 
que  ceux  qui  l’auront  percé  le  verront  prêt  a 
| les  juger  ; que,  lorsqu’il  viendra  en  cette  sorte, 

: il  ne  sera  pas  mille  ans  à tenir  ses  saints  sur  la 
terre;  qu’il  prononcera  aussitôt  son  irrévocable 
jugement , et  ira  régner  éternellement  dans  le 
1 ciel.  Croyons , dis-je , toutes  ces  choses,  et  lais- 
sons aux  interprètes  protestants  ces  restes  des 
: opinions  judaïques,  que  la  lumière  de  l’Église  a 
cutierement  dissipées  depuis  treize  cents  ans. 

j 1 Jur.  An.  des  Proph.  2.  p.  cbap.  Xllll.  — ’ Md  d«P- UI1 
î <-t  nUV- 


1 Jtn  . 1er.  des  Pi  s ph.  2.  p.  chap.  «U  et  «ni. 
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TROISIÈME  PARTIE  DE  LA  PROPHÉTIE. 

LES  PROMESSES. 

CHAPITRE  XXI. 

La  noureüe  idruaalcm  , ou  la  demeure  des  Bieobeureut. 

1.  Je  vis  alors  un  ciel  nouveau  et  une  terre 
nouvelle;  car  le  premier  ciel  et  la  première  terre 
avoieut  disparu,  et  la  mer  netoit  plus. 

2.  Et  moi,  Jean,  je  vis  descendre  du  ciel  la 
sainte  cité,  la  nouvelle  Jérusalem,  qui  venoitde 
Dieu,  parée  comme  l'est  une  épouse  pour  son 
époux. 

3.  Et  j’entendis  une  voix  forte  sortie  du  trône, 
qui  disoit  : Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes;  et  il  demeurera  avec  eux.  lisseront 
son  peuple,  et  Dieu  au  milieu  d’eux  sera  leur 
Dieu. 

4.  Dieu  essuiera  toutes  larmes  de  leurs  yeux  ; 
et  il  n’y  aura  plus  ni  mort,  ni  cris,  ni  douleur, 
pureeque  les  premières  choses  sont  passées. 

6.  Alors  celui  qui  étoit  assis  sur  le  trône , dit: 
Je  vais  faire  toutes  choses  nouvelles.  Et  il  me 
dit  : Écris;  car  ces  paroles  sont  très  certaines  et 
très  véritables. 

6.  Il  me  dit  encore  : C'en  est  fait  ; je  suis  l'Al- 
pha et  l'Oméga,  le  commencement  et  la  fin.  Je 
donnerai  gratuitement  à boire  de  la  fontaine 
d’eau  vive  à relui  qui  a soif. 

7.  Celui  qui  vaincra  ' , possédera  ces  choses: 
et  je  serai  son  Dieu , et  il  sera  mon  fils. 

8.  Mais  pour  les  timides,  les  incrédules,  les 
exécrables,  les  homicides,  les  fornirateurs , 
les  empoisonneurs,  les  idolâtres,  et  tous  les 
menteurs,  ils  auront  leur  part  dans  l'étang  brû- 
lant de  feu  et  de  soufre , qui  est  la  seconde 
mort. 

9.  Il  vint  alors  un  des  sept  anges  qui  te- 
noient  les  sept  coupes  pleines  des  sept  dernières 
plaies;  il  me  parla,  et  il  me  dit  : Venez,  et  je 
vous  montrerai  l'épouse  qui  est  la  femme  de 
l'Agneau. 

10.  11  me  transporta  en  esprit  sur  une  grande 
et  haute  montagne;  et  il  me  montra  1 * la  sainte 
cité  de  Jérusalem  qui  descendoit  du  ciel  d’au- 
près de  Dieu , 

11.  Illuminée  3 de  la  clarté  de  Dieu  : sa  lu- 
mière étoit  semblable  à une  pierre  précieuse, 
telle  qu’une  pierre  de  jaspe  transpnreute  comme 
du  cristal. 

12.  Elle  avoit  une  grande  et  haute  muraille, 

1 Héritera  de  toute»  ces  choses.  — * La  grande  cité,  la  sainte 

J^rnsdem.  — * Revêtue  de  la  gloire  de  Dieu. 
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1 et  douze  portes,  et  douze  anges  aux  portes,  et 
des  noms  écrits , qui  étoient  les  noms  des  douze 
tribus  des  enfants  d’Israël. 

13.  Il  y avoit  trois  de  ces  portes  à l'Orient , 
trois  au  Septentrion,  trois  au  Midi,  et  trois  à 
l'Occident. 

, 1 4.  La  muraille  de  la  ville  avoit  dou7.e  fonde- 

j ments , où  étoient  les  1 douze  noms  des  douze 
| apôtres  de  l'Agneau. 

15.  Celui  qui  me  parloit  avoit  une  canne 
d'or  pour  mesurer  la  ville,  les  portes  et  la  mu- 

’ rallie. 

16.  La  ville  étoit  bâtie  en  carré,  aussi  lon- 
gue que  large.  Il  mesura  la  ville  avec  sa  canne 
d’or,  jusqu’à  l’étendue  de  douze  mille  stades; 
et  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  hauteur  sont 
égales. 

17.  Il  en  mesura  aussi  la  muraille,  qui  étoit 
de  cent  quarante-quatre  coudées  de  mesure 
d'homme,  qui  étoit  celle  de  l’ange. 

18.  La  muraille  étoit  bâtie  de  pierre  de  jaspe; 
mais  la  ville  étoit  d'un  or  pur,  semblable  à du 
verre  très  clair. 

19.  Les  fondements  de  la  muroille  de  la  ville 
étoient  ornés  de  toutes  sortes  de  pierres  pré- 
cieuses. Le  premier  fondement  étoit  de  jaspe,  le 
second  de  saphir,  le  troisième  de  calcédoine,  le 
quatrième  d’émeraude , 

20.  Le  cinquième  de  sardontx,  le  sixième  de 
sardoine,le  septième  de  chrvsolite,le  huitième  de 
béril , le  neuvième  de  topaze , le  dixième  de  chry- 
soprase,  le  onzième  d’hyacinthe,  le  douzième 
d’améthyste. 

21 . Les  douze  portes  étoient  de  douze  perles, 
et  chaque  porte  étoit  faite,  de  chaque  perle  ; et  la 
place  de  la  ville  étoit  d’un  or  pur  comme  du 
verre  transparent. 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville, 
pareeque  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant  et  l’A- 
gneau en  est  le  temple. 

23.  Et  la  ville  n’a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la 
lune  pour  l’éclairer  : parce  que  la  gloire.de  Dieu 
l’éclaire  et  que  l’Agneau  en  est  la  lampe. 

24.  Les  nations  marcheront  à sa  lumière,  et 
les  rois  de  la  terre  y apporteront  leur  gloire  et 
leur  honneur. 

25.  Ses  portes  ne  fermeront  point  de  jour  : 
car  de  nuit  il  n’y  en  aura  point  dans  ce.  lieu. 

26.  On  y apportera  la  gloire  et  l’honneur  des 
nations. 

27.  Il  n’y  entrera  rien  de  souillé,  ni  aucun  de 
J ceux  qui  commettent  l’abomination  et  le  men- 
songe; mais  ceux-là  seulement  qui  sont  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l’Agneau. 

* ' Les  roms  îles  douze  ipOtm 
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EXPLICATION  DU  CHAP1TEE  XXI. 

1.  Je  vis un  ciel  nouveau.  Après  toutes 

les  choses  qu'on  vient  de  voir,  qui  contiennent 
l’histoire  de  l'Église,  autant  qu’il  a plu  à Dieu 
de  nous  la  révéler,  il  ne  reste  plus  a parler  que 
des  promesses  de  la  béatitude  céleste  ; et  c'est  ce 
que  saint  Jean  va  faire  d’une  manière  admirable 
dans  ces  deux  derniers  chapitres. 

Car  le  premier  ciel  et  la  première  terre 
avaient  disparu,  par  un  changement  en  mieux, 
et  une  perfection  toute  nouvelle,  comme  l’en- 
tendent tous  les  interprètes.  Et  la  mer  n'éloit 
plus  : et  il  n’y  avoit  plus  d’agitation  ni  de  tem- 
pête. Saint  Pierre  nous  fait  bien  entendre  que  ce 
n’est  pas  une  destruction  totale , mais  un  chan- 
gement , lorsqu'il  dit  que , comme  l’ancien 
monde  a péri  pur  l'eau,  ainsi  celui  qui  est  à 
prisent  est  réservé  au  feu.  II.  Pet.  m.  6,  7. 

2.  Je  vis  descendre  du  ciel.  Saint  Jean  nous 
marque  la  chose,  comme  il  la  vit  en  esprit  ; et 
c’etoit  une  ville  qui  venoit  d’en-haut , portée  eu 
l’air,  et  apparemment  s’approchoit  de  lui  peu  à 
peu  : ce  qui , dans  le  sens  mystique , veut  dire 
que  l' Église  qui  est  dans  le  ciel  est  la  même  que 
celle  qui  est  sur  la  terre;  que  c’est  du  ciel  en  ef- 
fet que  nous  sommes  citoyens,  et  que  c’est  de  là 
que  descendent  toutes  nos  lumières  et  nos  grâces, 
comme  il  paroitra  encore  xxii.  2. 

Comme  une  épouse  pour  son  époux.  Beau 
caractère  d’épouse,  et  belle  instruction  pour  les 
femmes  chrétiennes  de  ne  se  parer  que  pour 
leurs  époux  : la  parure  en  ce  cas  sera  modeste. 

3.  loiri  le  tabernacle  de  Dieu  uvec  les  hom- 
mes. C’est  l’accomplissement  de  la  promesse  dn 
J.évitique,  xxvi.  11, 12  : Je  mettrai  mon  taber- 
nacle au  milieu  de  vous,  etc. 

6.  C’en  est  fait  : tout  l’ouvrage  de  Dieu  est 
accompli;  la  mort,  qui  étoit  la  dernière  enne- 
mie , I.  Cor.  xv.  26 , est  détruite , et  il  n’y  a 
plus  rien  à désirer  pour  les  smnts. 

7.  Il  sera  mon  fils  : comme  il  est  dit  de  Sa- 
lomon, II.  Reg.  vu.  14.  La  filiation  de  Jésus- 
Christ  sera  étendue  a tous  les  élusqui  auront  part 
à son  héritage.  C’est  pourquoi,  dans  ce  verset 
même , et  dans  les  paroles  qui  precedent  celles- 
ci  , au  lieu  de  possédera  ces  choses , le  grec  lit  : 
Héritera  de  toutes  ces  choses. 

8.  Maisleslimides  et  lesincrédules.  La  crainte 
est  la  mère  de  la  défiance  et  de  l’incrédulité.  La 
mort  seconde , ci-dessus,  xx.  S,  6,  14. 

9.  Il  vint  un  des  sept  anges.  C’est  encore  un 
de  ces  sept  anges  qui  lui  fait  voir  la  grande  pro- 
stituée, xvii.  1, 2,  3. 

to.// me  transporta  en  esprit  sur  une  grande 
et  haute  montagne.  Il  v oit  la  prostituée  dans  le 


désert , xvn.  3,  dans  un  lieu  affreux,  et  dans 
une  terre  inculte;  et  pour  l’épouse,  il  la  voit 
étant  élevé  sur  une  haute  montagne  par  la  con- 
templation. 

1 2 . Douze  portes.  13.  Trois  portes  à l’Orient. . . 
de  même  dans  Ezechiel , XLvm.  31,  etc. 

15.  Celui  qui  me  parlait  avoit  une.  canne 
d'or  : Ézéehiel , xl.  3,  sup.  xi.  1.  Tout  est  me- 
suré , tout  est  compté  dans  la  Jérusalem  céleste. 

16.  La  ville  en  carré  signifie  la  stabilité  et 
la  consistance  parfaite.  Douze  mille  stades  : on 
a vu  pourquoi  ce  nombre  est  sacré  dans  l’an- 
cien et  dans  le  nouveau  Testament,  iv.  4,  vu. 
4,5,  etc.  Et  la  même  chose  paroitra  dans  le 
verset  suivant. 

17.  Il  mesura  la  muraille cent  quarante- 

quatre  coudées.  C’est  l’épaisseur  de  la  muraille 
qui  en  marque  la  solidité,  et  partout  une  fer- 
meté imperturbable.  On  voit  toujours  que  ce 
sont  ici  des  nombres  mystiques.  Ce  qu’il  fout  ob- 
server en  celui-ci , c’est  que  la  racine  est  douze  ; 
à cause  des  douze  tribus  et  des  douze  apêtres , 
comme  on  a dit  souvent.  Au  reste  tout  y est 
carré,  et  compose  un  cube  parfait  : ce  qui  mar- 
que la  parfaite  stabilité  ; et  toutes  ces  grandes 
mesures  marquent  le  nombre  des  élus,  grand  en 
soi , quoique  petit  en  comparaison  du  nombre 
des  réprouvés.  De  mesure  d’homme,  qui  était  celle 

! de  l’ange  : selon  cette  parole  de  notre  Seigneur: 
//.v  seront  égaux  aux  anges,  Luc,  xx.  36.  Outre 
que  l’ange paroissoit  en  figure  d’homme;  et  saint 
Jean  a peut-être  aussi  voulu  marquer  qu’il  ne  lui 
avoit  rien  paru  d’extraordinaire  dans  sa  taille. 

19.20.  De  toutes  sortes  de  pierres  précieuses , 
dont  les  diverses  beautés  représentent  très  bien 
les  dons  divers  que  Dieu  a mis  dans  ses  élus , et 
les  divers  degrés  de  gloire  , que  saint  Paul  ex- 
plique d’une  autre  façon  par  la  comparaison  des 
étoiles  : Une  étoile  diffère  en  clarté  d’une  autre 
étoile  , I.  Cor.  xv.  41 . Remarquez  aussi  que  les 
! pierres  précieuses  sont  ici  presque  les  mêmes 
qui  composent  le  rations)  du  souverain  pon- 
tife : Exod.  xxviii.  Voyez  aussi  Tob.  xm.  si , 
et  suiv. 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple.  Pour  nous  faire 
i voir  que  ce  qu’avoit  vu  Ezéehiel  du  nouveau 
temple  et  de  InnouvelleJénisnlem,  xli  et  suiv., 
n'niiroit  qu’un  accomplissement  spirituel , dont 
nous  verrons  quelque  chose  dans  la  suite. 

24.  Les  nations  marcheront  n sa  lumière 

i Voyez  ci-dessous,  xxu.  2. 

25.  Et  ses  portes  ne  se  fermeront  point  de 
• jour.  Isaïe  avoit  dit  : Ses  portes  ne  se  ferrnr- 
. ront  ni  jour  ni  nuit , lx.  11.  Saint  Jean  ajoute 

qu  il  n’y  aura  pain I de  nuit  dans  cette  cité 
bienheureuse. 
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CHAPITRE  XXII. 

Gloire  éternelle.  Quel*  sont  ceux  cpii  en  jouirout,  et  ceux 
qui  en  seront  exclus.  Le  jugcmeut  est  [proche.  Jésus 
viendra  bientôt,  et  toute  anie  sainte  le  désire.  Menaces 
contre  celui  qui  ajoutera  à ce  livre,  ou  en  retranchera 
quelque  chose.  Jésus  lui-niéme  est  aoteur  de  cette  pro- 
phétie. 

1.  Il  me  montra  aussi  un 1 fleuve  d’eau  claire, 
vive  comme  du  cristal , qui  sortoit  du  trône  de 
Dieu  et  de  l'Agneau. 

2.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville , sur  les 
deux  rivages  du  fleuve , étoit  l’arbre  de  vie,  qui 
porte  douze  fruits,  et  rend  son  fruit  chaque 
mois;  et  les  feuilles  de  l’arbre  sont  pour  guérir 
les  nations. 

3.  Ii  n’y  aura  plus  là  aucune  malédiction  ; 
mais  le  trône  de  Dieu  et  de  l’Agneau  y sera , et 
ses  serviteurs  le  serviront. 

4.  Ils  verront  sa  face,  et  ils  auront  son  nom 
écrit  sur  le  front. 

5.  U n’y  aura  plus  là  de  nuit  ; et  ils  n’auront 
pas  besoin  de  lampes , ni  de  la  lumière  du  soleil, 
pareeque  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  ; et  ils 
régneront  dans  les  siècles  des  siècles. 

6.  Et  il  me  dit  : Ces  paroles  sont  très  cer- 
taines et  très  véritables  : et  » le  Seigneur  Dieu 
«Us  esprits  des  prophèles  a envoyé  son  ange  pour 
découvrir  à ses  serviteurs  ce  qui  doit  arriver 
bientôt 

7.  Je  viendrai  bientôt.  Heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. 

8.  C'est  mol , Jean , qui  ai  entendu  et  qui  ai 
vu  ces  choses.  Et  après  les  avoir  entendues  et 
les  avoir  vues,  je  me  jetai  aux  pieds  de  l’ange 
qui  me  les  montrait  pour  l’adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  : Gardez-vous  bien  de  le 
faire;  car  je  suis  serviteur  comme  vous,  et 
comme  vos  frères  les  prophètes , et  comme  ceux 
qui  gardent  les  paroles  de  ce  livre  : adorez 
Dieu. 

to.  Il  me  dit  ensuite  : Ne  scellez  point  les  pa- 
roles de  la  prophétie  de  ce  livre  ; car  le  temps 
approche. 

11.  Que  celui  qui  fait  l'injustice , la  fasse  en- 
core ; que  celui  qui  est  souillé , se  souille  encore  : 
que  celui  qui  est  juste,  devienne  encore  plus 
juste  ; et  que  celui  qui  est  saint,  se  sanctifie 
encore. 

12.  Je  viendrai  bientôt,  et  j’aurai  ma  récom- 
pense avec  moi  pour  rendre  à chacun  selon  ses 
œuvres. 

13.  Je  suis  l’Alpha  et  l’Oméga,  le  premier  et 
le  dernier,  le  commencement  et  la  fin. 

' Fleuve  pur.  — i Le  Seigneur  D eu  de*  mIiiIn  prophètes 


1 4.  Heureux  ceux  1 qui  lavent  leurs  vêtements 
dans  le  sang  de  l’Agneau , afin  qu’ils  aient  droit 
à l'arbre  de  vie , et  qu’ils  entrent  dans  la  ville 
par  les  portes  1 

15.  Loin  d’ici  les  chiens,  les  empoisonneurs , 
les  impudiques,  les  homicides  , les  idolâtres , et 
quiconque  aime  et  fait  le  mensonge. 

16.  Mol , Jésus,  j’ai  envoyé  mon  ange  pour 
vous  rendre  témoignage  de  ces  choses  dans  les 
églises.  Je  suis  le  rejeton  et  le  fils  de  David,  l’é- 
toile brillante,  l'étoile  du  matin. 

17.  L’Esprit  et  l’Épouse  disent  : Venez...  Que 
celui  qui  écoute  : dise  : Venez..  Que  celui  qui  a 
soif,  vienne;  et  que  celui  qui  le  desire , reçoive 
gratuitement  l’eau  de  la  vie. 

1 8.  Mais  je  proteste,  à tous  ceux  qui  entendent 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre,  que  si 
quelqu’un  y ajoute , Dieu  le  frappera  des  plaies 
qui  sont  écrites  dans  ce  livre  : 

1 9.  Et  que  si  quelqu'un  retranche  quelque  pa- 
role du  livre  de  cette  prophétie,  Dieu  l’effacera 
du  livre  de  vie,  et  l’exclura  de  la  sainte  cité,  et 
lui  ôtera  sa  part  des  promesses  qui  sont  écrites 
dans  ce  livre. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses, 
dit  : Oui,  Je  viendrai  bientôt.  Amen  : venez,  Sei- 
gneur Jésus. 

21.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  tous.  Amen. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XXII  ET  DEUNIEB. 

1.  Jl  me  montra  un  fleuve  d’eau  vive.  Le 
grec  ajoute  pur.  C'est  la  félicité  éternelle,  figu- 
rée par  les  eaux  du  temple  d’Ëzéehiel  : xlvii.  1. 
Et  le  saint  Esprit  continue  à nous  faire  voir  qu'il 
n’y  a point  d'autre  accomplissement  de  ce  tem- 
ple du  prophète  que  celui  qui  nous  est  ici  mon- 
tré par  saint  Jean. 

2.  Sur  les  deux  rivages  du  fleuve,  l’arbre  de 
fie...  Imité  d’Ézéehiel , xlvii.  12.  L’arbre  de 
vie  nous  fait  voir  que  l’immortalité  nous  sera 
rendue,  comme  ci-dessus,  H.  7.  Pour  guérir  les 
nations  : cette  parole  et  celle  du  i.  24,  sup. 
xxi  : Les  nations  marcheront  à sa  lumière, 
semblent  marquer  l'Église  présente  ; mais  c'est 
que  c'est  in  même.  Les  remèdes  dont  se  sert  l'É- 
glise qui  est  sur  la  terre  viennent  d'en-haut,  et 
toute  la  gloire  que  les  gentils  convertis  y appor- 
tent est  transportée  dans  le  ciel.  Voyez  xxi.  2. 

5.  Aï  de  la  lumière  du  soleil.  Isaïe  avoit  dit, 
lx.  20  : Ton  soleil  ne  se  couchera  pas , et  ta 
lune  ne  sera  pas  diminuée.  Ici  Dieu  est  lui-méme 
le  soleil,  et  il  n’y  a point  de  lune,  plus  rieu  qui 

* yui  font  le?  commandement» . c'est-A-dire  de  Dieu  on  de 
l'Agneau. 
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diminue , plus  de  changement  : c'est  pourquoi  la 
femme , qui  signifie  l’Église , avoit  la  lune  sous 
ses  pieds,  svp.  xu.  1. 

8.  Aux  pieds  de  l’ange  pour  l'adorer.  Voyez 
xu.  10. 

10.  Aie  scellez  pas...  Voyez  Apoc.  1. 1,3,  v.  1. 

11.  Que  celui  gui  fait  l'injustice , la  fasse  en- 
core... Dieu  souffre  encore  le  mal  durant  quel- 
que temps;  mais  alors  il  n’y  aura  aucun  mal,  et 
tout  le  bien  sera  consommé. 

12.  Je  viendrai  bientôt.  C’est  Jésus-Christ 
qui  parle  : comme  il  paroit , t.  1 6. 

13.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga.  Cette  parole 
est  attribuée  à Dieu , Apoc.  i.  8,  et  à celui  qui 
est  sur  le  trône , xxi.  6,  qui  peut  être , ou  Dieu 
même,  comme  au  chapitre  iv.  2,  xx.  1 1 , ou  Jé-  ! 
sus-Clirist  qui  vient  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Ici,  constamment,  c’est  Jésus-Christ,  comme  il 
paraît  au  t.  16;  ce  qui  montre  en  tout  et  par- 
tout l’égalité  du  Père  et  du  Fils. 

là.  Loin  d’ici  les  chiens , les  impudiques,  etc. 
C’est  ici  comme  un  anathème  divin , pour  exclure 
à jamais  tous  les  pécheurs  de  cette  suinte  cité. 
Saint  Jean  avoit  déjà  dit  qu’iï  n’y  entrerait  rien 
de  souillé  ; que  les  incrédules  et  les  autres  n’y 
avoient  point  de  part,  xxt.  8 , 27.  C’est  ce  qu’il 
répète  en  ce  lieu  d’une  manière  plus  vive;  et  on 
dirait  qu’il  sort  une  voix  du  milieu  de  la  cité 
sainte  qui  leur  crie  à tous  : Loin  d’ici.  C’est  aussi 
cc  que  sembloit  imiter  l’Église,  lorsqu'à  l'appro- 
che des  mystères,  et  dans  le  silence  qui  régnoit 
partout , la  voix  du  diacre  s’élevoit  : Que  les  ca- 
téchumènes se  retirent  ; que  les  pénitents  se  re- 
tirent : il  faut  être  purifié  pour  demeurer  ici.  Je 
ne  sais,  au  reste,  s’il  se  trouvera  aucun  endroit 
de  l'Écriture  où  les  terreurs  soient  mieux  mê- 
lées avec  les  consolations , qu'on  les  y voit  dans 
ces  deux  derniers  chapitres.  Tout  attire  dans 
cette  cité,  bienheureuse  ; tout  y est  riche  et  écla- 
tant  : mais  aussi  tout  y inspire  de  la  frayeur,  car 
on  nous  y marque  encore  plus  de  pureté  que  de 
richesse.  On  ne  sait  comment  on  osera  marcher 
dans  ces  places  d’un  or  si  pur,  transparent  comme 
du  cristal;  entrer  dans  ce  lieu  ou  tout  brille  de 
pierres  précieuses,  et  seulement  aborder  de  ces 
portes  dont  chacune  est  une  perle  : on  tremble 
à cet  aspect , et  on  ne  voit  que  trop  que  tout  ce 
qui  est  souillé  n’en  peut  approcher.  Mais,  d'au- 
tre côté,  on  voit  dérouler  une  fontaine  qui  nous 
purifie  ; c’est  la  grâce  et  la  pénitence,  xxu.  t . On 
a le  sang  de  Jésus-Christ,  dont  saint  Jean  venoit 
de  dire  : Heureux  celui  qui  lave  son  vêlement 
au  sang  de  l’Agneau , afin  qu’il  ait  droit  à l'ar- 
bre de  vie , et  qu'il  entre  dans  la  ville  par  les 
portes!  un.  14. 

16.  L’étoile  brillante  , l’étoile  du  matin. 


comme  ci-dessus,  n.  28.  C’est  Jésus-Christ,  dont 
le  nom  esl  Orient , Zach.  vt , 12 , et  dont  il  est 
écrit  : Il  sortira  une  étoile  de  Jacob , limer. 
XXIV.  17. 

17.  Et  l’esprit  et  l’épouse  disent:  Venez. 
C’est  l’esprit  qui  prie  en  nous,  selon  saint  Paul, 
Rom.  vin.  26 , 27  ; et  l’esprit  de  la  prophétie  qui 
parle  à saint  Jean  dans  tout  ce  livre , c’est  cet  es- 
prit qui  dit  : Venez , et  qui  nous  fait  désirer  avec 
une  ardeur  immense  , le  règne  de  Jésus-Christ. 
V Épouse , l’Église  ne  cesse  d’appeler  l’Époux 
par  ses  gémissements;  comme  l’épouse  dans  le 
cantique  dit  sans  cesse  : Venez , mon  bicn-aimé. 
Que  celui  qui  écoule,  dise  : Venez  : que  le  fidèle 
imite  le  langage  de  la  prophétie  et  de  l'Epouse. 

18.  Je  proteste  à tous  ceux  qui  entendent.... 
C’est  un  avertissement  à celui  qui  copiera  cette 
prophétie,  de  le  faire  soigneusement  et  religieu- 
sement , à cause  de  l’importance  des  prédictions, 
et  de  la  curiosité  de  l’esprit  humain , qui  le  perte 
à trop  vouloir  pénétrer  dans  l’avenir. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses, 
dit  : c’est  Jésus-Christ  qui  a envoyé  son  ange, 
comme  il  le  dit  ci-dessus,  t.  16,  pour  rendre  ce 
témoignage  aux  églises.  Oui , je  viendrai  bien- 
tôt. Jésus-Christ  répond  au  désir  de  l’esprit  et  de 
l’épouse  qui  l’avoient  appelé. 

Amen  : venez  , Seigneur  Jésus.  L’ame  fidèle 
ne  cesse  de  l’inviter,  et  de  désirer  son  royaume. 
Admirable  conclusion  de  l'Écriture,  qui  com- 
mence à la  création  du  monde,  et  finit  à la  con- 
sommation du  règne  de  Dieu , qui  est  aussi  ap- 
pelé la  nouvelle  création. 

Dieu  fasse  la  grâce  à ceux  qui  liront  cette  pro- 
phétie, d’en  répéter  en  silence  les  derniers  ver- 
sets, et  de  goûter  en  leur  cœur  le  plaisir  d’êtra 
appelés  de  Jésus,  et  de  l’appeler  en  secret. 

ABRÉGÉ 

DE  L’APOCALYPSE. 

I.  Comme  nous  nous  sommes  arrêtés  à chaque 
partie  de  l’Apocalypse,  ou  pour  prendre  de  temps 
en  temps  quelque  repos  dans  cette  espece  de 
voyage,  ou  plutôt  pour  considérer,  à mesure  que 
nous  avancions,  le  progrèsquenousavionsfnit,  il 
faut  encore  nous  arrêter  à lalinde  toute  la  course; 
puisque  c’est  après  avoir  vu  tout  ce  divin  livre 
(pie  nous  pouvons  nous  en  former  une  idée  plus 
juste  par  une  pleine  compréhension  de  tout  l’ou- 
vrage de  Dieu  qui  nous  y est  représenté. 

II.  En  voici  donc  l'abrégé.  Jésus-Christ  paroit . 
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les  Relises  sont  averties  : c'est  Jésus  lui-mème 
qui  leur  parle  par  saint  Jean,  pour  leur  appren- 
dre leur  devoir;  et  eu  même  temps  son  saint  Es- 
prit leur  fait  des  promesses  magnifiques.  Jésus- 
Christ  appelle  saint  Jean  pour  lui  découvrir  les 
secrets  de  l'avenir,  et  ce  qui  devoit  arriver  à son 
Église,  depuis  le  temps  où  il  lui  parloit,  jusqu'à 
la  fin  des  siècles,  et  à l’entier  accomplissement 
de  tout  le  dessein  de  Dieu1.  Il  y a trois  temps 
de  l’Église  bien  marqués  : eelui  de  son  commen- 
cement , et  de  ses  premières  souffrances  ; celui 
de  son  règne  sur  la  terre  ; celui  de  sa  dernière 
tentation5,  lorsque  Satan,  déchaîné  pour  la  der- 
nière fois,  fera  un  dernier  effort  pour  la  dé- 
truire 3 , ce  qui  est  suivi  aussitôt  par  la  résurrec- 
tion générale,  et  le  jugement  dernier*.  Après 
quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  nous  faire  voir  l'Église 
toute  belle  et  toute  parfaite  dans  le  recueille- 
ment de  tous  les  saints , et  le  parfait  assemblage 
de  tout  le  corps  dont  Jésus-Christ  est  le  chef s. 

III.  Dans  le  premier  temps,  qui  est  celui  du 
commencement  de  l'Église  et  de  ses  premières 
souffrances  ; toute  foible  qu’elle  parolt  dans  une 
si  longue  et  si  cruelle  oppression , suint  Jean  nous 
en  découvre  la  puissance,  en  ce  que  tous  ses  en- 
nemis sont  abattus,  c’est-à-dire  les  juifs  et  les 
gentils  : les  juifs  au  commencement,  et  les  gen- 
tils dans  la  suite  de  cette  prédiction , jusqu'au 
chapitre  xx  *. 

IV.  Ces  deux  ennemis  sont  marqués  tres-dis- 
tinctement  par  saint  Jean  : les  juifs  lorsqu’il 
nous  fait  voir  le  salut  des  douze  mille  de  chaque 
tribu  d'Israël,  pour  l’amour  desquels  on  épar- 
gnoit  tout  le  reste  de  la  nation  ; d'où  vient  aussi 
qu'en  tous  ces  endroits  il  n’est  nulle  mention 
d’idoles , pareeque  les  Juifs  n’en  connaissaient 
pas , et  ne  péchoient  en  aucune  sorte  de  ce  côté- 
là  : et  les  gentils  aussitôt  après , à l’endroit  ou  il 
fait  venir,  avec  des  armées  immense  s , les  rois 
d'Orient , et  les  peuples  d'au-delà  d'Euphrate’, 
qui  est  aussi  celui  où  pour  la  première  fois  il 
est  parlé  d 'idoles  d’or  et  d’argent *,  et  où  les 
gentils  sont  repris,  parmi  les  plaies  que  Dieu 
leur  envoie , de  ne  s’ëtrc  pas  corrigés  d'adorer 
les  œuvres  de  leurs  mains,  et  les  démons;  non 
plus  que  des  autres  crimes  que  le  saint  Esprit 
nous  représente  partout  comme  des  suites  insé- 
parables de  l'idolâtrie  *. 

V.  Voilà  donc  les  deux  sortes  d'ennemis  dont 
l'Église  avoit  encore  à souffrir,  bien  distincte- 
ment marqués  : les  juifs,  qui  ne  eessoient  par 
leurs  calomnies  d'irriter  les  persécuteurs,  comme 

' Aftot.  ch.  i.  U.  ni.  — ’ Ibid,  iv  jusqu'au  xx.  — * Ibid.  xx. 
— 4 Ibid.  il.  12.  — » Ibid.  xii.  xxu.  — • Ibid.  vil.  vui.  cli.  11. 
\.  14,  jiiM|u'4ti  rhap.  xx.  — T Ibid.  ix.  ♦.  14  et  mihr.  — 1 Ibid. 
IX.  20.  21.  — * Rom  i.  21 . etc. 
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saint  Jean  l’avolt  remarqué  dès  le  commence- 
ment de.  son  livre , lorsqu’il  écrlvoit  aux  égli- 
ses 1 , et  les  gentils  ou  les  Romains , qui , ne  son- 
geant qu’à  accabler  l’Église  naissante  , alloient 
plus  que  jamais  l’opprimer  par  toute  la  terre  5, 
qui  étoit  soumise  à [son  empire , comme  le 
même  saint  Jean  l'nvoit  dit  aussi  au  même  en- 
droit. 

VI . Entre  ces  deux  ennemis,  incontinent  après 
les  juifs , et  avant  que  d’avoir  nommé  les  gentils 
et  les  idoles,  nous  trouvons  dans  les  sauterelles 
mystiques  3 une  autre  sorte  d’ennemis  d'une  es- 
pece particulière,  où  nous  avons  entendu  les  hé- 
résiarques placés  à la  suite  des  Juifs,  dont  ils 
ont  imité  les  erreurs,  et  devant  les  gentils, qu'à 
la  vérité  ils  ne  sembloient  pas  attaquer  directe- 
ment , comme  dévoient  faire  ces  rois  d’Orient 
qu’on  voit  parottre  au  même  chapitre,  mais  qui 
ne  Inissoicnt  pas  de  leur  nuire  beaucoup  en  obs- 
curcissant le  soleil,  c’est-a-dire,  avec  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  les  lumières  de  son  Évangile  et  de 
son  Église  ; par  où  s’augmentoit  l’endurcisse- 
ment des  gentils , qui , selon  que  l’a  remarqué 
saint  Clément  d’Alexandrie,  disoient  en  parlant 
îles  chrétiens  : H ne  faut  pas  les  en  croire,  puis- 
qu’ils s’accordent  si  mal  entr’euT,  et  qu’ils  sont 
\ partagés  en  tant  d’hérésies;  ce  qui  retarde, 
poursuit  ce  grand  homme,  les  progrès  de  la  vé- 
rité, ù cause  des  dogmes  contraires  que  les  uns 
produisent  à l’envie  des  autres  *. 

Vil.  Il  étoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  l’É 
glise  triomphoit  de  cet  obstacle,  comme  de  tous 
les  autres.  Saint  Jean,  après  l’avoir  fait  d’une  ma- 
nière aussi  vive  que  courte  et  tranchante , s’at- 
tache ensuite  à représenter  les  perséeui  ions  ro- 
maines comme  l’objet  dont  les  hommes  étoient 
le  pins  frappés,  pour  faire  éclater  davantage  la 
force  de  l’Église,  en  montrant  la  violence  de  l’at- 
taque , et  afin  aussi  de  faire  admirer  les  sévères 
jugements  de  Dieu  sur  Rome  persécutrice,  avec 
l’iinincihle  puissance  de  sa  main  qui  abattoit  aux 
pieds  de  son  Église  victorieuse  une  puissance 
redoutée  de  tout  l’univers. 

VIII.  Tout  le  chapitre  ix  , depuis  le  t.  14  Jus- 
qu’au chapitre  xx , est  donné  à ce  dessein.  Pour 
préparer  les  esprits  à la  chute  de  ce  grand  em- 
pire , saint  Jean  nous  montre  de  loin  les  Perses , 
d'où  lui  devoit  venir  le  premier  coup.  Le  carac- 
tère dont  il  se  sert  pour  les  désigner , n’est  pas 
obscur,  puisqu'il  les  appelle  les  rois  d’Orient,  et 
leur  fait  passer  l’Euphrate3,  qui  sombloit  fait 
[jour  séparer  l’empire  romain  d’avec  eux.  C'est 
là  que  le  saint  apôtre  commence  à montrer  coro- 

| ' jtpac.  II.  ».  — 1 IMd.  III.  10.  — * Ctwp.  IX.  dt’pnii  le  1. 1 , 

jusipi'.lil  II.  - 4 .VTi-om.  ntl.  vu.  — * Chjp.  IX.  14.  xvi.  12. 
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bien  les  Romains  furent  rebelles  contre  Dieu , j sanguinaire.  C'est  aussi  pour  cela  que  le  dragon 
qui  les  frappoit  pour  les  corriger  de  leur  idolâ-  roux,  c’est-à-dire,  le  diable,  qui  roulait  en- 
trie;  ce  qu’il  continue  à faire  soir  en  récitant  les  gloulir  l'Église  avait  donné  à lu  béte  sagrande 
opiniâtres  persécutions  dont  ils  ne  cessèrent  d’af-  puissance  1 * , et  lui  avoit  inspiré  sa  haine  contre 
fliger  l’Église.  les  fidèles.  On  avouera  qu’il  n’étoit  pas  possible 

IX.  Elias  commencent  à paroitre  au  chapitre  de  nous  peindre  la  persécution  avec  de  plus  vives 
xi  ; et  comme  jusqu’ici  on  nous  adonné  des  en-  couleurs;  mais  outre  la  persécution  en  général 
ractèresbien  marqués  et  bien  sensibles  des  juifs  que  l'apôtre  nous  rend  si  sensible,  nous  avons 
et  des  gentils,  on  ne  nous  en  a pas  donné  de  vu  qu’il  se  réduit  à des  idées  encore  plus  parti- 
moins  clairs  pour  désigner  la  persécution  ro-  cuiières,  en  s'attachant  spécialement  à représen- 
maine.  Le  plus  marqué  de  ces  caractères  a été  ter  la  persécution  de  Dioclétien,  qu’il  a choisie 
celui  de  la  béte,  qu’on  ne  nous  représente  par-  | entre  toutes  les  autres  pour  la  décrire  avec  un 


faitement  que  dans  les  chapitres  xm  et  xvn  ; 
mais  que  néanmoins  on  a commencé  à nous  faire 
voir  dès  le  chapitre  xi,  comme  celle  qui  mettoit 
à mort  les  élus  de  Dieu,  et  les  fidèles  témoins  de 
sa  vérité.  11  nous  faut  donc  ici  arrêter  les  yeux 
sur  les  caractères  de  cette  béte,  que  nous  voyons 
beaucoup  plus  clairs  et  mieux  particularisés  que 
tous  les  autres. 

X.  On  est  accoutumé  par  la  prophétie  de  Da- 
niel à reconnoltre  les  grands  empires  sous  la  fi- 
gure de  quelques  fiers  animaux  : il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  si  on  nous  représente  l’empire  ro- 
main sous  cette  figure,  qui  n’a  plus  rien  d’étrange 
ni  de  surprenant  pour  ceux  qui  sont  versés  dans 
les  Écritures.  Mais  le  dessein  de  saint  Jean  n’est 
pas  de  nous  marquer  seulement  un  grand  et  re- 
doutable empire  : c’étoit  aux  saints  principale- 
ment et  aux  fidèles  de  Jésus-Christ  qu’il  étoit 
redoutable.  Saint  Jcen  nous  le  montre  donc 
comme  persécuteur  et  avec  son  idolâtrie,  parce- 
que  c’étoit  pour  l'amour  d’elle  qu'il  tounneutoit 
les  enfants  de  Dieu. 

Pour  mieux  entendre  ce  caractère  d’idolâtrie 
et  de  persécution  que  saint  Jean  a donné  à la 
bête , il  la  faut  considérer  avec  la  prostituée 
qu’elle  porte  sur  son  dos,  au  chapitre  xvn,  car  la 
prostitution  est  dans  l’Écriture  le  caractère  de 
l'idolâtrie , et  le  symbole  d’une  abandonnée  à 
l’amour  de  plusieurs  faux  dieux , comme  d’au- 
tant d'amants  impurs  qui  la  corrompent.  L’apô- 
tre joint  à ce  caractère  celui  de  la  cruauté  et  de 
la  persécution,  en  faisant  la  femme  enivrée  du 
sang  des  saints  et  des  martyrs  de  Jésus  en 
sorte  qu’on  ne  peut  douter  que  ce  qu’il  veut  nous 
représenter  sous  la  figure  de  la  bête , ne  soit 
d'abord  et  en  général  la  puissance  romaine  ido- 
lâtre, ennemie  et  persécutrice:  à quoi  aussi  con- 
venoient  parfaitement  les  noms  de  blasphèmes 
sur  les  sept  tètes  de  là  bête,  c’est-à-dire,  comme 
saint  Jean  l’explique  lui-même,  sur  les  sept  mon- 
tagnes de  Rome  3 ; etses  fureurs  contre  les  saints, 
et  sa  couleur  de  sang,  et  tout  son  air  cruel  et 

• Chaj>.  tvn.  6.  — 9 Clup.  un.  I,  «vit.  5, 9. 


soin  si  particulier  : parce  qu  elle  devoit  être 
i plus  violente  comme  la  dernière,  et  que  c'étoit 
au  milieu  de  ces  violences  que  l'Église  devoit 
I commencer  à être  élevée  par  Constantin  au 
comble  de  la  gloire. 

XL  Le  caractère  le  plus  spécifique  de  cette 
cruelle  et  dernière  persécution , est  d’avoir  été 
I exercée  au  nom  de  sept  empereurs  : c’est  aussi 
pour  cette  raison  que  snint  Jean  lui  donne  sept 
têtes,  qui  sont  bien  à la  vérité,  comme  on  a vu 
j qu'il  l’explique , les  sept  montagnes  de  Rome  ; 
mais  qui  sont  aussi,  comme  il  ajoute,  sept  de  ses 
rois.  C’étoit  la  seule  persécution  qui  eût  cette 
marque  : les  caractères  particuliers  des  trois  em- 
pereurs qui  furent  les  principaux  auteurs  de  la 
persécution,  nous  ont  aussi  été  marqués  fort 
historiquement , comme  on  a vu  : et  pareequ'il  y 
en  avoit  un  des  sept , qui  étoit  aussi  un  de  ces 
trois,  qui  devoit  prendre  l'empire  par  deux  fois, 
c'est-à-dire  Maximien , surnommé  Herculius;  il 
y a aussi  un  des  sept  rois  qui  nous  est  montré  en 
même  temps,  comme  étant  tout  ensemble  un  hui- 
tième roi , et  un  des  sept s : ce  qui  étoit  précisé- 
ment choisir  dans  l’histoire  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  précis, n’y  ayant  point  danstoutela  suitede 
! l'empire  romain  un  caractère  semblable. 

On  voit  donc  ce  que  c'est  que  la  bête  : Rome 
comme  persécutrice  en  général , et  avec  une  dé- 
j signation  plus  particulière;  Rome  exerçant  la 
| dernière  et  la  plus  impitoyable  persécution. 

XII.  On  y a vu  d’autres  caractères  de  cette  per- 
sécution, que  je  ne  répète  pas  ; maisje  ne  puis  ou- 
blier qu'elle  portoit  le  nom  de  Dioclétien , qui , 
comme  premier  empereur,  étoit  aussi  le  premier 
en  tête  dans  ledit  des  persécuteurs  : ce  qui  fait 
aussi  que  saint  Jean,  en  nous  voulant  marquer 
le  nom  de  la  bête  par  ses  lettres  numérales , a 
marqué  celui  de  Dioclétien  dans  le  nombre  de 
«66,  comme  on  a vu  4. 

Snint  Jean  a tout  ici  caractérisé  d’une  manière 
admirable.  Car  il  nous  a dit  non  seulement  qu’il 

i Ctiap.  tu.  3. 4.  — * Chap.  XIII,  I.  2 .XXII.  3.  — * Cliap.  xtll. 
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nous  vouloit  donner  le  nom  d'un  homme , mois 
aussi  le  nom  d’une  de  ces  bêtes  mystiques , c'est 
à-dire  le  nom  d'un  empereur;  ce  qui  nous  a 
conduitsàun  nom  ou  nous  est  marqué  Dioclétien, 
et  où  le  nom  qu’il  avait  porté  lorsqu'il  étoit  par- 
ticulier, joint  à celui  d'Auguste  qui  le  faisoitem- 
pereur , nous  en  donnoient  un  caractère  incom- 
municable , non  seulement  à tout  autre  prince , 
mais  encore  à tout  autre  homme. 

XIII.  Mais  parceque  le  nombre  mystique  de 
666 , que  saint  Jean  attribue  ici  au  nom  de  la' 
bête,  peut  convenir  à plusieurs  noms,  et  qu'on 
en  eompte  huit  ou  dix,  peut-être,  où  il  se  trouve  : 
pour  ne  donner  aucun  lieu  à ce  jeu  frivole  des 
esprits,  nous  avons  vu  qu’au  même  passage  ou 
saint  Jean  a marqué  le  nom  ,de  Dioclétien  * il  y 
a joint  d'autres  caractères  qui  sont  aussi  parti- 
culiers à ce  prince  que  son  nom  même;  de  sorte 
que  non  seulement  on  trouve  dans  l'Apocalypse 
le  nom  de  Dioclétien,  maison  y trouve  que  c’étoit 
le  nom  de  cet  empereur  qu'il  y fnlloit  trouver , 
et  que  ce  ne  peut  être  unautre  que  saint  Jean  ait 
voulu  désigner,  parceque  ce  devoit  être  le  nom 
de  celui  dont  la  dernière  persécution  est  intitu- 
lée , et  de  celui  qui  aurait  fait  l'uction  unique  à 
laquelle  le  saint  apôtre  fait  une  allusion  mani- 
feste dans  ce  passage  7 : ce  qu'on  peut  voir  aisé- 
ment dans  le  commentaire.  D'ou  aussi  l'on  peut 
conclure  que  si  on  a trouvé  en  ce  lieu  le  nom  de 
Dioclétien,  ce  n’est  pas  l’effet  d une  rencontre 
fortuite , mais  une  chose  qui  devoit  être , et  qui 
étoit  entrée  nécessairement  dans  le  dessein  de 
notre  apôtre  : par  où  aussi  les  protestants,  qui  ne 
veulent  jamais  rien  voir  que  de  confus  et  de  va- 
gue , se  trouveront  confondus. 

XI V.  Le  premier  colléguede  Dioclétien,  et  le  se- 
cond empereur,  qui  étoit  Maximien  llerculius,  ne 
nous  a pas  été  moins  bien  désigné,  puisqu'on  lui 
a donné  le  caractère  qui  lui  étoit  le  plus  propre , 
c'est-à-dire,  celui  de  venir  deux  fois  3 : et  c’est 
avec  raison  que  ce  prince  a été  appelé  la  bête , 
selon  cette  mystique  signification , ce  titre  lui 
convenant  plus  particulièrement  qu’aux  cinq  au- 
tres empereurs  sous  qui  lapersécution  s'est  exer- 
cée, parceque,  dans  le  caractère  que  saint  Jean 
lui  avoit  donné  , non  seulement  il  étoit  une  des 
sept  têtes,  c'est-à-dire  un  de  ces  sept  princes, 
mais  encore  le  corps  de  la  bête , comme  on  a 
vu  *. 

XV.  Nous  avons  déjà  observé  que  cette  bête 
mystique  étoit  marquée  par  saint  Jean , non  pas 
comme  étant  déjà  de  son  temps,  mais  comme 
devant  dans  la  suite  s’élever  de  l’abime  3 ; ce 

' Chap.  xni.  16.  — » Ibid.  16.  17.  — * Ibid.  — * Chip.  xvn. 
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qui  maintenant  s'entendra  mieux  , et  sur  quoi  il 
sera  utile  d'appuyer  un  peu.  Car  encore  que 
l'empire  romain,  idolâtre  et  persécuteur,  fût  déjà 
au  monde  lorsque  saint  Jean  éerivoit  son  Apoca- 
lypse; dans  l'application  particulière  qu’il  fuisoit 
de  la  bête  à lu  persécution  de  Dioclétien , elle 
n’étoit  pas  encore.  Les  sept  tètes,  c'est-à-dire, 
les  sept  empereurs,  et  tout  le  reste  que  saint 
Jean  nous  y a marqué  avee  une  désignation  par- 
ticulière, étoient  encore  à venir;  et  même  la 
persécution,  quoique  déjà  commencée  quelques 
années  auparavant  sous  Xéron  et  sous  Domitien, 
étoit  encore  future  dans  sa  plus  longue  durée,  et 
dans  ses  plus  grandes  fureurs  : ce  qui  donne  lieu 
à saint  Jean  de  nous  parler  de  la  bête , comme 
devant  encore  s’élever.  Il  la  voit  sortir  de  l’a- 
bime : il  assiste  a sa  naissance,  et  ne  la  fait  pa- 
raître au  monde  que  pour  donner  la  mort  aux 
saints  1 ; ce  qu'on  ne  peut  trop  observer , parcc- 
qu'outre  que  ces  caractères  particuliers  sont  la 
vraie  clef  de  la  prophétie , c'est  aussi  un  des  pas- 
sages qui  doit  porter  un  coup  mortel  au  système 
des  protestants  7 , qui  n'ont  rien  voulu  voir  de 
particulier,  parceque  leurs  fausses  idées  du  pape 
antechrist  ne  subsistent  que  dans  la  confusion. 

XVI.  Apres  avoir  observé  le  fond  et  les  carac- 
tères de  la  bête,  tels  que  saint  Jean  nous  les  a 
donnés,  il  faut  voir  encore  ce  qu  elle  fera,  et  ce 
qui  lui  doit  arriver.  Ce  quelle  fera,  c'est  detour- 
menter  l'Église;  et  ce  qui  lui  doit  arriver,  c'est, 
après  divers  châtiments,  de  périr  à la  lin,  à cause 
de  son  idolâtrie,  et  du  sang  quelle  avoit  répandu, 
c'est  ce  que  saint  Jean  nous  a déclaré  par  des 
marques  aussi  sensibles  que  toutes  les  autres  que 
nous  avons  vues. 

XVII.  La  persécution  en  général  est  exercée 
par  la  bête,  lorsqu’elle  donne  la  mort  aux  saints, 
et  qu'elle  tient  dans  l'oppression  la  sainte  cité, 
qui  est  l’Eglise,  avec  toutes  les  circonstances 
qu'on  en  a marquées  3.  Mais  au  milieu  de  ces 
caractères  généraux , saint  Jean  a toujours  mêlé 
les  caractères  particuliers  de  la  persécution  de 
Dioclétien,  à laquelle  le  saint  Esprit  l’avoit  davan- 
tage attaché.  C’est  pourquoi,  dons  le  chapitre  xi, 
on  voit  les  gentils  se  flatter  de  la  pensée  d’avoir 
éteint  le  christianisme  1 , comme  on  en  flutta 
Dioclétien  : on  voit  dans  ce  même  temps  le  chris- 
tianisme élevé  au  comble  de  la  gloire  5,  comme 
il  arriva  au  milieu  de  cette  sanglante  persécu- 
tion , par  les  ordres  de  Constantin  et  par  ses 
victoires. 

XVIII.  Au  chapitre  xn  parait  le  dragon,  qui 
donne  sa  force  à la  bête,  et  la  femme  en  travail 

* Chap.  XI.  xm.  i.  xth.  g.  — * Voyez  ci-dessous  dans  V4t>fr» 
lissrmrnt  «ur  t’Àcc.  des  Proph.  a.  20  el  21.  — * Chap.  xi.  2. 
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c’est-à-dire  l'Église  souffrante.  C'est  la  persécu- 
tion en  général.  Mais  nous  sommes  bientôt  con- 
duits au  partieulier  de  Dioclétien , lorsque  la 
femme  étant  prête  de  mettre  au  monde  un  enfant 
mâle  et  dominant  ',  c’est-à-dire,  le  christianisme 
vigoureux  et  vainqueur  sous  Constantin , le  dia- 
ble redoubleseseffortspour  le  détruire  ; et  comme 
là  on  voit  le  dragon  fuire  trois  divers  efforts,  on 
voit  aussi  la  persécution  s'élever  A trois  reprises 
plus  marquées  sous  trois  princes,  plus  frémissante 
sous  Dioclétien  et  sous  Maximin  , plus  languis- 
sante sous  Licinius , et  en  état  de  tomber  bientôt 
après. 

XIX.  Voilà  ce  que  fait  la  béte,  tant  qu'il  lui 
reste  quelque  force.  Mais  saint  Jean  nous  la  re- 
présente en  un  autre  état  où  elle  avoit  reçu  un 
coup  mortel  *,  où  elle  étoit  morte,  où  pour  vivre 
elle  avoit  besoin  d'étre  ressuscitée  : c’est  ce  qui 
est  aussi  arrivé  à Pidolâtriedétruite  dans  les  sept 
tètes.  Tous  les  persécuteurs  étant  à bas,  et,  de 
tous  les  empereurs,  Constantin,  un  si  zélé  enfant 
de  l’Église  restant  seul , l’idolâtrie  étoit  morte 
par  la  défense  de.  ses  sacrifices  et  de  son  culte; 
et  il  n’y  avoit  plus  pour  elle  de  ressource , si  Ju- 
lien l'Apostat  ne  l eùt  fait  revivre.  Saint  Jean, 
comme  ou  voit,  continue  toujours  à s’attacher 
aux  grands  événements.  Il  n’v  ariende  plusmar- 
qué  que  la  mort  de  l'idolâtrie  sous  un  prince 
qui  l'abolit  par  ses  édits,  ni  rien  aussi  de  plus 
sensible  que  d'appeler  résurrection  la  force  et 
l’autorité  que  lui  rend  un  autre  prince.  Voilà 
qui  est  grand  en  général,  mais  le  particulier  est 
encore  plus  surprenant  ; car  on  voit  la  bête  aux 
abois,  comme  saint  Jean  l’avoit  marqué  par  la 
blessure  d’une  de  ses  têtes  \ qui  étoit  Maximin, 
le  sixième  persécuteur,  et  pareequo  la  septième 
tête,  qui  ne  paroissolt  pas  encore,  devoit  périr 
sitôt  après, comme  il  arriva  à l.icinius.  C'est  ainsi 
que  la  bête  mourut;  c'est  ainsi  que  l’idolâtrie  fut 
abattue , et  l’image  est  toute  semblable  à l'ori- 
ginal. 

XX.  Pour  la  bête  ressuscitée  *,  e’est-à-dire  l’i- 
dolâtrie reprenant  l'autorité  sous  Julien , elle  nous 
est  clairement  marquée  par  l’orgueil  de  ce  prince , 
par  ses  blasphèmes  étudiés  contre  Jésus-Christ  et 
ses  saints  ; par  le  concours  de  tout  l'empire  réuni 
sous  cet  empereur  contre  l’Église  ; par  la  haine 
du  christianisme  qui  le  fit  rentrer  dans  lesdesseins 
de  Dioclétien  pour  l’opprimer;  par  l'imitation  de 
l'Agneau  et  de  quelques  vertus  chrétiennes  que 
ce  faux  sage  affecta;  par  les  prestiges  de  ces 
philosophes  magiciens,  qui  le  gouvernoient  abso- 
lument ; par  les  illusions  de  sa  fausse  philosophie, 

1 Ch«p.  in.  4.  13. 17.- > Chili  VIII.  J.  — • lhi‘1.  — • 11,1,1. 
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et  par  la  courte  durée  de  cette  nouvelle  vie  de 
l’idolâtrie, où  la  femme  ne  se  èacha  point,  comme 
elle  avoit  fait  dans  les  autres  persécutions,  et  ou 
l'Église  retint  tout  son  culte.  Qu'on  me  donne 
d’autres  caractères  du  règne  de  Julien  l'Apostat, 
et  qu’on  m’en  fasse  un  tableau  plus  au  naturel 
et  plus  vif. 

XVI.  Ce  n'étoit  pas  assez  de  marquer  la  vio- 
lence de  la  bête,  c’est-à-dire,  de  l’idolâtrie  per- 
sécutrice : nous  n'en  eussions  pas  vu  la  séduction 
et  les  artifices,  si  saint  Jean  ne  nous  eût  décrit  la 
seconde  bête  mystique  c’est-a-dire , la  philo- 
sophie pythagoricienne,  qui,  soutenue  de  la  ma- 
gie, faisoit  concourir  à la  défense  de  l’idolâtrie  ses 
raisonnements  les  plus  spécieux  avec  ses  prodiges 
les  plus  étonnants.  C'est  ce  que  nous  avons  re- 
marqué dans  les  figures  de  saint  Jean;  c'est  ce 
que  nous  avons  vu  accompli  dans  l’idolâtrie , en 
la  regardant  tant  dans  sa  première  vigueur  sous 
Dioclétien , que  dans  sa  vie , réparée  par  Julien 
l’Apostat. 

XXII.  On  entendra  mieux  encore  la  seconde 
bête  en  comprenant  le  caractère  qu’elle  a dans 
saint  Jean  2,  qui  est  de  faire  adorer  la  première , 
c'est-à-dire,  d’attacher  les  hommes  à l’ancienne 
idolâtrie  : de  sorte  que  la  première  bête,  parott 
dans  l'Apocalypse  comme  le  Dieu  qu’on  adoroit , 
et  la  seconde  comme  son  prophète  qui  la  faisoit 
adorer  ; d'où  vient  aussi  qu’elle  est  appelée  le 
faux  prophète.  En  quoi  saint  Jean  nous  a fait 
voir  le  vrai  caractère  de  cette  philosophie  magi- 
cienne, dont  tous  les  raisonnements  et  tous  les 
prestiges  aboutissoient  à faire  adorer  les  dieux 
que  l’ancienne  idolâtrie  avoit  inventés. 

Telle  est  donc  la  seconde  bête  : et  c’est  faute 
d’avoir  compris  ce  earactère , que  saint  Jean  lui 
donne , qu’on  a voulu  la  confondre  avec  l’homme 
de  péché  de  saint  Paul  * , encore  que  son  ca- 
ractère d'être  le  prophète  d'une  divinité  qu'elle 
annonçoit,  soit  directement  opposé  à celui 
qu'attribue  saint  Paul  à son  homme  de  péché, 
qui  s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  nomme 
Dieu , et  qu’on  adore. 

XXIII.  On  peut  encore  remarquer  Ici  un 
caractère  particulier  de  l’idolâtrie  romaine. 
C’est  que  partout  elle  fait  adorer  la  bête  et  son 
image,  c’est-à-dire,  Rome  et  scs  empereurs , dont 
les  images,  comme  on  a vu,  étoient  proposées 
aux  martyrs  pour  être  l'objet  de  leur  culte,  autant 
ou  plus  que  celles  des  dieux  immortels  : caractère 
d'idolâtrie  qu'on  voit  répandu  partout  dans  l'Apo- 
calypse *,  et  que  Julien  y fait  revivre  avec  tous 
les  autres. 

1 Olwp,  vin.  II.  rt  «ni*.  — > Ibid.  17.  — 1 U.  Thett.  n.  — 
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XXIV'.  Ainsi  la  persécution  a été  caractérisée  | 
en  toutes  manières , par  la  qualité  de  scs  auteurs , j 
par  sa  violence,  par  ses  artifices,  par  la  nature 
du  culte  auquel  on  vouloit  forcer  le  genre  humain,  i 
Mais  un  des  plus  beaux  et  des  plus  particuliers 
caractères  que  nous  en  ayons  dans  saint  Jean  *,est 
celui  qui  marque  les  bornes  que  Dieu  lui  don- 
noit  par  une  providence  particulière , et  un  se- 
cret ménagement  de  ses  élus,  comme  fi  avoit 
tait  autrefois  à celle  d'Autiochus.  Nous  avons  vu 
en  effet  que,  malgré  la  haine  immortelle  de 
Rome  contre  l'Église,  fi  étoit  ordonné  de  Dieu 
que  ses  v iolences  se  relâcheraient  de  temps  en 
temps , et  reviendraient  aussi  à diverses  reprises 
toutes  courtes  ; ce  que  saint  Jean  a marqué  dans 
ce  temps  mystique  de  trois  ans  et  demi  pour  les 
raisons,  et  ù la  manière  que  nous  avons  vu. 

XXV.  Que  dans  ce  temps,  toujours  consacré 
aux  persécutions  et  toujours  le  même , en  quel- 
que sorte  qu’il  soit  expliqué , par  jour,  par  mois  ou 
par  années,  le  dessein  du  saint  apôtre  fut  de  nous 
marquer  un  temps  court  ; il  le  déclare  en  termes 
formels  lorsque,  représentant  le  dragon  irrité  de 
n’avoir  plus  que  ; jeu  de  temps  à tyranniser  les 
fidèles , il  détermine  nussitôt  après , et  dans  le 
verset  suivant , ee  peu  de  temps  à ces  trois  uns 
et  demi  2 qu'on  voit  revenir  si  souvent  : ce  qui 
dans  la  suite  nous  découvrira  la  prodigieuse  il- 
lusion des  protestants , qui  veulent  que  ce  peu 
de  temps  soit  1 260  ans  entiers  ; et  non  seulement 
un  petit  reste  de  temps  que  le  démon  déjà  terrassé 
voyoit  devant  lui,  mais  encore  son  temps  tout 
entier,  et  toute  la  durée  de  son  empire. 

XXVI.  Saint  Jean  nous  fait  voir  encore  que 
ce  temps  revenait  souvent , comme  étant  le  com- 
mun caractèredetouteslesreprisesdcpcrsécution. 
Cest  pourquoi  nous  avons  vu  qu'il  revient  deux 
fois  dans  la  persécution  qui  précède  la  mort  de  la 
bête , et  une  troisième  fois  sous  la  bête  ressus. 
citée*;  ce  qui  montre  plus  clair  que  le  jour  que 
ce  temps  n'est  pas  la  mesure  d’une  seule  et  longue 
persécution  qui  dure  près  de  treize  siècles, 
comme  l'ont  songé  les  protestants  ; mais  la  marque 
<les  différentes  reprises  des  persécutions  romaines 
toutes  courtes,  et  bientôt  suivies  d'un  adoucis- 
sement que  Dieu  procurait. 

XVII.  Dans  ce  temps,  c’est  un  beau  contraste 
et  quelque  chose  de  ravissant  dans  le  tableau 
de  saint  Jean,  de  voir  d'un  côté  les  fidèles,  et  de 
l'autre  les  idolâtres , avec  une  double  marque 
pour  les  distinguer  les  uns  des  autres  : d'un  côté , 
la  marque  de  Dieu  sur  les  élus,  et  de  l'autre,  le 
caractère  de  la  bête  sur  les  impies,  c'est-à-dire, 
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pour  les  fidèles,  avec  ln  foi  au-dednns,  la  pro- 
fession du  christianisme;  et  pour  les  autres, 
l’attnchement  déclaré  à l’idolâtrie;  ceux  qui 
portent  la  marque  de  Dieu  ornés  de  toutes 
sortes  de  vertus  et  de  grâces,  et  ceux  qui  portent 
celle  de  la  bête  se  plongeant  eux-mêmes  dans 
l'aveuglement  et  dans  le  blasphème,  pour  en- 
suite être  abandonnés  à la  justice  divine. 

XXVIII.  Ainsi  nous  avons  l’idée  des  persé- 
cutions de  la  bête,  c’est-à-dire  de  Rome  l’an- 
cienne, partousles  moyens  qu’on  peut  souhaiter. 
Mais,  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  devoit  lui 
arriver;  aprêsnous  l’avoir  montrée  comme  domi- 
nante et  persécutrice,  il  falloit  encore  la  faire 
voir  abattue  et  punie  de  ses  attentats.  Saint  Jean 
ne  pouvoit  le  faire  d’une  manière  plus  sensible 
qu’en  rappelant  comme  il  fait,  à notre  mémoire, 
dans  le  chapitre  xvi,  le  premier  coup  qu’elle  re- 
çut du  côté  de  l’Orient  sous  Yalérien  1 , et  nous 
la  montrant  aussitôt  après,  dans  le  chap.  xvir, 
entre  les  mains  des  dix  rois  qui  la  pillent,  qui 
la  désolent,  qui  la  rongent,  qui  la  consument, 
qui  l’abattent  nvec  son  empire , que  nous  voyons 
tomber  dans  saint  Jean  *,  comme  fi  est  tombé 
en  effet , par  une  dissipation  et  par  un  démem- 
brement entre  plusieurs  rois  ; en  sorte  qu’il  ne 
reste  plus  qu’à  déplorer  sur  la  terre  son  mal- 
heur *,  et  à louer  Dieu  dans  le  ciel  de  Injustice 
qu'il  a exercée  sur  elle  * : ce  que  saint  Jean  a 
fuitd'une  manière  si  claire , et  avec  des  caractères 
si  précis  des  rois  qui  l’ont  dépouillée,  qu’après 
avoir  un  peu  démêlé  les  figures  de  son  style 
mystique,  e’est-à-dire,  avoir  entendu  la  langue 
que  parlent  les  prophètes,  nous  avons  cru  lire 
une  histoire. 

XXIX.  Dans  ce  grand  tableau  de  saint  Jean , 
la  figure  de  la  prostituée  est  une  des  plus  mer- 
veilleuses, puisqu’avec  toute  la  parure  et  tous  les 
autres  caractères  qui  lui  sont  donnés  elle  mar- 
que aussi  clairement  qu'on  le  pouvoit  souhaiter 
une  ville  redoutée  de  tout  l’univers,  abandonnée  à 
l’idolâtrie,  persécutrice  des  saints  * ; en  sorte  qu'il 
ne  restoit  plus  qu’à  nommer  Rome.  Afin  de  mieux 
ramasser  toutes  les  idées , le  saint  apôtre  nous 
la  montre  dans  une  vision  comme  dominante , 
et  comme  abattue;  comme  criminelle,  et  comme 
punie  ; faisant  éclater  sa  cruelle  domination  dans 
les  sept  têtes  de  la  bête  qui  la  porte,  et  dans  les 
dix  cornes  de  la  même  bête  la  cause  de  sa  chute 
inévitable  *. 

XXX. Voilàdonclepremiertcmpsde  l’Apoca  - 
lypse  qui  exprime  le  commencement  de  l'Église , 
et  ses  premières  souffrances.  C'étoit  là  le  grand 
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objet  de  saint  Jean,  qui  occupe  aussi  seize,  cha- 
pitres. Les  deux  autres  temps , c'est-à-dire  ce- 
lui du  règne  de  l’Eglise  et  celui  de  la  dernière 
persécution , sont  tracés  en  deux  ou  trois  coups 
de  pinceau,  mais  les  plus  vifs  qu'on  piit  souhai- 
ter, et  les  plus  significatifs.  Car  déjà,  pour  ce  qui 
regarde  le  règne  de  l'Église , elle  reçoit  une  as- 
surance certaine  qu'il  sera  long,  ce  qu’on  nous 
figure  par  les  mille  ans  1 ; qu'il  sera  tranquille, 
ce  qu'on  nous  montre  par  l'enchaînement  de 
Satan  qui  n'aura  plus  la  liberté  comme  aupara- 
vant de  susciter  des  persécutions  universelles; 
enfin,  qu'il  sera  le  règne  de  Jésus-Christ  et  de 
ses  martyrs , dont  la  gloire  seroit  si  grande  par 
tout  l'univers,  et  la  puissance  si  reconnue,  à 
cause  qu'ils  auront  vaincu  la  béte  et  son  carac- 
tère, Rome  et  son  idolâtrie , avec  même  une  dé- 
signation particulière  du  supplice  usité  parmi  les 
Romains 1 : afin  que  tout  fût  marqué  par  les  ca- 
ractères des , temps  et  par  les  circonstances  les 
plus  précises. 

X X XI.  La  dernière  tentation  de  l’ Église  n’est  pas 
moins  marquée , quoiqu’en  très  peu  de  paroles. 
Car  saint  Jean,  qui  n 'ignorait  pas  ce  qu’en  avoit 
dit  saint  Paul  pins  expressément,  s’est  contenté 
d’en  marquer  en  gros  les  caractères,  en  nous  fai- 
sant voir  Satan  déchaîné  J , comme  saint  Paul 
nous  avoit  montré  toute  sa  puissance  déployée; 
en  caractérisant  cette  tentation  par  la  séduction 
plutôt  que  parla  violence,  comme  saint  Paul 
avoit  fait1;  en  nous  marquant , comme  lui,  la 
courte  durée  de  cette  séduction  ; et  comme  lui , 
qu’elle  fiuiroit  par  le  dernier  jugement,  et  l’écla- 
tante arrivée  de  Jésus-Christ  dans  sa  gloire  : de 
sorte  que  ce  sera  la  lin  de  l'Église  sur  la  terre,  et  sa 
dernière  tentation  ; ce  qui  suffit  pour  nous  faire 
entendre  qu'elle  sera  en  même-temps  la  plus  ter- 
rible, comme  celle  où  le  diable  déchaîné  ferason 
dernier  effort,  et  que  Jésus-Christ  viendra  dé- 
truire en  personne  par  la  plus  grande  manifesta- 
tion de  sa  puissance. 

XXXII.  Voilà  les  trois  temps  de  l'Église  : le 
premier,  qui  est  celui  des  commencements,  re- 
présenté très  au  long,  et  sous  une  grande  multi- 
plicité de  belles  images,  comme  celui  qui  alloit 
venir,  et  contre  lequel  par  conséquent  les  fidèles 
avoient  besoin  d’être  le  plus  prémunis  ; et  les 
deux  autres  tracés  en  deux  mots,  mais  très 
vivement,  et  pour  ainsi  dire  de  main  de  maître. 
C’étoit  aussi  la  main  d’un  apôtre  ou  plutôt  la 
divine  main , dont  il  est  dit  quelle  écrivit  vile  *, 
dont  les  traits  ne  sont  pas  moins  forts  ni  moins 
marqués,  pour  être  tirés  rapidement;  qui  sait 
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donner  toute  la  force  qu’il  faut  à ses  expressions' 
en  sorte  que  très  peu  de  mots  ramassent , quand 
il  lui  plaft , le  plus  de  choses. 

| XXXIII.  Au  reste,  je  n’ai  pas  besoin  de  répéter 
que  la  défaite  entière  de  Satan  est  au  fond  le 
grand  ouvrage  que  saint  Jean  célèbre.  Ce  vieux 
serpent  nous  est  montré  dans  l’Apocalypse, 
comme  celui  qu’il  falloit  abattre  avec  son  empire; 
et  tout  le  progrès  de  sa  défaite  nous  est  marque 
dans  ces  trois  temps  qu'on  vient  de  voir.  Car  a la 
lin  du  premier  temps,  qui  étoit  celui  de  la  pre- 
mière persécution,  ses  deux  grands  prganes,  la 
hête  et  le  faux  prophète , sont  jetés  dans  l'étang 
de  feu  et  de  soufre  1 : là  il  parait  enchaîné,  afin 
que  l'Église  règne  plus  tranquillement , à couvert 
des  persécutions  universelles,  jusqu'aux  envi- 
rons des  derniers  temps.  A la  fin  de  ce  second 
temps,  Satan  sera  déchaîné  et  plus  furieux  que 
jamais;  ce  qui  fera  le  troisième  temps,  court 
dans  sa  durée,  mais  terrible  par  la  profondeur 
de  ses  illusions  : lequel  étant  écoulé , Satan  ne 
sera  plus  enchaîné  comme  auparavant  pour  un 
certain  temps,  maisàjamais;  et  sans  rien  avoir 
à entreprendre  de  nouveau,  plongé  dans  l'ablrae, 
où  étoient  déjà  la  bête  et  le  faux  prophète , autrefois 
sesdeux  suppôts  principaux,  et  les  deux  premiers 
instruments  des  persécutions  universelles. 

Que  si  l'on  veut  commencer  l’enchaînement 
de  Satan  au  temps  où  nous  avons  vu  que  saint 
Jean  nous  a marqué,  en  un  certain  sens,  le 
règne  de  Jésus-Christ  et  celui  de  ses  martyrs  sur 
la  terre , par  la  gloire  qu’ils  y ont  reçue  dans  toute 
l'Eglise,  on  le  peut  ; et  les  temps  peut-être  seront 
plus  distinctement  marqués  : ce  qui  n’empêchera 
pas  qu’en  un  autre  sens  l’enchaînement  de  Satan 
ne  commence,  selon  la  remarque  de  saint  Au- 
gustin que  j’ai  suivie  dès  la  prédication  et  dès 
la  mort  de  Jésus-Christ,  qui  en  effet  est  le  moment 
fatal  à l’enfer,  encore  que  toute  la  suite  de  ce 
premier  coup  ne  paroisse  que  long-temps  après. 

XXXIV.  Voilà  donc  toute  l'histoire  de  l’Église 
tracée  dans  l'Apocalypse,  avec  ses  trois  temps, 
ou  ses  trois  états;  et  ce  que  je  trouve  de  plus  ins- 
; structif,  c'est  que  saint  Jean  a été  soigneux  de 
nous  marquer  la  suite  toujours  visible  de  l’Église. 
Dans  la  première  persécution,  rien  ne  peut  faire. 

; taire  scs  deux  témoins  ; c'est-à-dire , ou  son  cierge 
et  son  peuple,  ou,  en  quelque  sorte  qu'on  le  veuille 
entendre,  le  témoignage  éclatant  qu’elle  rend  à 
la  vérité  ; et  lorsque  le  monde  pense  l’avoir  fait 
périr  entièrement;  loin  d'avoir  été  détruite  par 
i les  tourments,  comme  on  pensoit,  elle  parait  un 
: moment  après  plus  forte  et  plus  glorieuse  que 
jamais.  Que  si  elle  étoit  contrainte  de  cacher  son 
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mite , ce  qui  quelquefois  In  faisoit  paraître  au 
monde  qui  la  haïssoit,  comme  entièrement  op- 
primée, elle  y avoit  scs  pasteurs  comme  autre- 
fois les  Israélites  durant  leur  pèlerinage  avoient 
Moïse  et  Aaron;  et  comme  sous  Antiochus,  les 
Juifs  avoient  Mathatias  et  ses  enfants.  Klleyalloit 
comme  à un  lieu  préparé  de  Pieu  pour  sa  re- 
traite, qui  lui  étoit  bien  connu,  et  où  les  persé- 
cuteurs savoient  bien  eux-mêmes  quelle  étoient, 
puisqu’ils  l’v  alloient  chercher  pour  la  tourmen- 
ter davantage  Après  cet  état  elle  régne  J,  et  sa 
gloire  est  portée  jusqu'au  ciel  durant  mille  ans, 
c’est-à-dire,  durant  tout  le  temps  que  le  monde 
dure;  et  si  elle  est  à la  fin  encore  opprimée,  elle 
n'en  est  pas  moins  visible,  puisque,  toujours  at- 
taquée, elle  soutient  toutes  les  attaques  *.  Ce 
n'est  pas  une  troupe  d’invisibles  dissipés  de-çà 
et  de-Ià,  sans  se  connoltre;  c’est  une  cité  bien- 
heureuse qui  a son  gouvernement,  c'est  un  camp 
bien  ordonné  qui  a ses  chefs  * : et  lorsque  ses 
ennemis  paraissent  en  état  de  l’anéantir  par  leur 
grande  et  redoutable  puissance,  ils  sont  eux- 
mêmes  consumés  par  le  feu  venu  du  ciel , où  la 
cité  enfin  est  transportée  pour  être  éternellement 
hors  de  toute  atteinte. 

XXXV.  J’ajouterai  en  finissant,  que  le  perpé- 
tuel objet  de  l’amour  et  de  l’adoration  de  l'Église, 
un  seul  Dieu  en  trois  personnes , est  célébré  dans 
l’Apocalypse.  Le  Père , qui  est  assis  dans  le  trône, 
y reçoit  les  hommages  de  toutes  les  créatures:  le 
Fils  qui  y porte  aussi  le  nom  du  Verbe  5,  sous 
lequel  saint  Jean  a marqué  sa  divinité,  reçoit 
les  mêmes  honneurs , et  il  est , comme  on  a vu  , 
traité  d’égnl  avec  le  Père  : le  saint  Ksprit  est 
montré  comme  celui  qui  est  l’auteur  des  sacrés 
oracles , et  qui  parle  dans  tous  les  cœurs  avec 
une  autorité  souveraine;  les  Églises  sont  invitées 
par  sept  fois  à entendre  ce  que  dit  l’Esprit"; 
l’Esprit  prononce  souverainement  que  les  tra- 
vaux de  ceux  qui  meurent  au  Seigneur  sont 
finis  ’ ; l’Esprit  parie  dans  tous  les  cœurs  pour 
appeler  Jésus-Christ  *;  cet  Esprit  qui  parle  est 
toujours  unique  en  son  rang,  et  toujours  incom- 
parable; un  comme  le  Père  et  le  Fils,  intime 
coopérateur  de  l’un  et  de  l’autre,  et  consomma- 
teur de  leur  ouvrage  : ce  qui  confirme , en  pas- 
sant, que  les  sept  Esprits,  au  nom  desquels  les 
Églises  sont  saluées  ",  ne  sont  pas  cet  Esprit  égal 
nu  Père  et  au  Fils,  à qui  le  caractère  de  l’unité 
est  attribué  partout;  mais  des  anges,  à qui 
aussi  le  nombre  de  sept  est  attribué  dans  tout 
le  livre. 

XXXVI.  On  peut  entendre  maintenant  toute 
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l’économie  de  l’Apocalypse.  Saint  Jean  va  d’a- 
bord à ce  qui  étoit  le  plus  proche  et  le  plus  pres- 
sant, qui  étoit  le  commencement  de  l’Église,  et 
ses  premières  souffrances.  Il  s’y  attache  partout 
aux  événements  les  plus  grands,  aux  caractères 
les  plus  marqués,  aux  circonstances  les  plus  im- 
portantes et  les  plus  particulières.  Chaque  chose 
a son  caractère  : ce  qui  est  long,  est  marqué  par 
un  grand  nombre  ; ce  qui  est  court , est  marqué 
comme  court  : et  la  brièveté  dans  cct  ouvrage 
se  prend  toujours  à la  lettre.  Ce  qui  est  marqué 
comme  devant  arriver  bientôt,  commence  en 
effet  à se  déployer  incontinent  après  le  temps  de 
saint  Jean.  Le  livre  n’est  pas  scellé,  comme  s’il 
devoit  demeurer  long-temps  fermé;  pareeque 
l'accomplissement  de  ses  prédictions  devoit  écla- 
ter bientôt.  C’est  ce  que  j’ai  cru  devoir  ajouter 
à cette  explication  de  l’Apocalypse,  pour  la  re- 
mettre tout  entière , comme  en  un  moment,  sous 
les  yeux,  et  afin  que  le  lecteur  attentif,  en  im- 
primant dans  sa  mémoire  tous  les  caractères 
marqués  par  S.  Jean , commence  à y reoonnottre 
les  principes  dont  nous  allons  nous  servir  pour  la 
conviction  des  protestants. 

AVERTISSEMENT 

AUX  PROTESTANTS 
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I.  Si  la  profanation  des  Écritures  est  toujours 
un  attentat  plein  de  sacrilège , la  profanation  des 
prophéties  est  d'autant  plus  criminelle,  que  leur 
obscurité  sainte  devoit  être  plus  respectée.  C'est 
néanmoins  aux  prophéties  que  les  ministres  sc 
sont  attachés  plus  qu'à  tous  les  autres  livres  de 
l’Écriture , pour  y trouver  tout  ce  qu’ils  ont 
voulu.  L’obscurité  de  ces  divins  livres,  et  sur- 
tout de  l'Apocalypse,  leur  a été  une  occasion  de 
les  tourner  à leur  fantaisie  : au  lieu  d’approcher 
avec  frayeur  des  ténèbres  sacrées  dont  souvent  il 
platt  à Dieu  d’envelopper  ses  oracles,  jusqu’à  ce 
que  le  temps  de  les  découvrir  soit  arrivé,  ces 
hommes  hardis  ont  cru  qu’ils  pouvoient  se  jouer 
impunément  de  ce  sty  le  my  stérieux.  Leur  haine 
a été  leur  guide  dans  cette  entreprise.  Ils  vou- 
laient , à quelque  prix  que  ce  fut , rendre  l'Église 
romaine  odieuse  ; ils  en  ont  fait  la  prostituée  de 
l’Apocalypse  : et  comme  s'ils  avoient  démontré 
ce  qu'ils  ont  avancé  sans  fondement,  il  n'y  a rien 
qu  'ils  n'aient  osé  sur  ce  principe.  Ce  n’a  pas  été 
seulement  nu  commencement  de  In  réforme  qu'ils 
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se  sont  servis  des  prophéties  pour  animer  contre 
nous  un  peuple  trop  crédule.  En  t «28  on  vit  pu- 
roitre  à Leyde,  de  lu  belle  impression  des  Elzé- 
virs , un  livre  dédié  au  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
par  uu  Eeossois , dont  le  titre  étoit  : Du  droit 
royal,  que  ces  nations  ont  tant  respecté , comme 
on  a vu  '.  Mais  ce  n'est  pas  de  quoi  il  s'agit  ici  : 
il  y «voit  un  chapitre  dont  le  sommaire  étoit  pro- 
posé en  ces  termes  : Que  les  rois  cl  les  autres 
fidèles  ont  eu  raison  de  seeowr  lejouy  de  ta 
tyrannie  pontificale,  et  tps’ Us  sont  obliyès  à per- 
sécuter le  pape  et  les  papistes.  Un  titre  si  vio- 
lent n 'étoit  rieu  encore  en  comparaison  du  corps 
du  chapitre,  où  on  lisoit  ees  mots.:  Ce  n’est  pas 
assez  aux fidèles  d'être  sortis  de  Uabylone,  s’ils 
ne  lui  rendent  perte  pour  perle,  et  ruine  pour 
ruine,  llrndez-lui,  dit  l'Apocalypse, connue  elle 
vous  a rendu  : rendez-lui  le  double  de  tous  les 
maux  qu’elle  vous  a fuit  souffrir,  et  faites-lui 
boire  deux  fois  autant  du  calice  dont  elle  vous 
a donné  à boire.  U est  vrai  que  Dieu  est  la 
source  deMiiisérieordes  : mais  il  ne  garde  point 
de  mesure  avec  celte  prostituée;  et  encore  qu’en 
toute  autre  occasion  il  défende  la  vengeance,  il 
veut  à ce  coup  qu’on  arme  contre  elle,  et  qu'on 
se  venge  arec  une  rigueur  impitoyable.  C'est 
ainsi  que  pnrloicnt  aux  rois  et  aux  peuples 
les  docteurs  de  In  réforme  : ces  gens,  qui,  en 
apparence,  ne  se  giorifioient  que  de  leur  patience, 
ne  respiraient , dans  le  fond  du  coeur , que  des 
desseins  de  se  venger;  et  comme  si  c'eut  été  peu 
d'avoir  établi  sur  l'Apocalypse  ces  maximes  san- 
guinaires, ils  ajoutaient  à une  telle  doctrine 
cette  cruelle  exhortation  : Que  tardent  lesfidèles 
à persécuter  les  papistes ? Se  défient-ils  de  leurs 
forces  ? Mais  le  Seigneur  leur  promet  une  vic- 
toire assurée  sur  la  prostituée  et  sur  ses  tom-  ■ 
pagnes,  sur  Home  et  sur  toutes  les  églises  de  sa 
communion.  Voila  , mes  chers  frères,  les  exhor- 
tations dont  retentissoient  tontes  vos  églises. 
Toutes  les  boutiques  des  libraires  étaient  pleines 
de  livres  semblables,  l.es  luthériens  n’étoient  pas 
plus  modérés  que  les  calvinistes;  et  le  ministre 
principal  de  la  cour  de  l’électeur  de  Saxe,  nommé 
Mathias  Hohe  , lit  débiter  à Francfort  un  livre  . 
dont  le  titre  étoit  : Le  jugement  et  l’entière  ex- 
termination de  la  prostituée  , de  la  Ilaby/ime 
romaine  , ou  Livre  vi  des  commentaires  sur 
l’Apocalypse *.  Le  livre  n’est  pas  moins  outré  que 
le  titre  : et  voilà  ce  qu’on  éerlvoit  en  Allemagne 
et  dans  le  Nord.  En  France  tous  nos  réformés 


1 des  dix  rais  qui , selon  lui , dévoient  détruire  le 
pape  avec  Home  , et  de  l 'accomplissement  pro- 
chain de  cette  prophétie,  il  donnait  cette  iaslruc- 
tion  aux  rois  : C’est  aux  rois  à se  dis/mer  à ser- 
vir Dieu  duns  une  si  grande  oeuvre  *.  C’est  re 
qu’il  disoit  dans  ce  livre,  qui  est  deveuu  si  fameux 
par  la  remarque  qu’il  y fait  sur  l’an  1889.  Oavoit 
qu’il  ne  tenoit  pus  à lui  que  les  rois  ne  hâtassent 
l’exécution  de  la  prophétie  par  tous  les  movens 
qu’ils  ont  en  main.  Le  ministre  Jurieu  ne  dége- 
) nére  pas  de  cette  doctrine , puisqu’il  dit  dans  son 
Avis  à tous  les  chrétiens5,  à la  tête  de  son  Accom- 
plissement des  prophéties:  C’est  maintenantqu'H 
faut  travailler  à ouvrir  les  yeux  aux  rois  et 
aux  peuples  de  ta  terre;  car  voici  le  temps  qu’ils 
doivent  dévorer  la  ctuiir  de  la  bête , et  la  britkr 
au  feu,  dépouiller  ta  paillarde,  lui  arracher  ses 
ornements,  renverser  de  fond  en  comble  Batnj- 
lone,  et  la  réduire  en  cendres.  Qui  n’ndmireroit 
ees  réformés  ? Ils  sont  les  saiuls  du  Seigneur , a 
qui  il  n’est  pas  permis  de  toucher , et  toujours 
prêts  a crier  à la  persécution.  Mais  pour  eux , il 
leur  est  permis  de  tout  ravager  parmi  les  catho- 
liques ; et  si  on  les  en  croit,  ils  en  ont  reçu  le  rom- 
mandement  d’en-haut.  C’est  à quoi  se  termiuoit 
toute  la  douceur  qu’on  ue  ccssoit  de  vanter  dons 
la  réforme.  Ses  ministres  ont  toujours  cherche  n 
faire  poroltredonsrApocaljpselaehutcprochainc 
de  Home , dans  le  dessein  d’inspirer  à ses  enne- 
mis l’audace  de  tout  entreprendre  pour  la  perdre  ; 
et  ceux-là  même  qui  ne  crov  oient  pas  que  ers 
excessives  interprétations  fussent  véritables 
croyaient  néanmoins  qu’il  les  faiblit  conserrer 
ù cause  de  l’utilité  publique  , c’est-à-dire  pour 
nourrir  dans  les  protestants  la  haine  contre  Rome, 
et  une  confiance  insensée  de  la  détruire  bientôt. 
Voilà  ce  que  Grotius  écrivoit  de  bonne  foi  à (ie- 
rard-Jean  Vossius 3,  qui  le  suvoit  aussi  bien  que 
lui.  Que  si  les  ministres  n’en  veulent  pas  croire 
Grotius,  qui  leur  est  suspect , quoiqu'il  n’oit  ja- 
mais été  tout-à-fuit  des  nôtres , et  qu’alors  con- 
stamment il  fut  des  leurs  , que,  répondront-ils  n 
Vossius,  un  si  bon  protestant , et  tout  entendu’ 
un  si  savant  homme  , qui  raconte  à Grotius,  en 
faisant  réponse  à sa  lettre.  *,  qu’ayant  doucement 
remontré  à un  ministre  de  Dordrect,  qu’il  appelle 
en  se  moquant  lourde  tête , qu’/f  ne  devoil  pas 
imposer,  comme  il  faisait,  aux  papistes  des  scs- 
timcnlsqu’ils  n’uvoicntjamais  ests  : ce  séditirJt 
harangueur  lui  demande  brusquement  s'il  vou- 
lait défendre  les  papistes , et  cunclul  comme  un 


nvoient  entre  les  mains,  avec  une  infinité  d’autres  furieux  qu’on  ne  pouvait  trop  décrier  la  doctrine 
livres  sur  cette  matière,  celui  de  du  Mculiu  sur  de  PHglisc  romaine  devant  le  peuple,  afin  qn’U 
l'accomplissement  des  prophéties,  où,  en  parlant  déteste  davantage  celle  Église;  ce  qui  revient 


1 Tld.  Episl.  rie.  Krrlrslndicar.  et  TSr  I.  Pp.  fiXT.  — * ire.  des  Proph.  p.  2SS  . t Scdlll  , an  1024.  — 1 /W4-  P-  *• 
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note:,  poursuit  Vossius,  à ce  qu’on  me  disoit  à 
Amsterdam  : .4  quoi  bon  dire  que  le  pape  n’est 
pus  l’Antéchrist  ? esl-ee  afin  qu’on  nous  quille 
</c  plus  en  plus,  pour  s’unir  à l’Église  romaine, 
comme  s'il  n’y  avait  déjà  pus  assez  de  gens  qui 
le  fissent , et  qu’il  en  faillit  encore  augmenter 
l • nombre  ? On  voit  donc  qu’il  n’est  que  trop  vrai, 
du  propre  aveu  des  ministres,  que  rien  ne  retenoit 
tant  le  peuple  protestant  dans  le  parti  que  la 
haine  qu’on  lui  inspirait  contre  l’Kglise  romaine, 
et  ses  séditieuses  interprétations^,  où  on  la  faisoit 
paraître  comme  l’Eglise  antiehrétienue  que  Jésus- 
Christ  alloit  détruire.  Cet  esprit  a dominé  de 
tout  temps  dans  la  réforme  : à la  première  lueur 
d’espérance  , il  se  réveille;  et  quoique  trompés 
cent  fois  sur  la  chute  imaginaire  de  Rome , les 
protestantscroient  toujours  la  voir  prochaine  dès 
le  premier  succès  qui  les  flatte.  C’est  en  vain 
qu’on  leur  représente  la  nullité  de  leurs  preu- 
ves , la  visible  contradiction  de  leurs  faux  sys- 
tèmes, l’expérience  des  erreurs  passées,  et  in  té- 
mérité manifeste  de  leurs  prophètes  tant  de  fois 
menteurs.  Dès  que  quelque  chose  leur  rit , ils 
n’écoutent  plus  ; et  sans  songer  aux  profondeurs 
des  conseils  de  Dieu,  qui  livre  durant  quelque 
temps  ù des  espérancestrompcusesceuxqu’il  veut  j 
punir,  ou,  comme  j’aime  mieux  le  présumer  , 
ceux  qu’il  veut  désabuser  de  leurs  erreurs  , iis 
s'obstinent  à croire  leurs  flatteurs.  Je  ne  m’étonne 
donc  pas  de  les  voir  aujourd’hui  crier  de  tous 
chiés  à la  victoire , et  s’imaginer  qu’ils  vont  pro- 
filer des  dépouilles  des  catholiques  par  toute  la 
terre.  Il  y a long-temps  que  Bucer  , un  de  leurs 
réformateurs  les  plus  vantés,  a écrit  ‘ : qu’ils  i 
parloient  toujours  avec  beaucoup  de  courage  , \ 
lorsqu’ils  se  croyaient  soutenus  du  bras  de  ta 
chair.  Nourris  dans  cet  esprit,  ils  le  reprennent 
aisément;  et  il  semble  que  c’est  inutilement  que 
nous  allons  entreprendre  de  les  désabuser  peu-  1 
liant  qu’ils  sont  enivrés  de  leurs  prophéties  ima- 
ginaires. Mais  comme  l’illusion  pourra  passer,  et 
d'ailleurs  qu’ils  ne  sout  pas  tous  également  em- 
portés, je  leur  adresse  ce  discours  pour  leur  faire 
voir  que  tout  ce  qu’ils  tirent  contre  nous  des 
prophéties  est  une.  profanation  manifeste  du 
texte  sacré  : et  pareeque  l’Apocalypse  est  le  livre 
dont  ils  abusent  le  plus,  c’cst  à celui-là  princi- 
palement que  Je  m’attacherai  dans  ce  discours. 
J’en  ai  déjà  dit  assez  dans  un  autre  ouv  rage  2 , 
pour  détruire  tout  le  système  protestant  : mais 
comme  M.  Jurieu  a fnit  de  vains  efforts  pour  v 
répondre,  je  découvrirai  les  illusions  dont  il 
éblouit  scs  lecteurs  en  continuant  à faire  le  ’■ 

1 Hu  ccr.  int.  Ei'.  Cair.fi.  303, 110.  JM*/,  des  l lit  rial . lir.  t.  1 
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’ prophète  ; je  passerai  encore  plus  avant,  et  je  ma 
i propose  de  démontrer  aux  protestants  trois  dé- 
fauts essentiels  de  leurs  interprétations  ; le  pre- 
mier , en  ce  qu’elles  n’ont  aucun  fondement , ni 
d’autres  principes  que  leur  haine  ; le  second , en 
ce  qu’elles  ne  satisfont  à aucun  des  caractères  de 
l'Apocalypse  : au  contraire , qu’elles  les  détrui- 
sent tous  sans  en  excepter  un  seul  ; et  le  troi- 
sième, en  ce  qu’elles  se  détruisent  elles-mêmes. 

• Voilà  trois  défauts  essentiels  que  je  prétends  dé- 
montrer, et  je  ne  crains  point  de  me  trop  avan- 
i cer  en  me  servant  de  ce  mot.  Il  se  pourrait  faire 
qu’on  n’eût  encore  que  des  conjectures  vraisem- 
blables sur  le  v éritable  sens  de  l’Apocalypse.  Mais 
à l’égard  de  l’exclusion  du  sens  des  ministres  ; 
comme  on  y procède  par  des  principes  certains,, 
on  peut  dire  avec  conflauce  qu’elle  est  démon- 
trée. C’est  ce  qu’on  verra  clairement  pour  peu 
qu’on  lise  ce  discours  avec  attention , et  qu’on 
écoute  Dieu  et  sa  propre  conscience  en  le  lisant. 

il.  Je  dis  donc  avant  toutes  choses  que  les 
protestants  parlent  sans  principes , et  n'ont  de 
guide  que  leur  haine  lorsqu’ils  appliquent  In 
prostituée  et  la  bête  de  l’Apocalypse  au  pape  et 
nux  églises  de  sa  communion.  Je  n’en  veux  point 
de  meilleures  preuves  que  leur  propre  iégèreté , 
et  l'inconstance  dont  ils  ont  usé  en  cette  matière. 
Selon  le  ministre  Jurieu  , dans  son  Avis  à tous 
les  chrétiens  à la  tête  de  son  Accomplissement 
îles  prophéties , la  doctrine  du  pape  nntechrist. 
est  une  vérité  si  capitale , que  sans  elle  on  n & 
saurait  être  vrai  chrétien.  C’est,  poursuit-il 2, 
le  fondement  de  toute  notre  réformation  : car 
certainement,  ajoute-t-il, Je  ne  la  crois  bien  fon- 
dée qu’à  cause  de  cela.  Ceux  des  protestants  qui 
ont  osé  mépriser  ce  fondement  de  la  réforme 
sont  l’opprobre,  non  seulement  de  la  réforma - 
lion,  mais  du  nom  chrétien.  Ce  n’est  donc  pas 
seulement  ici  un  article  fondamental  de  la  ré- 
forme, mais  c’est  encore  le  plus  fondamental  de 
tous,  sans  lequel  la  réforme  ne  peut  subsister  un 
seul  moment;  et  cet  article  est  si  essentiel , que  le 
nier , c’est  la  honte  du  christianisme.  Coin  de 
rougir  de  ces  excès,  le  ministre  les  a confirmés 
dans  les  Lettres  qu’il  a publiées  contre  l'endroit 
des  Variations  où  la  suite  de  mon  histoire  m’a- 
meuoit  à eette  matière.  C’est  là,  dit-il 3,  le  granit 
fondement  de  notre  séparation  d’avec  l’Église, 
romaine,  lequel  comprend  tous  les  autres.  Et  en- 
core : Si  l’Église  romaine,  n’étoil  point  Ihiby- 
lone,  vous  n’auriez  pas  été  obligés  d’en  sortir  ; 
car  il  n’y  a que  Babylone.  dont  il  nous  soit  or- 
donné de  sortir  : S’iriez  de  Babylone,  mon  peu- 

‘T.  et.  — 3 Ibid  50.  — >*  l.fll.  xi. de  la  troiiténK  ami.  />.  ss. 
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pie.  C’est  doue  iei , encore  un  coup , à l’égard  de 
la  reforme , le  fondement  des  fondements , que 
le  pape  est  l’Antéchrist,  et  que  Rome  est  la  Baby- 
lone  antichrétienne.  Mais  eu  même  temps,  pour 
faire  voir  combien  ce  fondement  est  ruineux , de 
l'aveu  de  la  réforme  même  , il  ne  faut  que  con- 
sidérer ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  livre  des  Varia- 
tions. M.Jurieu  croit  avoir  droit  de  mépriser  cet 
ouvrage,  à l'exception  des  endroits  où  je  parle  du 
pape  antechrist;  car  pour  ceux-là  il  reconnoit 
qu'à  cause  que  j’y  attaque  directement  son  Ac- 
complissement des  prophéties,  il  y (fait prendre 
un  intérêt  particulier  '.  Voyons  donc  s’il  répon- 
dra un  seul  mot  à ce  que  j’ai  dit  sur  ce  sujet.  J'ai 
dit  que  ce  dogme  si  essentiel  et  si  fondamental 
du  pape  antechrist  tiroit  son  origine  des  mani- 
chéens, les  plus  insensés,  les  plus  impurs  et  les 
plus  abominables  de  tous  les  hérétiques.  A cela 
M.  Jurieu  ne  dit  pas  un  seul  mot;  et  comme  un 
nouveau  prophète,  qui  ne  doit  compte  à personne 
de  ce  qu'il  annonce,  il  se  conteute  de  m'appeler 
au  juste  tribunal  de  Dieu.  Mais  pardonnons-lui 
cette  omission  : peut-être  que  cet  endroit  ne  tou- 
che pas  d'assez  près  son  Accomplissement  des 
prophéties.  J’ai  avancé 5 que  Luther,  qui  le  pre- 
mier des  nouveaux  réformateurs  a renouvelé  ce 
dogme  du  pape  antechrist , avoit  posé  pour  fon- 
dement que  l'Église,  où  l’Antéchrist  présiduit, 
étoit  la  vraie  Église  de  Dieu  ; car  c'est  ainsi  qu'il 
eutendoit  ce  mot  de  saint  Paul , qui  établit  la 
séance  de  l'Antéchrist  dans  le  temple  de  Dieu. 
Quel  aveuglement , ou , s'il  est  permis  une  fois 
d’appeler  les  choses  par  leur  nom , quel  renver- 
sement du  bon  sens,  et  quelle  brutalité , que, 
pour  reconnoitre  le  pape  comme  l'Antéchrist,  et 
l’Église  romaine  comme  antichrétienue , le  pre- 
mier pas  qu'il  faille  faire  soit  de  reconnoitre 
cette  Eglise  comme  le  vrai  temple  où  Dieu  ha- 
bite, et  comme  la  vraie  Église  de  Jésus-Christ: 
en  sorte  qu’il  en  faille  sortir  et  y demeurer  tout 
ensemble,  l’aimer  et  la  détester  en  même  temps! 
M.  Jurieu  passe  encore  ceci  sous  silence.  J'ai 
ajouté,  que  quelque  emportés  que  fussent  les  ré- 
formateurs contre  le  pape,  ils  n'avoient  osé  in- 
sérer le  dogme  à présent  si  fondamental  qui  en 
a fait  l'Antéchrist  dans  leurs  Confessions  de  foi5, 
puisqu'on  ne  le  trouve,  ni  dans  celle  d’Augs- 
bourg,  qui  étoit  celle  des  luthériens,  ni  dans 
celle  de  Strasbourg,  qui  étoit  celle  du  second 
parti  delà  réforme  en  Allemagne;  de  sorte  que 
ce  grand  dogme  se  trouve  banni  de  la  Confes- 
sion de  foi  des  deux  partis  réformés.  M.  Jurieu 
se  tait  à tout  cela.  Loin  que  dans  ces  confessions 
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de  foi  on  ait  traité  le  pape  d’Antéchrist,  on  y 
supposoit  le  contraire , puisqu’on  s’y  soumettait 
au  concile  qu'il  assemblerait.  On  y appeloit  à ce 
concile,  on  y déclarait  publiquement  qu'on  n'en 
voûtait  pas  à l’Église  romaine;  et  ces  déclara- 
tions se  trouvent  egalement  dans  les  Confessions 
de  foi  des  deux  partis,  dans  celle  d’Augsbourg 
et  dans  celle  de  Strasbourg.  Appeloit-on  au  con- 
cile convoqué  par  l’Antéchrist  ? Qui  ne  voit  donc 
que  ce  dogme  du  pape  antechrist,  maintenant  le 
plus  essentiel , et  celui  qui  comprend  tous  les  au- 
tres, ne  fut  jamais  avancé  sérieusement , et  qu'il 
n'étoit  proposé  que  comme  un  amusement  du 
peuple,  que  non  seulement  on  n’osoit  insérer 
dans  les  Confessions  de  foi , mais  qu'on  y com- 
battait ouvertement?  M.  Jurieu,  si  fécond  à ré- 
pondre à tout  lorsqu'il  croit  avoir  la  moindre 
raison,  garde  encore  ici  le  silence.  Képondra-t-il, 
du  moins,  à ce  que  je  dis 5,  que  les  articles  de 
Smalcalde  de  153G  , lorsque  le  parti  de  Luther, 
fortifié  par  des  ligues,  commença  à devenir  plus 
menaçant , furent  le  premier  acte  de  foi  où  l’on 
nomma  le  pape  Antechrist,  et  que  Mélanchton, 
si  soumis  d'ailleurs  à sou  maître  Luther , s’y  op- 
posa en  deux  manières  : l'une  en  protestant  qu'il 
étoit  prêt  à reconnoitre  l’autorité  du  pape,  et 
l'autre  en  déclarant  qu’il  falloit  se  soumettre  au 
concile  qu'il  convoquerait?  Tout  cela  n’est  rien 
pour  M.  Jurieu,  et  il  ne  fait  pas  même  semblant 
de  l’avoir  lu,  de  peur  d’être  obligé  d’y  répondre. 
J’ai  continué  l’histoire  de  ce  nouveau  dogme;  et 
je  reconnois  franchement  que  pour  la  première 
fois  nos  prétendus  réformés  le  voulurent  passer  en 
article  de  foi,  et  l’insérer  dans  leur  Confession, 
en  1 «03 , dans  le  synode  de  Gap , cinquante  ans 
après  quelle  eut  été  dressée.  Le  ministre  com- 
mence ici  à rompre  le  silence  : Voilà  donc,  dit- 
il  ),  qui  est  passé  en  article  de  foi  dans  les  cyti- 
ses de  France;  et  je  souhaite , ajoute-t-il  deux 
lignes  après,  qu'on  fasse  attention  à cet  en- 
droit, afin  qu’on  sache  que  tout  protestant  qui 
me  que  le  papisme  soit  l'antichristianisme , 
par  cela  mime  renonce  à la  foi  et  à la  com- 
munion de  l'Église  réformée  de  France:  car 
c’est  un  article  d’un  synode  national.  Qu'il  est 
fort , et  qu’il  parle  haut,  lorsqu’il  croit  avoir  quel- 
qu'avantage!  Mais  cependant  il  oublie  que  ce 
grand  article , qu’on  nous  donnoit  pour  si  solen- 
nel et  pour  scellé  du  sang  des  martyrs  5,  avoit 
pour  titre  article  omis.  Je  Pavois  expressément 
remarqué  ; mais  M.  Jurieu , qui  se  voyoit  con- 
vaincu par  l'autorité  de  son  synode,  où  l'on  con- 
fessoit  qu’un  article  qu’on  jugeoit  si  important 
avoit  néanmoins  été  omis , et  ne  commençait  a 
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paraître  parmi  les  articles  de  fol  que  tant  d'an- 
nées après  la  réforme , passe  encore  ceci  sous  si- 
lence, et  se  contente  d’exagérer  magnifiquement 
l’autorité  d’un  synode  national . Maiseneore,  pour- 
quoi ce  synode  a-t-il  tant  d’autorité?  Nous  avons 
fait  voir  en  tant  d’endroits  que  les  synodes  les 
plus  généraux  de  la  réforme  sont  pour  M.  Jurieu 
si  peu  de  chose  • : et,  sans  sortir  de  celui  de  Gap, 
il  se  moque  ouvertement  de  ce  qu'il  a défini  sur 
l'affaire  de  l’iscator , encore  qu'en  cet  endroit  il 
soit  suivi  par  trois  autres  synodes  nationaux.  Mais 
c’est  que  dans  la  réforme  les  synodes  n’ont  rien 
de  sacré  et  d’inviolable  que  ce  qu’on  y dit  pour 
nourrir  la  haine  des  peuples  contre  Rome,  et  en- 
tretenir leurs  espérauces. 

Le  ministre  me  demande  ici  que  je  lui  montre 
que  ce  synode  ait  jamais  été  révoqué”,  lime 
produit  un  grand  nombre  d’auteurs  protestants 
qui  ont  soutenu  que  le  pape  étoit  l’Antéchrist 
et  il  s'étonne  de  m'entendre  dire  que,  dans  tous 
les  entretiens  que  j’ai  eus  avec  nos  protestants, 
je  n’en  ai  jamais  trouvé  aucun  qui  fit  fort  sur  cet 
article.  Il  trouve  mauvais  que  j'allègue  Ham- 
mond et  Grotius,  auteurs  protestants;  et  c’est-là 
le  seul  endroit  de  mon  livre  où  il  paroisse  vouloir 
faire  quelque  réponse.  Mais  il  dissimule  ce  qu’il 
y a de  principal.  Si  je  dis  que  la  controverse  du 
pape  antechiîst  m'avoit  toujours  paru  tout-à-fait 
tombée,  c’est  apres  que  le  ministre  reconnott 
lui-même,  à la  tête  de  son  Accomplissement  des 
prophéties  *,  que  cette  controverse  de  V Anti- 
christ  a langui  depuis  un  siècle, qu’on  l’amul- 
heureusement  abandonnée;  que  la  cause  de  tous 
les  malheurs  et  de  ces  dernières  foiblesses  des 
prétendus  réformés , c’est  qu’on  ne  leur  inettoit 
plus  devant  les  yeux  celle  grande  et  importante 
vérité,  que  le  papisme  est  l’antichristianisme. 
Il  y avait,  dit-il , si  long-temps  qu’ils  n’avoient 
oui  dire  cela,  qu'ils  l'avoient  oublié  : ils 
croyaient  que  c’éloit  un  emportement  des  ré- 
formateurs dont  on  étoil  revenu.  On  s’est  uni- 
quement attaché  à des  controverses  qui  ne  sont 
que  des  accessoires,  et  on  a négligé  celle-ci,  qui 
étoit  la  fondamentale  et  la  plus  essentielle  de 
toutes.  Voilà  ce  qu’il  avoit  dit  lui-même.  Il  m'at- 
taque et  il  me  reproche  que  j'allègue  mon  pro- 
pre témoignage;  mais  il  dissimule  que  je  ne  le 
fais  qu’après  avoir  produit  le  sien.  Que  lui  sert 
de  me  citer  des  ministres  qui  ont  écrit  pour  ce 
nouveau  dogme  du  pape  antechrist?Ce  n'est  pas 
ce  que  j’ai  nié  : je  sais  bien  que  les  ministres 
n'ont  cessé  de  faire  ce  qu’ils  ont  pu  pour  entre- 
tenir dans  le  peuple  ee  sujet  de  haine  contre 
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Rome.  Mais  je  dis  qu’on  ne  laissoit  pas  d’aban- 
donner cette  controverse,  comme  le  ministre  l’a- 
voue ' ; que  ce  soit , comme  II  voudrait  le  faire 
croire,  par  une  mauvaise  politique , et  pour  obéir 
aux  princes  papistes.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  rai- 
son de  dire  que  ce  grand  article  de  foi  du  synode 
de  Gap  étoit  oublié,  puisque  M.  Jurieu  l'a  dit 
aussi  en  termes  plus  forts  que  je  n'ai  fait.  Je  passe 
encore  plus  avant.  Loin  de  croire  qu'on  aban- 
donnât cet  article  par  politique,  je  dis  que  ce  n’é- 
toit  que  par  politique,  et  pour  animer  la  multi- 
tude ; que  la  plupart  des  ministres  le  soutenoient, 
mais  qu’au  fond  ils  n'y  croyoient  pas.  Je  viens 
d’en  produire  la  preuve  par  Vossius  a,  irrépro- 
chable témoin.  J'ajoute  que  ce  n’étoit  pas  seule- 
ment par  politique  qu'on  abandonnolt  un  dogme 
si  Insoutenable;  c’est  qu'on  avoit  ouvert  les  yeux 
à son  absurdité;  c’est  que  Grotius,  protestant 
alors , et  estimé  de  tous  les  savants  du  parti , en 
avoit  rougi,  et  en  avoit  inspiré  la  honte  aux  ha- 
biles gensde  la  réforme;  c’est  qu’il  avoit  été  suivi 
publiquement  par  Hammond,  constamment  le 
plus  savant  et  le  plus  célèbre  de  tous  les  protes- 
tants onglois,  sans  que  personne  l'en  eût  repris; 
et  qu’il  avoit  conservé  sa  dignité,  sa  réputation , 
son  crédit  parmi  les  siens,  quoiqu’il  combattit 
ouvertement  ce  dogme,  qu’on  nous  veut  donner 
pour  si  essentiel  ; c’est  que  d’autres  savants  pro- 
testants étoient  entrésdansles  mêmes  sentiments, 
jusque-là  que  M.  Jurieu  lui-même  étoit  si  touché 
des  raisons  ou  de  l’autorité  de  si  graves  auteurs, 
qu’en  1085,  un  an  devant  qu’il  publiât  son  Ac- 
complissement des  prophéties,  il  éerivoit  cespa- 
roles  : Chacun  sait,  et  ce  n’est  pas  la  peine  d’en 
faire  un  mystère,  que  nous  regardons  le  pa- 
pisme comme  le  siège  de  l'Antéchrist  : si  c’étoit 
une  chose  unanimement  reçue,  ce  ne  seroit  plus 
un  préjugé , ce  seroit  une  démonstration3.  Ce 
n’étoit  donc  pas  une  chose  unanimement  reçue; 
ce  ministre  savoit  bien  qu'on  en  doutoit  dans  la 
réforme  : c'est  pourquoi  il  n'ose  dire  que  ce  soit 
une  démonstration , c'est-à-dire  une  chose  as- 
surée, mais  seulement  un  préjugé,  c’est-à-dire, 
selon  lui,  une  chose  vraisemblable.  Il  doutoit 
donc  lui-même  encore  en  1685  de  ce  qui  lui  a 
paru  en  1686  le  fondement  le  plus  essentiel  de 
la  réforme,  sans  lequel  elle  ne  peut  subsister. 

On  n’imagine  pas  ce  qu’il  pouvoit  répondre  à 
un  passage  si  précis  : car  je  lui  demande  ce  qu'il 
lui  faudrait,  afin  que  le  dogme  du  pape  Anté- 
christ passât  en  démonstration  comme  une  chose 
unanimement  reçue.  Que  demanderoit-il  pour 
cela?  Quoi,  notre  consentement  ? Voudroit-il  faire 
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dépendre  de  notre  aveu  sa  démonstration;  et  le 
pape  ne  sera-t-il  jamais  eonvaineu  d'étre  l’An- 
teclirist,  qu'il  ne  l'avoue?  Donc  ce  qui  empêche 
la  démonstration  de  ce  dogme,  c’est  que  la  ré- 
forme elle-même,  malgré  l'article  de  Gap,  n'en 
convenoit  pas  comme  d'une  chose  assurée,  et 
unanimement  reçue.  C’est  pourquoi  M.  Jurieu  ■ 
ajoute  encore 1 qu'i/  laisse  indécise  celte  grande 
controverse,  quoiqu'il  n’oublie  aucune  des  rai- 
sons dont  on  s’est  servi  dans  le  parti,  et  au  con- 
traire qu'il  les  étende  jusqu'à  en  faire  un  gros 
volume.  Il  avoue  donc  que  son  dogme  du  pape 
antechrist,si  essentiel  en  t «80,  demeuroit  encore 
indécis  avec  toutes  les  preuves  dont  on  le  soutient 
en  108.Î. 

Voilà,  de  toutes  les  autorités  qu'onpouvoit  ja- 
mais produire  contreM.  Jurieu,  la  plus  pressante 
pour  lui,  puisque  c'étoit  la  sienne  propre,  dans 
un  livre  composé  exprès  sur  la  matière  dont  il 
s'agit  entre  nous.  A cela  on  sent  d’abord  qu’il  ; 
n'y  a rien  à répondre,  ni  d'autre  parti  à prendre 
que  celui  du  silence.  C'est  aussi  ce  qu’a  fait  j 
SI.  Jurieu.  Je  lui  objecte  ces  passages  dans  le 
su*  livre  des  Variations  a;  et  c’étoit  une  des  au- 
torités dont  je,  me  servois  pour  détruire  la  cer- 
titude de  ce  nouvel  article  fondamental.  M.  Ju- 
rieu s'étoit engagé,  dans  sa  lettre  xi%  de  répondre 
à eet  endroit  de  mon  livre  comme  à une  chose 
ou  il  a un  intérêt  particulier  ’.  Il  n'y  avoit  rien 
ou  II  eût  un  intérêt  plus  particulier  qu’une  au-  j 
torité  tirée  de  lui-même  : mais  il  n'en  dit  pas  un 
mot.  Il  traite  cette  matière  dans  sa  onzième  let- 
tre pastorale;  et  il  dit  dans  la  douzième,  au  com- 
mencement, qn 'après  avoir  anéanti  les  autori- 
tés de  M.  Bossuet  dans  sa  lettre  précédente , il 
faut  anéantir  ses  raisons.  Il  en  est  donc  aux 
raisons;  et  il  a passé  le  lieu  des  autorités,  dont 
la  plus  considérable  étoit  la  sienne,  à laquelle  il 
ne  dit  mot. 

Qui  ne  voit  maintenant  plus  clair  que  le  jour 
queee  dogme  du  pape  anteehrist  n'est  fondé  sur 
aucun  principe?  Dans  les  Préjugés  légitimes,  en 
t G85 , il  n'est  pas  certain  ;en  1G8B,  dans  l'Ac- 
complissement des  prophéties,  il  est  si  certain  et 
si  évident , qu'on  ne  le  peut  nier  sans  renoncer 
non  seulement  à la  réforme, mais  encore  au  chris- 
tianisme, et  sans  en  être  l'opprobre.  Mais  je  dis 
plus  : dans  l'Accomplissement  des  prophéties,ou 
M.  Jurieu  se  donne  aux  siens  non  tant  comme 
un  interprète,  que  comme  un  homme  inspiré,  il 
confesse  et  il  répète  souvent  qu'il  y a tant  d’obs- 
curité dans  les  endroits  de  l'Apocalypse  où  il 
met  le  dénoûment  de  tout  le  mystère,  qu’oprés 
les  avoir  lus  vingt  et  vingt  fois,  il  n’y  entendoit 
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pas  davantage,  et  qu’il  s’assurou  seulement  que 
personne  n’y  avoit  jamais  rien  entendu  '.  S'il 
avoit  voulu  parler  de  bonne  foi,  il  nous  aurait 
avoué  que  les  interprétations  des  protestants  sur 
les  autres  endroits  de  l’Apocaly  pse  ne  sont  ni 
plus  claires,  ni  plus  certaines  : c'est  pourquoi 
un  an  auparavant,  et  en  t G8  j,  il  nous  les  donnoit 
pour  problématiques.  Il  ne  répond  rien  à tout 
cela . et  ne  laisse  pas  de  nous  dire  avec  un  air 
triomphant J,  qu’i?  a anéanti  mes  autorités,  et 
qu'iV  ne  reste  plus  qu’à  anéantir  mes  raisons.  S'il 
appelle  anéantir  passer  sous  silence  ce  qu’il  y a 
de  plus  décisif,  il  a tout  anéanti,  je  le  confesse; 
mais  si,  pour  anéantir  des  autorités,  il  faut  dn 
moins  en  dire  quelque  mot,  on  doit  croire  que 
mes  raisons  seront  autant  inv  incibles  que  mes 
autorités  lui  ont  paru  inattaquables. 

Concluons,  encore  une  fois,  qu'il  n'y  a point 
de  principes  dans  le  système  protestant;  qu’on 
l’avance,  qu’on  l’abandonne,  qu’on  le  reprend, 
qu'on  le  rabaisse , qu'on  le  relève  sans  raison  : 
de  sorte  qu'il  ne  faut  point  s’étonner  si , durant 
un  si  longtemps,  les  honnêtes  gens  en  ont  rougi, 
et  si  M.  Jurieu  lui-même  n'a  osé  s’y  appuyer 
tout-à-fait. 

III.  Mais  comme  il  paroitsc  peu  soucier  qu’on 
ait  varié  dans  son  parti,  et  d'avoir  varié  lui-mê- 
me, recommençons  le  procès,  et  cherchons  si 
les  protestants  ont  en  effet  quelque  principe  par 
où  ils  puissent  prouver  que  la  Bnbylone  de  saint 
Jean  soit  l'Église  romaine.  Je  démontre  qu’ils 
n’en  ont  aucun;  car  tout  le  principe  qu'ils  ont, 
c'est  que  visiblement  il  s'agit  de  Rome  : or  ce 
n'est  pas  là  un  principe,  puisqu’ils  n'en  font  rien 
pour  eux  s’ils  ne  montrent  dnns  l'Apocalypse 
non  seulement  Rome,  mais  encore  l'Kglise  ro- 
maine, dont  il  n'y  n pas  seulement  le  moindre 
vestige  dans  les  endroits  qu'ils  produisent. 

Qu'ainsi  ne  soit,  cherchons  dnns  ce  divin  livre 
; quelque  caraetère  de  l’Église  romaine  en  parti  - 
, eulier,  ou,  pour  ne  point  trop  pousser  nos  adver- 
■ snires,  du  moins  de  quelque  Église  en  général. 
Saint  Jean  dit  que  la  bête  est  posée  sur  sept  mon- 
tagnes; je  l’avoue  : c'est  un  caractère  de  Rome, 
mais  qui  ne  montre  pas  une  Eglise  chrétienne. 
Saint  Jean  dit  qu 'elle  a sept  rois:  quoi  que  ce 
] soit  que  ecs  sept  rois,  ils  ne  marquent  pas  une 
| Église,  et  ce  n'en  est  pas  là  un  caractère.  Saint 
: Jean  dit  quWfe  est  rétue  d’écarlate:  ce  n'est 
| pas  un  caractère  d'Église , puisque  le  sénat  de 
I Rome,  ses  magistrats  et  ses  princes  «voient  cette 
mnrque.Saint  Jeandit  qu’elle  a l'empire  sur  tous 
i les  mis  de  la  terre  : Rome  païenne  l'nvoit , et  il 
I fallait. mire  chose  pour  nous  marquer  une  Église. 
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Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  ses 
ivrogneries  et  ses  impuretés;  ce  qui  marque  une 
autoritéd'enseiguer,  etpar  conséquent  une  Église. 
Quelle  illusion!  les  prophètes  en  ont  autant  dit 
de  Tyr,  deNinive,  et  de  llabylone,  qui  sans  doute 
u'étoient  pas  des  Eglises  corrompues.  Nous  avons 
mi  1 que  ces  trois  superbes  villes  avoient  cor- 
rompu ou  enivré  les  nations  : Home  païenne  a 
corrompu  le  monde  à leur  exemple,  eu  étendant 
le  culte  des  dieux  par  tout  son  empire,  en  y fai- 
sant enseigner  une  fausse  philosophie  qui  auto- 
risoit  l'idolâtrie. 

Quand  donc  on  veut  faire  passer  la  Rome  de 
saint  Jean  pour  une  Eglise,  ù cause  qu’elle  entre- 
prend de  faire  embrasser  aux  hommes  une  reli- 
gion, on  abuse  trop  grossièrement  de  l'ignorance  | 
d'un  peuple  crédule.  Car  n’étoit-ce  pas  en  effet  I 
une  religion  que  Rome  païenne  vouloit  établir 
par  toute  la  terre,  et  V forcer  les  chrétiens?  Et 
quand  on  seroit  contraint  par  l’Apocalypse  ù re- 
garder cette  religion  comme  particulière  àRome, 
<e  qui  n'est  pas,  n’étoit-ce.  pas  quelque  chose 
d'assez  particulier  à Rome  païenne  de  faire  ado- 
rer ses  empereurs,  et  avec  eux  elle-même  comme 
une  déesse,  dans  des  temples  bd  lis  exprès?  C’est 
l'idoidtrie  que  nous  avons  vue  très  bien  marquée 
dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean3  : mais  de  cette 
nouvelle  idoldtrie  qu'on  veut  attribuer  à l’Église  ! 
romaine,  de  cette  idoldtrie  dont  le  vrai  Ilieu  est  ! 
le  principal  objet,  où  l’on  reconnoît  la  création 
par  un  seul  Dieu,  et  la  rédemption  par  un  seul  ■ 
Jésus-christ;  quoiqu’elle  soit  d'une  espèce  si  par- 
ticulière, on  n’en  montre  pas  un  seul  trait  dans 
saint  Jean  qui,  néanmoins,  à ce  qu'on  prétend, 
n'a  écrit  que  pour  la  faire  connoitre. 

IV.  Peut-être  qu'on  trouvera  plus  clairement 
le  caractère  du  pape,  c’est-à-dire  celui  d’un  pas-  ; 
tour  de  l'Église,  que  celui  de  l’Église  même.  Et  ; 
en  effet,  nous  dit-on,  il  y a la  seconde  bête,  qui 
est  appelée  un  faux  prophète3.  Mais  en  cela  on 
jie  voit  rien  qui  marque  un  caractère  de  chris- 
tianisme : les  païens  ont  leurs  prophètes  ; tout 
en  est  plein  dans  les  philosophes,  parmi  lesÉgyp-  ! 
tiens, dans  Platon,  dans  Porphyre,  dans  lam-  ; 
blique,  dans  tous  lesautres  auteurs  : on  n’a  qu'à  ; 
voir  les  remarques  sur  le  \mr  chapitre  de  Î’A-  i 
pocalypse,  pour  y voir  autant  de  l’histoire  de  ces  i 
faux  prophètes  qu'il  en  faut  pour  épuiser  le  sens 
<le  l'Apocalypse.  Mais,  dit-on,  le  faux  prophète  i 
de  l'Apocalypse  fuit  venir  le  feu  du  ciel  ’ ; donc,  j 
c'est  le  pape.  Pour  moi,  j’ai  bien  remarqué  ce  j 
prestige  dans  les  faux  prophètes  du  paganisme  ; ; 
et  j'en  ni  donné  des  exemples,  qu'on  tient  voir  ' 
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dans  le  commentaire:  mais  ou  est  ce  feu  duciei 
que  le  pape  envoie?  C'est,  dit-on  , qu'il  lance  le 
foudre  de  l’excommunication.  Si  un  feu  allégo- 
rique suffit,  quelle  abondance  en  trouverai-je 
dans  l'histoire  du  paganisme!  Il  n’y  n donc  jus- 
qu’ici dans  les  bêtes  de  l’Apocalypse  aucun  ca- 
ractère de  chrétien;  et  quand  on  y trouverait  le 
pouvoir  d’excommunier  en  termes  formels,  les 
ministres  seraient  donc  aussi  des  antechrists 
comme  nous,  puisqu'ils  ne  prétendent  pas  moins 
que  leur  excommunication,  prononcée  selon  l’E- 
vangile , est  une  sentence  venue  du  ciel , et  un 
feu  spirituel  qui  dévore  les  méchants.  Que  si 
c'est  là  un  caractère  de  l’Antéchrist,  il  en  faudra 
venir  aux  indépendants  et  à l'oncle  de  M.  Ju- 
ricu  \ qui  soutient  que  la  puissance  d'excom- 
munier, qu’on  n conservée  dans  la  réformation 
prétendue,  étoit  dès  les  premiers  temps,  et  dans 
l’Église  romaine,  la  ty  rannie  antichrétienne  qu’il 
falloit  détruire.  En  un  mot,  quand  on  nous  op- 
pose la  puissance  d'excommunier, ou  c'est  l'abus, 
ou  In  chose  même  qu’on  nous  veut  donner  pour 
un  caractère  de  faux  pasteur.  Mais  la  chose  est 
apostolique, et  il  n’v  a dans  saint  Jean  aucun  mot 
qui  marque  l’abus. 

V.  Mais,  dit-on,  la  prostituée  a écrit  sur  son 
front:  mystère  3 : elle  voudra  donc  qu'on  la  res- 
pecte comme  une  chose  sacrée.  Je  le  veux  : qui 
ne  sait  aussi  que  Rome  païenne  vouloit  passer 
pour  une  ville  sainte,  consacrée  dès  son  origine 
par  des  auspices  éternels?  C'étoit,  disoit-on,  par 
la  puissante  vertu  de  ses  auspices  divins  que  la 
destiuée  de  Rome  avoit  été  supérieure  à celle  des 
autres  villes;  c'est  ce  qui  avoit  aveuglé  Brennus, 
ôté  le  sens  a Annibal , effrayé  Pyrrhus,  en  sorte 
qu’ils  ne  purent  tenir  Rome  qu’ils  avoient  entre 
les  mains.  D'ailleurs  ne  eonnolt-on  pas  les  mys- 
tères du  paganisme,  et  en  particulier  ceux  de 
Rome,  ses  augures,  ses  divinations,  scs  consé- 
crations, ses  cérémonies  cachées,  scs  sacrifices? 
On  sait  même  que  les  mystères  des  païens  étoient 
souvent  une  imitation  de  la  véritable  religion , 
et  qu'en  particulier  les  philosophes  païens  et  Ju- 
lien l’Apostat  affectèrent  quelque  imitation  du 
christianisme;  ce  qui  donne  lieu  à saint  Jean 
d'attribuer  à la  bête  deux  cornes  semblables  à 
relies  de  l’Agneau  3.  On  n’a  qu'à  voir  nos  re- 
marques sur  cet  endroit,  et  sur  le  chapitre  xm 
de  l'Apocalypse,  pour  y trouver  clairement  tout 
autre  chose  qu'une  Eglise  chrétienne. 

VI.  il  ne  faudrait  pas  ici  se  donner  lu  peine 
de  rapporter  un  conte  qui  court  parmi  les  pro- 
testants , si  leur  déplorable  crédulité  ne  leur  fai- 
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soit  prendre  pour  vrai  tout  ce  que  leurs  gens  leur 
débitent.  Les  critiques  d’Angleterre  ont  Inséré 
parmi  leurs  remarques 1 qu’wn  homme  digne  de 
foi  avoit  raconté  à M.  de  Montmorency  étant  à 
Rome , que  la  tiare  pontificale  avoit  écrit  au 
frontal  res  lettres  d’or  : mïstbmum  mais  qu’on 
avoit  changé  celte  inscription.  M.  Juricu  relève 
cette  historiette  toute  propre  à tromper  les  sim- 
ples avec  ces  termes  magnifiques  J : Ce  n’est  pas 
sans  uneprovidence  toute  particulière  que  Dieu 
a permis  qu’autrefois  les  papes  portassent  ce 
nom  de  mv  stère  écrit  sur  leur  mitre.  Joseph 
Scaliger  et  divers  autres  ont  attesté  avoir  vu 
de  ces  vieilles  mitres  sur  lesquelles  ce  nom  éloit 
écrit.  Ce  ministre  artificieux  ajoute  du  sien  que 
Scaliger  l’avoit  vu  : on  vient  de  voir  que  ce  qu'il 
en  écrit  n’est  rien  qu’un  ouï-dire  de  ouï-dire,  et 
sans  aucun  auteur  certain.  Drusius,  auteur  pro- 
testant , en  est  demeuré  d’accord  *,  et  reeonnott 
que  Scaliger  en  a parlé  seulement  sur  la  foi  d'au- 
trui ; il  fait  même  fort  peu  de  cas  de  ce  petit 
conte , dont  il  demande  des  preuves  et  un  meil- 
leur témoignage.  On  se  tourmenteroit  en  vain  à 
le  chercher  ; c’est  un  fait  inventé  en  l'air  : mais 
M.  Jurieune  veut  rien  perdre;  et  il  trouve  digne 
de  foi  tout  ce  qui  fait , pour  peu  que  ce  soit 
contre  le  pape. 

VU.  Mais  voici  le  grand  dénoùment  : il  est 
dans  ce  mot  de  Lateinos  où  saint  Irénée,  un  si 
grand  docteur  et  si  voisin  des  apôtres , a trouve 
le  nombre  fatal  du  nom  de  l’Antéchrist.  Or,  La- 
teinos visiblement , c’est  le  nom  du  pape  et  de 
l'Église  latine , dont  il  est  le  pasteur.  Voilà  tout 
ce  qu’on  a pu  trouver  ; mais  voyons  en  peu  de 
mots  ce  que  c’est. 

C'est,  dit-on,  une  ancienne  tradition  que  l’An- 
(techrist  seroit  Latin , et  on  la  voit  commencer 
.dès  le  temps  de  saint  Irénée.  Mais , première- 
ment , on  se  trompe  : car  saint  Irénée  propose 
son  mot  Lateinos , non  pas  comme  venu  de  la 
tradition , mais  comme  venu  de  sa  conjecture 
particulière;  et  nous  avons  vu]*,  comme  il  dit  en 
termes  formels,  qu’il  n’y  a point  de  tradition  de 
ce  nom  mystique.  Mais  avouons,  si  l’on  veut,  la 
tradition  du  mot  Lateinos : saint  Irénée  l'entend- 
il  d'une  Église?  A-t-il  seulement  songé  qu'il  re- 
gardât l’Kglise  latine?  Écoutons  : Ce  mot,  La- 
teinos, convient  fort  à la  prophétie  de  l’Anté- 
christ. Pourquoi  ? pareeque  ceux  qui  régnent  à 
présent  sont  les  Latins.  Saint  Irénée  vouloit 
donc  parler  de  ceux  qui  régnoient  de  son  temps, 
et  ne  pensait  pas  seulement  à une  Église. 

VIII.  De  là  résulte  ce  raisonnement.  Saint 

' Ciiitr.  ad  cap.  ira.  3.  T.  vil.  eût.  p.  838.  ■-  7 PrCj.  tnj. 
I.  pari.  ch.  7.  p.  171.  — • frilir.  ad  cap.  xvll.3.  T.  vu  p.  «817 
- • Prif.  S.  n.  21. 


Jean  a voulu  donner  à la  béte  qu’il  nous  n mon- 
trée des  caractères  par  où  on  la  pourroit  recou- 
noitre  : je  le  prouve.  Il  a voulu  que  l'on  connût 
Rome;  il  l’a  si  bien  caractérisée  qu'il  n'y  a per- 
sonne qui  ne  croie  la  voir , dans  sa  situation  par 
ses  sept  montagnes , et  dans  sa  dignité  par  son 
empire  sur  tous  les  rois  de  la  terre.  S’il  avoit 
voulu  marquer  l’Église , il  ne  l’auroit  pas  dési- 
gnée moins  clairement  : or,  dans  toute  son  Apo- 
calypse, on  ne  trouve  pas  un  seul  mot  qui  mar- 
que la  bétc  ni  la  prostituée  comme  une  Église 
corrompue.  Donc,  démonstrativement,  ce  n’est 
pas  là  ce  qu’il  a voulu  marquer. 

IX.  Loin  démarquer  la  prostituée  comme  une 
Église  corrompue , nous  avons  montré  claire- 
ment qu’il  a pris  des  idées  toutes  contraires  à 
celles-là;  puisqu’au  lieu  de  produire  une  Jérusa- 
lem infidèle , ou  du  moins  une  Samarie , autre- 
fois partie  du  peuple  saint,  comme  il  auroit  fait 
s’il  avoit  voulu  npus  représenter  une  Égl  se  cor- 
rompue, il  nous  propose  une  Babylone  qui  ja- 
mais n’a  été  nommée  dans  l'alliance  de  Dieu. 
Nous  avons  aussi  remarqué  1 qu’il  n’avoit  jamais 
donné  à la  prostituée  le  titre  d’épouse  infidèle 
ou  répudiée;  mais  que  partout  il  s'étoit  servi  du 
terme  de  fornication , et  de  tous  ceux  qui  reve- 
noient  au  même  sens.  Je  snisque  ces  mots  se  con- 
fondent quelquefois  avec  celui  d’adultère  ; mais 
le  fort  du  raisonnement  consiste  en  ce  que,  de 
propos  délibéré,  saint  Jean  évite  toujours  ce  der- 
nier mot , qui  marquerait  la  foi  violée , le  ma- 
riage souillé  et  l'alliance  rompue  : tout  au  con- 
traire de  ce  que  Dieu  fait  eu  parlant  de  Juda  et 
d’Israël,  de  Jérusalem  et  de  Samarie,  à qui  il  ne 
cesse  de  reprocher  qu’elles  sont  des  adultères 
qui  ont  méprisé  leur  premier  époux  en  s’aban- 
donnant aux  dieux  étrangers.  C’est  pourquoi  il 
parle  ainsi  dans  Ézéchiel  : Je  t’ai,  dit-il J,  intro- 
duite au  lit  nuptial  ; je  t’ai  engagé  ma  foi  par 
serment  ',j’ai  fait  avec  loi  un  contrat , et  tu  es 
devenue  mienne  ; et  cependant,  poursuit-il,  tu 
us  prostitué  ta  beauté  aux  dieux  étrangers: 
ainsi,  conclut-il,  je  te  jugerai  du  jugement  dont 
on  condamne  les  femmes  adultères,  pareeque 
tu  es  du  nombre  de  celles  qui  ont  abandonné 
leur  époux.  C’est  ce  que  le  même  prophète  ré- 
pète en  un  autre  endroit  : Samarie  et  Jérusa- 
lem, dit-il 3,  sont  des  femmes  adultères,cl  elles 
seronljugces  comme  on  juge  de  telles  femmes  : 
elles  seront  lapidées,  qui  est,  comme  ou  sait,  le 
supplice  des  épouses  infidèles , afin  que  rien  ne 
manque  à la  figure.  Mais  qu'y  a-t-il  de  plus  clair 
que  ce  qu’il  avoit  dit  auparavant  * : Tu  t’es  bdli 
un  lieu  infâme,  c’est-à-dire  un  temple  d’idoles; 
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et  tu  n’y  an  pas  été  comme  une  femme  publique 
qui  se  fait  valoir  en  faisant  la  dédaigneuse  , 
mais  comme  une  femme  adultère  qui  requit  des 
étrangers  dans  la  couche  de  son  époux?  Le 
Saint-Esprit  a jugé  cette  image  si  propre  à don- 
ner aux  Juifs  et  aux  chrétiens  qui  manqueraient 
à la  foi  promise  à Dieu  une  juste  horreur  de 
leur  infidélité , qu’il  la  met  sans  cesse  à la  bou- 
che de  tous  ses  prophètes;  car  écoutez  Jérémie  ' : 
Vn  mari  ne  recherche  plus  la  femme  qu’il  a 
quittée  et  qui  s’est  donnée  à un  autre  homme. 
Tu  t'es  abandonnée  à tes  amants:  toutefois  re- 
viens à moi,  je  terecevrai  ; viens  me  dire  : Vous 
êtes  celui  à qui  j’ai  été  donnée  étant  vierge.  Et 
dans  une  autre  vision  2 : J’ai  répudié  la  rebelle 
et  l’infidèle  Israël,  à cause  de  ses  adultères , et 
je  lui  ai  envoyé  la  lettre  de  divorce;  mais  l'in- 
fidèle Juda  sa  sœur  n’a  point  profité,  de  cet 
exemple,  s’abandonnant  elle-même  à ses  amants 
et  commettant  adultère  avec  les  idoles  de  bois 
et  de  pierre  : revenez  néanmoins,  convertissez- 
vous,  parceque  je  suis  votre  époux.  Isaïe  n’en 
dit  pas  moins2  : Quelles  sont  les  lettres  de  di- 
vorce quej’ui  envoyées  à votre  mire?  EtOsée  * : 
Jugez, jugezvotre  mire,  parcequ’elle  n’est  plus 
ma  femme , et  je  ne  suis  plus  son  mari  ; qu’elle 
efface  ses  adultères.  Et  un  peu  après5  : Elle  re- 
viendra et  me  dira  : O mon  cher  époux  ! Tout 
est  plein  d’expressions  semblables  dans  les  pro- 
phètes ; mais  j’en  ai  rapporté  assez  pour  faire 
voir  que  le  Saint-Esprit  s’y  plaît,  pareequ’en 
effet  il  n’v  en  a point  de  plus  propre  A nous  faire 
sentir  l’horreur  de  nos  prévarications  contre 
Dieu,  la  justice  de  ses  vengeances  quand  il  nous 
punit , et  l’excès  de  sa  bonté  quand  il  nous  par- 
donne. Si  donc  la  prostituée  que  saint  Jean  dé- 
peint avec  de  si  horribles  couleurs  est  une  Église 
infidèle,  comme  Jérusalem  et  Samarie,  pour- 
quoi évite-t-il  si  soigneusement  de  lui  donner  les 
mêmes  titres?  Pourquoi  Dieu  ne  marque-t-il  en 
aucun  endroit  qu’il  punit  en  elle  la  foi  mépri- 
sée? Que.  ne  lui  reproche-t-il,  comme  A l’infidèle 
Jérusalem  •,  les  joyaux  qu’il  luiadonnésen  l’é- 
pousant, l’eau  sainte  dont  il  Ta  lavée,  cl  les  im- 
menses richesses  dont  il  Ta  dotée  dans  sa  mi- 
sère? Saint  Jean,  A qui  l'ange  dit 7,  comme  on 
n vu 8 , que  pour  écrire  son  Apocalypse  il  a été 
rempli  de  l’esprit  de  tous  les  prophètes , et  qui 
en  effet  emploie  toutes  leurs  plus  belles  ligures 
pour  en  montrer  dans  ce  divin  livre  un  parfait 
accomplissement  : que  n’a-t-il  du  moins  une  fois 
donné  à la  prostituée  le  nom  de  répudiée  et 
d’adultère?  Jésus-Christ  avoit  bien  appelé  les 
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Juifs  race  mauvaise  et  adultère  ',  les  regardant 
comme  un  peuple  qui  violoit  l'alliance.  Mais 
saint  Jean  évite  exprès  toutes  les  expressions 
semblables  : comme  nous  l’avons  démontré,  sa 
prostituée  n’est  jamais  une  épouse  corrompue , 
comme  le  furent  Samarie  et  Jérusalem;  elle  n’est 
qu’une  femme  publique,  et  ne  reçoit  de  repro- 
ches que  ceux  que  nous  avons  vu 2 qu’on  faisoit 
à une  Tyr,  A une  Ninivc,  A une  Babylone,  à une 
Sodome,  A une  Égypte,  tous  peuples  qui  n’avoient 
jamais  rien  eu  de  commun  avec  le  peuple  de 
Dieu,  et  n’avoient  jamais  été  compris  dans  son 
alliance. 

X.  Au  défaut  de  ces  grandes  marques  d’épouse 
infidèle  que  les  ministres  devraient  montrer 
partout  dans  l’Apocalypse,  et  qu’ils  ne  mon- 
trent en  aucun  endroit,  ils  s'attachent  A deux 
passages  tournés  d'une  étrange  sorte  : le  pre- 
mier tiré  du  chapitre  xi,  et  le  second  du  chapi- 
tre XVIII. 

Ils  disent  donc  premièrement  qu'il  y a un 
parvis  du  temple  qui  sera  livré  aux  Gentils,  et 
qu’ils  fouleront  aux  pieds  la  cité  sainte.  Cela, 
disent-ils 5,  s'entend  de  l'Église  considérée  dans 
son  extérieur  ; j’en  conviens  sans  hésiter  : donc 
il  y aura  dans  l’Église  une  nouvelle  espèce  de. 
gentilité  , qui  en  remplira  les  dehors  ; encore 
qu'elle  ne  pénètre  pas  jusqu’à  l'intime,  qui  sont 
les  élus.  Où  va-t-on  prendre  cette  conséquence? 
Où , dis-je , prend-on  cette  gentilité  dont  nous 
verrons  dans  la  suite  qu'on  ne  nous  pourra  don- 
ner la  moindre  marque?  Mais  sans  s’arrèterà  ces 
chimères  qu’on  avance  en  l'air  et  sans  preuve, 
ce  que  veut  dire  saint  Jean  n'est  pas  obscur  * : 
c’est  que  les  Gentils,  les  vrais  Gentils  que  tout 
le  monde  connolt,  les  adorateursdes  faux  dieux, 
de  Jution  et  Jupiter , fouleront  aux  pieds  tout 
l’extérieur  de  la  vraie  Élglise  , en  abattront  les 
maisons  sacrées , en  affligeront  les  fidèles , en 
contraindront  à l'apostasie  les  membres  infir- 
mes : donc  la  société  autichrétienne  marquée 
dans  l’Apocalypse  est  une  Église  où  il  y aura 
des  Gentils,  et  une  nouvelle  gentilité  dont  l'É- 
criture ne  dit  pas  un  mot  : où  en  est-on  réduit 
quand  on  n'a  que  de  telles  preuves  pour  établir 
des  prodiges  si  nouveaux? 

Celle  qu'on  tire  de  la  Babylone  de  l’Apoca- 
lypse, dont  le  peuple  de  Dieu  doit  sortir  5,  est  de 
même  genre  : le  peuple  de  Dieu  y est , j’en  con- 
viens , comme  il  étoit  autrefois  dans  l'ancienne 
Babylone  : c’est  donc  une  église  chrétienne  qui 
renferme  le  peuple  de  Dieu  dans  sa  communion. 
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Ou  lit'  sait  plus  d’où  vient  cette  conséquence, ni 
à quel  principe  elle  tient  : il  faut  conclure  tout 
le  contraire , et  dire  que  la  Babylone  de  saint 
Jean  est  une  Rome  païenne,  qui,  à l'exemple  de 
('ancienne  Bubylone,  renfermoit  les  enfants  de 
Dieu  dans  son  enceinte,  non  pas  comme  ses  ci- 
toyens et  comme  ses  membres,  mais  comme  ses 
ennemis  et  ses  captifs  : de  sorte  que  pour  élre 
mis  en  liberté,  il  faut  en  sortir,  non  pas  comme 
on  sort  d'une  Église , sans  changer  de  place , en 
quittant  sa  communion  ; mais  comme  on  sort 
d'une  ville , en  cessant  effectivement  de  demeu- 
rer renfermé  dans  ses  murailles , qui  nous  te- 
noient  lieu  d'une  prison.  Voila  qui  est  clair;  mais 
je  me  réserve  à dire  encore  aux  ministres , sur 
ce  sujet,  des  choses  plus  concluantes. 

XI.  Voilà,  de  très  bonne  foi,  ce  qu’on  nous  ob- 
jeete , pour  montrer  que  la  Babylone  de  l’Apo- 
calypse est  l'Eglise  romaine  : il  y a néanmoins 
encore  une  objection  ; mais  qui  m’a  presque 
échappé  , tant  elle  est  mince  : c’est  que  dans  le 
sac  de  la  nouvelle  Babylone  , qui  est  décrit  au 
xvm*  chapitre  de  l’Apocalypse , on  compte  les 
aines  parmi  les  marchandises  qu’on  y achetoit. 
Voici  en  effet  comme  les  marchands  déplorent 
la  mine  de  leur  commerce  dans  la  chute  de  cette 
ville  opulente  : Personne , disent-ils,  n'achètera 
plus  ni  les  beaux  ouvrages  d’or  et  d’argent,  ni 
les  pierreries,  ni  les  chevaux,  ni  les  carrosses, 
ni  les  esclaves , ni  les  antes  des  hommes.  Du 
Moulin  et  les  autres  ministres  veulent  qu’on  en- 
tende ici  le  trafic  des  aines  qu'ils  font  exercer  à 
la  eourde  Rome;  et  le  ministre  Jurieu,qui  n'ose 
insister  sur  une  si  misérable  observation,  ne  veut 
pas  qu’on  la  méprise  tout-à-fait  '.  Ces  messieurs 
devroient  du  moins  se  souvenir  que  la  Rome 
dont  parle  saint  Jean  est  l'acheteuse  ; au  lieu  que 
celle  dont  ils  nous  parlent,  et  à qui  ils  attribuent 
ce  sale  commerce , est  celle  qui  vend  : si  bien 
que,  pour  entrer  dans  leur  idée  , saint  Jean  au* 
roit  dà  dire  que  sa  Babylone  ne  trouve  plus  de 
marchands  à qui  elle  vende  ses  marchandises,  et 
non  pas,  comme  il  fait,  que  les  marchands  ne  la 
trouvent  plus  pour  acheter  les  leurs.  On  voit 
donc  bien  que  ces  téméraires  interprètes  ne  son- 
gent qu'à  éblouir  ceux  qui  lisent  sans  attention 
la  sainte  parole.  Vous  les  avous  renvoyés  aux 
critiques  et  à la  Synopse  d’Angleterre  a,  pour  y 
être  eon vaincus,  pur  le  témoignage  des  meilleurs 
auteurs  protestants,  que  les  âmes  dont  le  débit 
cesse  dans  la  chute  de  la  Babylonede  saint  Jean, 
selon  le  style  de  l’Ecriture , ne  sont  autre  chose 
que  les  hommes  : de  sorte  que  tout  le  my  stère, 
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c'est  que  dans  une  ville  comme  Rome , ou  était 
l’abord  de  tout  l'univers,  ou  vendoit  chèrement, 
avec  les  autres  marchandises  que  saint  Jean  rap- 
porte, tant  les  esclaves  que  les  hommes  libres, 
et  que  ce  commerce  cesserait  par  sa  ruine  ; par 
ou  cet  apôtre  continue  à nous  donner  l’idée  d’une 
grande  ville  qui  périt,  et  non  pas  d'une  Eglise 
qu'on  dissipe. 

Ainsi  la  démonstration  est  complète  de  tout 
point  en  cette  sorte  : s'il  y avoit  quelque  chose  à 
; marquer  bien  expressément  dans  la  Baby  loue 
de  l'Apocalypse,  c'est  ce  qu’elle  aurait  de  plus 
particulier  : or  eela,  dans  le  système  des  protes- 
tants, c'est  qu'elle  devoit  être  une  Église  chré- 
tienne , et  encore  la  principale  : il  n’y  en  a pas 
un  mot  dans  l'Apocaly  pse.  En  parcourant  tout 
! ce  qu'on  a pu  ramasser  contre  nous  depuis  cent 
ans,  nous  n'avons  trouvé,  ni  dans  les  deux  bê- 
tes , ni  dans  la  prostituée  de  saint  Jean  , aucun 
I trait  ni  aucun  vestige  d’une  Église  corrompue  ; 
mais,  au  défaut  de  toutes  preuves  , on  présente 
ensemble  à des  esprits  prévenus  la  pourpre  et 
la  prostitution,  les  sept  montagnes,  le  mystère, 
et  lesautreschoses  dont  le  mélange  confus  éblouit 
de  foibles  veux,  et  fait  mettre  l’Église  romaine, 
contre  laquelle  ou  est  préoccupé  , à la  place  de 
la  ville  de  Rome  que  saint  Jean  avoit  en  vue, 
comme  celle  qui  de  son  temps  et  dans  les  siècles, 
suivants,  tyranniscroit  les  fidèles. 

XII.  Vous  qui  vous  laissez  éblouir  à de  si  vai- 
nes apparences , et  qui , à quelque  prix  que  ce 
soit,  voulez  voir  une  Église  chrétienne  dans  lu  Ba- 
bylone de  saint  Jean,  sans  que  cet  a pâtre,  qui 
l’a  si  bien  caractérisée , \ ousen  ait  donné  la  moin- 
dre marque,  mes  chers  frères,  n’ouvrirez-vous 
jamais  les  y eux  pour  considérer  jusqu’à  quel  point 
on  abuse  de  votre  crédulité  ? Vos  ministres  vous 
disent  toujours  : Lisez  vous-mêmes , vous  avez 
, en  main  la  sainte  parole  ; vous  n’avez  qu’à  voir 
si  vous  n’y  trouverez  pas  tout  ce  que  nous  vous 
disons.  C’est  par  cette  trompeuse  apparence  qu’ils 
vous  déçoivent  ; c’est  par  cet  appas  de  liberté  ap- 
parente qu’ils  vous  font  croire  tout  ce  qu’il  leur 
plait.  L’Apoeaiypse  vous  en  est  un  bel  exemple  : 
vous  croyez  y voir  tout  ce  qu'ils  vous  disent,  et 
le  pape,  vous  y paroit  de  tous  côtés;  mais  vous  ne 
vous  apercevez  pas  qu’on  vous  a premièrement 
inspiré  une  haine  aveugle  contre  l’Eglise  ro- 
maine. Prévenus  de  cette  haine , vous  voyez  tout 
; ce  qu’on  veut  : vos  ministres  n’ont  plus  à vous 
ménager;  et  il  n’y  a rien  de  si  grossier  ni  de  si 
faux  qu’ils  ne  vous  fassent  passer  pour  des  vé- 
i rités  capitales.  X’épargnons  pas  nos  soins  pour 
rompre  cette  espèce  d’enclumtcmcnt , et  lâchons 
de  vous  faire  voir  le  second  défaut  de  vos  inter- 
prélat  ions. 
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XIII.  Je  commence  cet  examen  pur  le  chapi- 
tre ou , île  l’aveu  des  ministres,  comme  du  nôtre, 
consiste  le  dénoùment  de  la  prophétie  ; c’est-à- 
dire,  le  xvn'  conféré  avec  le  xviu'. 

Il  V a deux  choses  dans  ces  chapitres  : les  sept 
têtes  et  les  dix  cornes,  où  saint  Jean  explique 
lui-même’  qu’il  faut  entendre  sept  rois  d’un  côté, 
et  dix  rois  de  l’autre.  Voilà  un  fondement  cer- 
tain; mais  les  protestants  ajoutent,  d'un  commun 
accord , que  les  sept  rois  signifient  l'empire  ro- 
main dans  tous  ses  états,  et  que  les  dix  rois  en 
représentent  le  démembrement  et  la  chute , qui 
devoit  être  le  signal  de  la  naissnuce  de  leur  pré- 
tendu Antéchrist  romain,  l’our  faire  toucher  au 
doigt  combien  leurs  conjectures  sont  malheureu- 
ses, je  n’aurois  qu’à  répéter  ce  que  j’en  ai  dit  ail- 
leurs2; mais  je  veux  aller  plus  avant.  Il  est  \rai 
que , dans  un  ouvrage  comme  celui  des  I aria - 
lions,  j’avais  cru  devoir  seulement,  en  historien, 
marquer  cinq  ou  six  grands  traits  du  système  des 
protestants  : mais  ce  peu  que  j’en  a\  ois  dit  pour 
le  faire  bien  eounoltre , étoit  décisif  ; et  ceux 
qui  doutent  encore  qu’il  y eût  de  quoi  imposer 
silence  au  ministre  Jurieu,  le  vont  voir  par  ses 
réponses. 

XIV’.  Je  commence  paries  sept  rois:  c’est,  dit- 
on,  sept  formes  de  gouvernements  par  lesquels 
Rome  a passé-  : les  rois , les  consuls , les  dicta- 
teurs , les  décemvirs , les  tribuns  militaires  avec 
la  puissance  de  consul , les  empereurs,  et  finale- 
ment les  papes  : voilà,  dit-on,  les  sept  rois;  et 
c’est  de  quoi  tous  les  protestants  conviennent 
d’un  commun  accord. 

C’est  déjà  uue  bizarre  imagination  de  prendre 
des  rois  pour  des  formes  de  gouvernement , et 
de  compter  parmi  les  rois  de  Rome  les  consuls 
qui  les  ont  chassés  : c’est  ce  que  j’avois  objecté 
dans  V Histoire  des  l 'aviations*  ; et  le  ministre 
n’en  dit  pas  un  mot  dans  sa  xin*  Lettre  pasto- 
rale, où  ii  entreprend  expressément  de  répondre 
à ce  que  j’avois  objecté  sur  les  sept  rois  : mais  il 
dissimule  des  choses  bien  plus  pressantes.  Je  lui 
nvois  demandé 1 où  il  avoit  pris  que  des  formes 
(le  gouvernement  fussent  des  ruis;  quel  exemple 
de  l’Écriture  il  en  avoit  ; ou  il  y trouvait  qu’un 
roi  fut  antre  chose  qu’un  homme  seul  en  qui  ré- 
sidât la  puissance  souveraine  , et  en  un  mot  un 
monarque  ; comment  donc  il  pouvait  penser  que 
deux  consuls,  ou  dix  décemvirs  et  sept  ou  huit 
tribuns  militaires,  fussent  un  roi;  dans  quel  en- 
droit de  l’histoire  sainte,  dans  quelle  figure  des 
prophètes  il  avait  trouvé  une  façon  de  parler  si 
bi7arrc  et  si  nouvelle.  Il  sait  bien,  en  sa  con- 
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j science , qu’il  n’en  a aucun  exemple  : aussi  ne  se 
, délend-il  de  cette  objection  que  par  le  silence. 
J’avois  fait  plus:  non  content  de  lui  faire  voir 
que  dans  toute  l’Écriture  il  n’y  a rien  de  sem- 
blable à ce  qu’il  prétendait,  je  lui  avais  montré 
tout  le  contraire  au  même  lieu  de  l’ Apocaly  pse 
dont  il  s’aglssoit , en  lui  proposant  un  raisonne- 
ment qui  se  réduit  à cette  forme.  Dans  le  cha- 
pitre xvn  de  l’Apocalypse,  qui  est  celui  dont 
nous  disputons,  les  sept  rois  du  t.  9 sont  des  rois 
de  même  nature  que  les  dix  rois  du  i.  12.  Or 
ces  dix  rois  sont  de.  vrais  rois , comme  on  en  de- 
meure d’accord  ,’et  non  pas,  indéfiniment,  toute 
forme  de  gouvernement.  Les  sept  rois  sont  donc 
aussi  des  rois  véritables,  et  pris  à la  lettre  ; et  ce 
seroit  tout  brouiller  que  de  prendre  les  rois 
en  trois  versets  dans  des  significations  si  oppo- 
sées. 

Tout  cela  étoit  compris  manifestement  dans 
cette  demande  des  \ uriatious1  : Pourquoi  les  sept 
rois  du  i.  a sont-ils  si  différents  des  dix  rois 
du  i.  1 2 , qui  constamment  sont  dix  vrais  rois , 
et  non  pas  dix  sortes  de  gouverne  ment?  Je  ne 
pouvais  mieux  établir  le  style  de  l’Apocalypse 
que  par  i’Apocalyse  même,  ni  le  sens  d’un  ver- 
set qu’en  le  conférant  avec  un  autre  verset  qui 
suit  de  si  près  relui  dont  ils’ugit.  Il  falloit  donc  du 
moins  dire  quelque  chose  sur  un  passage  si  pré- 
cis et  si  clairement  objecté:  mais  le  ministre  se 
tait;  et  il  croit  satisfaire  à tout  en  disant  au 
commencement 2 que  mes  preuves  sont  si  pi- 
toyables, qu’il  croit  que  j’ai  voulu  trahir  ma 
cause  : pendant  qu’il  les  sent  si  fortes , qu’il  n’a 
osé  seulement  les  faire  envisager  à son  lecteur. 

Mais,  après  avoir  vu  ce  qu’il  a tû , voyons  du 
moins  s’il  réussit  dans  ce  qu'il  a dit.  De  toutes 
mes  objections  sur  les  sept  formes  de  gouverne- 
ment2, il  ne  répond  qu’à  celle-ci  : Si  saint  Jean 
a voulu  murquer  tous  les  noms  de  la  suprême 
puissance  parmi  les  Romains , pourquoi  avoir 
oublié  les  triumvirs ? N’eurent-ils  pas  pour  le 
moins  autant  de  puissance  que  les  décemvirs  ? 
Que  si  l’on  dit  qu'elle  fut  trop  courte  pour  être 
; comptée , pourquoi  celle  des  décemvirs,  qui  ne 
■ dura  que  deux  ans , le  sera-t-elle  plutôt  ? Puis- 
que c’est  ici  la  seule  objection  qu’il  choisit  pour 
; y répondre  , c’est  celle  où  il  se  sent  le  plus  fort  ; 
mais  écoutons  ce  qu’il  dit*  : c’est  que  saint  Jean 
ne  parle  point  des  triumv  irs  pareeque  les  trium- 
virs doivent  être  rapportés  à la  dictature  per- 
; péluelle.  Et  ,en  effet,  poursuit-il,  le  triumvirat 
(l’Auguste. , de  Lépidc  et  (l’Antoine  fit  partie. 

\ de  la  dictature  ]ierpc:tuelle,  établie  par  Sylla  et 
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par  César.  La  république  ne  fut  rédigée  en 
forme  d'empire  qu'après  le  triumvirat  ; eur 
quand  nous  mettons  les  dictateurs  pour  l’un  des 
gouvernements , nous  n’entendons  pas  cette  dic- 
tature extraordinaire , qui  ne  durait  quelque, 
fois  qu’un  mois  ou  deux  , et  même  beaucoup 
moins.  JYous  entendons  ici  cette  dictature  per- 
pétuelle qui  fut  érigée  par  Sytla,  et  qui  conli-  ' 
nua  jusqu’à  l’empire  d’Auguste.  Le  triumvirat  \ 
fut  la  fin  de  cette  dictature  perpétuelle,  et  ne  | 
fut  rien  autre  chose  que  la  dictature  divisée  et 
posée,  sur  trois  têtes.  On  ne  peut  pas  brouiller 
davantage  l’idée  des  choses.  Si  ee  ministre  uvoit 
consulté  M.  Grævius,  ou  quelqu’autre  de  ces  sa- 
vants hommes  qui  ont  cultivé  les  belles-lettres, 
il  n’nuroit  pas  dit  que  Sylla  avoit  érigé  la  die-  ] 
tature  perpétuelle , comme  si  cette  magistrature 
fût  devenue  de  son  temps  ordinaire  à Home;  ce 
ne  fut  qu’un  pouvoir  extraordinaire  donné  à Syl- 
la , qui  devoit  expirer  avec  sa  vie.  Après  qu’il 
l’eut  abdiqué , comme  il  fit  au  bout  de  trois  ou  j 
quatre  ans , le  consulat  reprit  le  dessus  trente 
ans  durant;  de  sorte  qu’il  n’v  a rien  de  plus  con- 
traire à l’histoire , que  de  faire  continuer  ce  gou- 
vernement jusqu’aux  empereurs.  Il  est  vrai  qu’a- 
près  ces  trente  ans  la  dictature  perpétuelle  fut 
donnée  à César,  qui  en  jouit  cinq  ou  six  ans,  et 
le  triumvirat  suivit  de  près.  Mais  il  ne  fût  jamais 
établi  pour  être  perpétuel , puisqu'il  ne  devoit 
durer  que  cinq  ans  : de  sorte  qu’il  n’y  avoit  rien 
de  plus  éloigné  de  la  dictature  perpétuelle  ; et 
cette  charge  tenoit  plusdu  consulat  que  de  la  dic- 
tature, puisque  même  la  dictature  avoit  été  abo- 
lie à jamais,  en  haine  de  la  tyrannie  de  César, 
et  qu’on  donna  aux  triumvirs  la  puissance  con- 
sulaire : le  nom  même  de  triumvirs  répugnoit  à 
la  dictature,  cette  dernière  magistrature  n’étant 
autre  chose  qu’une  parfaite  monarchie  ; c’est-à- 
dire,  la  souveraine  puissance  sans  restriction 
dans  un  seul  homme  : de  sorte  que  regarder  avec 
M.  Jurieu  le  triumvirat  comme  une  dictature 
divisée  et  posée  sur  trois  têtes,  c’est  renverser  la 
notion  de  cette  charge.  Par  la  même  raison , on 
pourroit  dire  que  le  décemvirnt  n’étoit  aussi 
qu’une  dictature  posée  sur  dix  têtes: on  pourroit 
dire  que  la  puissance  des  tribuns  militaires,  qui 
n'étoit  en  effet  que  la  consulaire , d'ou  vient  qu’on 
les  appeloit  Iribuni  militum  consulari  potesta- 
te,  n’étoit  que  le  consulat  posé  sur  quatre  ou  sur 
six  têtes  au  lieu  qu’auparavant  il  ne  l’étoit  que 
sur  deux  Ainsi  les  tribuns  militaires , qui  eu  ef- 
fet ne  sont  que  des  consuls  multipliés,  feroient 
encore  moins  un  état  à part , et  une  forme  par- 
ticulièrede  gouvernement, quelestriumvirs.  Bien 
plus,  les  empereurs  même,  qu’on  nous  donne 
pour  si  distingués  des  dictateurs,  n’étoient  en 


effet  que  des  dictateurs  perpétuels  , c’est-à- 
dire  , sous  un  autre  nom , des  monarques  abso- 
lus. Ainsi,  ce  nombre  de  sept,  si  précis,  selon 
M.  Jurieu 1 , pour  distinguer  les  états  de  Rome , 
ne  l’est  point  du  tout  : si  ou  regarde  les  noms,  il 
y en  a plus  de  sept;  si  on  regarde  les  choses,  il 
y eu  a moins  : c’est  un  nombre  fait  à plaisir  : et 
tout  le  système  protestant  tombe  à terre  par  ce 
seul  défaut. 

Quel  opprobre  du  christianisme  et  de  la  sainte 
parole,  défaire  représenter  à salut  Jean  tout 
l’État  de  Rome  avec  tant  de  confusion  et  de  si 
fausses  idées!  Mais,  dit  M.  Jurieu3,  si  saint 
Jean  n’a  pas  voulu  poser  dans  Rome  ces  sept 
formes  de  gouvernement,  on  ne  sait  plus  ce  qu’il 
veut  dire  par  ses  sept  têtes,  ni  par  ses  sept  rois. 
Quoi , pnrecque  les  protestants  ne  savent  plus 
où  ils  en  sont  sans  ces  sept  états  de  Rome , il 
faudra  que  saint  Jean  ait  dit  toutes  les  absurdités 
qu’il  leur  aura  plu  de  lui  attribuer?  Mais  qui  a 
dit  à M.  Jurieu  que  saint  Jean  ait  voulu  repré- 
senter tout  l’État  de  Rome?  Nous  lui  ferons  bien- 
tôt voirie  contraire  par  lui-même.  Qui  lui  a dit 
que  ce  saint  apôtre , dans  un  si  grand  nombre , 
d’empereurs , n’en  ait  pas  voulu  choisir  sept  à 
qui  convienne  cet  endroit  de  sa  prophétie  ? ou 
bien  qu’il  n’ait  pas  voulu  désigner  un  certain 
temps,  ou  il  y ait  eu  en  effet  sept  empereurs 
sous  qui  l’Église  ait  souffert?  Que  si  tous  ses  dé- 
noùments,  qui  ont  contenté  d’autres  inter- 
prètes , ne  lui  plaisoient  pas , 11e  valoit-il  pas 
mieux  avouer  qu’on  n’entendoit  pas  un  passage 
obscur , que  de  n’y  trouver  de  sortie  qu’en  fai- 
sant dire  des  extravagances  à un  prophète? 

XV.  J’nvois  encore  objecté  aux  protestants 
leur  incertitude  sur  la  naissance  de  l’Antéchrist. 
Crépin  le  faisoit  naître  vers  le  temps  de  Gré- 
goire VII.  I)u  Moulin  remontoit  de  quelques 
siècles,  et  le  faisoit  commencer  vers  l’an  735  ,. 
On  verra  que  cette  opinion  ne  s’accorde  guère 
avec  les  principes  de  la  réforme,  qui  demandent 
que  P Antéchrist  naisse  dans  le  temps  que  l’em- 
pire romain  se  démembre  ; mais  c’est  qu’on  n’o- 
soit  pas  remonter  plus  haut  ; et  on  respectait  le 
temps  de  saint  Grégoire,  loin  de  porter  ses  at- 
tentats jusque  sur  saint  Léon  : c’est  pourquoi 
d’autres  protestants  mettaient  l’Antéchrist  nais- 
sant un  peu  après  saint  Grégoire  , sous  Boni- 
face  III,  à cause,  à ce  qu’on  prétend,  quoi- 
que sans  preuve,  qu’il  se  dit  évêque  universel. 
M.  Jurieu , plus  hardi  que  tous  les  autres , re- 
monte jusqu’à  saint  Grégoire , dans  ses  Préjugés 
légitimes  3,  et  même  jusqu’à  saint  Léon,  dans 
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son  Accomplissement  des  prophéties.  Nous  avons 
vu  3 que  rien  n’empêchoit  qu'on  ne  remontât 
jusqu'à  saint  Innocent,  n’étoit  que  les  mille 
deux  cent  soixante  ans , qu’il  faut  donner  né- 
cessairement au  règne  de  l’Antéchrist,  seroient 
écoulés,  et  l’imposture  confondue  par  l’expé- 
rience. Voilà  ce  qui  a sauvé  saint  Innocent;  car 
tout  le  reste  lui  convenoit  aussi  bien  qu’à  saint 
Léon  , et  l'audace  ne  monquoit  pas  à notre  in- 
terprète. 

Il  compte  pour  rien  ces  variations;  et  il  croit 
tout  sauver  en  répondant  que  le  pape  n’en  est 
pas  moins  l’Antéchrist  1 , quoiqu’on  ne  con- 
vienne pas  du  temps  où  il  commence  de  l’étre  : 
il  lait  semblant  de  ne  pas  voir  la  difficulté.  Si 
les  marques  de  l’Antéchrist  sont  aussi  éclatantes 
qu’on  le  prétend  dans  la  réforme , elles  doivent 
être  reconnues,  et,  par  manière  de  dire,  sauter 
aux  yeux  lorsque  Dieu  les  fait  paroitre.  Encore 
si  la  différence  n’étoit  que  de  peu  d’années , on 
pourrait  dire  qu’il  faudrait  quelque  tempsà  l’An- 
téchrist pour  se  déclarer;  mais  elle  est  au  moins 
de  trois  cents  ans  ; il  y en  a autant  bien  comptés 
de  quatre  cent  cinquante-cinq,  où  commence 
M.  Jurieu,  jusqu’à  sept  cent  cinquante-cinq, 
où  commence  du  Moulin,  des  sept  cent  cin- 
quante-cinq  de  du  Moulin , jusqu’au  temps  de 
goire  Vil,  il  y en  a encore  autant  : ainsi,  de- 
puis le  cinquième  siècle  jusqu’au  onzième , il  y 
a six  cents  ans , dans  le  cours  desquels  les  inter- 
prètes protestants  se  jouent  pour  trouver  leur 
Antéchrist  prétendu , c’est-à-dire  qu'on  n’y  voit 
rien.  Que  le  pape  soit  l’Antéchrist,  c’est  une 
idée  que  la  haine  inspire , et  qu’on  suit  dans  tout 
le  parti;  mais  on  n’a  aucune  marque  pour  le  re- 
conuoltre. 

Qu'ainsi  ne  soit  : écoutons  M.  Jurieu  sur  les 
causes  qui  ont  empêché  d'en  établir  la  naissance 
dans  saint  Léon  : C’est , dit-il  1 , qu’on  n'avoil 
pas  fait  jusqu’ici  assez  d’attention  sur  ce  pas- 
sage de  saint  Paul:  Quand  celui  qui  tient,  c'est- 
à-dire  l’empire  romain, sera  aboli,  alors  le  mé- 
chant sera  révélé  ; ni  à cet  autre  de  saint  Jean: 
les  dix  rois  prendront  puissance  avec  la  bête; 
passages  que  les  protestants  ne  cessent  de  faire 
valoir  depuis  cent  ans  dans  toutes  leurs  disputes 
et  dans  tous  leurs  livres  ; et  cependant  M.  Ju- 
rieu nous  assure  que  jusqu’ici  on  n’y  avait  pas 
fait  assez  d’attention.  Car,  poursuit-il , on  y au- 
rait vu  bien  nettement  que  l’on  doit  compter  les 
ans  de  l'Antéchrist,  du  temps  uuquel  l'empire 
romain  a été  aboli  et  démembré  en  dix  royau- 
mes : c'est-à-dire  au  cinquième  siècle.  Mais  si  la 
chose  est  si  nette,  comment  les  protestants  ne 
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1 l’ont-ils  pas  vue  depuis  tant  d’années  ? Tous  sont 
d'accord  avec  M.  Jurieu  , que  l’Antéchrist  doit 
prendre  naissance  dans  le  démembrement  de 
l'empire  ; ils  savent  tous  aussi  bien  que  lui  que 
l’empire  a été  démembré  au  cinquième  siècle  : 
d’où  vient  donc  qu’ils  ont  hésité  à faire  naître 
l’Antéchrist  en  saint  Léon , si  ce  n’est  qu’ils  gar- 
doient  encore  quelque  mesure  avec  la  sainte  an- 
tiquité , et  qu’ils  n’étoient  point  parvenus  à un 
si  haut  point  d’audace? 

Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  qu’il  n’y  a là 
aucun  fond,  c'est  que  tout  s’y  dément  à l’œil,  il 
est  plus  clair  que  le  jour,  que  saint  Léon  et  ses 
successeurs  , loin  de  changer  pour  peu  que  ce 
soit,  la  forme  du  gouvernement  de  ltome,  n’ont 
pas  seulement  songé  à s’y  attribuer  la  puissance 
temporelle  ; et  afin  que  M.  Jurieu  ne  nous  dise 
pas,  selon  sa  coutume , que  les  papes  commen- 
cèrent alors  à s’établir , ou  que  ce  fût  là,  comme 
il  parle,  l’enfance  du  gouvernement  papal,  je 
maintiens  que  durant  ce  temps,  et  plus  de  trois 
cents  ans  durant,  on  ne  voit  dans  la  papauté 
aucun  trait  de  puissance  politique  : les  papes  de- 
meurent sujets  des  empereurs , ou  des  Hérules 
et  des  Ostrogoths  qui  régnoient  dans  Rome, 
pour  ne  point  parler  des  empereurs  françois  et 
allemands.  La  forme  du  gouvernement  ne  fut 
donc  point  changée  à Rome  par  saint  I-éon  et 
les  autres  papes , ni  au  temps  du  démembrement 
de  l’empire , ni  plus  de  trois  cents  ans  après;  par 
conséquent,  la  septième  tête  qu’on  fait  com- 
mencer alors , n’est  pas  une  forme  de  gouver- 
nement. Que  si  l'on  vouloit  compter  pour  sep- 
tième gouvernement , le  gouvernement  spirituel 
qu’il  faudrolt  dire  que  saint  Léon  se  voulut  at- 
tribuer alors;  outre  qu’il  est  bien  certain  que 
Rome , pour  le  spirituel , ne  déféra  pas  plus  à 
saint  I.éon  qu’elle  avoit  fait  à ses  prédécesseurs, 
on  irait  contre  le  système  : puisqu'on  y regarde 
la  bête  à sept  têtes , au  >iii’  et  au  xvir*  chapi- 
tres, comme  un  empire  mondain  ';  et  la  sep- 
tième tête  de  la  bête  , comme  une  septième  for- 
me du  gouvernement  politique,  continuée  avec 
la  sixième,  qui  est  celle  des  empereurs  ; joint 
qu’il  seroit  ridicule  que  saint  Jean  ayant  entre- 
pris de  conduire  la  description  de  l’état  tempo- 
rel de  Rome , durant  six  gouvernements  consé- 
cutifs, le  laissât  là  tout  d’un  coup  pour  passer  a» 
spirituel , et  encore  sans  en  avertir  , ni  nous  en 
donner  la  moindre  marque.  Ainsi  la  septième 
tête,  qu’on  veut  faire  commencer  à saint  I.éon, 
n'est  ni  un  gouvernement  politique , ni  un  gou- 
vernement spirituel.  Ce  n’est  non  plus  un  gou- 
vernement mêlé  du  spirituel  et  du  temporel  ; 
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puisque  touji-'.rs  il  fuudroit  conclure , ou  que 
saint  i.éon  auroit  été  prince  temporel , contre 
toutes  les  histoires , ou  que  ce  ne  seroit  pas  eu 
lui  qu’nuroit  commencé  la  septième  tête. 

XVI.  Mais  quand,  à force  de  s’être  entêté  de  la 
beauté  du  système , on  auroit  dévoré,  ces  incon- 
vénients ; quand  on  aurait  par  force  plié  son  es- 
prit éprendre  des  formes  de  gouvernement  pour 
des  rois,  et  qu’on  s'opiniâtrerait,  contre  In  vé- 
rité de  l'histoire , à soutenir  que  l’Antéchrist 
saint  I.éon  auroit  du  moins  commencé  à chan- 
ger le  gouvernement  de  Rome , voici  un  mot  de 
saint  Jean  qui  va  tout  foudroyer  par  un  seul 
coup.  Car,  enfin , le  septième  roi,  qui  n’étoit  pas 
encore  venu  de  sou  temps,  qui , selon  les  pro- 
testants, devoit  venir,  en  455,  au  démembre- 
ment de  l’empire , ou , si  l'on  veut , eu  ooo , 
plus  ou  moins  ; eu  un  mot , le  pape  anteehrist  : 
Quand  il  viendra  , dit  saint  Jean  , il  ne  doit 
subsister  qu’un  peu  de  temps,  xvii.  10.  C’est 
le  caractère  que  saint  Jean  lui  donne,  et  il 
ajoute  au  verset  suivant  : Il  va  à sa  perle:  il  n’a 
qu’un  moment  de  durée,  et  ne  paraît  que  pour 
disparaître  aussitôt  après,  1. 11.  Or  le  pape  dure 
encore;  et  sa  durée,  selon  le  système,  doit  être 
de  douze  cents  ans;  donc  il  est  plus  clair  que  le 
jour  qu'il  ne  s’agit  pas  ici  du  pupe. 

XVII.  I. es  ministres  se  moquent  de  nous  trop 
grossièrement , lorsqu’ils  allèguent  ici  ces  beaux 
passages  ' où  il  est  dit  que  mille  ans  devant 
Dieu  ne  sont  qu’un  jour  3;  car  il  ne  fout  pas  être 
grand  prophète  pour  deviner  de  cette  sorte.  Ce 
ne  sont  pas  les  prophètes  du  Seigneur;  ce  n’est 
pas  un  saint  Jean  qui  prévoit  ainsi  ce  que  tout 
le  monde  sait  comme  lui.  Il  ne  s'agissoit  pas  de 
comparer  la  durée  du  septième  roi  avec  l’éternité 
de  Dieu , devant  qui  tous  les  siècles  sont  moins 
qu’un  moment;  il  s’agissoit  de  la  comparer  avec 
la  durée  des  outras  rois  et  des  autres  gouverne- 
ments, parmi  lesquels  il  y en  avoit,  comme  on 
vient  de  voir , qui  u’avoient  duré  que  deux  ans. 
Mais  quand  on  voudrait  comparer  tous  les  six 
gouvernements  ensemble,  avec  celui  de  la  pa- 
pauté , il  se  trouverait  que  le  dernier , à qui  on 
donne  la  brièveté  pour  caractère,  devoit  lui 
seul  durer  autant  et  plus  que  tous  les  autres 
ensemble,  comme  le  ministre  l’avoue3  : et  la 
preuve  en  est  évidente,  puisqu'on  donne,  comme 
on  a vu,  douze  cent  soixante  ans  à ce  nouveau 
gouvernement,  et  que  toute  la  durée  de  Rome , 
depuis  sa  fondation  jusqu’à  la  chute  de  son  em- 
pire, n’en  a pas  tant. 

XVIII.  On  sera  bien  aise  de  voir  ce  qu’ont  ici 
répondu  les  deux  ministres,  dont  le  parti  pro- 
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testant  suit  maintenant  les  lumières,  je  veux  dire 
le  ministre  du  Moulin  et  le  miuistre  Jurieu.  l.e 
premier  a bien  senti  le  ridicule  du  drnoùmeut 
de  l’éternité,  auprès  de  laquelle  tout  est  court 4 ; 
mais,  après  tout,  il  sait  trancher  ce  qu'il  ne  peut 
résoudre.  Au  lieu  que  saint  Jean  dit  mot  à mot 
du  septième  roi , c’est-à-dire  selou  les  ministres, 
de  la  septième  forme  de  gouvernement  que, 
lorsqu’ il  sera  venu,  il  faut  qu’il  demeure  peu , 
iVc/ov.  Genève  avoit  adouci  ce  peu  si  tran- 
chant, en  traduisant  pour  un  peu  de  temps,  et 
du  Moulin  avoitencore  adouci  en  paraphrasant , 
que  septième  roi  roi  devoit  demeurer  quelque 
temps  4 ; ce  qui , ce  semble , lui  prolongerait  un 
peu  plus  su  vie  que  saint  Jean,  qui  le  fait  passer 
aussi  vite  qu’on  le  vient  de  voir.  Mais  comme 
cela  ne  cadre  pas  encore  assez  juste,  et  qu’il  ne 
suffit  pas,  pour  un  si  durable  gouvernement,  de 
dire  qu’/Y  demeurera  quelque  temps,  le  ministre 
tranche  le  mot,  et  voici  comme  il  interprète  le 
pende  saint  Jean 1 : Et  quand  le  septième  gou- 
vernement , qui  est  celui  du  pape,  sera  venu, 
il  faut  qu’il  dure  un  peu  plus  de  temps  que  les 
autres  : tout  au  contraire  de  saint  Jean  , qui,  en 
comparant  le  septième  roi  avec  les  autres,  lui 
doune  en  partage  la  courte  durée , celui-ci  le 
fuit  durer  lin  peu  plus  de  temps  que  tous  les  au- 
tres ensemble.  Voilà  ce  qu’est  devenu  entre  les 
mains  des  ministres  cet  o'/  tyo,  de  saint  Jenn, 
qui  passe  si  vite  ; et  il  u’y  a rien  à ce  prix  qu’on 
ue  trouve,  ou  qu'on  ue  mette  dans  l'Apoca- 
lypse. 

M.  Jurieu  n’ose  se  tenir  à cette  pitoyable  in- 
terprétation, qui  n’est  qu’une  corruption  mani- 
feste du  texte  sacré  : voyons  si  ce  qu’il  invente, 
après  tous  les  autres,  vaudra  mieux.  Quand  la 
septième  tête  sera  venue,  il faut  qu’elle  demeure 
pour  un  peu  de  temps;  c'est-à-dire,  selon  ce 
ministre  *,  il  faut  qu’elle  demeure  pour  un  long 
teinpsrécl,maispourunj)etittempspropliélique: 
merveilleuse  interprétation  ! pour  un  peu  de 
temps,  c'est-à-dire,  pour  un  long  temps...  Mais 
je  lui  impose,  dira-t-il  : il  ne  dit  pas  absolument, 
que  peu  de  temps  c'est  un  long  temps;  il  dit  que 
c’est  un  long  temps  réel:  je  l'avoue,  et  c’est  par 
là  que  je  prétends  que  ce  peu  de  temps  est  d'mi- 
tunt  plus  absolument  un  long  temps,  qu'il  est , 
selon  le  ministre5,  un  long  temps  réel;  et  selon 
le  même  ministre , un  temps  qui  n'est  court  qu'a 
cause  de  la  manière  figurée  dont  il  prétend  qu'on 
l'explique  : mais  poursuivons;  et  de  peur  qu'il 
ne  nous  accuse  de  lui  imposer,  rapportons  de 
suite  toutes  ses  paroles.  I.c  peu  de  temps  de 
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saint  Jean,  c’est  un  long  temps  réel,  mais  un 
petit  temps  prophétique  : car  sa  durée  est  mar- 
quée à quarante  • deux  mois,  à douze  cent 
soixante  jours,  c'est-à-dire  trois  ans  et  demi  ; 
ce  qui  est  un  petit  temps  dans  le  style  prophé- 
tique, selon  lequel  les  siècles  ne  sont  que  comme 
des  jours.  Mais  quel  temps  ne  sera  pas  court  en 
ce  sens?  et  pourquoi  la  durée  de  la  septième 
tête  sera-t-elle  caractérisée  par  sa  rapide  briè- 
veté , si  toutes  les  autres  têtes,  à l’entendre  dans 
le  même  sens,  passent  encore  plus  vite,  puis- 
qif enfin  elles  occupent  moins  de  temps  réel? 
C'est  ce  qu'il  falloit  expliquer  : mais  c’est  à quoi 
le  ministre  ne  songe  seulement  pas,  parcequ’il  y 
trouverait  sa  confusion  trop  manifeste  ; car  écou- 
tons ce  qu’il  ajoute  : c'est  que  le  Seigneur,  dès 
le  temps  de  saint  Jean,  dit  : Je  viens  bientôt , 
quoùfue  son  avènement  fût  éloigné  de  près  de 
deux  mille  ans.  Ce  docteur  n'ignore  rien  : il  sait 
dans  quel  temps  précis  doit  venir  le  Fils  de  Dieu , 
c’est-à-dire  qu’il  sait  ce  que  les  anges  ne  savent 
pas , ce  que  le  Fils  de  l'homme  lui-méme  a bien 
voulu  dire  qu’il  ignorait  ' ; pour  faire  entendre 
à ses  apôtres  qu'il  leur  cachoit  et  à son  Église, 
cette  eonnoissance.  Mais  laissons  - lui  étaler  sa 
vaine  science,  et  venons  à notre  fait.  Jésus- 
Christ  a dit  dans  l'Apocalypse  qu’il  viendrait 
bientôt  : en  effet,  il  viendra  bientôt  pour  cha- 
cun de  nous;  pareeque  le  terme  de  notre  vie, 
qui  est  celui  où  il  vient  pour  nous,  est  bien 
court  : et  quand  il  faudrait  entendre  Je  vien- 
drai bientôt  par  rapport  à l’avénement  général 
et  dernier,  le  ministre  ne  comprendra-t-il  jamais 
que  Jésus-Christ , quand  il  parle , peut  bien  dire 
que  devant  lui,  et  par  rapport  à l'éternité,  qui  lui 
est  toujours  présente , tout  est  court  ; mais  que 
cette  façon  de  parler,  qui  abrège  également  tous 
les  temps,  n’est  pas  celle  que  l'on  emploie  lors- 
qu’on les  veut  caractériser  en  particulier?  Con- 
tinuons : Ce  temps , qui , prophétiquement  et 
figurément  parlant,  était  très  court,  parcequ’il 
n’étoit  que  de  trois  ans  et  demi  prophétiques , 
devoil  être,  par  égard  aux  hommes,  fort  long, 
puisqu’il  devoil  être  de  douze  cent  soixante 
ans.  Avouons  qu’on  ne  s’entend  guère  soi  - même 
quand  on  se  jette  dans  de  telles  ambiguités,  et 
qu'on  se  charge  inutilement  de  tant  de  paroles. 
Ce  que  veut  dire  le  ministre , c’est  que  ce  temps, 
qui  figurément  est  fort  court,  est  en  effet,  à le 
bien  entendre,  et  à prendre  l’esprit  de  la  pro- 
phétie, non  seulement  long,  mais  encore  fort 
long  : de  sorte  que  le  saint  apôtre,  qui  l’appelle 
court  absolument , parie  dans  le  sens  de  ceux 
qui  l’entendront  mal;  et  non  par  rapport  à la 
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vérité,  selon  laquelle  il  est  fort  long.  Qui  vit 
jamais  de  tels  embarras  ? et  n'est-ce  pas  montrer 
à saint  Jean  qu'il  ne  s’entend  pas  lui-même, 
puisqu’il  appelle  peu  de  temps  un  temps  qui 
en  effet  est  très  long , mais  que  les  ignorants 
seuls  prendront  pour  très  court  ? 

Après  cela  le  ministre  s'applaudit  encore  ; et 
c’est,  dit-il , une  chose  extrêmement  remarqua- 
ble que  Dieu  ait  divisé  la  durée  de  Rome  en 
deux  périodes,  environ  de  douze  cent  soixante 
ans  chacune  : en  sorte  qu' autant  de  temps  qu'a- 
voit  duré  Rome  païenne , autant  doive  durer 
Rome  antichrétienne.  Voilà  les  belles  remarques 
dont  on  amuse  les  simples , qui  cependant  n’a- 
perçoivent pas  qu’en  divisant  en  sept  parts  l’his- 
toire de  Rome , celle  qu’on  fait  appeler  courte, 
par  saint  Jean  est  celle  qui  constamment , et  de 
l'aveu  du  ministre,  a seule  duré  autant,  et  plus 
même,  comme  on  vient  de  voir  ’,  que  toutes  les 
autres  ensemble. 

Mais  pourquoi  dlsputerois-je  ici  davantage 
contre  une  si  déplorable  interprétation , puisque 
le  ministre  même  l’abandonnedans  sa  lettre  xi  1 1'  ? 
C’est  lui  qui  nous  vient  de  dire  : Quand  cette 
septième  tête , qui  est  aussi  le  septième  roi,  sera 
venue,  il  faut  qu’elle  demeure  pour  un  peu  de 
temps  : maintenant  il  dit  tout  le  contraire  : Nous 
répondons,  dit-il2,  que  ces  paroles,  il  faut 
qu’il  subsiste  peu , ne  se  doivent  pus  rapporter 
à la  septième  tête,  mais  à celui  que  saint  Jean 
appelle  le  huitième  roi.  Voici  un  nouveau  dé- 
noôment  : tout  à l’heure  cetoit,  selon  lui,  la 
septième  tête  qui  demeurait  peu,  et  ii  se  tour- 
mentait à expliquer  comment  lui  convenoit  cette 
courte  durée  ; maintenant  ce  n’est  plus  la  sep- 
tième tête  : ce  n’est  donc  plus,  par  conséquent,/* 
septième  roi,  puisque,  ce  septième  roi,  c’était, 
selon  saint  Jean,  la  septième  tête  : Les  sept  têtes, 
dit-il 3 , sont  sept  montagnes  et  sept  rois  : cinq 
sont  tombés;  l’un  est,  et  le  septième  n’est  pas 
encore;  et  quand  Usera  venu,  il  faut  qu’il  sub- 
siste peu.  C’est  donc  le  septième  roi  qui  subsiste 
peu  ; par  conséquent  lu  septième  tête , puisque 
les  sept  têtes  sont  sept  rois  : et  le  ministre  ne  se 
dément  lui-même  que  pour  démentir  saint  Jean 
encore  plus  ouvertement. 

Voilà  comme  est  traitée  la  parole  sainte  par 
ceux  qui  ne  cessent  de  nous  vanter  qu’elle  est 
leur  règle  ; voilà  comme  ils  développent  les  pro- 
phéties, et  comme  ils  trompent  un  peuple  cré- 
dule. Le  charitable  lecteur  me  plaint,  je  le  sais, 
d’avoir  à réfuter  sérieusement  ces  absurdités; 
mais  la  charité  de  Jésus-Christ  nous  y contraint  : 
et  il  faut  voir  si,  en  travaillant  à lever  lesdifïicul- 
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tés  dont  on  embarrasse  nos  malheureux  frères , 
nous  en  pourrons  sauver  quelques-uns. 

Écoutons  donc  avec  patience  tout  ce  que  dit 
le  ministre  : Celui,  dit-il  *,  qui  doit  subsister 
peu,  n’est  pas  la  septième  télé,  mais  c’est  celui 
que  saint  Jean  appelle  le  huitième  roi 2.  La  bête 
qui  étoit,  dit-il , qui  n'est  plus , est  aussi  le  hui- 
tième roi.  Le  ministre  veut  embrouiller  la  ma- 
tière ; car,  je  vous  prie,  à quoi  sert  ici  ce  huitième 
roi  dont  saint  Jean  ne  parle  pas  dans  le  verset 
dont  il  s'agit  ? Ce  huitième  roi , dit  saint  Jean 
est  un  des  sept , c'est-à-dire,  comme  nous  l'avons 
expliqué , qu’il  y a un  de  ces  sept  rois  qui  revient 
deux  fols,  et  qui  pour  cela,  étant  le  huitième,  ne 
laisse  pas  d’ailleurs  d'étre  un  des  sept  ; mais  ce 
roi , quel  qu'il  puisse  être , ne  sert  de  rien  au 
septième,  dont  nous  parlons,  puisque  saint  Jean 
ne  dit  pas  qu’il  soit  le  septième,  mais  seulement 
un  des  sept  : et  quoi  qu'il  en  soit , s’il  est  aussi 
le  septième , il  sera  donc , malgré  le  ministre , 
relui  qui  durera  peu , et  dont  il  faudrait  pouvoir 
prolonger  la  vie  pour  soutenir  le  système.  Non, 
dit  M.  Jurieu , ce  huitième  roi  se  fait  par  la  di- 
vision des  empereurs, qui  se  coupent  en  deux,  I 
empereurs  païens  et  empereurs  chrétiens  ; et 
c’est  cette  dernière  moitié  de  tète  qui  devait 
subsister  peu.  Il  se  trouble;  ces  empereurs, 
soit  païens , soit  chrétiens , appartiennent  au 
sixième  roi , et  à la  sixième  tête  : qu'il  compte 
bien  : les  six  premiers  rois  du  système  protes- 
tant sont  les  rois  de  Rome,  ses  consuls,  ses  dé- 
cemvirs , ses  dictateurs , scs  tribuns , ses  empe- 
reurs. Ces  empereurs  sont  donc  le  sixième  roi , 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  la  sixième  tète  : 
or,  ce  u'est  pas  du  sixième  roi  ; mais  distincte- 
ment du  septième,  que  saint  Jean  a dit  qu’if  dure  j 
peu.  Il  ne  parle  donc,  en  aucune  sorte,  ni  des 
empereurs  païens , ni  des  empereurs  chrétiens , 
soit  qu'ils  durent  peu  ou  beaucoup;  mais  il  parle 
du  septième  roi,  qui,  selon  les  protestants,  est 
le  pape,  dont  l’empire  doit  durer  peu,  quoiqu'il  j 
dure  douze  cent  soixante  ans.  Je  ne  sais  plus 
quand  il  est  permis  de  dire  à un  homme  qu’il  j 
s'égare  ; et  je  ne  sais  plus  comment  on  revient 
de  son  égarement,  si  ce  n’est  lorsqu'il  est  si  visible: 
cependant  les  peuples  écoutent  ces  faux  pasteurs  : : 
qui,  comme  disoit  Ézéchiel  leur  gâtent  leurs 
aliments,  c'est-à-dire  la  sainte  parole,  en  les  ' 
foulant  aux  pieds,  de  peur  qu’ils  ne  se  nour- 
rissent; et  qui  leur  troublent  l'eau,  afin  qu'ils  1 
ne  boivent  rien  de  pur. 

XIX.  Ce  qui  passe  toute  croyance,  c’est  qu'un 
homme  qui  visiblement  ne  sait  plus  ou  il  en  est  ; 
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I qui , pour  parler  très  modérément , ne  va  qu’j 
tétons  dans  cette  matière,  pour  ne  pas  dire  quïl 
choppe  à chaque  pas,  ose  encore  nous  assurer 
que  les  oracles  des  anciens  prophètes  sur  Jésus- 
Christ  ne  sont  pas  plus  clairs  que  ceux  qu’il  pro- 
duit , pour  montrer  que  le  pape  est  l’Antéchrist. 
C’est  ce  qu’il  n’a  pas  de  honte  d'avoir  écrit  tout 
nouvellement,  et  en  sa  dernière  lettre  pasto- 
rale 1 ; et  je  ne  m'en  étonne  pas,  puisque  je  me 

' souviens  très  certainement  d'avoir  lu  dans  son 
Accomplissement  des  prophéties,  quoiqu'u  pré- 
sent je  n'aie  pas  le  lieu  sous  ma  main , que  le 
chapitre  1.111  d'Isaïe,  où  tous  les  chrétiens  ont 
cru  jusqu'ici  voir  Jésus-Christ  aussi  clairement 
que  dans  les  quatre  Évangiles,  n'est  pas  plus 
formel  en  sa  faveur  que  le  sont  les  passages  qu'il 
produit  pour  établir  sa  prétendue  Rome  anti- 
chrétienne. Je  11e  crois  pas  qu'il  y ait  un  chrétien 
qui  ne  frémisse  à un  tel  blasphème.  Mais  afin  que 
rien  n’y  manquât , le  ministre  ajoute  ces  mots 2 : 

II  est  certain  que  les  chicanes  des  juifs  contre 
nos  oracles  sont  beaucoup  plus  apparentes  que 
relies  des  papistes,  des  faux  protestants  et  des 
libertins  contre  les  oracles  qui  dépeignent  le 
papisme  et  le  pape  sous  les  termes  de  liabyUmc 
et  de  l’homme  de  péché.  Voilà,  mes  frères,  les 
enthousiasmes  de  votre  prophète;  voilà  comme 
il  vous  apprend  à reconnoitre  Jésus-Christ  dans 
les  prophéties;  voilà  comme  il  justifie  les  Juifs  : 
et  quoiqu'il  avoue  que  des  protestants , qu’il  ap- 
pelle faux , mais  qui  sont  aussi  bien  que  lui  dans 
la  communion  des  églises  protestantes,  ne  veu- 
lent pas  reconnoitre  son  prétendu  Antéchrist,  il 
soutient  qu’il  est  prédit  aussi  clairement  que 
Jésus-Christ  même  : tant  il  est  vrai  que  sa  haine 
l’emporte  sur  sa  foi  ; et  qu’il  a plus  d’aversion 
pour  le  pape,  que  d’attachement  à Jésus-Christ. 

XX.  Avant  que  de  sortir  des  sept  rois , je  de- 
mande encore  aux  ministres  ce  que  font  à l’A- 
pocalvpse,  et  àla  persécution  de  l’Église,  les  sept 
gouvernements  de  Rome,  dont  cinq  avoient 
précédé  la  naissance  du  christianisme?  C’est, 
dit-on , que  saint  Jean  vouloit  décrire  tout  l'état 
de  Rome,  que  Tacite,  au  commencement  de 
ses  Annales,  avoit  réduit  à six  gouvernements; 
à quoi,  pour  ne  rien  oublier,  saint  Jean  ajoute 
le  septième , qui  est  le  papal.  Mais , je  vous  prie , 
qu’avoit  à faire  saint  Jean  de  nous  décrire  cu- 
rieusement tout  l’état  de  Rome , et  à quoi  bon 
ici  copier  Tacite  ? Saint  Jean  n’étoit  pas  un  his- 
torien qui  voulut  décrire  ce  qui  s’étoit  passe  de- 
vant lui,  mais  un  prophète  qui  alloit  nous  repré- 
senter ce  que  Rome  devoit  faire  ou  souffrir  dans 
la  suite.  Il  est  vrai  qu’il  nous  veut  montrer 
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cette  grande  ville  1 ; mais  il  nous  la  veut  mon-  dans  la  suite.  Si  c’est  l’empire  romain  dans  tous 
trer  comme  persécutrice  des  saints,  et  comme  ses  états,  à commencer  par  les  rois  et  à finir  par 
enivrée  du  sang  des  martyrs  de  Jésus.  Que  ser-  le  pape  , comme  le  veulent  les  ministres,  saint 
volent  ici  les  consuls  et  les  dictateurs,  et  les  Jean  nous  a trompés  : il  nous  fait  voir  comme 
rois  de  Rome,  et  ses  décemvirs,  et  ses  tribuns  devant  venir,  et  comme  commençant  alors  à 
militaires?  C’étoit,  dira-t-on  peut-être,  pour  s’élever  de  l’abîme,  un  empire  qui  avoit  déjà 
mieux  faire  connoltre  Rome.  Mais  elle  étoit  assez  duré  sept  ou  huit  cents  ans.  Ce  n’étoit  donc  pas 
marquée  par  ses  sept  montagnes,  par  sa  domina-  de  Rome , ni  de  l’empire  romain  dans  tous  ses 
tion  sur  toute  la  terre,  et  par  ses  violences  contre  états,  que  saint  Jean  vouloit  parler  : c’est  de 
les  saints,  qu’elle  a si  long-temps  tyrannisés.  Que  l’empire  romain  dans  un  certain  état  qui  devoit 
si  enfin  saint  Jean  vouloit  faire  voir  qu'il  con-  venir,  où  il  persécuteroit  le  christianisme  avec 
noissoit  parfaitement  l’état  de  Rome , pourquoi  la  dernière  et  la  plus  implacable  violence, 
donc  n’a-t-il  pas  marqué  dans  le  sixième  gouver-  comme  il  a paru  dans  le  commentaire  '.  Ainsi, 
nement,  qui  étoit  celui  des  empereurs,  qu’il  se-  encore  une  fois,  les  interprètes  protestante  n’ont 
roit  un  jour  chrétien?  Pourquoi  mettre  des  noms  apporté  aucune  attention  à la  lecture  de  saint 
de  blasphème  également  sur  les  sept  têtes?  Qu’on  Jean:  ils  n’ont  songé  qu’à  surprendre  des  lec- 


en  mette,  à la  bonne  heure,  sur  les  rois  de  Rome, 
sur  ses  consuls,  sur  ses  dictateurs,  qui  tous 
étoient  idolâtres  : quoique  les  blasphèmes  de  la 
bête  regardent  principalement  ceux  qu’elle  vomis- 
soit  contre  l’Église,  contre  le  tabernacle  de  Dieu, 
et  contre  les  saints  qui  y habitent J ; ce  que  n’ont 
pas  fait  les  consuls  ni  les  dictateurs  qui  ne  les 
connaissent  pas.  Mais  pourquoi  mettre  encore 
des  noms  de  blasphème  sur  la  sixième  tête  comme 
sur  les  autres , c’est-à-dire  sur  les  empereurs  ? 
Saint  Jean  ignoroit-il  que  ces  empereurs  se  con- 
vertiroient  ; et  que  de  trois  à quatre  cents  ans 
qu’ils  dévoient  durer  depuis  le  temps  de  sa  pro- 
phétie, il  y en  avoit  près  de  cent  cinquante  qu’ils 
dévoient  être  chrétiens?  cependant  saint  Jean 
les  fait  tous  également  blasphémateurs,  sans 
épargner  ni  les  Constantin,  ni  les  Théodose. 
Et  les  protestants  ne  s’aperçoivent  pas  des  ef- 
froyables ténèbres  qu’ils  répandent  sur  sa  pro- 
phétie, et  des  contradictions  dont  elle  seroit 
convaincue  selon  leur  système. 

Mais  voici  bien  plus  : saint  Jean  veut  si  peu 
parler  de  Rome  dans  les  états  qui  ont  précédé 
son  Apocalypse,  qu’au  contraire  il  dit  expressé- 
ment que  la  bête  dont  il  y parloit  devoit  venir. 
La  bête  que  vous  avez  vue , dit-il,  doit  s’élever 
del'ubime,  Apoc.  xvn.  8 : elle  ne  s’en  étoitdonc 
pas  encore  élevée.  En  effet,  saint  Jean  l’en  voit 
sortir  : Je  vis,  dit-il,  une  bêle  qui  s’élevoit  de  la 
mer,  xiii.  t,  et  il  assiste  à la  sortie.  M.  Jurieu 
en  convient  lui-même  ; et  en  pariant  de  la  bête 
à sept  tètes,  elle  étoit  à venir,  dit-il 3,  puis- 
qu’elle devoit  monter  del'abtme\  etunpeuaprès  : 
Cette  bête,  qui  devoit  monter  de  l' abîme , c’est 
celle-làdont  il  adit  : Elle  n’est  plus.  Je  demande 
aux  protestante  quelle  est  cette  bête  qui  devoit 
venir  du  temps  de  saint  Jean , et  qui  devoit  périr 
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teursaussi  prévenus  qu’eux,  et  aussi  peuattentifs 
à ce  divin  livre. 

XXF.  Pour  ce  qui  regarde  les  dix  rois,  com- 
parons ce  que  saint  Jean  en  a dit  au  chapitre  xvi  î 
de  l’Apocalypse  avec  ce  qu’en  disent  les  protes- 
tants; etafin  de  ne  nous  pas  embrouiller  dans  les 
noms  mystérieux  de  cet  apôtre,  remarquons 
d’abord  que  la  bête , la  prostituée , ou  la  femme 
vêtue  d’écarlate,  et  Babylone,  sont  au  fond  la 
même  chose.  Car  déjà  la  prostituée  qui  est  assise 
sur  de  grandes  eaux,  i.  t, avec  laquelle  les  rois 
de  la  terre  se  sont  corrompus,  et  les  habitants 
de  la  terre  se  sont  enivrés,  i.  2.  est  la  grande 
ville  qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre,  t.  1 8,  et 
tes  eaux  sur  lesquelles  elle  est  assise , sont  les 
peuples  et  les  nations  qui  lui  obéissent,  i.  15. 
Cette  ville  qui  est  aussi  la  prostituée , est  la 
grande  Babylone,  la  mère  des  impuretés  de  la 
terre,  t 5 ; et  c’est  encore  la  bête  aux  sept  têtes, 
puisque  ses  sept  télé  sont  les  sept  montagnes 
sur  lesquelles  la  femme,  c’est-à-dire  la  ville, 
est  assise,  t.  9 : de  sorte , comme  on  l’a  dit , que 
la  femme  ou  la  prostituée,  la  bête  aux  sept  têtes 
et  la  ville  aux  sept  montagnes,  ou  la  Babylone 
mystique,  sont  la  même  chose,  sans  encore  exa- 
miner ce  que  c’est.  Cela  étant  supposé , l’histoire 
des  dix  rois  est  aisée  à faire,  et  consiste  princi- 
palement en  deux  choses  : l’une,  qu’ife  donne- 
ront leur  force,  leur  puissance  et  leur  royaume 
à la  béte,  qui  est  aussi  la  femme  ou  la  prostituée, 
et  la  grande  ville  ou  Babylone,  i.  Il,  17,  et 
que  dans  la  suite  ils  la  haïront,  la  réduiront 
dans  la  dernière  désolation,  la  dépouilleront, 
en  dévoreront  la  substance  ou  les  chairs,  c’est- 
à-dire  les  richesses  et  les  provinces,  et  la  feront 
brûler  au  feu,  i.  16.  Ce  qui  fait  qu’au  chapitre 
xviii  l'ange  s’écrie  que  la  grande  ville  de  Ba- 
bylone, c’est-à-dire  en  même  temps  la  bête  et 
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la  prostituée,  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre 
se  sont  corrompus,  est  tombée,  t.  1,2,  désolée 
par  la  famine  et  brûlée  par  le  feu,  1.  8;  et  c’est 
de  quoi  on  loue  Dieu  au  ciel  dans  le  chapitre  xix, 
parcequ'il  a condamné  la  grande  prostituée, 
qui  a corrompu  la  terrepar  saproslitution,  1.2. 

On  voit  d’un  coup  d’œil  que  tout  cela  nous 
représente  la  même  action  et  le  même  événe- 
ment; et  il  parolt  sans  difficulté  que  c’est  la 
chute  de  Rome,  ainsi  que  je  l’ai  fhlt  voir  dans  le 
commentaire , sans  qu’il  soit  ici  besoin  de  le  ré- 
péter. La  question  est  maintenant  si,  selon  la 
prétention  des  protestants , ce  peut  être  l’Église 
romaine  : mais  d’abord  on  voit  bien  que  non , 
par  les  principes  des  protestants  mêmes  ; car  ils 
demeurent  d’accord  que,  dans  le  chapitre  xvu, 
les  versets  où  il  est  dit  des  rois,  qu’ils  haïront 
la  prostituée , la  désoleront,  la  brûleront,  en 
dévoreront  la  substance,  en  pilleront  les  trésors, 
en  partageront  les  provinces,  représentent  au 
vif  la  chute  de  Rome  sous  Alarie  ou  Genséric,  ou 
sous  tel  autre  qu’ils  voudront , avec  le  démembre- 
ment, de  son  empire.  Car,  en  effet,  c’étoit  a l’em- 
pire que  tous  ces  rois  en  vouloient  : ce  n’étoit 
pas  l’Église  romaine  qu’ils  dépouilloient  des  ri- 
chesses et  de  la  domination  qu’elle  n’a  voit  pas; 
c’étoit  l'empire  romain  qu’ils  envahissoient,  et 
scs  provinces  dont  ils  faisoient  de  nouveaux 
royaumes.  Les  protestants  en  conviennent  ; et 
c’est  de  là  qu’ils  concluent  que  le  règne  de  l'An- 
téchrist commence  alors,  à cause,  selon  S.  Paul, 
que  celui  qui  tenoil,  c'est-à-dire,  comme  Ils  l'in- 
terprètent, l'empire  romain,  fut  aboli  : ii.  Thess. 
il.  7 Mais,  de  cette  sorte,  la  prostituée  n’estdonc 
plus  l'Église  romaine,  et  ne  peut  être  autre  chose 
que  la  ville  de  Rome  pillée,  saccagée,  brûlée, 
dépouillée  de  ses  provinces  et  de.  son  empire  par 
Alarie  et  les  autres  rois;  de  sorte  que  la  prophétie 
des  dix  rois  qui  dévoient  désoler  Romeaeu  sa  fin. 

C’est  donc  dans  le  système  protestant  une  con- 
tradiction manifeste  de  s'imaginer  encore  une 
autre  chute  de  Babylone,  et  dix  rois  encore  une 
fois  acharnés  contre  elle  ; celn  est  entièrement 
accompli.  C’est  une  autre  contradiction  de  sépa- 
rer l’événement  du  chapitre  xvu  d’avec  celui  du 
chapitre  xvm.  Car  c’est  manifestement  la  même 
prostituée,  la  même  bête,  la  même  ville  et  la 
même  Babylone  qui  tombe  par  les  mêmes  mains. 
Cequ’on  décrit  si  amplement  dans  lechap.xvin, 
c’est  ce  qu’on  a préparé,  et  ce  qu’on  a dit  en 
moins  de  mots  dans  le  chapitre  xvu.  Ainsi  tout 
est  accompli  : il  n’y  a plus  d’autre  Babylone 
dont  il  faille  sortir  de  nouveau , et  en  attendre 
la  chute,  comme  font  les  protestants;  il  n’y  a 
plus  un  autre,  mystère  à chercher;  et  lorsque  les 
protestants  sont  convenus  que  le  chapitre  xvu 


s’entendoit  du  démembrement  de  l’empire,  ils 
ont  eux-mêmes  détruit  tout  ce  qu’ils  ont  dit  de 
la  corruption  et  de  ladésolation  future  de  l’Église 
romaine. 

Il  ne  faut  donc  plus  s’étonner  si  tout  se  dé- 
ment dans  leur  système.  On  leur  demande  en 
quoi  les  rois  goths,  vandales,  saxons,  françois, 
et  les  autres,  ou  païens,  ou  hérétiques,  et  pres- 
que tous  oppresseurs  de  Rome  et  des  papes,  ont 
aidé  l’Église  romaine,  et  quelle  puissance  ils  hii 
ont  donnée  pour  établirson  empire.  C'est  en  peu 
de  mots  ce  que  j’objcctois  dans  le  livre  im  des 
Variations  M.  Jurieu  répond2:  Voilà  une 
belle  difficulté  pour  un  grand  auteur!  Et  où 
a-t-il  trouvé  que  ces  dix  rois  dévoient  donner 
leur  puissance  à la  béte  dès  qu’ils  commence- 
roien  t de  régner?  Cela  n 'est  pas  dans  le  texte  de 
S.  Jean.  Cela  est  sorti  du  cerveau  de  IH.  Bos- 
suet. Qui  ne  croirait,  à voir  cesairs  dédaigneux 
et  malhonnêtes,  que  je  me  les  suis  attirés  par 
quelque  extravagance  manifeste  ? Mais  qu’on 
apprenne  àconnoltre  M .Jurieu,  et  à se  convaincre 
ici  que  lorsqu’il  est  le  plus  méprisant  c’est  lors- 
qu'il est  le  plus  foible.  Car  que  dit  le  texte  de 
saint  Jean,  où  il  nous  appelle?  Que  dit-ildans  la 
version  de  Genève  même?  Les  dix  cornes  sont 
dix  roi  s qui  n’ont  pas  encore  commencé  à régner, 
mais  qui  prendront  puissance  comme  rois  en 
un  même  temps  avec  la  bêle  *.  M.  Jurieu  et 
tous  les  ministres  concluent  de  là  que  ces  rois 
commenceront  à régner  en  démembrant  l’empire 
romain,  en  même  temps  que  commencera  l’em- 
pire du  pape  antcchrist.  Poursuivons  : Ceux-ci 
ont  un  même  conseil,  et  ils  bailleront  leur 
puissance  et  autorité  à la  bête  *.  Voilà  par  où 
ils  commencent  ; et  en  même  temps  que  saint 
Jean  leur  fait  prendre  leur  puissance  , il  la  leur 
fait  communiquer  à ce  qu’il  appelle  la  bête,  qui 
est,  selon  les  ministres,  l’Église  romaine  : et  après 
cela  on  me.  demande  où  j’ai  pris  que  ces  dix  rois 
devaient  donner  leur  puissance  à la  béte  dès 
qu’ils  commenceraient  à régner  ! Mais  conti- 
nuons; et  après  avoir  appris  de  saint  Jean  par 
où  ces  rois  dévoient  commencer,  et  comme  d’a- 
bord ils  aideraient  la  prostituée  ou  la  bête,  pas- 
sons outre,  et  apprenons  de  lui-même  que  dans 
la  suite  ils  la  haïront  : Les  dix  cornes  que  tu 
as  vues  sont  ceux  qui  haïront  la  prostituée, 
et  la  rendront  désolée,  et  la  brûleront  au  feu  *; 
mais  ce  sera, comme  il  vient  de  dire,  aprèsl'avoir 
auparavant  favorisée,  et  lui  avoir  donné  leur 
puissance. 

Et  de  peur  qu’on  ne  s’imagine  que  saint  Jean 
ait  renversé,  quoique  sans  raison,  l'ordre  des 
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temps,  U va  lul-méme  au-devant  de  cette  chi- 
cane : Car,  poursuit-il  ',  Dieu  a mis  dans  leur 
cœur  qu’ils  feront  ce  qu’il  lui  plaît,  et  qu’ils 
arrêtent  un  même  propos,  et  qu’ils  baillent  leur 
royaume  à la  bête  jusqu’à  ce  que  les  paroles  de 
Dieu  fussent  accomplies  ; c’est-à-dire,  manifes- 
tement, jusqu'à  ce  que  la  bête  périsse,  et  que 
l'heure  de  son  jugement  soit  arrivée  : et  tel  étoit 
son  jugement,  que,  par  un  conseil  admirable  de 
Dieu,  qui  tient  en  sa  main  les  cœurs  des  rois,  les 
mêmes  qui  la  haïssoient,  et  qui  dévoient  la  dé- 
truire, fussent  auparavant  ses  défenseurs. 

C’est  ce  qu'on  a vu  arriver  à la  chute  de  l’em- 
pire romain  a.  On  a vu  que  les  rois  ses  alliés  tour- 
nèrent tout-à-coup  leurs  armes  contre  elle;  et  si 
M.  Jurieu  n’a  pas  voulu  apprendre  cette  vérité 
de  Grotius  et  de  Hammond,  il  auroit  pu  la  trou- 
ver dans  Bullinger  5. 

Que  si  au  lieu  de  l’emplreonentend  ici  l'Église 
romaine , on  n'a  plus  besoinde  demander  en  quel 
temps  ces  rois  destructeurs  dévoient  commencer 
à l'aider  ou  à la  détruire,  puisqu'ils  ne  l’ont  ni 
aidée,  ni  détruite,  ainsi  que  M.  Jurieu  le  recon- 
nott  *. 

Mais,  dit-il *,  afin  que  ces  rois  soient  dits 
véritablement  avoir  donné  leur  puissance  à l’É- 
glise romaine,  c'est  assez  qu'ils  l'aient  fait  dans 
leur  progrès,  quoiqu’ils  ne  l’aient  pas  fait  nu 
commencement,  ni  plusieurs  siècles  après  ; parce- 
qu’enfin  ce  sont  toujours  les  mêmes  royaumes, 
comme  le  Rhin  et  les  autres  fleuves  ne  laissent 
pas  d’être  les  mêmes  que  du  temps  de  César,  en- 
core que  ce  ne  soient  pas  les  mêmes  caux,parce- 
que  c’est  le  même  lit. 

Passons-lui  la  comparaison  pour  la  France, 
pour  l’Angleterre  et  pour  l’Kspagne  : mais  le 
Danemarek,  la  Norvvège,  la  Suède,  la  Pologne, 
l’Écosse , seront-elles  encore  de  ces  fleuves  qui 
auront  commencé  leur  cours  aq  temps  du  dé- 
membrement de  l’empire  7 Autre  belle  difficulté  ! 
dit  notre  auteur  * 1 comme  si  le  sens  de  l’oracle 
évidemment  n’éloitpasque  l’empire  antichrétien 
devait  toujours  avoir  sous  lui  dix  royaumes , 
plus  ou  moins  : ajoutons , qui  lui  donnassent 
leur  puissance  ; car  c'est  ce  qu’il  faut  trouver 
pour  expliquer  l’oracle  de  saint  Jean.  Mais  où 
étoient-ils , ces  royaumes  qui  dévoient  être  tou- 
jours? où  étoient-ils  durant  tout  le  temps  où  les 
François  et  les  Anglois  étoient  païens,  où  les 
autres  royaumes  étoient  ariens,  où  tous  ces 
royaumes  ensemble , de  l’aveu  de  M.  Jurieu , ne 
songeoient  pas  seulement  à agrandir  l’Église 
romaine  ? 

* Àyoc.  xw.  17.  — * Voyez  V Explication  du  chap.  mil.  — 
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Ne  lui  tenons  pas  tant  de  rigueur  ; exceptons 
trois  ou  quatre  cents  ans  de  son  toujours , et  ve- 
nons au  point  où  les  rois  doivent  enfin  donner 
leur  puissance  à l’Église  romaine.  Quelle  puis- 
sance lui  ont-ils  donnée  ? La  spirituelle  peut-être, 
qui  est  celle  que  Léon  I et  ses  successeurs  com- 
mencèrent à s’arroger  sur  toute  l’Église  2.  Point 
du  tout , car  saint  Jean  a dit  que  ces  rois  don- 
neroient  leur  puissance;  c’est  la  leur  qu’ils  dé- 
voient donner,  c’est-à-dire,  la  temporelle,  et  non 
pas  la  spirituelle,  qui  n’est  pas  à eux.  M.  Jurieu 
l’a  bien  senti  : c’est  pourquoi , nous  ne  disons 
pas , répond-il  2 , que  ce  soient  ces  rois  propre- 
ment quiaient  donné  au  pape  leur  primauté  spi- 
rituelle; ce  sont  les  papes  qui  l'ont  usurpée  sur 
les  autres  évêques.  Donc  les  rois  ne  donneront 
pas  au  pape  la  primauté  spirituelle , qui  est  celle 
qui  proprement  le  constitue  Antéchrist  selon  les 
ministres.  Mais  lui  donneront-ils  du  moins  la 
puissance  temporelle,  qui  est  véritablement  la 
leur?  Où  trouvera-t-on  dix  rois  qui  aient  donne 
aux  papes  quelque  puissance  temporelle  ? Pour 
moi , je  n’en  connois  point  avant  Pépin  et  Char- 
lemagne , plus  de  trois  centsansaprès  saint  Léon; 
et  je  ne  trouve  alors,  ni  plusieurs  siècles  après , 
que  les  rois  de  France  qui  aient  fait  aux  papes 
de  pareils  présents.  Où  sont  donc  tous  les  autres 
rois  qu'on  veut  faire  prophétiser  à saint  Jean  ? 
M.  Jurieu  a tranché  ce  nœud,  en  disant  : Il  suf- 
fit2, pour  l’accomplissement  de  l’oracle , que 
dans  ta  suite  les  rois  aient  été  assez  faibles  pour 
se  laisser  arracher,  par  l’ Église  romaine , leurs 
biens  temporels  et  leur  puissance  temporelle.  Lui 
donner . selon  saint  Jean , leur  puissance,  n’est 
autre  chose  que  la  laisser  prendre.  Voilà  cette 
prophétie  du  pape  antechrist  plus  claire  et  plus 
lumineuse  que  toutes  celles  où  le  Saint-Ksprit  a 
tracé  et  Jésus-Christ  et  son  règne.  Hélas!  que 
penseront  de  Jésus-Christ  et  des  prophètes,  qui 
nous  l’ont  promis , ceux  qui  ne  les  conuoltront 
que  par  les  ministres? 

Mais  après  les  temps  où  les  rois  donnent,  il 
faut  encore  trouver  ceux  où  ils  détruisent  ; c’est- 
à-dire  qu’il  faut  venir  au  temps  de  Luther,  onze 
cents  ans  après  saint  Léon  et  la  naissance  de 
l’Antéchrist,  pour  trouver  ccs  rois  ennemis  qui 
attaquent  directement  l’Église  romaine.  Mais 
quand  est-ce  que  s’achèvera  ce  grand  œuvre  de 
sa  destruction  ? Il  faut  laisser  écouler  douze  cent 
soixante  ans , puisque  son  règne  doit  durer  au- 
tant. Est-ce  ainsi  qu’on  fait  traîner , durant  tant 
de  siècles,  ce  que  saint  Jean  fait  marcher  d’un 
pas  si  rapide?  et  n’y  a-t-il  qu’à  brouiller  mille  ou 
douze  cents  ans  d’histoire,  changer  la  force  des 
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mots,  et  non  seulement  renverser  tout  l’ordre  de  la 
prophétie,  mais  eneore  ses  propres  pensées,  pour 
taire  dire  à l’Apocalypse  tout  ce  qu'on  voudra? 

C’est  le  désordre  où  l'on  tombe  nécessaire- 
ment, en  abandonnant  le  principe,  et  en  s'éloi- 
gnant de  la  route.  Pour  n’avoir  pas  voulu  voir 
ce  qui  est  plus  clair  que  le  jour,  que  les  chapi- 
tres xvii  et  xviii  ne  sont  qu’un  même  événe- 
ment, et  que  la  chute  de  Rome  avec  le  démem- 
brement de  son  empire  en  font  partout  le  sujet , 
les  ministres  ont  tout  confondu.  Ils  trouvent  l’É- 
glise romaine  où  saint  Jean  déclare  lui-même 
qu’il  ne  présente  à nos  yeux  que  la  ville  et  son 
empire  ; ils  trouvent  de  nouveaux  rois  amis  de 
Rome,  et  ensuite  ses  ennemis,  où  saint  Jean  ne 
connoît  que  ceux  qui  en  effet  l'ont  détruite  au 
cinquième  siècle  ; ils  trouvent  la  naissance  de 
l’Antéchrist  dans  un  lieu  où  il  n’v  en  a pas  une 
seule  parole  ; et  pour  tout  comprendre  en  un  mot, 
ils  trouvent  une  chute  de  Rome  distincte  de  celle 
ou  ils  reconnoissent  eux-mêmes  la  dissipation  de 
son  empire  : ils  arrachent  les  passages  de  toute 
leur  suite  ; ils  mettent  en  pièces  l'Ecriture,  et  leur 
système  n’est  autre  chose  qu'une  éternelle  profa- 
nation de  cette  sainte  parole. 

XXII.  Ainsi  la  première  bête  des  protestants, 
avec  leurs  prétendus  sept  gouvernements  dont  le 
dernier  est  celui  du  pape,  et  les  dix  rois  ennemis 
qui  dévoient  détruire  l’Église  romaine,  est  un 
amas  de  contradictions  et  d'impossibilités.  Mais 
le  personnage  qu'ils  font  faire  à celle  que  saint 
Jean  appelle  V antre  bête  ' n’est  pas  moins  ab- 
surde. l.a  dernière  tête  de  la  première  bête  étoit 
le  pape,  dans  lequel  ressuscitoit  l’empire  roma  n 
blessé  à mort.  La  seconde  bête , c’est  encore  le 
pape  qui  fait  adorer  la  première  bête  ressuscitée  ; 
c’est-à-dire , toujours  le  pape.  Cette  bête , qui 
fait  adorer  la  première  bête , en  fait  encore  ado- 
rer l'image  ; et  cette  image,  c’est  encore  le  pape, 
qui  n'est  pas  un  vrai  empereur,  mais  un  empe- 
reur dont  l'empire  est  imaginaire  : c'est  de  quoi 
sont  pleins  tous  les  livres  des  interprètes  protes- 
tants s.  Ainsi , cette  antre  bête , c’est  la  même 
bête,  c'est  le  pape  qui  fait  adorer  le  pape.  A force 
de  vouloir  trouver  le  pape  partout,  on  montre 
qu’il  n'est  nulle  part,  et  qu’en  le  cherchant  vai- 
nement, sous  toutes  les  ligures  de  l'Apocalypse, 
on  ne  songe  qu'à  contenter  une  haine  aveugle. 
Et  il  faut  ici  remarquer  que  saint  Jean  ne  dit  en 
aucune  sorte,  que  la  seconde  bête  sc  fasse  adorer 
elle-même;  mais  il  dit  et  il  répète  toujours , 
quelle  fait  adorer  la  première  bête  3.  Si  la  se- 
conde bête  c’est  le  pape , le  pape  ne  se  fait  donc 
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pas  adorer  lui-même,  contre  ce  que  disent  tous 
les  protestants.  Mais  que  fait-il  donc  adorer? 
La  première  bête , sans  doute,  comme  dit  saint 
Jean.  Mais  est-ce  la  première  bête  dans  tous  ses 
états,  et  Rome  sous  ses  consuls,  sous  ses  dicta- 
teurs , sous  ses  empereurs  ? Le  pape  les  fait-il 
adorer  ? L’ose-t-on  dire  ? Qui  fait-il  donc  adorer  ? 
L’empire  romain  dans  sa  septième  tête , qui  est 
lui-même  : ainsi  il  se  fait  adorer  lui-même , et 
il  ne  se  fait  pas  adorer  lui-même.  Est-ce  là  faire 
révérer  les  prophéties,  ou  les  tourner  en  ridicule? 

Pour  éviter  cette  absurdité  que  la  seconde 
bête  qui  ne  se  fait  point  adorer , mais  qui  fait 
adorer  la  première  bête,  soit  la  même  que  cette 
première  et  que  celle  à qui  elle  fait  rendre  des 
adorations,  quelques  protestants  ont  trouvé  qu’il 
falloit  distinguer  le  pape  de  la  papauté , ou  de 
l’empire  papal 1 . Du  Moulin  a inventé  ce  dénoù- 
ment  : Le  pape,  dit-il 1 , fait  adorer  la  hiérar- 
chie romaine  et  papale , et  ainsi  la  seconde  bête 
fait  adorer  la  première.  Mais  pourquoi  est-ce  que 
la  seconde  bête  ne  sera  pas  aussi  bien  la  hiérar- 
chie romaine  que  la  première,  ou  pourquoi  la 
première  ne  sera-t-elle  pas  le  pape  comme  la 
seconde?  Le  démêle  qui  pourra  : quoi  qu’il  en 
soit,  on  n’a  que  cela  à nous  répondre.  D’autres 
protestants,  peu  satisfaits  d'une  si  vaine  subtilité, 
disent  que  l’empire  romain  ressuscité  c’est  l’em- 
pire de  Charlemagne  et  des  empereurs  françois 
et  allemands  que  le  pape  fait  adorer,  pareeque 
c’est  lui  qui  l'a  établi.  Mais  comment  il  fait  ado- 
rer à toute  la  terre  un  empire  sitôt  réduit  à l'Al- 
lemagne toute  seule;  un  empire  que  le  pape 
même  a banni  de  Rome  et  de  l’Italie;  un  empire 
dont  on  lui  reproche  qu’il  prétend  pouvoir  dis- 
poser par  un  droit  tout  particulier,  sons  parler 
ici  maintenant  de  mille  autres  absurdités , je  le 
laisse  à expliquer  aux  protestants. 

XXIII.  Sur  la  défense  de  vendre  et  d’acheter 
qu'ils  marquent  comme  un  caractère  antichré- 
tien, on  peut  voir  notre  commentaire  3.  Et  pour 
le  mot  Lateinos,  et  ce  fameux  caractère  du  nom- 
bre de  GGG,  je  n’en  dirai  maintenant  que  ce  seul 
mot;  c’est  que  saint  Jean  se  sert  de  ce  nombre 
pour  nous  désigner  le  nom  propre  d’un  certain 
homme  particulier,  comme  on  l’a  remarqué  ail- 
leurs * : c’est  pourquoi  il  dit  expressément  que 
le  nombre  qu’on  doit  trouver  dansce  nom  est  vu 
nombre  d’homme  , c’est-à-dire , visiblement  le 
nombre  du  nom  d’un  homme,  du  nom  propre 
d’une  personne  particulière,  loin  que  ce  puisse 
être  un  mot  qui  comprenne  également  avec  tous 
les  papes  toute  l’Église  latine.  Mais  avec  ces  b- 
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mitations  du  sens  de  saint  Jean , on  ne  dit  pas  ce 
qu’on  veut  ; et  Du  Moulin , pour  se  mettre  au 
large , nous  apprend  que  ce  nombre  d’homme 
est  un  nombre  usité  entreles  hommes  comme 
s’ily  avoitdes  nombres  qui  n'v  fussent  pas  usités  : 
mais  c'est  qu’une  expression  si  vague  donnoit  au 
ministre  la  liberté  de  se  promener  non  seulement 
par  tous  les  noms  propres,  mais  encore  par  tous 
les  mots  de  toutes  les  langues  où  il  y a des  lettres 
numérales. 

Le  ministre  Jurieu  explique  autrement 3.  Il 
entend  par  ce  nombre  d'homme  un  nombre  qui 
ne  soit  pas  nnjstique  ; comme  si  les  nombres 
mystiques  n’étoient  pas  aussi  , à leur  manière , 
des  nombres  d’homme , ou  que  les  pythagori- 
ciens, qui  ont  trouvé  tant  de  mystères  dans  les 
nombres,  dussent  être  exclus  du  genre  humain. 
Mais  enfin,  poursuit  le  ministre,  c’est  que  Dieu 
a ses  manières  de  compter  : comme  quand  il 
signifie  mille  deux  cent  soixante  ans  par  qua- 
rante-deux mois,  et  quand  il  compte  mille  ans 
pour  un  jour,  ou  un  jour  pour  mille  ans.  Saint 
Jean  veut  donc  dire,  selon  lui , que  le  nombre 
de  666  contenu  nu  nom  de  la  bête,  et  dans  ses  ' 
lettres  numérales,  est  un  nombre  pur  et  simple 
dans  la  signification  où  les  hommes  ont  accou- 
tumé de  l’employer.  Mais  comment  se  pourroil- 
il  faire  autrement?  Comment,  dis-je,  se  pour- 
roit-il  faire  que  les  lettres  numérales  d’un  nom 
ne  composassent  point  un  certain  nombre  pur  et  i 
simple  ? Quand  un  auteur,  et  un  auteur  inspiré 
de  Dieu , dont  toutes  les  paroles  pèsent , apporte 
des  limitations  à ses  expressions , c’est  qu’il  veut  j 
exclure  un  certain  sens  où  il  suppose  qu’on  pour- 
roit  tomber.  Or  qui  pourroit  tomber  dans  cette 
erreur , que  les  lettres  numérales  d'un  nom  ne 
fussent  pas  un  certain  nombre  pur  et  simple  au 
sens  que  les  hommes  l'entendent  ? Ce  serait  dire 
que  les  lettres  numérales,  ou  que  le  composé  de 
plusieurs  nombres  n’en  serait  pas  un  autre  de 
même  nature , quoique  plus  grand.  On  voit  donc 
bien  que  saint  Jean  ne  visoit  pas  là,  quand  il  a 
dit  que  le  nombre  dont  il  parloit,  éloit  un  nom- 
bre d'homme  ’,  visiblement  il  a voulu  inculquer 
ce  qu’il  venoit  de  dire  nu  verset  précédent,  que 
c’étoit  le  nombre  d’un  nom  *,  et  d’un  nom  pro- 
pre, osêgxT*;,  (pii  caractérisoit 'si  précisément  | 
un  certain  homme  particulier  dont  il  voulait  par- 
ler, qu’on  ne  pourroit  jamais  le  prendre  pour  un 
autre.  C’est  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  le 
nom  de  Dioclès  s,  auquel , si  l’on  joint  le  titre 
qui  désigne  un  empereur , on  marquera  telle-  I 
ment  Dioclétien,  qu’il  ne  sera  pas  possible  d’y  | 
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! trouver  un  autre  empereur , ni  même  une  autre 
■ personne.  Il  falloit  donc  proposer  quelque  chose 
de  semblable  pour  bien  entendre  saint  Jean  ; et 
la  bête  serait  alors , selon  le  dessein  de  cet  apô- 
tre , un  homme  particulier,  dont  le  nom  propre 
serait  connu  par  ses  lettres  numérales,  et  non  pas 
un  individu  vague,  comme  on  parle  dans  l’école, 
un  pape  indéfiniment  et  en  général,  et  encore 
un  pape  mal  désigné,  puisque  le  mot  de  Juitin 
ne  le  désigne  non  plus  que  les  peuples  , les  com- 
munautés, et  les  personnes  qu’on  appeloit  autre- 
fois , et  qu’on  pourroit  encore  appeler  du  nom 
latin , Latini  nominis  ; joint  encore  ici  que  le 
pape  ne  s’est  jamais  appelé  Latinus  pontifex  ; 
mais  partout,  et  en  une  infinité  d’endroits,  Ho- 
manus  pontifex , Homanus  episeopus  , Homa- 
nus  anlistes  ; afin  que  la  déplorable  application 
des  ministres  demeure  confondue  de  toutes  parts. 

XXIV.  Mais  l’endroit  où  l’erreur  est  le  plus 
visible , est  celui  où  les  ministres  tâchent  d’ex- 
pliquer les  mille  deux  cent  soixante  jours,  et,  ce 
(pii  est  la  même  chose  , les  quarante-deux  mois, 
ou  les  trois  ans  et  demi  de  persécution  dont  saint 
Jean  parle  en  cinq  endroits  de  l’Apocalypse. 
M.  Jurieu  demeure  d’accord  que  si  l’on  prend 
ici  les  jours  pour  de  vrais  jours,  en  sorte  que  les 
douze  cent  soixante  jours  composent  seulement 
trois  ans  et  demi , c’est  fait  de  tout  le  système  1 . 
En  effet,  si  l’Antéchrist  n’est  pas  un  seul  homme; 
si  c’est  une  longue  suite  de  papes , qui  au  milieu 
de  l’Église  , doivent  blasphémer  contre  Dieu , 
et  persécuter  les  fidèles,  on  voit  bien  qu’il  est  im- 
possible de  faire  rouler,  pour  ainsi  dire,  dans  un 
si  court  espace  toute  cette  grande  machine  : 
c’est  pourquoi  les  protestants  ont  été  contraints 
d’avoir  recours  à ccrtaius  jours , qu’ils  ont  voulu 
appeler  prophétiques,  dont  selon  eux  chacun  vaut 
une  année.  Mais  il  n’y  a rien  de  si  vain  que  cette 
invention  ; car  d’abord  il  est  bien  certain  qu’à  la 
manière  des  autres  hommes , les  prophètes  pren- 
nent les  jours  pour  des  jours, et  les  années  pourdes 
années  : témoin  ce  nombre,  célèbre  de  soixante- 
dix  années  où  Jérémie  uvoit  renfermé  le  temps 
de  la  captivité  de  Babjlone.  Voilà  tri»  constam- 
ment l’usage  ordinaire,  sans  que  le  styleprophéti- 
que  y ait  rien  changé.  C’est  en  vain  que  les  pro- 
testants allèguent  ici  d’un  commun  accord  les  se- 
maines de  Daniel 3,  puisqu’en  hébreu  le  mot  de 
semaine,  qui  signifie  seulement  un  composé  en 
général  du  nombre  de  sept , ne  dit  pas  plus  sept 
jours  que  sept  ans,  et  que  le  sens  se  détermine  par 
les  circonstances.  Cet  exemple  ne  fait  donc  rien  a 
notre  sujet , ou  il  s’agit  de  montrer  non  point  des 
expressions  qui  soient  communes  aux  jours  et 

4 Ac*.  I.  p.  cbajî.  xvn.  p.  203.  et  soiv.  — 1 Sur.  ibiU.  tiu 
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aux  ans,  mais  des  passages  précis  où  les  jours 
soient  pris  pour  des  années.  Or  les  protestants 
n’en  ont  pu  trouver  dans  toute  l’Écriture  sainte 
que  deux  de  cette  nature  ; et  cette  signification 
est  si  éloignée , que  le  Saint-Esprit  dans  tous  les 
deux  trouve  nécessaire , en  s’en  servant,  de  nous 
en  avertir  exprès.  Il  faut  qu’un  sage  lecteur  se 
donne  la  peine  d’entendre  ceci , afin  qu’il  con- 
noisse  une  fois  le  prix  de  ces  éruditions  pro- 
testantes. Ceux  qu’on  avoit  envoyés  pour  visi- 
ter la  terre  sainte  employèrent  quarante  jouis 
à la  reconnoitre  ; ils  en  llrent  un  faux  rapport 
au  peuple , qui  les  en  crut  trop  légèrement  , et 
se  mità  murmurer  contre  Moïse  1 . Pour  punir 
ces  séditieux  , Dieu  ordonna  qu'autant  de  jours 
qu’on  avoit  mis  à reconnoitre  la  terre , autant 
seroit-on  d’années  à errer  dans  le  désert.  Je  vous 
rendrai,  dit  le  Seigneur  s,  chaque  année  pour 
chaque  jour,  et  cous  porterez  quarante  ans  du- 
rant la  peine  de  vos  iniquités.  Voilà  le  premier 
passage.  Dans  le  second,  Dieu  ordonne  à E/.é- 
chiel 3 de  se  mettre  en  un  état  de  souffrance  pour 
tout  le  peuple  d’Israël  durant  un  certain  nom- 
bre de  jours;  et  en  même  temps  il  lui  déclare  que 
chaque  jour  sera,  par  rapport  au  peuple,  la  li- 
gure d’une  année , pour  exprimer  le  temps  de  son 
iniquité,  ou  de  son  supplice;  Je  t’ai  donné , dit- 
il  , le  jour  pour  année  ; je  t’ai , dis-je , donné , 
je  te  le  répète,  afin  que  tu  l’entendes,  je  l'ai 
donné  le  jour  pour  année.  On  voit  dans  les  deux 
endroits  où  Dieu  veut  figurer  les  années  par  des 
jours , qu’il  s’en  explique  en  termes  formels  ; et 
que,  dans  le  second  passage,  il  le  répète  par  deux 
fois  pour  le  faire  entendre  au  prophète  : tant  l’ex- 
pression étoit  peu  commune  et  peu  naturelle. 
Mais  sans  avoir  ici  besoin  de  nous  mettre  en  peine 
du  dessein  particulier  de  ces  deux  passages  dans 
les  Nombres  et  dans  Ezéchiel,  d’ou  ils  sont  tirés, 
il  faut  venir  à saint  Jean  dont  il  s’agit , et  voir 
si  c’est  ainsi  qu’il  compte  les  jours.  Or  visiblement 
cela  ne  se  peut  ; car  quoiqu'il  ait  voulu  figurer 
par  ces  raille  deux  cent  soixante  jours , et  par  ces 
trois  ans  et  demi , ce  qu’on  peut  voir  dans  notre 
commentaire  *,  toujours  est-il  bien  certain , et  on 
en  convient 5 , que  dans  les  endroits  où  il  en 
est  parlé,  il  regarde  un  passage  de  Daniel”, 
où  la  persécution  d’Antiochus  est  renfermée  dans 
le  même  terme  : c’est  donc  visiblement  de  cet 
endroit  de  Daniel  qu’il  faut  prendre  la  véritable 
signification  des  trois  ans  et  demi  de  saint  Jean , 
puisque  c’est  là  que  regarde  eet  apêtre  ; et  la 
chercher  dans  d'autres  passages  que  saint  Jean 
ne  regarde  pas , c’est  abandonner  le  vrai  prin- 
cipe de  l'interprétation,  et  chercher  à tromper 

• jVtwn.  nu.  _ • Ibid.  HT.  55 . 54.  — 1 Rzcch.  ir.  3.  n.  — 
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le  monde.  Or  il  est  constant  dans  cet  endroit 
de  Daniel , et  les  ministres  en  conviennent 1 , 
que  les  jours  sont  de  vrais  jours , et  non  pas  des 
ans  ; autrement  Antiochus , un  seul  prince , au- 
rait persécuté  le  peuple  de  Dieu  plus  de  mille 
deux  cent  soixante  ans  : par  conséquent , chez 
Daniel  chaque  an  est  un  an  véritable , et  non  pas 
3G0  ans  ; et  ainsi  trois  ans  et  demi  sont  vrai- 
ment trois  ans  et  demi,  sans  qu’il  soit  permisde 
sortir  de  cette  idée.  C'est  donc  la  même  chose 
dans  saint  Jean;  et  lorsqu'on  nous  allègue  des 
jours  prophétiques  dont  chacun  emporte  une  an- 
née , comme  si  Daniel , que  saint  Jean  suivait , 
n’etoit  pas  du  nombre  des  prophètes , ou  que  ce 
fût  le  style  ordinaire  des  prophéties,  de  prendre 
les  jours  pour  des  années,  c’est  avec  de  grauds 
efforts  ne  chercher  qu’à  éblouir  les  ignorants. 

XXV.  Lorsqu'on  force  le  sens  naturel , et 
qu’on  prend  des  notions  écartées , on  est  sujet  à 
ne  les  pas  suivre,  et  même  à les  oublier.  Du 
Moulin , comme  les  autres  miuistres,  veut  que 
les  jours  dans  saint  Jean  soient  de  ces  préten- 
dus jours  prophétiques , dont  chacun  est  une 
année.  Mais  sur  le  chapitre  xn  sa  bizarrerie 
est  extrême , puisqu’au  lieu  que  partout  ail- 
leurs les  douze  cent  soixante  jours  sont  douze 
cent  soixante  ans,  ici,  où  ce  nombre  se  trouve 
deux  fois,  ce  sont  des  jours  naturels,  qui  com- 
posent trois  ans  et  demi , ni  plus  ni  moins  : 
mais  c'est  qu’il  n’a  pas  plu  à du  Moulin,  on 
ne  sait  pourquoi , que  te  pape  se  rencontrât  dans 
ce  chap.  xii  , où  tous  les  autres  ministres  le 
trouvent  plus  présent  qu’ailleurs  ; de  sorte  que 
n’ayant  que  faire  de  ses  prétendus  jours  prophé- 
tiques, il  est  revenu  naturellement  à ln  signifi- 
cation ordinaire  des  mots.  Cependant  si  le  pape 
n’est  pas  là,  on  ne  sait  plus  ou  il  est;  si  sous 
quelqu’autre  que  lui  le  dragon  a voulu  engloutir 
la  femme , c’est-à-dire  l’Église , l’a  poussée  dans 
le  désert,  l’y  a tenue  si  cachée  quelle  ait  disparu 
de  dessus  la  terre , comme  on  prétend  qu'il  ar- 
rive au  chapitre  xti,  ce  pourrait  bien  être  aussi 
un  autre  que  lui  qui  persécute  les  témoins  au 
chapitre  xi , un  autre  qui  blasphème  au  chapi- 
tre xiit,  et  qui  périt  aux  chapitres  xvii  et  xvin. 
Et  pour  revenir  aux  douze  cent  soixante  jours; 
si  de  cinq  passages  de  l'Apocalypse  où  on  les 
trouve,  il  y en  a déjà  deux  où,  de  l’aveu  de 
nos  adversaires,  ce  ne  sont  pas  des  années  : c’est 
un  préjugé  favorable  pour  les  autres , puisque 
saint  Jean  a tenu  partout  un  même  langage. 

XXVI.  Le  ministre  Jurieu  s’oublie  encore  plus 
ici  que  du  Moulin;  et  il  tombe  dans  une  contra- 
diction si  manifeste , que  seule  elle  suffira  pour 
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l'humllier , s’il  est  capable  de  sentir  ses  égare-  I 
raents  : car,  d’un  côté,  U suppose  toujours  dans 
ses  Préjugés,  dans  son  Accomplissement  des  pro- 
phéties , et  dans  ses  autres  ouvrages  * , qu’on 
trouve  le  pape  antechrist  et  la  durée  de  son  rè- 
gne dans  le  chapitre  xii  de  l'Apocalypse  comme 
dans  les  autres  ; et  dans  les  trois  ans  et  demi  que 
ta  femme,  qui  est  l'Église,  doit  passer  dans  le 
désert a,  tout  cela  signifie,  dit-il , la  période  de 
la  durée  du  papisme  : et  voilà  bien  formelle- 
ment le  papisme  et  sa  durée  au  chapitre  xii.  Mais 
d’autre  part  il  l’en  exclut  en  termes  aussi  formels3, 
puisqu’il  netrouvedans  ce  chapitre  (pie  les  quatre 
cents  premièresannéesde  l’Église  : ainsi  de  bonne 
foi,  il  nesongeoit  plus  à ce  qu’il  a dit  partout  ail- 
leurs; cardans  le  lieu  qu’on  vient  de  marquer,  où 
il  fait  l’analyse  du  chapitre  xii,  il  nous  apprend 
que  ce  chapitre  contient  l’histoire  de  quatre  cents 
ans  seulement  : Nous  avons , dit-il  *,  dans  ce 
chapitre  l’histoire  de  F Eglise  jusgu'à  ta  fin  du 
quatrième  siècle , ou  au  commencement  du  cin- 
quième. Cependant , comme  on  vient  de  voir,  on 
trouve  deux  fois  dans  ce  chapitre  l’espace  de 
donze  cent  soixante  jours  ; et  si,  au  compte  des 
ministres  et  de  M.  Jurieu , ces  jours  sont  des  an- 
nées , ce  sera  quelque  chose  de  bien  nouveau  de 
placer  douze  cent  soixante  ans  dans  une  histoire 
de  quatre  cents,  ou  un  peu  plus.  Mais  le  ministre 
ne  le  dit  pas  pour  une  fois  ; il  répète  encore  un 
peu  après 3,  que  saint  Jean  ne  donne  qu’un  cha- 
pitre (qui  est  le  xue  ) à la  première  période  de 
l’Eglise  de  quatre  cents  ans.  Mais  (le  peur  qu'on 
ne  nous  objecte  qu’il  sc  sera  peut-être  mépris 
dans  les  chiffres , voyons  tout  ce  qu'il  renferme 
dans  ce  premier  période  de  temps.  Il  y place  pre- 
mièrement trois  cents  ans  de  persécution  ; en- 
suite l’arianisme  et  les  victoires  de  l’Église, 
depuis  Constantin  jusqu'à  Théodose-le-Grand , 
c’est-à-dire , jusqu'à  la  lin  du  quatrième  siècle. 
C’est  donc  une  chose  bien  déterminée  dans  l’es- 
prit du  ministre , que  le  chapitre  xii  ne  contient 
l’histoire  que  de  quatre  cents  ans;  et  il  a parfai- 
tement oublié  que  les  douze  cent  soixante  jours 
dévoient  être  douze  cent  soixante  années.  Quand 
il  voudroit  dire  ici , malgré  tant  d’autres  en- 
droits de  ses  ouvrages  , qu'il  renonce  à trouver 
dans  ce  chapitre  le  prétendu  règne  du  pape,  on 
ne  saurait  plus  sur  quel  pied  il  faudrait  prendre 
les  douze  cent  soixante  jours  : car , ni  ce  ne  se- 
rait des  années,  puisque  douze  cent  soixante  ans 
ne  pourraient  tenir  dans  quatre  cents  ; ni  ce  ne 
serait  des  jours  naturels , puisqu’ils  ne  pour- 

‘ Prit).  I.  p.  chap,  v.  p.  90.  VI.  p.  10*.  Ace.  t.  p.  chip.  nu. 
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raient  jamais  faire  que  trois  ans  et  demi  ; de  sorte 
qu’on  ne  saura  plus  sur  quelle  règle  notre  apâ- 
tre  aura  formé  son  langage , et  qu’enfin  il  faudra 
dire  non  seulement  que  saint  Jean  ne  parle  pas 
comme  Daniel , qui  est  en  cet  endroit  son  origi- 
nal , mais  encore  que  saint  Jean  ne  parle  pas 
comme  saint  Jean  même. 

XXVII.  Éveillez-vous  donc,  mes  chers  frères, 
du  moins  aux  contradictions  si  visibles  de  votre 
prophète.  Mais  voici  bien  un  autre  inconvénient. 
C’est  qu’en  accordant  à vos  ministres  tout  ce 
qu’ils  demandent , et  en  prenant , comme  ils 
veulent,  les  jours  pour  années,  afin  de  donner  à 
la  prétendue  tyrannie  du  pape  les  douze  cent 
soixante  ans  dont  ils  ont  besoin , ils  ne  sauraient 
encore  où  les  placer.  Car  puisque , selon  leurs 
principes,  le  prétendu  Antechrist  doit  naître  dans 
le  débris  de  l’empire,  c’est-à-dire  au  cinquième 
siècle  , et  comme  ils  le  fixent  à présent  aux  en- 
virons de  l’an  455,  sous  saint  Léon,  c’est  à ce 
terme  qu’il  faut  commencer  la  persécution  anti- 
chrétienne , la  guerre  faite  aux  saints  et  les 
blasphèmes  de  la  bête.  La  démonstration  en  est 
claire,  puisqu’il  est  constant  dans  saint  Jean 1 
que  la  cité  sainte  est  foulée  aux  pieds;  que  les  fi- 
dèles sont  dans  l’oppression  ; que  la  femme , qui 
est  l'Église,  est  dans  le  désert;  et,  que  la  bête 
blasphème  et  fulmine  contre  les  saints,  durant 
tout  le  temps  des  douze  cent  soixante  jours  qu’on 
prend  pour  années.  Il  faut  donc  trouver  dans  la 
chaire  de  saint  Pierre  et  dans  l’Église  romaine , 
à commencer  depuis  saint  Léon,  douze  cent 
soixante  ans  de  blasphème , ce  qui  fait  horreur  à 
penser,  et  n’est  pas  seulement  une  impiété,  mais 
encore  une  fausseté  criante. 

Ce  blasphème  qu’il  faut  trouver  dans  l’Église 
romaine  se  doit  trouver  dans  toutes  les  autres 
Églises,  qui  communioient  avec  elle,  c’est-à- 
dire  dans  toutes  les  églises  catholiques  : car  on 
convient  qu’en  ce  temps  du  démembrement  de 
l’empire,  elles  étoient  toutes  dans  sa  commu- 
nion ; de  sorte  qu’il  faut  trouver  tout  ensemble 
dans  la  même  société,  et  la  catholicité  et  le  blas- 
phème, ce  qui  ajoute  l’absurdité  à l’impiété  et  au 
mensonge. 

XXVIII.  Et  afin  qu’on  sache  quel  est  ce  blas- 
phème qu’il  faut  attribuer  à l’Église,  nos  adver- 
saires s’en  expliquent , et  soutiennent  que  c’est 
le  plus  grand  de  tous  les  blasphèmes,  c’est-à-dire 
l’idolâtrie 4 ; de  sorte  qu’il  faut  trouver  le  règne 
de  l'idolâtrie  dans  l'Église  du  cinquième  siècle, 
et  dès  le  temps  du  grand  saint  Léon. 

Il  faut  même  le  trouver  devant,  puisqu'on  met 
cette  idolâtrie  antichrétienne  dans  le  culte  des 
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saints  et  de  leurs  reliques.  Or  on  établit  ee  culte , 
et  même  l'invocation  des  saints , dés  le  temps  de 
saint  Basile , de  saint  Grégoire  de  Mnzianze , de 
saint  Ambroise , de  saint  Chrysostôme,  puisqu'on  I 
fait  ees  promis  saints,  et  avec  eux  tous  les  au- 
tres de  ce  siècle,  non  seulement  les  complices, 
mais  encore  les  instigateurs  et  les  auteurs  de  cette 
idolâtrie  antichrétienne. 

C’est  ce  que  fait  Joseph  Méde  en  termes  for- 
mels; c’est  ee  que  fait  en  trente  endroits  M.  Ju- 
rieu  1 . C’est  saint  Basile,  c’est  saint  Chrysostôme, 
c’est  saint  Ambroise , c’est  saint  Grégoire  de  ,\a- 
zianze , c’est  saint  Augustin,  c’est  saint  Jérôme, 
c’est  tous  les  Pères  de  ce  temps-là  qui  ont  fleuri 
au  quatrième  siècle,  qu’on  fait  les  auteurs  de 
cette  idolâtrie  qui  constitue  l’Antéchrist. 

XXIX.  M.  Jurieu  ne  s’émeut  pas  de  toutes  ces 
choses;  et  après  avoir  établi  en  termes  formels  le 
culte  et  l’invocation  des  saints  dans  le  quatrième 
siècle , il  se  fait  cette  objection  sous  le  nom  des 
convertis  : Quoi  qu'il  en  soit,  disent-ils-1,  vous 
avouez  que  l’invocation  des  saints  a plus  de 
douze  cents  ans  sur  ta  tête  : cela  ne  vous  fait-il 
point  de  peine?  Et  comment  pouvez-vous  croire 
que  Dieu  ait  laissé  reposer  son  Eglise  sur  l' ido- 
lâtrie durant  tant  de  siècles?  Voilà  l’objection 
bien  clairement  proposée  ; mais  c’est  afin  de  mon- 
trer un  mépris  encore  plus  clair  d’un  siècle  si 
saint  : Nous  répondons,  dit-il,  que  nous  ne  sa- 
vons point  respecter  l’antiquité  sans  vérité.  Et 
un  peu  après  : Nous  ajoutons  que  nous  ne  som- 
mes point  étonnés  de  voir  une  si  vieille  idolâtrie 
dans  r Eglise,  parce  que  cela  nous  a été  formel- 
lement prédit.  il  allègue  pour  toute  preuve  deux 
passages  de  saint  Jean  qui  ne  font  rien , comme 
on  verra , selon  lui-même , et  il  finit  par  ces  pa- 
roles : La  femme,  c’est-à-dire,  l’Église  doit 
être  cachée  dans  un  désert  douze  cent  soixante 
jours  , qui  sont  autant  d’années  : il  faut  donc 
que  l’idolâtrie  règne  dans  l’Eglise  chrétienne 
douze  cent  soixante  ans.  Voilà  comme  on  tran- 
che les  difficultés  dans  la  nouvelle  réforme;  et 
on  ne  peut  plus  dire  maintenant  que  cette  ido- 
lâtrie prétendue  ne  fût  pas  publique  et  entière- 
ment établie , puisqu’on  est  contraint  d’avouer 
qu'elle  étoit  régnante. 

XXX.  Écouter.-moi  ici  encore  une  fois,  mes 
chers  frères , à qui  on  adres  e les  blasphèmes  : 
est-il  possible  que  des  excès  si  insupportables  ne 
vous  fassent  jamais  ouvrir  les  yeux?  Pour  dimi- 
nuer l’horreur  que  vous  en  auriez,  si  on  ne  tâ- 
choit  de  les  adoucir , votre  ministre  vous  dit  que 
l’idolâtrie  et  l’antichristianisme  qu’il  objecte  aux 
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Pères  du  quatrième  et  du  cinquième  siècle  n’é- 
toit  qu’une  idolâtrie  et  un  antichristianisme  com- 
mencé : c’est  déjà  une  étrange  impiété  d’attri- 
| huer  à l’Église  et  à ses  saints,  dans  les  siècles  les 
plus  illustres,  cette  idolâtrie  et  cet  antichristia- 
nisme commencé , puisqu’on  quelque  état  que 
l’on  considère  un  si  grand  mal , il  est  constam- 
ment toujours  mortel  ; mais  votre  ministre  ne 
s’en  tient  pas  là  : et  il  vous  fait  voir,  dans  des 
temps  si  saints  et  dans  les  plus  saints  hommes  qui 
y fleurissaient,  une  idolâtrie  et  un  antichristia- 
nisme régnant. 

Arrêtez-vous  ici  un  peu  de  temps,  mes  chers 
frères , à considérer  les  artifices  de  votre  minis- 
tre. Je  lui  avois  objecté,  dans  l’histoire  des  Va- 
riations ',  combien  il  étoit  horrible  de  faire  d’un 
saint  Léon  et  des  autres  saints  des  autechrists, 
c’est-à-dire  ce  qu’il  y a de  plus  exécrable  parmi 
les  chrétiens.  J’avois  relevé  les  trois  caractères 
où  ce  ministre  avoit  établi  son  antichristianisme 
prétendu  , qui  sont  dans  les  papes  l’usurpation 
de  la  primauté  ecclésiastique , la  corruption  des 
moeurs  et  l’idolâtrie  : trois  abominables  excès, 
qu’on  ne  peut  imputer  aux  saints  sans  blas- 
phémer. J’avois  même  poussé  plus  loin  mes  ré- 
flexions, et  j’avois  dit,  ce  qui  est  très  vrai , qu’on 
ne  pouvoit  trouver  ces  trois  excès  dans  saint 
I.éon  sans  être  obligé  de  les  attribuer  aux  Pè- 
res du  quatrième  siècle , où  on  trouvoit  les  mê- 
mes choses  qui  font  faire  de  saint  Léon  un  ante- 
christ,  et  je  m’attnehois  principalement  à l’idolâ- 
trie , comme  à l’exécration  des  exécrations , dont 
la  moindre  tache  effaçoit  toute  sainteté  dans  l’E- 
glise. J'ai  objecté  toutes  ces  choses  en  quatre  ou 
cinq  chapitres  que  vous  pouvez  voir,  Ils  ue  tien- 
nent que  sept  ou  huit  pages;  et  c'est  sur  cela  que 
votre  ministre  a entrepris  de  vous  satisfaire  : 
mais  vous  verrez,  aisément  qu’il  ne  fait  que  vous 
amuser , dissimuler  les  difficultés  et  augmenter 
les  erreurs. 

Laissons  à part  ses  manières  dédaigneuses  et 
insultantes  : si  je  les  ai  relevées,  e’est  pour  l'a- 
mour de  vous , afin  que  vous  connussiez  un  des 
artifices  dont  on  se  sert  pour  vous  tromper  ; c'est 
assez  que  vous  l’ayez  vu , n’en  parlons  plus.  Mais 
voici  l’important  et  le  sérieux  'J  : « L’exelama- 
» tion  de  M.  Bossuet  est  à peu  près  aussi  bien 
» p ac.'e  que  si  je  la  mettais  après  ce  que  je  vais 
» dire  : les  phthisies , les  hydroplsies , et  cent  au- 
» très  maladies  très  mortelles  ont  des  commcn- 
» cements  insensibles  ; c’est  une  indigestion  d’es- 
» tomne,  quelque  dérèglement  dansies  humeurs, 
■ quelque  dureté  dans  le  foie , quelque  intempe- 
. rie  dans  les  entrailles , qui  dans  le  commence- 

■ Kar.  Itr.  sur.  n,  20 , rl  -U K.  — * Leit.  sur.  p os. 


AVERTISSEMENT  AUX  PROTESTANTS. 


S39 


> ment  n’empêchent  pas  de  boire,  de  manger, 
» d’aller  à la  chasse  et  à la  guerre  ; la  maladie 

* augmente , et  met  le  patient  à l’extrémité,  lin 
» habile  médecin  se  fait  instruire  des  premiers  et 

> des  plus  simples  accidents  de  la  maladie  ; il 
» en  marque  le  commencement  et  l’origine , du 
» temps  de  ces  premières  intempéries,  qui  n’em- 
» péchoient  le  malade  d’aucune  de  ses  fonctions. 
» Un  homme  comme  M.  Bossuet  lui  diroit  : Il 

■ faut  avoir  bu  la  coupe  d’assoupissement  pour 
» renfermer  dans  le  période  d’une  maladie  mor- 
» telle  des  semnines  et  des  mois  dans  lesquels 

* on  buvoit , on  mangeoil  bien , on  montoit  à 

* cheval , on  courait  le  cerf,  on  se  trouvait  dans 

* les  occasions.  Certainement  l’antichristianisme 

■ est  cela  même  ; c’est  une  maladie  mortelle  dans 
» l’Église  : elle  a commencé  dès  le  temps  des 
» apôtres;  dès  l’âge  de  saint  Paul,  le  mystère 

■ d’iniquité  se  mettait  en  train;  l’orgueil  et  l’af- 

* fectation  de  la  préséance  étaient  les  premiers 
» germes  de  la  tyrannie  ; le  service  des  anges, 

* que  l’apôtre  condamne,  étoit  le  commence- 

* ment  de  l’idolâtrie  : ces  germes  couvèrent  du- 

* rant  plusieurs  siècles,  et  ne  vinrent  à éclore 

* que  dans  le  cinquième  siècle.  Ce  monstre  ne 
» vint  pas  au  monde  tout  grand  ; il  fut  petit  du- 
» rant  un  long  temps,  et  il  passa  par  tous  les  de- 
» grés  d’accroissement.  Pendant  qu’il  fut  petit, 

■ il  ne  ruina  pas  l’essence  de  l’Église.  I.éon  et 
» quelques-uns  de  ses  successeurs  furent  d’nos- 

■ n êtes  gens,  cela  se  peut,  autant  que  l’honnê- 
» teté  et  la  piété  sont  compatibles  avec  une  am- 
» bition  excessive...  Il  est  certain  aussi  que  de 

* son  temps  l’Église  se  trouva  fort  avant  en- 

* gagée  dans  1’idoi.atrie  du  culte  des  créatures, 

■ qui  est  un  des  caractères  de  l’antichristianisme; 

» et  bien  que  ces  maux  ne  fussent  pas  kncobe 

> extrêmes,  et  ne  fussent  pas  tels  qu’ils  dam- 
» nassent  la  personne  de  Léon , qui  d’ailleurs 

> avoit  de  bonnes  qualités,  c’étoit  pourtant  assez 
» pour  faire  les  commencements  de  l’antichris- 

* tianisme.  » 

J’ai  rapporté  au  long  ces  paroles , pareequ 'elles 
expliquent  très  bien  et  de  la' manière  la  plus 
spécieuse  le  sentiment  des  protestants  : mais  il 
ne  faut  que  deux  mots  pour  tout  renverser.  Ces 
commencements  d’idolâtrie  et  d’antichristia- 
nisme,  qui  n’empêchoient  pas  saint  Léon  d’être 
honnête  homme,  et  qui  enfin  ne  le  damnaient 
pas,  étoient-ce  des  commencements  de  la  na- 
ture de  ceux  qu’on  remarque  du  temps  des 
apôtres , lorsque  le  mystère  d'iniquité  se  met- 
tait en  train ? Si  cela  est,  l’antichristianisme 
étoit  formé  dès-lors  comme  depuis  dans  saint 
Léon,  et  les  mille  deux  cent  soixante  ans  du 
régne  de  l’Antéchrist  doivent  être  commencés 


! du  temps  de  saint  Paul.  Les  ministres  ne  le  di- 
ront pas;  car  le  terme  serait  écoulé  il  y a déjà 
plusieurs  siècles.  Ce  n’étoit  donc  pas  en  ce  sens 
que  saint  Léon  étoit  l’Antéchrist , c’étoit  l’Anté- 
christ formé  ; bien  plus , c’était  l’Antéchrist  ré- 
gnant : car  le  ministre  nous  vient  dire  que  l’i- 
dolâtrie, qui  est  un  des  caractères  de  l’anti- 
- christianisme,  devoil  régner  dans  l'Eglise 
durant  les  mille  deux  cent  soixante  ans , qui 
commencent,  comme  on  a vu,  au  quatrième 
siècle  ; et  on  prétend  que  le  mal  s’est  augmenté 
sous  saint  Léon , jusqu’à  faire  de  ce  saint  pape , 
sans  rien  ménager,  un  véritable  antechrist. 
Voilà  donc  l’Antéchrist  formé,  ou  même  l’Anté- 
christ régnant,  un  honnête  homme',  et  pour  ne 
pas  dire  que  c’étoit  un  saint  révéré  de  toute 
l’Église  et  de  tous  les  siècles , c’est  du  moins  un 
homme  qui  n’est  pas  damné. 

Si  on  ne  sent  pas  encore  l’absurdité  de  cette 
pensée,  malgré  les  belles  couleurs  et  les  riches 
comparaisons  dont  on  tâche  de  la  couvrir,  il  ne 
faut  qu’entendre  saint  Jean , qui  nous  apprend 
que  durant  douze  cent  soixante  jours  la  ville 
sainte  fut  foulée  aux  pieds  ; les  deux  témoins 
persécutés  jusqu’à  la  mort 1 ; la  femme  enceinte 
poussée  dans  le  désert  3,  et  la  guerre  déclarée 
aux  saints.  C’est  dès  le  commencement  de  ces 
jours  que  la  bête  commence  à blasphémer  contre 
Dieu,  contre  son  saint  nom,  contre  le  ciel  et 
ses  citoyens  1 ; et  durant  tout  le  cours  de  ces 
jours  malheureux,  les  blasphèmes  ne  sont  point 
interrompus.  Tout  cela  a dû  commencer  du 
temps  de  saint  Léon , et  a dû  durer  sans  inter- 
ruption douze  ceut  soixante  ans , si  les  jours , 
qui  sont  des  années,  commencent  sous  ce  grand 
pape.  Qu’on  nous  dise  comment  des  blasphèmes 
vomis  contre  Dieu,  la  guerre  déclarée  aux 
saints,  et  l’Église  foulée  aux  pieds,  n’empêchent 
pas,  je  ne  dirai  plus  qu’on  ne  soit  saint,  puis- 
que le  ministre  ne  veut  plus  donner  un  si  beau 
titre  à saint  Léon,  mais  qu’on  ne  soit  honnête 
homme , et  qu’on  n’évite  la  damnation. 

Le  ministre  voudrait  bien  pouvoir  exempter 
l’Église  romaine  de  ces  attentats  affreux  du 
temps  de  saint  Léon  et  de  saint  Gélase,  sous 
prétexte  que  l’Antéchrist  peut  n'avoir  pas  fait 
en  naissant  tout  le  mal  qu’il  a fait  dans  la 
suite  *.  Mais  saint  Jean  est  trop  exprès  ; il  fait 
trop  formellement  commencer  la  persécution  et 
les  blasphèmes  au  moment  que  la  bête  parait  ; 
il  les  fait  durer  trop  évidemment  durant  tous 
ses  jours:  il  faut  enfin  trancher  le  mot,  et  avouer 
que  l’Église  commença  dès-lors,  c'est-à-dire, 
sous  l’antechrist  saint  Léon , à blasphémer  contre 
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Dieu  et  contre  ses  saints;  car  ôter  à Dieu  son 
véritable  culte  four  en  faire  part  aux  saints, 
c’est  blasphémer  contre  eux  '.  Si  saint  Léon  est 
exempt  de  ees  blasphèmes,  il  n’est  donc  pas  la 
bête  de  saint  Jean  ; s’il  l’est , quelque  jeune  qu’elle 
soit  encore,  elle  est  Infime  et  horrible,  blasphé- 
matrice et  persécutrice  dès  qu’elle  paroit  : autre- 
ment saint  Jean  s'est  trompé,  et  il  ne  faut  plus 
donner  de  croyance  à ses  prophéties. 

On  voit  donc  bien,  maintenant,  combien  sont 
vaines  les  comparaisons  dont  le  ministre  éblouit 
le  monde  : il  y a des  dispositions  à l’hydropisie 
et  à la  phthisie,  qui  n’ empêchent  peut-être  pas 
absolument  la  santé,  parcequ’elles  ne  dominent 
pas  encore  assez  pour  faire  une  hvdropisie  ou  une 
phthisie  formée;  mais  on  ne  dira  jamais  que  la 
phthisie  et  l’hydropisie  déjà  formée,  soit  autre 
chose  qu’une  extrême  et  funeste  maladie.  Qu’il 
y ait  des  dispositions  à l’antichristianisme  qui 
no  soient  [peut-être  pas  tout-à-fait  mortelles, 
cela  n’est  pas  impossible  : mais  que  l’antichris- 
tiauisme  formé , c’est-à-dire,  le  blasphème  et  l'i- 
dolâtrie formée,  ne  soit  pas  d'abord  un  mal 
mortel  et  un  monstre  exécrable  dès  le  premier 
jour,  c’est  brouiller  toutes  les  idées;  et  il  ne 
reste  plus  aux  ministres  que  de  faire  des  blas- 
phèmes une  oppression,  une  idolâtrie  innocente. 

Mais,  dit-il  J,  l’idolâtrie  avoit  commencé  dès 
le  temps  de  saint  Paul , et  cet  apôtre  en  repre- 
noit  le  commencement  dans  quelques  Asiatiques 
qui  adoraient  les  anges.  Il  est  vrai , mais  aussi 
que  dit  saint  Paul  à ces  adorateurs  des  anges  ? . 
Qu'ils  ne  sont  plus  attachés  o celui  qui  est  lu 
télé  et  le  chef  3,  c’est-à-dire,  à Jésus-Christ,  1 
d’où  nous  vient  l’influence  de  la  vie  : voilà 
comme  cet  apôtre  traite  ce  commencement  d’i- 
dolâtrie. Si  celle  que  saint  Léon  et  les  autres 
Pères  ont  autorisée  étoit  de  cette  nature,  ils 
étoient  dès-lors  séparés  de  Jésus-Christ. 

Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  saint 
Léon.  J’ai  demandé  au  ministre  4 qu'il  nous 
montrât  dans  ce  grand  pape , ou  dans  les  auteurs 
de  son  temps,  au  sujet  des  saints,  quelque  chose 
de  plus  ou  de  moins  qu’on  ne  trouve  au  qua- 
trième siècle  dans  saint  Ambroise,  dans  saint 
Basile,  dans  saint  Chrysostôme , dans  saint  Gré- 
goire de  INazionze,  dans  saint  Augustin  : il  ne  fait 
pas  seulement  semblant  de  m’entendre,  et  il  ne 
dit  mot,  porcequ'il  sait  bien  qu’il  n’a  rien  à dire. 

Tâchons  de  suppléer  à ce  défaut.  Dans  le 
temps  de  saint  Léon , le  ministre  1 avoit  choisi 
Théodoret  comme  celui  dans  les  paroles  du- 
quel U faux  culte  Ides  saints  et  des  seconds  in- 

•  leu.  un  p.  99.  % col.  — • Ibid.  I.  rut.  — • Coton,  il.  «9. 
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tercesseurs  étoit  si  bien  formé.  Écoutons  donc 
les  paroles  d’un  si  savant  théologien,  et  voyons 
comme  il  a parlé  aux  gentils  sur  les  marty  rs 1 : 
Nous  n’en  faisons  pas  des  dieux , comme  tous 
faites  de  vos  morts  : nous  ne  leur  offrons  ni  des 
effusions , ni  des  sacrifices;  mais  nous  les  ho- 
norons comme  des  serviteurs  de  Dieu , comme 
ses  martyrs , et  comme  ses  amis.  C’est  ce  qu'a- 
voient  dit  avant  lui  tous  les  autres  Pères.  Que 
s’il  appelle  leurs  temples  ceux  qu'on  érige  à 
Dieu  en  leur  mémoire , ce  n’etoit  pas  pour  en 
faire  des  divinités,  puisqu’il  venoit  de  détruire 
cette  fausse  idée,  et  qu'il  ajoute  incontinent 
après,  qu’on  s’assemblait  dans  un  temple  pour  y 
chanter  les  louanges  de  leur  Seigneur  : en  quoi 
il  ne  dégénère  pas  des  Pères  ses  prédécesseurs, 
puisque  saint  Grégoire  de  Naziauzc  avoit  parlé 
comme  lui  des  maisons  sacrées  qu’on  offroil 
comme,  un  présent  aux  martyrs  3 ; mais  il  avoit 
aussi  ajouté  que  c’étoit  le  Dieu  des  martyrs  qui 
les  recevoiL 

J’avois  donc  eu  raison  de  conclure  * qu’avec 
la  même  raison  qu’on  emploie  à faire  un  ante- 
christ  de  saint  Léon,  on  en  aurait  pu  faire  autant 
de  saint  Augustin , de  saint  Basile  et  des  autres 
Pères  du  quatrième  siècle  ; qu'il  leur  falioit  faire 
commencer  les  blasphèmes  et  l’idolâtrie  de  la 
bête,  et  que  rien  n'en  empêchoit , si  ce  n’est  que 
les  douze  cent  soixante  ans  scroient  expirés  trop 
tôt  : cela  étoit  concluant;  aussi  n’y  a-t-on  rien 
opposé  que  le  silence. 

J'avois  parlé  de  la  même,  sorte  de  la  primauté 
du  pape;  et  j’avois  demandé  qu'on  me  montrât 
que  saint  Léon  en  eût  été  plus  persuadé  que  ses 
prédécesseurs , en  remontant , sans  aller  plus 
loin,  jusqu’au  pape  saint  Innocent.  Il  n’y  avoit, 
pour  me  satisfaire,  qu'à  lire  vingt  ou  trente  let- 
tres de  ces  papes,  et  à me  montrer  que  saint  Léon 
eût  dit  de  sa  primauté  quelque  chose  de  plus  ou 
de  moins  que  ces  grands  hommes.  On  me  dit 
pour  toute  réponse  4 qu'un  de  nos  critiques  a 
écrit  que  Léon  avoit  poussé  plus  loin  que  les  au- 
tres les  prérogatives  de  son  siège  : mais  ce  cri- 
tique parle-t-il  de*la  prérogative  essentielle,  qui 
est  celle  de  la  primauté,  ou  de  certains  privilèges 
accidentels  qui  peuvent  croître  ou  diminuer  avec 
le  temps?  Qu'il  le  demande  à cet  auteur  : il  lui 
répondra  que  la  primauté  est  de  droit  divin , et 
également  reconnue  par  les  prédécesseurs  de 
saint  Léon  et  par  lui-même.  Le  ministre  ne  veut 
donc  encore  qu’amuser  le  inonde  par  ces  foibles 
allégations  ; et  cependant  il  dit  tout  court , sans 
en  apporter  la  moindre  preuve  * : La  tyrannie  de 

* Serm.  yiii.  d*  Martyr,  tom.  nr.  p,  599.  003.  etc.  — * Orol. 
Uï.  qutr  e»t  I.  #n  Julian,  tom.  1.  p.  39,  et  seq.  — » F’or.  xiii- 
28.  - « Ibid.  90.  - • Ibid. 
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l’évêque  de  Rome  étoit  inconnue  avant  Léon. 
Saint  Léon  est  donc  te  premier  tyran  qui  se  soit 
assis  dans  la  chaire  de  saint  Pierre  : les  tyrans 
sont  devenos  honnêtes  gens;  et  la  tyrannie,  même 
accompagnée  de  l’idolâtrie,  ne  damne  plus. 

Et  sans  entrer  dans  ladisputede  la  primauté; 
si  c’est  un  caractère  d’antechrist  que  saint  Léon 
ait  été  reconnu  au  concile  de  Chalcédoine  comme 
le  chef  de  l’Église  et  du  concile1,  ce  caractère 
avoit  commencé  dès  le  concile  d’Éphèse,  où  les 
légats  de  saint  Célestin  disent  hautement , avec 
l'approbation  de  tous  les  Pères  : Nous  rendons 
grâces  au  saint  et  vénérable  concile  de  ce  que 
tous  les  saints  membres  gai  le  composent , par 
vos  saintes  acclamations,  se  sont  unis  avec  leur 
saint  chef,  votre  sainteté  n'ignorant  pas  que 
saint  Pierre  est  le  chef  de  la  foi  et  des  apô- 
tres *. 

Qu'on  me  montre  enfin  que  saint  Léon  ait  ja- 
mais rien  dit  de  plus  magnifique  sur  la  primauté 
de  son  siège  que  cc  qu'en  dit  saint  Innocent 
lorsqu’il  répond  aux  conciles  de  Carthage  et  de 
Mtlevi 1 qui  lui  demandoient  la  confirmation 
des  chapitres  qu’ils  avoient  dressés  sur  la  foi  : 
qu'ils  s’étolent  acquittés  de  leur  devoir , en  re- 
courant, comme  ils  avoient  fait,  au  jugement  du 
chef  de  leur  ordre,  selon  qu’il  étoit  prescrit  par 
l’autoritédivine;  et  le  reste  qui  est  connu  de  tout 
le  monde.  Sur  quoi,  loin  de  lui  répondre  qu’il 
s'étoit  attribué  trop  d’autorité , saint  Augustin 
répond  au  contraire  qu’il  avoit  parlé  comme  il 
convenoit  au  prélat  du  siège  apostolique. 

Rétablissons  donc  hautement  les  conséquen- 
ces de  l'Histoire  des  Variations,  que  le  ministre  a 
tâché  de  détruire  ; et  concluons  que  de  faire  un 
antechrist  de  saint  Léon,  de  dire  avec  les  minis- 
tres que  l’Antéchrist  ait  été  dans  ce  saint  pape, 
au  lieu  de  dire  avec  tous  les  Pèresque  c’est  saint 
Pierre  et  Jésus-Christ  même  qui  ont  parlé  par  sa 
bouche,  et  de  faire  commencer  sous  lui  les  blas- 
phèmes, la  tyrannie  et  l’idolâtrie  de  la  bête,  c’est 
le  comble  de  l'extravagance , et  non  seulement 
une  fausseté  , mais  encore  une  impiété  mani- 
feste. 

XXXI.  En  vérité,  mes  chers  frères,  il  n'est 
pas  possible  que.  vous  envisagiez  distinctement 
ce  que  vos  docteurs  sont  obligés  de  vous  dire, 
pour  trouver  au  quatrième  siècle  leur  idolâtrie 
prétendue  dans  l’Église  de  Jésus-Christ.  Pour- 
riez-vous entendre  sans  horreur  ces  paroles  de 
votre  ministre  * : Durant  près  de  trois  cent  cin- 
quante ans,  dit-il,  on  n’avoit  oui  parler  d’au- 
cun miracle  fait  par  les  reliques  ; mais  sous  le 

* Epist.  ad  Leon ■ ek.  Labb.  Conc.  tom.  n.  col.  *55.  elc.  — 

3 Conc.  Eph.  act.  II.  Labb.  tom.  ni.  col.  619.  — * Int.  Ep. 
dwg.  W.  95.  — • Jur.  Arc.  I.  p.  ch.  *i  p.  205. 
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règne  de  Julien-t  Apostat , le  martyr  Babylas , 
enterré  dans  un  faubourg  d'Antioche  appelé 
Daphné , cent  ans  après  sa  mort  s’avisa  de 
faire  des  miracles.  Des  paroles  si  méprisantes, 
dont  on  traite  les  saints  martyrs,  ne  vous  ouvri- 
ront-elles jamais  les  yeux  ? Mais  on  n'a  osé  vous 
tout  dire,  de  peur  de  vous  faire  voir  trop  d’im- 
piété dans  le  discours  que  vous  venez  d’enten- 
dre : on  vous  a tù  que  ces  miracles  du  saint  mar- 
tyr Babylas,  dont  on  se  moque,  avoient  été  faits 
pour  confondre  le  faux  oracle  d’Apollon,  que  Ju- 
llen-l’Apostat  alloit  consulter.  Cet  impie  en  fût 
effrayé  : toute  l'Église  fut  édifiée,  et  apprit  à mé- 
priser les  menaces  d’un  prince  infidèle  ; tous  les 
saints,  d’un  commun  accord,  louèrent  Dieu  de  la 
gloire  qu’il  avoit  donnée  à ses  martyrs,  que  cet 
apostat  traifoit  de  misérables  esclaves  et  de  scé- 
lérats. Je  ne  sais  quand  les  miracles  sont  néces- 
saires , si  ce  n’est  dans  ces  occasions  ; et  ceux-ci 
eurent  tant  d’éclat , que  les  païens  mêmes  ne  les 
turent  pas  *.  Mais  tout  cela  est  le  jouet  de  votre 
ministre;  et  pour  comble  d’impiété,  il  ajoute  : 
A insi  la  corruption  du  christianisme  commença 
dans  le  même  lieu  où  tes  fidèles  avoient  com- 
mencé d’être  appelés  chrétiens  , c’est-à-dire  à 
Antioche.  En  vérité,  est-on  chrétien  quand  on 
fait  commencer  la  corruption  et  l’idolâtrie  dans 
les  miracles  que  Dieu  fait  pour  confondre  un 
prince  qui  rclevoit  les  idoles  abattues  ? 

XXXII.  Mais  voici  dans  le  même  lieu  des  pa- 
roles qui  ne  sont  pas  moins  étranges  : /lest,  dit- 
il  *,  <i  remarquer  que  cet  esprit  de  fable  s’est 
introduit  dans  l'Église  précisément  dans  le 
temps  que  l'idolâtrie  antichrétienne  a com- 
mencé d’y  entrer.  Les  Vies  des  anciens  moines, 
Paul,  Antoine,  Hilarion,  etc.,  ont  été  écrites 
par  saint  Jérôme,  sans  bonne  foi  et  sans  juge- 
ment. L’Histoire  de  l’Eglise  depuis  ce  temps 
(c’est,  comme  on  voit,  depuis  le  quatrième  siè- 
cle, car  c’est  alors  que  saint  Jérôme  éerivoit  ees 
Vies  ) commence  à être  un  roman , à cause  qu'à 
chaque  page  la  réforme  y est  confondue.  Allez , 
et  accomplissez  la  mesure  de  vos  pères  ; accom- 
plissez les  prédictions  de  l’Apocalypse  au  sens 
que  vous  voulez  nous  Ira  appliquer,  et  faites  voir 
par  votre  exemple  que  des  chrétiens  peuvent 
blasphémer  contre  Dieu  et  contre  les  saints. 

XXXIII. Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  ce 
ministre,  tout  audacieux  qu’il  est,  puisse  mépri- 
ser en  son  cœur  ces  saints  docteurs  du  quatrième 
siècle,  qu'il  charge  de  tant  d’outrages  : c’est  sa 
cause  qui  le  contraint;  car  au  reste  voici  ce  qu'il 
dit  de  ces  grands  hommes  : Les  n’  et  v*  siècles 
produisirent  des  docteurs  distingués  en  com- 


' .4 mm.  .1 Itirr.  — * Ibid. 
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paraison  des  précédents.  Les  premiers  docteurs 
du  christianisme,  après  les  apôtres,  ont  été  de 
pauvres  théologiens;  ils  ont  volé  rais  pieds  rais 
terre  : il  y a plus  de  théologie  dans  un  seul 
ouvrage  de  saint  Augustin  que  dans  tous  les 
livres  des  trois  premiers  siècles , si  l’on  en  ex- 
cepte Origine  '.  Il  dit  aussi  que  jusqu’au  cin- 
quième siècle,  et  durant  l’espace  de  quatre  cents 
ans,  l’ Église  apostolique  enfantait  le  christia- 
nisme 2.  Il  fait  durer  la  victoire  qu'elle  remporta 
sur  les  démons  jusi/u’a  Théodose,  sous  lequel 
tous  ces  grands  hommes  florissoient.  Comment 
donc  le  pur  argent  de  l’Église  s'est-il  changé 
tout-à-coup  en  écume?  Comment  tant  de  saints 
docteurs  sont-ils  tout-à-coup  devenus  idolâtres? 
et  comment  établissent-ils  l'empire  du  démon, 
pendant  qu'on  avoue  qu'ils  le  renversent  ? 

XXXIV.  Voici , mes  frères  , dans  la  doctrine 
de  votre  ministre,  une  étrange  constitution  de 
l’Église  chrétienne , et  une  terrible  tentation 
pour  tous  ceux  qui  se  disent  réformés.  Pour  peu 
qu’il  leur  reste  d'amour  envers  l'Église  de  Jésus- 
Christ,  ils  ne  peuvent  pas  n’ètre  pas  émus  quand 
ils  la  voient  livrée  au  blasphème  et  à l'idolâtrie 
durant  douze  cent  soixante  ans.  D'abord  on  avoit 
mis  à couvert  de  la  corruption  les  quatre , les 
cinq , les  six  , ou  même  les  sept  à huit  premiers 
siècles , qu’on  appeloit  les  beaux  jours  ; mais  ils 
se  sont  trouvés  trop  papistiques  : on  les  a atta- 
qués comme  lesautres;  et  le  quatrième,  tant  révéré 
jusqu'à  nos  jours,  n'a  pu  s'en  sauver.  On  avoit 
du  moins  réservé  les  trois  premiers  siècles,  où  la 
doctrine,  bannie  de  tous  les  autres,  sembloit  avoir 
un  refuge  ; mais  maintenant  c’est  tout  autre 
chose.  Les  Pères  de  ces  trois  siècles  sont  de  pau- 
vres théologiens,  si  l'on  en  excepte  Origène  ; c'est- 
à-dire,  celui  de  tous  dont  les  égarements  sont  les 
plus  certains  et  les  plus  extrêmes. 

Mais  peut-être  que  l'ignorance  de  ces  pauvres 
théologiens  des  trois  premiers  siècles  est  dans  des 
points  peu  importants.  Non;  dans  les  Lettres  que 
M.  Jurieu  oppose  aux  Variations,  il  n'accuse 
de  rien  moins  ces  saints  docteurs  que  d’avoir 
tellement  embrouillé  le  mystère  de  la  Trinité, 
qu'il  est  demeuré  informe  jusqu’au  concile  de 
Nicée  : la  théologie  de  ces  trois  siècles  a varié 
sur  ce  mystère  ; les  anciens  navoient  pas  une 
juste  idée  de  l’immutabilité  de  Dieu,  et  ils  ne 
savoient  même  pas  du  premier  Être  ce  que  les 
philosophes  en  a voient  connu  : ils  ont  mis  de  l’in- 
égalité dans  la  Trinité:  ils  n'avanccnt  point  cela 
comme  leur  propre  imagination;  c'étoit  la  doc- 
trine reçue  ’.cttous  les  anciens  des  trois  premiers 
siècles  sont  coupables  de  cette  erreur.  Le  mys-  j 


j 1ère  de  l’Incarnation  n’a  pas  été  mieux  connu  : 
ce  n'est  que  par  les  disputes  avec  tous  les  héré- 
I tiques,  et  entre  autres  avec  les  eutychiens,  qu’en- 
lin  cette  vérité  est  arrivée  à sa  perfection  au  con- 
cile de  Chalcédoine.  Et  de  combien  de.  ténèbres 
les  lumières  se  trouvent-elles  mêlées  dam  les 
Pères  des  trois  premiers  siècles  , et  même  en 
ceux  du  quatrième  * ! A peine  connoissoient-ils 
Dieu  : il  n'y  a rien  qu'ils  dussent  mieux  savoir 
que  l'unité,  la  toute-puissance , la  sagesse,  l'in- 
finie bonté  et  l'infinie  perfection  de  ce  premier 
Être  ; ear  c’est  ce  qu’ils  soutenoient  contre  les 
païens  : cependant  combien  trouve-t-on  sur  ce 
sujet  de  variations  et  de  fausses  idées!  Voilà  ce 
quedit  la  première  lettre,  ouïes  Variations  sont 
attaquées.  La  i Ie,  qui  est  en  ordre  la  vu'  de  1 688, 
confirme  tout  cela , et  fait  voir  la  même  igno- 
rance et  la  même  instabilité  dans  «qui  regarde 
In  grâce  et  la  satisfaction  de  Jésus-Christ,  arti- 
cles essentiels  au  christianisme;  et  en  un  mot  1a 
théologie  des  anciens  est  demeurée  informe , 
imparfaite,  flottante  dans  la  manière  d'expli- 
quer les  mystères.  Aussi  ne  paroft-il  pas  que  les 
anciens  docteurs  des  trois  premiers  siècles  se 
soient  beaucoup  attachés  à la  lecture  de  l’ Écri- 
ture sainle,oà  la  vérité  prend  sa  dernière  forme: 
Ils  sortaient  des  écoles  des  platoniciens  et  rem- 
plissaient leurs  ouvrages  de  leurs  idées , as 
lieu  de  s’attacher  uniquement  aux:  pensées  du 
Saint-Esprit  3. 

Il  est  vrai  que  la  fin  de  «tte  lettre  en  détruit 
le  commencement.  Car  aussi  comment  répondre 
aux  objections  des  sociniens  ou  des  tolérants, 
comme  les  appelle  M.  Jurieu  % qui  concluent 
(jue  tous  «s  mystères  ne  sont  pas  bien  impor- 
tants , si  les  Pères  des  trois  premiers  siècles  les 
ont  ignorés?  Mais  enfin  s’il  a fallu,  pour  les  sa- 
tisfaire , dire  qu’on  n’a  pas  varié  sur  des  points 
si  essentiels , il  a fallu  dire  le  contraire  pour 
soutenir  les  variations  de  la  nouvelle  réforme  ; 
il  faut,  dis-je,  que  les  premiers  siècles  aient  varié; 
et  il  faut  à la  fin  varier  soi-même,  afin  de  con- 
fondre l’évêque  de  Meaux,  qui  a osé  avancer  que 
la  véritable  religion  ne  varie  jamais. 

Cependant,  à quoi  s’en  tiendront  les  réformés? 
A l'Écriture,  dira-t-on , pendant  qu'on  la  fait  en 
même  temps  un  livre  que  les  docteurs  des  trois 
premiers  siècles  n’entendoient  pas , n’étudioient 
guère , et  où , loin  de  trouver  les  mystères  que 
Jésus-Christ  avoitenseignésen  venant  au  monde, 
ils  ne  trouvoient  même  pas  ce  que  les  philoso- 
phes counoissoient  de  Dieu  par  leur  simple  rai- 
sonnement : de  sorte  qu'à  suivre  le  système  en- 
tier des  protestants , les  impies  peuvent  repro- 

’ I.tU.  VI.  de  1688.  p.  43  H W1ÏV.  — • Ibid.  vil.  de  1688  p.  50. 
51.  — ' T.  36. 
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cher  au  christianisme  que  jamais  secte  ne  tilt 
plus  mai  instruite , quoiqu'elle  se  vante  d'avoir 
des  livres  divins;  puisque  dans  les  trois  premiers 
siècles  qui  touchent  de  plus  prés  à la  source  de 
l'instruction  apostolique  , on  ne  voit  qu’une  si 
pauvre,  une  si  infirme,  une  si  flottante  et  si  va- 
riable théologie;  et  dans  le  quatrième  siècle,  où 
la  science  commence , on  se  replonge  aussitôt 
dans  l'idolâtrie  , sans  quoi  il  n’y  a point  de  béte, 
ni  de  Babylone  pour  les  protestants , il  n'y  a 
point  de  pape  antechrist,  il  n'y  a point  d’idolâ- 
trie antichrétienne. 

XXXV.  Mais  encore  faudroit-il  du  moins  que 
saint  Jean  nous  eut  expliqué  ce  grand  mystère , 
et  le  ministre  en  convient  : car  en  parlant  de  ce 
nouveau  genre  d'idolâtrie  ecclésiastique , qu'il 
établit  dès  le  quatrième  siècle  , cela,  dit-il  ’,  ne 
s'est  point  fait  par  hasard  : Dieu  l'a  permis , 
Dieu  l’a  prévu,  et  sans  doute  Dieu  l'a  prédit; 
eur  il  n’y  a point  d’apparence , continue-t-il , 
qu’ayant  pris  le  soin  de  marquer  dans  ses 
prophéties  des  événements  incomparablement 
moins  considérables,  il  eût  oublié  celui-ci.  J'en 
conviens;  je  donne  les  mains  à une  vérité  si  ma- 
nifeste  ; je  dis  aussi , à l'exemple  du  ministre  : 
Une  idolâtrie  dans  l'Eglise , qui  y règne  treize 
cents  ans  dans  ses  plus  beaux  jours , et  à com- 
mencer au  quatrième  siècle  ; une  idolâtrie  dont 
les  saints  sont  les  auteurs , est  un  prodige  assez 
grand  pour  mériter  d’étre  prédit;  et  Dieu  qui  ne 
fuit  rien,  comme  il  dit  lui-méme,  qu’ilne  révèle 
aux  prophètes  ses  serviteurs  3,  ne  devoit  pas 
leur  cacher  un  si  grand  secret.  Il  s’en  est  tù 
néanmoins  : je  vois  bien  dans  l’Apocalypse  une 
idolâtrie  persécutrice  des  saints;  mais  je  n’y  vois 
pas  que  les  saints  en  soient  les  auteurs , qu'un 
saint  Basile,  un  saint  Augustin,  un  saint  Am- 
broise, un  saint  Léon,  un  saint  Grégoire  dussent 
être  ces  idolâtres,  parmi  lesquels  l’Antéchrist 
prendroit  naissance.  Je  vois  bien , encore  un 
coup,  dans  l'Apocalypse 3,  que  la  sainte  cité  sera 
foulée  aux  pieds  par  les  gentils.  Que  les  saints, 
ces  nouveaux  gentils , dussent  eux-mêmes  fou- 
ler aux  pieds  la  cité  sainte  ; c’est  bien  à la 
vérité  le  mystère  des  protestants  et  de  M.  Ju- 
rieu,  après  Joseph  Mède  et  les  autres:  mais  je  ne 
le  vois  pas  dans  l'Apocalypse,  quoiqu'on  prétende 
que  ce  mystère  en  fasse  le  principal  sujet. 

Il  est  vrai  que  M.  Jurieu  produit  deux  passa- 
ges de  l’Apocalypse,  où  il  a tenté  de  trouver  cette 
idolâtrie  qui  devoit  régner  dans  l'Église  ; mais 
il  est  lui-méme  convenu  que  ces  deux  passages 
ne  satisfont  pas.  Le  premier  étoit  au  chap.  xi 
dans  le  parvis  livré  aux  gentils.  Le  second  étoit 

4 Au.  I.  i».  p.  178.  — • Amos.  ni.  7.  — * Apoc.  xi.  2. 
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au  chapitre  xvu  , où,  dit-il  ’,  l’idolâtrie  papis- 
lique  est  comparée  à une  adultère.  Mais  dans 
la  suite  il  déclare  qu’il  n’est  pas  content  de  ces 
passages  : Le  premier,  dit-il  *,  est  trop  obscur, 
et  le  second  trop  général.  Il  n’y  a rien  en  effet 
de  plus  obscur  que  le  premier  passage.  Le  par- 
vis du  temple  est  livré  aux  gentils 3 : donc  ces 
gentils  seront  chrétiens  ; comme  s’il  étoit  impos- 
sible que  les  vrais  gentils,  les  Romains  adora- 
teurs des  faux  dieux,  aient  opprimé  l'extérieur 
de  l'Église  : non  seulement  cela  est  obscur, 
comme  l'avoue  le.  ministre  ; mais  il  est  absolu- 
ment faux,  comme  uousl'avonsdémontré1.  Pour 
les  lieux  ou  le  miuistre  soutient  que  Vidolàlric 
de  l'Apocalypse  est  appelée  une  adultère,  et  que 
c'est  par  conséquent  l'infidélité  d'une  épouse, 
c'est-à-dire  d’une  Église , cela  n'est  pas  seule- 
ment trop  général,  comme  l’avoue  le  ministre, 
mais  évidemment  inventé  par  le  mensonge  du 
monde  le  plus  hardi , puisque  le  mot  d 'adultère, 
loin  de  se  trouver  dans  saint  Jean  une  seule 
fois,  y est  même,  comme  on  a vu s,  expressément 
évité. 

Voilà  ce  que  le  ministre  a produit  pour  trou- 
ver dans  l’Apocalypse  sa  prétendue  idolâtrie  ec- 
clésiaslique.  Mais  à ces  deux  passages,  qu’il  a 
produits  dans  son  Accomplissement  des  prophé- 
ties , il  en  ajoute  un  troisième  dans  une  de  ses 
Lettres  *:  c'est  celui  de  la  femme  cachée  dans  le 
. désert  douze  cent  soixante  jours;  d’où  il  conclut 
avec  un  air  triomphant  : Il  faut  donc  que  l'ido- 
lâtrie règne,  dans  l’Église  chrétienne  douze  cent 
I soixante  ans.  Ou  y a-t-il  en  ce  lieu  un  seul  mot 
d’idolâtrie,  et  encore  d'idolâtrie  régnante  dans 
l’Église  ? Est-ce  qu’on  ne  peut  être  dans  le  dé- 
sert , dans  la  fuite , dans  la  retraite , sans  idolâ- 
trie? Malhutias  et  ses  enfants,  et  les  autres  qui  les 
suivirent  dans  les  monlugnes  et  dans  le  désert, 
pour  y chercher  le  jugement  et  la  justice  ’,  y sa- 
criiloient-ils  aux  idoles  ? Mais  l’idolâtrie  qui  les  y 
poussoit  par  ses  persécutions , étoit-ce  une  idolâ- 
trie ecclésiastique,  et  au  contraire  n’étoit-ce  pas 
l’idolâtrie  d'un  Antioehus  et  des  Grecs?  Pour- 
quoi n’en  sera-t-il  pas  de  même  de  cette  femme 
mystique,  c’est-à-dire  de  l’Église?  Cétoitla  per- 
sécution des  païens  qui  la  contraignoit  à cacher 
son  culte  dans  les  endroits  les  plus  retirés  de  la 
vue  des  hommes  : c’étolt  là  le  désert  où  elle  étoit; 
mais  elle  y étoit  dans  un  lieu  préparé  de  Dieu , 
où  on  la  laissoil , comme  porte  l’Apocaljpse  *, 
où  ses  pasteurs  lui  administraient  la  sainte  pa- 

* Jur.  Arc.  I.  p.  chap.  xi.  p.  178.  — 5 Ibid.  p.  279.  — 1 Apoc. 
xi.  — 4 Ci-dcssus.  n.  8.  Kxplic.  du  chap.  u de  l' Apoc.  ».  2.  — 
1 Ibid.  n.9.  Préf.  n.  9.  — * Leil.  xvn.  f.  ann.  p.  139.  — T I 
Mtieh.  il.  29.  - • Apor.  xi.  3.  xu.  6.  Voyez  l'Explication  de 
c«*s  passages. 
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rôle.  Elle  y étoit  soutenue  par  ces  deux  témoins, 
qui  ne  cessèrent  de  la  consoler  tant  que  durèrent 
ses  souffrances.  Elle  y avoit  ses  Moïse,  ses  Aa- 
ron,  ses  Mathatias  et  ses  autres  sacrificateurs  , 
comme  le  peuple  dans  le  désert  en  sortant  d’É- 
gvpte  , afin  qu’on  n’aille  pas  ici  s’imaginer  un 
état  d’Églisc  invisible,  que  l’Écriture  ne  connoit 
pas,  et  que  les  ministres  mêmes  ne  souffrent  plus. 

Ainsi  le  ministre  est  forcé  de  sortir  de  l’Apo- 
calypse, pour  trouver  son  idolâtrie  ecclésia- 
stique. En  effet,  il  ne  la  trouve,  dit-ll  ' , bien 
clairement  expliquée  que  dans  la  première  à 
Timothée,  chapitre  iv.  Dieu  soit  loué!  enfin 
l’Apocalpyse  est  à cet  égard  en  sûreté  contre 
ses  profanations  : voyons  en  peu  de  paroles 
comme  il  profane  saint  Paul.  Cet  écart  ne  sera 
pas  long,  et  nous  reviendrons  à saint  Jean  dans 
un  moment. 

XXXVI.  Voici  le  passage  de  saint  Paul  où,  à 
quelque  prix  que  ce  soit , on  veut  trouver  cette 
idolâtrie  qui  doit  régner  dans  l’Église  : L'esprit 
dit  expressément  que  quelques-uns  dans  les 
derniers  temps  s'abandonneront  à des  esprits 
abuseurs  et  à des  doctrines  de  démons a.  I-a 
voilà,  dit  le  ministre  »,  cette  idolâtrie  antichré- 
tienne  que  nous  cherchons.  Pour  moi , j’ai  beau 
ouvrir  les  yeux  , je  n’y  vois  rien  ; mais  Joseph 
Mède,  le  plus  outré  et  le  plus  entêté  des  inter- 
prètes, a développé  ce  secret,  dont  aucun  auteur, 
ni  catholique , ni  protestant , ne  s'étoit  encore 
avisé.  La  note  de  Desmarais  avoit  entendu  natu- 
rellement une  doctrine  de  démons  celle  dont 
les  démons  sont  les  auteurs  ou  les  promoteurs. 
Les  autres  avoient  tous  dit  la  même  chose  ; on  ne 
trouve  que  ce  sens-là  dans  les  critiques  d'Angle- 
terre. Il  est  vrai  que  dans  la  Synopse  on  propose 
le  sentiment  de  Joseph  Mède  ; mais  on  ne  cite  que 
lui  seul , et  il  paroit  que  tout  le  reste  lui  étoit  con- 
traire. Quoi  qu’il  en  soit,  Joseph  Mède  nous  ap- 
prend , et  le  premier  et  le  seul  , que  la  doctrine 
des  démons  c’est  la  doctrine  'qui  honore  les  dé- 
mons , c’est-à-dire  celle  qui  honore  les  anges  et 
les  âmes  bienheureuses;  et  en  un  mot , c’est  la 
doctrine  du  culte  des  saints,  c'est-à-dire,  comme 
il  en  convient , celle  des  docteurs  du  quatrième 
siècle. 

Il  faut  bien  du  circuit  pour  arriver  là  : voyons 
par  quel  chemin  M.  Juricu,  le  premier  sectateur 
de  Mède,  nous  y conduit  *.  Nous  apprenons  de 
saint  Augustin  que  les  corps  des  martyrs  lier- 
vais  et  Protais  furent  découverts  A la  faveur 
d’un  songe.  Poursuivons  : Je  ne  voudrais  pas 
faire  à saint  Ambroise  le  tort  del’accuscr  d’avoir 

* Vojes  Y Explication  «te  Cf*  p.  10(1.  — ’ / Tint. 

iv»  !•  — * P.  166.  — Ibid- 


supposé  cette  vision  pour  tromper  le  peuple  , 
pour  faire  de  faux  miracles , afin  de  faire 
triompher  le  parti  du  consubstantiel  sur  V aria- 
nisme. Voilà  un  homme  précautionné,  qui,  à ce 
coup,  semble  vouloir  épargner  les  saints  : il  In- 
sinue néanmoins  qu’il  pourrait  bien  y avoir 
quelque  petite  partialité  , et  que  ces  miracles- 
servoient  à soutenir  le  parti  de  saint  Ambroise  ; 
c’est-à-dire  celui  du  Fils  de  Dieu,  contre  les  en- 
nemis de  sa  divinité.  Mais  sans  entrer  là-dedans, 
le  ministre  décide  ainsi  : Ce  qui  est  certain,  c’est 
que  ce  fut  un  esprit  trompeur  qui  abusa  saint 
Ambroise,  et  qui  lui  découvrit  ces  reliques  pour 
en  faire  des  idoles.  Il  traite  de  la  même  sorte 
toutes  les  autres  visions  célestes  que  tous  les  Pères 
racontent  en  ce  temps  , et  tous  les  miracles  qni 
suivirent.  Il  n’étoit  pas  digne  de  Dieu  d’auto- 
riser par  des  miracles  la  consubstantialité  de  son 
Fils,  pendant  qu’une  impératrice  en  persécutoit 
les  défenseurs  ; et  c’est  une  œuvre  à renvoyer  aux 
esprits  trompeurs. 

Mais  enfin , quand  cela  serait,  toujours  au- 
roit-on  peine  à comprendre  que  par  la  doctrine 
desdémons  il  fallût  entendre  non  pas  la  doctrine 
qu’ils  inspirent,  mais  la  doctrine  qui  enseigne  à 
les  adorer.  On  aurait  encore  plus  de  peiue  à 
entendre  que  saint  Ambroise  et  les  catholiques 
adorassent  les  démons,  sous  prétexte  qu'on  leur 
fait  aceroire  qu’ils  adorent  les  saints  anges  et  les 
âmes  bienheureuses.  Le  ministre  n’y  trouve  pour- 
tant qu’un  seul  embarras , c’est  que  le  démon, 
dans  l'Écriture  sainte , ne  se  prend  jamais  en 
bonne  part  : ilsignifie  tovjoursces  esprits  impies 
qui  séduisent  les  hommes  en  ce  monde  , et  les 
tourmentent  en  l’autre  '.  Voilà  une  objection  qui 
ne  souffrait  point  de  réplique.  Mais  Joseph  Mède, 
et  après  lui  M.  Jurieu  , trouvent  dans  les  Actes 
que  les  Athéniens  parlent  de  saint  Paul  comme 
d’un  homme  qui  annonçait  de  nouveaux  dé- 
mons a,  c’cst-à-dire  de  nouveaux  dieux.  Voilà 
donc  le  nom  de  démons  pris  en  bonne  part , je 
l’avoue,  par  les  Athéniens  et  par  les  Gentils  , 
que  saint  Luc  fait  parler  ici , et  à qui  ce  langage 
étoit  familier  ; mais  ne  nous  montrer  ce  langage 
que  dans  la  bouche  des  Gentils,  c’est  visiblement 
confirmer  que  ce  n’est  pas  le  langage  de  l'Écri- 
ture. Mais  , dit-on,  c’est  saint  Paul  lui-même 
qui,  dans  le  même  chapitre,  dit  encore  aux  Athé- 
niens qu’il  les  trouve  plus  uttachés  que  les  autres 
au  culte  des  démons,  twninuniripovc*.  Quand 
cela  serait,  les  dieux  des  Gentils , selon  le  style 
de  l’Écriture  , ne  sont-ils  pas  de  vrais  démons 
séducteurs,  qui  se  font  adorer  par  les  hommes  ? 
Et  quand  saint  Paul  aurait  parlé  aux  Athéniens 

• r.  ioi  im.  — i a*.  mi.  is.  — > nut. nu  a: 
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selon  leur  langage,  s’ensuft-il  qn’fl  dût  ainsi 
parler  à Timothée  ? Mais  au  fond,  le  mot  de  saint 
Paul  ne  veut  dire  que  superstition  ou  fausse  dé- 
votion, comme  l’a  traduit  la  Vulgateet  les  pro- 
testants eux-mêmes 

Il  n’y  a donc  constamment  aucun  endroit  de 
IT.critureou  le  mot  de  démons  se  prenne  autre- 
ment que  pour  de  mauvais  esprits;  et  M.  Jurieu 
est  insupportable  , pour  trouver  son  idolâtrie 
prétendue  , de  forcer  tout  le  langage  des  livres 
divins,  et  de  faire  écrire  saint  Paul  à Timothée 
dans  un  style  qui  n’est  connu  que  des  Gentils. 
Mais  ce  qui  suit  est  risible  : Il  y a,  dit-il  a, 
beaucoup  d’apparence  que  c’est  des  Turcs  que 
parle  saint  Jean  au  chapitre  ixde  l' Apocalypse; 
et  que  ceux  qui  sont  affligés  par  leurs  armées  , 
sont  les  chrétiens , auxquels  est  attribué  le  culte 
des  démons,  à cause  qu’ils  adoroient  les  saints 
et  les  anges.  Se  moque-t-il , de  nous  donner  ses 
visions  pour  preuves?  et  qui  ne  voit  au  contraire 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  creux  que  ses  visions,  si 
pour  les  soutenir  il  faut  renverser  tout  le  lan- 
gage de  l’Écriture? 

Voici  enfin  son  dernier  refuge.  Il  est  vrai,  il 
n’est  pas  possible  de  trouver  un  seul  endroit  de 
l'Écriture  où  les  démons  se  prennent,  comme 
nous  voulons,  en  bonne  part  ; mais  nous  ne  lais- 
serons pas  de  dire  que  les  papistes  adorent  les 
démons,  parcequ’encore  qu’ils  croient  adorer 
ou  les  anges,  ou  les  âmes  saintes , toutefois  ces 
esprits  bienheureux  ne  recevant  pas  leur  culte , 
il  ne  peut  aller  qu’aux  démons.  Qui  ne  seroit  fa- 
tigué de  ces  violences  qu’on  fait  au  bon  sens?Par 
ce  moyen , s’il  faut  délinir  la  religion  des  maho- 
métans , ou  même  celle  des  juifs , et  quel  est 
l’objet  qu’ils  adorent,  il  n’y  aura  qu’à  dire:  Je 
sont  les  démons,  parcequ’il  n’y  a que  les  démons 
à qui  leur  culte  soit  agréable.  Mais  il  y a plus  : 
il  n’v  a qu’à  dire  que  saint  Ambroise  et  les  au- 
tres saints  du  quatrième  siècle,  lorsqu’ils  deman- 
doient  aux  saints  la  société  de  leurs  prières,  et 
qu'ils  honoraient  leurs  reliques , étoient  ces  ado- 
rateurs des  démons  dont  on  prétend  que  saint 
Paul  a voulu  parler , puisque,  selon  M.  Jurieu,  ni 
Dieu,  ni  les  saints  n’admettoient  leur  culte.  Voilà 
donc,  selon  ce  ministre,  les  saints  mêmes  adora- 
teurs des.démons  ; et  c’est  là  tout  le  dénoûment 
de  la  pièce. 

XXXVII.  Lorsqu'on  tombe  dans  de  si  énor- 
mes excès , il  faut  être  tout-à-fait  livré  à l’esprit 
d’erreur.  Mais  on  voit  aussi  ce  qui  pousse  le  mi- 
nistre dans  cet  abîme;  car  il  déclare  lui-même 3 
que  s’il  s’est  enfin  déterminé  à l’opinion  de  Jo- 
seph Mède,  ce  n’a  pas  été  sans  balancer,  et  qu’il 

4 Pib.  de  Gen.  y oie  de  Detntar. — 1 Ibid.  192.—  4 Ibid.  172. 
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a cru  long-temps  que  cette  opinion  était  plus 
ingénieuse  que  solide.  Qu’est-ce  donc  qui  l’a  en- 
traîné à ce  mauvais  choix,  où  il  n’a  l'approba- 
tion de  personne , pas  même  des  habiles  gens  de 
la  réforme?  C’est  que,  sans  cette  bizarre  inler- 
prétation,  il  ne  savoit  plus  où  trouver  cette  ido- 
lâtrie qu’il  vouloit  placer  dans  les  saints  : car  il 
falloit  bien,  selon  lui  ’,  qu’elle  fût  prédite  ; Dieu 
n’avoit  pas  manqué  à son  Église  dans  un  point 
si  important.  Tous  les  passages  de  l’Apocalypse 
où  il  avoit  vainement  tenté  de  le  trouver  ne  eon- 
tentoientpas  son  esprit:  Il  ne  pou  voit  croire,  dit- 
il,  que  Dieu  n’eùl  laissé  quelque  oracle  plus 
clair  et  moins  général  pour  prédire  cette  ad- 
mirable conformité  qui  est  entre  le  culte  de 
l’ancien  paganisme  et  celui  de  l'antichristia- 
nisme. Il  falloit  qu’il  y eût  un  texte  formel  pour 
prouver  ce  culte  antichrétien  que  les  saints  Pè- 
res du  quatrième  siècle  dévoient  introduire.  Or, 
poursuit-il,  ce  texte  plus  formel  et  plus  clair  que 
lesautres,jene  le  trouve  pas  ailleurs  : ilestdonc 
ici,  puisque  autrement  il  ne  seroit  nulle  part,  et 
mon  système  seroit  renversé.  Mais  renversons 
sur  sa  tête  l’argument  dont  il  se  sert  contre  nous. 
Cette  idolâtrie  des  saints,  ce  paganisme  régnant 
dans  l’Église,  étoitd’un  caractère  assez  particu- 
lier pour  être  expressément  prédit  ; le  ministre 
en  est  d’accord  : or  est-il  qu’il  n’est  pas  prédit; 
on  ne  le  trouve  nulle  part  : le  ministre  n’est  pas 
content  des  passages  de  l’Apocalvpse  où  il  avoit 
cru  le  voir  ; nous  avons  même  montré  qu’ils  sont 
contre  lui;  il  ne  trouve  enfin  sa  chimère  qu’en 
un  endroit  de  saint  Paul,  où  nul  homme  de  bon 
sens  ne  l’avoit  trouvé,  pas  même  parmi  les  pro- 
testants. C’est  donc  une  vraie  chimère,  et  une 
chose  qui  ne  subsiste,  que  dans  sa  pensée  et  dans 
les  calomnies  des  protestants. 

XXXVIII.  En  effet,  quoi  qu’ils  puissent  dire, 
le  vrai  Dieu,  qu'on  udoroit  au  quatrième  siècle, 
n’est  pas  le  Jupiter  des  païens  : les  anges  et  les 
autres  esprits  bienheureux,  dont  saint  Ambroise 
et  les  autres  saints  demandoient  la  société  dans 
leurs  prières,  n’étoient  ni  des  dieux,  ni  des  gé- 
nies, ni  des  héros,  ni  rien  enfin  de  semblable  à 
ce  que  les  Gentils  imaginoient  : c’étoicnt  des  créa- 
tures que  Dieu  avoit  faites  du  néant,  seul,  et  par 
lui-même  ; qu’il  avoit  sanctifiées  par  sa  grâce  et 
couronnées  par  sa  gloire,  et  toujours  en  les  ti- 
rant du  néant,  ou  de  celui  de  l’être , ou  de  celui 
du  péché.  Qu’on  me  montre  ce  caractère  dans  le 
paganisme,  et  j’avouerai  aux  protestants  tout  ce 
qu’ils  voudront.  Le  culte  est  intérieur  ou  exté- 
rieur : l’intérieur  consiste  principalement  dans 
le  sentiment  qu’on  vient  de  voir,  où  il  est  clair 

4 Bib.  de  Gen.  noie  de  Detmar.  p.  171,  179. 
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que  ni  1rs  saints  Pères,  ni  nous,  qui  les  suivons, 
ne  convenons  pas  avec  les  païens.  Que  si  notre 
culte  intérieur  est  si  dissemblable,  l'extérieur, 
qui  n'est  que  le  signe  de  l’intérieur,  ne  peut  non 
plus  uous  être  commun  avec  eux. 

XX  XIX..  Ainsi  l’interprétation  des  protestants 
brouille  toutes  les  idées  de  l’Apocalypse  : on  ne 
sait  plus  ce  que  c'est  de  l'idolâtrie  dont  parle 
saint  Jean,  ni  des  idolâtres,  des  persécuteurs, 
«les  blasphémateurs  dont  il  fait  de  si  fréquentes 
peintures,  si  ces  blasphémateurs  et  ces  idolâtres 
sont  des  saints  du  quatrième  siecle.  Ceux  qui 
trouvent  les  idolâtres  dans  les  saints,  afin  que 
rien  ne  manquât  à leur  ouvrage,  dévoient  encore 
trouverlessaintsdansdeshéretiquesetdesimpies. 
C'est  ce  qu’ils  ont  fait,  puisqu'ilsnousmontrent  les 
saints  dans  les  albigeois,  qui  sont  de  vrais  ma- 
nichéens ; dans  les  vaudois , qui  font  dépendre 
de  la  sainteté  l'efficace  des  sacrements  ; dans  Yi- 
elef,  un  vrai  impie , qui  fait  agir  Dieu  avec  une 
inévitable  et  fatale  nécessité,  et  le  fait  également 
cause  du  bien  et  du  mal  ; dans  Jean  llus,  sans 
en  dire  ici  autre  chose,  qui  a canonisé  Viclef  ; 
dans  les  taborites,  qui  furent  les  plus  barbares 
de  tous  les  hommes.  Tout  cela  est  clairement  dé- 
montré au  livre  xi  des  V ariations  : voilà  les  saints 
de  la  réforme. 

Il  est  encore  démontré  dnns  le  même  livre 
que  les  vaudois  crurent  comme  nous  la  trans- 
substantiation; que  Jean  Hus  l'a  aussi  tenue,  et 
qu'il  a dit  la  messe  jusqu'à  la  fin;  que  Viclef  a 
cru  le  purgatoire  et  l'invocation  des  saints;  et 
que  les  calixtins,  qu'on  met  encore  parmi  les 
suints,  ne  diffèrent  d'avec  nous  que  dans  la  seule 
communion  sous  ies  deux  espèces.  On  est  donc 
suint  avec  tout  le  reste  de  notre  doctrine,  et  avec 
la  papauté  même , qu'on  nous  donne  comme  le 
caractère  de  l’Antéchrist,  puisqu'on  sait  que  les 
calixtins  étaient  toujours  prêts  à la  reconnoitre. 

X L.  Un  des  endroits  de  l’Apocalypse  ou  le  mi- 
nistre sc  vante  le  plus  d'avoir  réussi,  c'est  celui 
des  fioles  ou  des  plaies,  dans  le  chapitre  xvi  1 ; 
car,  scion  lui,  c'est  ia  clef  de  toute  la  prophétie, 
le  plus  important  de  tous  les  chapitres,  celui 
aussi  ou  le  nouveau  prophète  se  représente  lui- 
méme,  comme  ayant  frappé  à la  porte  deux  fuis, 
quatre,  cinq  et  six  fois,  et  tant  qu'enfiu  la  porte 
s'est  ouverte.  Alors  donc  lui  fut  révélé  ce  grand 
secret  aquc  nous nvons  remarqué  ailleurs11; celle 
admirable  liaison  de  la  religion  protestante  et  de 
t'empire  ottoman,  que  Dieu  devoit  abaisser  en 
même  temps  pour  les  relever  en  même  temps. 
C'est  ainsi  qu'il  auguroit  bien  des  armes  de  la 
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chrétienté  : mais  ce  n'est  ici  qu’un  défaut  parti- 
culier ; en  voici  uu  dans  tout  le  plan  des  protes- 
tants. C'est  d’avoir  fait  verser  les  fioles,  ou  les 
coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu,  les  unes 
apres  les  autres,  avec  une  distance  entre  chaque 
fiole  de  cent  ou  de  deux  cents  ans;  au  lieu  que 
le  Saint-Esprit  nous  les  fait  voir  comme  répan- 
dues dans  le  même,  temps1,  et  en  vertu  du  même 
ordre , ce  qui  en  soi  est  bien  plus  digne  d'un* 
prophetieque  de  prendre  huit  ou  neuf  cents  ans, 
pour  y placer  au  large  tout  ce  qu'on  voudra.  Ce 
seroit  là  en  vérité,  pour  un  prophète  aussi  éclairé 
que  saint  Jean,  prendre  des  idées  trop  vagues, 
et  ne  rien  marquer  de  précis.  Mais  de  voir  tous 
les  fléaux  de  Dieu,  et  la  peste  avec  la  famine  s'u- 
nir à tous  les  malheurs  de  la  guerre , tant  civile 
qu'étrangère, et  à d'autres  maux  infinis  et  inouïs 
jusqu'alors,  ainsi  qu'on  l'aura  pu  voir  dans  l'ex- 
plication de  ce  chapitre , c'est  un  cnractère  mar- 
qué, et  digne  d’être  observé  par  un  prophète. 

Je  ne  puis  oublier  ici  une  imagination  du  mi- 
nistre, qu'un  protestant  a trouvée  aussi  ridicule 
que  les  catholiques.  Pour  ajuster  le  système, et 
venir  bientôt  à la  subversion  de  l’empire  du  pré- 
tendu Antéchrist,  M.  Jurieu  se  croit  obligé  d'i- 
maginer dans  l'effusion  de  chaque  fiole  un  cer- 
tain période  de  temps  qui  le  menât  à peu  près  ou 
il  vouloit  a.  Je  no  veux  point  répéter  ici  les  re- 
marques qu’on  peut  voir  ailleurs  sur  ce  sujet 5 : 
puisque  le  ministre  n'y  répond  rien,  c'est  qu'il 
n'uvoil  rien  à répondre;  s'il  les  range  parmi  les 
choses  qu’il  ne  juge  pas  seulement  dignes  de  ré- 
ponse, on  doit  connoitre  ses  airs  méprisants, qu'il 
ne  prend  que  pour  couvrir  sa  foiblesse.  Remar- 
quons seulement  ici  que,  pour  faire  que  les  sept 
fioles  marquassent  un  certain  temps,  le  minis- 
tre les  a métamorphosées  en  clepsydres  1 ; ne  par- 
lons point  de  la  figure  des  fioles,  qui  sont  des 
espèces  de  petites  tasses  très  éloignées  de  ia  forme 
et  du  dessin  des  clepsydres.  C'est  ce  que  M.  Ju- 
rieu auroit  pu  apprendre  des  interprètes  protes- 
tants '.  Mais  laissant  à part  toutes  ces  critiques, 
il  ne  falloit  que  s'arrêter  a l'idée  que  nous  dont» 
le  Saint-Esprit.  Ce  n'est  pas  pour  mesurer  le  temps 
tpie  l’on  remplit  les  fioles  de  la  colère  de  Dieu , 
c'est  pour  la  répandre  : les  anges  la  portent  en 
i leur  main  dans  leur  fiole,  pour  l'appliquera 
ceux  que  Dieu  veut  punir;  ils  la  versent  tout-à- 
eoup  nvee  une  action  vive,  non  pas  comme  unr 
liqueur  propre  à mesurer,  mais  comme  une  li- 
queur affligeante,  dont  aussi  on  voit  d’ahord  l'ef- 
fet terrible.  Et  le  ministre  croira  satisfaire  à l i- 

' Vnyw  E.i'jdlr.  du  rh.  x\i.  i-  — * E.ram.  de a rud.  de  J. 1er- 
des  prophid. . fie.  — * Wsi.  de*  Vnr.  lir.  xiii.  n.  36.  et  mit. 
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due  si  vive  que  le  Saint-Ksprit  nous  a donnée  de 
ces  anges,  en  les  faisant  de  languissants  mesureurs 
de  temps,  qui  regardent  couler  la  liqueur  dont 
leurs  fioles  sont  remplies. 

Si  ce  n'est  pas  là  faire  ce  qu'on  veut  des  Ecri- 
tures, je  ne  sais  plus  ce  que  c’est.  Mais  que  dira- 
t-on  de  cette  belle  explication  ou  Arinagédon  est 
pris  pour  les  anathèmes  du  pape 1 ? Armagédon, 
selon  saint  Jean  2,  c'est  le  lieu  où  les  esprits  des 
démons  mènent  les  rois  de  la  terre , pour  y li- 
vrer un  grand  combat.  T ous  les  savants  inter- 
prètes, etmêmeles  protestants3,  demeurent  d'ac- 
cord q ne  saint  J ean  regarde  ici  à un  lieu  où  s'étoient 
données  de  sanglantes  batailles;  et  tout  cela  con- 
vient parfaitement  avec  le  dessein  de  cet  apôtre; 
mais  pour  celui  du  ministre,  il  falloit  qu’Arma- 
gédon  fût  le  lieu  d'où  partent  les  anathèmes  : j 
c’est  assez, pour  en  convaincre  les  ignorants,  que  ! 
ee  soit  un  grand  mot  qui  fasse  peur;  et  il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu’avec  un  tel  dictionnaire  on 
trouve  tout  ce  qu’on  voudra  dans  les  prophéties. 

Xl.I.  Nous  avons  suivi  les  protestants  dans  tous 
les  chapitres  de  saint  Jean  où  ils  croient  trouver 
quelque  chose  contre  nous  : dans  le  xi",  dans  le 
su*,  dans  le  xm*,  dans  le  xvi*  et  dans  le  xvir,  j 
nous  n'avons  trouvé  qu'erreur  et  contradiction  J 
dans  toutes  leurs  prophéties  : mais  voici  le  comble 
dans  le  chapitre  xvm,  et  cette  remarque  ne  re-  | 
garde  pas  un  endroit  particulier,  mais  tout  le  but 
du  système. 

Le  but  de  tout  le  système  est  d’en  venir  àl'exé-  j 
cution  de  ce  commandement  : Sortez  de  Ilaby- 
lone,  mon  peuple  *,  c’est-ù  dire,  comme  on  l’in- 
terprète, sortez  de  la  communion  romaine  ; c'est 
là,  selon  les  ministres5,  le  vrai  fondement  de  la 
réformation,  et  la  seule  excuse  du  schisme.  Or,  j 
c’est  ici  qu’il  y a le  moins  de  sens.  Pour  l’enten-  | 
dre,  il  faut  supposer,  dans  les  principes  de  nos  . 
adversaires,  que  la  Babylone  d’où  il  faut  sortir 
n’est  pas  un  lieu  destiné  à la  vengeance , tel 
qu’étoit  l’ancienne  Babylone,  d'où  il  faille  sortir  l 
selon  le  corps,  et  passer  en  un  pays  plus  heu- 
reux; mais  c’est  une  fausse  Église,  dont  il  faut, 
sans  se  déplacer,  et  sans  aucune  transmigration, 
éviter  la  société.  Cela  posé , je  demande  quand 
est-ce  qu'il  faut  sortir  de  la  communion  de  cette 
mystique  Babylone?  Dès  qu’elle  est  antichré- 
tienue,  et  que  son  chef  est  l’Antéchrist?  C’est  ce 
que  notre  auteur  semble  vouloir  dire  par  ees  pa- 
roles °,  où  il  reproche  à ses  réformés  que , S’ils  ! 
avaient  bien  eu  devant  les  yeux  cette  vérité, 
que  le  papisme  est  l'anlichristianisme , ils  n’au- 

* Synops.  p.  120 , et  *niv.  — > Apoc.  xvi.  U.  Ifi.  — s Voyez 
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voient  pas  pu  se  résoudre  a se  soumettre  à l’An- 
i techrist,  pareeque , comme  il  ajoute  aussitôt 
après,  il  n’y  a pas  de  communion  entre  Christ 
et  lléliul.  Mais  maintenant  cette  raison,  qui  pa- 
roissoit  si  spécieuse,  n’a  plus  de  force.  L’auteur 
nous  apprend  que  les  fidèles  n’ont  pas  dû  rompre 
avec  saint  Léon  ni  avec  saint  Grégoire,  quoi - 
qu’antechrists  déclarés  par  des  marques  indubi- 
tables; et  qu’ainsi  la  communion  dontil  faut  sor- 
tir en  vertu  de  ce  commandement  : Sortez  rie 
Babylone,  n’est  pas  précisément  celle  de  l’Anté- 
christ. 

De  dire  que  ce  commandement  ne  regarde  pas 
les  commencements  de  l’Antéchrist,  mais  seule- 
ment son  progrès,  c’est  parler  en  l’air;  cardés 
son  commencement,  la  bétede  l’Apocalypse,  et 
la  femme  assise  dessus,  est  appelée  Babylone, 
ta  mire  des  prostitutions  et  des  abominations 
c’est-à-dire  des  idolâtries  et  des  corruptions  de 
la  terre.  Elle  porte  des  noms  de  blasphèmes; 
elle  blasphème  elle-même  contre  le  ciel J,  pen- 
dant toute  la  durée  de  son  empire,  qu’on  veut  être 
de  douze  cent  soixante  ans.  Il  la  falloit  donc 
quitter  dès  le  commencement  de  ces  douze  cent 
soixanteannées.  En  effet,  le  Saint-Esprit,  qui  nous 
a marqué , à ce  qu’on  prétendre  commencement 
de  cet  empire  par  des  caractères  si  précis , ne 
nous  en  a point  donné  d’autres  pour  nous  ex- 
pliquer le  moment  où  il  s’en  faudrait  séparer.  Il 
falloit  donc,  ou  commencer  la  séparation  dès  le 
temps  de  saint  Léon,  ce  qu'on  n’ose  dire,  ou  avouer 
qu’on  ne  sait  plus  quand  il  la  faut  commencer, 
et  ainsi  qu’on  n’entend  rien  dans  ee  prétendu  com- 
mandement, dont  on  fait  le  fondement  de  la  ré- 
forme. 

Il  ne  sert  de  rien  de  répoudre  qu'il  y a des  ca- 
ractères marqués  pour  reeonnoitre  les  temps  des 
grands  progrès  de  la  bête  : car , sans  ici  s’arrêter 
à discuter  ces  caractères,  si  celui  de  l’idolâtrie 
ne  suffit  pas  pour  obliger  a la  séparation,  quel 
autre  caractère  peut-on  trouver  qui  puisse  y obli- 
ger davantage?  S’il  faut  que  l'idolâtrie  soit  for- 
mée, on  nous  a dit  qu’elle  l’étoitsous  saint  Léon 
par  les  écrits  de  Théodoret 3 , et  même  qu’elle 
étoit  régnante  ; que  s'il  faut  avoir  résisté  aux 
avertissements,  on  avoit  ouï  ceux  de  Vigilance 
qu’on  avoit  laissé  écraser  à saint  Jérôme. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  époques  de  Boni- 
face  III , ni  même  de  Grégoire  Vil , où  on  pré- 
tend que  l’antichristianisme  a été  le  plus  mar- 
qué* ; car  outre  qu’il  n’y  a rien  au-dessus  de 
l'idolâtrie , qui  néanmoins  n’obiigeoit  pas  à se  sé- 
parer, il  est  encore  certain  que  les  titres  les  plus 
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odieux,  qu’on  prétend  que  Grégoire  VII  s’est 
attribués,  sans  ici  vouloir  en  disputer,  n’appar- 
tiennent pas  à la  foi;  et  on  n’est  pas  obligé  de  les 
recevoir  pour  demeurer  dans  l’Église.  Il  n’y  a 
donc  dans  ces  titres  aucun  fondement  légitime 
de  se  séparer;  et  sainUcan  nous  le  montre  bien, 
selon  notre  auteur,  puisqu’à  présent  que  Baby- 
lone s’est  élevée,  selon  lui,  au  comble  de  l’im- 
piété, et  qu’elle  touche  de  si  près  à sa  chute  ir- 
réparable , le  temps  de  l’obligation  du  précepte 
ne  peut  pas  être  encore  arrivé,  puisque,  selon 
le  nouveau  système  de  l’Église1 , celle  où  nous 
sommes  est  encore  une  véritable  partie  de  l’É- 
glise universelle,  où  Dieu  a encore  ses  élus,  cap- 
tifs à la  vérité,  à ce  qu’on  prétend,  mais  enfin 
de  véritables  élus,  qui  néanmoins  n'observent 
pas  ce  grand  précepte  : Sortes  de  Babylone  , 
mon  peuple.  En  effet , et  c’est  ici  qu’on  va  remar- 
quer une  prodigieuse  contradiction  dans  toute  la 
doctrine  des  protestants  ; à cause  qu’il  est  dit  : 
Sortes  de  Babytone , mon  peuple,  ils  concluent 
que  le  peuple  de  Dieu  y étoit  donc , quoique  cap- 
tif2; d’où  ils  infèrent  encore,  bien  ou  mal,  que  Ba- 
bylone  ne  signifie  pas  une  société  ouvertement 
opposée  à Jésus-Christ , mais  une  Église  chré- 
tienne où  le  vrai  peuple  de  Dieu  étoit  renfermé 
dans  l’enceinte  et  dans  la  profession  externe  de 
cette  Babylone  spirituelle* . Telle  est  la  conclu- 
sion de  nos  adversaires.  Mais  de  là  nous  con- 
cluons, à notre  tour,  que  ce  vrai  peuple  de  Dieu 
sera  renfermé,  jusqu’à  la  fin,  dans  cette  profes- 
sion externe  de  la  Babylone  spirituelle;  car  c’est 
précisément  aH  temps  de  sa  chute  que  ce  pré- 
cepte vient  du  ciel  : Sortes  de  Babylone,  mon 
peuple. 4 Qu’on  lise  l'endroit  de  l’Apocalypse  ou 
cette  voix  du  ciel  est  entendue  : c’est  à point  nom- 
mé quand  l’ange  6’écrie  : Elle  est  tombée , elle 
est  tombée , la  grande  Babylone.  Sortez-en , 
mon  j>euple , pour  n’avoir  point  de  part  à ses 
péchés , et  n'étre  point  enveloppé  dans  so-  sup- 
plice, pareeque  ses  péchés  sont  montés  jusqu’au 
ciel.  Voilà  donc  précisément  le  temps  de  la  chute 
de  Babylone  qui  concourt  avec  le  temps  du  com- 
mandement d’en  sortir.  jAlnsi,  dans  ce  moment 
fatal,  le  peuple  de  Dieu  est  encore  dans  son 
enceinte,  encore  renfermé  dans  sa  profession 
externe.  Je  demande  premièrement  que  veut 
dire  ici  le  peuple  de  Dieu,  si  ce  n’est  le  gros  de 
ce  peuple?  Que  si  le  gros  du  peuple  de  Dieu  est 
encore  dans  la  profession  externe  de  Babylone 
dans  le  temps  de  sa  chute , les  vaudois , et  les 
albigeois,  et  les  vidéfites , et  les  taborites , et  les 
luthériens,  et  les  calvinistes,  qui  en  étoient  déjà 

• Préj.  lég . /.  p.  ch.  i.  p.  4,  et  stq.  15,  16.  22.  rtc.  tiv.  121. 
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— * Jpor.  xviii.  4. 


sortis  un  si  long  temps  avant  celui  où  l’ou  met 
sa  chute,  qu’étoient-ils  donc  autre  chose,  sinon 
le  peuple  réprouvé?  Et  si  l’on  nous  dit  que  le 
précepte  d’eu  sortir,  quoique  prononcé  au  temps 
de  la  chute , s'étend  à tous  les  siècles  précédents, 
en  sorte  que  le  peuple  de  Dieu  dût  déjà  eu  être 
sorti,  pourquoi  cette  voix  du  ciel  pour  l'y  obli- 
ger? Dirn-t-on  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  Dieu  en  étoit  sortie , et  qu'une  petite  y 
demeuroit  encore?  Mais  la  voix  parle  en  géné- 
ral à tout  le  peuple  de  Dieu,  et  la  raison  en  est 
évidente;  car  cette  voix  de  l’Apocalypse  n’est 
qu’une  répétition  de  celle  que  tous  les  prophètes 
uvoient  adressée  aux  Juifs,  afin  qu’ils  sortissent 
tous  de  Babylone  et  de  son  empire,  ou  ils  étoient 
captifs.  Ainsi  cette  parole , mon  peuple , enferme 
manifestement  toute  la  société  du  peuple  fidèle. 
Qu’on  me  montre  enfin  dans  l’Écriture  que  cette 
parole,  ainsi  prononcée  généralement,  ne  signifie 
qu’une  partie,  et  encore  la  plus  petite,  du  peuple 
de  Dieu. 

Mais  je  demande,  secondement,  comment,  en 
tout  cas , cette  petite  parcelle  du  peuple  de  Dieu 
pouvoit  être  encore  renfermée  dans  la  profession 
externe  de  Babylone  au  temps  de  sa  chute?  Est- 
ce  qu'elle  n’étoit  pas  encore  assez  corrompue, 
assez  idolâtre,  assez  tyrannique,  en  un  mot  as- 
sez Babylone  jusqu’à  ce  temps?  Qu’cst-ce  donc 
qui  lui  attiroit  ccs  grandes  plaies,  et  une  ven- 
geance si  terrible? 

Jedemanderois,  en  troisième  lieu,  si  ce  peu- 
ple de  Dieu  pouvoit  demeurer  dans  la  profes- 
sion externe  de  l’idolâtrie,  n’étoit  que  nous 
avons  déjà  vu  que  l’idolâtrie  de  saint  l.éon,  et 
celle  de  l’Église  de  son  temps,  n’obligeoit  pas  a 
en  quitter  la  communion.  Mais  enfin,  si  l'ido- 
lâtrie n’y  oblige  pas,  à quel  terme  fixerons- 
nous  la  date  de  l’obligation?  On  ne  sait  plus  ou 
l’on  v a : voici  un  précepte  d'un  genre  tout  nou- 
veau , qui  n’oblige  en  aucun  cas,  et  dont  on  ne 
connoft  pas  le  sujet. 

XL1I.  Peut-être  que  ceux  qui  verront  les  ab- 
surdités manifestes  de  la  nouvelle  interprétation 
à la  fin  abandonneront  à la  risée  de  tout  l’uni- 
vers Joseph  Mède  et  son  défenseur,  et  soutien- 
dront que  le  pape  n’en  est  pas  moins  l’Anté- 
christ , encore  que  ces  téméraires  aient  donne 
une  fausse  date  à la  naissance  de  son  antichristia- 
nisme. Mais  visiblement  cela  ne  se  peut;  caren- 
fln  on  ne  tient  plus  rien  si  on  abandonne  l'épo- 
que du  démembrement  de  l'empire  romain.  Pour 
peu  qu’on  change  cette  date , le  pape  n'est  plus 
l’Antéchrist,  Borne  n'est  plus  Babylone , l'hom- 
me de  péché  ne  vient  plus  au  moment  de  la  ruine 
de  l'empire , comme  on  veut  que  saint  Paul  l'ail 
prédit  ; la  septième  tête,  le  septième  roi,  le  sep- 
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tienne  gouvernement,  qui  est  celui  de  l’Ante-1  saints  que  Rome , ni  n’étoit  demeurée  plus  long' 
christ , ne  commence  plus  au  temps  des  dix  rois;  j temps  qu’elle  attachée  à ses  faux  dieux.  Que  di- 
en  un  mot , tout  le  sens  qu’on  veut  donner  aux  ront  ici  les  protestants,  en  voyant  tous  les  carne- 
prophéties  de  ces  deux  apétres  s’en  va  eu  fumée.  tères  de  la  ruine  de  Rome  marqués  par  saint 
Or,  ce  démembrement  ne  peut  tomber  au  plus  Jean  si  évidemment  accomplis?  diront-ils  que 
tard  que  vers  le  temps  de  saint  Léon , dans  le  pii-  saint  Jean  n’y  a pas  pensé,  et  que  Dieu,  qui  lui 
lage  de  Gensérie.  Et  il  est  vrai  qu’on  pourroit  a fait  voir,  comme  on  en  convient , et  les  impié- 
trouver  en  410,  et  quarante  ans  au-dessus,  sous  tés  et  les  cruautés  de  Rome  païenne,  qui  a tant 
le  pape  saint  Innocent,  une  autre  prise  de  Rome  répandu  de  sang  chrétien,  ne  lui  en  aura  pas 
par  Alaric , et  le  vrai  commencement  du  démena-  montré  le  juste  supplice?  C’est  démentir  l’événe- 
brement  de  l’empire.  Mais  Joseph  Mède  et  son  ment,  le  plus  sûr  interprète  des  prophéties;  c’est 
disciple  ont  appréhendé  cette  date,  à cause  qu’à  démentir  tous  les  Pères,  qui , dès  l’origine  du 
commencer  par  cet  endroit-là,  les  douze  cent  christianisme  , ont  cru  lire  dans  l’Apocalypse  la 
soixante  ans  se  trouveroient  déjà  écoulés,  et  le  destinée  de  l’empire  romain;  c'est  démentir  saint 
système  des  protestants  démenti  par  l'événement.  Jean,  qui  a donné  à sa  Babylone  les  caractères 
Si  donc  ils  ont  commencé  trente  ou  quarante  de  Rome  la  païenne,  comme  ils  étoient  connus 
ans  au-dessous , c’est  pour  prolonger  d’autant  la  de  son  temps  par  tout  le  monde  ; c'est  se  démen- 
vie  du  système,  et  donner  encore  ce  petit  cours  tir  eux-mémes , puisqu’ils  ont  reconnu  dans  les 
aux  espérances  dont  on  amuse  les  peuples.  Avec  dix  rois  du  chap.  xvu  la  dissipation  prochaine 
ce  misérable  artifice,  et  tout  l’esprit  qu'ils  ont  de  l'ancien  empire,  dont  on  ne  trouve  la  consom- 
usé  si  mal  à propos  dans  de  vaines  conjectures , mation  que  dans  le  chapitre  xviii,  comme  il  a 
tout  est  plein  d’absurdités  dans  leurs  ouvrages:  été  démontré'. 

l'Antéchrist  devient  un  saint;  l’idolâtrie  devient  XI.IV.  Les  protestants  pourroient  dire  qu'ils 
innocente;  Babylone,  la  mère  des  prostitutions,  ne  veulent  pas  exclure  du  chapitre  xvm  de  l’A- 
devieut  en  même  temps  la  mère  des  enfants  de  pocalypse  la  chute  de  Rome  païenne,  mais  qu’il 
Dieu , et  le  peuple  de  Dieu  est  dans  son  enceinte,  y a un  double  sens  dans  ce  divin  livre  ; et  qn’ou- 
c'est-à-dire,  comme  on  l’interprète,  dans  sa  com-  tre  la  chute  de  Rome  sous  Alaric , ou  sous  Gen- 
raunion , dans  sa  profession  externe;  on  ne  sait  série,  saint  Jean  regardoit  encore  celle  qu’ils  at- 
plus  quand  doit  commencer  ni  où  doit  finir  le  : tendent. 

précepte,  sortez  de  Babylone,  ni  enfin  ce  qu’il  ; Mais  il  ne  leur  est  pas  permis  de  nous  alléguer 
signifie.  Il  est  donc  plus  clair  que  le  jour  que  le  ces  deux  chutes  : car,  ou  ce  serait  par  le  texte 
nouvel  article  de  foi  de  l’antichristianismc  du  même  qu’ils  prétendraient  nous  y forcer,  ce  qui 
pape,  sans  lequel  le  ministre  enseigne  qu'on  ne  n’est  pas,  puisque  la  chute  de  Rome  païenne 
peut  pas  être  chrétien,  et  où  il  met  le  fondement  épuise  suffisamment  le  sens  littéral , ou  ce  sc- 
de  la  réforme,  non  seulement  est  destitué  de  toute  roit  par  la  tradition  ; mais',  premièrement,  ils  la 
autorité  de  l’Écriture,  mais  encore  si  rempli  de  rejettent;  secondement,  ils  n’eu  ont  aucunequi 
contradictions  et  d'absurdités,  qu'il  n’y  a plus  les  favorise. 

uucun  moyen  de  le  soutenir.  On  voit  que  tous  ces  ; H faut  ici  les  faire  souvenir  que  c’est  la  chute 
grands  mots,  Antéchrist , idolâtrie,  Babylone,  d’une  Église  qu’ils  se  sont  obligés  à nous  faire 
blasphèmes,  prostitutions,  sont  des  termesem-  voir  dnns  le  chapitre  xvm  de  l’Apocalypse,  et 
ployés  par  la  réforme  à exciter  la  haine  d’un  encore  de  l’Église  la  plus  éclatante  de  tout  le 
peuple  crédule,  puisqu'on  trouve  sous  ces  noms  monde , et  dont  la  communion  serait  la  plus 
affreux  la  vraie  Église , et  non  seulement  la  piété  étendue.  Or,  c’est  de  quoi  il  n'y  a aucune  tra- 
ordinaire,  mais  encore  la  piété  la  plus  éminente,  dition  , et  pas  même  la  moindre  trace  dans  les 
et  la  sainteté  même.  J Pères.  Il  y en  a encore  moins  dans  l'Apocalypse, 

XLIII.  Pour  peu  que  les  protestants  considè-  comme  nous  l'avons  démontré  si  clairement, 
rent  les  absurdités,  ou , pour  mieux  dire,  les  im-  qu’on  ne  peut  plus  y imaginer  aucune  réplique, 
piétés  de  cette  interprétation,  ils  demeureront  XLV.  Ne  laissons  aux  protestants  aucune  des 
étonnés  de  s’être  laissé  surprendre  à une  illu-  prophéties  qu’ils  ont  profanées,  et  sauvons  en- 
sion  si  grossière.  Ils avoient  devant  les  yeux  un  core  dcleurs  mainscelledesaintPaul,lLThess. 
si  grand  objet , Rome  tombée  avec  son  empire  n.  Mais  il  faut,  avant  toutes  choses,  la  remet- 
du  comble  de  la  gloire , jusqu'à  être  la  proie  et  tre  sous  les  yeux  du  lecteur,  et  la  voici  traduite 
le  jouet  des  peuples  qu’elle  avoit  vaincus.  La  de  mot  à mot  sur  le  grec,  en  marquant  aussi 
chute  de  Babylone,  tant  célébrée  par  les  pro-  en  particulier  la  version  de  Genève  et  celle  du 
phètes , n’a  été  ni  plus  grande , ni  plus  mani- 
feste. Babylone  n'avoit  pas  tant  tyrannisé  les  «ciilwie,  b.ji. 
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ministre  Jurieu  dans  les  mots  qui  Bout  impor- 
tants. 

1.  Nous  vous  conjurons,  mes  frères,  parl’a- 
vénemeut  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , et  par 
notre  réunion  avec  lui , 

2.  Que  vous  ne  vous  laissiez  pas  légèrement 
ébranler  dans  votre  sentiment , et  que  vous  ne 
vous  troubliez  pas  en  croyant,  ou  sur  quelque 
prophétie,  ou  sur  quelques  discours,  ou  sur 
quelque  lettre  qu'on  supposerait  venir  de  nous, 
que  le  jour  du  Seigneur  soit  prêt  d’arriver. 

3.  Que  personne  ne  vous  séduise  en  aucune 
manière  que  ce  soit;  car  ce  jour-là  ne  viendra 
point  que  la  révolte,  Genève  (ou  l’apostasie  ), 
ne  soit  arrivée  auparavant , et  qu’on  n’ait  vu  pa- 
raître cet  homme  de  péché , cet  enfant  de  per- 
dition. 

4.  L’ennemi  (celui  qui  s’opposera  à Dieu),  et 
s’élèvera  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé 
Dieu,  ou  qui  est  adoré,  jusqu’à  s’asseoir  comme 
un  dieu  au  temple  de  Dieu,  voulant  lui-méme  I 
passer  pour  Dieu. 

5.  Ne  vous  souvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  i 
ces  choses  lorsque  j etois  parmi  vous? 

6.  Vous  savez  bien  l’empêchement  ( ce  qui 
l’empêche  de  venir , ce  qui  le  retient , Gen.  ) , j 
afin  qu’il  paroisse  en  son  temps. 

7.  Car  le  mystère  d'iniquité  commence  déjà 
(sc  forme  dès  à présent,  se  met  en  train,  Gen.): 
seulement  que  celui  qui  tient  ( tienne  encore  ) , 

( celui  qui  a ait  encore  ),  ou,  celui  qui  obtient 
maintciuint  obtiendra  encore , Gen.  Celui  qui 
occupe  occupera,  Jur. , jusqu’à  ce  qu’il  soit 
détruit  ( aboli,  Gen.  ). 

8.  Et  alors  se  découvrira  le  méchant , que  le 
Seigneur  Jésus  perdra  (déeonflra,  Gen.  ),  ( dé- 
truira, Jur.)  parle  souille  de  sa  bouche,  et 
qu’il  abolira  par  l’éclat  de  sa  présence  ( par 
son  éclatante  présence,  ou,  par  la  gloire  de 
son  avènement  (au  lieu  de  gloire,  Gen.  clarté)', 

9.  Ce  méchant , dis-je , qui  doit  venir  accom- 
pagné de  la  puissance  de  Satan  avec  toutes  sor- 
tes de  miracles,  de  signes  et  de  prodiges  trom- 
peurs ; 

10.  Et  avec  toutes  les  illusions  qui  peuvent 
porter  à l'iniquité  ceux  qui  périssent. 

U.  C’est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  une  ef- 
ficace d'erreur,  en  sorte  qu’ils  croient  au  men- 
songe : 

12.  Afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  pas  cru  la 
vérité,  et  qui  ont  consenti  à l’iniquité,  soient 
condamnés. 

XI.V1.  Telles  sont  les  paroles  de  saint  Paul, 
directement  opposées  au  système  des  protestants 
louchant  le  pape  : la  raison  est  que , selon  leur 
propre  interprétation , saint  Paul  fait  paraître 


l’homme  de  péché,  le  méchant,  l’ennemi  de 
Dieu , et , en  un  mot , l’Antéchrist  dans  deux 
conjonctures,  l'une  au  temps  que  celui  qui 
tient  sera  détruit,  t.  7.8;  l’autre  aux  appro- 
ches du  jour  du  Seigneur,  2,  8;  et  l'une  et  l’au- 
tre circonstance , selon  leur  propre  explication , 
est  incompatible  avec  ce  qu’ils  disent  du  pape. 

XLVII.  La  première,  pareequ’ils  entendent 
saint  Paul  du  démembrement  de  l’empire  romain 
sous  Alarie,  et  dans  toute  l’étendue  du  cinquième 
siècle  : or  il  n’a  paru  dans  tout  ce  temps  ni  pro- 
diges, ni  signes  trompeurs,  ni  rien  enfin  d’ex- 
traordinaire dans  la  papauté , pas  même  en  allé- 
gorie. Les  miracles  qui  se  faisoient  au  tombeau 
des  saints  martyrs  ne  tendoient  qu’à  glorifier  le 
Dieu  des  martyrs,  à confirmer  l’Évangile,  pour  le- 
quel ils  étoient  morts,  à confondre  un  Julien- 
l'Apostat  et  les  infidèles  endurcis,  et  à convertir 
les  autres.  Ceux  qui  les  ont  rapportés,  c’est-à- 
dire  tous  les  saints  Pères  et  tous  les  historiens , 
n’ont  pas  été  des  trompeurs , mais  des  saints , et 
la  lumière  de  leur  siècle.  Les  papes  n’y  ont  pas 
eu  plus  de  part  que  tout  le  reste  des  évêques  en 
Orient  et  en  Occident , et  par  tout  le  monde.  On 
n'a  jamais  produit  aucun  passage,  pour  faire  voir 
que  les  papes  aient  rien  fait  de  particulier  sur 
cela  ; et  on  ne  songe  pas  seulement  à en  produire. 
On  n’a  non  plus  osé  imaginer  que  les  papes  qui 
furent  alors , ni  plusieurs  siècles  après , aient 
songé  à s’élever  au-dessus  de  Dieu , ni  à se  faire 
rendre  les  honneurs  divins  dans  son  temple  : on 
n’a,  dis-je,  osé  imaginerque  saint  Léon,  ni  saint 
Simplice , ni  saint  Gélase,  ni  saint  Hormisdas, 
ni  saint  Grégoire,  ni  les  autres,  nient  rien  fait 
d’approchant , pas  même , je  le  répète , en  allé- 
gorie ; car  on  demeure  d'accord , même  dans  la 
réformatiou  prétendue , que  ces  papes  étoient  de 
grands  saints,  ou  tout  au  moins  des  gens  de 
bien  : on  sc  moque  donc , lorsqu’on  ose  dire  que 
l’homme  de  péché  parut  alors. 

XLVIIL  On  ne  se  tire  pas  mieux  de  l’autre 
conjoncture , ou  saint  Paul  fait  naître  l’homme 
de  péché,  c’est-à-dire  dans  les  approches  du  jour 
du  Seigneur  et  de  sa  présence  éclatante  : car 
I homme  de  péché  des  protestants  ne  devoit  point 
du  tout  venirdans  ces  approches,  ni  versle  temps 
de  ce  grand  éclat  delà  présence  de  Jésns-Christ; 
puisque  l’empire  de  ce  méchant  devoit  durer 
dans  une  longue  succession  de  papes,  et  plus  de 
douze  cents  ans,  comme  on  a vu  : donc  l’homme 
de  péché  de  saint  Paul  n’est  pas  celui  des  pro- 
testants. 

Mais  voici  encore  un  autre  inconvénient  : c'rst 
que  la  chute  de  l’empire  romain , qui  est  arrivée 
au  cinquième  siècle,  ou  en  quelque  autre  endroit 
qu'on  la  voudra  mettre , n’a  rien  de  commun 


AVERTISSEMENT  AUX  PROTESTANTS. 


avec  le  jour  du  Seigneur,  puisque  nous  avons 
vu  la  première  chose , c’est-à-dire  la  chute  de 
l’empire,  très  parfaitement  accomplie,  et  que 
treize  cents  ans  après  nous  ne  voyons  encore 
rien  de  plus  avancé  pour  l'accomplissement  de 
l'autre. 

XLIX.  Mais  que  veut  dire  ce  mot  de  saint 
Paul  : Que  celui  qui  lient  tienne  encore , jus- 
qu'à ce  qu’il  soit  détruit  ,i.  1?  Tout  ce  qu’il 
plaira  aux  protestants  ; et , en  quelque  sorte  qu'ils 
l’entendent,  Il  n’y  a rien  pour  eux  dnns  ce  pas- 
sape. 

Ils  savent  bien  que  saint  Augustin  approuve 
l’interprétation  où , par  celui  qui  tient , on  en- 
tend celui  qui  tient  la  foi , qui  est  solidement 
établi  dessus  * ; et  il  veut,  selon  ce  sens,  que 
saint  Paul  l’exhorte  à persévérer  malgré  les  illu- 
sions de  l’Antéchrist.  Il  n’y  a point  là  de  mys- 
tère, ni  aucune  sorte  d’ambiguité  : Que  celui 
qui  tient  tienne;  que  celui  qui  «la  foi,  dit  saint 
I*î»ul , la  conserve  : c’est  la  même  chose  qu’il 
dit  ailleurs,  que  celui  qui  croit  être  ferme 
prenne  garde  de  ne  tomber  pas,  I.  Cor.  x.  12; 
avertissement  très  nécessaire  dans  la  grande  ten- 
tation de  l’Antéchrist,  tant  que  dureront  ses  il- 
lusions, et  jusqu'à  ce  qu'il  soit  détruit  par  lu 
présence  éclatante  du  Fils  de  Dieu.  Et  dans  le 
même  chapitre  dont  il  s’agit,  saint  Paul  dit  en- 
core à ceux  de  Thessalonique  : Tenez  ferme,  et 
conserves  les  traditions  que  vous  avez  apprises 
de  nous , soit  de  vive  voix  , soit  par  écrit,  il. 
Thess.  il.  14,  où  les  mots  dont  sc  sert  l'Apôtre, 
cà/îTi , : Tenez  ferme  , conservez  , 

gardez , ne  sont  pas  moins  forts  que  celui  du 
t.  iuiynn,  celui  qui  tient.  Toutes  les  épllres  de 
saint  Paul  sont  pleines  de  ces  préceptes  : Tenez 
ferme,  ou  le  mot  grec  xxt t/t-.i  est  fort  voisin , 
et  à peu  près  de  même  force  , comme  de  même 
origine  que  celui  dont  nous  parlons;  de  sorte 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  naturel  que  l’interpré- 
tation de  saint  Augustin.  Elle  n'accommode 
pas  les  protestants  : en  voici  une  autre  d'un 
grand  auteur  qui  ne  leur  conviendra  pas  da- 
vantage. 

C’est  le  docte  Théodoret , un  des  plus  judi- 
cieux interprètes  de  l’Écriture  et  de  saint  Paul. 
Dans  ces  mots  du  V.  b : Vous  savez  ce  qui  ar- 
rête, ou  ce,  qui  retient , il  n’a  pas  entendu  avec 
beaucoup  d’autres  Pères  l’empire  romain,  mais 
l’immuable  décret  de  Dieu,  qui  arrêtait  T Anté- 
christ, pareequ’il  voulait  qu'il  ne  parât  qu’a 
la  fin  du  monde,  et  après  que  T bvangile  mi- 
rait rempli  toute  la  terre.  Il  suit  sa  pensée  nu 
C 7 , et  il  veut  que  celui  qui  tient  s’entende  de 
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l' idolâtrie , qui  devait  toujours  durer  dans  le 
inonde  jusqu’à  la  venue  de  l'Antéchrist  : d'ou  il 
conclut  qu'il  ne  paraîtra  qu’ après  que  l'idolâtrie 
serait  tout-à-fail  détruite , et  T Evangile  an- 
noncé par  l'univers. 

Je  ne  vois  rien  qui  combatte  cette  evjiosition, 
et  j’en  pourrais  rapporter  beaucoup  d’autres  aussi 
peu  conformes  au  dessein  des  protestants  ; mais 
venons  à celles  qu’ils  y croient  favorables. 

Selon  eux,  celui  qui  tient,  relui  qui  obtient, 
selon  Genève  ; celui  qui  occupe,  selon  M.  Jurieu, 
c'est  l’empire  romain  , qui  tenoit  tout  l’univers 
en  sa  puissance.  C’est  l’interprétation  de  plusieurs 
Pères;  mais  si  ou  la  nie  aux  protestants,  com- 
ment la  prouveront-ils?  Par  les  Pères  et  la  tra- 
dition ? ce  serait  contre  leurs  principes  ; et  puis 
les  Pères  varient,  et  la  tradition  n’est  pas  uni- 
forme. Quoi  donc , par  le  texte  même  ? il  n’v  a 
rien  de  clair  pour  l’empire  romain.  Que  si  l’on 
dit,  avec  quelques  Pères , qu’en  cela  même  que 
saint  Paul  affecte  un  langage  mystérieux,  il 
montre  qu'il  entendoit  quelque  chose  qu'il  y eut 
eu  du  péril  à expliquer  clairement , comme  eut 
été  la  prédiction  de  la  chute  de  l’empire , dont 
on  aurait  pu  faire  un  crime  aux  chrétiens  et  à 
l’Apôtre,  cette  réponse  ne  satisfait  pas  : car,  pre- 
mièrement , nous  pouvons  réiHindrc  qu’il  n’y  a 
rien  là  d’ambigu,  ni  rien  de  mystérieux,  selon 
l'interprétation  qu’on  vient  de  voir  de  saint  Au- 
gustin ; secondement,  qu’il  peut  y avoir  beaucoup 
d'autres  choses  que  saint  Paul  aura  voulu  enve- 
lopper dans  un  discours  mystérieux  , particuliè- 
rement dans  l'avenir,  oii  il  transporte  en  esprit 
ses  lecteurs. 

En  accordant  néanmoins  qu’il  s’agit  ici  de 
l’empire  romain,  plusieurs  catholiques  ont  pense 
qu’encorequecetempireaitétédétruit  en  un  cer- 
tain sens,  lorsqu'il  le  fut  en  Occident,  où  étoit 
sa  source , et  dnns  Rome  même , il  a subsisté 
en  quelque  manière  dans  les  empereurs  d’Orient, 
et  ensuite  dans  Charlemagne  et  dnns  les  empe- 
reurs françois  et  allemands  qui  durent  encore. 

Ce  sens  est  indifférent  pour  l’Apocalypse.  |gt 
chute  de  Rome  punie  pour  scs  persécutions  et 
pour  son  attachement  à l'idolâtrie , avec  la  dissi- 
pation de  son  empire  dans  sa  source,  est  un  assez 
digne  objet  de  la  prophétie  de  saint  Jean  : et  rien 
n’empêche  que  tant  de  siècles  après  cette  chute 
on  ne  reconnaisse  encore  ce  foible  renouvelle- 
ment de  l’empire  romain,  qui  depuis  un  si  loue 
temps  n’a  plus  rien  à Rome.  Que  si  l’on  v eut  sou- 
tenir que  jusqu'à  la  fin  du  monde  cc  nouvel 
, empire  sera  exempt  des  vicissitudes  humaines, 
sans  jamais  pouvoir  périr  qu'à  la  venue  de  PAn- 
! techrist,  et  que  ce  soit  là  le  sens  de  saint  Paul , 
l ce  serait  en  même  temps  manifestement  la  ruine 
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des  protestants,  puisque  cet  empire  subsiste 
encore. 

Aussi  s’y  opposent-ils  de  toute  leur  force  ' : ils 
ne  trouvent  aucune  apparence  que  saint  Paul,  par 
celui  qui  tient , parole  si  forte  pour  désigner  un 
empire  sous  qui  tout  l’univers  tremble , entende 
le  nouvel  empire  ; et  iis  veulent  qu’il  entende 
l’empire  romain,  dont  nous  avons  vu  la  chute  : 
mais  c’est  ce  que  je  détruis  par  cette  preuve  dé- 
monstrative ; car  voici  leur  raisonnement  : Celui 
qui  tient,  selon  saint  Paul , c’est  Rome  qui  te- 
noit  alors  tout  l’univers  sous  sa  puissance  ; lors- 
que cette  puissance  sera  détruite , l’Antéchrist , 
selon  cet  apôtre,  paraîtra.  Or  il  est  détruit, 
poursuivent-ils,  cet  empire  de  l’ancienne  Rome, 
sous  qui  l’univers  avoit  ployé  : l’homme  de  péché 
est  donc  venu.  Voilà  leur  raisonnement  dans  toute 
sa  force.  Mais  poussons  un  peu  plus  loin  la  con- 
séquence , pour  découvrir  clairement  la  fausseté 
du  principe.  Le  même  saint  Paul,  qui  nous  donne 
la  chute  de  celui  qui  tient  pour  signe  prochain 
de  l'Antéchrist , nous  la  donne  aussi  pour  signe 
prochain  du  jour  du  Seigneur  ; car  écoutons  ses 
paroles , et  prenons  la  suite  de  son  discours  : fie 
vous  laissez  point  troubler,  dit-il , par  ceux  qui 
vous  ont  écrit , sous  mon  nom,  que  le  jour  du 
Seigneur  alloil  venir.  II.  Thess.  n.  2.  Pour  les 
empêcher  d’être  troublés  de  la  crainte  d’une  si 
soudaine  arrivée  de  ce  grand  jour,  il  leur  ra- 
conte un  grand  événement  dont  il  devoit  être 
précédé , qui  étoit  la  découverte  de  ce  méchant 
que  Jésus-Christ  devoit  détruire.  Vous  savez,  dit- 
il  , ce  qui  l’empéche,  ce  qui  le  retarde , afin  qu’il 
paroisse  en  son  temps,  car  le  mystère  d’iniquité 
commence  déjà;  seulement,  que  celui  qui  tient 
tienne  encore  jusqu’à  ce  qu’il  soit  détruit  ; et 
alors  sera  découvert  ce  méchant, que  le  Seigneur 
détruira  par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il 
perdra  par  l’éclat  de  sa  présence.  Voilà  les  mots 
de  saint  Paul , i.  6 , 7,  8 , et  on  en  voit  le  rap- 
port avec  le  jour  du  Seigneur  du  i.  2.  On  volt 
donc  plus  clair  que  le  jour  qu’il  fait  marcher 
ensemble  ces  deux  choses,  la  découverte  du  mé- 
chant qui  s’élèvera  au-dessus  de  Dieu,  et  sa  sou- 
daine destruction  au  jour  du  Seigneur,  par  l’écla- 
tante apparition  de  sa  gloire  : or  est-ii  que  ce 
grand  jour  et  l’éclatante  apparition  de  la  gloire 
de  Jésus-Christ,  n’est  pas  venue  ; par  conséquent 
l’homme  de  péché  qui  en  devoit  être  un  si  pro- 
chain avant-coureur,  ne  l’est  non  plus  ; et  on  ne 
peut  croire  que  saint  Paul , par  celui  qui  tient , 
entende  l’empire  romain, dont  nous  avons  vu  la 
chute. 

LI.  Mais  que  veulent  donc  dire  les  Pères,  lors- 

4  Jurit  u , Arcomp  l*.  W. 


qu’ils  entendent  ces  mots,  celui  qui  tient,  de  l’em- 
pire qui  tenoitalors  l’univers  en  sa  puissance?  Il 
est  aisé  de  répondre  : en  premier  lieu  , ce  n’est 
pas  le  sentiment  de  tous  les  Pères , comme  on  le 
peut  voir,  sous  aller  plus  loin,  et  d’une  manière 
à n’en  point  douter,  dans  les  passages  de  saint 
Augustin  et  de  Théodoret  qu’on  vient  de  pro- 
duire ; il  faut  donc  soigneusement  distinguer  les 
conjectures  particulières  des  Pères  d’avec  leur 
consentement  unanime  ; mais  secondement,  les 
mêmes  Pères,  qui  entendent  l’empire  romain  par 
celui  qui  tient,  entendent  aussi,  par  le  jour  du 
Seigneur  et  par  l’éclatante  apparition  de.  Jésus- 
Christ  , le  jour  du  jugement  universel,  dont  ce 
méchant  devoit  être  le  prochain  avant-coureur  : 
tellement  que  s’ils  joignent  la  chute  de  ce  grand 
empire  avec  la  venue  de  l’ Antéchrist,  ils  joignent 
aussi  la  venue  de  l’Antéchrist  avec  le  jugement 
dernier  et  la  fin  de  l’univers;  en  un  mot,  ils  pte- 
sumoient  que  l’empire  romain  sur  toute  la  terre 
ne  finirait  qu'avec  le  monde  ; ce  qu’ils  ont  bien 
pu  conjecturer  avant  que  les  choses  fussent  arri- 
vées ; mais  ce  qu'on  ne  peut  dire  sans  folie , 
maintenant  que  l’expérience  nous  a fait  voir  le 
contraire. 

LI.  Il  y a encore  un  autre  endroit  où  l’inter 
prédation  protestante  ne  s'accorde  en  aucune 
sorte  avec  celle  des  Pères  : c’est  que  tous  una- 
nimement , et  sans  exception  d'un  seul , ils  ont 
cru  que  l'Antéchrist,  dont  saint  Paul  parle  en  ce 
lieu , serait  un  seul  homme  '.  Car  ils  ont  bien  va 
avec  saint  Jean  qu’il  y aurait  plusieurs  ante- 
christs,  pareeque  le  dernier,  comme  on  l’appcldt, 
qu’ils  attendoient  à la  fin  des  siècles,  aurait  plu- 
sieurs avant-coureurs  ; mais  pour  lui , tous  l’ont 
pris  pour  un  seul  homme,  et  ils  étoient  naturel- 
lement conduits  à ce  sens  par  ces  expressions 
de  l’Apôtre2  : L’homme  de  péché,  le  fik  déper- 
dition, l'ennemi,  le  méchant,  celui  qui  viendra 
avec  tous  les  signes  trompeurs,  celui  que  Jésus- 
Christ  détruira , tous  caractères  individuels  qui 
désignent  un  homme  particulier,  comme  nous 
l'avons  observé  ailleurs  3. 

On  nous  objecte  que  le  Saint-Esprit  nous  re- 
présente souvent  comme  un  seul  homme  tout  un 
corps  et  tout  un  état  : témoin  le  faux  prophète 
de  l'Apocalypse,  que  nous-mêmes  nous  avons 
pris  pour  une  société  de  philosophes  magiciens, 
encore  que  par  trois  fois  il  soit  appelé  en  singu- 
lier et  avec  l'article  , le  faux  prophète,  comme 
l’Antéchrist  est  appelé  le  méchant,  l'impie  *. 

C’est  la  méthode  perpétuelle  des  protestants  : 
aussitôt  qu'ils  ont  trouvé  dans  l’Écriture  une  fi- 

* Aug.  de  Cic.  xx.  Ml.  sup.  — * il.  Thf*t.  n.  3»  4.  8*  " 
• ffitl.  des  Far  ni.  ».  — 4 Apoc.  ni.  13.  m.  20.  xx.  10- 
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gure,  ils  l’outrent  sans  aucune  mesure,  en  sorte  ] 
qu'on  ne  sait  plus  par  où  distinguer  ce  qui  se  dit 
proprement.  Que  si  les  Juifs,  ou  les  libertins  qui  j 
ne  reçoivent  pas  l'É  vangile,  vouloient  dire  que  les 
passages  des  anciens  prophètes  où  il  est  parlé 
du  Messie  désignent  aussi  un  certain  corps  et 
un  certain  état , et  non  pas  un  homme  particu- 
lier, n’y  auroit-il  point  de  règle  pour  les  confon- 
dre ? et  s'il  doit  y avoir  un  Christ , un  homme 
particulier  qui  soit  le  Christ  par  excellence,  de- 
vancé par  plusieurs  christs  en  figure , pourquoi 
ne  voudra-t-on  pas  qu'il  y ait  un  Antéchrist  émi- 
nent , un  homme  particulier  qui  paroisse  à la  fin 
des  siècles , que  d'autres  anteehrists  inférieurs 
en  piété  et  en  malice,  un  N'abuchodonosor,  un 
Antiochus,  un  Néron,  un  Simon-le-Magicien,  ou 
d'autres  pareils  imposteurs,  aient  précédé? 

La  règle  que  nous  donnons  pour  entendre  les 
figures  de  l'Écriture,  est  de  consulter  l'Écriture 
même.  Par  exemple , si  nous  disons  que  le  faux 
prophète  désigné  dans  l'Apocalypse  comme  un 
homme  particulier  peut  être  pris  pour  un  corps 
entier  et  une  société,  c'est  que  dès  le  commen- 
cement il  est  appelé  une  bête  : Et  je  vis,  dit  saint 
Jean  ',  une  autre  bêle  ; terme  consacré  dans  ce 
livre  pour  signifier  un  corps  de  société,  un  grand 
empire  , une  ville  dominante , ou  quelque  autre 
chose  semblable , comme  il  est  formellement  ex-  , 
pliqué  par  saint  Jean  même  2 ; et  cette  idée  i 
venoit  de  plus  haut , c’est-à-dire  de  Daniel,  où 
les  quatre  bêtes  représentent  quatre  royaumes , 
comme  il  est  distinctement  expliqué  par  ces  pa- 
roles précises  : Ces  quatre  bêles  sont  quatre 
royaumes  qui  s'élèveront  de  la  terre  *. 

Il  faudrait  donc  nous  montrer  que  saint  Paul  ; 
nous  eût  parlé  en  quelque  endroit  de  ce  méchant 
autrement  que  comme  d'un  homme  particulier,  ; 
ou  qu'on  ait  jamais  entassé  tant  de  caractères  in- 
dividuels pour  signifier  une  suite  d'hommes.  Et  ! 
si  l’on  dit  que  ce  méchant  est  le  même  que  le 
faux  prophète  de  saint  Jean , visiblement  cela  ne 
se  peut,  puisque,  outre  les  autres  raisons  par  les- 
quelles nous  nous  réservons  de  le  démontrer  dans 
la  suite,  il  suffit  de  dire  à présent  qu’au  lieu  que 
le  méchant  de  saint  Paul  se  porte  pour  dieu,  et 
s'élève  au-dessus  de  tous  les  dieux,  le  faux  pro- 
phète de  saint  Jean  *,  qui  est  la  seconde  bête,  ni 
ne  se  donne  pour  un  dieu,  ni  ne  se  fait  adorer, 
mais'  qu'il  fait  adorer  la  première  bête. 

LII.  C’est  donc  pour  cette  raison  que  tous  les 
Pères  unanimement,  et  sans  en  excepter  un  seul, 
dès  l'origine  du  christianisme,  ont  reconnu  na-  ; 
turellcment  le  méchant,  l’impie,  l'homme  de  pé- 
ché, et  l'enfant  de  perdition  de  saint  Paul,  et  en 

' Jpoe.  nu.  II.  — ’ Ibid,  nn  1,  IS.  — ’ Pan.  tu.  17.  — 
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un  mot  l’Antéchrist,  pour  un  homme  particulier, 
qui  devoit  venir  à la  fin  du  monde,  pour  faire  la 
dernière  épreuve  des  élus  de  Dieu,  et  l'exemple 
le  plus  éclatant  de  sa  vengeance  avant  le  juge- 
ment prochain. 

Les  protestants  nous  répondent  qu’aussi  ne 
suivent-ils  pas  le  plan  des  Pères;  qu’il  est  bien 
vrai  qu'avec  eux  ils  prennent  le  méchant  de  saint 
Paul  pour  l’Antéchrist , et  le  font  venir  encore 
avec  eux  à la  chute  de  l’empire  romain , mais 
qu'ils  ne  les  suivent  pas  en  ce  qu'ils  joignent 
toutes  ces  choses  nu  dernier  jour,  et  encore  moins 
en  ce  qu'ils  font  de  l’Antéchrist  un  particulier. 
Voilà  ce  qu’ils  nous  répondent  : d'où  je  conclus, 
premièrement,  qu’il  ne  faut  donc  plus,  comme  ils 
font,  et  comme  fait  encore  en  dernier  lieu  M.  Ju- 
rieu 1 , s’autoriser  des  anciens,  pour  tout-à-couples 
abandonner  aux  endroits  les  plus  essentiels  : et 
secondement,  je  leur  demande  ce  que  c’est  donc, 
selon  eux  , que  le  jour  du  Seigneur,  et  l'écla- 
tante apparition  de  Jésus-Christ. 

Du  Moulin,  très  embarrassé  de  cette  difficulté, 
et  d'une  si  prompte  exécution  de  son  Antéchrist, 
qui  devoit  durer  douze  à treize  cents  ans,  para- 
phrase d'une  étrange  sorte  ce  verset  de  saint 
Paul  : Et  lors  le  méchant  sera  révélé , lequel  le 
Seigneur  Jésus  déconfira  par  l’esprit  de  sa 
bouche , et  abolira  par  la  clarté  de  son  avène- 
ment. Voilà  le  texte  de  saint  Paul,  selon  la  ver- 
sion de  Genève , et  en  voici  la  paraphrase  selon 
le  ministre  2 : Et  quand  cet  empire  romain  sera 
détruit,  alors  sera  pleinement  manifesté  ce 
pontife,  et  le  siège  papal  sera  exalté  pur  la 
ruine  de  l'empire  ; lequel  pontife  Dieu  abattra 
et  affoiblisa,  mais  ne  le  détbuira  point 
totalement  qu’au  dernier  jour  du  jugement r 
lorsque  Jésus-Christ  viendra  en  sa  gloire.  Ce 
que  voulant  expliquer  plus  amplement,  il  nous 
représente  l'empire  papal  ébranlé  par  la  prédica- 
tion de  Luther 2 ; et  quant  à la  pleine  abolition , 
il  la  réserve  au  jour  du  jugement,  dans  cinq  ou 
six  cents  ans,  s'il  plait  à Dieu. 

On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à parler  ainsi: 
c’est  qu'enfin  il  n’a  osé  dire  que  Luther  ait  abattu 
et  détruit  ce  prétendu  Antéchrist  de  la  réforme, 
comme  il  s’en  était  vanté  : c'est  pourquoi  il  a 
fallu  distinguer  deux  temps,  l’un  où  l’Antéchrist 
serait  affoibli , et  l’autre  où  il  serait  détruit  tout- 
à-fait.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  saint  Paul  pro- 
cède : il  n'y  a dans  le  texte  aueun  vestige  de  cette 
distinction,  c'est-à-dire  que  le  ministre  a vu 
le  mal,  et  n'y  a point  trouve  de  remède  qu'en 
falsifiant  le  texte  de  saint  Paul. 

Pour  colorer  une  si  indigne  falsification , il  n 

* Prrj.  Jreomp.  LcU.  *11.  — * Met.  dri  yropk.  p.  72.  — 
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voulu  s’imaginer  que  le  mot  grec  qu’on  a traduit 
à Genève  par  le  vieux  mot  dèconfira , et  celui 
qu’on  y traduit  par  abolira,  sont  d'une  vertu 
bien  différente  : à :i  (analisei)  selon  lui,  ne 
signifie  pas  tuer,  comme  l’a  traduit  In  Vulgate, 
mais  f me  déconfiture  par  certains  propres, 
comme  qui  dirait  user,  dissiper,  consumer.  Que 
veut  dire  ce  faux  savant  avec  son  grec  jeté  en 
l'air  pour  éblouir  le  monde?  Et  qui  jamais  a 
conçu  qu'analôsei , où  il  a traduit  dèconfira , 
soit  plus  foible  que  «nr,  nv  (catargései  ),  où  il 
traduit  abolira ? Quel  enfant,  qui  ait  ouï  parler 
de  la  ruine  de  Troie , ne  sait  pas  qu'elle  s'appelle 
â).w7'f  lalôsis ),  de  la  racine  i).m (utisco)  qui 
a la  même  vertu;  et  que  ce  terme  ï>.-- r;  signi- 
fie excidium , la  destruction , la  ruine , la  perte 
totale,  comme  l’ ivsiicti'  lana/ôséi)  de  saint  Paul 
signifie  détruira,  perdra,  abolira  tout-à-fnit? 

Que  si  e’est  là  ce  qu’a  fait  Luther,  que  fera  de 
plus  Jésus-Christ  quand  il  viendra  dans  sa  gloire? 

Mais  qu’y  a-t-il  qui  tombe  plus  vite  que  ce  qu’on 
abat  par  un  souffle:  et  qui  ne  volt  plus  clair  que 
le  jour  tpie  ces  deux  expressions  de  saint  Paul  : 
Jésus-Christ  perdra  le  méchant  par  son  sou  ffle, 
et  le  détruira  par  la  gloire  de  son  avènement , 
ne  signiflent  que  la  même  chose  répétée  deux 
fols , selon  le  génie  de  l'hébreu  ? 

Saint  Chrysostomc , qui  assurément  savoit  le 
grec,  voulant  expliquer  la  force  du  mot  muù.<  h u-j 
(annliskein),  dont  se  sert  saint  Paul , et  tout  en- 
semble faire  voir  combien  promptement  l'Anté- 
christ seroit  défait  par  l’éclatante  apparition  de 
Jésus-Christ , ce  sera  , dit-il  1 , comme  un  feu 
qui,  tombant  seulement  sur  de  petits  animaux, 
avant  même  que  de  les  toucher,  et  quoiqu’ils 
soient  encore  éloignés,  les  rend  immobiles  de 
frayeur,  et  les  consume , analiskei  ; ainsi  Jésus- 
Christ,  par  son  seul  commandement  et  par  sa 
seule  présence , consumera  V Antéchrist , analô- 
sei  : c'est  assez  qu’il  paroisse,  et  tout  cela  périt 
aussitôt. 

T.e  cardinal  Bcllarmin  s’étoit  servi  très  à pro- 
pos de  ces  paroles  de  saint  Chrysostomc,  trop 
pressantes  pour  du  Moulin,  quoiqu'alors  foiblc- 
inent  traduites.  Ce  ministre  les  affaiblit  encore 
davantage  3 : au  lieu  de  cette  frayeur  qui  rend 
ces  animaux  immobiles,  il  veut  que  le  feu,  con- 
tre sa  nature,  ne  fasse  que  les  assoupir  ; an  lieu 
de  éette  prompte  action  du  plus  vif  et  du  plus 
vorace  des  éléments,  il  lui  donne  une  lenteur 
qu’il  n'eut  jamais  ; et , non  content  de  changer 
le  sens  de  saint  Chrysostomc , il  voudroit  encore 
changer  la  nature  même,  pour  faire  vivre  son 
Antéchrist  plus  que  saint  Paul  ne  le  permet. 

• /*»  II  ad  Thés.  c.  11.  Uom.  ir.  n.  I.  — * Ibid.  n.  f»3. 
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Le  même  du  Moulin  blâme  la  Vulgate  ', qui 
traduit  Yanalôsei  de  saint  Paul  par  le  latin 
interfeiet.  Mais  saint  Jérôme  traduit  partout 
ainsi  3 ; il  dit  partout  : Le  méchant  que  le  Sei- 
gneur tuera,  fera  mourir,  interflciet,  par  le 
souffle  de  sa  bouche , et  détruira  par  l'éclat  de 
1 son  avènement.  Et  voici  comme  il  l'explique1: 
Le  Seigneur,  dit-il,  le  fera  mourir,  interflciet, 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  c’est^-dire  par  sa 
divine  puissance,  et  par  un  commandement 
absolu,  puisqu’il  lui  commander  c’est  faire  : 
ainsi  ce  ne  sera  ni  par  une  armée,  ni  par  la 
force  des  soldais,  ni  par  les  secours  des  anges, 
que  l' Antéchrist  sera  tué;  et  de  même  que  les 
ténèbres  sont  dissipées  par  le  seul  avènement 
du  soleil,  ainsi  Jésus-Christ  détruira  l'Ante 
christ  par  le  seul  criai  de  son  avènement. 

Voilà  l'idée  que  met  naturellement  dans  1rs 
esprits  le  passage  de  saint  Paul  : ce  n'est  pas  un 
Antéchrist  qu'on  fasse  périr  d'une  mort  lente,  et 
qu’on  consume , pour  ainsi  dire , à petit  feu  : on 
n'en  fait  point  à deux  fois,  si  on  me  permet  de 
parler  ainsi , et  il  périt  tout  d'un  coup  devant 
Jésus-Christ,  qui  vient  en  sa  majesté  juger  lis 
j vivants  et  les  morts. 

Le  ministre  Jurien  l'a  pris  autrement  qurdu 
| Moulin  *,  et  par  Ut  clarté  de  l’avènement  de 
Jésus-Christ , il  entend,  non  pas  le  denti'r 
avènement  du  Seigneur,  mais  celui  par  lequel 
il  viendra,  long-temps  avant  la  fin  du  monde, 
abattre  te  paganisme  , le  mahométisme , le  ;«■ 
pisme,  etc.  Nous  ne  connaissons  jusqu'ici  que 
deux  avènements  de  Jésus-Christ  : l'un  avec  la 
mortalité,  qui  est  accompli  ; l'autre  en  gloire, 
qui  est  celui  que  nous  attendons;  mais  le  minis- 
tre en  met  trois.  Les  Thessalonieiens  ne  crai- 
; gnoient  qu'un  seul  jour  du  Seigneur,  dont  saint 
Paul  leur  avait  déjà  parlé  dans  sa  première  épi- 
tre  3 ; et  e’étoit  le  jour  du  jugement , eapable  de 
faire  trembler  les  plus  justes.  C’est  ce  jour  dont 
i la  prochaine  arrivée,  que  quelques  uns  leuran- 
noncoient,  les  avoit  troublés  : il  n’y  avoit  don: 
à attendre  qu’un  jour  du  Seigneur.  Le  ministre 
leur  en  montre  deux  ; mais  encore  lequel  des 
: deux  craignoient-ils  ? celui  où  Jésus-Christ  do- 
voit  apparottre  pour  confondre  l’Antéchrist  avec 
le  paganisme,  le  mahométisme,  le  papisme?Qn'j 
avoit-il  à craindre  pour  eux  dans  ce  jour?  et  dc- 
volent-ils  être  païens,  mnhométans , ou  papistes' 
Dans  quel  abîme  se  jette  le  ministre!  Il  fan* 
être  bien  poussé  à bout  lorsqu'on  fait  de  telles 
violences  au  langage  de  l'Écriture  : mais  a'”- 
tout  cela  on  ne  gagne  rien,  et  la  difficulté  de- 

• / ii  II.  ad  The  su.  c.  il.  Uom.  iv.  n.fiô.  — * Ep.  XI.  od  dj' 
ru  ch.  — * Ibid,  q-  xl.  — 4 Prrj.  Ifj.  I.  p.  ch.  IV.  |i.  W-  &'• 
‘ d s pin ph.  II.  p.  ch.  mu.  --  * / Thess.  v.  2. 
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meure  toujours.  Car  enfin,  quoi  qu'on  veuille 
faire  du  jour  du  Seigneur  et  de  lu  présence 
éclatante  de  Jésus-Christ , il  est  toujours  très 
constant  que  saint  Paul  l'attaque  à la  cliute  de 
relui  qui  tient  : Alars,  dit-il,  se  découvrira  le 
méchant , que  J ésus-Christ  détruira  par  l'éclat  de 
sa  présence.  Et  tout  cela  devoit  paroltre  aussitôt 
après  la  chute  de  celui  qui  tient,  i.  7,  puisqu'il 
n’yavoit  que  cela  qui  retenait,  i.  6.  Que  ce  soit 
donc  tout  ce  qu'on  voudra , ou  l'entier  renverse- 
ment du  monde  dans  le  jugement  dernier,  ou 
dans  quelque  autre  apparition  de  notre  Seigneur, 
la  destruction  de  l'Antéchrist,  si  celui  qui  tient 
c’est  l’empire  dont  Alaric,  ou  quelque  autre  qu'on 
voudra,  a commencé  la  dissipation , et  que  pour 
cette  raison  l'homme  de  péché  ait  dû  paroltre  vers 
ce  temps-là , on  en  doit  avoir  vu  vers  ce  même 
temps,  non  seulement  les  attentats  et  les  prodiges, 
mais  encore  In  destruction  éclatante,  la  prédiction 
de  saint  Paul  nous  menant  si  rapidement  de  l’un  à 
l’autre,  et  ne  laissant  entre  deux  aucun  intervalle. 

Mais  ce  rapide  accomplissement  de  la  prédic- 
tion de  saint  Paul , qu'il  explique  avec  des  paroles 
si  vives,  n'a  rien  qui  convienne  à l'Antéchrist 
des  protestants  ; car  il  leur  faut  douze  cents  ans 
pour  en  composer  la  fable.  L'Antéchrist  qu'ils 
nous  proposent  est  un  Antéchrist  dont  on  ne 
voit  trois  cents  ans  durant  ni  les  impiétés,  ni 
les  prodiges.  C’est  un  saint  durant  quatre  siècles, 
plus  ou  moins  ; et  après  qu’il  a commencé  à se 
déclarer,  il  faut  encore  huit  ou  neuf  cents  ans 
pour  le  détruire:  encore  ne  sait-on  pas  si  on  en 
viendra  tout-à-fait  à bout  devant  ce  temps  ; et 
on  croit  qu'on  sera  contraint  de  lui  laisser  une 
vie  traînante  durant  quelques  siècles.  Tout  cela, 
(pi’est-ce  autre  chose  que  de  changer  les  vives 
idées  et  les  éclairs  de  saint  Paul  en  la  froide  al- 
légorie d’une  histoire  aussi  languissante  qu’elle 
est  d’ailleurs  mal  appuyée? 

LUI.  Mais,  après  tout,  qui  a dit  à nos  réformés 
que  ces  grands  mots  de  saint  Paul  : L'impie  qui  : 
s’élèvera  au-dessus  de  tout  ce  qu’on  appelle 
Dieu , qui  se  montrera  dans  le  temple  de  Dieu 
comme  étant  Dieu  lui-même,  et  le  reste,  qui 
leur  a dit,  encore  un  coup , que  toutes  ces  choses 
soient  des  caractères  allégoriques?  Est-ce  qu’il 
il’est  pas  possible  qu'elles  arrivent  à la  lettre  ? 
mais  nous  avons  cent  exemples  de  rois  orgueil- 
leux qui  se  sont  fait  rendre  les  honneurs  divins; 
et,  sans  rappeler  ici  les  Nabuchodonosor  et  les 
autres  rois  impies  que  l’on  connolt,  on  sait  que 
Caligula  se  vouloit  faire  adorer  jusque  dans  le 
temple  de  Jérusalem;  que  Néron  ne  fut  pas 
moins  emporté,  ni  moins  impie;  que  les  Césars 
avoient  des  temples,  et  qu'ils  furent  les  plus 
respretés  de  tous  les  dieux.  Ces  choses  ctoient  I 
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communes  dans  le  monde  nu  temps  que  saint 
Paul  écrivoit , et  il  pnrloit  aux  fidèles  selon  les 
idées  qui  étoient  connues.  Pourquoi  veut-on  y 
substituer  des  allégories,  ou  plutôt  des  calom- 
nies manifestes  de  In  papauté  ? Quand  je  fais  ces 
objections  à M.  Jurieu  ',  il  me  reproche  sé- 
rieusement que  je  n’ai  pas  voulu  voir  les  en- 
droits qu’il  a rapportés , où  le  pape  est  appelé 
Dieu  a.  Quoi  ! il  voudrait  tpi’ on  allât  répondre  à 
toutes  les  thèses  et  à toutes  les  épltres  dedica- 
I toires , à tous  les  mauvais  compliments  que  lui 
i et  ses  confrères  ont  ramassés,  A cause  qu’ils  les 
débitent  avec  un  air  aussi  sérieux  que  si  c’é- 
! toient  autant  de  dogmes  de  l’Église  catholique? 

Mais  je  vais  donner  beau  jeu  à ses  vains  repro- 
; ches.  Oui , je  lui  avone  que  le  pape  est  tpi  de 
i ces  dieux  dont  a parlé  le  Psalmiste,  qui  meurent 
comme  les  hommes  3 , mais  qui  néanmoins  sont 
appelés  dieux,  pareequ’ils  exercent  sur  la  terre 
une  autorité  qui  vient  de  Dieu,  et  qu’ils  en  re- 
présentent la  puissance  jusqu’au  point  que  Dieu 
a voulu.  Qui  blâme  cette  façon  de  parler  n'a 
qu'à  s'en  prendre  nu  Saint-Esprit,  qui  l’a  dictée 
j à David,  et  à Jésus-Christ,  qui  l'a  approuvée  *. 

! Si  les  flatteurs  en  abusent,  qu’ils  aillent  en  per- 
I dition  avec  leurs  lâches  et  profanes  discours; 
i mais  peut-on  dire  sérieusement  que  le  pape  se 
j fasse  Dieu  en  un  mauvais  sens,  pendant  qu’il  se 
reconnolt , non  seulement  homme , mais  encore 
pécheur,  et  que,  comme  les  autres  fidèles,  il 
confesse  scs  péchés  aux  pieds  d’un  prêtre  ? mais 
il  se  dit  vice-Dieu,  c’est-à-dire  lieutenant  de 
Dieu  : il  n’est  donc  pas  Dieu.  Les  rais  sont  à 
leur  manière  vicaires  de  Dieu.  Le  pape  l’est 
d’une  autre  sorte,  et  d'une  façon  plus  particu- 
lière, comme  établi  spécialement  par  Jésus- 
Christ  le  pasteur  de  tout  son  troupeau.  Se 
moque-t-on,  d’appeler  cela  un  Dieu?  Mais,  dit 
M.  Jurieu  5,  le  pape  se  met  au-dessus  des 
rois , qui  sont  des  dieux.  Qu’un  homme  ne  rou- 
I gisse  pas  d’objecter  gravement  de  telles  choses , 

: et  qu'on  ne  puisse  les  écouter  sérieusement,  c’en 
serait  assez  pour  se  détromper  à jamais  de  tels 
docteurs.  Que  veut-on  dire,  le  pape  se  met  au- 
dessus  des  rois?  Sans  doute  , en  un  certain  sens, 
et  comme  pasteur  : qui  le  peut  nier,  puisque  les 
rois  chrétiens  font  gloire  d'être  compris  nu 
nombre  de  ceux  dont  saint  Paul  a dit  : Obéisses 
à vos  prélats?  Si  c’est  là  se  faire  Dieu,  qu’on 
songe  du  moins  que  ceux  dont  le  psaume  a dit  ; 
Vous  êtes  des  dieux  ; et , Dieu  s’est  assis  dans 
t’assemblée  des  dieux  *,  ce  sont  tous  les  juges; 
et  pareequ’il  y a des  juges  au-dessus  des  juges, 
des  grands  au-dessus  des  grands,  et  que  le  roi 

' far.  liv.  vio.  V.  4. 7.  -- 1 Leu.  xm.  — • Pt.  l-iixi.  6,  7, 
— * Jean.  x.  Si.  — • l.dt.  «II.  — • Pt.  LXIII. 
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commande  à tous,  comme  dit  le  Sage  le  roi 
s?ra  un  Antéchrist,  et  tout  l'ordre  du  monde  un 
antichristianisme  ; les  fanatiques  le  diront  peut- 
être  a.  Mais,  le  pape  se  dit  infaillible.  Si  l’on  de- 
mandoit  au  ministre  quel  pape  l’a  dit,  où  en  est 
la  décrétale,  et  quel  acte  a jamais  fait  l’Église 
romaine  pour  établir  ce  dogme,  il  demeurerait 
muet;  car  je  lui  maintiens  qu’il  n’y  en  a point. 
Mais  enfin , peut-on  dire  sérieusement  que  de 
croire,  'ou  d’espérer  avec  quelques  uns,  que 
Dieu  népermettra  pas  qu’un  pape  décide  en  faveur 
de  l’erreur,  ce  soit  en  faire  un  dieu,  et  non  pas 
un  homme  assisté  de  Dieu , afin  que  la  vérité  soit 
toujours  prêchée  dans  l’ Église  par  celui  qui  en 
doit  être  la  bouche?  Cessons  de  perdre  le  temps 
à résoudre  des  objections  qu’on  ne  peut  faire  sé- 
rieusement. Que  saint  Paul  ait  eu  en  vue  des 
choses  si  froides,  quand  il  a écrit  son  Épltre  aux 
fidèles  de  Thcssalonique , et  qu’il  ait  voulu  leur 
donner  de  si  graves  précautions  contre  des  chi- 
mères de  cette  nature , c’est  dégrader  un  si  grand 
apôtre  que  de  le  penser.  Non,  non,  se  faire 
passer  pour  dieu,  et  s’élever  au-dessus  de  Dieu, 
ce  ne  sera  pas  seulement  l’impertinente  exagé- 
ration de  quelque  flatteur,  ou  quelque  cérémonie 
mal  interprétée,  ou  même  quelque  prétention 
excessive,  mais  ce  sera  dans  le  littéral  se  donner 
réellement  pour  Dieu , et  se  faire  biitir  des  tem- 
ples, comme  ont  fait  tant  de  rois  impies.  De 
même , venir  au  monde  avec  toute  l'opération 
de  Satan , et  toutes  sortes  de  signes  et  de  pro- 
diges trompeurs,  jusqu’à  faire  descendre  le  feu 
du  ciel  3 , et  autre  chose  de  cette  nature,  ce  ne 
sera  pas  donner  la  confirmation,  ou  prononcer 
des  anathèmes,  ni  dire , ce  qui  est  certain , que 
Dieu  fait  des  miracles  par  ses  saints,  et  durant 
leur  vie,  et  après  leur  mort.  Ce  sera,  comme 
les  enchanteurs  de  Pharaon,  imiter  les  miracles 
de  Moïse;  ce  sera,  comme  dit  Jésus-Christ , faire 
de  si  grands  prodiges,  des  signes  si  surpre- 
nants, que  les  élus  mêmes,  s’il  se  peut , soient 
induits  en  erreur  ' ; en  sorte  que  pour  être 
parfaitement  confondu , il  ne  faille  rien  de  moins 
que  l’apparition  éclatante  de  Jésus-Christ  dans  sa 
gloire , et  le  grand  jour  du  Seigneur.  Quand  les 
papes  entreprendront  de  tels  prodiges,  et  qu’ils 
les  entreprendront  pour  justifier  qu’ils  sont  des 
dieux,  et  se  faire  dresser  des  autels,  je  recon- 
uoltrai  l’ennemi  dont  parle  saint  Paul. 

LIV.  Que  sera-ce  donc,  dira-t-on,  que  cet  en- 
nemi ? Je  réponds  que , si  c’est  quelque  chose  qui 
soit  venu  il  y a long-temps,  comme  le  pré- 
tendent les  protestants,  c’est  aussi  quelque  chose 
qui  est  détruit  il  y a long-temps , comme  on  a vu. 

• Sce.  v.  7.  S.  — * Letl.  xiii.  — ’ //.  Test.  II.  9.  Ipoc.  xm. 
13.  — • Mnlt.  xir\.  2*. 


Cest  donc  une  manifeste  absurdité  de  dire  que 
ce  soit  le  pape.  Que  si  l’on  entend  par  eet  enne- 
mi quelqu’un  qui  soit  déjà  venu  et  détruit,  soit 
que  ce  soit  Néron,  selon  quelques  uns,  ou  Cali- 
gula,  ou  Simon-le-Magicien , selon  quelques 
autres,  comme  Grotius  et  Hammond,  il  n’y  a 
rien  là  contre  nous  ; la  peine  sera  de  faire  cadrer 
les  événements  avec  les  paroles  de  saint  Paul 
et  avec  la  date  de  son  épltre,  ce  que  j’avoue, 
quant  à moi,  que  je  n’ai  pu  faire.  Que  si,  comme 
le  veulent  les  anciens , et  comme  saint  Augustin 
nous  assure  par  deux  fois  1 , que  tout  le  monde 
le  croyoit  sans  aucun  doute  ; si , dis-je,  ce  mé- 
chant est  quelqu’un  qui  ne  soit  pas  encore  venu , 
qui  viendra  à la  fin  des  siècles , et  qu’on  nom- 
mera l’Antéchrist , qui  peut  dire  ce  que  ce  sera 
sans  être  prophète  ? .Saint  Augustin  avoue  du 
moins  qu’il  n’y  commit  rien,  et  propose  tout  ce 
qu’il  peut  imaginer,  laissant  tout  absolument 
dans  l’incertitude.  Soit  donc  que  ce  soit  quel- 
qu’un qui,  pour  attirer  les  Juifs,  rebâtisse  le 
temple  de  Dieu  dans  Jérusalem , ou  qui  en  bâ- 
tisse quelque  autre  au  Dieu  créateur,  comme  vou- 
loit  faire  Julien,  ou  enfin  il  fasse  rendre  les 
honneurs  divins,  à l’exemple  de  tant  de  rois 
impies;  soit  que  ce  méchant  choisisse  quelque 
célèbre  église  des  chrétiens,  pour  s’y  faire 
adorer  comme  un  dieu;  soit  que,  selon  une  des 
interprétations  de  saint  Augustin,  ce  soit  un 
prince  hérétique  qui  prétende  que  la  société  qui 
le  suivra  soit  la  vraie  Église,  et  qui , par  force 
ou  par  illusion,  y entraîne  un  très  grand  peu- 
ple, pour  y paroître  tout  ce  qu’il  voudra  à ses 
sectateurs  ; soit  que  ce  soit  un  faux  Christ  et  un 
faux  Messie,  mais  plus  grand  trompeur,  et 
plus  rempli  de  Satan  que  tous  les  autres;  qui 
sc  disant  le  Fils  de  Dieu,  comme  Jcsus-Christ, 
et  se  mettant  au-dessus  de  lui  avec  des  signes 
proportionnés  à sa  prétention , accomplira  à la 
lettre  tout  ce  que  dit  saint  Paul;  soit  que  ce  soit 
quelque  chose  qu’il  ne  soit  pas  donné  aux  hom- 
mes de  prévoir  : toujours  est-il  bien  constant  que 
c’est  chercher  à se  tromper,  que  de  fonder  un 
schisme  sur  cette  énigme  ; et  que  tout  ee  qu'on 
en  peut  dire  de  plus  assuré,  si  c’est  celui  dont 
parle  saint  Paul,  c’est  qu’il  ne  durera  pas 
long-temps,  et  que  sa  chute  suivra  de  près  son 
audace. 

Cependant  on  peut  encore  tenir  pour  assura 
que  ce  sera  quelque  faux  réformateur  des  er- 
reurs et  des  corruptions  du  genre  humain,  et 
que  le  fond  de  sa  mission  sera  une  fine  hypo- 
crisie, qui  est  proprement  le  mystère  d’iniquité, 
dont  saint  Paul  a dit  qu’il  commençoit  de  son 

1 Pi  Chil.  ix.  19.  etc. 
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temps  à se  former.  Mais  si  ce  détestable  mystère  | remarqué,  puisqu’elle  sera  l’effet  du  dernier  dé- 


se  formoit  au  commencement  par  tant  de  sectes 
qui  se  cachoient  jusque  dans  le  sein  de  l’Église 
sous  le  nom  et  l'extérieur  de  la  piété,  il  se  con- 
sommera à la  fin  des  siècles  d’une  manière  bien 
plus  trompeuse.  La  grande  apostasie  précédera, 
soit  que  ce  soit  la  révolte  contre  quelque  grand 
empire , soit  que  ce  soit  un  grand  schisme , peut- 
être  encore  plus  étendu  que  eelui  de  Luther  et 
de  Calvin , où  des  royaumes  entiers  se  sont  can- 
tonnés avec  une  haine  obstinée  contre  l’Église 
catholique.  Et  pour  ces  mots  de  saint  Paul,  que 
relui  qui  lient  tienne,  soit  que  ce  soit  une 
exhortation  à ceux  qui  tiennent  la  vraie  foi  à la 
défendre  contre  les  prestiges  et  les  violences  de 
l’Antéchrist,  ou , pour  ne  point  répéter  les  autres 
interprétations , qu’il  doive  s’élever  encore  quel- 
que grand  empire,  où  saint  Paul,  à la  manière 
des  prophètes , nous  ait  voulu  transporter  en  es- 
prit, comme  si  la  chose  étoit  présente  : toujours 
est-il  bien  constant,  par  les  preuves  qu’on  en  a 
vues , que  si  c’étoit  l’empire  romain  dominant 
sur  tout  l’univers , nous  aurions  déjà  vu  parottre , 
aussi  bien  que  la  chute  de  ce  grand  empire, 
non  seulement  les  blasphèmes,  les  faux  miracles 
et  la  ruine  de  l’Antéchrist,  mais  encore,  dans 
celle  de  tout  l’univers,  le  grand  jour  de  Jésus- 
Christ. 

LV.  Au  reste,  les  protestants  se  fondent  beau- 
coup sur  ce  que  la  bête  de  l'Apocalypse,  surtout 
la  seconde,  et  le  méchant  de  saint  Paul,  sont  la 
même  chose;  et  il  est  vrai  qu’il  y a quelques  ca- 
ractères semblables,  par  exemple  celui  des  faux 
miracles  qu’on  volt  parottre  dans  la  seconde 
bête  de  saint  Jean , comme  dans  le  méchant  de 
saint  Paul.  Mais  ce  caractère  équivoque  leur  est 
commun  avec  beaucoup  d’autres,  et  nous  avons 
remarqué  entre  euxdeux  différences  essentielles: 
la  première,  que  la  bête  de  saint  Jean  ne  se  dit 
point  Dieu,  et  ne  se  fait  point  adorer  elle-même 
comme  le  méchant  de  saint  Paul , mais  au  con- 
traire, loin  de  s’élever  avec  ce  méchant  surtout 
ce  qu’on  adore , elle  fait  adorer  un  autre  : la 
seconde , que  le  méchant  de  saint  Paul  vient  et 
périt  dans  les  approches  du  jugement  univer- 
sel , en  sorte  que  sa  séduction  sera  la  dernière 
de  l’univers  , comme  celle  que  Jésus-Christ  se 
réserve  à détruire  par  son  dernier  avènement , 
au  lieu  qu’après  le  supplice  des  deux  bêtes  de 
saint  Jean  et  les  mille  ans  qui  le  doivent  sui- 
vre *,  quel  qu’en  puisse  être  le  mystère , il  reste 
encore  à l’Église  une  dernière  persécution  à es- 
suyer , qui  est  celle  de  Gog  et  de  Magog,  plus 
dangereuse  que  toutes  les  autres , comme  il  a été 

* A pot.  xix.  20.  xx.  3.  f. 


chaîne  ment  de  Satan  ’. 

Il  ne  faut  donc  point  comparer  avec  le  second 
chapitre  de  la  seconde  aux  Thessaloniciens  tout 
ce  qu’il  y a dans  l’Apocalypse , depuis  le  cha- 
pitre iv  jusqu’au  xx , comme  si  c’étoit  la  même 
chose;  il  n’y  a de  rapport  précis  du  passage  de 
saint  Paul  avec  l’Apocalypse  que  dans  le  cha- 
pitre xx  et  dans  le  feu  tombé  du  ciel  qui  con- 
sume Gog  et  Magog,  puisque  ce  feu  n’étant 
autre  chose  que  celui  du  dernier  jugement , il  a 
le  rapport  qu’on  voit  avec  la  dernière  et  écla- 
tante apparition  de  Jésus-Christ,  comme  il  a pa- 
reillement été  dit  ailleurs  *. 

J’espère  que  les  catholiques  se  rendront  aisé- 
ment à ces  preuves;  et  pour  ce  qui  est  des  pro- 
testants, qu’ils  se  désabuseront  de  l’erreur  gros- 
| sière  qui  leur  fait  imaginer  leur  Antéchrist  dans 
plusieurs  personnes  et  dans  une  suite  de  treize 
siècles  , en  sorte  qu’après  sa  venue  il  nous  fasse 
attendre  si  long-temps  le  jugement  universel  . 
contre  tout  ce  qu’a  dit  saint  Paul,  et  contre  toute 
la  tradition, qui  l’a  toujours  entendu  comme  nous 
faisons,  dès  l’origine  du  christianisme. 

LV1.  On  croira  peut-être  que  ce  qui  oblige  les 
ministres  il  forcer  le  sens  de  saint  Paul  sur  le 
sujet  de  l’Antéchrist  qui  doit  venir  et  être  dé- 
truit à la  fin  des  siècles,  c’est  qu’ils  tiennent  pour 
bien  assuré  que  cet  Antéchrist  ne  viendra  jamais, 
et  que  tout  cc  qu’en  ont  dit  les  Pères  est  une  fa- 
ble : mais  il  n’en  est  pas  ainsi.  Le  ministre  Jurieu 
trouve  vraisemblable  qu’il  y aura  sur  la  fin  des 
siècles  une  dernière  persécution  qui  durera  trois 
ans  et  demi  3.  Quoi  ! trois  ans  et  demi  à la  lettre, 
sans  que  ce  soit  à ce  coup  des  jours  prophétiques? 
Le  ministre  le  veut  ainsi  à cette  fois  ; et  après 
cette  persécution , pourra  venir,  continue-t-il , 
l' Antéchrist  de  saint  l renée  , à qui  , dit-il , je 
veux  bien  faire  cet  honneur  de  croire  qu’il  avoil 
appris  de  quelques  hommes  apostoliques  le 
mystère  de  cette  dernière  persécution.  A cette 
fois  il  se  rend  traitable  : saint  Irénée  a trouvé 
grâce  devant  lui , et  le  voilà  réconcilié  avec  les 
martyrs  et  les  docteurs  des  premiers  siècles  : 
enfin  il  leur  accorde,  un  Antéchrist  qui  fera  le 
Messie,  pour  tromper  les  Juifs;  qui  régnera  trois 
ans  et  demi  devant  la  fin  du  monde,  et  qui  sera 
détruit  peu  de jours  devant  le  dernier  jugement. 
Mais  il  n’accorde  cela  qu’à  condition  que  cet 
homme  , que  Jésus-Christ  détruira  par  sa  der- 
nière arrivée,  ne  sera  qu’un  diminutif  de  l’ An- 
téchrist, qui  est  le  pape;  car  surtout  il  se  faut 
bien  garder  de  croire  que,  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  de  l’univers,  il  y puisse  jamais 

1 S'oyt-  In  nom  tin  ch.  ».  — * /bld.  — * Arc.  u.  p.  4M 
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rien  avoir  (le  pis  que  lui,  pas  même  celui  qui  su 
dira  le  Messie  à la  lin  des  siècles,  qui  néanmoins 
apparemment  sera  le  plus  impudent  de  tous  les 
imposteurs  , et  qui  par- là  mériterait  bien 
d'être  cru  celui  dont  parle  saint  l’aul.  Mais  le 
ministre  ne  l’endurera  jamais  : il  ne  faut  point  le 
confondre,  dit-il , ni  avec  l'homme  de  péché  de 
ce  grand  apôtre,  ni  avec  aucune  des  bêtes  de 
l'Apocalypse.  Mais  pourquoi,  en  démêlant  l'obs- 
eurité  d'un  passage  aussi  obscur  que  celui  du 
il*  chapitre  delà  11*  aux  Thessaloniciens , ne 
vouloir  pas  nous  permettre  d’y  placer  ce  dernier 
Antechrist?  Pourquoi  ne  vouloir  pas  croire  que 
ce  sera  le  plus  méchant  de  tous,  puisque  Satan 
l’enverra  à la  lin  des  siècles  pour  faire  les  der- 
niers efforts  contre  les  élus,  et  que  Jésus-Christ 
de  son  coté  en  réservera  le  châtiment  à sou  grand 
et  dernier  jour , pour  être  le  dernier  coup  de 
sa  puissance  ? Il  est  vrai  que  le  ministre  le  dé- 
fend, et  je  n’ensais  pas  la  raison;  car,  de  bonne 
foi,  il  n’en  dit  point;  mais  c’cst  qu'il  faudrait 
effacer  tout  ce  qu'il  a dit  du  pape  avec  toute  la 
réforme  , et  renverser  tout  ce  beau  système,  qui 
le  fait  passer  parmi  les  siens  pour  le  prophètu 
de  son  temps. 

LV1I.  De  peur  qu’on  n'abuse  encore  de  la  pro- 
phétie de  Daniel,  comme  de  celles  de  saint  l’aul 
et  de  saint  Jean  , on  en  verra  bientôt  un  com- 
mentaire ; et  je  dirai  en  attendant  que  la  prophé- 
tie de  Daniel , où  l'on  veut  il  préseut  trouver  le 
pape , étant  accomplie  dans  la  persécution  d’An- 
tiochus  , comme  les  ministres  en  conviennent , 
ils  ne  peuvent  plus  y trouver  autre  sens  qu'avec 
le  secours  de  la  tradition  qu'ils  rejettent. 

Pour  In  prédiction  de  saint  l’aul  dans  la  P*  à 
Timothée , iv,  outre  ce  qu’on  en  a vu  dans  cet 
Avertissement  ' , on  a pu  voir  clairement  ail- 
leurs- qu  elle  est  accomplie  dans  les  manichéens 
et  les  autres  sectes  impies  qui , dès  l'origine 
du  christianisme,  avoient  mis  certaines  viandes, 
et  en  général  le  mariage,  parmi  les  choses  ré- 
prouvées de  Dieu  et  mauvaises  de  leur  nature. 
Mais  voici  ce  que  répond  M.  Jurieu  :l  : « Les 
théologiens  papistes,  pour  éluder  ce  passage  , 

- l’avoient  voulu  détourner,  il  y a long-temps, 
» du  côté  des  manichéens  ; mais  M.  Bossuet  sen- 
« toit  bien  que  peu  de  gens  de  bon  sens  seraient 

- capables  de  donner  là-deduns,  quand  iis  snu- 
» raient  que  les  manichéens  ont  été  dans  tous  les 
••  siècles  une  secte  obscure  et  peu  nombreuse,  et 
■■  qui  n'a  pas  duré  dans  le  monde  avec  éclat.  Si 
» saint  Augustin  ne  s'étoit  laissé  surprendre  par 

- ces  abuseurs,  et  après  les  avoir  quittés  ne  se  fù  t 
» donné  la  peine  de  réfuter  amplement  leurs  rê- 


veries, & peine  seraient-ils  connus.  Ils  périrent 
dans  le  cinquième  et  dons  le  sixième  siècle; 
et  en  mourant  ils  laissèrent  quelque  germe 
de  gens , lesquels  conservèrent  quelques  ans 
de  leurs  dogmes,  comme  l'abstinence  de  cer- 
taines viandes,  et  le  mépris  des  saeremeuts 


■ de  l'Église.  » 

Et  un  peu  après  ; « On  ne  prouvera  jamais 

• qu'ils  aient  composé  une  communion  tant  soit 
» peu  considérable  : il  y en  avoit  en  beaucoup 
» de  lieux  de  l'Orient  et  de  l’Afrique;  mais  ce- 
» toient  de  petites  sociétés , comme  celle  des  illu- 
» minés  d’Espagne  et  de  nos  fanatiques.  Aucune 
» personne  raisonnable  ne  pourra  donc  se  per- 
» suader  que  saint  Paul  ait  pensé  à une  secte  qui 
» ne  devoit  jamais  être  d’aucune  distinction  dans 

• le  monde.  - Autant  de  faussetés  et  d'illusions 
que  de  paroles.  « I.es  théologiens  papistes  oot 
» détourné  ce  passage  du  côté  des  manichéens.  '» 
Il  falloit  dire  que  tous  les  Pères  qui  ont  entrepris 
d’expliquer  cette  prédiction  de  saint  Paul  l’ont 
entendue  unanimement  de  ces  hérétiques,  ou  de 
ceux  qui  avant  eux,  et  sous  d’autres  noms , en- 
seignaient les  mêmes  erreurs.  Sans  saint  Augus- 
tin, cette  secte  seroit  à peine  connue.  Tous  les 
écrits  des  saints  Pères  et  les  canons  en  sont  pleins: 
ni  Archélaüs,  ni  Origène  , ni  Eusèbe  , ni  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  , ni  saint  Basile  , ni  saint 
Kpiphane , et  les  autres  qui  ont  écrit  avec  tant 
de  soin  contre  ces  hérétiques,  ne  les  ont  connus 
par  saint  Augustin , qui  est  venu  après  eux;  et 
cette  maudite  secte  n'étoit  que  trop  renommée 
dans  toute  l’Eglise.  Jl  y en  avoit  en  beaucoup  <k 
lieujc  de  l’Orient  et  de  l’Afrique.  Il  y en  avoit  en 
Italie,  et  à Borne  même;  il  y en  avoit  dans  tout 
l'Orient,  et  ou  n'y  trouve  guère  de  provinces  ou 
ce  venin  ne  fût  répandu.  C’éloienl  de  petites  so- 
ciétés qui  n’ètoient  pas  considérables,  ni  d’au- 
cune distinction  dans  le  monde.  On  a montré  au 
contraire,  dans  l'Histoire  des  Variations  2 , que 
les  erreurs  de  cette  secte  se  trouvent  sous  divers 
noms  dès  l’origiue  du  christianisme  ; que  le  zele 
d'étendre  la  secte  étoit  incroyable  ; qu’elle  s’étoit 
en  effet  beaucoup  répandue,  et  quelle  étoit  sur- 
prenante et  éblouissante  jusqu'au  prodige;  que 
dans  le  temps  où  le  ministre  ose  dire  qu’elle  étoit 
tout-à-fnit  éteinte,  on  la  trouve  si  multipliée  en 
Arménie  et  ailleurs  , qu’elle  se  cantonna  contre 
les  empereurs  , bâtit  des  villes  et  des  forteresse 
ou  ils  ne  pouvoient  lu  forcer  , et  se  trouva  en 
état  de  leur  faire  une  longue  guerre  ; quelle 
peupla  In  Thrace  et  la  Bulgarie  , d’où  elle  se  ré- 
pandit de  tous  côtés  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
France,  ou  elle  suscita  de  grandes  guerres: 


* far.  ii.  a.  -- 
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qu'elle  dura  très  long-temps  dans  tous  ces  pays;  I 
et  que,  même  dans  son  déclin,  elle  étoit  si  puis- 
sante en  nombre,  qu’cncore  que  les  parfaits  de 
la  secte  ne  fussent  que  quatre  mille , le  reste 
étoit  innombrable  : de  sorte  que  n'y  ayant,  selon 
le  ministre,  que  le  peu  de  distinction  et  de  con- 
sidération de  la  secte  qui  ait  empêché  saint  Paul 
de  la  prévoir,  on  voit  au  contraire  qu'il  n’y  en  a 
point  qui  pur  son  nombre,  par  sa  durée,  par  ses 
illusions,  pur  son  hypocrisie,  par  ses  prestiges , 
et  par  les  autres  circonstances  que  j'ai  remar- 
quées, méritât  plus  d'être  prédite,  outre  que  le 
fait  est  constant,  et  qu'il  est  plus  clair  que  le 
jour  , que  saint  Paul  parle  d'une  secte  qui  atta- 
quoit  directement  le  Créateur,  en  trouvant  de 
i'impurcté  dans  les  viandes  qu'il  avoit  créées,  et 
en  réprouvant  le  mariage,  qu'il  nvoitétabli.  .Nous 
avons  donc  démontré  les  profanations  de  la  ré- 
forme duus  toutes  les  prophéties  qu'elle  tourne 
contre  nous  ; et  il  ne  reste  qu'à  faire  voirqu'elle 
détruit  elle-mémeses  propres  explications. 

LV111.  Ou  trompe  toujours  aisément  ceux 
qu’un  a une  foistrompi  s en  flattant  ieurs  passions. 
Nous  avons  raconté  ailleurs 1 que  l.uther,  enivré 
du  succésde  sa  reforme  naissante,  prit  ses  propres 
emportements  pour  un  instinct  prophétique.  Les 
propos  qu’il  tint  alors  furent  merveilleux.  Areu- 
tendre  -,  le  pape  alloit  tomber;  Daniel  et  saint 
l’aul  l'avoicnt  prédit.  La  prédication  de  Luther 
étoit  ce  souffle  de  Jésus-Christ  dont  parloit  cet 
apôtre,  par  lequel  l'homme  de  péché  seroit  dé- 
truit en  un  moment  : il  n'y  avoit  que  peu  de 
temps  à souffrir  sous  sa  ty  rannie , puisqu'il  n'a- 
voit  que  deux  ans  à vivre  ; et  l'empire  turc  de- 
voit  être  renversé  en  même  temps.  Nous  avons 
marque  les  endroits  ou  l'on  trouve  ces  prophé- 
ties de  Luther,  et  la  sérieuse  croyance  qu’on  y 
avoit  duus  tout  le  parti  ; mais  ce  qu'il  y eut  de 
plus  remarquable,  c'est  que  tout  devoit  s’accom- 
plir sans  qu'il  fût  permis  de  prendre  les  armes; 
pendant  que  Luther  boiroit  sa  bierre  tranquille- 
ment au  coin  de  son  feu  avec  ses  amis , avec 
Amsdorf  et  Mélanchton , l'ouvrage  se  devoit  ac- 
complir tout  seul  s. 

Que  des  hommes  se  hasardent  à trancher  sur 
l’avenir,  soit  qu’ils  veuillent  tromper  les  autres, 
ou  qu’ils  soient  eux-mêmes  trompés  par  leur  ima- 
gination échauffée , il  n'y  a rien  de  fort  merveil- 
leux; qu’un  peuple  entêté  les  croie,  c'est  une 
faiblesse  assez,  commune;  mais  qu’apres  queleurs 
prédictions  sont  démenties  par  les  effets,  ou 
puisse  encore  vanter  leurs  prophéties,  c’est  un 
prodige  d’égarement  qu’on  ne  peut  comprendre. 

' l/ht.  de  s f'ar.  liv.  i.  n.  32.  il.  n.  0.  — * Senn.  qnod  non 
J fouir.,  de.  — » Ibid.  i.  n.  24.  30.  il.  ti.  9.  44.  iv.  ji.  1,2.  t. 
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Mais  de  quoi  la  faiblesse  humaine  n’cst-elle  point 
capable  ? A la  honte  du  genre  humain , Luther 
demeura  prophète  après  qu'il  fut  convaincu  de 
faux  par  l’événement  : il  n'en  fut  pas  moins 
écouté;  il  n'en  décida  pas  moins  sur  l'avenir, 
quoique  les  deux  ans  qu'il  avoit  donnés  au  pape 
se  poussassent  loin , et  que  toutes  les  prophéties 
s'accomplissent  mal  '.  Alors,  contre  le  premier 
projet,  il  fallut  avoir  recours  aux  armes  pour  en 
hâter  l'uceomplissement.  On  n'avançoit  pas  da- 
vantage; et  pendant  qu’on  se  moquoit  hautement 
et  des  prophéties  de  Luther,  et  de  la  crédulité 
de  ceux  qui  s'en  laissoient  fasciner,  il  fallut  se 
contenter  de  la  vaine  défaite  de  Calvin,  qui  ré- 
pondit que  si  le  corps  de  la  papauté  subsistoit 
encore,  l'esprit  cl  la  vie  en  éloienl  sortis , de 
manière  que  ce  n’dtoil  plus  qu’un  corps  mort2. 

Jamais  nation  ne  fut  si  crédule  que  lu  réfor- 
mée. Toutes  les  fois  qu'il  est  arrivé  à ce  parti 
quelque  chose  de  favorable , ils  ne  manquent  ja- 
mais de  s'imaginer  qu'ils  vont  devenir  les  maî- 
tres, et  ils  prennent  un  air  menaçant.  On  se 
souvient  encore  parmi  nous  des  espérances  que 
leur  inspirèrent  les  victoires  de  Gustave-Adol- 
phe, roi  de  Suède.  Les  calvinistes,  pour  y pren- 
dre part , iirent  leur  décret  d'union  avec  les  lu- 
thériens; et  à ce  coup  Babylone  alloit  tomber. 
Que  ne  dit-on  point  de  ce  grand  libérateur  de  la 
réforme?  Nous  avons  vu3  qu’on  lui  adressa  les 
mêmes  paroles  que  le  Psalmiste  adresse  en  es- 
prit au  Messie  futur , lorsqu’il  en  vit  la  gloire  et 
les  victoires;  il  fallut  bien  le  trouver  dans  l’A- 
pocalypse. Joseph  Mède  y eut  de  la  peine:  mais 
enfin,  à l'effusion  de  la  quatrième  fiole  *,  il  vit 
que  le  soleil  ulloit  être  obscurci  ; chose  rare  et 
difficile  à trouver  dans  les  prophètes  ! Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  voir  périr  l'empire  d’Al- 
lemagne , qui  est  le  soleil  du  pape.  Je  le  veux  : 
mais  où  étoit  donc  ce  libérateur  venu  du  Nord? 
11  n'y  en  parolt  pas  un  mot  : n'importe,  il  falloit 
bien  qu’il  y fut  ; car  enfin  le  soleil  de  Borne  ne 
s'eteindroit  pas  tout  seul  ; et  peut-être  que  les 
nuages  qui  l’obscurciroient  dévoient  venir  de 
dessous  le  pôle.  Ainsi  les  hommes  se  trompent , 
et  deviennent  le  foible  jouet  de  leurs  espérances. 

LIX.  Sans  chercher  les  autres  exemples  de 
semblables  illusions,  je  ne  veux  plus  parler  Ici 
que  de  celle  de  nos  jours.  Elle  étoit  réservée  au 
ministre  du  Moulin  et  à sa  famille,  puisque  et  lui 
et  son  petit-fils  tiennent  aujourd’hui  tous  les  pro- 
testants eu  attente  de  cette  fatale  année  1689,  ou 
nous  entrons.  Quelque  vainc  que  soit  cette  pré- 
diction en  elle-même , il  n’est  pas  permis  de  né- 
gliger ce  qui  séduit  tant  d’ames,  et  ce  que  Dieu 

1 far.  liv.  I.  n.  ».  VIII.  i.  — • GraM.  ad  l’en.  Prtdt.  op. 
p.  331.  far.  I.  lin.  11.  1.  — • lie  il.  3».  — ■ Jpor.  vvl.  s. 
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semble  avoir  permis , ou  pour  punir  les  ennemis 
de  la  vérité,  en  les  livrant  A l'erreur,  ou  plutôt , 
comme  je  l’espère,  pour  les  faire  revenir  au  bon 
sens  par  l’excès  d’un  égarement  si  manifeste.  En 
l’an  1614  ou  environ,  du  Moulin,  ministre  de 
Paris , le  plus  autorisé  de  son  parti  et  le  plus 
mélé  dans  les  troubles  du  règne  passé  , fit  un  li- 
vre qu’il  intitula  /’  Accomplissement  des  prophé- 
ties, qui  fut  imprimé  A Sedan  en  1624.  Sous 
avons  déjà  vu  quelques  traits  de  ses  rares  inter- 
prétations , et  nous  avons  vu  entre  autres  choses 
les  bizarres  et  différentes  manières  dont  il  a pris 
les  douze  cent  soixante  jours  de  l’Apocalypse  ' , 1 
tantôt  pour  années,  et  tantôt  pour  de  vrais  jours 
naturels,  sans  qu'il  y ait  dans  le  texte  de  saint 
Jean  la  moindre  occasion  de  cette  diversité.  Ce 
ministre  est  aussi  demeuré  d’accord  que  le  pape 
ne  se  trouvoit  point  dans  le  chapitre  xna,  ou 
tous  ses  confrères  le  mettent , quoiqu'il  faille 
également , ou  le  mettre  IA , ou  l'ôter  partout. 
Mais  s’il  met  le  pape  A couvert  du  chapitre  xn  , 
en  récompense  il  le  fait  paroitre  magnifiquement 
dans  le  xm.  11  est  la  septième  tête  de  la  première 
béte , c’est-A-dire , comme  la  réforme  l’explique 
toujours*,  le  septième  gouvernement  de  Rome; 
il  est  encore  la  seconde  béte  qui  fait  adorer  la  pre- 
mière,qui  est  lui-inéme,puisqucce  n’est  plus  qu’en 
lui  seul  qu’elle  subsiste  ; il  est  encore  l’image  de  la 
première  béte  que  la  seconde  fait  adorer  : et  bien 
que  l’Apocalypse  ne  marque  point  qu’on  adore 
la  seconde  béte,  qui  fait  seulement  adorer  la  pre- 
mière et  son  image , le  pape  est  tout  ensemble 
ce  qui  fait  adorer , ce  qu’on  adore , et  ce  qu’on 
n’adore  pas.  Les  deux  cornes  de  la  seconde  béte, 
c’est  la  mitre  du  pape  *.  Le  feu  que  le  pape  fait 
deseendreduciel,  lecroiroit-on?  c’est  le  feu  Saint- 
Antoine;  ce  sont  bien  aussi  les  anathèmes  et  les  fou- 
dres que  le  pape  lance  : car  il  faut,  pour  soutenir 
l’interprétation  de.  la  réforme , que  les  conciles  les 
plus  vénérables  et  les  plus  saints,  A cause  qu’ils 
ont  prononcé  dès  les  premiers  temps  des  annthé- 
mes  si  authentiques  et  si  marqués , portent  un  ca- 
ractère de  la  béte;  et  je  ne  sais  si  saint  Paul  en 
sera  exempt , puisque  c’est  de  lui  qu’on  a pris  ce 
grand  Anathema  sit* , que  nul  n’a  jamais  mé- 
prisé que  les  impies.  Au  surplus , la  marque  de  la 
béte,  c’est  A du  Moulin , comme  aux  autres , la 
croix  de  Jésus-Christ , imprimée  sur  le  front  de 
ses  fidèles  par  la  confirmation.  La  faculté  qu'on 
reçoit  du  pape  pour  vendre  et  pour  acheter  • , 
regarde  les  bénéfices  que  le  pape  permet  de  vendre 
et  d’acheter  tant  qu'on  veut,  encore  qu’il  n’y  ail 
rien  de  plus  anathématisé  dans  tout  son  empire. 

* Ace.  des  proph.  p.  216.  — * Ibid.  ch.  lit.  p.  I7S.  — 1 Ibid. 
ch.  iv.  p.  182.  — « Ibid.  p.  iM.  — • /.  Cor.  *f«.  22.  — * Apoc.  i 
mi.  17. 


Le  nombre  d’homme  qu’il  faut  trouver  dans  le 
nom  du  pape  n’est  pas  le  nombre  du  nom  d’un 
homme 1 ; c’est  un  nombre  usité  parmi  les  hom- 
mes , comme  s’il  y en  avolt  d'autres.  Le  nom- 
bre de  six  cent  soixante-six,  outre  le  mystère 
déjà  connu  du  mot  I-ateinos , A compter  depuis 
le  temps  de  saint  Jean , signifie  encore  l'année 
précise  A laquelle  le  pape  a commencé  à être 
proprement  l’Antéchrist  a:  mystère  inconnu  à cet 
apôtre , qui  ne  s’avisa  jamais  de  marquer  par  ce 
caractère  la  naissance  de  l'Antéchrist,  ni  de 
personne , mais  seulement  qui  serait  celui  dont 
l'Église  aurait  A souffrir  tout  ce  qu’il  raconte.  Je 
n’ose  dire  le  mystère  infâme  que  ce  ministre  a 
trouvé  dans  le  nom  de  Rome*,  A cause  que  dans 
Roma , si  on  en  renverse  les  lettres , on  trouve 
amor,  ce  qu’il  appelle  l'amour  renversé.  Au  reste, 
nous  avons  vu  * comme  ce  hardi  interprète  n’é- 
pargne pas  le  texte  de  saint  Jean , et  l'artifice 
dont  il  s’est  servi  pour  faire  durer  plus  que  toutes 
les  autres  tètes  celle  que  cet  apôtre  fait  durer 
le  moins. 

VoilA  quel  étoit  le  premier  auteur  de  la  pré- 
diction de  1689  ; mais  apparemment  on  voudra 
savoir  comment  il  en  est  venu  A un  compte  si 
précis.  Il  est  aisé  de  l’entendre.  C’est,  en  un  mot, 
que  tous  les  ministres  ne  songent  qu'A  trouver 
dans  l’Écriture  de  quoi  abréger  le  temps  des  souf- 
frances, et  à précipiter  l’empire  de  Rome.  La  nou- 
velle Église  n’étoit  pas  fâchée  d’avoir  A vanter 
ses  persécutions;  cela  étoit  capable  d'éblouir  les 
simples  : mais  on  y vouloit  voir  bientôt  une  fin  ; 
cependant  il  falloit  donner  au  pape  douze  cent 
soixante  ans  d’empire;  autrement  les  jours  pro- 
phétiques et  tout  le  système  protestant  alloit  en 
poudre.  Avec  un  si  long  empire,  pour  faire  finir 
bientôt  les  persécutions , du  Moulin  a trouvé  un 
expédient  : son  petit-fils , M.  Juricu  , en  invente 
un  autre,  et  il  les  faut  expliquer  tous  deux. 

LX.  Selon  le  ministre  du  Moulin,  le  règne  du 
pape  commence  en  l’an  755,  A peu  près  dans  le 
même  temps  que  les  empereurs  d'Orient  perdi- 
rent Rome  *.  Ce  terme  ne  semble  pas  mal  trouvé. 
11  est  vrai  que  les  dix  rois  qui  signifioient  le  dé- 
membrement de  l’empire  n’y  conviennent  pas; 
ce  démembrement  avoit  précédé  il  y avoit  plus 
de  trois  cents  ans , comme  M.  Jurieu  en  est  d'ac- 
cord, et  la  date  en  est  constante.  Mais  quoi!  tout 
ne  peut  pas  cadrer  si  juste  dans  un  système  fait 
A plaisir.  Trouver  aussi  en  ce  temps,  c'est-A-dire 
au  temps  de  Pépin , dix  royaumes  qui  fissent  par- 
tie. de  l'empire  du  pape,  du  Moulin  l'espère  si  peu, 
qu’il  en  recule  le  temps  d'autres  trois  cents  ans 
bien  comptés,  et  ne  pose  les  dix  royaumes  qui 

• y4foc.  Ml.  IM.  2tt.  - > Ibid.  260.  — ’ Ibid.  364.  - * Ci- 
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dévoient  servir  au  papisme,  qu’en  l'an  1074, 
sous  Grégoire  VII,  ou , dit-il  1 , lu  papauté  s’est 
élevée  au  comble  de  la  grandeur  mondaine. 
Trois  cents  ans  de  plus  ou  de  moins  ne  font  rien 
à ees  messieurs;  encore  si  à cela  prés  tout  alloit 
bien  : mais  non.  Je  pourrais  montrer,  si  je  le 
voulois , autant  de  violence  faite  à l'histoire  dans 
le  temps  de  Grégoire  VII  que  dans  les  autres. 
Laissons  tout  cela,  et  venons  à la  question  eu-  1 
rieuse  pourquoi,  contre  l'iutérét  et  les  préjugés 
de  la  secte  qui  devoit  faire  venir  l’Antéchrist  au 
milieu  du  débris  de  Rome , du  Moulin  en  a mis 
plus  bas  la  naissance.  C'est,  en  un  mot,  comme 
on  l'a  déjà  touché,  qu'il  ne  pouvoit  s’empêcher 
de  respecter  en  quelque  manière  les  siècles  pré- 
cédents. 

Cependant,  à commencer,  selon  du  Moulin, 
le  règne  de  l’Antéchrist  à l’an  7 55 , et  à le  conti- 
nuer douze  cent  soixante  ans,  c’étoit  pousser  cet 
empire  jusqu’à  l’an  2015,  et  laisser  le  peuple 
réformé  quatre  cent  quatre  ans  dans  l’oppression. 

A la  vérité,  elle  étoit  légère  du  temps  que  du 
Moulin  éerivoit.  Depuis  le  temps  de  François  II, 
la  réforme,  persécutrice  plutôt  que  persécutée, 
étoit  toujours  prête  à tirer  l’épée,  et  à appeler 
l’étranger;  sesvillesd’otagela  faisoient  redouter; 
ses  assemblées  générales  étaient  fréquentes,  ses 
députés  toujours  plaintifs;  et  on  avoit  tant  d’é- 
gards pour  eux,  qu’il  étoit  bien  plus  dangereux 
de  toucher  à un  protestant  qu’à  un  prêtre.  Je  ne 
dis  rien  qui  ne  soit  connu,  et  cela  passoit  en  pro- 
verbe parmi  le  peuple  ; mais  pareeque  la  réforme 
ne  dominoit  pas,  elle  se  tenait  pour  opprimée; 
et  pour  lui  diminuer  le  temps  de  son  affliction, 
le  ministre  le  lit  finir  en  89. 

Son  fondement  étoit  si  léger , qu’on  aurait 
peine  à le  croire.  11  se  fonde  sur  les  trois  jours  et 
demi  de  l’onzième  de  l’Apocalypse , durant  les- 
quels les  corps  des  deux  témoins  demeurent  gi- 
sants dans  la  place  2.  Cette  place,  dit  du  Mou- 
lin 2,  signifie  l’Eglise  romaine;  et  il  est  mani- 
feste que  saint  Jean  par-là  met  untempsduranl 
lequel  les  trois  jours  et  demi  sont  la  persécution 
de  l’Église  sous  la  hiérarchie  romaine.  Passons 
cela;  trois  jours  et  demi  seront  donc  apparem- 
ment trois  ans  et  demi,  selon  la  glose  des  jours 
prophétiques?  Point  du  tout  : trais  ans  et  demi 
seront  à ce  coup  six  cent  trente  ans,  et  voici 
comment  : Troisjoursel demi sonllamoitié d’une 
semaine;  ce  qui  nous  donne  à connaître  que  le 
Saint-Esprit  comprend  ici  tout  le  temps  de  la  do- 
mination de  la  bête  par  une  semaine , et  qu’il 
nous  avertit  que  la  persécution  durera  la  moitié 

1 Xpoc.  Ilfl.  p.  286-—  1 Ibid.  II.  8,  9.  fl.  — » Pu  Moulin  . 
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du  temps  de  celle  domination.  I‘uis  donc  que  sa 
j domination  doit  durer  douze  cent  soixante  ans, 
il  s’ensuit  que  la  hiérarchie  romaine  doit  per- 
sécuter les  fidèles  six  cent  trente  ans  ; après 
cela,  la  résistance  qu’il  fera  sera  sans  effusion 
de  sang,  pour  ce  qu’il  sera  affaibli. 

Cela  posé , il  lui  est  aisé  de  venir  à seize  cent 
quatre-vingt-neuf.  Cor,  poursuit-il,  je  ne  trouve 
point  que  le  siégeromain  ait  persécuté  et  tiséde 
cruauté  généralement  envers  ceux  qui  se  sont 
opposés  à sa  doctrine , que  depuis  Bérenger , 
que  le  pape  Nicolas  II  contraignit  à se  dédire 
par  force  l’an  1059  de  Jésus-Christ;  et  depuis 
. cela,  les  papes  ont  toujours  persécuté  ceux  qui 
ont  tenu  la  même  doctrine.  Si  donc  à mille  cin- 
quante-neufans  rousajotdez  sixeent  trente  ans, 
vous  trouverez  que  la  persécution  de  l’Eglise 
sous  les  papes  doit  finir  en  l’an  1689. 

Tout  est  faux  visiblement  dans  ce  discours  : ce 
qu’on  y dit  de  l’Écriture,  ce  qu’on  y dit  de  l’his- 
toire; tout  est  faux,  encore  une  fois.  L’histoire 
! de  la  préteudue  persécution  est  insoutenable.  S’il 
. faut  compter  pour  persécution  la  condamnation 
i de  ceux  qui  ont  nié  la  présence  réelle,  ce  n'est 
point  eu  1059,  et  par  Bérenger,  qu’on  a com- 
I mencé  : ces  hérétiques  d'Orléans  que  le  roi  Ro- 
bert condamna  au  feu  en  1017'  étaient  de  l’avis 
! de  Bérenger,  et  il  falloit  les  compter  comme  les 
; premiers  persécutés  pour  cette  doctrine.  Que  si 
Ion  a honte  d’appeler  persécution  le  juste  sup- 
plice de  ces  impies  légitimement  convaincus  de 
manichéisme , il  faut  encore  rayer  les  persécu- 
tions des  albigeois,  egalement  convaincus  de 
même  crime.  Quant  au  temps  de  Bérenger,  ou 
le  ministre  établit  une  persécution  générale,  tout 
cela  est  faux  : on  voit  bien  des  particuliers  irrités 
de  ces  nouveautés,  assemblés  sans  ordre  contre 
lui  ; mais  on  ne  voit  ni  sang  répandu , ni  décret 
publié,  ni  persécution  générale;  on  ne  voit  au- 
cune marque  de  violence  dans  les  conciles  où  cet 
hérésiarque  se  rétracta;  il  a confirmé,  en  mou- 
rant, sa  rétractation  ; on  le  laissa  dans  le  ministère 
d’archidiacre  ; on  l’honora  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique. Hildebert,  évêque  du  Mans,  mit  sur 
son  tombeau  un  éloge  que  ni  cet  évêque,  con- 
stamment zélé  défeuseur  de  la  présence-réelle, 
n’aurait  fait , ni  ses  confrères  n’auroient  enduré 
après  la  condamnation  solennelle  de  Bérenger, 

; si  ou  n’avoit  cru  qu’il  étoit  permis  d'honorer  sa 
pénitence.  C’en  est  assez  pour  faire  voir  la  faus- 
seté de  l'histoire  des  persécutions  comme  du 
Moulin  l'a  bâtie,  et  par  conséquent  l’inutilité  de 
sa  prédiction  prétendue,  puisqu'elle  est  toute 
fondée  sur  cette  date.  Mais  il  nous  sera  bien  plus 

j 'Art.  Ccnc.  fur.  Spicil.  1. 2.  C onr.  Lab.  t. 9,  /vir.  n.  17. 
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aisé  de  convaincre  ce  ministre  d'avoir  abusé 
trop  visiblement  de  l'Ecriture  et  du  texte  de  saint 
Jean.  Pour  en  venir  à son  compte,  il  faut  suppo- 
ser deux  choses  : l’une , que  tout  le  temps  de  la 
bête  est  une  semaine.  Mais  où  cela  est-il  écrit? 
Une  semaine  assurément  se  compte  par  sept;  une 
semaine  de  jours  sont  sept  jours;  d'années,  sont 
sept  ans;  de  siècles,  si  l'on  vouloit  pousser  jus-  j 
que-là,  sont  sept  siècles,  et  sept  cents  ans  com-  ! 
plets  : mais  douze  cent  soixante  jours,  soit  qu’on 
les  prenne  pour  des  jours  réguliers , ou  pour  des 
années,  comme  le  veulent  les  ministres,  et  du  I 
Moulin  même,  ne  feront  jamais  une  semaine  ; au 
contraire , douze  cent  soixante  jours  sont , selon 
saint  Jean,  trois  ans  et  demi , c’est-à-dire  la  juste 
moitié  d'une  semaine  d'années;  mais  jamais  la 
semaine  entière;  et  douz.e  cent  soixante  ans  se 
réduisent  encore  moins  nu  nombre  de  sept  : en 
sorte  qn’on  ne  peut  comprendre  comment  le  mi- 
nistre en  a fait  une  semaine,  puisque  c'est  visi- 
blement choquer  le  bon  sens , le  texte  de  saint 
Jean,  le  style  et  l'analogie  de  toute  l’Écriture. 
I.a  seconde  chose  qu’il  faut  supposer,  c’est  que  la 
bête , qu’on  fait  si  cruelle , ne  persécute  que  In 
moitié  de  son  temps,  contre  le  texte  formel,  où 
il  est  porté,  non  pus  qu’elle  durera,  mais  qu'elle 
persécutera  douze  cent  soixante  jours;  que  la 
sainte  cité  sera  foulée  aux  pieds  autant  de 
temps  ' , c’est-à-dire  quarante-deux  mois;  et  I 
que  les  témoins  prêcheront  douze  cent  soixante 
jours  dans  le  cilice, c’est-à-dire,  selon  du  Moulin 
lui-même  2 , avec  beaucoup  d'affliction  : d’ou 
ce  même  ministre  conclut  que  l’oppression  de 
l'Église  dure  tout  ce  temps , selon  saint  Jean. 
Quel  fondement  y a-t-il  donc  de  la  réduire  à la 
moitié,  si  ce  n’est  qu’on  veut  flatter  un  peuple 
impatient  d’une  plus  prompte  délivrance?  Mais, 
dit-on,  la  persécution  doit  durer  trois  jours  et 
demi  ; ce  n’est  pas  ce  que  dit  saint  Jean  : la  per- 
sécution doit  durer  douze  cent  soixante  jours , : 
en  quelque  sorte  qu'on  les  veuille  prendre.  De 
ces  douze  cent  soixante  jours,  il  y eu  aura  trois 
et  demi  que  les  témoins  paroltront  tout-à-fait 
morts  : voilà  ce  que  dit  saint  Jean  ; mais  voici  ce 
que  conclut  du  Moulin  : Donc  ces  trois  jours  et 
demi  composent  six  cent  trente  ans,  et  la  moitié 
de  douze  cent  soixante.  Je  n’entends  plus  rien  à 
ce  compte  : douze  cent  soixante  sont  sept , et 
trois  et  demi  sont  six  cent  trente  : une  pareille 
absurdité  n’étoit  jamais  montée  jusqu’alors  dans 
une  tête  humaine  : aussi  l’a-t-on  rejetée  jusque 
dans  la  famille  de  du  Moulin , et  le  ministre  Ju- 
rieu,  son  petit-fils,  a décidé  en  deux  endroits 
que  son  aïeul  s’étoit  trompé  2 : Que  prendre , 

' stpoc.  xi.  su.  xin.  — * Ibid.  p.  545.  E*rpl.  — * Jce.  I.  p.  i 
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comme  ita  fait,  trois  jourset  demi  pour  six  ceut 
trente  ans,  est  une  chose  qui  n’a  d’exemple  dans 
aucune  prophétie  ; q ue  ses  hypothèses  se  détrui- 
\ sent  elles-mêmes  ; que  le  fondement  sur  lequel  il 
a bdti  est  tout-à-fait  destitué  de  solidité  : de 
j sorte  que  ce  serait  une  rencontre  tout-à-fait  ca- 
suelle si  la  chose  arrivait,  comme  il  l’a  dit. 
Voilà,  selon  M.  Jurieu,  ce  que  c’est  que  l’ex- 
plication qui  donne  par  toute  la  terre  de  si  gran- 
des espérancesaux  protestants,  qu’ils  se  regardent 
déjà  comme  les  maitres  de  la  chrétienté. 

Il  est  vrai  que  du  Moulin  lui-même  ne  se 
donne  pas  pour  un  homme  inspiré , et  ne  donne 
son  explication  que  comme,  une  conjecture  '. 
IVimporte,  la  conjecture  d’un  ministre  de  celte 
importance,  quoique  jetée  en  l'air,  au  hasard, 
contre  le  texte  de  saint  Jean  et  toute  l’analogie 
des  Écritures,  et  avec  des  fondements  que  M.  Ju- 
rien  méprise  lui-même,  deviendra  une  prophé- 
tie, quand  un  jieuple  qui  veut  se  venger  et 
vaincre  s'en  entêtera  : tant  on  se  joue  de  l’Écri- 
ture; tant  on  écoute  les  hommes  parmi  ceuxc|tii 
ne  cessent  de  déclamer  contre  les  inventions  hu- 
maines. 

LXI.  11  y a une  autre  raison  qui  oblige  M.  Jtt- 
rieu  à rejeter  l'exposition  de  son  grnnd-pere  :c'est 
que  ce  bon  homme  s’est  avisé  de  donner  à cha- 
cune des  sept  fioles  deux  cent  quatre-v  ingt-sept 
ans;  de  sorte  qu’a  les  commencer,  comme  il  fait, 
à l'origine  du  christianisme,  elles  mèneront  les 
protestants  jusqu'après  l'an  2000;  et  au  lieu  de 
dominer,  comme  ils  le  prétendent , ils  auroient 
encore  à souffrir  jusqu’à  l'an  2015,  c’est-à-dire 
trois  cent  trente  ans,  n’y  avant  aucune  appa- 
rence, selon  leurs  principes , que  le  pape  reçue 
sans  persécuter  2.  Ennuyé  d’un  si  long  délai, 
M.  Jurieu  a tranché  plus  court.  A force  de  dési- 
rer, comme  il  le  confesse,  d'annoncer  de  bonnes 
nouvelles  à ses  frères,  il  a trouvé  que  leurs  souf- 
frances et  le  régné  de  l’Antéchrist  tiraient  a leur 
fin*;  et  pour  avancer  la  chute  d’un  règne  qui 
l'importune , au  mépris  des  anciens  ministres  ft 
de  du  Moulin,  qui  n’ont  osé  mettre  l’Antéchrist 
dans  saint  Grégoire,  celui-ci  l’a  fait  remonter 
jusqu'à  saint  l.éon. 

Cependant , comme,  selon  sa  supputation , le 
règne  papal  doit  aller  jusqu’à  1710  ou  715,  « 
qui  lui  paroît  trop  long  pour  ses  réformés,  ri 
que  l'hypothèse  de  du  Moulin,  ou  la  souffrance 
finit  à 80 , est  plus  favorable,  quoiqu'il  la  mé- 
prise autant  qu’on  a vu,  il  n’en  veut  pas  perdre 
le  fruit;  et  il  a mis  à la  tête  de  son  Accomplisse- 
ment des  prophéties , imprimé  en  1686,  que  Is 
persécution  présente  peut  finir  dans  trois  am 
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et  demi  c’est-à-dire , comme  disoit  son  aïeul , 
en  89. 

Ces  termes , elle  peut  finir , empêchent  de  se 
tromper.  Mais  le  ministre  paroit  encore  plus 
tremblant  dans  le  corps  de  son  discours,  ou  il 
parle  ainsi*:  néanmoins,  quoique  du  Moulin 
ait  bâti  sur  de  si  mauvais  fondements  , il  n’est 
pas  toul-à-fait  hors  d’apparenee  que  la  persé- 
cution ne  puisse  cesser  en  l’an  1689. 

Pour  cela,  il  ne  faut  que  présupposer  que  cette 
persécution  est  constamment  la  dernière;  car  les 
deux  témoins  sont  morts,  comme  nous  verrons 3, 
et  il  ne  leur  reste  plus  qu'à  ressusciter  après  trois 
jours  et  demi,  c'est-à-dire  trois  ans  et  demi.  Au 
reste,  le  ministre  avoue  qu’il  s’étoit  bien  trompé 
dans  ses  Préjugés  légitimes  \ lorsqu'il  avoit  mis 
cette  mort  des  deux  témoins  dans  tout  le  temps 
qui  s'écoula  depuis  la  totale  ruine  des  taborites 
jusqu’à  ht  prédication  de  Luther.  Il  étoit  pour- 
tant assez  beau  de  voir  ressusciter  ces  deux  té- 
moins en  la  personne  de.  Luther  et  de  Zuingle; 
et  le  ministre  auroit  persisté  dans  une  idée  si  fa- 
vorable aux  réformateurs,  si,  depuis  la  publica- 
tion des  Préjugés,  il  n’étoit  arrivé  en  France  des 
choses  qu’il  étoit  bon  de  trouver  dans  l'Apoca- 
lypse. C'est  ce  qui  nous  a produit  dans  le  livre  de 
Y Accomplissement  des  prophéties  une  nouvelle 
explication  : mais  voyons  si  elle  sera  plus  heu- 
reuse que  celle  qu’on  abandonne. 

On  veut  que  la  mort  des  deux  témoins  qui 
doit  éteindre  la  véritable  religion  durant  trois 
ans  et  demi,  soit  certainement  la  persécution 
présente  *.  Ils  mourront  donc  enfin  ; et  puisque 
nous  sommes  à la  fin  de  leur  témoignage  et  de 
la  persécution  antichrétienne , la  véritable  reli- 
gion, c'est-à-dire  toute  la  réforme,  va  être  éteinte. 
Non,  le  ministre  a trouvé  un  expédient  pour  ne 
la  faire  mourir  qu’en  France.  Ce  sera  là  seule- 
ment que  la  bête  tuera  les  deux  témoins,  et  leurs 
corps  seront  gisants,  non  pas  sur  les  places  de 
la  grande  cité,  mais  sur  la  place , au  singulier, 
qui  est  la  France.  Mais,  poursuit  le  ministre  ”, 
s’ils  y sont  tués,  ils  n’y  seront  pas  ensevelis;  et 
Dieu,  dans  lu  France  même,  se  conservera  des 
fidèles  qui  empêchenmt  que  les  deux  témoins 
ne  soient  ensevelis , et  que  la  vérité  ne  périsse 
toul-à-fait.  Ce  n’est  donc  pas  périr  tout-à-fait 
que  de  mourir,  en  sorte  qu’il  ne  reste  plus  qu'à 
être  enterré?  Nouvelle  invention  : mais  elle  va 
bientôt  disparoltre.  Suivons 7 : Tous  les  états  où 
la  réformation  est  la  religion  dominante  ne 
souffriront  pas  de  cette  dernière  persécution.  Il 
y a long-temps  que  ces  états  n’appartiennent 

* Titre  dt  r drr.—’  Acr.  U.  p.p.  ISJ.—  * Ibid.  IM.  IM,  cl 
«nir.—  ‘ PrCj.  I.  p.  chip.  I.  p.  97.  98.  — 1 Arc.  II.  JJ.  p.  183.  _ 
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plus  à la  bête;  la  persécution  ne  se  doit  faire 
! que  dans  l'étendue,  de  t’empire  du  papisme,  où 
il  est  dominant ; les  deux  témoins  ne  seront  tués 
qu’où  ils  prophétisaient  revêtus  de  sacs , e'est- 
à-dire  dans  la  persécution  et  sous  la  croix.  Quoi 
donc!  ces  pais  heureux  ou  la  réforme  domine 
ne  sont  plus  au  nombre  de  ces  deux  témoins  qui 
soutiennent  la  vérité  persécutée?  11  le  faut  bien, 
car  autrement  la  nouvelle  interprétation  ne  sub- 
sisterait plus.  Mais  enfin  est-on  du  moins  bien  as- 
suré que  tous  les  pays,  sans  exception,  ou  la  ré- 
forme domine,  n'auront  point  de  persécution  à 
souffrir?  Pas  trop.  Dans  le  livre  de  V Accomplis- 
sement des  prophéties  l'auteur  doutoit  encore 
un  peu  de  l'Angleterre;  et  peut-être  qu’à  présent, 
que  ses  lumières  sont  augmentées , il  en  parlera 
plus  certainement.  Sans  doute  il  devinera  que 
l’Anglelerre  ne  devoit  pas  être  persécutée,  mais 
persécutrice,  en  commençant  ses  persécutions 
par  son  roi,  et  le  privant  de  son  trône,  après  l’a- 
] voir  reconnu  et  couronné  unanimement,  et  lui 
i avoir  juré  en  particulier  et  en  corps  la  fidélité 
qu’on  a jurée  à ses  augustes  prédécesseurs  : voilà 
le  bel  endroit  de  la  prophétie  et  de  la  réforme. 

Pour  la  fin  de  la  persécution,  comme  constam- 
ment, selon  l’auteur,  elle  ne  doit  durer  que  trois 
ans  et  demi , il  y aurait  vu  clair  dès-lors,  n’étoit 
qu'il  ne  sait  pas  bien  s’il  faut  compter  tes  trois 
j ans  et  demi  depuis  la  suppression  de  l'édit  de 
Nantes,  ou  bien  à quelques  autres  termes7.  Quoi 
donc , il  n’est  pas  bien  assuré  que  les  deux  té- 
moins soient  morts  en  F’ rance?  Pour  moi,  comme 
fauteur  en  avoit  parlé,  je  les  aurais  crus  tout-à- 
fait  morts,  puisqu'il  ne  leur  manquoit  plus  que  la 
sépulture;  mais  fauteur  s’est  réservé  de  nous  dire 
I en  un  autre  temps  s'ils  sont  morts  ou  non  : Dieu, 
s’il  veut  peut  compter  les  trois  ans  et  demi  de 
la  mort  des  téimins  depuis  la  révocation  de 
l’édit  de  liantes , faite  en  1 685  au  mois  d’oc- 
tobre; mais  que  Dieu  le  veuille  ainsi,  nous  n’en 
avons  aucune  certitude 7.  Il  a raison,  et  il  fait 
très  bien  de  se  réserver  à compter  comme  il  lui 
plaira  : c’est  de  même  que  s'il  disoit  : Nous  sau- 
rons bien  ajuster  les  choses,  et  faire  croire  tout 
ce  que  nous  voudrons  à un  peuple  qui,  en  se  van- 
tant de  tout  voir  par  lui-même , nous  en  croit 
aveuglément  en  tout  et  partout , mais  toujours 
et  à coup  sûr  sur  les  prophéties. 

Cependant  s'il  arrive  quelque  chose  de  ce  qu'on 
avoit  hasardé  dans  ses  prédictions , on  se  donne 
hardiment  un  nir  de  prophète.  Écoutons  comme 
le  ministre  triomphe  de  ce  qu'aujourd'hui  toute 
l’Europe  semble  conjurée  contre  la  F'rance  sa 
patrie  *.  Permeltes-moi , mes  frères,  de  vous 
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faire  ressouvenir  que  ce  fut  précisément  notre 
conjecture,  il  y a plus  t le  trois  ans,  quand  nous 
expliquions  ces  paroles  de  l'onzième  chapitre 
de  l’Apocalypse  : ceux  des  tribus,  langues  et 
nations  ne  permettront  pas  que  leurs  corps 
morts  soient  mis  au  sépulcre...  Il  y a apparence, 
disions-nous , que  toute  l’Europe  contribuera  à 
empêcher  que  la  France  ne  vienne  à bout  de  son 
dessein  d’extirper  la  vérité.  .Ne  falloit-il  pas 
être  un  grand  prophète  pour  prévoir  que  la  ja- 
lousie élevée  depuis  si  long-temps  contre  un 
royaume  que  Dieu  a relevé  par  tant  d'avantages 
produirait  de  puissantes  ligues,  et  que  la  réforme 
tâcherait  de  s'en  prévaloir?  M.  Jurieu  a prévu 
tout  cela  précisément;  c'est  un  nouveau  Jérémie 
qui  a vu,  mais  avec  des  yeux  secs,  les  maux  dont 
ses  voisins  conjurés  menacent  son  pays. 

Qui  peut  voir  sans  indignation  cette  horrible 
profanation  des  oracles  du  Saint-Esprit,  et  l’au- 
dace de  s’en  jouer  à sa  fantaisie,  aussi  bien  que 
de  l'avenir  que  Dieu  se  réserve,  et  de  la  simpli- 
cité des  peuples , doit  craindre  d’ètre  livré  aux 
illusions  de  son  coeur.  Dieu  peut  changer  ces 
funestes  dispositions,  et  tourner  en  bien  le  mau- 
vais présage  : il  y a même  sujet  d’espérer  qu'il 
ne  permet  cet  esprit  de  vertige  dans  les  docteurs 
de  la  réforme  que  pour  enfin  ramener  ceux  qui 
sont  trompés  de  lionne  foi.  Pour  ceux  qui  s'en- 
durciront contre  la  vérité  manifeste , il  n’y  a 
pour  les  tromper  qu’à  les  flatter  dans  leurs  espé- 
rances, et  à faire  un  peu  l'homme  inspiré.  Que 
M.  Jurieu  ne  s'emporte  pas  si  je  dis  ici  qu'il  n'en 
joue  pas  mal  le  personnage , principalement  u 
l'endroit  où  il  parle  ainsi  1 : Je  puis  dire  que  je 
ne  me  suis  pas  appliqué  à l’étude  des  prophé- 
ties r \ r choix  f.t  avec  liberté;  je  m’y  suis  senti 
poussé  par  une  espèce  of.  violence  a laquelle 
je  n’ai  pu  résister.  Ce  transport  d'un  homme 
entraîné  avec  une  force  invincible , sans  liberté 
et  sans  choix,  si  ce  n’est  pas  une  fiction,  ou  c’est 
le  transport  d'une  imagination  échauffée  et  une 
illusion  de  fanatique,  ou  c'est  une  impression  du 
malin  esprit,  ouc'est  un  coup  de  la  main  de  Dieu; 
après  quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  dire  tout  ouver- 
tement avec  les  prophètes  : La  main  de  Dieu  a 
été  faite  sur  moi.  Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le 
parti  que  le  ministre  Jurieu  ne  soit  inspiré  : ce 
n'est  aussi  qu’après  avoir  frappé  deux , trois , 
quatre,  cinq  et  six  fois  avec  une  attention  reli- 
gieuse et  une  profonde  humilité,  qu'il  croit  que 
la  porte,  s est  ouverte  s.  Enfin,  c'est  le  Daniel  de 
toute  la  réforme  ; c’en  est  l'homme  de  désirs  : 
déjà  on  frappe  en  Hollande  , et  on  répand  dans 
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toute  l'Europe  des  médailles  ou  parait  sa  tête.  Il 
y en  a de  deux  sortes  : la  première , à la  vérité , 
est  équivoque  : on  voit  d'un  côte  le  puits  de  l'a- 
bîme  ouvert,  avec  toute  l'épaisse  fumée  qui  s'é- 
lève contre  le  ciel  de  cette  fournaise  infernale; 
et  de  l'autre,  on  voit  paraître  M.  Jurieu,  comme 
si  c'étoit  lui  qui  vînt  de  l'ouvrir.  Eà  on  ne  lui 
donne  que  ses  qualités  de  ministre  et  de  profes- 
seur en  théologie  ; mais , dans  la  seconde  , on 
s'explique  mieux  : c’est  d’un  côté  la  bête  de  l’A- 
pocalypse ; et  de  l'autre  M.  Jurieu  , comme  son 
vainqueur , avec  cette  inscription  , qui  fera  l'é- 
tonnement de  la  postérité,  et  après  laquelle  aussi 
je  n'ai  rien  à dire  : Petrus  Jurieu  prophela. 

RÉCAPITULATION 


ECLilRClSSESRST,  ET  CONPIRRITION  DE  TOI  TES  !Ï«S  P1MTL, 
ET  DE  TOIT  CET  OllIRECR  SCR  L’sROCCLTPSE. 

LXII.  Pour  achever  d'aider  nos  frères  , j'ai 
encore  à faire  deux  choses  qui  mettront,  s’il  plaît 
à Dieu , la  vérité  dans  la  dernière  évidence  : la 
première,  de  recueillir,  dans  un  abrégé  le  plus 
court  qu'il  sera  possible,  toutes  les  preuves  qui 
sont  répandues,  non  seulement  dans  cet  Aver- 
tissement , mais  encore  dans  tout  le  reste  de 
l'ouvrage,  en  sorte  qu'on  les  puisse  voir  connue 
d'un  coup  d’œil,  et  par  ce  moyen  les  mieux  sen- 
tir; la  seconde,  de  les  réduire  à un  ordre  qui  les 
rende  plus  convaincantes,  et  qui  les  mette  je 
Poserai  dire  encore  une  fois  dans  ce  qui  regarde 
la  réfutation  ) en  forme  démonstrative. 

Autre  est  l'ordre  dont  ou  se  sert  pour  instruire 
son  lecteur , et  le  conduire  peu  à peu  à la  lu- 
mière; autre  est  l'ordre  qu'on  doit  employer  pour 
achever  de  le  convaincre,  après  qu  il  est  déjà  in- 
struit. C'est  à ce  dernier  ordre  que  je  m'attache, 
et  voici  une  première  démonstration. 

LX1II.  La  prostituée  dont  il  est  parlé  dans  le 
xvile  chapitre  , que  les  dix  rois  doivent  désoler 
et  consumer  par  le  feu,  dont  ils  doivent  dévorer 
les  chairs,  piller  les  richesses  et  partager  les 
provinces,  \.  16,  c’est  Borne,  maîtresse  du  monde 
sous  les  anciens  empereurs  romains,  prise  et  sac- 
cagée par  les  Goths,  et  son  empire  dissipé  dans 
les  environs  du  cinquième  siècle  : c'est  un  prin- 
cipe avoué  par  les  protestants , et  c’est  de  la 
qu'ils  concluent  que  leur  Antéchrist  prétendu 
doit  naître  du  débris  de  Borne  et  au  milieu  de 
ses  ruines.  C'est  aussi  par-là  qu'ils  prétendent 
que  la  prophétie  de  saint  I’aul,  où  ils  croient 
voir  arriver  l'Antéchrist  après  la  chute  de  l'em- 
pire romain , a un  parfait  rapport  avec  celle  de 
saint  Jean;  et  ce  rapport  des  deux  prophéties  fait 
constamment,  comme  on  a vu,  le  fort  de  leur  lu- 
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terprétation  : par  conséquent,  selon  eux,  le  t.  16 
du  chapitre  xvii  de  saint  Jean,  où  la  prostituée 
est  détruite  et  son  empire  dissipé,  est  une  chose 
accomplie  dans  le  sac  de  Rome.  Or  la  chute  qui 
est  décrite  si  amplement  au  chapitre  xvm  , et 
dont  on  rend  grâces  dans  le  ciel  au  xix',  est  la 
même  qui  est  proposée  en  peu  de  mots  au  i.  l G 
du  XVH"  Donc  cette  chute  des  chapitres  xvm  et 
xix  est  pareillement  chose  accomplie,  et  accom- 
plie dans  le  sac  de  Rome;  et  les  protestants  se 
trompent  eux-mêmes  quand  ils  veulent  s’ima- 
giner après  cela  une  autre  Babylone  qui  doive 
tomber,  et  d’ou  il  faille  sortir. 

Toute  la  difficulté  est  ù prouver  que  la  chute 
des  chapitres  xvm  et  mx  est  la  même  que  celle 
du  xvii'.  Or  nous  l’avons  démontré 1 d’une  ma- 
nière à ne  laisser  aucune  réplique  par  les  pa- 
roles de  saint  Jean  ; et  voici , pour  faciliter  toutes 
choses , l’abrégé  de  cette  preuve.  Au  commence- 
ment du  chapitre  xvn , l’ange  promet  à saint 
Jean  de  lui  faire  voir  la  condamnation  de  la 
grande  prostituée,  t.  l.  Or  cette  condamnation 
est  celle  qu’il  lui  fait  voirdans  les  chapitres  irai 
et  xix , où  l’on  voit  tomber  celle  dont  la  pro- 
stitution avoit  souillé  tout  l’univers,  xvm.  3,  et 
le  jugement  exercé  sur  la  grande  prostituée, 
dont  la  prostitution  avoit  corrompu  toute  la 
terre,  xix.  3.  Par  conséquent  la  prostituée, 
qui  doit  tomber  au  chapitre  xvii  , est  la  même 
qui  est  tombée  en  effet  aux  chapitres  xvm 
et  xix. 

La  même  chose  se  démontre  encore  par  une 
autre  voie  : la  prostituée  dont  on  nous  fait  voir 
la  condamnation  future  au  L 1 . du  chapitre  xvn , 
est  la  même  qu’on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
desdix  roisqui  haïssent  la  prostituée,  la  désolent 
et  la  brûlent  dans  le  feu  au  I.  1 6.  Or  celle-là  est 
la  même  dont  on  nous  fait  voir  la  chute  effec- 
tive dans  les  chapitres  xvm  et  xix , en  sorte  qu’il 
n’y  a nulle  différence,  sinon  qu’on  dit  dans  l’une  : 
Elle  tombera;  et  dans  l’autre  : Elle  est  tombée , 
xvm . 3;  dans  l’une,  qu’elle  sera  consumée  par  le 
feu,  xvn , l G;  et  dans  l’autre,  que  la  fumée  de 
son  embrasement  a saisi  de  crainte  tous  les  peu- 
ples, xvm.  9;  dans  l’une,  que  ses  richesses  se- 
ront pillées;  et  dans  l’autre,  qu’elles  le  sont  en 
effet,  xvm.  13,  etc.;  dans  l’une  enfin,  que  le 
jugement  sera  exercé  sur  elle , xvn.  2 ; et  dans 
l’autre , qu’il  a été  exercé , et  que  Dieu  en  reçoit 
les  justes  louangesdans  le  ciel , xix.  l,  2, 3.  Par 
conséquent , ces  trois  chapitres  ont  déjà  été  ac- 
complis dans  le  sac  de  Rome  ; et  ce  que  les  pro- 
testants veulent  qu’on  y trouve  de  la  ruine  future 
de  l’Église  romaine,  et  delà  nécessité  d’en  sortir, 
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non  seulement  par  la  suite  des  paroles  de  saint 
Jean,  mais  encore  par  les  principes  des  protes- 
tants mêmes , et  encore  par  les  principes  où  con- 
sistent les  fondements  de  tout  le  système , n’est 
qu’un  songe. 

LXIV.  Voici  une  seconde  démonstration  qui 
n’est  pas  moins  évidente,  et  encore  par  les  prin- 
cipes des  protestants.  Quand  on  leur  auroit  ac- 
cordé , ce  qui  démonstrativement  vient  de  pa- 
rottre  impossible , que  la  Babylone  des  chapitres 
xvii,  xvn  et  xix,  seroit  l’Eglise  romaine,  je 
conclus , selon  leurs  principes , que  l’Église  ro- 
maine est  la  vraie  Église’.  Car  l’Église  où  est 
renfermé  le  peuple  de  Dieu  est  sans  doute  la 
vraie  Église.  Or  la  Babylone  qui  tombe  est  celle 
où  est  renfermé  le  peuplede  Dieu,  puisque  c’est  de 
là  qu’on  lui  ordonne  de  sortir  : donc  la  Babylone 
qui  tombe,  et  qu’il  faut  quitter,  est  en  même 
temps  la  vraie  Eglise. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y étolt  au 
commencement , et  avant  que  l’Antéchrist  y fût 
tout-à-fait  formé,  tout  le  contraire  paroft  par 
cette  preuve  : si  Babylone  est  jamais  abomina- 
ble, si  l’Antéchrist  y est  jamais  tout-à-fait  for- 
mé , c’est  au  temps  où  elle  est  punie  pour  ses 
abominations,  et  où  elle  tombe.  Or  c’est  en  ce 
temps  précis  qu’il  est  ordonné  d’en  sortir , comme 
il  parolt  par  le  texte  : Elle  est  tombée , elle  est 
tombée,  xvm.  2.  Et  incontinent  après  : Sortez- 
en  , mon  peuple , de  peur  d’élre  enveloppé  dans 
ses  ruines , pareeque  ses  péchés  sont  parvenus 
jusqu’aux  deux.  C’est  donc  en  ce  temps  préci- 
sément que  le  peuple  de  Dieu  y est , et  qu’elle  est 
par  conséquent  la  vraie  Église,  la  mère  des  en- 
fants de  Dieu. 

C’est  ce  qui  se  confirme  encore  par  les  prin- 
cipes des  protestants  en  cette  manière.  Les  pro- 
testants veulent  qu’on  en  sorte , non  pas  comme 
d’une  ville  qui  va  tomber  en  ruine,  mais  comme 
d’une  Église  corrompue,  dont  il  faut  fuir  la  com- 
munion : c’étoit  donc  dans  sa  communion  que  le 
peuple  de  Dieu  étoit  ; et  loin  d’être  une  fausse 
Église  , c’est  la  véritable. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en 
doit  sortir  est  seulement  le  peuple  de  Dieu  par 
la  prédestination  étemelle , quoiqu’il  soit  encore 
en  effet  le  peuple  du  diable,  M.  Jurieu  entre- 
prend de  détruire  cette  réponse , et  la  détruit  en 
effet  par  deux  démonstrations  1 : la  première , 
en  faisant  voir,  ce  qui  est  indubitable,  que,  dans 
toutes  les  Écritures  , Dieu  n'appelle  point  son 
peuple  des  gens  qui  sont  en  étal  de  damna- 
tion 3 : donc  le  peuple  dont  il  est  parlé  dans  cet 
endroit  de  saint  Jean,  n’est  pas  en  état  de  dam- 
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nation  ; ce  n’est  donc  pas  un  peuple  infidèle  pré- 
destiné à sortir  de  la  damnation , mais  un  peuple 
justifié  et  croyant , qui  en  est  actuellement  dé- 
livré. 

La  seconde  : C’est  qu'il  est,  dit-il , plus  clair 
que  le  jour  que  Dieu  , dans  ces  paroles  : Sor- 
te: de  Babylone , mon  peuple , fait  allusion 
aux  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone , qui 
en  cet  état  ne  cessèrent  pas  d’être  Juifs  et 
le  peuple  de  Dieu  : donc  ceux  qui  sortiront  de  la 
Babylone  mystique  seront  le  peuple  de  Dieu 
dans  le  même  sens , et  par  conséquent  la  vraie 
Église. 

Ou  peut  voir  ici  en  passant  avec  quelle  bonne 
foi  le  ministre  s’est  tant  emporté  sur  ce  que 
j'assure  qu’U  a reconnu  qu'on  se  sauvoit  dans 
notre  communion,  et  que  plusieurs  saints  y 
étoient  actuellement  renfermés.  Il  n’y  a oppro- 
bre dont  il  ne  me  charge,  dans  sa  lettre  xi, 
pour  l’avoir  dit 1 . On  voit  maintenant  si  j’ai  eu 
tort , et  si  j’avois  mérité  d’essuyer  toute  l'amer- 
tume du  style  de  ce  ministre,  pour  lui  avoir 
montré  dans  son  système  un  labyrinthe  d'ou  il 
ne  peut  sortir. 

Tout  ceci  se  confirme  encore , en  ce  que  le 
même  ministre  nous  assure  3 que  les  cent  qua- 
rante-quatre mille  marqués  de  l'Apocalypse 
sont  représentés  être  dans  l’empire  de  l’Anté- 
christ , comme  les  Israélites  étoient  dans  l’É- 
gypte : or  les  Israélites  étoient  dans  l’Égypte 
comme  le  vrai  peuple  de  Dieu  : donc  ceux  qu’on 
veut  être  sous  l’Antéchrist,  et  dans  la  com- 
munion de  son  Église,  sont  le  vrai  peuple  de 
Dieu. 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c’en  soit  seu- 
lement une  partie , car  saint  Jean  dit  universel- 
lement : Sorte z de  Babylone,  mon  peuple.  C'en 
est  donc  manifestement  , ou  la  totalité,  ou  tout 
au  moins  le  plus  grand  nombre , d'autant  plus 
que  les  cent  quarante-quatre  mille  marqués  que 
le  ministre  reconnoit  être  dans  l’empire  de  V An- 
téchrist , représentent  l’universalité  des  saints  : 
c’étoit  donc  aussi  tout  le  peuple  saint  qui  devoit 
sortir  de  Babylone. 

De  là  ce  raisonnement  : ou  ce  peuple  étoit 
déjà  sorti  de  la  communion  de  l’Église  romaine, 
ou  il  y étoit  encore  : s’il  en  étoit  déjà  sorti , on 
ne  lui  doit  pas  dire  : Sorlez-en ; et  s’il  n'en  étoit 
pas  sorti,  l’Église  romaine  est  la  vraie  Église , 
qui,  jusqu’au  temps  de  sa  chute,  refermera  en 
son  sein  les  enfants  de  Dieu. 

C’est  encore  une  autre  démonstration  de  dire , 
comme  nous  avons  fait 3 : Selon  vous,  tout  le 
dessein  de  l’Apocalypse  est  de  vous  faire  con- 
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nottre  l’Église  antichrétienne,  afin  de  vous  obli- 
ger à en  sortir;  tout  aboutit  donc  à ce  préeeple: 
Sortez  de  Babylone , mon  peuple  : or , ce  pré- 
cepte ne  vient  du  ciel  qu’au  moment  de  la  chute 
de  Babylone  : il  y faut  donc  demeurer  jusquàsa 
chute.  Tous  ceux  qui  se  sont  séparés  avant  ce 
temps-là  ont  prévenu  le  précepte,  et  ne  sont 
pas  le  peuple  de  Dieu , mais  des  schismatiques , 
qui  se  séparent  de  la  vraie  Église  sans  l'ordre 
d'en  haut. 

Si  l'on  dit  que  tout  cela  est  impie,  absurde, 
contradictoire;  c'est  aussi  ce  que  je  prétends;  et 
c’est  par-là  que  je  démontre  que  le  systemepro- 
testant  a toutes  ces  qualités. 

LXV.  Une  troisième  démonstration,  qui  dé- 
truit de  fond  en  comble , et  par  des  principes 
généraux , tout  le  système  protestant,  se  réduit 
à cette  forme  : Pour  soutenir  le  système  protes- 
tant , il  faut  que  la  Babylone , la  bête  et  la  prosti- 
tuée des  chapitres xtm,  xvnet  xviii,  soit  une 
Eglise  chrétienne  corrompue  : or  cela  n’est  pas 
possible  par  une  double  démonstration  '.  La 
première  en  cette  sorte  : ce  que  saint  Jean  a 
voulu  marquer,  il  l'a  caractérisé  si  nettement, 
que  personne  ne  le  peut  méconnoftre  ; par  exem- 
ple, il  a voulu  caractériser  Rome  la  païenne, et 
il  l'a  caractérisée  par  des  traits  si  particuliers  et 
si  connus  de  son  temps,  par  sa  puissance,  par 
ses  sept  montagnes,  par  ses  violences , qu’on  la 
reconnoit  d'abord  : donc  si  son  dessein  princi- 
pal étoit  de  marquer  une  Église , nous  en  ver 
rions  partout  des  traits  aussi  vifs;  au  lieu  qu'on 
n'en  voit  aucun , ni  durant  que  Babylone  sub- 
siste , ni  dans  son  débris  : donc  l’apôtre  positi- 
vement n'a  point  eu  en  vue  une  Église  corrom- 
pue, mais  seulement  une  ville  dominante. 

On  démontre  en  second  lieu  la  même  chose, 
en  ce  que  saint  Jean , non  content  d’avoir  expres- 
sément évité  toutes  les  marques  que  pourroi! 
avoir  une  Église  corrompue,  nous  donne  une 
idée  contraire , lorsqu'au  lieu  de  choisir  une  Jé- 
rusalem ou  une  Samarie , il  a choisi  une  Baby- 
lone , une  Tyr,  et,  en  un  mot,  tout  ce  qu’il  ) a 
de  plus  étranger  3 ; donc  ce  qu'il  a voulu  repré- 
senter n'a  jamais  rien  eu  de  commun  avec  le  peu- 
ple de  Dieu , et  c’est  tout  autre  chose  qu'une 
Eglise. 

Nous  l’avons  confirmé  encore  par  un  nouveau 
euractère  de  la  Babylone  de  saint  Jean  5;  puis- 
que , si  c’étoit  une  Église  corrompue , ce  servit 
une  femme  adultère,  one  épouse  répudier, 
comme  les  prophètes  ont  appelé  cent  et  cent  fois 
Jérusalem  et  Samarie , Juda  et  Israël  : or  la  pro- 
stituée, de  saint  Jean  n’a  point  du  tout  ce  carar- 
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1ère,  comme  nous  l'avons  démontré  ; et  les  pro- 
stitutions qu’on  lui  reproche  ne  sont  jamais  ap- 
pelées du  nom  d’infidélité  et  d'adultère,  comme 
celles  de  Jérusalem  etdeSamaric , mais  toujours, 
et  avec  un  choix  aussi  manifeste  que  perpétuel, 
des  fornications  et  de  simples  impuretés  : donc, 
démonstrativ  ement,  la  prostituée  de  saint  Jean 
n’est  pas  une  Église  corrompue. 

I.XVI.  Cette  preuve  est  si  convaincante , 
qu’elle  a fait  sentir  au  ministre  le  foible  iné- 
vitable de  sa  cause  en  deux  endroits  de  ses  ou- 
vrages. 

Il  l’a  senti  premièrement,  dans  son  Accomplis- 
sement des  prophéties  ' , où  après  avoir  proposé 
le  nom  (1’arlultère  et  de  paillarde,  pour  preuve 
que  la  Babylone  étoit  une  Église  corrompue,  il 
avoue  que  ce  lieu  ne  contente  pas , qu’il  est  trop 
général  : à cause  manifestement  que  l’adultère 
n’est  pas  spécifié , et  qu’on  n’attribue  à Babylone 
qu’une  simple  eorruption,  sans  ’y  joindre  l’infi- 
délité. Et  c’est  pourquoi , en  un  autre  endroit  3, 
le  ministre  a tâché  de  fortifier  sa  preuve,  en  re- 
marquant que  saint  Jean  appelle  la  prostituée 
une  femme , c'est-à-dire,  comme  II  ajoute , une 
fausse  épouse , une  épouse  infidèle.  Mais  ce  lieu 
est  encore  plus  général  que  le  premier,  puis- 
qu’ici , très  constamment , le  nom  de  femme  ne 
signifie  que  le  sexe,  et  ne  signifie  une  femme 
mariée  qu'au  même  cas  ou  le  nom  de  femme  le 
signifie  en  notre  langue  lorsqu'on  y ajoute  de 
•fui  on  est  femme.  Témoin  saint  Jean,  même 
dans  l’Apocalypse  : l iens,  dit-il  3 , je  te  montre- 
rai réponse , femme  de  l'Agneau,  roi  ùpeiw 
riv  yjvzîxx.  Sans  une  telle  addition , le  mot  de 
femme,  que  saint  Jean  donne  à la  prostituée  *, 
vis»,  vwîïxst,  ne  signifie  que  le  sexe  ; et  quand 
le  ministre  ajoute  du  sien3,  une  fausse  épouse, 
une  épouse  adultère,  une  fausse  Eglise;  pre- 
mièrement, il  fait  voir  qu’en  sentant  la  difficulté, 
il  n’v  a vu  de  réponse  qu’en  ajoutant  au  texte  de 
saint  Jean;  et  secondement , il  encourt  cette  ter- 
rible malédiction  du  même  apôtre  : Si  quelt/u'un 
ajoute  au  y paroles  de  cette  prophétie,  Dieu  le 
frappera  des  plaies  qui  sont  écrites  dans  ce  li- 
vre , Apoc.  xxti.  18. 

LXVII.  Le  raisonnement  précédent  se  con- 
firme encore,  pareeque  saint  Jean  vouloit  con- 
soler les  fidèles  sur  les  persécutions  qui  se  com- 
mençaient alors,  comme  il  paraît  par  toute  la 
suite  de  son  discours,  plein  de  la  gloire  des  mar- 
tyrs, et  de  continuelles  exhortations  à la  pa- 
tience : or  une  grande  partie  de  cette  consolation 
étoit  de  leur  faire  voir  la  juste  vengeance  de  Dieu 
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sur  l’empire  persécuteur,  et  enfin  sa  chute;  afin 
qu’ils  ne  fussent  pas  éblouis  de  la  gloire  des  Im- 
pies, ni  étonnés  de  leur  puissance  : c’est  donc  lé 
qu'il  visoit,  et  c’est  le  principal  objet  de  sa  pro- 
phétie. 

Cela  Se  confirme  de  nouveau  , pareeque,  pour 
parvenir  à cette  fin , il  falloit  donner  à Borne 
persécutrice,  et  à son  empire,  les  caractères  qui 
étoient  connus  du  temps  de  saint  Jean;  ce  qu’il 
a fait  aussi,  comme  on  vient  de  voir , et  l’a  fait 
si  vivement  et  si  bien,  que  personne  ne  s'y  est 
trompé , ni  n’a  douté  de  son  dessein.  Les  saints 
Pères  ont  connu,  comme  on  a vu,  que  la  desti- 
née de  Rome  la  païenne,  de  Rome  dominante 
et  persécutrice  , étoit  renfermée  dans  l’Apoca- 
lypse ; et  nous  avons  démontré  qu’il  y a sur  ce 
sujet  une  tradition  constante  dans  l’Église , Prif. 
n.7. Or  celte  tradition  regarde  la  ville  de  Rome  : 
aucun  n’a  pense  à l’Église  romaine;  et  les  albi- 
geois , c’est-à-dire  les  manichéens , sont  les  pre- 
miers qui,  plus  de  mille  ans  après  saint  Jean,  ont 
commencé  à tourner  contre  l’Église  de  Rome  ce 
que  tous  les  siècles  précédents  avoient  entendu 
de  la  ville;  par  conséquent  l'idée  naturelle  et  la 
seule  vérituble  est  celle-là. 

Au  reste , il  n’est  pas  permis  aux  protestants  de 
mépriser,  au  moins  en  cette  occasion  , l'autorité 
des  anciens,  puisqu’elle  fait  l’un  de  leurs  princi- 
paux fondements  : si  bien  que  M.  Jurieu,  qui  les 
méprise-  souverainement,  et  plus  que  n’a  jamais 
fuit  aucun  ministre,  est  contraint  ici  d’y  avoir 
recours  dans  tous  ses  livres , et  en  particulier 
dans  sa  lettre  xm  ',  où  il  reproche  aux  interprètes 
qu’il  nomme  nouveaux,  qui  sont  entre  autres 
ceux  de  la  réforme , qui  ne  veulent  pas  reeon- 
noltre  que  le  pape  soit  l’Antéchrist,  qu’ils  s’op- 
posent à l'autorité  de  tous  les  anciens. 

LM  III.  On  fait  une  quatrième  démonstration 
contre  le  système  protestant,  en  détruisant  ses 
jours  prophétiques  et  ses  douze  cent  soixante  ans 
de  prétendue  persécution  papislique  ; car  c’est  là 
un  dénoùment  de.  tout  le  système , sans  lequel  il 
faut  qu’il  tombe  par  cette  raison.  C’est  que  saint 
Jean  nous  représente  partout  les  persécutions 
dont  il  parle  comme  devant  durer  seulement 
quarante-deux  mois,  autrement  trois  ans  et  de- 
mi, et  douze  cent  soixante  jours.  De  quelque 
sorte  qu’il  faille  entendre  ces  mois,  ces  ans  et 
ces  jours,  il  est  elairque  le  dessein  de  saint  Jean 
est  de  marquer  un  temps  court , la  moitié  d'une 
semaine,  c'est-à-dire  un  temps  imparfait,  à 
l’exemple  de  la  persécution  d’Antiochus,  dont 
Dieu  expressément  réduisit  le  temps  à un  si  court 
terme , pour  épargner  ses  élus,  selon  sa  coutume, 

• r.  83, 9X. 


Google 


APOCALYPSE. 


SOS 

comme  nous  l'avons  démontré  Et  que  ce  soit 
là  un  des  caractères  des  persécutions  que  saint 
Jean  décrit,  on  le  voit  manifestement  en  ce 
qu’il  le  répète  cinq  fois  en  divers  chapitres  , et 
que,  notamment  au  douzième  , il  assure  que  le 
dragon  avoit  peu  de  temps  , quoiqu’il  dut  en- 
core tenir  dans  le  désert,  c’est-à-dire  dans  l’op- 
pression, la  femme , qui  est  l’Église , durant  trois 
ans  et  demi , t.  12,  1 4.  Ce  qui  montre  que  dans 
saint  Jean  quarante-deux  mois , trois  ans  et 
demi,  et  douze  cent  soixante  jours,  c’est  peu 
de  temps,  et  que  cet  apôtre  a voulu  donner  ce 
caractère  aux  persécutions  qu’il  prophétise  : or 
est-il  que  les  protestants  ne  songent  pas  seule- 
ment à trouver  la  brièveté  dans  leur  prétendue 
tyrannie  et  persécution  anti-chrétienne,  puisqu’ils 
l’attribuent,  non  pas  à un  pape  particulier,  mais 
à tous  les  papes,  à commencer  ou  à saint  Léon, 
ou  à saint  Grégoire , ou  à Boniface  III,  ou  à 
Grégoire  VU,  jusqu'à  la  fin  du  monde  : par  con- 
séquent leur  système  a un  caractère  opposé  à la 
prophétie  de  saint  Jean. 

Pour  sortir  de  cet  embarras,  ils  ont  inventé 
leurs  jours  prophétiques , dont  chacun  fait  une 
année  : d’ou  ils  concluent  que  les  quarante-deux 
mois , ou  les  trois  ans  et  demi,  ou,  ce  qui  est  la 
même  chose , les  douze  cent  soixante  jours  de 
saintJean,sont  douze  cent  soixante  ans;  etil  n’y 
apoint  d’autre  dénoùment  àcette  difficulté;  mais 
ii  est  nul  par  ces  raisons. 

La  première , c’est  que  nous  avons  démontré3 
que  cette  invention  de  jours  prophétiques  n’a 
nul  fondement  dans  les  prophètes;  que,  comme 
les  autres  hommes,  les  prophètes  prennent  des 
jours  pour  des  jours;  que.  lorsqu’ils  les  prennent 
autrement , ce  qui  ne  leur  est  arrivé  que  deux  fois 
dans  toute  l’Écriture,  ils  en  avertissent  expres- 
sément ; et  qu’enfin,  quand  tous  les  autres  pro- 
phètes auroient  parlé  au  gré  des  protestants,  il 
faudrait  entendre  saint  Jean  par  rapport  à l’ori- 
ginal qu’il  regarde,  c’est-à-dire  à Daniel,  où 
constamment,  et  de  l’aveu  des  ministres  mêmes, 
les  jours  ne  sont  que  des  jours. 

Secondement,  cette  idée  de  jours  prophéti- 
ques est  si  contrainte  3,  que  les  ministres  eux- 
mêmes  l’oublient , lorsqu'ils  parlent  naturelle- 
ment, comme  du  Moulin  a fait  dans  le  chap.  m, 
où,  sur  deux  versets  différents  du  texte  de  saint 
Jean,  il  prend  naturellement  des  jours  pour  des 
jours,  et  douze  cent  soixante  jours  pour  troisnns 
et  demi  : mais  ces  douze  cent  soixante  jours,  qui 
faisaient  trois  ansetdemi  en  deux  endroitsdu  cha- 
pitre xn  , venoient  de  faire  douze  cent  soixante 

• J&rji.  rfw  rhop.  xi.  ïlf'f.  n.  2.  rl  miv,  H sur  lr  \.  2. — 
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I ans  eu  deux  endroits  du  chapitre  xi;  et  puis  en 
sortant  du  xn  , où  ils  étoient  revenus  à leur  na- 
, turel , tout-à-coup , et  sans  qu’on  sache  pourquoi, 
ils  se  tournent  encore  une  fois  en  douze  cent 
soixante  ans  : ce  qui  montre  que  les  protestants 
! n'agissent  point  par  principes,  mais  par  caprice 
1 et  par  haine. 

Le  ministre  Jurieu  n’est  pas  plus  constant  à 
conserver  ses  jours  prophétiques  au  chapitre  xn, 
puisqu’eneore  que  par  tout  sou  livre  de  l'Accom- 
plissement des  prophéties,  il  veuille  trouver  dans 
i ce  chapitre  les  douze  cent  soixante  ans  de  la  per 
sécution  papistique,  il  y renonce  formellement  à 
l’endroit  de  ce  même  livre  que  nous  avons  mar- 
qué1 :de  sortequ'il  n'y  a rien  de  moins  assuré  que 
ces  prétendus  jours  prophétiques , puisque , de 
cinq  endroits  de  saint  Jean  où  ils  ont  un  droit 
égal,  il  y en  a déjà  deux  d'où  ils  sont  exclus. 

Eu  troisième  lieu , ce  peu  de  temps  qu’il  a fallu 
faire  cadrer  avec  douze  cent  soixante  ans  les  s 
tellement  troublés  à l’endroit  des  sept  tètes  ou 
des  sept  rois,  qu’il  y a fallu  succomber  visible- 
ment 3 : car,  en  faisant  de  ces  sept  rois  autant 
de  formes  de  gouvernement  de  Rome,  pour  con- 
server à la  papauté , qui  est  le  septième , le  carac- 
! tère  de  durer  peu,  que  saint  Jean  lui  donne, 
quoiqu'il  dure , non  seulement  plus  que  chacun 
des  six  autres  .mais  encore  plus  que  tous  ensem- 
i ble , l’on  ne  sait  plus  où  i’on  en  est  : autant  de 
| têtes,  autant  d’interprétations  : les  uns  établis- 
sent ce  peu  de  temps  du  septième  gouvernement, 
c’est-à-dire  de  la  papauté,  par  rapport  à l’éter- 
nité, ce  qui  brouille  tout,  et  fait  une  illusion 
d’une  prophétie;  les  autres,  comme  du  Moulin, 
soutiennent  que  durer  un  peu  ’,  à ce  septième 
gouvernement,  c'est  durer  plus  que  tous  autres, 
et  ne  se  sauvent  que  par  cette  insigne  falsifica- 
tion. M.  Jurieu  se  détruit  lui-même  : tantôt  du- 
rer un  peu  de  temps , c’est  durer  un  long  temps 
réel,  exprimé  sous  la  figure  d’un  temps  court, 
en  sorte  qu’en  effet  il  soit  fort  long , et  ne  soit 
court  que  dans  la  pensée  de  ceux  qui  l'enten- 
dront mal;  tantôt,  rebuté  lui-même  d'une  telle 
interprétation,  il  n’y  sait  plus  de  remède  qu'en 
confondant  la  sixième  tête,  dont  saint  Jean  ne 
dit  point  qu'elle  durât  peu,  avec  la  septième, 
qui  est  la  seule  dont  il  le  dit. 

Mais  je  veux  bien  ajouter,  en  quatrième  lieu, 
que  quand  il  serait  permis  à ce  mbiistre  de  sub- 
stituer le  sixième  roi  au  septième,  et  les  empe- 
reurs aux  papes , il  n'y  trouverait  pas  mieux  son 
compte,  puisque  toujours  les  empereurs  ayant 
duré  si  long-temps,  ils  ne  peuvent  pas  être 
ceux  qui  durent  peu.  Les  protestants  les  font 
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durer  jusqu'au  gouvernement  papal;  les  uns  huit 
vents  ans , comme  du  Moulin  , qui  les  pousse 
jusqu’à  Pépin  et  à Charlemagne;  les  autres  onze 
cents  ans,  en  allant  jusqu’à  Grégoire  VU.  M.  Ju- 
rieu,  qui  leur  donne  le  moinsde  temps,  puisqu’il 
ne  les  mène  que  jusqu'à  saint  Léon , ne  leur  en 
peut  refuser  cinq  cents;  et  quand  on  voudroit 
admettre  la  finesse  qu’il  imagine  de  réduire  ce 
temps  des  empereurs  aux  seuls  empereurs  chré- 
tiens, sans  raison  et  sans  fondement  : (car  où 
prendra-t-il  que  saint  Jean  ait  voulu  caractéri- 
ser le  sixième  roi,  par  rapport  aux  seuls  empe- 
reurs chrétiens , plutôt  que  parle  total  des  empe- 
reur;)? quand,  dis-je,  on  voudroit  admettre  cette 
mauvaise  finesse,  pourquoi  voudroit-on  que  le 
caractère  des  empereurs  chrétiens  soit  de  durer 
peu,  puisque,  selon  les  diverses  interprétations 
des  protestants,  ils  ont  duré  cinq  et  six  cents  ans, 
et  tout  au  moins  cent  cinquante  , selon  M.  Ju- 
rieu;  nombre  qui  ne  peut  être  réputé  petit  dans 
un  compose  d’autres  nombres , où  il  y eu  a qui 
ne  contiennent  que  trente  ans,  d’autres  que  sept 
ou  huit , et  d’autres  que  deux,  comme  celui  des 
tribuns , des  dictateurs  perpétuels,  et  des  dé- 
cemvirs. 

En  cinquième  lieu,  quand  nous  aurions  ac- 
cordé aux  ministres,  contre  toute  l'analogie  des 
Ecritures , et  la  suite  même  du  texte , que  ce 
court  temps  de  douze  cents  soixante  jours,  c’est- 
à-dire  de  trois  ans  et  demi , seroit  un  long  temps, 
et  vaudrait  douze  cent  soixante  années , nous 
avons  vu  que  leur  embarras  ne  ferait  que  croî- 
tre, puisqu'ils  ne  savent  où  placer  ces  douze 
cent  soixante  ans , et  qu’en  quelque  temps  qu’ils 
les  commencent,  les  absurdités  où  ils  tombent 
sont  inexplicables. 

Aous  avons  vu 1 , selon  leurs  principes,  que  le 
pape  antechrist,  persécuteur  et  blasphémateur, 
doit  naître  parmi  les  ruines  de  l’empire  romain 
démembré,  par  conséquent  nu  cinquième  siècle, 
comme  le  tiennent  Joseph  Mede  et  M.  Jurieu. 
Cette  hypothèse , qui  en  elle-même  est  la  plus 
suivie  et  la  seule  soutenable  chez  nos  adversai- 
res, est  en  même  temps  la  plus  absurde,  puis- 
qu’elle engage  à reconnoftre  pour  le  premier  An- 
techrist formé  saint  Léon , à lui  attribuer  les 
caractères  essentiels  de  l'antichristianisme , qui 
sont  l'idolâtrie  et  le  blasphème , la  persécution 
et  la  tyrannie  ; à faire  du  concile  de  Chalcédoine, 
un  des  quatre  que  les  chrétiens  ont  toujours  le 
plus  révéré  , une  assemblée  antichrétienne  ; et 
de  la  divine  lettre  de  saint  Léon , où  le  mystère 
deJésus-Christ  est  expliqué  si  parfaitement , un 
ouvrage  de  l'Antéchrist;  à faire  enfin  de  toute 


l’Église  catholique,  qui  étoitdansla  communion 
tant  de  ce  grand  pape  que  de  tous  ses  saints  suc- 
cesseurs, l'Eglise  antichrétienne,  sans  pouvoir 
du  moins  en  montrer  une  autre  où  Jésus-Christ 
fût  connu , et  faire  encore  de  tous  les  papes  qui 
sont  venus  depuis  saint  Léon  jusqu’à  saint  Gré- 
goire, c’est-à-dire , sans  difficulté,  des  plus  saints 
et  des  plus  doctes  de  tous  les  évêques  qui  aient 
rempli  la  chaire  de  saint  Pierre,  et  des  blasphé- 
mateurs, des  idolâtres,  des  persécuteurs , en  un 
mot,  et  plus  que  tout  cela , des  anteclirists. 

En  sixième  lieu,  pour  connoltre  l'absurdité  et 
l’impiété  de  ce  sentiment,  il  ne  faut  que  voir  les 
contradictions  ou  sont  tombés  les  ministres  en 
le  soutenant  ' ; car  ils  tâchent  d’abord  de  l’adou- 
cir, en  disant  que  l’Antéchrist  au  commence- 
ment n’avoit  pas  encore  toutes  ses  mauvaises 
qualités,  et,  comme  parle  M.  Jurieu2,  qu’il 
pouvoit  être  homme  de  bien,  du  moins  qu’il  n’é- 
toit  pas  damné  ; mais  tout  cela  n’est  qu’illusion , 
et  il  faut  avaler  la  coupe  jusqu’à  la  lie.  Car  nous 
avons  vu  1 expressément  dans  saint  Jean  que 
la  bête  qu’on  veut  être  l'Antéchrist  avoit  été 
idolâtre,  persécutrice,  blasphématrice,  ennemie 
déclarée  de  Dieu  et  de  ses  saints , des  qu’elle  est 
sortie  de  l’abime,  et  le  doit  être  sans  disconti- 
nuer durant  tous  scs  jours  : elle  le  doit  être  par 
conséquent , selon  les  idées  de  la  réforme , durant 
douze  cent  soixante  ans,  à commencer  dès  le 
temps  de  saint  Léon  ; et  toute  l’Église  de  ce  temps 
l'étoit  avec  lui. 

Que  répond  ici  le  ministre  ? des  contradictions 
manifestes  : car,  après  avoir  v ainement  tâché  de 
mettre  à couvert  saint  Léon  et  tous  les  saints  de 
ce  temps , en  disant  que  l’antichristianisme  n'é- 
toit  encore  que  commencé  en  leurs  personnes,  à 
la  fin  il  a bien  senti  que  tout  cela  n’étoit  que 
plâtrer;  et  il  avoue  en  termes  formels,  dans  une 
des  lettres  qu’il  vient  d'opposer  aux  Variations, 
que  l'idolâtrie  et  la  tyrannie  du  papisme  se 
sont  pleinement  manifestées  après  le  milieu  du 
cinquième  siècle , quand  l'empire  romain  a été 
démembré c’est-à-dire,  selon  lui-même,  sous 
saint  Léon.  Est-ce  là  un  mal  commencé?  et  n'est- 
ee  pas,  au  contraire , le  mal  non  seulement  con- 
sommé, mais  pleinement  découvert  et  déclaré 
dans  toute  sa  force?  Et  dans  la  xm'  lettre,  ou 
ee  ministre  avoit  eu  horreur  de  nier  que  saint 
Léon  et  ses  successeurs  aient  été  geus  de  bien , 
quoiqu’antechrists , il  est  enfin  contraint  d’a- 
vouer que  c'est  sous  eux , et  dès  le  temps  de  saint 
Léon,  que  le  blasphème  et  l’idolâtrie  ont  com- 
mencé avec  le  culte  des  saints  ; que  l’Église  dès 
ce  temps  a été  foulée  aux  pieds  par  les  nouveaux 
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païens' , c'est-à-dire  par  saint  Léon  et  les  autres: 
d'où  il  s'ensuit,  par  In  force  du  même  passage  de 
saint  Jean , que  la  guerre  a été  dès-lors  déclarée 
à Dieu  et  ù ses  saints  ; en  sorte  que  ce  pape  et  ses 
successeurs,  à cela  près  gens  de  bien,  ont  été 
blasphématcurset  persécuteurs;  qui  étoit  ce  qu'on 
n’osoit  dire,  tant  il  étoit  visiblement  faux  et  dé- 
testable, et  ce  qu'à  la  lin  on  est  contraint  de 
passer. 

Mais,  en  septièmect  dernier  lieu , il  ne  faut  pas 
S’en  tenir  à saint  l.éon , puisqu’on  a très  claire- 
ment démontré  2 que.  les  Pères  qui  ont  fleuri  nu 
quatrième  siècle,  saint  Ambroise,  saint  Basile, 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Chrysostome, 
saint  Augustin,  et  lesautres  lumièresde  ce  temps, 
n'ont  point  d’autres  sentiments  sur  ce  prétendu 
service  des  créatures,  c'est-à-dire  sur  les  hon- 
neurs des  saints,  que  celui  de  saint  Léon,  ne 
s'en  sont  pas  exprimés  en  termes  moins  forts,  et 
n’ont  pas  moins  célébré  les  miracles  que  Dieu 
nvoit  faits  en  confirmation  de  ce  culte2  : ce  qui 
aussi  a obligé  M.  Jurieu  à les  mettre  au  rang  des 
hommes  abusés  par  les  démons , et  au  rang  même 
de  leurs  adorateurs,  et  d'assurer  que  dès  leur 
temps  l’idolâtrie  régnoit  dans  l'Église*.  Il  fau- 
drait donc  en  faire  encore  des  blasphémateurs, 
des  idolâtres , et,  en  un  mot , des  antechrists , 
aussi  bien  que  saint  Léon  ; et  rien  ne  les  a sauvés 
des  mains  de  la  réforme , que  le  bonheur  qu'ils 
ont  eu  de  naître  plus  tôt  : en  sorte  que  les  me- 
sures que  prennent  les  protestants,  pour  faire  fi- 
nir le  règne  antichrétien,  ne  cadrent  plus  avec  le 
temps  de  leur  vie,  ce  qui  dans  le  fond  ne  les  em- 
pêche pas  d’être  autant  antechrists  que  saint 
Léon. 

LXI.V.  Si  les  protestants  peuvent  se  sauver  en 
désavouant  M.  Jurieu,  qui  fait  de  saint  Leon  un 
antechrist , et  en  mettant  l'Antéchrist  plus  bas, 
en  quelque  temps  que  ce  soit4 5,  ce  ministre  les 
convainc  par  leurs  principes*  : premièrement, 
pareequ’ils  demeurent  d'accord  que  la  naissance 
de  l’Antéchrist  doit  arriver  du  temps  des  dix 
rais,  et  au  milieu  du  démembrement  de  l’em- 
pire, qui  constamment  est  arrivé  nu  cinquième 
siècle.  Ils  demeurent  eucore  d'accord  que  le  pas- 
sage où  saint  Paul  fait  naître  l'Antéchrist,  après 
que  celui  qui  lient  sera  ôté,  s'entend  de  l'empire 
romain,  et  convient  avec  celui  de  saint  Jean,  ou 
l’empire  est  donné  en  proie  aux  dix  rois.  Ainsi, 
en  toutes  manières,  l'Antéchrist  doit  naître  en 
ce  temps;  et  le  reculer  plus  bas,  c’est  renverser 
le  système  protestant. 

M.  Jurieu  les  convainc  secondement  encore 

4 Isli.  llll.  |>.  9#.  — * Àrrrt.  n.  2$,  29.  30.  3< , 32. 33.—  5 Ibid. 
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par  deux  autres  de  leurs  principes,  qui  est  que 
l'idolâtrie  dans  l’Église  est  un  caractère  anti- 
chrétien  , et  même  le  principal , et  que  le  culte 
des  saints  est  une  vraie  idolâtrie  : or,  Il  leur 
montre  ce  culte  dès  le  temps  de  saint  Léon , et 
plus  haut  ; et  il  n’y  a pas  moyen  de  le  nier, 
Daillé  même  ayant  fait  un  livre  pour  le  prou- 
ver*. Il  leur  montre  donc  dès-lors  le  princi- 
pal caractère  antiebrétien,  et  l’Antéchrist  tout 
formé. 

Par  ces  deux  raisons  concluantes,  M.  Jurieu 
a démontré  que  son  système  est  le  seul  qui  cadre 
avec  les  principes  communs  des  interprètes  pro- 
testants ; de  sorte  que  si  on  y trouve  des  impié- 
tés, des  inconvénients,  des  absurdités  inévita- 
bles, ce  sera  par-là  nous  avouer  que  le  système 
protestant  est  insoutenable  et  contradictoire,  qui 
est  tout  ce  que  nous  pouvons  souhaiter. 

Mais  d'ailleurs,  si  les  protestants  rejettent  le 
système  de  ce  ministre  à cause  qu’il  ne  convient 
pas  avec  l’histoire  du  temps,  ou  l’on  ne  voit  ni 
blasphème  , ni  persécution  dans  l’Église,  quoi 
qu'ils  fassent , ils  tomberont  dans  les  mêmes  in- 
convénients. 

S'ils  descendent  à saint  Grégoire,  ils  n’y  trou- 
veront ni  plus  de  persécution,  ni  plus  de  blas- 
phème ; s’ils  en  viennent  à Boniface  III,  à caure. 
à ce  qu’ils  prétendent,  qu’il  a pris  le  titre  d'é- 
vêque universel,  qui  est  un  titre  antiebrétien . 
selon  saint  Grégoire , il  est  faux  que  ce  pape  ait 
pris  ce  titre  ; il  est  faux  qu’il  ait  étendu  sa  pri- 
mauté plus  ou  moins  que  saint  Léon  ; il  est  fanv 
qu’il  ait  honoré  les  saints  ni  plus  ni  moins;  il  est 
; faux  qu’on  trouve  de  son  temps  la  moindre  om- 
bre de  persécution. 

S'ils  en  viennent  avec  du  Moulin  à l'an  75S, 
et  au  temps  où  les  Romains,  abandonnés  àla  fo- 
reur des  Lombards,  furent  contraints  d’avoir  re- 
cours aux  François , ils  trouveront  bieu  alors  la 
I ville  de  Rome  ôtée  en  quelque  maniéré  aux  em- 
j i>ereurs  d’Orient,  ou  plutôt  abandonnée  par 
eux-mêmes  , et  laissée  en  proie  à ses  voisins  ; 
mais  outre  qu'ils  n’y  trouveront  ni  les  dix  rois, 
ni  le  grand  démembrement  de  l'empire,  qui  a 
précédé  cette  époque  de  trois  cents  ans , ils  n'y 
trouveront  de  saints  opposés  à la  prétendue  ty- 
rannie du  pape  que  les  iconoclastes , étrange 
saints  , où  pour  toute  marque  de  sainteté  on 
nous  donne  le  renversement  des  images,  re- 
prouvé par  les  luthériens  ; esprits  outrés , qui 
portent  la  haine  des  images  jusqu'à  délester  la 
peinture  et  la  sculpture,  comme  des  arts  réprou- 
vés de  Dieu  ; gens  au  reste  si  peu  éloignés  de 
: l'idolâtrie , selon  les  principes  des  protestant*  - 
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qu’ils  prononcent  des  anathèmes  contre  ceux 
qui  refuseront  d'implorer  le  secours  des  saints  , 
et  d'en  honorer  les  reliques  '.Et,  après  tout, 
que  gagnera-t-on  quand  on  aura  emporté  qu’il 
n’y  a eu  de  saints  que  de  tel  les  gens  que  l'Orient 
et  l’Occident  ont  détestés  ? Il  y faut  la  persécu- 
tion : or  ou  n’eu  trouve  aucune  en  ces  temps , 
que  celle  que,  les  empereurs  iconoclastes  firent 
souffrir  cinquante  ans  durant  aux  chrétiens  qui 
retenoient  les  images,  menaçant  jusqu'aux  papes, 
et  ne  cessant  de  les  tourmenter  par  tous  les 
moyens  possibles;  de  sorte  que,  contre  le  sys- 
tème, l'Antéchrist  aurait  été  persécuté , et  non 
pas  persécuteur. 

Quand  enfin  il  en  faudrait  venir  au  temps  de 
Grégoire  VII , c'est-à-dire,  contre  les  principes 
de  la  secte , à une  époque  éloignée  de  six  cents 
ans  de  la  dissipation  de  l’empire,  on  n’y  trouve- 
rait non  plus  la  persécution  , si  ce  n’est  qu’en 
prenant  ce  pape  pour  l’Antéchrist , on  prit  aussi 
l'empereur  Heuri  IV,  qu’il  tâcha  de  déposséder, 
pour  l’un  de  ces  saints  que  la  béte  devoit  per- 
sécuter. Et  si  l’on  a recours  à Bérenger  et  aux 
bérengariens,  qu’on  nous  donne  pour  les  saints 
persécutés  de  ce  temps-là , premièrement , les 
luthériens,  la  principale  partie  des  protestants, 
n’y  consentiront  jamais  ; secondement,  ces  saints 
bérengariens,  de  tous  les  dogmes  de  l’Église  ca- 
tholique, ne  contredisaient  que  celui  de  la  pré- 
sence réelle,  que  nos  prétendus  réformés  trou- 
vent le  plus  tolérable  ; et  enfin  nous  avons  fait 
voir  s qu’il  n’y  eut  point  alors  de  persécuteur  , 
puisque  même  les  bérengariens  ne  se  séparèrent 
jamais , et  revinrent  bientôt  de  leur  erreur , à 
l’exemple  de  leur  maître. 

LXX.  Il  nous  reste  encore  à abréger  une  cin- 
quième etdernièredémonstration  par  les  principes 
généraux  ; et  je  la  forme  en  cette  sorte.  Rien  ne 
revient  plus  souvent  dans  l’Apocalypse  que  des 
Gentils  persécuteurs  et  des  saints  persécutés,  car 
c’est  ce  qu'on  y trouve  partout  ; mais  les  pro- 
testants ne  peuvent  trouver  ni  ces  Gentils  , ni 
ces  saints , pareequ’ils  sont  les  uns  et  les  autres 
d’une  espèce  si  particulière , qu’on  ne  les  trouve 
nulle  part  dans  l’Apocalypse,  ni  même  dans  toute 
l’Écriture. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Gentils , ceux  dont 
ils  ont  besoin  pour  établir  leur  système  sont  des 
Gentils  chrétiens,  qui,  croyant  en  Dieu  créateur 
et  en  Jésus-Christ  sauveur , professent  avec  cela 
une  idolâtrie  dont  tes  saints  soient  les  défen- 
seurs et  les  auteurs,  et  qui  aussi  devoit  régner  dans 
l’Église  durant  douze  cent  soixante  ans  3.  Si 

• JrU  Conc.  Coust.  in  Conc.  Nie.  II.  Lahb.  tom.  vil.  — * Av. 
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une  telle  idolâtrie  a jamais  été,  elle  est  si  sin- 
gulière et  si  essentielle,  que  le  Saint-Esprit,  qui 
a révélé  tant  de  choses  bien  moins  importantes , 
a dû  nous  instruire  d’un  tel  mystère  ; d’ou  le 
ministre  conclut,  en  termes  formels,  que  si  cette 
idolâtrie  ecclésiastique  a été  , elle  a dû  être  pré- 
dite ‘.  Que  si  elle  l’a  dû  être,  c’a  été  principa- 
lement dans  l’Apocalypse  , puisqu’on  suppose 
que  ce  divin  livre  a été  écrit  pour  nous  la  faire 
connoltrc  et  éviter;  mais  le  ministre  se  tour- 
mente eu  vain  à la  chercher  dans  tout  ce  livre , 
et  il  avoue  à la  fin  qu’il  ne  l’y  voit  pas. 

D’abord  il  l’avolt  trouvée , en  ce  que  saint  Jean 
appelait  la  Babylone  une  prostituée  ; mais  nous 
avons  vu  J que  cette  expression  lui  a paru  trop 
générale , pareequ'il  falloit  avoir  spécifié  que 
c’étoit  une  adultère  et  une  épouse  infidèle , ce 
que  saint  Jean  a évité. 

Il  croyoit  aussi  avoir  rencontré  ce  qu’il  cher- 
choit  dans  le  passage  où  le  parvisdu  dehors  étoit 
livré  aux  Gentils  1 ; mais  ce  passage  à la  fin  lui 
a paru  trop  obscur , n’y  ayant  rien  de  moins 
clair  que  de  prendre  le  parvis  du  temple  pour 
une  fausse  Église  *,  au  lieu  que  e’est  seulement 
le  dehors  de  la  véritable;  ou  de  conclure  que 
l’extérieur  de  la  vraie  Église  devienne  une  fausse 
Église , pareequ’il  est  livré  aux  Gentils,  qui  le 
profanent  ; ou  que  ces  Gentils,  profanateurs  de 
l’extérieur  delà  vraie  Église  et  du  vrai  temple, 
soient  nécessairement  de  faux  chrétiens,  comme 
si  on  n’avoit  pas  vu  in  vraie  Église  opprimée  du- 
rant trois  cents  ans,  dans  ce  qu’elle  avoit  de  vi- 
sible, par  de  vrais  Gentils  adorateurs  de  Juuon 
et  de  Jupiter. 

Voilà  les  deux  passages  allégués,  et  ensuite 
désavoués  par  le  ministre.  Les  autres  ne  sont  pas 
plus  clairs  : la  femme  s'enfuit  au  désert  ; la  pro- 
stituée est  une  religion  qui  a ses  mystères  ; le 
peuple  de  Dieu  est  dans  Babylone  : donc  il  y aura 
des  saints  qui  seront  idolâtres  , et  une  Église 
chrétienne  qui  aura  l'idolâtrie  dans  le  sein  : on 
n’entend  rien  à ces  conséquences. 

Ne  nous  amusons  plus  à répéter  ce  que  nous 
avons  dit  pour  les  détruire  5;  puisque  le  mi- 
nistre, quis’est  voulu  fonder  dessus,  sent  à la  fin 
qu’il  n’a  rien  fait,  s’il  ne  trouve  cette  idolâtrie 
en  quelque  texte  plus  formel , en  quelque  oracle 
plus  clair  et  moins  général*;  mais  cet  oracle 
moinsambigu,  ce  texte  plus  clair  et  plusformcl , 
il  ne  le  trouve  que  hors  de  l’Apocalypse;  de 
sorte  qu’il  faut  sortir  de  la  prophétie  de  saint 
1 Jean  pour  y trouver  cette  idolâtrie,  qui  en  fait 
| le  principal  sujet. 
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Mais  cc  qu’il  donne  pour  clair,  par  malheur 
se  trouve  encore  plus  ambigu,  ou,  pour  mieux 
dire  , plus  visiblement  faux  que  tout  le  reste  ; 
puisque  c'est  le  passage  de  saint  Paul  où  il  dit 
qu’ily  aura  dans  les  derniers  tempsdes  hommes, 
qui,  en  s'adonnant  à des  esprits  abuscvrs  et  à la 
doctrine  des  démons,  condamneront  le  mariage 
et  certaines  viandes  : passages  où,  loin  de  parler 
de  la  prétendue  idolâtrie  des  chrétiens,  il  n’est 
même  en  aucune  sorte  parlé  d’idolâtrie,  comme 
on  voit. 

Car  de  prendre  dans  cc  passage  la  doctrine 
des  démons,  non  plus  pour  celle  qu’ils  inspirent, 
comme  tout  le  monde  , et  les  protestants  avec 
tous  les  autres,  l’avoient  toujours  entendu,  mais 
pour  celle  qui  apprend  à les  adorer , comme 
Joseph  Mède  l’a  imaginé  le  premier1;  et  ne 
trouver  que  là  ce  texte  formel , qu’on  cherche 
depuis  si  long-temps , c'est  à M.  Jurieu , au  lieu 
d’un  texte  formel,  de  démêler  une  obscurité  par 
une  obscurité  encore  plus  grande , et  montrer 
manifestement  qu’on  n’a  rien  à dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  ecclé- 
siastique n’a  été  prédite  nulle  part.  Or  , dit 
M.  Jurieu,  si  elle  a été , elle  a été  prédite  1 : 
elle  n’a  donc  jamais  été  ; et  ce  n’est  qu’une  in- 
vention pour  mettre,  non  seulement  les  catho- 
liques, mais  encore  tous  les  saints  du  quatrième 
siècle,  au  rang  de  ces  idolâtres , qui  en  adorant 
les  saints,  selon  M.  Jurieu,  ont  adoré  les  démons. 

Il  ne  sert  de  rien  d’entamer  ici  avec  le  ministre 
un  vain  raisonnement  sur  les  démons  , que  les 
païens  rcconnoissent  pour  des  esprits  médiateurs: 
il  s’agit  de  nous  faire  voir  par  l'Apocalypse,  ou 
du  moins  par  quelque  autre  endroit  de  l’Écri- 
ture , qu’une  semblable  idolâtrie  ait  dù  régner 
dans  l'Eglise , et  y régner  un  aussi  long  temps 
que  douze  cent  soixante  ans  : et  nous  pourrions 
démontrer  sans  peine,  s’il  en  étoit  question,  que 
ces  démons,  médiateurs  chez  les  païens , étaient 
médiateurs  de  la  création,  Dieu  jugeant  indigne 
de  lui  de.  faire  l’homme  de  sa  main,  et  jugeant 
aussi  la  nature  humaine  indigne  par  elle-même 
de  lui  être  réunie  comme  à son  principe  : mé- 
diation inconnue  aux  Pères  aussi  bien  qu’à  nous, 
et  qui, loin  d’avoir  jamais  régné  dans  l’Église,  y 
a toujours  été  détestée. 

LXXI.  Si  les  protestants  n’ont  pu  trouver 
dans  l’Apocalypse  les  chrétiens  idolâtres  et  per- 
sécuteurs qu’ils  y cherchoienf,  ils  n’v  ont  non 
plus  trouvé  les  saints  persécutés  dont  ils  ont  un 
égal  besoin;  et  ils  ne  nous  les  produisent  qu’en 
nous  donnant  pour  des  saints  les  albigeois,  les 
vnudols,  un  Viclef,  un  Hus,  et  leurs  sectateurs, 

1 At erl.  n.  36.  — 1 Ibid.  3J. 


jusqu’aux  taborites,  gens  que  nous  avons  con- 
vaincus, par  des  faits  constants,  des  crimes  et  des 
erreurs  que  je  n’ai  plus  besoin  de  répéter 1 . 

Aussi  ai-je  remarqué  que  les  protestants  ont 
honte  de  les  mettre  au  rang  des  martyrs  : car 
écoutons  M.  Jurieu  sur  le  chapitre  xx  de  l’Apo- 
calypse. Là  paroissent  les  âmes  de  ceux  qui  ont 
été  décollés  pour  le  témoignage  de  Jésus,  et  ce 
sont  ceux  qui  n’ont  point  adoré  la  bite,  ni  son 
image,  et  qui  n'en  ont  porté  le  caractère,  ni 
dans  leur  front,  ni  dans  leurs  mains,  i.  4.  Ce 
sont  ceux-là  qui  revivent  et  qui  ressuscitent 
même  corporellement  avant  tous  les  autres,  selon 
M.  Jurieu  a.  Si  la  bête  c’est  le  pape,  si  son 
image  c'est  le.  pape  encore,  si  le  caractère  de 
la  bête  c’est  la  profession  du  papisme , les  mar- 
tyrs, que  saint  Jean  nous  vient  de  décrire,  sont 
ceux  qui  ont  souffert  sous  la  papauté  ; et , selon 
M.  Jurieu,  ce  doivent  être  les  premiers  qui  res- 
susciteront en  corps  et  en  ame  : mais  non,  c’est 
tout  le  contraire.  Il  décide  nettement  que  cetta 
première  résurrection  ne  sera  que  de  très  peu 
de  gens,  c'est-à-dire  nas  arciexs  martyrs,  et 
que  le  reste  des  fidèles  ne  ressuscitera  qu'à  lu 
fin  du  monde.  Ce  n’est  donc  que  des  anciens  mar- 
tyrs que  saint  Jean  a voulu  parler  dans  toute 
l'Apocalypse,  c’est-à-dire  très  constamment  des 
martyrs  de  l’ancienne  Kglise,  et  des  prémices  du 
nom  chrétien  : ce  sont  ces  anciens  martyrs  qui  ont 
méprisé  la  bête  et  son  caractère.  Voilà  comme 
on  parle  naturellement  quand  on  veut  de  bonne 
foi  parler  des  martyrs,  dont  saint  Jean  exalte  la 
gloire  dans  toute  son  Apocalypse.  La  bête  n’est 
donc  plus  le  pape;  l’idolâtrie  n'est  plus  le  papis- 
me ; et  ces  faux  martyrs,  qu’on  n’appelle  tels 
qu’a  cause  qu'ils  ont  résisté  à la  première  puis- 
sance qui  soit  dans  l’Église,  ne  paroissent  plus. 

Ainsi  la  démonstration  est  achevée.  Les  minis- 
tres, en  recherchant  leurs  idolâtres,  uous  ont 
montré  les  saints  ; et,  pour  combled’aveuglement, 
eu  cherchant  leurs  saints  , ils  nous  ont  montré 
de  faux  martyrs,  qui  échappent  de  leur  mémoire 
quand  ils  regardent  de  bonne  foi  les  véritables. 

| LXXIL  Voilà  cinq  démonstrations  où  l’on 
pouvoit,  comme  on  voit,  en  compter  un  bien  plus 
! grand  nombre,  si,  pour  les  rendre  plus  intelligi- 
bles, on  ne  les  avoit  réduites  à certains  princi  - 
pes  généraux.  Mois  les  preuves  se  multiplieront 
jusqu’à  l’infini  si  l’on  descend  en  particulier  aux 
neuf  chapitres  où  il  est  parlé  de  la  bête. 

Par  exemple,  dans  le  chapitre  xi,  où  elle  pn- 
; rolt  pour  la  première  fois  , et  où  elle  fait  mourir 
! les  deux  témoins,  les  erreurs  des  protestants  sont 
! infinies.  Xous  avons  déjà  remarqué  le  court  temps 
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qui  est  désigné  par  douze  cent  soixante  jours, 
changé  en  l’espace  immense  de  douze  cent 
soixante  ans  ; nous  avons  aussi  remarqué  qu'on 
fait  une  fausse  Église  du  parvis,  qui  n’est  que 
l’extérieur  de  la  véritable.  Ou  veut  qu’uue  fausse 
Eglise  soit  nécessairement  celle  qui  est  livrée 
aux  Gentils  ' , et  on  ne  songe  pas  que  la  cilé 
sainte , qui  sans  doute  n’est  point  une  fausse 
Eglise,  leur  est  pareillement  livrée  pour  cire 
foulée  aux  pieds  : on  donne  donc  pour  marque 
d’une  fausse  Église,  l’oppression  que  la  vraie 
Église  est  contrainte  de  souffrir,  et  la  croix  de 
Jésus-Christ  qu’elle  porte.  Les  Gentils  sont  de 
faux  chrétiens,  sans  qu’on  puisse  trouver  ce  nom 
appliqué  à des  chrétiens,  pas  même  à des  chré- 
tiens hérétiques,  ni  à d’autres  qu’aux  vrais 
païens.  Les  deux  témoins  que  la  béte  a mis  à 
mort  sont  les  albigeois , et  les  autres  que  nous 
avons  convaincus  d’impiété  par  des  faits  con- 
stants, et  à qui  aussi  ceux  qui  nous  les  vantent 
n’ont  osé  conserver  leur  rang  parmi  les  martyrs, 
il  en  est  à peu  près  de  même  de  Luther  et  de 
Zuingle  : c’étoieut  eux,  avec  leurs  disciples,  qui 
étoient,  dans  les  Préjugés,  les  deux  témoins  \ 
c’est-à-dire  le  petit  nombre  des  défenseurs  de  la 
vérité,  ressuscités  tout-à-coup,  et  montés  nu 
ciel,  c’est-à-dire  élevés  au  comble  de  la  gloire, 
après  avoir  été  morts  pour  un  peu  de  temps  par 
la  totale  ruine  de  ees  grands  saints,  lestaborites. 
Cela  étoit  spécieux , et  honorable  aux  réforma- 
teurs; mais  le  ministre  a bien  vu  que  ressusciter 
et  monter  au  ciel,  devoit  être  quelque  chose  de 
plus  grand  que  ce  qu’ont  fait  Luther  et  Zuingle  : 
ainsi  il  les  a tirés  d’un  si  haut  rang  et  il  a 
renoncé  publiquement  à cette  superbe  interpré- 
tation dans  son  Accomplissement  des  prophéties. 

En  récompense,  il  y dit  que  les  deux  témoins 
ne  seront  mis  à mort  que  dans  la  France  ; que  les 
fidèles  des  autres  royaumes  u’ont  point  de  part  à 
eet  endroit  de  la  prophétie  ; et  qu’avec  des  ex- 
pressionsqui  regardent  visiblement  toute  l’Église, 
saint  Jean  n’a  eu  en  vue  que  l'Église  prétendue 
réformée  de  ce  royaume.  Elle  est  si  bien  morte, 
dit  le  ministre,  qu'il  ne  lui  reste  qu’à  l’enterrer. 
C'est  pour  les  morts  le  dernier  honneur  que  celui 
de  la  sépulture;  et  saint  Jean  ne  nous  montroit 
les  corps  morts  de  ces  deux  témoins  gisants  à 
terre,  privés  du  tombeau,  que  pour  mieux  expri- 
mer la  haine  qu’on  poussoit  contre  eux  jusqu'a- 
près la  mort.  Mais  ce  qui  est  dans  le  dessein  de 
saint  Jean  la  dernière  marque  d'opprobre  est  à 
M.  Jurieu  le  commencement  du  secours.  I.es 
amis  de  la  réforme,  étendue  à terre  toute  morte, 
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empêcheront  seulement  qu’on  ne  l’enterre;  sans 
doute,  pareeque  Dieu  ne  pourrait  pas  la  ressus- 
citer, si  on  l’avoit  mise  aussi  bien  dans  le  sépul- 
cre comme  on  n pu  lui  donner  la  mort.  Au 
reste,  dans  tout  ce  chapitre,  pour  ressusciter  les 
deux  témoins,  saint  Jean  ne  voit  autre  chose  que 
les  ligues  de  tous  les  princes  conjurés  contre  la 
France.  Le  ministre  les  avoit  bien  devinées  et 
il  veut  qu’on  s'en  ressouvienne,  afin  qu'on  ne 
doute  pas  qu'il  ne  soit  digne  du  titre  de  prophète 
qu’on  lui  donne  déjà  dans  ses  médailles.  Pour  qui 
; écrit-il?  par  quel  endroit  se  montre-t-il  à un 
siècle  si  éclairé?  et  quel  personnage  veut-il  faire 
I dans  le  monde  ? 

j Mais  pourquoi  aimer  mieux  donner  dans  ces 
' rêveries  que  de  voir  dans  les  deux  témoins  les 
| premiers  chrétiens  persécutés  ; dans  le  court 
| terme  de  leur  affliction,  le  soin  de  la  Providence, 
qui,  pour  épargner  ses  fidèles,  en  abrégeoit  les 
souffrances  de  temps  en  temps;  dans  leur  mort, 
les  supplices  des  martyrs  ; dans  leurs  corps  morts 
étendus  sur  la  terre,  la  cruauté  de  ceux  qui  leur 
refusoient  jusqu'à  la  sépulture;  dans  leur  résur- 
rection, la  gloire  soudaine  de  l’Église  sous  Con- 
stantin, et  l'éclatante  prédication  de  l'Évangile 
partout  l’univers,  pendant  que  les  païens  se  flat- 
toient  de  la  pensée  d’en  avoir  éteint  la  lumière? 
Qu’y  a-t-il  là  qui  ne  convienne  parfaitement  avec 
les  paroles  de  saint  Jean , et  mieux  sans  compa- 
raison que  tous  les  songes  qu’on  nous  débite? 
et  n’est-ce  pas  être  ennemi  de  la  piété  que  d’ai- 
mer mieux  voir  dans  des  interprétations  violentes 
sa  particulière  satisfaction,  que  dans  les  idées 
naturelles  la  gloire  commune  du  christianisme? 
i Passons  au  chapitre  xii  : c’est  celui  où  du 
Moulin  reconnott  que  douze  cent  soixante  jours 
sont  des  jours,  et  non  pas  des  années  ; et  de  cinq 
passages  où  l’on  veut  trouver  les  jours  prophé- 
tiques, il  en  ôte  deux  à son  parti. 

L.YXIIl.  Mais  venons  au  gros  des  protestants, 
qui,  avec  M.  Jurieu , veulent  trouver , dans  la 
1 femme  retirée  au  désert  douze  cent  soixante 
jours,  l’Église  opprimée  douze  cent  soixante  ans 
1 sous  le  papisme.  C’étoit  donc  aussi  sous  le  pa- 
pisme qu'elle  devoit  enfanter,  et  que  le  dragon 
vouloit  dévorer  elle  et  son  fruit  ? Mais  qu’est -ce 
! donc,  selon  les  ministres,  que  cet  enfant  mâle  et 
dominant  que  la  femme  devoit  mettre  au  jour? 
Quoi,  la  réforme  triomphante?  Ne  rougit-on  pas 
d’aimer  mieux  la  voir  dans  un  si  bel  endroit,  que 
! le  christianisme  régnant  avec  Constantin  ? Mais 
quoi,  le  combat  des  anges  ne  se  donne  que  pour 
la  réforme?  Le  triomphe  du  christianisme  n’en 
éloit  pas  un  digne  sujet  ? Satan  n’y  étoit  pas  assez 
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attérépar  la  chute  de  ses  idoles  et  de  scs  temples; 
et  on  attendoit  pour  cela  la  main  de  Luther  ? Le 
croient-ils,  eux  qui  le  disent?  Mais  si  cela  n'est 
pas  encore  assez  absurde , voici  de  quoi  exercer 
leur  subtilité.  La  femme  se  retire  deux  foisdans 
le  désert,  comme  nous  l’avons  fait  voir  et  les 
protestants  dévoient  trouver,  non  seulement  une 
fois,  mais  deux  fois,  douze  cent  soixante  ans  de 
persécution  papistique,  c’cst-à-dire  deux  mille 
cinq  cent  vingt  années  et  plus,  selon  eux,  que  ne 
devoit  durer  depuis  saint  Jean  le  christianisme, 
et  l'univers  même.  Ce  n'est  pas  tout,  et  nous  ver- 
rons au  chapitre  xm  que  la  femme  sera  opprimée 
un  pareil  temps  que  nous  montrerons  distingué 
de  eelui-ci.  C'est  faire  monter  le  temps  des  per- 
sécutions à près  de  quatre  mille  ans.  Qui  ne  voit 
donc  que  ce  temps  souvent  répété  nous  marque 
diverses  persécutions,  toutes  courtes,  et  à diver- 
ses reprises  ? Mais  si  les  protestants  ont  à passer 
quatre  mille  ans  sous  le  pape,  ils  voient  par-là 
ce  qu’il  leur  reste  : il  n’y  a plus  rien  à chercher 
dans  cet  avenir  immense;  et  l’Apocalypse  est  un 
abîme  où  il  n’y  a plus  ni  fond  ni  rive. 

D’ailleurs,  l’interprétation  protestante  ne  nous 
montre  point  les  trois  efforts  du  démon  coup  sur 
coup , ni  les  persécutions  trois  fois  rendues  inu- 
tiles, et  la  seconde  en  particulier,  par  le  secours 
de  la  terre,  non  plus  que  la  troisième,  plus  foible 
que  les  deux  autres,  dont  aussi  pour  cette  raison 
saint  Jean  ne  marque  aucun  effet  : c’est  néan- 
moins ce  que  nous  voyons  très  distinctement  au 
chapitre  xm,  t.  4,  13, 17,  comme  on  peut  voir 
dans  le  commentaire 3.  On  ne  nous  explique  pas 
non  plus  ce  redoublement  de  la  colère  du  diable 
à cause  du  peu  de  temps  qui  lui  restoit , et  qu’il 
se  voyait  à la  (In  de  sa  domination 1 : ce  peu  de 
temps , dis-je , ne  s’explique  pas  dans  le  système 
protestant,  puisqu’il  restoit  au  démon  encore 
douze  cent  soixante  ans  entiers  à tenir  la  femme 
opprimée  dans  le  désert,  et  que  l’Antéchrist, qu’il 
animoit,  n'alloit  que  commencer  son  empire. 
Voilà  des  énigmes  inexplicables  pour  la  réforme  : 
aussi  avons-nous  vu  qu’elle  s’y  perd  ; le  subtil  Ju- 
rieu  s’y  contredit  * ; du  Moulin  y abandonne  Ire 
jours  prophétiques  5 ; et , réduit  à se  renfermer 
dans  les  trois  ans  et  demi  que  passèrent  les  chré- 
tiens convertis  du  judaïsme  à la  petite  ville  de 
Pella , pendant  que  Titc  détruisoit  Jérusalem , il 
fait  deviner  mystérieusement  à saint  Jean  des 
choses  passées  aux  yeux  de  toute  la  terre  il  y 
avoit  plus  de  vingt  ans. 

Mais  notre  interprétation  n’a  point  ces  incon- 
vénients : on  y voit  l’Église  en  travail  dans  la 


dernière  persécution  ; on  voit,  parmi  les  divers 
relâchements  qu’elle  pouvoit  avoir,  trois  inter- 
valles marqués  et  trois  reprises  plus  nettes  sous 
trois  princes;  l’Église  par  deux  fois  contrainte  a 
se  retirer,  mais  toujours  pour  un  peu  de  temps, 
dans  ses  retraites  obscures  où  elle  avoit  accou- 
tumé de  cacher  son  culte , la  terre  l'aidant  à la 
seconde  fuite,  c’est-à-dire  Constantin  et  Licinius 
combattant  pour  elle  : là,  paraissent  les  efforts 
du  diahle  , la  résistance  et  la  victoire  des  anges, 
avec  la  rage  impuissante  de  l’ennemi  atterré,  qui 
voit  la  fin  de  son  règne;  enfin  le  dernier  effort 
du  dragon  encore  frémissant  ; et  sous  la  tyrannie 
de  Licinius,  la  persécution  renouvelée,  mais  trop 
foible  pour  mériter  qu’on  en  raconte  les  effets. 

LXX1V.  Nous  avons  vu  que,  pour  bien  enten- 
dre la  bête  aux  sept  têtes  et  aux  dix  cornes,  il 
. faut  joindre  ensemble  les  chapitres  xm  etxvu, 
I où  nous  en  avons  la  peinture.  Pour  commencer 
par  les  sept  tètes,  qui,  selon  saint  Jean,  sont 
sept  rois , et  sept  formes  de  gouvernement  pour 
les  protestants,  nous  avons  démontré, 
Premièrement,  combien  peu  il  étoit  utile  au 
dessein  de  l’Apocaly  pse  de  reprendre  les  choses 
de  si  loin,  et  de  remonter  jusqu'à  l'origine  de 
Rome  pour  nous  montrer  tous  les  états  par  où 
j elle  avoit  passé  durant  sept  à huit  cents  ans, 
avant  que  saint  Jean  fût  au  monde;  et  c'étoit  si 
peu  le  dessein  de  cet  apôtre , qu’il  nous  déclare 
au  contraire  que  la  bête  à sept  têtes , où  il  dé- 
clare qu'il  vouloit  représenter  Rome , devoit 
sortir  de  l'abtme  après  son  temps  : ce  n'est  donc 
pas  Rome  dans  tous  ses  états,  y compris  les 
siècles  passés,  qu’il  a dessein  de  représenter  dans 
cette  bête;  c’est  Rome  dans  un  certain  état  par- 
ticulier que  cet  apôtre  avoit  en  vue 
En  effet , nous  avons  vu  en  second  lieu  s que 
saint  Jean  ne  fait  paraître  la  bête  que  comme 
blasphématrice  et  persécutrice,  revêtue  de  la 
puissance  du  dragon,  cruelle,  enivrée  de  sang, 
ennemie  de  Dieu  et  de  ses  saints , tout  en  s’éle- 
vant de  l'ablme,  c’est-à-dire  dès  aussitôt  qu'elle 
parait,  et  également  dans  ses  sept  têtes  : au  lieu 
que,  dans  le  système  protestant,  il  n’y  aurait  tout 
nuplusquedeux  têtes  persécutrices,  c'est-à-dire 
les  empereurs  et  les  papes;  et  les  autres  auraient 
occupé  sept  ou  huit  cents  ans  avant  que  les 
chrétiens  eussent  paru. 

On  a vu  en  troisième  lieu  ’ que,  si  saint  Jean 
avoit  voulu  nous  représenter  sept  formes  de  gou- 
vernement, il  aurait  pris  tout  autre  chose  que 
sept  rois,  dont  même  il  aurait  fallu  que  l’un  fut 
; l'abolition  de  la  royauté , et  l'érection  de  l’état 
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populaire;  que,  bien  éloigné  qu’on  puisse  trouver 
dans  les  saints  livres,  ou  historiques , ou  dogma- 
tiques, ou  prophétiques,  aucun  exemple  d'une 
locution  pareille,  on  trouve  tout  le  contraire  ', 
notamment  dans  cc  même  endroit  de  l'Apoca- 
lypse ; et  enfin  que  les  dix  rois  du  1. 1 2,  étant  de 
vrais  rois,  les  sept  rois  du  t.  9 ne  peuvent  pas 
être  d'une  autre  nature. 

En  quatrième  lieu  a,  nous  avons  vu  que  les 
six  formes  du  gouvernement  qu’on  met  à Home 
jusqu’à  saint  Jean  n’ont  nulle  justesse;  que  c’est 
un  nombre  fait  à plaisir,  et  qu’il  y en  a ou  plus, 
ou  moins.  Quant  à la  septième  forme  de  gou- 
vernement , qu’on  veut  être  la  papauté  J , pour 
soutenir  le  système,  il  la  faut  faire  commencer 
sous  saint  I.éon , et  changer  le  gouvernement  de 
Rome  vers  le  temps  que  l’empire  fut  dissipé;  ce 
qui  emporte  un  si  prodigieux  renversement  de 
l’histoire  , que  jusqu’ici  on  n’en  vit  jamais  de  pa- 
reil exemple. 

Nous  pouvons  ajouter  en  cinquième  lieu , sur 
ces  sept  formes  de  gouvernement , que  si  saint 
Jean  eàt  eu  en  vue  de  nous  faire  voir  par  plaisir 
tous  les  états  de  Rome,  jusqu’au  temps  que  les 
papes  y ont  été  souverains,  il  eût  fallu  la  faire 
passer  de  lu  main  des  empereurs  en  celle  des  rois 
hérules  et  ostrogoths , rois  au  reste  de  bien  dif- 
férente nature , et  d’un  pouvoir  bien  plus  étendu 
que  les  sept  premiers,  sous  qui  elle  commença. 
En  faisant  revenir  les  empereurs , comme  ils  re- 
vinrent sous  Justinien , il  faudroit  marquer  à la 
fin  les  exarques  et  les  patrices,  dont  la  puissance 
approchoit  si  fort  de  la  souveraine;  puis  encore 
le  pouvoir  du  peuple  sous  la  direction  volontaire 
des  papes,  contre  leurs  pasteurs , sans  qu’ils  eus- 
sent le  titre  de  princes  ; ensuite  le  patriciat , et 
l’empire  des  François;  et  les  papes,  par  leur  con- 
cession, ayant  alors  quelque  part  à la  souverai- 
neté , mais  toujours  sous  l’autorité  supérieure  de 
ces  princes.  Il  ne  faudroit  pas  oublier,  après  la 
maison  de  Charlemagne,  l’anarchie  qui  revient 
plusieurs  fois,  et  surtout  la  tyrannie  des  barons 
romains , pendant  environ  cent  ans;  le  gouver- 
nement des  empereurs  d’Allemagne  modifié  en 
tant  de  manières  ; et  enfin , avant  de  venir  à la 
souveraineté  absolue  des  papes , la  puissance  du 
sénateur  changée  aussi  en  tant  de  façons.  Que  si 
l’on  ne  veut  pas  que  le  Saint-Esprit  descende 
dans  ce  détail  après  l'avoir  fait  descendre  jus- 
qu’aux décemvirset  aux  tribuns  militaires,  qu’on 
nous  dise  donc  dans  quelles  bornes  il  faut  ren- 
fermer la  curiosité  de  saint  Jean  : ou  plutôt  qu’on 
avoue  de  bonne  foi  que  la  justesse  qu’on  a cru 
voir  dans  ces  sept  formes  de  gouvernement  n’est 
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venue  que  de  l'ignorance  de  l’histoire,  ou  du 
peu  d’attention  qu’on  y a fait. 

C’est  encore,  un  sixième  inconvénient 1 , sup- 
posé que  le  dessein  de  l’Apocalypse  ait  été  de 
représenter  dans  sept  têtes  sept  formes  de  gou- 
vernement, de  mettre  sur  la  sixième,  qui  est 
celle  des  empereurs,  et  universellement  comme 
sur  les  autres , des  noms  de  blasphème , sans  faire 
du  moins  prévoir  à saint  Jean  qu’une  si  grande 
partie  de  ces  empereurs  dévoient  être  chré- 
tiens, en  sorte  qu’il  aura  mis  nu  rang  des  blas- 
phémateurs les  Constantin,  les  Gratien  et  les 
Théodose. 

Enfin,  en  septième  lieu’,  quand  on  auroit 
dévoré  tant  d’absurdités  manifestes , ce  petit  mot 
de  l’Apocalypse , qui  forceroit  les  protestants  a 
reeonnoitre  la  papauté  comme  un  gouverne- 
ment de  peu  de  durée,  quoiqu’il  dure  douze  cent 
soixante  aus,  et  plus  que  tous  les  autres  ensem- 
ble , sera  toujours  un  écueil  où  leur  système  sera 
mis  en  pièces;  de  sorte  qu’il  n’y  a rien  en  toutes 
manières  de  plus  ruiné  que  ces  sept  prétendus 
gouvernements. 

C’est  néanmoins  le  bel  endroit  des  protestants , 
mais  en  vérité  d'autant  plus  foible , qu’ils  ne  sa- 
vent encore  comment  expliquer  ce  roi  qui  fait 
un  des  sept , et  qui  néanmoins  est  le  huitième. 
Ils  veulent  que  ce  soit  le  pape , à cause  qu’il  est 
tout  ensemble  et  le  septième  comme  pape , par 
la  puissance  spirituelle  qu’il  usurpe , et  le  hui- 
tième comme  empereur , en  imitant,  comme  Ils 
l’interprètent,  et  en  s'attribuant  la  puissance 
temporelle  et  impériale , sans  songer  que  ce 
composé  est  précisément  ce  qui  le  doit  faire  la 
septième  tète,  ou  le  septième  roi  : car,  s’il  n’étoit 
qu’empereur,  il  le  faudroit  rangeravec  lesixième; 
de  sorte  que  ce  qui  lui  donne  le  septième  rang, 
c’est  précisément  ce  composé  par  lequel  on  pré- 
tend lui  en  donner  un  huitième.  A quoi  il  faut 
ajouter,  que,  si  c’étoit  le  septième  roi  qui  dût  être 
en  même  temps  le  huitième , saint  Jean , qui  vc- 
noit  de  nommer  ce  septième  roi  au  1. 10,  et  qui, 
par  manière  de  dire,  étoit  en  train  d’en  mar- 
quer le  caractère  en  disant  qu’il  demeure  peu , 
l’auroit  continué  au  verset  suivant , en  disant , 
non  pas  indéfiniment  qu’il  est  un  des  sept,  mais 
précisément  qu’il  est  le  septième  et  le  huitième 
tout  ensemble. 

Mais  qui  ne  voit  que  le  saint  apôtre,  éclairé 
par  l'esprit  de  Dieu , a découvert  dans  cette  lu- 
mière quelque  chose  de  plus  convenable , et  que 
cet  esprit,  qui  voit  tout,  lui  a révélé  qu'un  de  ees 
sept,  et  non  le  septième,  revlendroit  deux  fois, 
ce  qui  le  feroit  tout  ensemble  et  un  des  sept , et 
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le  huitième?  caractère  que  les  protestants  ne  son-  I attribue  à Dioclétien;  d’où  devoit  suivre,  comme 
gent  seulement  pas  qu’ou  ait  pu  approprier  à la  en  effet  elle  suivit,  la  destruction  totale  et  sans 
papauté, et  que  nous  avons  trouve  si  précisément  ! retour  de  la  béte  persécutrice,  si  elle  ne  ressus- 
en  Maximien  Herculius  ',  qu’il  n’y  en  a aucun  | eitoitdans  quelque  chosede  distingué  d’elle,  ainsi 
autre  exemple  dans  toute  l’histoire  qui  a rapport  qu’elle  lit  dans  Julien,  qui  lui  rendit  la  vie  et  la 
à l'Apocalypse.  ! force.  Tout  cela  est  très  suivi  ; au  lieu  que,  dans 

Je  11e  me  tromperai  donc  pas  quand  je  dirai , le  système  protestant,  la  béte  aux  sept  tètes  est 
sans  vouloir  vanter  l’interprétation  que  je  pro-  tenue  pour  morte,  pendant  qu’une  de  ses  tètes, 
pose,  qu’à  comparaison  du  moins  de  celle  des  | et  encore  celle  de  toutes  qui  avoit  le  plus  de  vie, 
protestants,  c’est  la  clarté  même2,  puisqu’on  puisqu’elle  devoit  vivre  près  de  treize  siècles,  et 
y trouve  dans  sept  rois,  non  pas  sept  formes  de  plus  que  toutes  les  autres  ensemble,  non  seule- 
gouvemement  proposées  à sa  fantaisie,  mais  sept  1 ment  subsiste  encore,  mais  ne  fait  que  commen- 
empereurs  tous  idolâtres  ; en  cette  maniéré  sous  eer  sa  vie. 


ces  sept  rois,  la  persécution  de  Dioclétien,  la 
plus  cruelle  de  toutes,  très  proprement  caracté- 
risée par  sa  marque  particulière;  sous  les  mêmes 
rois,  la  prostituée,  c’est-à-dire  Rome  la  païenne, 
enivrée  du  sang  des  martyrs,  et  soutenant  son 
idolâtrie  par  toute  la  terre.  On  voit  aussi  ces  sept 
rois  passer  promptement  les  uns  après  les  autres; 
etle  septième,  qui  devoit  venir  après  la  destruc- 
tion des  six  autres  pour  exciter  de  nouveau  lu 
persécution,  c’est-à-dire  Licinius,  s’évanouir 
incontinent , et  la  béte  par  ce  moyen  laissée  pour 
morte,  pour  ensuite  ressusciter,  comme  on  va 
voir. 

LXXV.Dansle  chapitre  xiii,  on  voit  paraître 
un  nouveau  prodige  : c’est  que  la  bête  à sept  tè- 
tes est  comme  morte  par  la  plaie  d’une  de  scs 
têtes,  et  que  néanmoins  tout  d’un  coup  elle  revit. 
Des  protestants  entendent  ici  l’empire  romain 
comme  mort  par  la  blessure  mortelle  des  em- 
pereurs, qui  sont  la  sixième  de  ses  têtes , et  tout 
d’un  coup  ressuscité  dans  le  pape , qui  est  la  sep- 
tième. 

Ce  système  ne  cadre  pas  avec  les  idées  de  saint 
Jean,  puisque  la  bête,quisubsistoiten  sept  têtes, 
ne  devoit  périr  que  par  la  destruction  de  toutes 
les  sept,  ni  ressusciter  que  dans  quelque  chose 
qui  vint  après  cllestoutcs.  C’est  pourquoi  le  Saint- 
Esprit  dit  distinctement  que  cinq  têtes  étoient 
passées,  la  sixième  blessée  à mort,  et  la  septième, 
qui  devoit  venir,  en  état  de  durer  peu,  par  où 
la  bête  devoit  mourir  tout  entière  avec  ses  sept 
têtes  retranchées  ; et  ce  qui  la  fait  revivre  en  est 
distingué.  C’est  ce  qu’on  voit  dans  saint  Jean, et 
c’est  aussi  ce  qu’on  a pu  voir  dans  notre  inter- 
prétation s,  où  le  retranchement  de  la  sixième 
tête  fait  bien  à la  vérité  uue  mortelle  blessure, 
mais  où  l'on  voit  en  même  temps  que  la  septième 
périrait  bientôt  avec  les  autres,  eu  sorte  qu’on 
voit  tomber  sept  têtes , c'est-à-dire  sept  empe- 
reurs auteurs  de  la  dernière  perséculiori,  qu’on 

' f’oyrz  la  note  sur  le  ch.  xtii.  II.—  * l'mjez  les  notes  sur  le 
ehap, sut. — 1 l'ayrz  1rs  note*  sur  li-chap.  un.  II.  xvu.  s.  |0. 


LXXVI.  Ce  chapitre  cause  encore  un  autre 
embarras  aux  protestants,  puisqu'ici,  outre  lis 
deux  fois  que  nous  avons  vues  au  chapitre  xn, 
il  leur  faut  encore  trouver  pour  une  troisième 
j fois  les  douze  cent  soixante  ans  de  persécution. 
La  démonstration  en  est  évidente;  car  la  bête  est 
persécutrice , et  dans  son  premier  état  aussitôt 
qu’elle  sort  de  l’nbfme,  comme  011  a vu,  et  lors- 
qu’elle a repris  la  vie.  I.a  persécution  du  premier 
état,  lorsque  la  bête  sort  de  l’abfme,  est  repré- 
sentée au  chapitre  xi,  t.  2,  3,  où  il  paraît  qu  elle 
a duré  les  douze  cent  soixante  jours.  Accordons 
aux  protestants  que  c’est  la  même  persécution 
qui  parait  au  chapitre  xn.  Nous  avons  démonta 
ailleurs  quelle  a dù  avoir  deux  reprises , cha- 
cune de  pareil  temps  : l'une  à la  première  atta- 
que du  dragon , l'autre  à la  seconde,  et  au  temps 
de  sa  colère  redoublée,  xn,  6,  14.  Voila  donc 
déjà  tout  au  moins  deux  fois  douze  cent  soixante 
jouis,  sans  qu'il  soit  encore  parlé  de  la  béte  res- 
suscitée. Mais  lorsqu’elle  est  ressuscitée,  il  lui 
faut  eneore  un  pareil  temps;  car  ce  n'est  pas  en 
vain  quelle  revit  : Toute  la  terre  s’en  étonne, 
j tout  te  monde  adore  ta  béte,  en  s’écriant  : Qui 
est  semblable  à la  béte,  et  gui  pourra  ta  combat- 
; Ire,  maintenant  qu’on  la  voit  revivre  aprèsta  plaie 
qui  la  tue?  Et  puissance  lui  fut  donnée  durant 
guarante-deux  mois.  C'est  une  troisième  fois 
douze  cent  soixante  jours, qui,  multipliés  en  an- 
nées, selon  le  système  protestant,  et  joints  aux 
; deux  autres  qui  ont  précédé  la  résurrection  de  la 
béte,  font  trois  fois  douze  cent  soixante  ans,  a 
qui  la  réforme  doit  donner  place  dans  son  sys- 
tème, ou  se  réduire  avec  nous  à trouver  trois 
fois  un  temps  très-court  de  persécution , ce  qui 
n'est  pas  difficile. 

LXXVH.  Outre  la  première  bête,  qui  a sept 
têtes  et  dix  cornes,  il  en  paraît  encore  une,  qnr 
saint  Jean  appelle  l’autre  bête,  très  distinguée 
delà  première,  et  qui  ne  porte  que  deux  cornes, 
mais  deux  cornes  semblables  à l'Agneau,  quoi- 
que la  bête  parle  comme  le  dragon.  C’est  de  là 
qu’on  tire  la  plus  grande  preuve  que  c'est  le  pape 


RÉCAPITULATION. 


et  une  Église  chrétienne  : mais  nous  l’avons  ren-  j 
versée  1 , en  démontrant,  par  des  faits  constants , 
que  le  paganisme,  et  surtout  sous  Julien  l’Apos- 
tat, avoit  afTecté  d’imiter  beaucoup  de  choses  du 
christianisme;  de  sorte  qu’il  ne  resterait  qu'à  ré- 
pondre à du  Moulin , qui  a vu  dans  les  deux  cor- 
nes de  cette  béte  celles  de  la  mitre  du  pape.  Mais, 
pour  ne  s'amuser  point  à des  petitesses  si  peu 
dignes  de  gens  sérieux,  démonstrativement  la 
seconde  béte  ne  peut  pas  être  le  pape  par  ces  rai- 
sons : 

I.  La  seconde  bête  fait  de  faux  miracles,  comme 
de  faire  descendre  le  feu  du  ciel  : or  le  pape  ne 
se  vante  en  aucune  sorte  de  faire  des  miracles, 
et  encore  moins  de  faire  descendre  le  feu  du  ciel; 
ce  n’est  donc  pas  la  seconde  bête. 

II.  Dire  que  le  feu  du  ciel,  c’est  l’excommu- 
nication qui  est  proposée  comme  un  foudre,  c’est 
entendre  par  un  des  prestiges  de  la  bête  une  puis- 
sance instituée  par  Jésus-Christ,  qui  est  celle 
d’excommunier;  puissance  qui  ne  peut  manquer 
d’être  foudroyante,  puisqu'elle  retranche  du  corps 
de  l’Église,  et  qu’elle  livre  à Satan  ceux  qui  en 
sont  frappés.  Dire  ici  que  cette  puissance  est 
usurpée  par  le  pape,  c’est  supposer  ce  qui  est  en 
question,  et  donner  pour  marque  certaine  ce  dont 
on  dispute 1 ; et  en  tout  cas  ce  serait  l’abus,  et 
non  pas  la  chose,  qu’il  faudrait  faire  marquer  au 
prophète. 

III.  Décompter  parmi  les  faux  miracles  du 
pape  ce  que  tous  les  Pères  et  toute  l’histoire  ec- 
clésiastique nous  racontentdesmiraclesdes  saints, 
c’est  une  autre  sorte  de  profanation  ; et  en  tout 
cas  ces  miracles  ne  sont  non  plus  ceux  du  pape, 
que  ceux  de  tous  les  chrétiens  grecs,  arméniens, 
égyptiens,  méridionaux  et  orientaux,  qui  ne  cé- 
lèbrent pas  moins  que  les  Latins. 

IV.  Si  l’on  eu  croit  les  protestants 3,  le  pape  est 
le  méchant  de  saint  Paul , qui  s'élève  au-dessus 
de  tout  ce  qu'on  nomme  Dieu,  et  pour  tout  Dieu 
ne  fait  adorer  que  lui-même  : or  est-il  que  la  se- 
conde bête,  qui  est  appelée  l’autre  bête  par  saint 
Jean , ne  se  fait  point  adorer  elle-même,  mais  fait 
adorer  la  première  bête;  par  conséquent,  la  se- 
conde bête  n’est  pas  le  pape. 

V.  La  seconde  bête,  qui  est  le  pape,  doit  faire 
adorer  la  première  bête , c’est-à-dire  la  bête  à 
sept  têtes,  et  Rome  à sept  gouvernements;  mais 
le  pape  ne  fait  adorer  ni  les  rois  de  Rome,  ni  ses 
consuls,  ni  ses  dictateurs , ni  ses  empereurs,  ni 
les  autres,  c'est-à-dire  que  de  sept  têtes  il  y en  a 
déjà  six  qu’il  ne  fait  pas  adorer  : il  ne  faut  doue 
pas  faire  dire  si  absolument  à saint  Jean  que 
l'autre  bête  fasse  adorer  la  première  bête. 

' y oyez  lia  note*  sur  le  ch.  xm.  t.  H.  AvtrU  n.  5.  — * 
Jttrl,  n.  4.  — » Ibid.  n.  22. 
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VI.  Si  l’on  dit  qu’il  reste  encore  la  septième 
tête,  qui  est  le  pape,  que  l'autre  bête,  qui  est  en- 
core le  pape,  fait  adorer,  il  ne  falloit  pas  multi- 
plier les  bêtes,  mais  dire  plus  simplement  que 
cette  septième  tète  se  faisoit  rendre  à elle-même 
les  honneurs  divins  : ce  qui  eût  servi  à faire  con- 
naître son  impiété  et  son  impudence. 

VII.  Saint  Jean  distingue  trois  choses,  la  pre- 
mière bête,  l’autre  bête,  et  l’image  de  la  première 
bête.  Les  protestants  confondent  tout,  et  partout 
ne  voient  que  le  pape  : c'est  le  pape  qui  fait  ado- 
rer le  papejl'image  qu'il  fait  adorer,  c'est  le  pape 
encore;  l’autre  bête  est  la  même  bête  : tout  n'est 
ici  que  la  même  chose;  la  première  béte,  la  se- 
conde, et  l’image  de  l’une  et  de  l'autre,  puisque 
tout  cela  c’est  le  pape. 

VIII.  On  n’a  trouvé  d’autre  expédient  pour  dé- 
mêler ce  chaos  que  de  distinguer  le  pape  de  la 
papauté  et  du  Moulin  a prétendu,  contre  les 
principes  de  la  secte,  que  ce  n’étoit  pas  le  pape 
qui  faisoitadorer  le  pape  ; mais  que  c'étoit  lepape, 
une  des  bêtes,  qui  faisoit  adorer  la  papauté,  et 
la  hiérarchie  l’autre  bête,  sans  pouvoir  marquer 
dans  saint  Jean  aucun  caractère  pour  distinguer 
où  est  le  pape,  ni  où  est  la  papauté,  ni  discerner 

; celle  à qui  on  donne  le  nom  de  première  bête 
d'avec  celle  qu’on  appelle  l'autre. 

On  ne  se  sauve  jtas  mieux  en  disant  avec 
M.  Jurieu  que  les  deux  bêtes  ne  sont  au  fond, 
dans  le  dessein  de  saint  Jean,  que  le  pape  seul  ; 
mais  que  la  première  bête  le  représente  dans  la 
puissance  temporelle,  et  la  seconde  dans  la  spi- 
rituelle : car,  outre  les  autres  inconvénients  de 
cette  multiplication  que  nousavons  vue,  la  diffi- 
culté revient  toujours;  et  ce  ministre  n’explique 
pas  pourquoi  la  bête  spirituelle  est  celle  qui  fait 
adorer  : puisque  c'est  elle,  comme  prétendant  la 
puissance  spirituelle,  qui  doit  croire  qu'elle  mé- 
rite le  mieux  d’être  adorée. 

IX.  Que  si  l’on  dit  que  c’est  qu'en  effet  il  est 
impossible  de  démêler  toutes  ces  choses  dans  la 
prophétie,  premièrement  il  vaudrait  mieux 
avouer  qu’on  ne  l’entend  pas  que  de  faire  re- 
tomber la  faute  sur  les  oracles  divins;  et  en  se- 
cond lieu , on  a pu  voir  dans  notre  Explication 
une  très  nette  distinction  de  la  bête  morte  dans 
la  persécution  finie  par  la  mort  de  Licinius,  de 
la  bête  rcssuscitéedans  la  persécution  renouvelée 
par  Julien;  d'une  autre  béte  qui  ne  disoit  point 
qu’on  l’adorât  elle-même,  maisqui  faisoit  adorer 
les  idoles  que  proposoit  la  première  bête,  c'est- 
à-dire  les  idoles  de  Rome  païenne,  dont  les 
principales  étoient  les  images  de  scs  empereurs  : 
il  falloit  donc  proposer  quelque  chose  de  cette 

4 Arerl.  n.  22. 
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nature , uu  renoncer  a l'explication  de  la  pro- 
phétie. 

X.  Sur  le  nombre  de  666,  nous  avons  remar- 
que deux  défauts  du  système  protestant 1 : l'un, 
de  chercher  ce  nombre  mystique  dans  le  nomde 
la  seconde béte,  au  lieu  que  manifestement  c'est 
dans  la  première  qu'il  le  faut  trouver;  l'autre, 
de  ne  pas  produire  un  nom  propre,  mais,  contre 
l'idce  de  saint  Jean,  un  nom  vague  et  indéfini, 
comme  celui  de  Latcinos. 

LXXVIIJ.  Jen'airienàdiresur  le  chapitre  xiv 
où  il  n’y  a de  prédiction  que  celle  de  la  chute  de 
Babylone,  qu’on  traitera  plus  à propos  dans  un 
autre  lieu,  et  sur  la  fin  une  prédiction  sur  la 
moisson  et  sur  la  vendange  qui  touche  le  même 
sujet,  mais  d'une  manière  assez  générale,  où  il 
y a néanmoins  un  caractère  historique  que  les 
ministres  n’expliquent  pas , et  que  nous  n'ou- 
blions pas  dans  nos  notes  J. 

Le  chapitre  xv  ne  contient  autre  chose  que  la 
préparation  au  xvi”,  où  se  trouve  l’effusion  des 
sept  phiolcs;  sur  quoi  ce  que  je  remarque  prin- 
cipalement, c'est  que  les  protestants  y veulent 
trouver  sept  périodes  de  temps  avec,  entre  deux, 
un  intervalle  de  cent  cinquante  ou  deux  cents 
ans , qui  leur  donne  le  moyen  de  se.  promener 
vaguement  dans  mille  ou  onze  cents  ans  d'his- 
toire, pour  y trouver  des  famines,  des  guerres 
et  d’autres  fléaux  autant  qu'il  leur  en  faut  3. 
Car  il  faut  à ceux  qui  se  jouent  un  champ  vaste 
et  libre,  ou  leur  imagination  se  donne  carrière  : 
mais  pour  nous,  qui  expliquons  l'Écriture  avec 
une  discipline  plus  sévère,  nous  n'hésitons  point 
à remarquer  en  ce  lieu  que  saint  Jean  nous  force 
ù une  seule  action,  ou  plutôt  à un  seul  état,  qui 
a un  secret  rapport  avec  son  sujet  principal, 
comme  nous  l’avons  expliqué  *. 

Je  ne  parle  point  des  clepsydres  de  M.  Jurieu 
ni  de  son  Armagédon  5,  qu’il  a pris  pour  un  ar- 
senal à excommunication  : les  protestants,  qui  ont 
commencé  à se  moquer  de  ses  clepsydres , nous 
feront  la  même  justice  sur  son  .Armagédon.  Ce- 
pendant ils  nous  diront,  quand  il  leur  plaira,  ce 
que  c’est , dans  leur  système , que  ces  grands 
combats,  où  de  part  et  d’autre  les  rois  sont  menés 
par  le  diable  et  ses  esprits  impurs  “ ; ils  pourront 
encore  nous  dire  à quoi  leur  servent  les  rois  d’O- 
rient  qui  passent  l’Euphrate  %;  et  surtout  ils  se 
souviendront  d'épargner  les  allégories  qui  don- 
nent un  trop  grand  jeu  aux  interprétations  arbi- 
traires. 

LXXIX.  C’est  à la  fin  et  au  dénoûment  que 

* l'oyez  les  notes  sur  le  ch.  mi.  Y.  Ifi.  17.  18.  Averl.  n.  23. 
* Notes  sur  le  ch.  xiv.  20.  — * Aval.  n.  *0.  / 'oyez  les  notes  sur 
le  ch.  xvi.  I.  2,  et  a la  fin  du  ch.  — 1 Ibid  — • Aval.  ibid. 
— • Apor.  xvi.  14.  — T Ibid.  12. 


la  justesse  du  dessein  paraît  lorsqu’il  est  bien 
pris  ; et  au  contraire , lorsqu’il  est  mal  conçu , 

; c’est  à la  fin  et  au  dénoûment  que  tout  doit  ache- 
I ver  de  se  démentir,  et  que  l’absurdité  doit  le 
plus  paraître.  Ce  dénoûment  de  saint  Jean  est, 
j après  nous  avoir  fait  voir  l’impiété  et  la  tyrannie 
de  l'empire  persécuteur,  depuis  le  chapitre  m 
jusqu’au  milieu  du  xvu",  de  nous  en  montrer 
enfin  le  juste  supplice;  et  c’est  ce  que  fait  l’npo- 
tre  lorsqu’au  verset  1 2 de  ce  chapitre  il  nous  fait 
voir  cet  empire  entre  les  mains  des  dix  rois  qui 
le  déchirent,  pour  ensuite  nous  en  faire  voir  la 
perte  totale  dans  les  chapitres  suivants. 

Si  les  protestants  ont  bien  rencontré , rien  ne 
doit  mieux  cadrer  avec  leur  système  : au  con- 
traire, si  leur  dessein  est  mal  pris,  rien  ne  1» 
doit  déconcerter  plus  visiblement  : or  c’est  le 
dernier  qui  leur  arrive. 

Ils  s'imaginent  trouver  ici  et  la  naissance  cl 
la  chute  de  leur  prétendu  Antéchrist  dans  celle 
du  pape  : or  tout  le  texte  y répugne. 

Ils  en  mettent  la  naissance  dans  ces  paroles1  : 

1 Les  dix  cornes  sont  les  dix  rois  qui  n’ont  pas 
; encore  commencé  à régner  : mais  Us  prendront 
puissance  comme  rois  en  même  temps  avec  la 
‘ bêle,  t.  12,  comme  Genève  a traduit  ; d’ou 
M.  Jurieu  conclut  ainsi  1 : S’ils  prennent  puis- 
sance en  même  temps  que  la  bête,  la  bête  pren- 
dra donc  puissance  en  même  temps  qu’eux.  La 
corruption  du  texte  est  visible.  Samt  Jean  dit 
qu’il  y aura  dix  rois  qui,  tous  ensemble  et  en 
même  terni»  (en  les  comparant  les  uns  avec  les 
autres  ),  prendront  puissance  avec  la  béte;  mais 
il  ne  dit  pas  qu'ils  prendront  puissance  en  mêmr 
temps  qu’elle,  ou  qu'elle  prendra  puissance  en 
même  temps  qu’eux,  comme  le  tourne  M.  Jurieu  : 
c’est  autre  chose  que  ces  rois , comme  dit  saint 
Jean , trouvant  la  bête  établie,  viennent  régner 
avec  elle , et  partager  son  empire , ce  qui  est  ef- 
fectivement arrivé  à l’ancienne  Rome  maîtresse 
du  monde  3 ; autre  chose,  comme  le  prétend 
M.  Jurieu,  qu’elle  commence  à régner  avec  eus. 
Saint  Jean  suppose  le  contraire,  puisque  d'abord 
la  bête  parait  avec  ses  sept  têtes,  qui  sont  autant 
de  rois,  et  sur  son  dos  elle  porte  la  prostituée, 
tenant  en  sa  main  la  coupe  dont  elle  enivre  les 
rois  : elle  est  donc;  et  les  dix  rois  qui  viennent 
régner  avec  elle  la  trouvent  déjà  établie.  Les 
protestants  n’en  trouvent  donc  point,  comme  ils 
le  prétendent,  la  naissance  en  cet  endroit. 

Ils  n’en  trouvent  pas  non  plus  la  chute  ; car  ils 
la  mettent  dans  ccsparoles  : Les  cornes,  qui  sont 
les  rois,  haïront  la  prostituée,  la  dévoreront, ta 

• Prrj.  I.  p.  422 , 12*.  - > /Md.  122.  127.  — ■ I" 
note,  sur  le  cli.  xvu.  \.  12, 13. 
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dépouilleront,  la  brûleront,  t.  1(S;  car  claire- 
ment, et  selon  eux-inèmoa , saint  Jean  marque 
en  cet  endroit  non  point  la  désolation  de  leur 
nouvelle  Rome  antichrétienne,  mais  celle  de 
Rome  l’ancienne  maltresse  de  tout  l’univers. 

Je  dis  clairement  par  les  raisons  que  nous 
avons  vues,  et  j'ajoute  selon  les  protestants 
mêmes,  et  selon  M.  Jurieu  *;  puisque  dans  sa 
xin*  lettre , pour  n’avoir  point  à reprendre  ici  ce 
qu'il  a dit  dans  scs  ouvrages  précédents,  il  vient 
encore  d’écrire  ces  propres  paroles 2 : Vautre 
passage  est  celai  de  saint  Jean,  gui  dit  que  les 
dix  rois  prendront  puissance  avec  la  bêle  en 
un  même  temps  ; ce  qui,  selon  lui,  dit  nettement  I 
que  l’on  doit  compter  les  ans  de  V Antéchrist  du  \ 
temps  auquel  l’empire  romain  a été  démembre 
en  dix  royaumes.  Ce  qu’il  répète,  en  disant, 
que  les  dix  cornes  sont  les  dix  royaumes  dans 
lesquels  l’empire  romain  a été  divisé,  et  que  ce 
fut  en  ce  temps  que  commença  la  tyrannie  anti- 
chrétienne. 

11  n’y  a personne  qui  ne  voie  que  l’endroit  de 
la  division  de  cet  empire  est  celui  où  les  dix  rois 
ie  dépouillent  : or  cet  endroit  est  le  t.  1 6 ; par 
conséquent  on  n’y  trouve  pas  la  chute  de  Rome 
la  nouvelle , prétendue  antichrétienne , mais 
celle  de  Rome  l'ancienne,  maitresse  de  l’uni- 
vers. 

Que  si  les  protestants  demeurent  d’accord  de 
reconnoltre  en  ce  i.  16  la  chute  de  Rome  l'an- 
cienne , en  réservant  celle  de  leur  Rome  anti- 
chrétienne au  chapitre  xvm  * ; outre  que  mani- 
festement ce  n’est  que  la  même  chute , et  que 
saint  Jean  n’en  connolt  pas  deux , ils  seront  pris 
par  leur  propre  aveu,  puisqu'il  faudra  recon- 
noltre que  tout  le  reste  de  la  prédiction  du  cha- 
pitre xvii  se  trouvera  accompli  dans  la  chute 
de  Rome  l’ancienne  : ce  sera  elle  qui,  dans  un 
cours  de  peu  d’années,  c'est-à-dire  dans  les 
approches  de  sa  chute,  sera  aimée  et  haïe  par 
les  mêmes  rois  : ceux  qui  étoient  venus  régner 
avec  elle,  qu'elle  avoit  reconnus  pour  rois,  dont 
elle  avoit  fait  ses  amis , et  qui  commençoient  à 
jouir  des  provinces  quelle  leur  avoit  attribuées , 
seront  les  mêmes  qui  dans  la  suite  l'auront  dé- 
pouillée. C’est  en  effet  ce  que  nous  avons  trouvé 
dans  Rome  l’ancienne , et  dans  l’histoire  de  sa 
chute  Si  les  protestants  en  conviennent,  ils 
n’ont  plus  de  difficulté  à nous  objecter  : celle 
qu’ils  croyoient  invincible  dans  ces  rois , tantôt 
amis,  et  tantôt  ennemis , est  résolue  par  des  faits 
constants  : le  mot  de  l’énigme  est  trouvé  : c’est 
Rome  l’ancienne  ; et  rien  n’empêche  que  la  pré- 
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diction  de  saint  Jean  ne  soit,  contre  leur  pensée, 
entièrement  accomplie  dans  sa  chute.  Que  s’ils 
refusent  d’en  convenir,  on  les  y force  par  d’au- 
tres choses  qu’ils  avouent  ; et  s’ils  passent  inces- 
samment d’une  pensée  à une  autre,  sans  trouver 
deux  versets  de  suite  qui  se  rapportent  à la  même 
fin , on  verra  bien  que  tout  s’entre-choque  dans 
leur  interprétation. 

De  cette  confusion  sont  venus  leurs  rois  * , 
qui  aident  l’Église  romaine  à s'établir,  pendant 
qu’ils  ne  lui  font  ni  bien  ni  mal,  ou  plutôt  du 
mal  que  du  bien  ; qui,  en  lui  donnant  leur  puis- 
sance, ne  lui  donnent  ni  le  spirituel  en  aucune 
sorte , ni  le  temporel  autrement  qu’en  le  lais- 
sant prendre;  qui,  en  régnant  avec  elle  dès  le 
commencement,  ne  la  font,  ni  ne  la  laissent  régnei 
que  quatre  ou  cinq  cents  ans  après  ; qui  sont 
appelés  son  soutien,  pareeque,  cinq  cents  ans 
après,  d’autres  rois,  comme  ceux  d’Écosse,  de 
Suède , de  Danemarck , de  Pologne,  parmi  les- 
quels Il  y en  a la  moitié,  pour  ne  pas  dire  le 
tout,  qui  ne  tiennent  rien  des  premiers,  vien- 
dront l’appuyer,  et  qui  sont  dits  la  détruire, 
pareequ’onze  cents  ans  après  ils  s’avisent,  du 
moins  quelques-uns,  de  se  retirer  de  sa  commu- 
nion sans  lui  pouvoir  faire  d’autre  mal  : mais 
c’est  que  les  protestants  espèrent  qu’ils  l'anéanti- 
ront dans  peu  de  temps;  et  ils  font  leur  prédic- 
tion de  leur  espérance  ; au  lieu  que  tout  est  sim- 
ple et  suivi  dans  notre  interprétation;  tout  est 
d’un  même  dessein  : la  bête  à sept  têtes  et  à dix 
cornes  nous  représente  tout  l’état  de  Rome  l’an- 
cienne, autant  qu’il  est  convenable  au  dessein  de 
l’Apocalypse.  Dans  les  sept  têtes  nous  voyons  la 
persécution  déclarée;  dans  les  dix  cornes  on  nous 
fait  voir  aussi  clairement  la  persécution  punie  : 
tout  nous  prépare,  tout  nous  mène  là.  Saint  Jean 
n’en  vouioit  pas  davantage , et  tout  ce  que  les 
protestants  y ont  ajouté  n’est  qu’illusion , con- 
tradiction, violence  au  texte,  confusion  des  ca- 
, raetères,  renversement  des  histoires;  en  nn  mot, 
rêveries  sans  suite,  qui  s’effacent  les  unes  les  au- 
tres, comme  les  images  d’un  songe. 

! LXXX.  Aussi  voit-on  par  expérience  que  des 
interprétations  si  forcées  ne  tiennent  pas  à l’es- 
j prit  ; la  haine  les  fait  inventer  ; tout  le  monde  dit 
sans  savoir  pourquoi:  Sortez  de  Sabylone,  mon 
peuple  : on  s’anime  contre  une  Rome  quelle  qu’elle 
soit,  et  sans  distinguer  l'ancienne  d’avec  la  nou- 
velle. Dans  l’histoire  des  papes , on  ne  veut  voir 
que  le  mal  toujours  inséparable  des  choses  hu- 
maines ; et  on  impute  à l’Église  tous  les  désor- 
dres vrais  ou  faux,  comme  si  elle  en  faisoit  au- 
tant de  dogmes  ; sous  des  figures  hideuses,  on 
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croit  voir  le  pape  partout , et  on  frémit  jusqu'à 
l’aspect  de  sa  mitre  où  l’on  croit  lire  imprimé 
le  mot  de  mystère.  Il  vient  des  gens  plus  modé- 
rés : un  Grotius  , un  Hammond  : enfin  on  com- 
mence à voir  que  le  pape  n’est  pas  si  autechrist  ; 
et  M.  Jurieu  m’apprend  lui-même  1 que  de  nos 
jours  un  savant  homme  de  Paris  s’étudia  un  an 
durant  à prouver  à ses  disciples  que  le  pape 
ne  pouvoit  pas  être  l’Antéchrist  : ce  savant 
homme  étoit  donc  un  docteur  et  un  professeur  ; 
on  ne  lui  dit  mot  : mais  néanmoins  les  emportés 
prévalent; et  il  faut  que  l’ancienne  opinion,  né- 
cessaire à la  politique  du  parti , subsiste , quaud 
ce  scroit  une  erreur  : nous  en  avons  vu  les  té- 
moignages2. A la  fin,  les  plus  outrés  mollissent 
eux-mêmes  ; et  un  M.  Jurieu, dans  ses  Préjugés 
légitimes  3,  n’ose  dire  que  la  chose  soit  certaine 
et  unanimement  reçue.  De  là  ce  bel  artifice , 
qui  régne  par  tout  ce  livre,  de  produire  toutes 
ses  preuves,  sans  en  excepter  une  seule  , et  de 
dire  en  même  temps  qu’on  n’entreprend  pas  de 
prouver,  par  un  secret  sentiment,  que  ces  preu- 
ves ne  sont  pas  des  preuves.  Chose  étrange  ! 
dans  l’Accomplissement  des  prophéties  * le  mi- 
nistre nous  renvoie  à ses  Préjugés  légitimes  , 
comme  à un  ouvrage  où  il  a fait  tout  ce  qu’il 
vouloit  faire  contre  le  pape,  autant  qu’il  est  ca- 
pable de  le  faire.  Mais  il  a oublié  de  remarquer 
que  ce  qui  n’étoit  qu’a»  préjugé,  et  non  pas  me 
démonstration  5 , en  devieut  une  maintenant  la 
plus  évidente  qu'on  puisse  supposer;  en  sorte 
qu’un  protestant  qui  la  méprise  n’est  plus  ni 
protestant,  ni  même  chrétien.  Cependant  il  reste 
encore  des  gens  qui  rougissent  des  excès  de  ce 
ministre  ; le  bruit  en  est  venu  jusqu’à  nous  : un 
M.  Allix  l’incommode;  il  se  plaint  ouvertement 
d’autres  gens  qui  s’emportent  jusqu’à  vouloir, 
disent-ils,  faire  connaître  au  public  que  tous  les 
réformés  ne  donnent  pas  dans  ces  visions  apo- 
calypliques  On  le  laisse  fnire  cependant;  car  il 
faut  bien  laisser  amuser  le  peuple  à quelqu’un  aux 
dépens  des  oracles  divins.  Notre  ministre  attaque 
ces  mauvais  protestants  par  le  synode  de  Gap  : 
Cela,  dit-il  \ y est  passé  en  article  de  foi,  et  en 
article  de  foi  des  plus  solennels;  article  qui  n’a 
jamais  été  révoqué  , en  sorte  que  tout  protes- 
tant qui  le  nie  renonce  à la  foi  et  à la  commu- 
nion de.  l’Église  réformée  de  France;  car  c’est 
un  synode  national.  Folble  protestant  vous- 
même,  lui  diront-ils  ',  qui  nous  élevez  si  haut 
ce  synode  national  avec  son  article  omis  dans  les 
Confessions  de  foi,  etqui  vous-même  en  méprisez 
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avec  un  dédain  si  v isible  les  autres  décisions , 
comme  celle  qu’on  y fit  contre  Piscator,  quoiqur 
jurée  par  tous  les  ministres,  et  soutenue  par  trois 
autres  synodes  nationaux!  Vous  nous  reproche/, 
que  nous  méprisons  tous  les  anciens  Pères  : vou- 
lez-vous donc  que  nous  recevionsdorénavant  leur 
autorité  comme  une  loi  ? Mais  qui  les  méprise 
plus  que  vous  ? Et  si  c’est  ici  la  seule  matière 
où  vous  vouliez  les  en  croire,  que  ne  dites-vous 
avec  eux  que  l’ Autechrist  est  un  seul  homme  1 , 
et  qu’on  ne  le  verra  qu’à  la  fin  du  monde  : car 
tous  les  anciens  l’ont  dit  ? Enfin , si  cet  article 
est  si  important  ; si  pour  être  bon  réformé  il  faut 
croire  nécessairement  que  la  bête  et  son  caractère 
soient  le  pape  et  le  papisme , pourquoi , apres 
l'avoir  tant  répété,  l’oubliez-vous  à la  fin  jusque 
dans  votre  livre  de  l’Accomplissement  des  pro- 
phéties a ? Pourquoi  est-ce  que  , selon  vous , les 
anciens  martyrs , les  martyrs  des  trois  premiers 
siècles , nous  sont  représentés  dans  l’Apocalypse 
comme  ceux  qui  ont  méprisé  la  bête  et  son  ca- 
ractère ? Ce  n’étoit  donc  pas  le  papisme  , ou  bien 
avec  les  papistes  il  faudra  mettre  la  papauté  jus- 
que dans  ees  siècles  bienheureux.  Qui  vous  a fait 
dégrader  les  Vaudois,  les  Albigeois  et  lesvielé- 
flstes  ? Reeonnoissez  de  bonne  foi  que  ces  expli- 
cations forcées  ne  tiennent  pas  à l’esprit  ; pour 
peu  qu’on  soit  dans  le  calme  et  qu’on  cesse  de 
s’irriter  soi-même,  elles  échappent  : ce  sont  ar- 
ticles de  haine,  et  non  pas  de  dogme. 

LXXXI.  Il  ne  reste  plus  qu’un  mot  à dire  sur 
la  prédiction  de  saint  Paul,  et  voici  l’abrégé  de 
notre  preuve. 

I.  Le  méchant  de  saint  Paul  est  un  homme  par- 
ticulier 3 , et  dans  toute  l’Écriture  on  ne  trouvera 
jamais  tant  de  caractères  individuels  entasses 
ensemble  pour  désigner  une  suite  d’hommes  : or 
tous  les  papes,  dont  on  fait  un  seul  Antéchrist , 
ne  sont  pas  un  homme  particulier  ; ils  ne  sont 
donc  point  le  méchant  et  l’Antéchrist  de  saint 
Paul. 

II.  Dès  que  le  méchant  de  saint  Paul  paroit , 
il  fait  des  prodiges  inouis  , et  déploie  toute  la 
puissance  de  Satan  , qui  fait  en  lui  scs  dernier- 
efforts  : donc  si  l’Antéchrist  étoit  venu  , et  qu'il 
eût  paru  dans  les  papes , on  auroit  déjà  vu  dr 
faux  miracles  plus  étonnants  que  ceux  desmagi- 
ciensde  Pharaon,  que  ceux  d’un  Simon  et  de  tant 
d’autres  enchanteurs  : or  non  seulement  on  nVn 
a point  vu  de  tels  dans  les  papes  , mais  on  n’y 
en  voit  point  du  tout  depuis  mille  ou  douze  cents 
ans  qu’on  les  fait  être  antechrists.  Ils  ne  le  sont 
donc  pas. 

III.  Le  méchant  de  saint  Paul  se  met  au- 
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dessus  de  tout  ce  qui  est  Dieu,  et  se  fait  lui- 
même  adorer  comme  Dieu  : or  le  pape  se  re- 
eonnoft  non  seulement  un  homme  infirme  et 
mortel , mais  même,  ce  qui  est  au-dessous  de  ce 
qu’on  peut  s’imaginer  de  plus  vil , un  pécheur  ; 
il  ne  se  donne  donc  pas  pour  un  Dieu  malgré  les 
allégories. 

IV.  Il  n’y  a rien  de  plus  vain  que  de  mettre 
tout  en  allégories.  Elles  doivent  être  épargnées 
même  en  expliquant  les  prophéties  , de  peur  de 
donner  un  champtroplibre  à la  fantaisie  échauffée 
et  aux  interprétations  arbitraires.  On  a recours 
principalement  à l’allégorie  pour  interpréter  des 
choses  qu’on  appelle  incorporelles,  comme  les 
vertus,  les  vices,  l’hérésie  et  l’idolâtrie,  qui,  man- 
quant de  caractères  sensibles , ou  en  ayant  peu  , 
en  empruntent  de  l'allégorie  ; mais  il  n’y  a point 
de  raison  de  porter  cette  invention  jusqu’aux 
prestiges  de  Satan,  qui  ne  sont  que  trop  réels,  et 
jusqu’à  l’impiété  des  tyrans  qui  se  sont  portés 
pour  Dieu,  dont  le  nombre  est  infini. 

V.  Pour  être  donc  obligés  à sauver  par  l’allé- 
gorie les  prodiges  et  les  attentats  attribués  à l’An- 
techrist , il  faudrait,  ou  qu’il  fût  constant  qu’il 
n’y  en  aura  plus  de  pareils,  ou  que  du  temps  de 
saint  Paul  ces  choses  fussent  éloignées  et  incon- 
nues : or  c’est  manifestement  tout  le  contraire , 
puisque  rien  n’étoit  plus  ordinaire  que  faire,  les 
césars  des  dieux;  et  pour  ce  qui  est  des  prodiges, 
outre  que  tout  en  était  plein  du  temps  de  saint 
Paul , témoins  un  Simon  , un  Elymas  et  cent 
autres,  Jésus-Christ  en  a prédit  de  si  surprenants 
jusqu’à  la  fin  du  monde  , qu'il  y aurait  de  quoi 
tromper  jusqu’aux  élus:  on  n’est  donc  pas  obligé 
ici  de  se  sauver  par  l’allégorie. 

VI.  Il  faudrait  du  moins  être  assuré  que  le  sens 
littéral  ne  convient  pas  aux  passages  dont  il  s’a- 
git : et,  loin  d’en  être  assuré,  on  est  assuré  du 
contraire  , puisque  toute  l'antiquité  demeure 
d’accord  qu’il  y aura  à la  fin  du  monde  un  An- 
téchrist qui  se  dira  Dieu , puisqu’il  se  dira  le 
Christ,  et  s’élèvera  au-dessus  de  Dieu  en  s’élevant 
au-dessus  du  Christ , à plus  forte  raison  au-des- 
sus de  toutes  les  fausses  divinités  que  le  monde 
aura  jamais  adorées;  ce  que  M.  Jurieu  à la  fin 
trouve  vraisemblable  : il  vaut  donc  mieux  expli- 
quer un  passage  obscur  par  quelque  objet  réel , 
du  moins  vraisemblable , que  de  sc  perdre  en 
allégories. 

VII.  Bien  plus  : cette  opinion,  que  M.  Jurieu 
prend  pour  vraisemblable  , doit  être  certaine  ; 
car  constamment,  outre  la  persécution  de  la 
bête  , il  y aura  celle  de  Gog , marquée  par  saint 
Jean,  qui  ne  peut  être  appliquée  qu’à  ce  dernier 
Antéchrist  que  les  Pères  ont  reconnu  , et  que 
M.  Jurieu  devoit  trouver  plus  que  vraisemblable, 
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puisqu'il  est  si  nécessaire  pour  expliquer  Gog  ' . 

VIII.  C’est  en  vain  que  M.  Jurieu  s’opiniâtreà 
faire  que  ce  dernier  Antéchrist  ne  soit  qu’un  di- 
minutif, et  quelque  chose  en  malice  de  fort  au- 
dessous  du  pape  : car  il  n’y  aqu’unchaineaveugle 
qui  puisse  faire  regarder  comme  inférieur  en  au- 
dace et  en  séduction  celui  qui  se  dira  nettement 
le  Christ 2 , qui  accompagnera  sa  prétention  de 
signes  proportionnés  ; que  le  démon  lâchera  apres 
mille  ans  de  rage  réprimée , et  dont  l’envoi  fera 
le  dernier  effort  de  ce  dragon  déchaîné , lequel 
aussi  pour  cette  raison  il  réservera  pour  la  fin , 
et  que  pour  la  même  raison  nul  autre  ne  pourra 
confondre  que  Jésus-Christ  en  personne  par  le 
feu  de  son  dernier  jugement. 

IX.  Quoi  que  ce  soit  que  ce  méchant  et  cet 
ennemi  de  Dieu,  Jésus-Christ  ne  le  laissera  pas 
durer  long-temps  ; car  c'est  à ccttc  dernière  ten- 
tation , la  plus  dangereuse  de  toutes , que  doit 
convenir  principalement  ce  qu’a  dit  le  Fils  de 
Dieu,  que  les  jours  en  seront  abrégés  pour  l’a- 
mour des  élus  3 : ce  qui  fait  aussi  que  saint 
Paul , après  les  impiétés  et  les  prodiges,  en  fait 
suivre  incontinent  la  chute , et  cela  par  l’action 
la  plus  vive  qu’on  puisse  imaginer  , comme  on  a 
vu  4.  Ce  n’est  donc  pas  un  Antéchrist  qui  abuse 
douze  cent  soixante  ans  de  la  patience  de  Dieu  , 
et  à la  ruine  duquel  il  faille  employer  tant  de 
siècles. 

X.  On  nous  vante  en  l'air  tous  les  caractères 
qu’on  prétend  être  communs  entre  l’Antéchrist 
et  le  pape  : tantôt  il  y en  a trente-cinq , tantôt 
i Is  passent  cinquante;  les  ignorants  en  sont  éblouis, 
et  ne  songent  pas  que  dans  tous  ces  caractères 
on  suppose  ce  qui  est  en  question.  L'idolâtrie  , 
l’impiété,  se  faire  passer  pour  Dieu,  sont,  dit-on, 
des  caractères  antichrétieus  : je  le  veux;  mais  , 
poursuit-on,  le  pape  a toutes  ces  choses  : ou  vous 
entreprenez  de  le  prouver,  ou  vous  voulez  qu'on 
le  suppose  comme  certain  par  ailleurs.  Le  prou- 
ver, c’est  perdre  le  temps , puisqu'au  lieu  de  la 
controverse  particulière  de  l’Antéchrist,  dont  il 
s'agit,  c’est  traiter  toute  la  controverse  en  géné- 
ral ; le  supposer  comme  déjà  établi , c’est  encore 
plus  perdre  le  temps  , puisque  c’est  donner  pour 
marque  certaine  ce  qui  est  précisément  en  dis- 
pute. 

XI.  Si  l'on  dit  qu'on  nous  allègue  des  faits 
positifs,  ou  ce  sont  signes  équivoques,  comme  la 
pourpre  , les  sept  montagnes , les  mystères  et 
autres  choses  communes  à toutes  les  religions,  et 
même  l’imitation  de  l’Agneau,  que  les  païens  ont 
affectée  aussi  bien  que  les  faux  chrétiens,  comme 
on  a vu  ; ou  si  ce  sont  des  faits  historiques,  comme 
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seraient  les  désordres  dans  la  vie  de  quelques 
papes , quand  ils  seraient  bien  avérés  , et  qu’on 
n’aurait  pas  ramassé  plus  de  calomnies  des  enne- 
mis que  de  témoignages  des  historiens,  tous  ces 
faits  sont  hors  du  sujet , puisque,  s’agissant  de 
montrer,  non  pas  qu'un  tel  pape  en  particulier , 
mais  que  le  pape,  comme  pape,  est  l’Antéchrist , 
il  faut  proposer , non  pas  ce  que  fait  un  pape  ou 
plusieurs  papes,  mais  ce  qui  est  inséparable  de  la 
papauté , et  dont  le  pape  exige  l’approbation  de 
tous  ceux  qui  le  rcconnoissent , faute  de  quoi  la 
marque  est  fausse  : et  il  n’en  faut  pas  davantage 
pour  dissiper  par  un  seul  coup  presque  tous  les 
livres  de  nos  adversaires. 

XII.  Quant  à ce  que  prétend  M.  Jurieu,  qu’il 
y a eu  tant  de  corruption  dans  la  chaire  de  saint 
Pierre,  qu’on  ne  la  peut  jamais  prendre  pour  au- 
tre chose  que  pour  le  siège  de  la  pestilence  et  de 
l’Antéchrist  : outre  qu’on  lui  nie  le  fait  qu’il 
avance,  on  lui  soutient  encore  que  la  consé- 
quence est  directement  opposée  à la  parole  de 
Jésus-Chrlst;etquequand  l’iniquité  de  nos  pon- 
tifes serait,  s’il  se  peut,  montée  aussi  haut  que 
celle  des  pharisiens  et  des  docteurs  de  la  loi, 
lorsqu’ils  haïssoient  Jésus-Christ  jusqu’à  machi- 
ner secrètement  sa  mort,  il  faudrait  toujours 
avec  Jésus-Christ  leur  renvoyer  les  lépreux 1 , se- 
lon les  termes  do  la  loi,  et  dire  encore  avec  lui: 
Ils  sont  assis  sur  la  chaire  : faites  ce  qu'ils  en- 
seignent, et  ne  faites  pas  ce  qu’ils font  * : au- 
trement c’est  ouvrir  la  porto  au  libertinage , et 
lever  l’étendard  de  la  sédition  à tous  les  esprits 
chagrins  et  Inquiets. 

LXXXII.  Mais  pour  convaincre  uno  fois  les 
trop  crédules  protestants  de  la  vanité  de  leurs  al- 
légories, que  répondront-ils  si  je  leur  dis  que  le 
méchant  de  saint  Paul  sont  les  chefs  et  tout  le 
corps  des  ministres  albigeois , vaudois , vicléfls- 
tes,  luthériens  et  protestants  en  général?  Leur 
apostasie  est  manifeste,  en  quelque  sorte  qu’on 
prenne  ce  mot,  pour  une  révolte  contre  l’Église, 
ou  contre  les  princes.  Le  mépris  qu’ils  ont  fait 
des  vœux  solennels  par  lesquels  ils  s’étolcnt  con- 
sacrés à Dieu  et  à la  continence  perpétuelle  aug- 
mente le  crime  de  leur  défection.  Leurs  blas- 
phèmes sont  inexcusables,  puisque  les  premiers, 
et  ceux  qui  ont  entraîné  tous  les  autres  dans  la 
révolte,  se  sont  emportés  jusqu’à  faire  Dieu  au- 
teur du  péché  et  de  la  perte  des  hommes,  lui  ra- 
vir sa  liberté  aussi  bien  qu’a  nous,  et  l’assujettir 
à une  nécessité  fatale ’.  On  a vu  les  paroles 
expresses  deVielef.  M.  Jurieu  a convaincu  Lu- 
ther et  Mélanchton  d’une  semblable  impiété1. 

* Multk.  VIII.  ’ Ibid.  mil.  2.  3.—  • far.  u.  n.  132  lit. 
« lulr.  Aditil.  i la  fin  . n.  2.  et  sulv.  — • Ibid. 


Calvin  et  Bèze  n’en  ont  pas  moins  dit;  le  fait  est 
constant.  M.  Jurieu  voudroit  qu’on  crût  qu’il  c’a 
accusé  Luther  que  d’atw  employé  des  termes 
trop  durs  ' : mais  ce  n’est  pas  de  termes  dont 
il  s’agit.  Ce  qu’il  n’a  pu  s’empêcher  de  recon- 
noltre  dans  ce  chef  de  la  réforme  ; ce  qu’il  en  a 
dit  avec  douleur,  et  en  favorisant,  autant  qu'il 
a pu,  la  mémoire  d’un  si  grand  homme,  c’est 
qu'il  a enseigné  des  dogmes  impies  , horribles, 
affreux,  dignes  de  tout  anathème,  qui  intro- 
duisent le  manichéisme , et  renversent  toute 
religion a.  Il  ne  s’agit  plus  de  biaiser  sur  ce  que 
la  force  de  la  vérité  a fait  confesser  une  fois: je 
prouve  plus  que  je  ne  promets  : ce  ne  sont  pas 
ici  des  allégories , ce  sont  des  blasphèmes  bien 
formels.  Ceux  qui  en  ont  imputé  au  pape,  qu’on 
n’ouït  jamais  parmi  nous,  sont  convaincus  par 
eux-mèmes  d’en  avoir  proféré  qui  font  horreur 
au  ciel  et  à la  terre,  et  par  là  de  mériter,  à la 
lettre , le  titre  d’impie , d’homme  de  péché,  et 
d’ennemi  de  Dieu.  Ce  titre  avec  le  nom  de  ré- 
forme, c’est  l’hvpocrisic  antichrétienne,  et  le 
mystère  d'iniquité  qui  commençoit  à se  former 
dès  le  temps  des  apôtres. 

Scion  M.  Jurieu’,  c’est  au  pape  un  caractère 
antichrétien,  et  le  seul  que  ce  ministre  relève 
dans  sa  lettre  xii  , de  se  mettre  au-dessus  de  ce 
qu’on  appelle  Dieu,  en  se  mettant  au-uessus des 
rois,  dont  le  Saint-Esprit  a dit  : Vous  êtes  des 
dieux.  Mais  quel  autre  a porté  plus  loin  cet  at- 
tentat que  lui  et  les  siens  ? On  peut  voir  les  in- 
solents discours  de  Luther  * , chef  de  la  réforme, 
contre  l’empereur  et  les  rois,  lorsqu’il  ordonne 
de  leur  courir  sus,  à cause  qu’ils  défendoient  l'an- 
cienne religion.  Les  effets  ont  suivi  les  paroles.' 
peut-on  plus  s’élever  contre  les  rois  que  d’avoir 
entrepris  contre  eux  de  sanglantes  guerres,  de 
soutenir  encore  aujourd’hui , avec  le  prophète 
I Jurieu’,  à la  face  de  la  chrétienté,  qu’elles  sont 
justes;  d'éluder  avec  ce  ministre  l’exempte  des 
martyrs,  qui  parmi  tant  de  tourments  n’ont  pas 
i pris  les  armes,  en  disant  qu’ils  n’ont  été  patient1 
que  parcequ’ils  étoient  foibles;  d’attribuer  leur 
soumission  , non  pas  aux  préceptes  de  Jésus- 
Christ  et  des  apôtres,  mais  à erreur,  à foibless.', 

| à une  prudence  de  la  chair  qui  ne  tendait  qu’a 
éviter  un  plus  grand  mal , et  à ne  se  pas  inutile- 
mentexposercontreleplus  fort?  Tout  cela,  qu'est- 
: ce  autre  chose  que  de  prêcher  encore  la  révolte 
aussitôt  qu’on  se  trouvera  en  état  de  ia  soutenir! 
! Voilà  ce  que  «lit  un  ministre  qui  vantoit,  ily> 
quatre  ans , la  fidélité  de  son  parti  envers  les  rois, 
comme  étant  à toute  épreuve*,  On  peut  ici  se 

* LeU.  i.  p.  77.  — * Voyez  Far.  ihid.  — * Letl.  ni.  p.  #•  *" 
* Far.  Uv.  1 . 23.  nu.  T.  — * Lett.  ix.  — • Poliliq.  du  dtrg. 
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souvenir  de  ce  que  le  roi  Jacques  disoit  des  pu- 
ritains, c’est-à-dire  des  presbytériens  et  des  cal- 
vinistes de  son  royaume,  qu'il  marquoit  comme 
ennemis  déclarés  de  la  royauté.  Il  avoit  un  secret 
pressentiment  de  ce  que  cette  secte  feroit  souffrir 
à sa  postérité.  Et,  sans  ici  rappeler  à notre  mé- 
moire tout  ce  qu’on  a vu  de  nos  jours , dont  on 
ne  trouve  point  d'exemple  parmi  les  peuples  les 
plus  barbares,  ce  qu’on  fait  encore  à présent 
contre  un  roi , a qui  ses  plus  grands  ennemis  ne 
l»eo vent  refuser  quatre  grandes  qualités,  l’amour 
de  sa  religion , l’amour  de  son  peuple , la  justice 
et  la  valeur;  ce  qu’on  loue  comme  un  ouvrage 
divin,  et  comme  le  chef-d’œuvre  de  la  réforme, 
malgré  toutes  les  lois  d’un  grand  royaume,  mal- 
gré les  serments  les  plus  solennels,  malgré  la  na- 
ture même,  dont  les  droits  les  plus  sacrés  sont 
v iolés , et  malgré  le  respect  qu'on  doit  à l'invio- 
lable majesté  des  rois , montre  assez  combien  on 
honore  ces  dieux  terrestres. 

Pour  achever  de  mépriser  tout  ce  qui  porte  la 
marque  de  Dieu,  la  réforme  a outragé  les  saints 
en  accusant  les  plus  savants,  qui  sont  les  Pères 
du  quatrième  [siècle , de  blasphème  et  d'idoiâ- 
trle1,  et,  ce  qui  n’est  pas  moins  injurieux,  ceux 
des  siècles  précédents  d'avoir  ignoré  et  obscurci 
tous  les  mystères,  jusqu'à  moins  connoltre  Dieu 
que  les  philosophes;  par  où  ils  ont  foulé  aux 
pieds  les  promesses  de  Jésus-Christ , l'Église,  qui 
est  son  corps , et  ceux  dont  il  a dit  : Qui  vous 
écoule  m'écoute,  sans  rien  laisser  dans  l’uni- 
vers qui  soit  à couvert  de  leur  audace.  Au  sur- 
plus , on  ne  peut  nier  qu’ils  ne  sc  soient  élevés 
tout  ouvertement  au-dessus  de  Jésus-Christ,  puis- 
que même  les  luthériens  ont  refusé  de  l’adorer 
ou  ils  le  croient  présent,  et  que  le  reste  des  pro- 
testants leur  a tourné  à louange  cette  irrévérence. 
Ils  n’ont  pas  prouvé  ce  qu’ils  avancent,  que  les 
papes  aient  dispensé  de  la  loi  de  Bleu,  id  qu’on 
y ait  jamais  songé  dans  l'Église  catholique  ; mais 
nous  leur  avons  prouvé  par  des  actes  authenti- 
ques3 que  les  chefs  de  la  réforme  l'ont  fait  en 
plusieurs  manières  à l'occasion  du  mariage.  Le 
ministre  Jurieu , qui  ne  peut  s’empêcher  de  con- 
damner leurs  cxeès,  tâche  néanmoins  d’en  sou- 
tenir le  principe,  et  il  ne  craint  point  de  dire 
qu’il  y a des  cas  où  l’on  se  peut  dispenser  de  la 
loi  de  Dieu3.  On  peut  voir  sa  lettre  vm,  qui  fera 
trouver  effectivement  dans  les  ministres  ce  que 
les  ministres  ont  imputé  calomnieusement  aux 
papes  et  à l'Eglise  catholique.  Ils  se  sont  assis 
dans  le  temple  de  Dieu,  lorsque  érigeant  sous  ce 
nom  une  fausse  église  ils  s’y  sont  fait  une  chaire 

• Payez  ci-dessus,  n.  28.  cl  «uiv.  3|.  — * Far.  Uv.  vi,  n.2. 
et  nihr.  II.  — * Lctt.  tiii. 


sans  que  Dieu  les  envoyât , et  ont  appris  à tous 
les  particuliers  à sc  rendre  arbitres  de  leur  foi  et 
du  sens  de  l’Écriture , c’est-à-dire  à prendre  pour 
Dieu  tout  ce  qui  leur  entre  dans  le  cœur,  et  à sc 
faire  une  idole  de  leur  propre  sens  : c’est  se  mon- 
trer dans  le  temple  de  Dieu  comme  si  on  étoit 
un  dieu , et  c’est  faire  tout  particulier  infaillible 
et  indépendant.  Si  les  ministres  répondent  qu’à 
ce  coup  ce  sont  là  des  allégories,  elles  sont  meil- 
leures que  les  leurs,  et  fondées  sur  des  faits  plus 
positifs.  S’ils  m’accusent  de  supposer  ce  qui  est 
en  question , Je  lo  fais  exprès  à leur  exemple. 
Nous  avons  droit  de  supposer  aussi  bien  qu’eux 
ce  que  nous  croyons  avoir  établi  sur  de  meilleu- 
res preuves;  et  il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
leur  soutenir  que  tant  d'erreurs , tant  d’impiétés, 
tant  de  révoltes  qu’ils  ont  introduites  daus  l’uni- 
vers leur  ont  mérité  le  titre  d’hommes  de  pé- 
ché et  tous  les  autres  opprobres  dont  ils  ont 
tâché  de  nous  noircir  avec  beaucoup  moins  d’ap- 
parence. 

Pour  ce  qui  est  des  prodiges  et  des  signes  : à 
voir  le  dédain  qu’ils  ont  fait  paroftre  pour  les 
miracles  les  mieux  attestés,  et  par  les  plus  gra- 
ves témoins,  et  avec  le  consentement  le  plus  una. 
nime,  on  diroit  qu'ils  scroicnt  exempts  de  la 
foiblesse  de  croire  les  faux  miracles;  mais  au  con- 
traire ils  ne  nous  parlent  que  de  prophéties , que 
de  voix  entendues  en  l’air,  de  prétendus  vers 
prophétiques  gravés  sur  les  habits  de  quelques 
femmes,  aussi  faux  que  mal  conçus  et  mal  bâ- 
i tis,  et  d'autres  contes  semblables.  Quand  il  fan- 
droit  avouer  que  tout  cela  seroit  vrai , et  aussi 
certainement  surnaturel  qn'il  est  vulgaire  et  gros, 
sier , nous  aurions  autant  de  raison  de  l'attribuer 
aux  esprits  abuseurs  que  les  ministres  en  ont 
peu  de  leur  attribuer  les  miracles  qu’un  saint 
Ambroise,  un  saint  Augustin  et  les  autres  ont 
j rapportés , comme  en  ayant  été  les  témoins  avec 
tout  le  peuple.  Il  est  vrai  que  les  miracles  qu'on 
vante  tant  dans  la  réforme  sont  si  légers , que 
Satan  très  assurément  n'y  a employé  que  ses 
plus  grossiers  artifices  ; mais  c’est  assez  qu’on  s'y 
prenne,  et  assez  pour  donner  aux  ministres  qui 
les  annoncent  comme  des  signes  du  ciel , le  ca- 
| ractèrc  d’Antéchrist.  Je  ne  serai  pas  embarrassé 
de  ces  paroles  : Celui  qui  tient,  après  les  diffé- 
rentes interprétations  qu’on  en  a vues.  Qucs'il  fai- 
: loit  nécessairement  trouver  ici  l’empire  romain; 
premièrement,  quand  je  n’aurois  rien  à proposer 
de  vraisemblable , je  me  sauverais  aisément , à 
l’exemple  de  nos  adversaires , en  soutenant  qu'ils 
n’en  sont  pas  moins  l’Antéchrist , encore  que  je 
ne  puisse  pas  trouver  dans  un  temps  précis  celte 
marque  de  leur  naissance.  Qu’on  me  donne  cinq 
ou  six  cenls  ans  dont  il  me  soit  libre  de  me  joue , 
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comme  ils  ont  fait , j’ajusterai  cette  histoire , et 
je  saurai  trouver  mon  compte  aussi  bien  qu'eux  : 
et  quand  il  en  faudrait  enfin  venir  à quelque 
temps  plus  précis,  qui  m’empêchera  de  direqu'en- 
core  que  l’empire  romain  fût  tombé  à Rome , et 
démembré  dans  la  source  , comme  saint  Jean  l'a- 
voit  prédit,  il  tenoit  encore  en  Orient  ; qu’il  a été 
en  quelque  manière  renouvelé  à Rome , même  du 
temps  de  Charlemagne;  que  c’étoit  là  ce  qui  ar- 
rêtait le  mystère  d'iniquité , et  l’empêchoit  d'é- 
clater; mais  que  la  maison  de  Charlemagne  étant 
taut-à-fait  éteinte,  et  en  France  comme  en  Ita- 
lie , vingt  ans  avant  que  les  manichéens,  les  pre- 
miers auteurs  de  nos  adversaires , commencèrent 
à éclater , c’étoit  alors  que  le  méchant  devoit  pa- 
raître : qu’en  effet  on  devoit  commencer  alors 
à renier  Jésus-Christ  présent  dans  l'eucharistie , 
à prendre  pour  idolâtrie  l’honneur  de  ses  saints, 
a donner  le  nom  d’Antéchrist  à son  Église , et  à 
le  mériter  plus  que  jamais  par  cet  attentat? 

LXXXIII.  Pour  achever  de  faire  voir  que 
l’explication  des  protestants  sur  le  passage  de 
saint  Paul  est  uu  amas  de  contradictions  et  de 
faussetés  manifestes,  je  prie  le  lecteur  de  se  sou- 
venir que , s’il  y a dans  le  système  protestant 
quelque  chose  de  fondamental  et  de  certain , 
c'est  que  l’Antéchrist  de  saint  Paul  doit  venir  au 
temps  de  la  chute  de  l’empire  romain  ; c’est  ce 
que  M.  Jurieu  établit  autant  qu’il  peut  au  cha- 
pitre iv  de  ses  Préjugés,  où  tout  son  but  est  de 
montrer  qui?  faut  que  l’empire  romain  soit 
aboli  devant  que  l’ Antéchrist  soit  révélé ; que 
l’Anteclirist  en  doit  occuper  la  place  ; que  tout 
le  monde  convient  que  l’Antéchrist  devait  être 
manifesté  incontinent  après  que  l’empire  ro- 
main seroit  détruit 

De  là  il  conclut  que,  pour  décider  si  l’Anté- 
christ est  venu,  il  ne  s’agit  plus  que  de  savoir  si 
l'empire  romain  subsiste  encore;  et  comme  plu- 
sieurs catholiques  répondent  qu’il  subsiste  en 
Allemagne,  il  soutient  qu’il  faut  avoir  perdu 
toute  pudeur  pour  mettre  l’empire  romain  si  loin 
de.  Rome  : d’où  il  conclut  - que  l’empire  romain 
a cessé  quand  Rome  a cessé  d’être  la  capitale 
des  provinces,  et  que  son  empire  fut  démembré 
aux  environs  du  cinquième  siècle. 

Voilà  parler  nettement  ; et  il  n'y  a rien  de 
plus  positif  que  la  chute  de.  cet  empire  déjà  arri- 
vée , et  cette  chute  marquée  comme  le  signe 
certain  de  l’Antéchrist  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  positivement  dans  sa 
lettre  xii,  qui  vientde  paraître,  du  15  février  I «89. 
!,' antichristianisme,  dit -il 5,  ne  devoit  être  ré- 
vélé que  quand  l'empire  romain  temporel  seroit 

• PcCj.  I.  p.  ch.  iv.  p.  si.  — * Ihid.  Si  — * p.  ss,  oo. 


i anéanti,  et  cela  après  le  milieu  du  cinquième 
1 siècle , où  il  prétend  que  le  papisme  fut  mani- 
1 festé. 

Il  semble  donc  qu’il  n’y  a rien  de  plus  con- 
stant ; et  pour  le  mieux  assurer,  le  ministre  sc 
fortifie  de  V autorité  de  tous  les  anciens  ’,  dans 
la  présupposition  qu'il  fait  toujours  que  les  an- 
ciens sont  d’accord  à faire  venir  l’Antéchrist 
lorsque  l’empire  romain  sera  dissipé.  Mais  le  sys- 
tème est  composé  de  tant  de  pièces  mal  assorties, 
qu’il  n’y  a pas  moyen  de  les  concilier  ni  de 
marquer  bien  nettement  ce  qu’on  veut  donner 
pour  certain  : car,  après  l’impression  des  Préju- 
gés, en  1685,  le  ministre  ne  fut  pas  long-temps 
sans  s’apercevoir  que  tout  cela  ne  pouvoit  cadrer 
avec  le  reste  du  système  ; et  un  au  après , dans 
l’Accomplissement  des  prophéties  3,  il  parle  en 
ces  termes  de  l'endroit  des  Préjugés  qu’on  vient 
de  voir  : L’explication  et  l’application  de  saint 
Paul  o l’empire  du  papisme  a été  faite  là  d’une 
manière  assez  exacte  pour  nous  empêcher  d’y 
retoucher,  à l’exception  de  l'article  dans  lequel 
l’Apôtre  a dit  : Vous  savez  ce  qui  le  retient,  et 
celui  qui  occupe  occupera.  C’est  - à - dire  que  tout 
alloit  bien,  excepté  l’endroit  principal , puisque 
c’est  celui-là  qu’il  va  changer.  Tout  le  monde, 
continue-t-il,  a toujours  cru  et  croit  rmcoss 
que,  pur  celui  qui  occupoit  du  temps  de  suint 
Paul,  il  faut  entendre  l’empire  romain  -,  et  l'on 
a compris  que  l’apôtre  avoit  intention  de  dire 
que  l’empire  antichrétien  ne  paroitroil  point 
au  monde  que  l’empire  romain  ne  fût  aboli. 
Voyons  donc  ce  qu’il  faudra  croire  enfin  de  ce 
que  tout  le  monde  avoit  cru  et  croyoit  encore , 
c’est-à-dire  de  ce  qu’avoient  cru  tous  les  an- 
ciens et  tous  les  modernes,  par  conséquent  les 
protestants  comme  les  autres , et  lui-même  avec 
eux  tous , il  n’y  avoit  pas  plus  d’un  an , à l’en- 
droit de  ses  Préjugés  où  il'traitoit  cette  affaire. 
Mais  cela,  dit-il  2,  ne  s’accorde  pas  avec  les 
autres  prophéties.  Ce  qu’ayant  décidé  ainsi , il 
fait  encore  cette  demande'1  : Si  cela  est,  que 
faut-il  entendre  par  ces  paroles  de  saint  Paul, 
celui  qui  occupe , etc.  ? cela  ne  signifie  pus  jus- 
qu’à ce  que  l’empire  romain  soit  aboli , comme 
ont  cru  les  anciens , et  comme  voudraient  bit n 
persuader  les  suppôts  de  l’Antéchrist  d’aujour- 
d’hui. Ainsi  ce  qu’il  nous  propose  comme  chose 
que  tout  le  monde,  et  par  conséquent  les  pro- 
testantscomme  lesautres,  «voient  cru  et  croyoient 
encore , est  en  même  temps  une  invention  tics 
suppôts  de  l’Antéchrist  ; et  le  sentiment  de  ces 
suppôts  de  T Antéchrist  est  le  même  que  celui 

' P,  ej.  I.  p.  cli.  iv.  p.  89,  93.  — * Jet.  1.  p.  p 8.  — 1 J((- 
I.  p.  p.8".  — ‘ Ibid.  91. 
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des  anciens,  dont  on  vient  de  voir  qu’il  fait  tant 
valoir  l’autorité. 

On  voit  bien  qu’il  lui  faut  penser  à tant  de 
choses  pour  faire  cadrer  son  système  et  remédier 
aux  inconvénients  qui  s'élèvent  de  toutes  parts, 
qu’à  chaque  moment  il  oublie  ses  propres  pen- 
sées; et  pour  montrer  en  cet  endroit  ce  qui  l’in- 
commode, c’est  qu'il  se  trouve  engagé  à dire 
avec  les  autres  protestants  que  Daniel,  saint 
Paul  et  saint  Jean  ne  disent  que  la  même  chose, 
et  que  le  pape  est  partout. 

Dans  ce  dessein , Daniel  est  le  premier  à l’em- 
barrasser; car  des  quatre  monarchies  que  ce 
prophète  a prédites,  après  lesquelles  doit  venir 
l’empire  de  Jésus-Christ , le  ministre  veut  que  la 
dernière  soit  celle  des  Romains,  et  par  consé- 
quent (pie  l'empire  de  Jésus-Christ  ne  vienne 
qu'après  celle-là,  mais  incontinent  après,  ce 
qu’il  croit  avoir  bien  prouvé  par  deux  endroits 
de  ce  prophète  dont  je  ne  veux  pas  disputer  ici  '. 
Pour  l’empire  du  Fils  de  Dieu , il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  ait  commencé  à sa  naissance , ou  à 
la  prédication  de  son  Évangile  ; il  ne  commencera 
qu'avec  ces  mille  ans  pris  à la  lettre , que  ce  mi- 
nistre est  venu  rétablir  après  Joseph  Mède,  et 
finira  avec  eux  *:  d’où  il  conclut  que,  selon 
Daniel,  l’empire  romain  doit  durer  jusqu'au 
commencement  de  ce  règne  de  mille  ans,  et  par 
conséquent  qu'il  dure  encore. 

Mais  où  dure-t-il  ? dans  le  pape.  La  papauté  est 
une  partie  de  l’empire  romain  que  Daniel  avoit 
vu,  et  saint  Jean  a vu  aussi  la  même  chose  dans 
ses  deux  bêtes  : le  ministre  le  veut  ainsi.  Mais  si 
cela  est,  il  faut  bien  changer  en  effet  tout  ce  qu’on 
disoit  sur  le  passage  de  saint  Paul;  car  s'il  est 
vrai,  selon  cet  apôtre , que  l’Antéchrist,  qui  est 
la  papauté,  ne  doive  venir  qu'après  que  l’empire 
romain , dont  une  partie  est  la  papauté , sera 
tombé,  il  s'ensuit  que  l'Antéchrist  ne  paraîtra 
qu’après  que  l’Antéchrist  aura  disparu  : ce  qui 
serait  un  nouveau  mystère  dans  le  système  pro- 
testant; à la  vérité  difficile  à démêler,  mais  digne 
de  tous  les  autres. 

Pour  y trouver  quelque  dénoùment , celui  gui 
tient,  dans  saint  Paul,  n'est  plus  l’empire  ro- 
main : tout  le  monde  qui  le  croyait  et  le  croit 
encore  s’est  trompé  : c’est  seulement  la  sixième 
tête  de  la  bête , c’est-à-dire , selon  le  système , le 
sixième  gouvernement  de  Rome,  qui  est  celui  des 
empereurs;  et  le  sens  de  saint  Paul  est  que  quand 
celte  sixième  tète  cessera  à Rome,  alors  le  règne 
antichrétien  se  manifestera,  et  formera  bientôt 
une  septième  tète  qui  sera  celte  des  papes  ’. 

' Dan.  il.  vit.  — • Jur.  ibid.  p.  et  U.  p.  ch.  xm.  cl  suiv. 
p.  26t.  - » Àcr.  p.  ttt. 


38o 

C’est  ainsi  que  le  ministre  se  tire  d’affaire  dans 
1 l'Accomplissement  des  prophéties.  Mais  pourquoi 
donc  change-t-il  encore  dans  sa  lettre  xii  , en  di- 
sant que  le  règne  antichrétien  et  papistique  ne 
devoit  paraître  que  quand  l’empire  romain 
temporel  seroit  anéanti ? Y a-t-il  rien  de  plus 
détruit  que  ce  qui  est  entièrement  réduit  au 
néant?  Comment  donc  le  ministre  peut-il  soute- 
nir que  l'empire  romain  temporel  est  misau  néant, 
puisqu’il  doit  subsister  jusqu’au  prétendu  règne 
de  Jésus-Christ,  qui  est  encore  à venir  ? C’est  ap- 
paremment que  Daniel  aura  vu  un  autre  empire 
romain  que  le  temporel  : il  aura  prédit  que  cet 
empire  se  spiritualiserait  à la  fin  dans  les  papes  ; 
mais  dans  quel  endroit  de  sa  prophétie  a-t-il  dé- 
couvert ce  nouveau  mystère,  et  a-t-il  montré 
autre  chose  dans  ses  quatre  bêles,  que  des  em- 
pires purement  temporels?  Qu'on  est  à plaindre 
de  n’aimer  pas  mieux  gnrder  le  silence , que 
d'interpréter  les  prophètes  avec  des  illusions 
semblables  ! 

LXXXIV.  Pour  achever  de  les  découvrir,  je 
n’ai  plus  qu’une  vérité  à répéter;  c’est  qu’il  n’y 
a nul  rapport  entre  les  deux  bêtes  de  saint  Jean 
et  le  méchant  de  saint  Paul  : la  première , paree- 
que  le  méchant  de  saint  Paul  ne  fait  adorer  que 
lui-même  , tout  au  contraire  de  la  seconde  bête 
de  saint  Jean,  comme  on  a vu;  la  seconde, 
parce  que  le  méchant  de  saint  Paul  doit  venir  à 
la  fin  des  siècles,  et  les  deux  bêtes  mille  ans 
auparavant  ; la  troisième , qu’au  temps  de  Gog 
et  Magog , où  se  fera  la  dernière  persécution , il 
n’est  parlé  en  effet  de  la  bête  et  du  faux  prophète 
que  comme  de  gens  déjà  plongés  dans  l’étang  de 
feu 1 : ce  qui  achève  de  démontrer  qu’ils  apparte- 
noient  à une  autre  persécution,  et  non  pas  à la 
dernière. 

Que  si  ce  n’est  pas  la  dernière , ce  n’est  pas 
celle  de  l'Antéchrist  : premièrement , pareeque 
l'Antéchrist , qui  par  son  nom  même  est  le  plus 
grand  ennemi  de  Jésus-Christ,  est  celui  que  Sa- 
tan réserve  pour  fttire  son  dernier  effort  à la  fin 
du  monde,  lorsqu'il  sera  déchaîné  ; et  seconde- 
ment, que  c’est  aussi  celui  que  Jésus-Christ  se 
réserve  pour  le  détruire  par  lui-même  et  en  faire 
le  plus  éclatant  comme  le  dernier  exemple  de  sa 
justice,  ainsi  que  l’ont  entendu  tous  les  anciens, 
tous  les  modernes  catholiques , et  même  jusqu'à 
nos  jours  tous  les  protestants. 

De  là  il  s'ensuit  clairement  que  la  bête  de  l’A- 
pocalypse n'est  pas  l’Antéchrist , et  que  toutes  les 
applications  qu'on  en  fait  au  pape,  sur  la  présup- 
position qu’il  est  l’Antéchrist,  portent  à faux. 

Que  si  l’on  dit  que  sa  cause  n'en  est  pas  meil- 

• Snp.  Fxpiic.  du  ch.  U.  i*  1,9,  el  à la  lin.  Aven.  n.  «H,  33 . 
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leure , puisque  toujours  il  seroit  lu  bête  qui  ne 
vaut  pas  mieux  : outre  que  nous  avons  exclu 
(l'une  si  sainte  puissance  tous  les  caractères  de  la 
bète,  ses  blasphèmes,  ses  prostitutions,  ses ido- 
lâtries, son  nom  même,  sa  courte  durée,  son 
prophète  avec  ses  prodiges , ses  têtes , ses  cornes 
et  tout  le  reste  de  son  attirail  ; sans  rentrer  dans 
cette  dispute , nous  aurons  déjà  pour  avoué  que 
le  rapport  qu'on  nous  vante  entre  saint  Paul  et 
saint  Jean  sera  devenu  insoutenable  : de  sorte  que 
l'un  des  deux  apôtres  sera  incontestablement  mal 
allégué.  Quand  les  protestants  auront  choisi  l'en- 
droit pur  ou  ils  veulent  commencer  à reconnoitrc 
leur  erreur,  nous  aviserons  à l'autre. 

Et  si,  pour  concilier  de  nouveau  saint  Paul  et  1 
saint  Jean , ils  soutiennent  que  l'Antéchrist  et  le 
méchant  de  saiut  Paul  n’est  pas  le  dernier  per- 
sécuteur, en  disant,  avec  M.  Juricu,  que  le  jour 
de  l'éclatante  apparition  de  Jésus-Christ  n’est  pas 
aussi  le  dernier  jour  que  les  Thessaloniciens  crai- 
gnoient  si  fort,  contre  la  suite  du  texte  et  la 
doctrine  constante  non  seulement  de  tous  les 
saints  Pères,  mais  encore  de  presque  tous  les  pro- 
testants, les  voilà  avec  ce  ministre  réduits  à re- 
connoitre  deux  apparitions  éclatantes  de  Jésus- 
Christ  : l'une,  pour  commencer  les  mille  ans;  et 
l'autre,  pour  le  dernier  jugement  : sans  qu'il  y ait 
de  salut  pour  leur  interprétation  autre  part  que 
dans  l'opinion  des  millénaires,  avec  toutes  les  ab- 
surdités que  nous  y avons  remarquées. 

Il  ne  nous  reste  donc  plus,  après  une  Apoca- 
lypse si  défigurée,  un  saint  l’uul  si  mal  entendu, 
et  tant  de  contes  si  mal  digérés,  que  de  prier  Dieu 
pour  nos  frères  qui  s’y  sont  laissé  tromper,  et 
enfin  de  leur  faire  craindre  que  de  toutes  les  pro- 
phéties dont  on  leur  promet  l'accomplissement  en 
nos  jours,  il  n’y  en  ait  qu’une  seule  qui  s'accom- 
plisse malheureusement  pour  eux  : je  veux  dire 
la  lin  de  celle  de  la  seconde  aux  Thessaloniciens  : 
l'areequ'ils  n’ont  pas  voulu  ouvrir  leurs  cœurs 
à la  vérité,  qui  les  auroit  saucés , Dieu  leur 
enverra  un  esprit  d’erreur  ; en  sorte  que  ne 
croyant  pas  à la  vérité  , et  consentant  à l' ini- 
quité , ils  soient  justement  condamnés 

Au  reste  nous  espérons  de  meilleures  choses, 
encore  que  nous  parlions  ainsi  5 ; et  loin  de 
croire  quo  Dieu  déploie  sa  juste  vengeance  pour 
punir  les  irrévérences  de  nos  frères  envers  le 
pape,  envers  l’Eglise,  catholique  et  envers  les 
saints  qui  en  ont  été  la  lumière,  nous  osons  bien 
nous  promettre  de  son  immense  miséricorde, 
non  seulement  qu'il  amollira  les  coeurs  endurcis , 
mais  encore  que  l’excès  de  l'égarement  sera  un 
moyen  pour  en  revenir. 
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PRÆFATIO. 

SECTIO  PRIMA. 

Caw-æ  generales  (ractaudi  Apocalypsim. 

Sæpe  animadverti , cùm  de  Apoealypticis  in- 
terprétation! bus  ngeretur,  subridere  noiuiullos . 
et  vanum  laborem  propemodum  aspernari,  lan- 
qnam  ex  divinissimo  vaticinio  nihil  certi  exsculpi 
autelici  possit,  aut  saltem  ad  postrema  mumli 
tempera  rem  totam  reservari  oportent  : quod  est 
alienissimum  à eonsuetudine  prophetarum.  Nam 
Jeremias,  Ezechiel,  Daniel,  cætcriquc  ejus  ævi 
divini  vates,  Bobylonis  fata  eecinerunt,  cnjns 
jugo  et  ipsi  et  sanctus  populos  premebantur: 
sic  deeebat  Joannem  ejus  elvitatis  exeidivim 
nuntiare,  su  b quâ  et  ipse  passus  erat,  atque  in 
Patmos  deportatus  propter  verburn  Dei  et  testi- 
monium  Jesu,  et  ipsa  Ecclesin  graviter  olflict» 
ingemiscebat.  ltaque  et  Romam  et  romanum  im- 
perium , quo  nullum  unquam  majus  et  illustrais 
et  formidabilius,  neque  in  Deum  magis  impium 
aut  erga  christianos  truculentius  extiterat , el 
propriis  eoloribus  sive  characteribus  désignât,  el 
ad  exitium  usque  dedueit,  et  super  ejus  rainas 
va  va,  illud  luetuosissimum  cccinit,  quod  nb 
aquilâ  per  medium  coelum  volante  perceperat  : 
| Vœ,  vœ,  civitas  ilia  magna  ! Apoc.  xvm.  10 , 
16,  19. 

Sic  cccidit  regina  urbium  eum  suo  imperio , pa- 
riterque  cura  câ  Satan®  regnum;  et  idolorum, 
quem  romaua  potentia  sustentabat,  sublatusesl 
cultus.  Sic  prineeps  hujus  mundi  ejectus  esl  Jo- 
ras,  completumque  illud  : Et  ego  si  exaltais* 
fuero  à tend , omn  ia  traham  ad  tncipsum  1 , 
quo  Victoria  crucis  continu»  futura  declaralur 
Hœc  ergo  vox  Cbristi,  à Joanne  in  Evangelio 
memorata,  in  ipsà  Apocalvpsi,  eodem  Joanne 
monstrantc,  compléta  est;  prolatum  illud  nW, 
quod  promissis  dominicissine  morâ  adimplemli' 
ex  tequo  responderet ; et  draco  ille  refus5,  q11 1 


lized  by  Google 


4 II.  Thess.  II.  Il,  12.  — 3 Urb.  VI.  8. 


* Joan.  xn.  SI,  32.—  * Jpoc.  su.  S. 
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iilmirura  Instlg&nte  totus  terrarum  oibia  idolo- 
rum  araore,  in  diram  illam  perseeutioncm  uge- 
liatur,  omnino  devictus  , tantâ  rerum  elaritu- 
dine , ut  romanorum  dcorum,  non  modo  cultus, 
sed  etiam  nomma  in  ore  quoquc  vulgi  obsole- 
verint  : quod  exciso  demum  imperio  romauo  cla- 
ruit 

Haie  ergo  sunt  ab  angelo  Jommi  proposita  ; 
nee  immerito  ab  iis  exordium  duxit,  quæ  cita 
fieri  oporteret  ; hoc  est  profecto  ab  iis  quæ  mox 
iucipercnt,  atqueuno  deindetenorc  de  proximo 
in  proximum  ducercntur  ; ne  totam  revelatio- 
nera  suam  ad  extremamundi  rueutiseventa  sus- 
peuderet. 

Hoc  igitur  argumente  à nobis  proposito,  et  ex 
rebus  gestis  jamque  clarè  adimpletis  revelatio- 
uis  fidem  vindicamus,  et  certain  futurorum  nec 
adliuc  impletorum  expectationem  asseriinus , et 
protestantibus  ora  occludimus  : qui  quidem  tôt 
nobilissirais  et  jam  adimpletis  vaticiniis  de  ve- 
teris  Roms  idoiorumque  ac  satanitici  regui  casu, 
aliisque  suo  loco  deelaratis,  insuper  habitis  ; 
Christum,  siDeo  place t,  satis  superque  régnât u- 
rum  putant,  si  Ecclesiam  romanam  inter  chris- 
tianos  facile  cminentera,  quant  Pétri  et  Pauli  , 
præcipuorum  apostolorum  prædicatione  fundavit 
et  sanguine  consecravit , extinguat. 

Jam  ad  protestantes  quod  attinet,  hos  unos 
post  christianismum  natum  Apocalypsi  maxime 
detraxisse , duabus  de  causis  pronuntiare  haud 
verear  : quarum  primant,  sui  Bullingeri , quant 
nostris  verbis , audire  maluerim.  is  igitur  hæc 
scribit  : « At  ut  nihil  prorsus  hic  dissimulem  , 

• non  ignoro  ciarissimum  D.  Martinutn  Luthc- 
» rum  in  primâ  editione  novi  Tcstamenti  ger- 
» manici  , præfatione  acri  præmissâ  , librum 

• hune  velut obelo jugulasse... idem,  rectius di- 
» ligentiusque  perpensis  rebus  omnibus,  dum 
- rccognoscerct  sua  Biblia  gerntanica , et  anuo 
» Dontini  1535  Apocalypsi  aliam  prælixit  præfa- 
» tionem  paulo  cireumspectiorem,  in  qui  repre- 
■>  hensusù  multis,  rclinquit  quidem  adhuc  hujus 
■■  libri  auctoritatem  in  dubio  ; sed  subjungit  ta- 

• men  nulle  cura  quoquam  concertarc,  » etc. 
Dubitare  autem,  nihil  est  nliud  quùm  librum  di- 
vinissimum  è cnnone  amputare.  Hæc  de  l.uthero 
novæ  reformationis  principe  ac  duce,  de  Zuin- 
glio  veroseeundæ  partis  protestantium  auctore, 
tic  loquitur:  « 1).  Huldricus  Zuinglius,  beatæ 
» ntemoriæ  præceptor  noster  honorandus,  vide- 
» tur  et  ipse  non  adeo  multum  huic  tribuisse  li- 
» bro.  * In  Apoc.  Con.  i.  p.  2. 

Ecce , post  tôt  SS.  PP.  totiusque  adeo  F.ccle- 
siæ  clucidationes  ac  décréta , novæ  reibrmatio- 
nis  auctores  qui  scripturas  sacras  gustu  et  sa- 
pore  se  nosse  gloriantur,  seqtic  earum  assertores 


jactant , quam  parut*  tribuant  révélation!  Joan- 
nis,  nec  ejus  diviuitatem  agnoscant.  Sic  apertè 
ineiduntin  illud  maledietum  quod  Joannes  pro- 
nuntiavit  : Contester  enitn  omni  audienti  verba 
prophetiœ  libri  hujus  : Si  quis  apposuerit  ad 
hæc , apponet  Deus  super  ilium  plagas  scriptes 
in  libro  iste  ; et  si  quis  diminuerit  de  verbis  li- 
bri prophetiœ  hujus,  auferct  Deus  partent  ejus 
de  libro  vitœ  : Apoc.  xxii.  18,  19.  Si  autem 
Joannes  tain  gravi  maledicto  subdit  ilium  qui  ali- 
quid  ex  hoc  libro  detraxerit , quantù  magis  eos 
qui  totumexsclndunt  librum,  ejusque  in  univer- 
sunt  auetoritati  detrahunt  post  (irmatam  tôt  sæ- 
culorum  fldcm  1 Hæc  ausi  sunt  qui  se  volunt 
esse  refonnationis  auctores.  Hanc  contumeliam 
haud  verentur  inferre  ei  qui  testimonial n per- 
hibuit  verbo  Dci , et  testimonium  Jesu  Christi 
quœcumque  vidit,  Apoc.  i.  2. 

Quid  «eteri  qui  librum  agnoscunt  ? pessimi 
corruptores , qui  ut  papatum  ubique  videant,  ut 
libet  in  gravissimo  argumento  ludunt , saerâque 
obscuritate  verborum  abutuntur  ad  contume- 
liam, ac  nihil  nisi  odiacalumniasquecontexunt; 
quarum  pcrtæsi  tandem  doctissimi  protestantes 
à vanis  fastidiosisque  eommentis  palam  reced- 
endum  putarunt. 

Hæ  nos  causæ  impulêre  ut  olim  de  Apoca- 
lypsi scriberemus  : et  jam  à nobis  postulant  ut 
dicta  tueamur  occasione  quam  dicam. 

SECTIO  SECUiNDA. 

Quid  im|«r  Basiieæ  gestum. 

Habita  sanè  est  Basileæ  nobilis  disputatio , ac 
propositæ  thèses  prætixo  iibello  qui  sic  inscriptus 
est  : Disserlalio  philoloqico-tlteologica  in  sen- 
tetiliam  Jacobi-Eenigni  Jiossueti , Condomcn - 
sis  olim  , nunc  Meldensis  episcopi , viri  claris- 
simi , de  Babylone,  bestiis,  ac  meretricc  Apo- 
calypses, quam,favente  Dco , prœside  viro pltt- 
riiitùm  veneraiido,  atque  eruditionis  etinge- 
nii  gloridceleberrimo  D.  Samuelc  Yercnsfelsio, 
sacras  lheologite  docterc , locorum  communiant 
et  controversiarum  professore  dignissimo , in 
diem  24  Junii , anni  1701...  doctorum  disqui- 
silioni  subjicit,  Jacobus  Chrislophorus  Iselius. 
Basileæ,  etc. 

Et  quidem  Verensfelsius  ille , à suis  eruditio- 
nis et  ingenii  glorid  tnntopere  commendatus , ab 
ipso  dissertation^  exordio  profitetur,  postquam 
de  alht  quæstione  trnctandâ  cogitasset , nec  im- 
pelrare  à se  posset  ut  argumentum  exjicrs 
dégantions  liltcraturœ  digeret  ; hoc  tandem 
elegisse,  multaquc  de  me  honoriflcè,  præfatus 
descendit  in  arenam  : cujus  ego,  non  sanc  lau- 
dibus  quas  in  me  cumulatisaimè  eontulit  , kl 
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enim  lève  esset  ae  vanum , sed  humanitate  et  ele- 
gantié  plurtmem  delectatus,  viro  rependam  vi- 
ces , ejusque  modestiæ  gratulabor. 

Pars  etiam  humanitatis  vel  maxima  hæc  fuit , 
quod  amicorum  opéré  dissertationem  suam  ad 
me  pervenire  curavit , meamque  de  suis  objec- 
tionibus  sententiam  exquisivit,  misso  etiam  li- 
bello  ad  virum  doetissimum  Petrum  Varigno- 
nium,  in  reglo  ncenon  in  Mazarinæo  auditorio 
mathemationrum  seientiarum  egregioprofessore, 
additisque  eâ  de  re  litteris.  Qui  quidam  et  pro- 
fessoribus  Ilasileensibus  communi  litterarum  ho- 
nestissimantm  studio  eonjunctissimus , idemque 
mihi  pridem  multis  de  causis  amieissimus , II- 
bellum  , uterat  rogatus,  nuperrimè  ad  mcMel- 
das  perferri  voluit  : ipse  intérim  qund  voluit  de 
antichristtanis  protestantium  næniis  toties  re- 
cantatis,  amicis  suis  Basileensibus  signifleandum 
duxit. 

Atquc  equidem  optarcm  ut  ipse  Yercnsfelsius 
mihi  totum  hune  loeum  de  papâ  antiehristo  taci- 
tum  reliquisset , virumque  à contumeliis  abs- 
tinentem  et  elegantioris , ut  ipse  pr«  se  fert, 
litteraturæ  studiosum,  in  hoe  luto  hæsisse  vehe- 
menter  admiror.  Quis  enim  feratàtali  viro,  répu- 
gnante Joanne , eum  seriô  dirtum  esse  Antiehris- 
tum,  qui  Jesum  asserat  venisse  in  carne  unicum 
Del  Filium,  aut  idola  imputari  ritè  ac  per- 
pétué eredentidus  in  unum  creatorem  Deum 
Palrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctumî  Quis  mi- 
tera non  molesté  ferai  à viro  humanissimo , ve- 
teres  eantilenas , ipsis  quoque  doetioribuset  ele- 
gantioribusprotestantibus,  Vossio,  Hammondo, 
Grotio  pridem  exosas  atque  derisas , rursus  in 
medium  proferri  ? Hæc  ergo  omittamus.  Certè 
quæ  ad  nostram  interpretationem  pertinent  quæ- 
renti  et  optant)  sedulô  exponamus. 

SECTIO  TERTIA. 

Qnid  jam  gerendum  nobia. 

Sané  mcmlnerimus  interpretationem  nostram 
in  co  versari  totam  : primùm , ut  doceat  Babv- 
loni  Joannispcssimè  et  inepte  affigi  ulium  chris- 
tianæ  Ecclesiæ  characterem  : quo  uno  protestan- 
tium, ut  aiunt,  systema  prostratum  est.  Ac  ne 
magis  falsn  confutare,  quàm  vera  demonstrare 
videremur,  insuper  addita  est  totius  Apocalyp- 
seos  interpretatio,  ea  quæ  et  apostolieo  textui  et 
rebus  gestis  tam  apte  eongrueret , ut  hactenùs 
intacta  et  integra  permanserit.  Nec  frustré  à viro 
docto  hæc  scripta  sunt  : Ego  su  ni  viros  eruditos, 
quos  nihil  hue  usque  in  islam  clarissimi  Bos- 
sucti  senlcntinm  seripsisse  miror,  si  hoc  scripto 
rxcitavero.., , salis  arnplum  kujus  laboris  fnte- 


tum  Misse  me  gloriubor.  Sic  illc  eoncludit,  ro- 
que gravitatem  vehementer  inculcat.  Oui  respon- 
deri  par  est , ne  tantum  argumentum  tam  serio 
inceptum  aspernari  videamur  ; atquc , ut  eerto 
ordine  procedamus,  très  sint  demonstrationes 
nostræ. 

Piu m v uemonstbatio  : Quôd  Babvloni  Joan- 
tiis  nulius  sit  inditus  romanæ , seu  eujuscumqin 
Eeciesiæ  Christian®  character. 

Skcuniu  demoxstbatio  : Quôd  Babvloni 
Jonnnis  carus  et  ccrtus  sit  inditus  character  ro- 
manæ quidem  urbis,  sed  vetustœ  illius  quæ 
Jonnnis  ipsius  tempore  visebatur,  gentibusim- 
porantis,  sœ vient is  in  sanctos,  et  falsis  numini- 
bus  inhærentis,  ideoque  cum  suo  superbissimo 
et  crudelissimo  imperio  excisæ. 

Tebtia  demoxstbatio  : Quôd  nostra  inter- 
pretatio apta  sit  et  congrua  textui , rebusque 
gestis,  atque  ab  auetoris  objectionibus  unde- 
cumque  tuta  : quæ  cùm  demonstravero , per- 
orabo. 

PRIMA  DEMONSTRATIO. 

Quud  Bahjloui  Jonnnis  nulius  sit  inditus  romanæ,  ko 
cujuscumque  Ecclesia?  christianæ  character. 

Advcrsus  syntagma  protestantium  de  romand 
Ecclcsié,  Babylone,  bestiâ,  merectrice,  argti- 
mentum  nostrum  primum  et  invietum  fuit  : quod 
Babylon  Jonnnis  ubique  proponatur  sine  lege , 
sine  feedere,  tota  à I)eo  extranea  civitas,  nuilo 
unquam  polluti  fœderis,  aut  abjectæ  sanctitatis 
ac  veræ  relgionis  indicio.  Talis  ergo  erat  ilia  ci- 
vitas , cujus  specicm  sub  Baby  louis  nomine  Jonn- 
nés  informai®  voluit  : hæc  sæpc  prosecuti  sumus, 
argumenta  protulimus,  objecta  diluimus. 

Primùm  intueamur  quld  ipse  Joannes  edixerit: 
Bcstia  meretrieem  portons, /miet  capi  ta  septem... 
septem  capi  ta  septem  montes  sunt...  et  reges 
septem  sunt1.  En  ipsissima  Roma  septicoliistam 
elaré  designata,  ae  si  proprio  nomine  nuncupata; 
cum  Roma  et  septem  coites,  apud  egregios  tune 
temporis  latinitatis  auctores,  voces  synonyme 
sint.  Quid  autem  ibi  ceclesiasticum?  septemne  ra- 
ges , an  verô  septem  colles  aliquid  christianum 
sonant  ? cùm  præsertim  septem  colles  suis  7110s- 
que  notissimis  numinibus  dedieutos  esse  coustet , 
ut  suo  loco  clariùs  persequemur.  Vides  ergo,  ul)i 
primùm  à Joanne  Claris  verbis  designata  est  ro- 
mana  civitas,  eam  apparuisse  plané  non  ut  ce- 
clesiam , sed  ut  civitatem.  Videamus  etiam  duo- 
rum  testium , qualescumquc  fuerint , cœsa  et 
inscpulfa  corpora  ubi  jacuerunt.  Nompc  In  ma- 
gné civitate , utique  in  imperio  romano  ubi  etiam 
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P < mu  nus  corum  crucijixus  est  1 , nempè  ipse 
Christus  in  imperio  romano  sub  Pontio  Pilato, 
præside  romano  passais.  Neque  id  frustra  in  sym- 
bolo  <|uoquc  apostolieo  recensitum  , rectè  et  or- 
dine , ut  inqud  civitate  crucifixus  est  Dominus , 
in  cédem  ejus testes,  sive  mnrtyres,  paterentur. 
Neque  ab  eâ  sententiâ  abseedunt  protestantes, 
Bullingerus  imprimis,  uostroadversario  non  ig- 
notus,  cùm  in  præfatione , et  in  hune  locum 
{ Conc.  47  in  Apoc.)  et]  in  ipsé  præfatione  opcrLs 
diligenter  observât,  Christum  in  Calvariæ  qui- 
dem  monte , secl  sub  imperio  romano  et  Pontio 
Pilato  passum.  Christus  autem  est  mortuus  in 
romand  civitate , in  imperio  romano , non  sanè 
in  Ecelesiâ  romand.  Iterum  ergo  et  iterum  in- 
eulcat  Joannes,  non  Ecclesiam  romanam,  aut 
spirituale  quoddam  imperium  , ut  jactant  pro- 
testantesnuliousquam  ejusrei  indieio,  sed  aper- 
tis  verbis,  romanæ  civitatis  civile  et  omnibus 
notum , imperium , sub  quo  Joannes  quoque  pas- 
sus  est. 

Addit  quoque  upostolus  magnamillam  civita- 
tetn?  vocari  spirUualiter  Sodomam  et  Ægyp- 
tunr,  non  ullam  cumDeo  fœderatam  gentem,sed 
alienigenas  tantum,  eosque  veterum  Romano- 
rum  more  in  Dci  populum  sævientes.  De  Ægypto 
notum  ; de  Sodomis  verô  non  minus  diserte  Pe- 
trus,  Lotum  habitasse  apud  eos  gui  de  die  in 
dicm  animant  juslam  iniquis  operibus  crucia- 
bant 3.  Pesimi  scilicet  viri,  qui  et  angelis , Loti 
beatis  hospitibus,  vim  immanem  intentabant, 
et  ad  Lotum  etiam  sic  loquuntur  : Te  ergo  ipsum 
magis  quant  hos  afjligcmus  5 : quo  magis  liquet 
à Jonnne  persccutores  désignâtes  esse  eos  qui 
nuilis  aliis  comparandi  essent,  quùm  Sodomis 
et  Ægypto , alienissimis  à Dci  lege  et  fœdere 
gentibus  ; neque  sanctum  apostolum  quidquam 
aliud  cogitasse. 

Sanè  hæc  omnia  passim  in  Apocalypsi  nostrâ 
objeeimus.  Quid  ergo  vir  doctus,  an  aliquid  re- 
ponendum  putavit  ? Plané  nihil.  Quid  euim  res- 
ponderet ? Nempe  plana,  pcrspicua,  apertasunt 
omnia. 

Quid,  quod  idem  apostolus  casum  impiæ  ci- 
vitatis legentium  oculis  subjecturus,  non  de  Sa- 
mariâ , non  de  Jerosolymis , sacris  quondam  ur- 
bibus,  quod  faeillimè  poterat , sed  de  Babylone, 
de  Sidone,  de  Tvro,  adduxit  in  exemplum  an- 
tiqua  vaticinia  prophetarum , Is.  xm.  xxi.  Je- 
rem.  li.  Erach.  xxvii.  xxvm,  ut  profecto  con- 
staret , nihil  aliud  animum  induxisse , quàm  ut 
vastatas  urbes,  eteversa  imperia  proponeret;  et 
in  banc  formam  redigeret,  seu  stantem,  seu 
ruentem , eam  quam  descrjbcre  voluit  perditam 
Civitatem  ? 

4 Àpoc.  xi.  9.  — * Ibid.  II.  Petr.  il.  9.  - * Gen.  xix.  9. 


Respondct  vir  doctus  ‘ , multis  argumentis  à 
se  afflrmari  posse  Romani  hodiemam  Bubyloni 
esse  simillimam,  eique  haud  immérité  compa- 
rari  potuisse.  Atqui  hæc  responsio  nequidem 
difficultatem  attingit , neque  ullam  rationcm  at- 
tulit  cur  Roma  hodierna  christiani  per  baptis- 
mum  nominis  ac  fœderis,  nusquam  Samariæ, 
nusquam  Jerosolymis  à fœdere  dedeienti- 
bus,  sed  tantum  Ægypto,  Babyloni,  Tyro,  alie- 
nissimis ab  omni  fædere  et  lege  civitati- 
bus,  comparetur.  Joanni  certè  non  dee- 
raut  prophéties  voces  quibus  Ecclesiæ  romanæ 
iufractam  fœderis  exprobraret  ftdem , quod  ad 
declaraudam  immanitatem  Bagitii  pertineret. 
Cur  aut  apostolus,  aut  etiam  ipse  Christus,  rc- 
belli  et  intideli  romanæ  Ecclesiæ,  ut  antiquo  po- 
pulo, nunquam  objecit  cervicem  durissimam , 
pacta  mendacia  humerum  reeedentem  ? An  igno- 
rabatistud  : Toe,filii  desertores....,  pupulus  ad 
iracundiam  provocans  , filii  mendaces , filii 
nolcnles  audire  verburn  Dei 2?  aut  etiam  istud  : 
Transgressa  sunl  leges , mutaverunt  jus,  dissi- 
paverunt  fiedus  sempitemum  3?  Quæ  et  alia 
ejusmodi  si  exequi  aggrediar,  omnia  propheta- 
rum dicta  exscribi  oporteret. 

Hæc  inter  prophetarum  testimonia,  quorum 
admonitum  volui  lectorem  Apocalypsis  *,  ea 
sunt  vel  splendidissima , ubi  in  Israele  et  Judâ  , 
Samarié  et  Jerosolymis  arguunt  violatara  con- 
jugii  (idem.  Expandi  amictum  meum  super  te  : 
hoc  est , introduxi  in  lectum  nuptialem , et  ju- 
ravi  Ubi,  et  ingressus  sum  pactum  tecum,  ait 
Dominus  Deus,  et  facta  es  mihi , et  lavi  te 
aquâ , et  emurulavi  te,  et  cinxi  te  bgsso,  et  or- 
nuvi  te  ornamenlo , nuptiali  scilicet,  et  dedi 
inaures  super  aures  tuas,  etc.5,  Et  iterum: 
Vidil  prœvaricalrix  soror  ejus  Juda,  quia 
pro  eo  quàd  mœchata  esset  aversatrix  Israël, 
dimisissem  eam  et  dedissem  ei  libellant  repu- 

dii,etnon  timuil prœvaricalrix  Judac 

Judicate  matrem  veslram  (Israclitidem) , quo- 
niam  ipsa  non  uxor  mea  et  ego  non  vir  ejus.... 
etdicct : Yadam  advirum  meum  prierait 7 ,etc. 

I’iget  recensera  nota  et  pridem  recitata.  Le- 
gant  et  agnoscant  Israeli  et  Judæ  ab  antiquis 
prophetis  læsi  toties  conjugii  (Idem  exprobra- 
tam;  ac  demum  exponant  cur  sanctus  Joannes , 
omnium  prophetarum  spiritu  plenus,  in  simili 
argumente  cadem  prætermiserit. 

Multum  iaborat  vir  doctus  in  conquirendis 
locis,  quibus  adultcræ,  seorti,  seu  meretrieis 
nomina  confundantur  : ac  diligenter  à me  quæ- 

' Cop.  111.  s.  2J.  — • liai.  JM.  I.  — • Ibitl  xiit.  5.  — • Sr, 
svp  les  proph.  n.  9.  — * Ezccb.  ivi  9 el  xrq.  — • Jet.  ni.  7,  % 
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rit  cur  hebraicum  textnmprætennlscrim;quas  in- 
terpretationes  adhibuerim  : versiones,  para- 
phrases, commeutarios  hebraicos,  ehnidaicos, 
hellenistieos  ipsc  commémorât.  Quorsum  ista, 
ciim  ego  nullus  negaverim,  imo  plané  et  rotun- 
dè  confessus  sim  liæc  vocabula  non  raro  inter  se 
conrundi  1 ? Non  ego  in  his  vim  feci,  aut  seetari 
minutias,  ae  voenias  aueupari  lil)et.  Kem  ipsam 
attendito,  lector  diligens  : ego  sanè  contendi 
Israeli  et  Judæ,  Samariæ  et  Jerosolymis  ad  in- 
grnti  ac  infidelis  animi  clariorem  slgnifleationem, 
passim  objiei,  irritum  memorari  et  inculeari 
nuptiale  fendus , pollutam  (Idem , paeta  et  doua 
dotalia , missum  répudiant , et  reliqua  omnia 
quæ  ad  jus  connubiale  spectant.  .Non  hæc  ad 
nudas  voees,  sed  ad  rein  ipsam  pertinere,  nemo 
est  qui  inflciari  possit.  Plané  sanetus  Joannes , 
si  dégénérera  Keclesiam,  si  adulteram  sponsam 
adumbrare  volait,  ex  his  aliquid  assumpsisset ; 
alieubi  audiremus  aut  vestem  , aut  nuptiale  mu- 
nus,  mit  ipsam  baptismi  lotionem,  collatamque 
munditiem,  aut  alia  denique  prophetico  stylo 
tam  eonsona.  Non  nutem  Joannes  aliquid  horum 
attulit.  Ergo  totum  istud  de  corruptA  Eeclesiil  A 
suis  vatieiniis  proeul  abesse  voluit.  Quod  autem 
memorat  utramque  vocem  promiscuè  frrè  usur- 
pa ri,  non  convenire  Joanni,  luee  ostendi  cla- 
riùs  2.  In  totâ  enim  Apocalypsi  tria  omnino  et 
sola  continua  sunt  capita,  in  quibus  frequentis- 
simè,  deeem  scilieet  versibus,  de  meretriee  agn- 
tur  ejusque  flagitiis.  At  semper  de  his  ngitur 
sub  solo  meretricis  titulo,  nullâ  usquam  inildi 
conjugii  mentione.  Non  ergo  promiscuè  utram- 
que vocem  usurpât , cùm  ubique  altérant  stu- 
diosè  eligat,  alteram  studiosè  devitet,  à quA 
etiam  totus  hic  liber  abhorret,  ut  diximus. 

Neque  etiam  falsi  christiani  pastoris  ullum 
indicium  est  : quæ  tamen  ab  apostolo  significan- 
tissimè  exprimi  oprtebat , ut  gregem  christianum 
contra  ipsum  deceptionis  fontem  præmonerct  ; 
non  autem  prsmonult , aut  ullum  harum  re-  j 
rum,  christianæ  scilieet  Ecclesiæ  ejusque  præei- 
puæ,  aut  pastoris  christiancxtare  voluit  indici  um. 
Nedum  ergo  hæc  mente  gesscrit,  ab  his  deditA 
operâ  mentem  avertit , totusque  in  imperio  ci- 
vil! defixum  habebat  animum. 

Sensit  plané  doctus  auctor  opus  omnino  esse 
ut  si  meretrici  ae  bestiæ  aliquid  inesset  christia- 
num, id  à beato  Joanne  diligentissimé  pande- 
retur,  ne  apostolico  ae  prophetico,  ex  parte  vel 
maximA , desset  ofllcio.  ld  etiam  se  facturum 
recepit,  ut  ex  ipsd  Apocalypsi  ea  solùm  pro- 
ferrel  quæ  clariora  videbunlur  3.  Duo  autem 
excogitavit  in  ipsé  bestiA  christianitatis  indieia 
quæ  uno  verbo  concidant. 

« Avft'l.  tur  les  projt.  n.  9.  — * tbia.  P fit  fat»  32.  — • $,  16.  J 


■ Primùm,  videamus,  inqult  ',  nlhilne  totâ 
» Apocalypsi  dieatur  quod  in  degenerem  Eccle- 
» siam  conveniat?  Quid  igiturquod  bestiæ  illi  cor- 
. nuacomibusagnisimiliatribuuntur?  Numquid 
» urbs  pagana  quæ  Christum  ab  omni  memoriA, 
» aut  qualis  erat  ignora  vit,  aut  eontempsit  certe, 
» et  irrisit?  Numquid  hæc  urbs  Christum  majori 
• soliieitudine  imita  ri  studet,  quant  corrupta 
» quædam  cliristiana  Ecclesla  ?»  De  majori 
soliieitudine , de  quA  nihil  apud  Joannem,  ta- 
ccamus.  De  paganA  urbe  Christum  imitatA,  an 
vir  doctus  ignorât  eum  fuisse,  persecutiones 
inter,  Christi  christ  ianæquc  doctrinæ  splendo- 
rem,  qui  à paganis  quoque  admirationem  et 
imitationem  expresserit  ? Q uis  nescit  ipsum  Julia- 
num  Apostatam  Christi  hostem  infensissimum, 
ejus  diseipulorum  exemplo  extruxissc  hospitales 
domos,  et  ad  suos  dérivasse  aliquam  Christian* 
disciplina;  partent  ? ut  à nobis  relatum  vir  doc- 
tus videre  potuit  a.  Vis  anteriora  : Vide  apud 
Tertuilianum  3,  referente  et  approbante  Tiberio, 
quæsitunt  insenatu  de  divinis  Christi  honoribus; 
apud  historicos  paganos,  sub  Adriano principe, 
constituta  Christo  tcmpla  ; in  Lazario  Alexandri 
Mammæ,  Christum  inter  hérons  recensitum; 
Evangelii  sententias  ab  eodem  principe  aureis 
litteris  dignns  esse  judicatas.  Lege  apud  Elise- 
bium  4 , narrante  seu  flngente  Porphyrio,  de 
Christo  inter  beatas  animas  reponendo , deque 
ejus  virtutibus  eidem  Porphyrio  veneranda  di- 
væ  Heeatesoracula;  aliaque  ejusmodi  in  Christi 
gloriam  vi  veritatis  extorta.  Sed  hæc  suffleinnt: 
virum  doctum  Inudnbimus  candide  coiifitentcm; 
cunctantcm  aut  hæsitantem  probationibus  obrue- 
raus. 

Aiterum  indicium  : • Quant  tandem  pa- 
» ganum  loti  sanctd  Scriphtrd  prophetoi 
» i m postorem  dici probabil  clarissimus  Bos- 
» suetus  ? » Ego  verè  fncillimé , ac  miror 
docto  viro  rem  diffleilem.  Non  sola  christinna 
Ecclesia  prophetarum  nomen  et  oflkium  agno- 
scit.  Habet  Plato , Plntonlcique , habet  Porphy- 
rius  ac  Pythagorici , pliilosophiæ  studiosi  ; habet 
Ægyptus  aliæque  superstitionibus  addictæ  gen- 
tes  : falsi  scilieet  prophetæ,  prophetarum  no- 
mme in  Scripturis  appellati , clamante  Elisæoad 
Joram  Achabi  filium  : Vude  ad  prophetas  pa- 
Iris  lui  et  malris  tuœ 5 , ad  prophetas  lîaal , de 
quibus  Elias, prophetæ  Baalguadringinli quin- 
quaginta  *,  et  ita  centies  : falsi  sanè  prophetæ , 
falsorum  deorum  nomine  prophetantes  ; sed  dis- 
tincti  ab  iis  qui  in  populo  Dei , nssumpto  etiam 
mendaciter  veri  Del  nomine , prophetabant.  Nec 

1 S.  SS.— * trice  comment.  r ap.  rnl.t.lMl-1  Jpolog.- 
4 Apud.  Euseb.  de  prœpar.  Ev.  — • TE.  Reg.  m.  13.  — 
• ///.  Reg.  xvill,  IB,  22. 
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abludit  Paulus  de  quodnm  pagano  vate  k Cre- 
tensibus  dicens  : Propriws  eorum  propheta 
Vides  ergo  prophétie  nomen  etiara  gentili  ho- 
mini  attributum  : quant»  fais»  prophetæ  Joan- 
nis,  qui  falsis  doetrinis  pravisque  præstigiis  po- 
pulos dementabat  ? 

Desinat  ergo  vir  doctus  quærere  apud  Joannis 
bestias  christianitatis  indicia;  nam  et  spopon- 
derat  se  clariora  dieturum  ; et  tamen  quæ  at- 
tulit  apertè  vana  sunt,  et  à eæteris  allata  con- 
tempsit. 

Hinc  exurgit  demonstratio.  Nihil  crat  in  Apo- 
ralypsi  elarius  explicandum  quàm  in  ipsà  Baby- 
lone  ac  bestiis  christianitatis  indieia  : id  cnlm 
erat  omnino  quod  vel  maxime  præmonere  opor- 
tebat,  ut  diximus.  Quod  si  præmonere  vellet 
Joannes , prophetieo  et  suo  more  lectorem  à cla- 
rioribus  ad  obscuriora  dedueeret.  Nihil  autem 
præmonuit;  quæquc  auctor  indicavit , nihilessc 
claruit.  Nullo  ergo  indicio  christianam  Eecle- 
siam,  nullo  pastorem  ulliuschristianæ  plebisex- 
presslt.  Ergo  doctus  auctor,  et  quotquot  ei  as- 
sentiuntur,  nullâ  vel  tenui  conjecturé , aut 
papam,  aut  Eeclesinm  romanam  incusant;  tota- 
que  accusatio,  nullo  signo  fulta,meraealumnia 
est  : quod  erat  demonstrandum. 

APPENDICES  QUATUOR 

AD  DEMONSTRATIOXEM  PRIMAS!. 

Appexdix  prima.  Quod  idololatria  romanœ 
urbi  à B.  Joanne  imputata  nou  sit,  aut  esse 
posait  aliud  quàm  idololatria  merè  et  propriè 
dicta  antiquic  urbis  Komæ  , quæ  ejusdem  apos- 
toli  tempore  vigebat , ac  deorum  eo  temporc  no- 
tissimorum  cultus;  non  autera  cultus  snurto- 
rum,  aut  aliud  quidquam  quod  christianismum 
sapiat. 

Appkndix  altkh  v.  Quod  Joannes  eos  tantum 
canat  martyres  qui  sub  imperio  roman»  cum 
ipso  passi  sint,  et  ad  versus  vetera  ilia  ac  nota 
idola  decertaverint. 

Appexdix  tehtia.  Quod  primatus  papa; , aut 
Ecclesiæ  romaine  , nec  sit,  ncc  esse  possit  bes- 
tiarum  sancti  Joannis,  aut  ejus  Babyionis  cha- 
racter. 

Appexdix  quabta  et  ultima.  Quod  bestia, 
ac  meretrix , et  Baby  Ion  Joannis  nequidem  ad 
Antiehristumattineaot,  autpertinere  possint. 

1 TU.  1. 12. 


APPENDIX  PRIMA. 

Quàd  idololatria  urbi  Konw  à sanclo  Joanne  Imputais , 
non  aliud  sit,  aut  esse  possit,  qnâm  idololatria  tune 
leinporii  vigens , et  deorum  eodem  tempore  nolissim» 
rum  cultus  ; non  aulem  cultus  sanctorum , aut  alii|uid 
quod  christianismum  sapiat. 

Hujus  appendicis  duæ  sunt  partes  ; prima , de 
idololatrié  illé  notissimé  sic  affirmatur.  Loqui- 
tur  Joannes  de  illé  idololatrié  quæ  et  consuetu- 
dine  Scripturarum  et  horum  temporum  usu  no- 
tissima  fuit.  Si  enim  apostolus  novam  idolola- 
triæ  formam  ac  speciem  in  medium  adducere 
cogitasset , cam  utique  aliquo  signo  indicaret. 
Atqui  nihil  attulit  : non  ergo  quidquam  cogita- 
vit,  nisi  illud  quod  ex  consuetudine  Scripturarum 
et  ipso  populorum  usu  esset  omnibus  notissi- 
mum.  Quam  vero  ab  bis  catholiciabliorreamus 
non  est  minus  notion  : in  Scrip'uris  enim  nihil 
erat  notius  eé  idololatriæ  formé  qué  loco  Crca- 
toris,  creaturæ  sacra  fièrent , juxta  istud  : Sa- 
crifieans  diis  eradicabitur , niai  Domino  sol»  : 
nos  autem  Domino  soli,  et  non  diis  sacrificare 
nemo  nescit  : nobis,  ut  priscis  fldelibus,  Deus 
111e  unus  est , qui  fccit  ccelum  et  terram.  Paulus 
apostolus  idolorum  turpitudinem  in  eo  repone- 
bat,  quod  cùm  genus  Dei  simus,  non  debemvs 
aslimare  auro  , aut  orgenlo,  aut  lapidi,  sculp- 
turœ  urlis  et  cogilationis  hominisdivinum  essa 
simile'.  Et  iterum:  Quod  mutarent  gloriam  in- 
corruptibilis  Dei  in  similitudinem  imaginis 
corruptibilis  hominis,  et  volucrum , etquadru- 
pedum , et  serpentium  A i\os  vero  divinum  nulli 
rei  corpore*  aut  creatæ , sed  sibi  soli  et  uni  sem- 
per  esse  simillimum  credimus,  nec  gloriam  Dei 
in  idolorum  formam  unquam  mutavimus.  Usus 
gentium  is  erat  notissiraus , ut  idolis  ipsis  vim 
divini  numinis  insidere  et  infigi  crederent;  nos 
autem  ne  id  quidem  neque  aliud  quidquam  si- 
j mile  suspicamur  ; ac  tam  clarum  à nobis  pro- 
cul esse  hos  illos  notos  populis,  et  apostolicis 
temporibus  ubique  celebratos  idolorum  eharac- 
teres , ut  diutiiis  in  tam  claro  argumento  versai  i 
pudeat. 

At  enim  sanctorum  cultus , is  ipse  est  quem 
Joannes  appellat  idolorum  cultum  : adeoque  illi 
sancti  non  potentes  rerum.sed  nostriapud  Deum 
communem  crentorem  ac  Dominum  habiti  dc- 
precatores,  docente  apostolo,  pro  idolis  anti- 
christiani  regni  habeutur.  Qué  causé  ? quo  In- 
dicio? ubi  veUtenuis  mentio  novi  generis  ido- 
lorum ? Pudet  ehristianorum  quos  talia  ludibria 
deceperunt.  Si  Joannes  talia  idola  nunquam  co- 
gitavit,  quid  flngimus?  sin  autem  cogitavit, 
ejus  prolecto  mentem  aliqué  scintilluré  emi- 
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eare  oportebat.  Nihil  autera  apparuit  : non  ergo 
alia  idola  quàm  votera  omnibus  nota  ostendere 
voluit. 

Non  hic  sanè  aggrcdimur  controvorsiam  de 
sanctis  : sed  liccat , quæso , commemorare  res 
gestas  et  à contrarié  parte  recognitas.  Doctissimi 
protestantes , Dallæus,  Uasnagius,  et  aüi  confl- 
tentur  quarto  quintoque  sæculo  à Patrum  ante- 
signanis , sanctorum  preces  miro  studio  postu- 
latas.  Nequc  propterea  in  his  sæculis  sistendum 
putamus  ; sed  quandoquidem  horum  Patrum 
auetoritas  magni  mcriti  habeatur,  quid  de  iis 
ipsi  protestantes  confessi  sint,  annotamus.  N une 
aiiquot  ex  innumeris  exempla  ponamus.  Quid 
Ambrosius,  à Grotio  citatus?  quid  Theodoretus, 
unus  omnium  sui  ævi  theologus  vel  præstantis- 
simus  1 ? Jam  de  sanctarum  reliquiarum  cultu 
ha'c  habet  Hieronymus  contra  Vigiiantium  : Ri- 
des de  reliquiis  martyrum , et  cum  auctorc  hujus 
hærcseos  Eunomio,  Ecclesiæ  Christ i calumniam 
struis , nec  tali  societate  terrcris , ut  eadem  con- 
tra nos  loquaris,  quæ  ille  contra  Ecclesiam  lo- 
quitur3. 

Hæe  liquida , hæe  certa  sunt  : quis  autem  hos 
Patres,  quiseisassentientes  Gregorium  Nazian- 
xenum , Rasilium  magnum , August inum , alios 
Ecclesiarum  in  Oriente  juxtaac  Occidente  præ- 
sides,  idololatras  appellavit?  Nempe  Julianus 
impies,  Eunapius  sophistn  græcus,  Kunomius 
hæreticus , denique  Mnnichæus.  Nova  ergo  ido- 
lolatria,  quam  nune  Joanni  affingunt , prorsus 
ignota  sanctis,  et  à solis  atheis,  sive  idololatris, 
ne  hæreticis  est  agnita. 

Hæe  non  curât  vir  doctissimus  Vercnsfelsius: 
hos  eultus  novos  et  novæ  Ecclesiæ  instituts  vo- 
cat;  nec  mirum,  qui  ultro  fateatur,  nec  semel 3, 
se  in  sacrorum  studiurum  rudimentis  positum , 
parci  udmodum  Patres  hactenus  attigisse,  et 
in  horum  scriptis  esse  hospitem.  Légat  ergo  sal- 
tcm  loeos  à nobis  laudatos  controversiarum  ma- 
gister  : légat  saltem  ut  historicos , ut  ipse  profi- 
tetur;  res  gestas  et  ilia  illustria  facta  perdiscnt: 
faeilé  animadvertet  hos  sanctorum  eultus  priseæ 
Ecclesiæ  agnitos  et  familiares,  ab  idololatrié 
quam  Joannes  tam  sæpe  reprehenditabhorrere. 

Vide  autem  quid  indc  consequatur  : nova  ido- 
lolatria  sanctorum  ex  protestantium  decretis 
antiehristiani  regni  certissima  nota  est.  Hæe  au- 
tem idololntria  quarto  quintoque  sæculo  viguit. 
Ergo  jam  indc  antichristianum  ilium  regnum  è 
tenebris  emerserat;  meliùsque  Jurius,  aut  si 
eum  aspernantur , melius  Josephus  Medus,  An- 
glus,  qui  sæculis  tanté  doctriné  ac  pietate  con- 


spicuis,  antiehristiani  regni  impietatemattriimit, 
quàm  vir  doctissimus  nihil  taie  ausus,  atque  ad 
posteriora  sæcula  suum  Antichristum  collocam. 
ut  jam  videbimus. 

Nec  equidem  ignoro  Antichristi  ætatesabeo- 
dem  auctorc  distinctas  : verum  utcumque  ait, 
si  sanctorum  eultus  antichristianæ  Ecclesiæ  po- 
tissima  nota  est,  eum  hie  eultus  per  hæe  særala 
florentissimus  fuerit,  sanè  Antichristum  plus 
quam  adultum,  imù  virumomninù  ac  valentem 
viribus  fuisse  necessc  est  : quod  frustra  dixeris, 
eùm  ab  eo  tempore  ad  nostram  œtatem,  plus 
quàm  duodecim  sæcula , hoc  est  ex  protestât- 
tium  mente,  omnia  jam  antiehristiani  regni 
spatia  effluxerint,  intact  A ad  hue  Komd  tanti> 
licet  adversarorium  minis  atque  odiis  impetità. 

Mitto  imagines  nostras  non  prssentià  aut  vie 
tute  inciti  numinis,  sed  memoriæ  causé  positas, 
quas  tamen  unà  cum  sanctorum  reliquiis  puta- 
vit  vir  doctus , nec  probandum  suscepit  divin» 
honoribus  à nobis  coli  ; cum  à primis  sæculis  oh 
tinuerit  Athanasianum  istud  : « Nos  fidelesroi- 
» nimè  adoramus  imagines  tanquam  deos  “I 
» Gentiles  : absit  : sed  tantummodo  affeetnm  et 
» amorem  animæ  nostræ  erga  imaginis  formata 
» signilleamus  » 

Mitto  ipsam  eucharistiam  corporis  et  sangui- 
nis  Christi  præsentid  vel  maxime  adorandam; 
ne  etiam  respondere  eogar  illis  qui  collata  in 
Christum  ac  Spiritum  sanctum  supremi  eultus  of- 
ficia et  obsequia,  Antichristo  tribuere  non  ve- 
rentur. 

Nune  protestantium  sententiam  , sive,  ut 
aiunt , systema  efformare  lieet  in  hune  modum. 
Est  gens  in  terris  unum  Dcum  rcrum  omnium 
ex  nihilo  conditorem  agnosceas,  quæ.  sanctos 
ejus  colat  in  ejus  gloriam , eorum  ambiat  suf- 
fragia  per  Christum  apud  Deum,  eorum  mérita 
concelebrct  quæ  sint  dona  Dei  et  Christi  ; hi  li- 
cet  astipulatorcs  habcant,  protestantium  quo- 
que  opinione,  snnelissimos  priscorum  sæculo- 
rum  doctorcs  ac  Patres,  sunt  tamen  illi  ipsi  cul- 
tores  idolorum , ne  blasphemi  in  Dcum  et  sanctos 
ejus , in  cœlum  et  inbabitantes  in  eo,  quos  Joan- 
nes  totics  detestatur.  Procul  absint  à nobis  quæ 
christianam  religionem  dedecorant  : sanctum 
prophetam  nihil  quidquamdc  tam  novoidololatrii 
ac  blasphemiæ  genere  cogitantem  et  indicantem, 
quocumque  libuerit,  ad  impia  etiam  et  délira, 
velut  obtorto  collo  trahunt. 

Summa  sit  : In  Apoealypsi  Joannis  et  idolo- 
latriâ  ibi  reprehensâ  nulla  christianæ  religionis 
vestigia  aut  indicia  deprehendi  potuissc  : anti- 
quæ  idololatriæ  quæ  notos  deos  coleret , ontnes 


* Throdor.  Serm.  R®  dr  Mnrfyribus.  — * Bitr.  advertvg 
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notas,  charactercsque , omnia  tempora  a (que  : 
etinm  rerum  seriem  convenire  : quod  erat  pro-  1 
bandum. 

APPENDLX  ALTERA. 

Quod  smictus  Juanncs  cas  laniimi  canal  marbres  qui  sub 
imperio  rumano  cum  ipso  Jeanne  paasi  sint,  el  adver- 
ses Tevera  ac  nota  idola  dcccriarinl. 

Ex  dictis  consequcns  est  eos  quos  Joannes  vi- 
dit  venientes  de  tribulatione  magné,  palmé  in 
manibus  portais  nobiles,  aliosque  qui  charactc- 
rem  bestiæ , nempe  idololatriæ  in  vetere  urbe 
Romé  imperantis  et  ssvientis,  non  gesserint; 
non  alios  esse  quam  martyres  sub  imperio  ro- 
mano,  unà  cum  Joanne  tanta  perpessos,  quam- 
obrem  sic  orsus  est  : Ego  Joannes  J rater  «ester, 
parliceps  in  tribulatione  el  regno  Quo  sefra- 
trem  et  socium  professus  est  eorum  qui  tune  sub 
imperio  romano  adversùs  cjus  idola  pugnarent. 
Unde,  et  bestié  etesé,  martyres  vidit  ab  ipsé 
decollatos  ntniUrttphvrf  sive  seeuri  pereussos, 
claril  nllusione  ad  supplicium  sub  imperio  roma- 
no usitatum,  ut  Grotius  et  alii  erudili  annota- 
runt;  non  quod  alii  quoque  martyres  ubique  ter- 
rarum  ad  eum  chorum  non  pertineant , sed  quod 
Joannes  sub  imperio  romano  passos,  in  Apoca- 
lypsi  sué , ipso  supplicié  généré  vel  maxime  dé- 
signâtes esse  voluerit.  Quod  autem  protestantes 
bis  substituant  Albigenses,  Vnldenses,  AVieleii- 
tas,  Hussitas,  ac  tandem  semetipsos,  pessimè 
factum  ; vel  bac  unà  causé  quod  Albigenses  qui  - 
bus  se  dant  socios , manicheismi  deprebensi  à 
nobis  fuerint , quod  nuperrimè  Limbrokius  ex 
protestantium  grege,  editis  etiam  actis,  lueu- 
lentissime  demonstravit.  Nec  melior  conditio 
Yaldensium  ex  iisdem  ætis.  Wiclefum , cujus 
nullus  se  admiratorem  ac  diseipulum  prolitetur, 
nemo,qui  ejus  Trialogum  legerit,  ex  impiorum 
aulé  exemerit;  quippe  qui  sublato  omni  libero 
arbitrio,  Deum  ipsum,  ut  estera  omittamus, 
ad  scelcra  quoipic  , ferreé  necessitate  constric- 
tuin  induxerit , ut  alibi  ejus  verbis  recitatis  os- 
tendimus. 

APPENDIX  TERT1A. 

QntVI  primatus  papa?  algue  Fret  si.T  ronnna1 , nec  sit,  ncc 
eue  pnssit  hestiarum  sancti  Jnanuis , nul  Rabyloni* , nut 
etinm  Antichristi  cbaractrr. 

Virdoctus  htcc  scribit,  ac  probandum  suscipit: 
. Quôd  Antichristi  nomen  romano  pontifie!  con- 
. venire,  theologi  nostri,  tam  reformati,  quàm 
» qui  Lutherani  vocantur,  judicaverint  hncte- 
■■  nus1.  » Cujus  appellationis  causam,  et  ipse  et 
protestantes  injprimatum  papæ  pnssim  rejiciunt: 


: et  ipse  vir  doctus  afttrmat  « in  Bonifacio  III, 

; » pleniiis  seexeruisse  Antichristum,  eô  quèd  à 
» Phoca  imperatore  delatum  titulum  œcumenici 

- seu  universalis  episcopi  ac  capitis  omnium 

- Krclesiarum  avide  arripuerit  .»  Rectéonmino 
si  dietlsaliquidproi>ationisaddiderit.  Certum’est 
autem  de  trcumenici  titulo  inter  Bonifncium  III, 
et  Phoeam  gestum  dietumve  nibil  esse.  De  ca- 
pitc  Ecclesiorum,  uimis  profecto  hospes  est  in 
PP.  lectione  vir  doetus,  si  nesciat  et  rem  et.vo- 
cem  ab  ipsé  ebristianitatis  origine  celebratam. 
Vel  synodum  Chaleedonensem  audiat]  scriben- 
tem  Lconi  papæ,  ipsum,  ut  membris  eaput 
præsedisse  ; nec  immerite  ab  eodem  Ix-one 
tanté  fiducie  toto  orbe  laudante  et  approbante 
dictum  : Romam  per  beati  Pétri  sedem  eaput 
orbis  effectam.  Audiat  et  antpa  Ephesinam  sv- 
nodum,  in  damnato  per  Celestinum  papam  Nes- 
torio  eadem  prædicantem  : audiat  antea  quoque 
Paiaginnam  bæresim  ab  Innocentio  et  Zozimo 
romanis  pontificibus  esse  damnatam,  eonflrmntis 
à Pétri  sede  synodis  africanis.  Unde  Prospcr  ec- 
cinerit  illud  lieroicum  : 

Sedo»  Roma  Polri , qua*  pnsloralis  honoris 
j Fada  c.ipnl  mnndo,  quidquid  non  ohtiucl  arrais 
I Rclligionetcnct. 

Audiat  ab  ipso  Cypriano  agnitam  et  eommenda- 
tam  Pétri  eathedram  et  Ecclesiam  principalem, 
unde  unitas  sacerdotii  exorta  sit.  Erat  ergo  à pri- 
mis  usque  temporibus  in  Petro  stabilité  Ècelesia- 
rum  princeps,  qué  préside  vigeret  eonsensio  et 
communio  omnium  Domini  sacerdotum.  Hæc 


modestié  et  animi  sinceritate,  fateatur  in  Pétri 
cathedra  eaput  exterioris  ministerii  seroper  esse 
agnitum  ; Christo  reservatum  spirites  interioris 
ac  vitalis  influxum.  Quæ  si  ad  Antichristi  re* 
gnum  pertinent,  jampridem  de  Ecclesié  conda- 
mntum  est. 

Quid  quod  nec  illud  verum  est  quod  ab  ipso 
retuiimus  : l.uthernnos  atque  reformates,  ineam- 
dem  de  papé  antichristo  convenire  sententiam. 

Annol530,  in  ipsé  præfatione  Confessionis 
Augustan»,  principes  ac  civitates  Carolo  V sup- 
plicant  ut  de  convocandoquamprimum  generali 
concilio  cum  Romano  pontifice  traetnt,  ad  quod 
concilium  et  ipsi  appcllaverint  et  appellationi 
hæreant.  Altéra  pars  protestantium  qua?  se  a 
confessionc  Augustané  separabat,  eadem  in  Ar 
gentinensis  Confessionis  peroratione  professa  est. 
Non  autem  ad  concilium  antichristi  provoca- 
banl.  Ergo  neutra  pars  protestantium  de  papé 
antichristo  eonvenernt. 


i Ipor.  i.  a.  — > r.  i.  s t. 
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Anno  i ôS7,  in  convcuÉu  Smalealdensl,  Mur- 
tinus  Luthcrus  multa  atrociter  in  romanum  pon- 
tilicem  invectus,  quem  etiam  Antiehristum  ap- 
pelât, " edidit  articulos  exhibendos  coneilio  per 

..  Paulum  1 1 i Mantuæ  indictoet  quocumque  liv 
coactemporeeongregando:  cum,  inquit nobis 
. quuque  sperandum  esset,  utad  eonciliiim  etiam 
» vocaremur;  vel  metuendum,  ne  non  vooati 
» damnaremur.  » Sic  ergo  laborabant,  auetore 
Luthero,  ut  coram  Antiehristo  ejusque  coneilio 
ubicumque  et  quandocumque  convooando  cau- 
sam  dicerent,  ab  eo  condemnari  vererentur. 

In  codent  conventu  Philippus  Melancbton, 
nnus  Eutheranorum  modestissirausjuxtaetdoc- 
tissimus,  sué  quoque  subseriptione  testatus  est 
passe  roman»  pontifici  permitti  in  episcapas  su- 
periorilalem,  i/uatn  alioquijure  humano  habe- 
ret.  Sic  in  Antiehristo  humanam  quidem,  sed 
tamen  légitimait  super  episcopis  potestatem  ag- 
noscebat,  eamque  firmandam  asserebat,  nedum 
nb  eâ  ut  antichristiané  abhorrerct. 

Qui  autem  eam  eo  humano  jure  stabilitam  i 
ndmittunt,  ii  sanè  si  diviua  reperiatur  esse  tan- 
tum bonum  ab  ipsis  agnitum,  flrmiori  nuctori- 
tate  niti,  non  debent  invidere  rebus  bumanis. 

At  enim  eonditionem  addebat  si  Evangelium 
admitlcret.  Recté  : bene  enim  de  Antiehristo 
speraliat,  quidquid  Paulus  apostolus  de  illlus 
perditione  certâ  edixisset. 

Idem  Philippus  Melanchton,  datis  ad  Joannem 
liellaium  litteris,  monarehiam  ecclesiasticam,  si 
non  esset,  stabiliri  o portera  admonebat,  eonjun- 
gendis  animis  et  saneiendæ  Christi  paci  : atque 
cA  acressione  Antiehristi,  si  Deo  placet,  augebat 
imperium,  et  ad  Christi  regmim,  quod  pax  est 
et  eharitas,  aptum  judicalmt. 

Ex  parte  eorum  quos  reformatos  vocant,  Hie- 
mnymus  Zanchius,  quo  nullus  erat  doctior,  hæc 
eilidit  inpncÊitioneConfessionis  lidei  anno  1 585, 
apud  (irot.  op.  T.  ni,  p.  r>36  : « Singulari  Dei 
>■  beneflcio  hoc  adliuc  boni  in  Ecelesié  romand 
« servari  nemo  non  videt,  nisi  qui  videra  non 
« vult;  quod  nimirum  sieut  semper,  sit  nunc 
» etiam  eonstans  et  (irma  in  verâ  de  Deo,  de- 
. que  Christi  personâ  doctrinæ  professione... 
» Christum  agnose.it  et  prædicat  pro  unico  mun- 
» di  redemptore.  ■ En  idololatras  et  antichristos 
novos  tam  bené  de  Deo  et  Christn  sentientes  et 
t|uidem  semper  et  verè  invariatâ  fidc;  « quæ 
» causa  est,  inquit,  eur  Ecclesiam  hanc  pro 


mam  doctrinal  apostolicæ  quæ  in  symbolo  tradi- 
tur,  eonsentiatur  .* 

\eque  dissimulabo  intérim  à Zanchio  Romain 
ita  agnosci  Eeclesiam,  qualis  ab  Oseo  et  abii 
prophelis  Ecclesia  Israelis  sub  Jeroboamo  fl 
cœteris  fuisse  desrribitur  : quonihil  est  iniquius 
comparatum,  cum  Eeelesia  Israelis  nec  Deura 
patrum  suorum,  nee  Mosem  ejus  interpretem. 
nec  ipsum  adeà  legis  antiquæ  fondamental 
agnoverit. 

Pergit  porro  Zanchius*  : - Si  Roma  contcB 
» ad  primam  formamredeat,nosquoqueadiliim 
» revertamur,  et  communionem  cum  eé  in  suis 
» porro  cœtibus  habeamus  (quod  ut  liât  orat  ; 
» ac  tandem  sic  subscribit  ego  Hieronymus  Zan- 
■ ehius  septuagenarius  cum  totâ  ineé  familii 
« testatum  hoc  volo  toti  Ecclesiœ  Christi  in  om- 
nem  ætemitatem  .«  Quæ  de  Antiehristo  vovnt 
et  dicere  nulla  ratio  sinit  : mihique  persiwsum 
omnino  est,  si  qui  sunt  inter  adversarios  paulo 
gravlores,  eæcis  licet  præjudiciis  acti,  tamen  Ec- 
elesiam  romanam  fldei  fundamenta  custcdieo- 
tem  ut  christianam  agnoscere,  et  ex  quibusdam 
antiquæ  fidei  reliquiis  occulté  rejicere,  imo  (if- 
spicere  eos  qui  de  Româ  antichristiané  per  Juan- 
nem  designatâ  landa  atque  infanda  dcbla- 
terant. 

Nec  mirumcùm  doctissimus  Verensfelsius  ur 
unum  quidem  verbum  ex  Apocalypsi  produw- 
rit,  quod  adversùs  Ecclesiæ  romanæ  primatu» 
contorqueri  queat. 

APPENDIX  QUART  A ET  ULTIMA. 

Quod  lieslia  ac  merclrii  et  Babyloa  JoanuU  nequidou  * 
Anlichriilum  pcrtincant  aut  pertinerc  |H>s»nl. 

Id  autem  damus  luce  clarius  hac  unà  probatio- 
ne  : Antiehristi  persccutio  postrema  futura  f*1 
in  consummatione  sæculi  ; sed  bestiæ,  merctri- 
cisve,  sive  Haby  lonis  persccutio  postrema  futurs 
non  est  in  consummatione  sæculi  : non  ergo  est 
persccutio  Antiehristi. 

Major  clara  est  duabus  de  causis  : priroum. 
quod  persccutio  Antiehristi  ea  erit  in  quâ  Sati- 
nas ad  perdendos  hommes,  omnes  vires,  onino 
fallendi  nrtes  expromet  et  effundet.  Si  enim  ill* 
dracoexaggerat  iras,  quia  modicum  lempusk- 
bel 3,  ut  suo  loco  exponemus;  quauto  magis  eu» 
nullum  jam  tempos  habebit,  et  iustabit  suprei» 


- Ecelesié  Christi  agnoscam  2.  - Addit  esse  judicii  dies  ! 

Ecclesiam,  « quæ  fundamentum  fidei  servet,  Altéra  causa  est  : qubd  ea  persccutio  postre- 
» quod  estChristus  verus  Deus  et  verus  homo,  ma  futura  sit,  cujus  nuctor  Antichristus,  lotis  rf 
» verus  et  perfeetus  servator;  ita  ut  in  sum-  fusis  viribus,  adventu  Domini  subito  opprime 


1 Pr<rf.  ad  art.  Smatr.  — * P.æfat.  art.  vin. 
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tur,  ilicente  l'nulo  : Et  tune  reeclahitur  illc  i lu- 
pins quant  Dominas  Jésus  interfteiet  spirilu 
orissui,cl  destruvt  itlustralione  adventtlssui 
sive  illustri  adventu  sut),  in  glorid  et  majesta- 
le.  At  ilia  perseeutio  postrema  futura  est,  quip- 
pe  quam  adventus  Cliristi  ultimus  consequetur. 
Kr CO  Anticliristi  perseeutio  postrema  futura  est: 
major  ergo  eertn  et  à uemine  perneganda. 

Jam  ininor,  quod  bestiæ  et  meretricis  perse- 
cutio  postrema  futura  non  esset,  Itaud  minus  per- 
spieué  eonfieitur.  Ka  enim  perseeutio  postrema 
futura  non  est , quam  mille  antii , qualeseumque 
sint,  et  post  illos  mille  annos  solutus  Satanas  con- 
sequetur  : sed  perseeutionem  bestiæ  sive  Baby- 
lonis  mille anni,  qualeseumque  sint,  etpost  illos 
mille  annos  solutus  Satanas  consequetur,  attes- 
tante Joanne  lus  perspicuis  verbis  : Et  appré- 
henda draconem , serpentent  antiquum,  qui  est 
diabolos  et  Satanas , et  liguait  eum  per  annos 
mille  , et  misit  ilium  in  abytsum,  et  clausit , et 
siynavit  super  ilium , ut  non  sedveat  ampli  us 
gentes , donec  ronsuminentur  mille  anni 

Quod  nutem  illi  mille,  anni  post  bestiæ  perse- 
cutionem  eventuri  sint , idem  ioannes  ostendit 
his  verbis  : Et  vidi  sedes,et  sederunt  super  eus, 
etjudicium  dalurn  est  illis,  et  animas  decolla- 
torumpropter  leslimonium  J esuet  propler  ver- 
hum  Dei,  et  qui  non  adoraverunt  beslium , arque 
imaginent  ejus,  nec  acceperunt  characlerem 
ejus  in  frontibus  uut  in  manibus  suis,  et  rixe- 
runt  et  regnaverunl  eum  Christo  mille  aunis... 
et  cùm  consummati fuerint  mille  anni,  solvetur 
Satanas  de  carcere  suo,  et  exibit,  et  seducel 
gentes 3.  Atqui  ilia  adoratio  bestiæ  et  imaginis 
ejus,  illc  character  in  frontibus  et  in  manibus, 
ad  perseeutionem  bestiæ  spectant  : ergo  perse- 
cutionem  illam  mille  anni  et  post  mille  annos 
solutus  Satanas  consequetur;  non  ergo  persecu- 
tio  bestiæ  est  ultima,  non  ergo  Antichristi  est, 
nisieo  sensu  quoomne  superbum,  omneimpium 
atque  truculeutum  Antichristus  est,  laté  sumpto 
Domine,  et  quod  ilia  omniain  flguram  Antichristi 
illius  magni  et  ultimi  gesta  seriptaque  sint  : 
quem  in  sensum  intelligeudi  Patres  ac  theologi; 
aut,  quod  nbsit,  Scriptura  solvitur,  nec  Juannis 
vaticinia  sibi  constant. 

Jam  quæ  futura  sit  ultima  perseeutio  quam 
Antichristi  esse,  luce  mendiant!,  est  clarius,  pro 
nostris  viribus  suo  dicemus  loco  ; hic  sufllcit  d ti- 
mons) russe  perseeutionem  bestiæ , nec  ad  Anti- 
christum  pertinere  uut  pertinere  potuisse:  quod 
erat  demonstrandum. 

Rem  licet  aliter  expedire  paucis.  Ilia  est  per- 
secutio  ultima  et  Antichristi,  quæ , soluto  post 

* U.  Thfss.  il.  §.  - * //;•  or.  xx.  2.  3.  — * VM.K,  7. 


mille  annos  Sutani!,cventurn  est;  sed  ilia  non  est 
bestiæ,  cum  post  mille  anuos  à devictâ  bestid  con- 
sequattir  : ergo  bestiæ  perseeutio  non  est  ultima. 

Addimus  de  secundt)  liestitl  cui  protestantes 
vel  maxime  Antichristi  sui  romani  personain 
imponunt  : Antichristus  is  futures  est,  teste  apos- 
tolo  Paulo,  qui  se.  efferat  et  extollat  super  om ne 
quod  dicitur  Deus  aut  quod  colihtr  1 : atqui 
bestia  secundo , nedutn  se  efferat  super  omne 
quod  dicitur  Deus,  non  se , sed  primant  bestiam 
adorarc  fecit  *,  quæ  prima  bestia  et  ipsn  draco- 
nem  adoraret.  Aon  ergo  Antichristus,  quæ  se  ter- 
tio gradu  post  draconem  et  bestiam  collocat;  tan- 
tum abest  nb  eo,  ut  super  omne  quod  colitur  ex- 
tolleret. 

Viderit  ergo  vir  doctus,  viderint  cæteriquost 
sequitur  protestantes,  quàm  à vero  aberraverint, 
qui  ad  Autichristum  suum  romanum  pontifleem, 
bestias  illas  ac  maxime  secondant  referendum 
putnrint  : cùm  lias  Itcstias , qualeseumque  sint , 
nequidem  ad  Autichristum  pertinere  aut  perti- 
nere potuisse,  luce  clarius  demonstratum  fuerit, 
atque  omnes  vaticiniiapostolici  characteres,  pro- 
testnntium  systemate  ita  esse  deletos , ut  uihil 
integri,  nihil  sani  remanserit. 

PRÆMONENDA  QUÆDAM 

AD  II  ET  III  DEMONSTRATION  ESI. 

Prima  Admonitio.  De  eo  quod  ad  litteram 
Joannes  prædixit  brevi  iieri  oportere. 

Seconda  Aumonitio.  De  numeris  Apocalyp- 
ticis. 

Tertia  Admonitio.  De  Romil  idolis  inhæ- 
rente  sub  piis  quoque  principibus. 

Quarta  Admonitio.  Quale  futuruni  esset  ur- 
bis  excidium,  et  quando  rombusta  sit. 

ADMONITIO  PRIMA. 

De  eo  quod  a l litteram  Joaunes  pra-diiit  breTÎ  fiçri 
oporlcrr. 

Vix  quidquam  est  apud  Joamtem  illustrius , 
quàm  quod  non  modo  ventura,  sed  etinm  additit 
temporis  circumstantiâ,  quod  citô  ventura  ceei- 
nerit.  Rem  familiarem  proplietis  et  prophetiei 
eloquii  majestate  dignam,  ut  Deum  instigatorem 
suum  rerum  ne  temporum  nrbitrum  testemqur 
adduceret , quo  factum  est  ut  sic  ordiretur  : si- 
gnifleata  sibi , quæ  nporte  Jicri  citô 3 : et  paulo 
post  : Tempus  enim  prapè  est  : et  cætcra  ejus- 
modi  in  ipsâ  revelatione  toties  inenleatn  ncc  ali- 
ter unquam. 

In  promptu  est  commcntorare  rcs  gestns  qui- 

4 //  Ti.rt.  II.  t.  — 4 Àpnr.  XIII.  12.  — * Itihf.  I.  S. 
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bus  eflicitur  , ut , quæ  Joannes  Domitinno  prin- 
cipe scripserat,  in  p rosirais  regnis  Trnjani  et 
Adriani  fieri  inciperent  ; totumque  vaticinium  <le 
proximo  in  proximnm  usqne  ad  cap.  xx.  nno 
deineeps  tenore  decurreret;  ut  et  in  bujus  opus- 
culi  præfatione  dixiinus,  et  in  Apoealypsi  nostrâ 
pridem  ostendimus.  Sed  enim  protestantes  non 
se  ad  hæc  prœcisa  adstringi  patiuntur  ; qnippe 
qui  vaga  omnia  et  confusa  moliuntur  ; ndeo  ut 
Vcrensfelsius  id  scripscrit  ‘ : Quocumque  lem- 
pore  bncchari  merctricem  illam  dixerimus,  ter- 
minum  à Joanne  prœjixum  non  transgredie- 
mur.  Commodum  sanè  protestantibus , ut  in- 
ventis  suis  latissimum  campuni  nperinnt , et  ha- 
riolari  nudeant  quodeumque  collibuerit,  ncc  re- 
dargui  unquam  aut  falsi  deprebendi  possint. 

Nos  autem  severioribus  obstricti  regulis,  tan- 
lam  interpretandi  licentiam  , qtirc  sacro  textni 
illudat,  aversamur.  Auctor  ipse  Joannes  à nobis 
relatus  3 : Ne , inquit,  libnim  signaveris,  tem- 
pusenim  prope  est 5 ; contra  ac  Danieli  dictum  : 
Tu  ergo  visionem  signa,  quia  post  multos  dies 
rrit  \ Et  iterum  : Claude  sermonem  usque  ad 
tempus  statutum.  Denique  : Vade,  Daniel,  quia 
clausi  signatique  sunt  sennones  usque  ad  prte- 
finitum  tempus  \ Quibus  liquet  claudi  signa- 
rique  scrmones  qui  ad  longum  tempus  pertra- 
lierentur,  contrà  autem  non  signari  eos  quibus 
statim  eventura  propnlarentur.  lbrc  in  Apoca- 
lypsi  nostrâ  memoravimus.  Quid  ad  hœc  vir 
doctus  (jui  nostram  interpretationem  confutan- 
dnm  aggressus  est?  nihil  quidquam , ncc  haïrait 
quod  bisceret. 

Rursus  idem  Joannes  ostendit  ligatura  draco- 
nem,  donee  consvmmenlur  mille  anni  : et  post 
hœc,  inquit  oportet  ilium  sol  ri  modico  tem- 
pore.  Quæ  si  interpretemur  protestantiura  in 
morem,  ipsi  mille  anni  sunt  modicum  tempus, 
liée  eos  modico  tempori  opponi  oportuit.  Ubi 
sunt  qui  hucafferunt  illud,  II.  Pctri  m.  8,  mille 
anni  sicut  dies  umts  : quæ  vern  sunt,  tempori- 
bus  æternitati  comparatis;  ad  designandos  vero, 
quos  Joannes  intendebat,  singulares  ac  proprios 
temporum  characteres  non  valent. 

Ilinc  idem  Joannes  : Quinqur  ( reges  ) ceci- 
derunt , alius  nanti um  renit  ; et  citm  venerit , 
oportet  eurn  ad  Itreve  tempus  manere  7 : nullo 
prorsus  inter  utrosque  discrimine  ad  sensum  pro- 
testantium  , quo  omnia  tempora  æqué  longa , 
æquh  brévia  cffluunt.  Ergo  Joannes  ad  littcrnm 
sc  intelligi  voluit. 

Quid  illud  : \’œ  union  abiil,ct  ecce  veniunt 
duo  ne,  post  hœc  * : Ecce,  inquit,  jnm  instant , 

* Cap.  iii.  S 24.  — * Ad  Apor.  1. 1.  3.  — 1 Apoc.  xxii.  10.— 
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ne  postea,  vie  seeundum  abiit,  et  ecce  ne  tertims 
veniet  cità 1 . Quo  profectô  demonstrat  tria  ilia 
, vœ  quæ  totam  Apocalypslm  ad  caput  usque  xx 
partiuntur,  (jusque  mimes  partes  inter  se  vinetas 
tenant,  ita  esse,  Spiritu  sancto  dictante,  dispo- 
sita  ut  altcrum  nlterius  vestigia  continué  pre- 
mat , nec  nisi  modied  interruptione  dividautur; 
ostendantque  Joannem  semper  ex  proximo  in 
proximum  processisse. 

Quid  ilia  draconis  colligentis  vires,  sesequr 
ad  steviendum  in  sanctos  concitantis  ira  vetie- 
mentior,  ad  ipiod  vietus  à martvrum  excrcitu. 
adjutore  Michaele  et  angelisejus,  cum  sciât  qwsl 
postea  tnodicum  tempus  habet  3 ad  persequen- 
dos  sanctos,  pristina  sævltid  romani  iniperii. 
auctore  Constantino  magno,  lires  i in  pncemde- 
siturd  ? Quo  loco  protestantes,  si  voluerint,  pro 
modico  tempore  immensnm  seriem  sæculorura 
evolvent,  utniliiljcerti  supersît , ac.  ne  tilum  qui- 
dam ad  superandas  inextricabiles  vias. 

Adverte,  erudite  lector,  à nobis  ad  litteralera 
sensum  Jonnnis  Apocalypsim  adstringi,  non  vaut 
nrgumentis,  sed  quæsitis  in  ipso  textu  circum- 
stantiis.  Denique  observandum  illud  angeli  per 
Deum  viventem  jurnntisornculum  : quiatemjm 
non  erit  amplius  *,  nullo  jam  relicto  spatio  per- 
fidie lîahs  loni  ad  agendam  pamitentiam.  Que 
omnia  efficiunt,  ut  et  universum  vaticinium  cilo 
impleri  necesse  sit,  et  singulas  ejus  partes  mo- 
dico  Intervallo  esse  interfectas;  nec  immerilon 
Joanne  , jam  inde  ab  initio  pronuntiatum  illud 
ipiod  oportet  fieri  ci  là;  et  tempus  brève  est,  à 
quod  quæ  prædieerct  jamjara  imminerent  et  ad 
exitum  usque  per  brévia  temporum  interstitia 
procédèrent. 

Quid  autem  protestantes?  His  nihil  citum  aut 
prope;  eùm  præcipuum  eventum,  nempe  Anti- 
chrlsti  romani  ortum,  Josephus  quideni  Mcdus 
eumque  secutus  Jurius  post  quadringintos  au- 
nos , ipse  vero  Vcrensfelsius , et  si  qui  paub» 
æquiores,  ad  Ronifacii  III  tempora  post  sexcen- 
tos  annos  rnllornndum  putent  : quod  si  mioii' 
congnmt , ad  Gregorlum  VII , post  mille  annos 
scilieet,  tempora  protrabentur.  Quo  certo  limite? 
nempe  inter  Ronifnrium  III  et  Gregorium  Vil 
Vcrensfelsius  fluctuât  : ndeo  post  eventmn  quo- 
que,  quo  nullus  est  elarior  proplieticonun  dicte 
rum  inter()rcs,  ita  obscuri  et  incerti  charneteres. 
ut  nec  ipsi  ullis  nolis  suum  Antiehristum  aunos- 
cnnt,  nihilquc  fixum  ac  ccrtum  à se  affcrrl  f«- 
teantur. 

Jam  si  ad  ipsa  initia,  hoc  est,  ad  Domini  dicta 
veniamus,  recolendum  istud  is  nobis  jam  in  pr«- 
Intione  delibatum  : Nunc  judicium  esCunmdi, 
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nunc  princeps  hujus  mundi  ejicietur  foras 
N une,  nunc,  inquit,  non  post  longam  temporum 
seriem,  sed  stntim  post  Christi  crucillxi  tempus  : 
unde  prosequitur  : El  ego  si  cxaltalus  fuero  à 
terrd , omnia  Iraham  ad  meipsum  3.  Quo  per- 
spicuè  déclarât  post  conscensara  erucem,  con- 
versionem  orbis  idola  respuentis,  et  credentis  in 
Christum  eontinuo  inccepturam  ; eoque  pertine- 
bat  etiam  illud  : Venit  hora  ut  clurificctur  Fi- 
lius  hominis  3. 

His  vero  congruunt  saneti  Joannis  vnticinia. 
Quis  enim  ille  mundi  princeps,  nisi  draco  npud 
Joannera,  ru  fus  et  sangtrinarius , habens  in 
( septem  ) capilibus  diademata  septem  *,  hoc 
est,  in  quocumque  capite  insigne  regium?  Cur 
nutem  mundi  princeps,  nisi  quia  mtmdum  uni- 
versum  opplevit  idolis,  in  quibus  seque  et  dæmo. 
nia  suasque  maleflcas  potestates  adorari  fecit , 
et  introducto  peccato,  humanam  gentem  victam 
et  captam  sibi  servam  addixit 5 î Quanrio  autem 
ejeetus  est  foras,  nisi  eo  tempore  quo  à Michaele 
ipse  devictus  comangelis  suis  et  à cœloquod 
affectabat,  in  quo  ab  impiis  ponebatur,  atque  à 
suâ  sede , summüque  imperii  arce  dejectus  est? 
Quando  deuique  Christus  omnia  traxit  ad  seip- 
sum,  nisi  cum  projecto  dæmone  et  orbe  converso 
acclama  tum  est  : Nunc facla  est  salas,  et  virtus, 
et  regnurn  Üei  nostri,  et  potestas  Christi  ejus  ’? 
Sic  ergo  Joannes  Christi  oraculum  quod  in  suo 
Kvangelio  retulit , in  Apocaiypsi  exequendum 
præbens,  illud  Christi  Nunc,  nunc,  per  illud 
suum  cilà  et  prope  impieri  docuit  : utroque  pei- 
inde  ad  litteram  sumpto. 

Suppetunt  alla  Evangelii  verba  prophetica , 
quibus  lux  Apocaiypsi  coneilictur,  quale  illud 
toties  iteratum  : Pomitentiam  agite , appropin- 
quavit  enim  regnurn  calorum  • ; quo  veram  et 
rmmineutem  propinquitatem  désignai), il.  Nec 
minus  clarum  illud  : Venit  hora,  et  tempus 
meum  prope  est  : et  illud  : Cüm  viderilis  cir- 
cumdari  ab  exercitu  Jérusalem,  tune  scitole 
quia  appropinquavit  desotalio.  Et  rursus  : His 
fieri  incipicntibus , levais  capila  vestra , quo- 
niarn  appropinquat  redemptio  vestra;  sicut  : 
Prope  est  œstas , cüm  arbores  jam  producunt 
fruclum  9 ; quo  loco  designntur,  non  quod  abso- 
lutéfuturum  est  cito,  sed  quod  futurum  est  cito 
postquam  ilia  signa  præcesserint  : quod  etiam  in 
Apocaiypsi  vidimus. 

Quod  ergo  Verensfclsius  objicit , frustra  à no- 
bis  urgeri  brève  tempus,  cùm,  inquit10,  ad 
Alaricum  usque,  quà  rem  prolraximus,  plus 
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trecentis  annis  ef/luxerit.  Vcllem  dicta  nostra 
accuratiùs  perpendisset.  Non  enim  omnia  cito 
eveutura  fuisse  diximus,  sed  statim  incœptura 
ipiæ  eontinuo  tenore  inter  se  apta  consertaque 
laberentur,  brevibus  intervallis  distincte  nolatis 
et  inter  se.  conuexis  : quo  fit  ut  et  totum  ipsum 
statim  immineat , et  singuls  partes  aliæ  ex  aliis 
ductæ  brevi  futuræ  memorentur  ; quale  profectii 
est  illud  : Vw  secundum  abiit , et  ecce  vœ  ter- 
tium  cito  1 ; post  vœ  secundum  scilicet  : quai 
omnia  daut  iocum  iocutionictVd,  ut  et  mox  dixi- 
mus et  iufrà  suis  locis  in  sccundâ  scilicet  et  ter- 
tiâ  demonstrationenostrâ,  daUl  occasioue,  expe- 
ditiùs  et  luculcntiùs  exponemus. 

Nec  incassum  litigavero,  si  quis  præfractè  eon- 
teuderit  non  deesse  Scriptural  locos , quibus 
ipsum  prope  non  ita  stricte  sumatur;  nec  si 
quid  nlicubi  figuratè  si  dictum , idco  cludeuda 
omnia  quæ  ad  litteram  millies  et  eonsueto  ser- 
mone  prolata  referantur  : qud  rcgulâ  ad  uudos 
et  inanes  sonos  Scriptura  redigatur  uullo  certo 
sensu.  Haie  ergo  omittamus  utcumque  se  liabent  ; 
certis  ac  liquidis  hæreamus  : et  quaudoquidem 
de  Apocaiypsi  qusrimus,  si  quid  proficere  vo- 
lunt , oportet  ut  ostendant  in  illo  vaticinio  prope 
illud  et  modicùm  et  cilà,  vei  semel  aliter  quàrn 
ad  litteram  scriptum. 

NamquodVerensfelsius  memorat  *,  illud  Ecce 
venio  velociter,  Ecce  venio  cità,  quôd  ad  supre- 
mam  judicii  diem  protrahatur,  Apoc.  xxu.  7,  1 2, 
non  sanè  consideravit  de  ipso  judicii  die  spccia- 
lem  ac  propriam  rationem.  Quis  enim  afiirmarc 
ausitnon  suo  ævo  venturura  : Deo  sæculuin  coar- 
ctante  ad  extremas  angustias,  et  ad  repentinam 
perditionem,  intérim  nubentibus,  ementibus, 
vendeutibus  nobis?  Luc,  xvii.  Quare  non  licet 
nobis  rem  in  longura  trahere;  imo  quasi  proxi- 
mamcogitare  necesseest,cùm  præsertim certum 
sit  suum  unicuique  nostrumjudicium  immincre: 
Statutum  enim  est  hominibus  semel  mori,  post 
hoc  autem  judicium  Quo  judicio  nobis  con- 
feetn  sunt  omnia.  Omnino  enim  quisque  cum  sud 
causd  resurreeturus  est,  et  quæ  in  eorporc  gessit 
relaturus  : cujus  immutabilis  judicii  propalatio 
ad  quantacumiiuc  sæeula  trahatur,  quid  ad  nos, 
qui  reverâ  et  ad  litteram  jamjam  judicandi  si- 
mus?  Unde  illud,  horrendi  et  cilà  apparebit 
vobis  *;  impendet  omnibus,  interposito  tantum 
brevis  vltæ  spatio  : nec  vaent  illud  apostoli , 
Dominas  prope  est 5 ; et  illud  : Hora  est  jam 
nos  de  somno  surgere;  nunc  enim  propior  est 
nostra  sa/us  quàm  cùm  credidimus  0 : tnnquam 
diceret  : Orbem  terrarum  sua  fata  urgent,  nec 
liquet  an  Ipsi  mundo  trlginta  clrciter  aimi  re- 

i ' ,4puc.  xi.  14.  — * Cap.  lit.  S 21  — 1 llcbr.  ix.  27.  — ' Sa  y. 
Vi.fi.-'  Plolip.  iv. 8.  — * Rom.  xm.  II. 


!)K  EXCIDIO  DA  BV  I.ONIS. 


.’)!*« 

licti  sint  ; et  nos  intérim  velut  eonsopiti  diuturnæ  I 
vitæ  spatin  somniamus,  nec  nohis  paucitatem 
(llermn  nostrorum  nuntinri  pntiimir.  Valet  ergo  ] 
illud  apml  Joannem  ; Erre  rrnio  cità , et  alia  in 
liane  sententiam  dicta.  Y min,  reniotibi  scilicet, 
vohisque,  omnibus  et  singulis  quihus  qitil  boni 
non  putatis  Filius  botninis  veniet,  nee  ulln  spes  ! 
subes:  retrnrtnndæ  titis. 

Quarc  id  primtun  liquet  : frustra  in  Apoca-  ! 
lypsi  quæri  textes  in  quibus  illud,  Y min  cité , 
non  sumatur  ad  litleram  : hoc  primum  ; neqtic 
(amen  bis  eontenti,  sial  textes  ipsos  singulares 
diliueuter  serutati  sûmes,  et  quod  eapet  est,  ex 
subjectâ  materiii  et  ex  singulis  verbis  aptam  et 
litteralem  signHlcationem  expressimus.  Hæc  pri-  ; 
dem  diximus  : ad  hæc  v ir  doetissimes  obmuteit;  ! 
neqee  major  cura  eorum  quæ  ex  Evangelio  bis  ; 
congrua  et  eonnexa  protu li mus. 

Somma  sit:  intelligentiam  prophetarum , di- 
ligenter obscrvanda,  de  longinquo  et  quæ  de 
proximo  nuntientur.  Daniel!  dictum  : Signa  ri-  ' 
sionem,  eô  quôd  sit  In  multos  ac  longinquos 
dies  ; Joanni  autem  è contra  : Ne  signa  verts  li- 
bnun,  t/iiin pmpe'est  tempus.  Quidamollmdixit  : 
Videbn  mm , serf  non  tnodà , intuebor  mm,  sed  \ 
non  prope  1 : Joanni  datum  , lit  potissimrt  pro- 
phetiæ  parte  ad  proxima  et  instantia  eonfestim 
raperetur.  Atque  ille  quidem  romani  impcrii 
eladem  ut  à suis  temporlbus  remotissimam  præ- 
<lixit  bis  verbis  : Heu  quis  viclurus  est  quando  I 
ista  facict  Dm  s renient  in  triremibus  de  Da- 
li à 1.  Triremibus  per  mare  exereitus  transpor-  | 
tibunt , snperabuntque  Assyrie» et  vastasOrien- 
tis  plngas,  vastabuntque  Hebra’ns , et  ad  e.rtre-  | 
muni  ctiam  ipsi  pcribunt.  At  Joannes  ejusdem  j 
impcrii  exitlum,  caitsasque  minarura  aiias  ex  ! 
aliis  de  proximo  vidit.  Is  Joannis  eharacter  est.  ; 
Hanc  leetori  clnvlm  velut  in  manus  tradimus , j 
ostium  reserainus  ; proteslantium  invrntis  sine  ; 
lege  modoque  fietis,  viam  clnudimus. 

ADMOMTIO  SECUNDA. 

De  ntimcris  Apocalypticis. 

Volumes  hic  intelligant  numéros  illos  rotuu- 
ilos  ne  præeisos  passim  in  Apocalypsi  sparsos, 
mysticuin  aliquid  eontinere,  nee  superstitiosè 
esse  sumendos , quod  omnes  confitentur  ; non  ta- 
inen  omnes  æquè  capiunt. 

Sint  exemple  isti  loties  memornti  : Ex  muni  ' 
tribu  fdiorum  Israël  duodecim  uiillia  sigiuiti 3.  ! 
Nemo  ita  absurdes  est,  ut  in  quâcumque  duo-  ; 
deeim  tribuum  electorum  reperinntur  duodena 
millin  , nec  plus  nec  minus;  sed  quod  duodena-  1 
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ries  numerus  quamdam  perfectionem  Indlcet , 
propter  duodecim  patriarchas  et  duodecim  apos- 
tolos.  L'nde  etiam  supernæ  civitntis  fundamenti 
duodecim,  æquè  ne  duodecim  portæ,  quæ  ad 
omnes  civitntis  partes  patennt , inscriptis  nenni- 
nibus  duodecim  tribuum....  et  duodecim  apm- 
lolnntm  Agni  '.  Quo  etiam  pertineant  ilia  dm- 
deeim  mi/tia  stadiorum  1 in  omnem  mensuram 
sanetæ  eivitatis.  Quæ  profectù  sufficiunt,  ut 
cum  duodenario  numéro  pcrfectio  designetur, 
duodeeies  duodena  millia  in  sud  quddnm  qua- 
drature aliquid  indicent  perfeetum  et  firmiim, 
mule  etiam  ex  duodeeies  duodenis  eubitis  mim 
latitude  compacta  memoretur  J. 

Hoc  igitur  jam  posito , in  numeris  præsertira 
Apocnlypticis  quoddnm  inesse  mysterium,  oinnia 
expedita  erunt.  \nm  viginti  quatuor  seniorw, 
tam  sæpe  memornti  ; duplieato  duodenario  nu- 
méro , ex  utriusque  Testament!  consoniscantibiB 
et  lauilibus  perfectionem  inferunt. 

Septenarius  quoque  numerus  more  linguæ  sa- 
cra quamdam  universitatem  inducit,  propter  fi- 
nitam  hebdomadam , et  in  ejus  septimo  die  con- 
stitutum  flnem  : unde  in  Apoealysi  septenus 
numerus,  et  in  bonam  et  in  malam  partem  qnara- 

dnm  notât ; ut  ostendunt  septem  spiritus 

missi  in  omnem  terrnm,  sigilla  septem,  septem 
lampades , septem  nngeli,  etc.;  et  in  contra- 
riant paitem  septem  plagæ,  septem  hominnm 
millia  ea-sa  4 , et  sæpe  in  Evangelio,  dæmonia 
septem  ac  septem  spiritus  nequam  s , ad  signifi- 
enndam  vim  omnem  inferonim  acdtemonionim. 
Sic  se  habent  mystiei  illi  numeri  in  Scripturis 
passim  ac  præsertim  in  Apocalypsi  nsitati,  eo 
line , ut  ostenso  mysterio  leetorem  attentiorem 
reddant  et  paratiorem  ad  investiganda  sacri  va- 
ticinii  mysteria. 

Eèdein  pertinent  alii  mystiei  numeri  qui  dimi- 
riium  helidomndis  faciunt.  Hinc  illud  trieuniom 
cum  dimidio  anno , per  tempus  , et  tempora , et 
dimidimn  temporîs  * designato,  quod  esta  Da- 
niele  sumptum Septem  enim  tempora  Danieii 
septem  annos  esse  neminem  fugit;  nec  minus 
omnibus  notum,  triennium  istud  cum  dimidio 
anno,  per  menses  et  dies  fuisse  numération , cum 
quadrnginta  duo  menses,  et  mille  ducenti  dies 
eamdem  triennii  cum  dimidio  annosunimam  ef 
ileiant. 

Diligenter  autem  consideranti  pntebit , illud 
triennium  cum  dimidiato  anno  , ae  diverses 
eventus  pertinere  ; quos  eiim  absurdum  sit  revo- 
eare  semper  ad  illud  littérale  triennium,  lié 
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profecto  adraoneinur  ut  mysteriura  caute  requi- 
ramtis. 

Nec  quærentem  latebit , si  ad  Danielem  reeur- 
rut  unde  hæc  sumptasint;  apud  quem  scriptum 
sit,  tradeudos  Judæos  in  manu  ejws  Antiochi 
iilustris  muximi  persécutons  et  persecutorum 
typi,  usque  ad  tem  pus , et  tempora,  et  diiai- 
dium  te m paris 

Neque  obscurum  est  quo  sensu  aecipiemla 
hæc  sint,  cuin  Josephus  diserte  seribnt  - Antio- 
chuin  iilustrem  Judæain  tenuisse  annis  tribus 
inensibusque  sex  ; quod  eum  Machabæorum 
historié  eouveiiirv  facile  demoustraverim , si 
nunc  tauti  esset. 

Cum  ergo  Antiochus  persecutorum  typus , ae 
sub  eo  perseeutio  omnium  persecutionum  figura 
habcatur,  haud  immérité  Jouîmes,  hoc  anno- 
ruin  numéro  toties  repetito,  id  inculcare  voluit, 
in  quibusvis  perseeutionibus  ehristiauos  eo  statu 
futures,  quo  erant  sub  Antiocho  prisci  fidèles 
per  triennii  illius  spatium  eum  sex  mensibus  : 
quo  etiam  intelligerent  non  permissurum  Deum, 
ut  tvranni  sine  more  modoque  sæviant,  sed  pre- 
fectô  futurum , intra  breve  tempus  eorum  furor 
coereeatur. 

Hue  aeeedit  quod , quemadniodum  Antiochi 
prompt;!  punitione , persecutioni  finis  impositus, 
additaque  populo  J udæurum  gloria;  ita  Eeclesiæ 
Christi  plerumque  contigit , ut  perseeutio , ty- 
rannis  quidem  supplicio,  ipsi  vero  Eeclesiæ 
gloriæ  atque  utilitati  verterit.  Sic  completum 
iliud  dominicum  , propter  electos  breviakuntur 
diex  ; ut  profecto  pateat  non  ad  libitum  fume 
persecutores  quantumvis  impies  et  truculentes, 
sed  eorum  impetus  ad  breve,  ac  delinitum  à 
Deo  spatium  coneludendos. 

Hæc  igitur  in  Apocalypsi  nostrà  fusé  exposui- 
mus  *,  hæc  non  improbata,  sedomnino  intacta 
atque  adeo  (irma  Verensfelsius  reliquit  : hæc 
quoque  afflrmavimus  adducto  Origenis  loco  in 
Celsum,  quo  liquet,  deflnito  consilio  Dei,  prolii- 
bitos  principes,  ne  ultra  certum  tempus  odia 
exercèrent. 

Sit  ergo  is  character,  monstrante  Joanne, 
persecutionum  Eeclesiæ , ut  nostri  tvranni  in 
morem  Antiochi  efferati  apparuerint , in  morem 
quoque  Antiochi  brevi  cohibeantur,  eorumque 
supplicio  cædes  fmiantur,  ac  populo  l)ei  nmguo 
ineremento  ac  splendori  vertaut. 

Sic  intelligendis  numeris,  non  ipsis,  numeris 
hærere  nos  decet , sed  excelsiore  animo  res  ipsas 
per  numéros  designatas  intueri  ; quanquam  id 
quoque  l)eus  præstitit  ut  nec  à nobis  numeri  1 


omnino  desideruri  possiut,  ut  nustras  interpre- 
tatioues  legenti  patebit. 

I Denique  nec  iliud  prætermisimus,  très  annos 
cura  sex  mensibus  esse  dimidiam  nnnorum  heb- 
domndem,  ac  imperfectum  aliqnid  designarc, 
quo  nempe  doceamur,  persecutores  nostros  non 
secundùm  optata  genus  nostrum  extincturos, 
nec  opus  propositum,  aut  suant,  ut  ita  dicam  , 
! hebdomadem  implcturos. 

Sunt  loci  in  quibus , ut  fit , numerus  certus 
pro  incerto  ponntur,  nullo  forsitan  occultiore 
mysterio,  quàm  ut  designetur  pro  ratione  nu- 
meri multitudo  rom  miens,  quale  est:  .\umerus 
equeslris  erercilûs  vicies  milites  dena  milita; 
et  audivi  numerum  eorum  1 , ut  intelligatur 
quanti)  equitttm  multitudine  sese  ub  Euphrate 
Oriens  effusurus  erat  : nisi  et  iliud  apostolus 
indicare  voluit,  inuumerabiles  licet  exercitus, 
ita  coram  Deo  rerensitos,  ut  ne  unus  quidem 
eques  sinedivino  mirnine  addi  possit;  quemad- 
modum  nec  staturæ  unus  cubitus,  nec  capiti 
crinis  unus,  numeratis  capiilis  nec  sine  Pâtre 
nostro  de  capite  cadentibus. 

Nec  aliter  intelligenda  ilia  stadia  mille  sex- 
centa  1 : vanô  observatione , si  ad  prtccisum  nu- 
merum  rem  exigas,  cæterum  solide  gravique, 
si  eogitaveris  numéros  divind  scientid  præstitu- 
tos  ; ne(|ue  quemquam  omnino , sit  licet  Attila , 
seu  quid  truculentius  aut  validius,  vel  unuin  sta- 
diuin , irai)  ne  uuum  quidem  pedem  ulterius  pro- 
cessurum  , ac  ex  libre  divinorumque  decre- 
torum  auctoritatibus  drfmitum  præscriptumque 
! sit. 

Eüdern  ferc  ratione  numerantur  decem  reges, 
hoc  est , decem  circlter,  septicollem  urbern  po- 
pulaturi,  in  quibus  designandis  quantum  vis 
prophetica  eluxerit  non  est  hic  demonstraudi 
locus. 

His  igitur  regnlis  ad  mysticorum  numerorum 
arenna  aperienda  utimur,  nisi  historiée  sumen- 
dos  sucer  textus  ostendat;  quod  factum  de  sep- 
tum regibus  cap.  xvu  , ut  ad  locum  ilium  dixi- 
mus , et  infra  tertli  demoustrntione  repetenms. 

Protestantes  vero  plerique  magnum  aliquid  se 
præstitisse  arbitrantur,  si  diem  quemlibet  pro 
anno  computent,  ac  mille  ducentos  sexagiuta 
annos  pro  totidem  diebus  sumant.  Sed  id,  primum 
nullo  fundamento  nititur,  et  alienum  est  à con- 
suctudine  prophetarum,  ut  alibi  demonstrav  imus. 
Dcinde  inauditum  omnibus  sæculis  ut  persecu- 
tiones  ultra  paucos  annos  durent,  nedum  duo- 
dena  sæcula , et  insuper  sexaginta  annos  pi”v ser- 
tira postrema  perseeutio,  de  qui)  diserte  scriptuiu  : 
Hreniabuntur  dies  i/li  propter  eleetos.  Tum  ad- 
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raitti  non  potest  Antichristum , quem  tnm  citô 
punicmlum  apostolus  docet,  tôt  swcula  opple- 
turum  blasphemiis  ne  cædibus,  securum  impcrii 
sui  et  ab  exitio  tutum  : postea  nec  omnes  loci 
liuic  interprétation!  eonveniunt,  ncc  très  dies 
cum  dimidio,  cap.  xi,  pro  triennio  ac  dimidio 
anno  valent.  Nam  Scripturæ  soient  ab  assuetis 
figuras  dicendi  ducere  ; nunqunm  autem  contigit 
ut  cadavera  mortuorum  toto  triennio  et  sex  in- 
super mensibus  insepulta  jaeeant  in  plateis  civi- 
tatum , cap.  xi.  7,  1 1 : denique  quærlmus  eur 
tôt  absurdacongesserint  autquo  opéra;  pretio... 
Quando<iuidem  uec  sic  proficiant  quidquam , nec 
Antichristum  suum  ejusque  eharacteres  mngis 
norint,  meliiis  ab  eo  eavere  possint , nee  omnlno 
sciant , neque  unde  incipiat , neque  quo  fine  de- 
sinat  : qus  ita  confusn  ac  pertnrbata  sunt , ut 
ipse  Verensfelsius  non  habeat  ubi  iigat  pedem. 
A dm,  inquit  ' , ego  guident  à compulutionibus 
calcutisque  propheticis  seniper  abhomti , et  ad 
eos  etiam  caligare  me  fateor.  Nec  rnirum  cùm 
nihil  habeant,  quod  prafigant;  ut  alio  quoque 
loco  confitetur.  Quid  autem  in  Apocalypsi  sc  vi- 
dere  putet,  qui  ad  hæc  ubique  diffusa  cœcutire  se 
fatetur?  Et  tamen  audenter  affirmet 3 ,faciUimè 
possc  in  romanis pontiftcibus  ugnosci  Anlichris- 
tum.  Nec  si  atii  confldentiores , ideo  doetiores. 
Omnes  enim  ad  novas  rcs  semper  rommoventur, 
et  quoscumque  magnos  duces  fortuite  exortos 
tanquam  è ccclo  lapsus  contra  Antichristum  omi- 
nantur  : si  qui  cautiores,  rem  suaque  inventa 
aptaut  temporibus,  ac  extrahunt  in  longum , ne 
scilicet  fatidicas  conjecturas  suas  eventa  corri- 
gent , ut  profectô  præstiterit  cum  illo  conjectore 
semet  dteere  : quidquid  dicam  aut  erit,  aut  non. 

ADMOMTIO  TKRTIA. 

fie  Rorad  idolis  inharreiite  sut)  piû  quoque  prineipibns. 

Qui)  hæc  admonitio  pertinent  cuique  obvium 
est.  Nempe  Verensfelsius  aliique  quihus  haud 
crediblle  capita  Joannis  xvn,  xvm,  xix,ad  ever- 
sam  sub  Alarieo  eumtpie  seeutis  regibus  Romain 
perlinere , eo  vel  maxime  nitnntur,  quod  ea  tune 
christiana  fuerit,  ac  sub  piis  et  christianis  impe- 
ratoribus  vixerit,  adeôque  nee  potuerit  idolola- 
triæ  causé  poenas  dare.  Ita  Verensfelsius 3 , nos 
autem  vel  tum  maxime  h agisse  idololatriœ  virus 
rebus  addiximus  necessariis  : primùm  enim,  post 
abolita  sacra  nefaria  per  quinqunginta  fere  an- 
nos,  Constantino  magno  et  Gonstantio  principi- 
bus,  statim  atque  Julianus  Augustus  licentiam 
reddidit , rursus  erupit  insanus  error,  ut  se  com- 

' Cap.  I».  S |4.  — 1 Cap.  I.  Ç 47  , 23.  — * Cap.  III.  5 9 , 
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pressum , non  autem  stirpitus  evulsum  ost entiè- 
re t ; quod  nec  \ erensfelsius  negare  potuit,  quan- 
tumvis  Juliani  gesta  extenuare  conetur,  ut  alio 
loco , daté  occasione , aptiùs  exponemus. 

Deinde  seeutis  temporibus,  cùm  optimi  prin- 
cipes qui  Jullauo  successerunt , rursus  idolorum 
templa  oeduserint,  tantum  abfuit,  ut  tune  klo- 
lolatria  extincta  sit,  ut  è contra  senatus,pars 
ilia  nobilissima  rornanæ  civitatis , misso  ad  ira- 
peratorcm  Vnlentininnum  juniorem  Symmachii 
prafecto  urbis  , pro  idolorum  cultu , ac  maximè 
pro  reslitucndâ  arâ  Victoria  in  curié , ae  pro 
vestalium  immunitate  ac  pramiis  supplicarit. 
Quo  cùm  nihil  sit  clarius  et  nullum  relictura  sit 
effùgium,idemVerensfelsiustacercomninoquàm 
respoudere  maluit. 

Idem  ubique  silentium,  cùm  et  illud  taceatper 
eadem  tempora , si  qui  ab  excrcitibus  tyranni  le 
varentur,  non  aliâ  majori  spe  demulsisse  popu- 
los, quam  veterum  deorum  restitutione  promise*: 
tanta  insania  erat.  'lacet  et  hoc,  paucis  annisante 
captain  urbem,  ludos  sœculares,  non  sine  poga- 
nlcis  superstitionibus , esse  transaetos'. 

Omissum  etiam  illud  quod,  Zozimo  docente , 
retulimus,  tôt  inter  calamitates,  imminente  Ala- 
rico,  à prafecto  urbi  propositum  ex  priscé  Tus- 
corum  discipliné,  senatu  in  Capitolium  asccu- 
dentc , propitiandos  deos3.  Adeo  omnia  et  ipse 
quoque  amplissimus  ordo , si  licuisset , in  paua- 
nismi  cæremonias  et  sacra  inclinabant. 

Scripsit  his  aflinia  Sozome  nus  3 ; his  tribuit  il- 
lud Immissum  à l)eo  in  mentem  Alnrici  de  per- 
dendé  urbe  decrctum  suo  loco  clariùs  mémoran- 
dum. 

His  igitur  pratermissis  videtur  evigilare  Ve- 
rensfelsius ad  Attali  et  Tertulli  consulis  nomeo, 
meque  reprehendit  : Ac  miror,  inquit*,  summum 
virum  ad  tune  non  fuisse  atleniiorem  ; suaviter 
plané  : videamus  tamen  qué  in  re  nostra  diligen- 
tia  desideretur.  De  Attalo  falso  Augusto  Roros 
imposito  dixi,  eum  fuisse  nfjectu  paganum  pu 
etiam  spem faceret  restilucndi  paganismi i.  Il» 
hic  indiligentia  nostra?  cùm  testem  adhibeam 
Sozomenum  hæc  dicentem 6 : Promis  pagam 
existimabant  ilium  paUim  pugunismum  fl«- 
plexurum,  etipsis  restitulurum  templa patna 
cum  feriis  et  victimis.  Sat  duré,  ni  failor,  nec 
ego  indiligens,  qui  eum  non  nperté  professkme. 
sed  affecta  paganum  renuntiavi.  An  non  affect» 
paganus  qui  Tertullum  consulcm  designavit,  eu- 
jus  hæc  magistratum  ineunlisin  senatu  fuit  ora- 
tio  : Loquor  vobis , patres  conscripli , consul  et 
pontifex,  quorum  allerum  leneo,  allerumspt- 
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ro 1 ; quo  se  antiquorum  deorum  pontiflcem  fu- 
turum  non  statim  jactaret , nisi  crederet  rem 
sibi  honorificam  et  senatui  gratara  ? 

At  enim  quant  Verensfelsius 1 , an  Romanis 
crimini  imputandum  fiiit  quod  habuerint  Atta- 
lum  ab  Alarico  imposition  falsum  imperatorem, 
Tertullum  ab  Attaio  falsum  consulem.  Quo  loco 
meam  dolet  indiligentiam  ; nec  attendit  ipse  quid 
Zozimus  seripserit  *,  sic  nempe  : Enim  verù  ci-  I 
ves  romani,  magna  lœtitià  fmebantur , qui  et 
alios  magistrat  us  reipubticœ  peritos  nacti  lais- 
sent iab  Attaio  datos),  et  insignem  ex  Tertulli 
consutis  honore  voluptatem  caperent.  Sic  Ro- 
manis non  Attaius  imperator,  non  Tertullus  con- 
sul invitis  obtrusi  sunt , quorum  honoribus  et  po- 
tcntiâ  commun!  omnium  sensu  ita  delectarentur, 
ut  disertè  Zozimus  solam  Aniciorum  fumitiam 
memoret1,  qui  mordi  rent  ea  quœ  universis  con- 
duccre  videbantur,  ac  felicitatem  publicam  per- 
moleslè  ferrent.  Ergo  uni versim  senatus  popu- 
lusque  romanus,  Attaio  imperatorc  favcnte  pa- 
ganis,  Tertullo  consule  vetera  sacra  revocaturo, 
lstabantur. 

Addit Verensfelsius1, arianos de  Attaio poliora 
sperasse,  teste  Sozomeno , qui  non  obscure  in- 
dien/ fuisse,  arianum.  Quid  nostrfl?  quasi  homo 
vanus  et  catcâ  ambitione  corruptus  non  simul 
potuerit  et  paganis  et  arianis  se  fnutorem  polli- 
ceri,  cum  utrumque  Sozomenus  disertè  dixe- 
rilt 

At  enim , inquit  * , nec  Procopius  nec  Zozimus 
Attalum  paganum  fuisse  signlflcant.  iterum  ro- 
go:  Quid  nostrâ?  qui  id  tantum  ediximus  affec- 
ta et  favore  fuisse  paganum  hominem  Tertul- 
lura  consulem  désignasse? 

Addit7  Zozimus  Attalum  sana  omnia  consilin 
respuisae,  spes  cas  umplexum  quas  vates  forè- 
rent : quales  autem  vates,  nlsi  eos  quos  plebs 
audiebat,  more  paganico  futurs  conjeetantes? 

Pergit  Verensfelsius  *,  eadem  amentia  pluri- 
mas  ckrislianos  habuit  qui  propterea  à fuie  non 
dcscicervnt  : vanissimè  omnino , cum  ex  sub- 
jectâ  materiâ  intelligendi  veniant  vates  illi,  qui- 
bus  tum  delectatos  fuisse  ethnicos,  omnes  hls- 
torici  et  Ipse  quoque  Zozimus  attestetur , ut 
diximus. 

Qui  autem  virum  doetum  juvat,  quo  tum 
detim  templa  ciausa  fuerint , imperatorum  jussu 
scilicet?  Sed  quo  Romanorum  emolumento?eum 
et  en  animo  retinerent  et  iis  mox , ut  quidem  spe- 
rabant,  reeludendis  inhiarent,  et  impia  sacra 
quai  possint , frequentarent,  et  hoc  rerum  statu 
effusissimo  gaudio  lætarentur , et  sub  ipso  ietu , 

• Paul.  Onu.  vil.  lt-<  C.  lll  S 10.  — ■ Zut.  I.  «. 
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quantum  in  ipsis  erat,  paganismo  imperium  red- 
didissent  : quo  certain  omnino  fiat  plus  satis  eau- 
sarum  fuisse  cur  de  urbe  Komâ , pro  idolorum 
cultu  impie  revoeato,  supplieium  sumeretur. 

Inter  cœteras  probationes  nostras  vel  hœc  emi- 
nebat,  ex  sancto  Augustino  de  Civitate  Dei,  1.  v, 
c.  3, etab eo qui  Augustiniductujussuquesuam 
conscripsit  historiam , Paulo  Onosio 1 , repetita  : 
urgebat  Romam  ultio  divina:  Gothi  executores, 
RbadagaisusGothus,  cum  duccntishominum  mil- 
libus  in  viciniâ  constituais , Romanorum  cervl- 
cibus  imminebat  : Alaricus  item  Gothus  tardiore 
gradu  et  inferior  viribus  propinquabat.  Ille  sa- 
crifirabat  diis;  hic  christianus,  arianus  llcet , A 
nefariis  sacrls  abhorrebat  : - Fervent  lotit  urbe 

■ blasphemiœ  : vutgà  Christi  nomen  , tanquam 
» lues  uliqua prœsentium  lemporum  probris  in- 
» gravutur  3.  Clamitabant  vinci  omnino  non 
» posse,  qui  deorum  prasidio  niteretur  (Aug.)  ; 

» eju8  sacrificia  se  magis  pertimesoere  quàm  ar- 
» ma  fingebant  (Gros.)  ; et  tamen  conterritum  di- 
» viuitus,  nec  dispositâ  acie  fudere  auxiliares 
* copie  Romanorum  (Gros.)  uno  die  tantà  ce- 
» leritate,  ut,  ne  uno  quidem  non  dicam  extlnc- 
» to , sed  nec  vulncrato  Romanorum,  tantus  ejus 
» prostemeretur  exercitus , atque  ipse  cum  flliis 
» necaretur  (Aug.).  Sic  ingrata  Roma  (Oros.)  mi- 

■ tiori  hosti  Alarico  traditur , ne  gloria  daretur 
» dæmonibus , quibus  ilium  suppUcare  constabat 
" (Aug.).  . 

Non  abs  re  his  addidero  verba  Augustini 3 de 
Rhadagaiso  et  Alarico  regibusGothis  disserentis  : 
« Radagaisus  rex  Gothorum  cum  ingenti  exer- 
» citu  multo  numerosiore  quam  Alarici  fuit.  Pa- 

> ganus  homo  erat  Rhadagaisus;  Jovi  saerifica- 

» bat  quotidie Tune  omnes  isti , (Romani 

» scilicet  maximom  partem),  Ecee  nos  non  saeri- 
» «camus,  ille  sacrifient  ; vinci  habemusàsacrifl- 
» eante  quibus  nou  licet  sncrillcare.  Victus  est 
- Rhadagaisus  adsplrante  Domino  miro  modo. 
» Postea  venerunt  Gothi,  Alarico  duce,  non  sa- 
» criOcantes , et  si  «de  christianà  , non  catho- 
» lici , tamen  idolis  inimici,  et  ip-i  eepenrat  (Ro- 
» mam),  vicerunt  Romauos  de  idolis  prœsumen- 
» tes,  et  perdita  idola  adhuc  quærentes,  et  perditls 

> adhuc  sacriflcantes.  » En  erga  idola  quàm  lnsano 
studio  tenerentur. 

Hæc  à nobis  exposita  3 tantis  auctoribus;  qui- 
bus profecto  constat,  quo  affectu  in  idola  ilia 
ingrata  Roma  ferretur.Taeereoportebat  enm  qui 
se  nostris  respoudere  prædicat?  Suppetunt  nunc 
et  alia  quœ  à nobis  prætermissn  sunt  probatio- 
mim  copiâ  laborantibus.  I.egatur  B.  Gelasii  papa» 

1 L.  un. 37.— 3 Paul.  Onu.  — » Srrm.  10s.  oiim  de  r erbis 
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libellus  adxersus  Andronieum  scnaloiem,  præ- 
eipuum  scilicet  urbis  magistratum , cætcrosque 
Bernanos  qui  Lvpcrcalia  restitue nda  curabant , 
coranique  intermissioni  omîtes  imperii  calami- 
tntes  iniputabant.  (iontra  quos  Gelasius  : Quan- 
do  Anlhemius  imperatnr  Romain  venit  ( ante 
pnucos  annos  scilicet),  Lupcrcnlia  u tique  gere- 
buntur...  Postca:  Aumquid  Lupcrcnlia  ileerant, 
quand»  urbem  Alaricus  everlil 1 ? Tant  il  vi  sese 
idolorum  cultus  ingerebat  Boinain , ut  ab  Alarici 
tempore  per  sexaginta  ferè  annos  usque  ad  Gc- 
lasium  perduraret. 

Addani  et  illud  Salviani  in  Apocalypsi  nostrd 
notatum  *,  non  tmnen  itaexpressunr  ae  parerat; 
nempe  is  magnis  clamoribus  ubique  conqueritur 
toto  orbe  romano  postulâtes  ac  celebratos  Cir- 
censes  aliosque  ludos  idolis  conseeratos  : Colifur 
namque  et  honoratur  Minerva  in  gymnasiis  ,- 
1 en  us  in  theatris ; de  us  Aeplun  us  in  circis ; Mars 
in  arenis  ; Mercurius  in  palœslris.  Sic  ethniea 
saerilegia  toto  orbe  romano  Dei  vindictam  pro- 
vocabant , ut  profeetô  ed  causd  Huma  non  immé- 
rité» liarbaris  spolianda  traderetur , mulctaretur 
imperio,  caput  provinciarum  redigeretur  in  pro- 
vinciam,et  à Gothis  quoque  regibus  teneretur. 

De  his  excidii  romani  causis  Verensfelsius  cou- 
ticescit 3 ; sané  contitetur  murmurasse  ltomanos 
ae  plebem  superstitiosam  : quasi  à nobis  comme- 
morata  sint  murmura , non  aperta  saerilegia, 
ncc  plebis  querulæ  voces,  sed  sénat  ils  décréta, 
nliaque  tôt  ae  tanta , quæ  divinam  ultionem  ae- 
cenderent. 

Neque , quod  nune  tingunt , ehristiani  princi- 
pes exitium  avertebant,  imô  potins  accersebant, 
quéid  Kotna  etlmicis  addicta  religionibus , nee 
piorum  imperatorum  Constantini  magni,  Gra- 
tiani,  Theodosii  aliorumque  exemplis  et  leaibus 
instituts , nee  à duris  magistris  Alarico , Attilil , 
Genserieo,  Odoacre  cmenduta  , ad  sanitatem  re- 
dire vellet. 

ADMOMTIO  QUARTA  ET  ULTIMA. 

Quale  rntiimm  esset  cxcidiuni  urbis , cl  qnandn  conibusta 

rit. 

Duo  hîc  à nobis'imprimis  perpendenda  sunt  : 
primum  sub  Alarico gesta qui  fonsmalorumfuit, 
quantoqne  ictu  tune  Koma  percussa  sit;  deinde 
ex  illo  ictu  sub  nliis  ducibus  consecuta.  Neque 
euim  nos,  ut  fingit  Verensfelsius,  romanum  excl- 
dium  uni  Alarico  imputâmes  *,  quanquam  ipsi 
vel  maxime,  sed  diserte  annotavimus  quomodo 
ex  illo  omnia  in  pejus  jam  ruere  cœpcrint,  de- 

*Sah.  de  f/ubern.lib.  fl.  — * Ibid.  - *C.  lit.  S 10.  — 4 Mtl. 
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terso  semel  romani  nominis  melu  ' , et  accepte 
tam  grandi  vulnere,ex  quo  nuuquan»  res  romans 
eonvaluit. 

Kem  autem  non  aliter  gestamesse  quàm  tlixi- 
mus  a,  satis  ex  eventu  claruit  Statim  nam- 
que  Alaricum  crudelior  et  nvarior  Ataulphus 
I excepit,  Komam  expilavit,  ac  de  abolendo  ro- 
mano uomine  cogitavit.  Neque  itainultopoetsob 
Attila  Hunno,  sancto  pontifici  suo  salutemRoma 
debuit,  eonversis  tamen  in  provincias  armis. 
Sub  eodem  Leone  adest  Gensericus  Hunno 
crudelior.  Pnucis  abhinc  annls  Augustulas  pos- 
tremus in  Oceidente  Komanorum  imperator,se- 
dem  imperii  Romani,  Odoacri  Hernlo,  Theodn- 
rico  Gotho,  cæteris  deinde  tyranDis  varuam 
reliquit.  Hinc  altérais  vieibus  romani  et  Gothi 
inter  se  ventilatam  ut  pilmn  babuere,  donecTo- 
tila  Gotbus  inehoatum  jam  inde  ab  Alarico  urbis 
Romæ  perfecit  incendium. 
j Sic  ceciderat  Babvlon  eujus  flguram  Ronia  in 
Oceidente  gessit;  sic,  inquam , ceciderat  prises 
j ilia  Babvlon, quam  ideo  propheta  vili  scorto  corn- 
paravit,  quod,  Hleronymo  interprète,  inmorm 
| scorti  viclorum  libidini  parent 3;  sic  Roma  quo- 
dam  veluti  pudore  prostrato,  cujuscumque  obrii 
ducis  cupiditatibus  serviebat. 
j Nemo  ergo  dixerit  eam  postea  fuisse  supersli- 
tem;  perierat  plané  Baby louis  instar,  quæ  tre- 
ccntis  armis  post  Cyri  victoriam  sub  Alexandre 
quoque  magno  et  aliquot  secutis  Asile  regilrus 
floruit.  Nee  minus  sub  Cyro  eecidisse  à Jeremia 
eæterisque  prophetis  memoratur,  quod  capta, 
vastata,  diruta,  quantum  vis  ntcumque  instau- 
rata,  sempiteruo  exitio  nmisit  imperium,  net 
unquam  pristlno  splendori  restituta  est , ut  in 
Apocalypseos  nostræ  præfatione  momiimus*. 

Nec  id  uegat  Verensfelsius,  cujus  hæc  verba 
sunt s:  Al  romanum  imperium  eo  ipso  Impôt 
miserèdiseerplumest.  Addit,  Totilam ferroflam- 
\ màgue  paulo  crudeliùs  ac  cœteri  grassahm 
1 fuisse.  Nee  tamen  periisse  vult  *,  quæ  loties  cap- 
ta, reeepta,  spolitata,  prædæ  ac  ludibrio  habita, 
! ncc  amissum  imperium,  nec  pristinum  splendo- 
rem  recuperare  potuerit. 

Sed  quandoquidem  idem  Verensfelsius  hunr 
antiquæ  Bonne  sub  Alarico  casum  extenuarene 
titur,  nec  ad  rem  pertinere,  aut  ad  horrendam 
istam  Joannis  descriptionem  nihil  facere  putat  : 
adca  initia  recurrimus,  ac  sestes  adducimus  au- 
ctores  illius  ævi  probntissirnos;  nec  abnuet  le- 
rensfclsius,  qui  l’atrum,  ut  lectione  pared,  ita  rf- 
verentid  tenui,  tamen  eos  saltem  ut  historien* 
audituruin  sc  spoudeat. 

j • Paul.  O rot.  >n.  3*.  — * i’uim.  in  /!}**.  — * Hz.  uni.  »■ 
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Primas  Teslis.  Sanctls  Augustimis. 

In  eommentario  nostro  Augustinum  testem 
ejus  tevi  adduximus  sermone  de  urbis  excidio'. 
En  urbis  excidium,  ipso  jamtitulo  comprobatum. 
Quid  poslea?  Id  agit , quod  sæpe  Augustlnus  : 
Pepercisse  J)eum  romance  civitati  tjuie  anle 
hostile  incendium , in  multis  ex  multd  jam 
parte  rnigrarerat.  Kn  disertissirne  hostile  incen- 
dium. Quid  hic  Verensfelsius?  Kruditi,  inquit1, 
pridcm  judicarunt,  id  seriptum  Augustini  non 
esse.  Qui  autem  emditi?  Ncmlnem  affcrt.  Imô 
cruditi  annotnrunt  id  seriptum  ante  nongentos 
annos  citatum  à Bedê  in  illo  eommentario  ad  Pau- 
lum , quem  ex  verbis  Augustini  totum  eontexuit. 
Verba  Augustini  ex  hoc  sermone  decerpit  in.  I. 
(ior.  c.  10,  quod  omnes  pro  certissimo  Augusti- 
niani  sermonis  argumento  sumunt.  Ettnmen  vir 
doctus  nescio  guos  eruditos  Inudut  probatione 
nullâ  ; pene  dixerim  ; pudet  viri  jactanlis  in  aéra 
quidquid  in  mentem  venerit.  Sic  quos  sol  vere  non 
jiotuit , amputavit  nodos.  Hoc  primuin.  Postea 
fac,  id  quod  est  absurdissimum , n ai  esse  Augus- 
tini : est  certé,  ([uod  nec  ipse  Verensfelsius  infl- 
ciaturus  sit,  viri  docti,  pii,  denique  Augustino 
simiilimi,  verbis  et  exemplis  sanctarum  Scriptu- 
rarum  eompescentis  per  ea  tempora  de  urbis  ex- 
cidio murmurantes.  Quare,  utcumque  est,  sol- 
vendus  ille  locus  ; ergo  Verensfelsius  sic  solvit  : 

« Scriptor  ille  qutc  de  incendia  dicit,  videtur 
- potiùs  propter  illam  quant  institua  Sodontœ 
» compara tione m dicere,  quant  quôd  res  ita  se 
* habucrit.  » Rectè  : Ideo  hostile  incendium 
agnovit,  quod  Romain  Sodomis  comparât  it  : an 
quod  est  rectius,  Sodomæ  comparavit , quod  Ibi 
hostile  incendium  comparavit?  Prœterea  hoc  ad- 
dit  : Certé,  siserio  ita  loquitur,  incendium  il- 
lud  extra  verum  exaggerat.  Quid  autem  exag- 
gerat  quisimpliciterappeilat  hostile  incendium  ? 
Denique  provocatad  constantcm  ctelcrorum  con- 
sensum  in  re,  inquit,  omnium  oculos  incurrente. 
Placet  consilium  .Quem  autem  nunc  maxime  con- 
suiamus  auctorem  præter  ipsum  Augustinum  pa- 
ganis  insultantibus  respondentem':  Juin  video 
quid  dicas  in  corde  luo:  Tcmporibus  christia- 
nis  Routa  afjlicta  est  et  incensa?  Respondet:  Si- 
eut  hubet  historia  eorum  incendium  hoc  routa- 
nte urbis  tertium  est (Juomotlo  sente!  arsit 

inter  sacrificia  christianorurn,  jam  bis  arserat 
inter  sacrificia  paganorum , scinel  a (lattis  in- 
rensa  est...  Poslea  à Fier  fine,  secundo  igné  Ruina 
flugravit 3.  En  postremum  incendium  quantis 
ignibus  compara  rit  ! 

' loin.  Tl.  C.  T.  r.  S.  — 1 C.  III.  $ ' Sens.  20P.  r.  6. 

n.  7.  ohm.  Ut  U.  r.  ou  DI.  |0S. 


Secundns  Testis.  SxacTtisHiEao.xVMCs. 

Libet  primùm  vider e quæ  in  prophetarum  com- 
mentariis  ad  totam  Ecclesiam,  deinde  quæ  ad 
privatos  et)  de  re  scripserit.  Sub  ipso  rerb  ictu 
positus,  routante  urbis  obsidione  subito  nttn- 
tiatà,  bæe  hahet 1 : > Consternatus,  inquit,  ob- 
» stupui,  ut  nihil  aliud  quàm  de  salutc  omnium 

• cogitarem,  meque  in  captivitate  sanctorum 

- putarem  esse  caplivum  ».  Pergit  : ■>  Postquam 
» vero  clarissimum  terrarum  omnium  lumen  ex- 
» tinetum  est , imù  romani  imperii  truneatum 
» caput,  et  veriùs  dicam,  in  unâ  urbe  totus  or- 

• bisiutcriit,  » etc.  Proœmio  vero  ad  librumm: 
« Quis  crederet  ut  totius  orbis  extnicta  \ ictoriis 

• Roma  corrueret,  ut  ipsa  suis  populis  et  mater 
” lleret  et  sepulerum  : ut  tota  Orientis,  Ægvptl, 

■ Africœlittoraolimdominatricisurbisservorum 

■ et  ancillarum  numéro  complerentur  : ut  quo- 
» tidiesanctaBetlileem,  nubiles  quondam  utrius- 
» que  se  mis  nique  omnibus  di\ itiis  afiluentes  sus- 

- ciperet  mendicantes  ? » 

Hinc  conversis  ad  provocandam  pirnitentiam 
animis,  proeemio  in  lib.  mh,  hos  editgemitus  : 
“ Cadit  mundus;  et  eervix  erecta  non  fleetitur  : 
» pereunt  divitiæ;et  nequaquam  cessât  avari- 

■ tia  ; congregarc  festinant  quie  rursus  ab  aliis 

• occupentur  : nruerunt  laerymæ,  pietas  omnis 
» ablata  est.  » Rectè,  et  ex  more  prophetarum, 
ne  muudi  calamitntes  déplora  re  tantum,  neglectd 
adliortatione  ad  peenitentiam,  videretur. 

Hasautem  ruentis  imperii  miserias  pridempræ- 
sagire  visus1,  cùm  sub  Baby  louis  nomine  indi- 
earet  enm  qute  sedet  in  septem  collibus  purpu- 
rula,  cujus  supplicium  in  Apvcalgpsi  Joannis 
legimus.  Ac  paulo  post  : Tune  domtts  quorum 
sunt  aurala  taquearia  et  parietes  vestiuntur 
crustis,  remanebunt  vacuœ.  Rursus  commémo- 
rât quosdam  3 « qui  non  ipsam  Babvlonem  sed 
» romanam  urbem  interpretentur,  quæ  in  Apo- 
» calypsi  Joannis  et  in  Epistolà  Pétri,  Bnbylon 
» specialiter  appellntur,  et  cuncta  quæ  nunc  ad 

■ Babvlonem  dicuntur,  illius  ruiliæ  convenire 

• testentur.  » 

Ad  priv  atos  in  eumdem  sensum  seripsit;  ad 
Demetriadem  cp.  vm  : « Aescis,  misera,  cuivir- 
» ginitntem  tuam  déliras  : dudiim  inter  barba- 

• ras  tremuisti manus... horruisti  traces  hostium 
« vultus;  raptas  virgines  Dei  gemitu  tacito  con- 

■ spexistl;  urbs  tua  quondam  orbis  caput,  ro- 
» mani  populi  sepulerum  est;  et  tu  in  Libyco 
» littoreexulemvirum,exnlipsaaccipies>semper 
à calamitatibus  ad  pietatem  sermone  converso. 

4 Proœm,  ad  I.  LU>.  in  Kzreh.  — * In  Kt,  lib.  m.  ad  c.  hit, 

— * Ibid.  lib.  un.  ad  cap.  mn. 


004 


DE  EXCIDIO  BABYLONIS. 


Ep.  xi,  ad  Ageruchiam,  postquam  ostendit 
pejùs  periissc  Romani  quàm  olira  sub  Brenno  et 
Aimibale , exclamat  : Quid  saivum  est  si  Roma 
périt?  et  ad  tantas  ærumnas  sentit  vcrba  defl- 
eere.  t 

Ad  Gaudentium  epist.  xu:  « Proh  nefas!  orbis 
» terrarum  ruit,  in  nobis  pcccata  non  ruant  ; urbs 

* inclyta  et  romani  imperii  eaput  uno  hausta  est 
» incendio.  Nulla  estregioquæ  non  cives  roma- 
» nos  habeat.  In  cineres  ne  favillas  sacra;  quon- 
» dam  Ecclesiæ  conciderunt.  Et  tamen  studemus 

» avaritiæ Auro  parietes,  auro  laquearia, 

» auro  fulgent  capita  eolumnarum , » etc.  Sic 
semper  in  ealamitatibus  describcndis  eloquen- 
temse  præbet,  ut  adversùs  avaritiam,  luxum  ac 
reliquas  cupiditates  vehementior  insurgat  et  co- 
piosior. 

Nec  ab  eo  unquam  proposito  destitit,  sive  ro- 
mani imperii  præsagiret  exeidium , sive  jam  de- 
ploraret.  « Horret  animus  temporum  nostrorum 
» ruinas  persequi.  Viginti  et  eo  amplius  anni 
■ sunt,  quod  inter  C.  P.  et  Alpes  Julias  quotidie 
» sanguis  romnnus  effunditur.  - Exinde  vastatas 
provincias  narrat,  necdum  de  urbe  quidquam  : 
ac  postea  romanus  orbis  ruit,  et  tamen  cervix 
nostra  erecta  non  flec/itur,  etc.  Ac  postea  1 * : 

« Romanus  exercitus  Victor  orbis  et  dorainus,ab 
» his  (barboris)  vincitur , hos  pavet , horum  ter- 
» retur  aspectu...  Et  non  intelllgimus  propheta- 

* rum  voces  : Fugient  mille , uno  persequente; 

* nec  amputamus  causas  morbi,  ut  morbus  pa- 
» riter  aufemtur  ».  Quanti)  magis  post  eaptam  et 
cxpilatam  urbem,et  tnmcatum, ut  ait*, Romani 
imperii  caput,  ruitura  omnia  augnrntur. 

Nec  urbi  regnatrid  parcit 3 : Maledictionem 
quam  tibi  Salvator  in  Apocahjpsi  eomminatus 
est,  potes  effugere  per pcenitentiam. 

Cætera  ejus  generls  præterimus.  Nequc  hæc  de 
Imperio  romano  tcmerè  jactnt,  sed  ex  conjunctis 
causis  argumento  ducto  : quod  Barbari  undique 
irrueriut,  quôd  ad  eorum  nomen  romanus  exer- 
citus  pavitaret,  ac  vinccre  dedisceret,  quod  jam 
non  in  hostico,  sed  in  solo  suo,  nec  pro  gloriâ , 
sedprosalute,  Roma  pugnaret,  imo  nepugnarct 
quidcm  ',quod  cædcs,conflagrationes,exitia  toto 
orbe  romano,  per  urbcs,  per  ecclesias  pervagata 
esse  eemerct. 

Ah  hæc  Vcrensfelsius  nihil  aliud  quàm  esse  ali- 
quos  amplijieandi  modos s,  hoc  est  non  res  ges- 
tas , sed  splendida  et  inflata  mendacla , quibus 
Hieronvmus  universo  orbi  spectanti  et  sentienti 
ridendum  sc  præberet.  Itaque,  si  Deoplacet,  Pa- 
trum  eruditissimum,  ejusquc  tant  clarn  tes! imo- 

1 Ep.  xx*v.  nd  Hdiod . — * Ep.  \\  i . ad  Princ.  — * Ep.  adv. 

Jotin.  ht  fine.  — * Ep.  xi.  ad  . fgc.ru ch . — * C . m.  S 6- 


nia  statim  unà  iiturâ  deleta  à se  putat.  In  unà 
Epistolâ  vm,ad  Demetriadem  virglnem,  légions 
et  ab  ipso  delletos  Romw  cineres  et  à Probà  tu- 
vigatura  visam  fumantem  putriam  et  proeemm 
romanorum  direptas  incensasque  domos.  Quid 
ergo?  Non  puduisse  Hieronymum  tôt  illustribui 
personis  illudere?  Esto  simpliciter  arsisse  dixe- 
rit,  mngnA  et  insigni  ex  parte  combustam  : quis 
nescit  hanc  vehementiam  nec  dedecere  proplie- 
tas;præscrtim  cùm  eô  deventum  est  utvincalur 
sermo  rei  magnitudine,  et  minus  sil  omne  qwsl 
dicitur  ' ? 

Valeat  ergo  apud  Verensfelsium  hæc  ampliiî- 
catio  non  declaroatoriâ  vanitate,  sed  gravi  tatr 
rerum,  qui  cùm  diligentius  tôt  Hieronymllocsi 
nobis  quidem  citata  et  nunc  ex  parte  repetita 
perlegerit,  profectointelllgetunum  Hieronymum 
alterumsuo  ævo  Jeremiam,  lamenta  æquasseca- 
lamitatibus,  et  castigationibus  pcenitentiam. 

Tertius  et  quarlus  Testis.  Sochatks  et  mascei- 
linos  cornes. 

Hos  attulit  ipsc  Verensfelsius  c.  m.  § 6 et  7, 
et  studiosé  notât  non  esse  à me  allegatos.  Socra- 
tis  autem  hæc  verba  sunt 3 : « Barbari , Alnriw 

* duce,  Romam  everterunt,  admiranda  operi 
» quæ  spectacuio  essent  incenderunt , opes  diri- 
» pueront , complures  senatores  variis  crade 
» tibus  addixerunt , imperii  majestatem  abolere 
» tentarunt,  » etc.  Quo  loco  Vcrensfelsius  : So- 
cratis  auetoritas  tanti  ponderis  non  est  ; quoi 
C.  P.  ( procul  Roma  scilicet  ) vitam  eglsse , et  1» 
quibusdam  circumstantiis  hallucinatum  esse  p ro- 
dât : tanquam  illc  rerum  summam  paucissinffi 
verbis  complexus , omnia  cautè  et  ordine  exequi 
debuerit  ; aut  si  eum  forte  quædam  minuta,  ipsum 
eaput  rerum,  in  casu  per  totum  orbem  pend- 
gato,  et,  ut  ipse  vir  doctus  annotavit,  omnr's» 
ocutos  incurrente,  ignorare  potuerit. 

Sequitur  : ■ Marccllinus  cornes , qui  in  Cdro- 
» nico , urbis  partem  crernalam  esse  ait.  Venus 
■ et  ille , ut  qui  Justiniani  démuni  temporitm 

• scripsit , prœ  iis  qui  ab  Alarico  Ronum  cap 
» videront , fidem  mm  meretur.  » Ita  docte 
Vcrensfelsius 3 quasi  magis  ipsi  licuerit  citas- 
se Jornandem  , qui  sub  eodem  imperatore  fl» 
ruit.  Nos  autem  non  eum  volumus  antepw 
prioribus , qui  omnes  nullo  negotio  concilia 
possimus,  ut  statim  patebit;  nec  contemni  p»d- 
mur  exactum  ac  probatum  ebronographum . 'P' 
rem  omnibus  sæculis  memorandam  proxinm  si- 
culo  scripsit  Quôd  autem  hos  duos  aucloro 
omiserimus,  non  propterea  factum , quod  eii- 

1 A' i».  lïxv.  aJ  Hrliotl.  in  /tue. — : Ub.  vil.  10.  — •/àtrf-v-- 
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gui  pretii  testes  vidercntur , sedquod  clarissimos 
viros  Hieronvmum , Augustinum  ac  Pnolum 
Orosium  in  re  tam  elarâ  omnino  sufflccre  puta- 
remus. 

Quintus  Teslis.  Paulus  Oiiosils, 

Oui  quidam  alii  subneciuntur,  et  re*  tola  concludilur. 

« Anno  ab  urbe  conditâ  mclxiv,  irruptiour- 

- bis  per  Alaricum  facta  est , eujus  rei , qunmvis 

• reeens  memoria  sit , tamen  si  qtiis  P.  R.  et 
» multitudinem  videat,  et  vocem  audiat,  nihil 
» factum,  sicut  etiam  ipsi  fatentur,  arbitrabi- 

- tur,  nisi  aliquantis  ndhur  existentibus  ex  in- 

• cendio  ruinis  fortè  doceatur.  » Lib.  vu.  40. 
Ecec  gravis  auctor  sex  ontiis  elapsis,  rege  Go- 
thorura  Yalliâ  post  Alaricum  tertio,  scribcnsRo- 
tnæ , adhuc  visi  incendii  reliquias  refert.  Quod 
nutem  aliquantas  tantum  ex  incendio  ruinas  et 
factum  aliquantarum  œdium  ineendium  memo- 
rat , lib.  vu.  3,  non  idagit  ut  ineendium  exiguum 
videatur,  sed  non  tantum  quantum  anno  urhis 
nec  plurimam  urhis  partem  fortaitus  ignis  in- 
rasil  ' , quo  nullum  hactenus  ineendium  tetrius 
fuerat,  lib.  vu.  14,  auteertènon  tantum  quan- 
tum sub  Nerone  et  aliis  quæ  memorat  ineendiis5, 
ubi  tota  civitas  conflagravit. 

Non  ergoquis  dixerit  Orosium  Augustinoma- 
gistro  cui  suam  dedicat  historiam  aut  Hieronv- 
mo,  eujus  auctoritatem  et  admittit  et  laudnt3, 
esse  contrarium,  qui  urbem  simpliciter  arsisse 
memorarunt;  sed  comparatione  instituts  cum 
aliis  ineendiis,  significare  voluisse,  non  integram 
urbem,  nee  etiam  plurimam  partem  concrcma- 
tam , imô  vero  aliquantam  eamque  fortasse  non 
magnam , si  ex  æditlciorum  quæ  supererant  nu- 
méro, ineendium  testimetur. 

Factum  congruit  eum  Socrate , eujus  hæc  ver- 
ba  legimus  : /ncensa  in  urbe  opéra  admiranda 
quæ  spertaculo  essent  : quo  non  omnia  sed  insi- 
gniora  querdam  ædifieia  arsisse  demonstrat. 

Addit  Orosius*  eodem  tempore  elarissima  tir- 
bis  loca  fulminibus  diruta  , quæ  inflammari  ab 
hostibus  nequiverunt,  mole  scilicet  et  structuré 
operum;  ut  seiamus  à Gotliis  quidem  tentatum 
ineendium , sed  ipsa  opéra  restitisse  et  ccelestis 
ignis  ietibus  quodammodo  suppletam  esse  vin- 
dietam 5. 

Quod  autem  et  Orosius  seripsit , et  Verensfcl- 
sius  memorat  °,  Romain  opibus  spolia  tam  non 
regno,  ac  manere  tamen  et  regnare  incolumem, 
nemo  non  vldet  ad  ea  tempora  pertinere  quibus 

' Lib.  vif.  14.  — » Ibid.  3».  — ■ Mit.  «.  — « Ibid.  39.  — 

• Z.  11.  J.  vu.  29.  — • C.  ni.  S 6. 


romanæ  urbis  sors  adhuc  dubia  videretnr,  ut 
diximus;quo  statu  non  mirum  multos  quorum 
numéro  aceedcret  Orosius,  romani  imperii  diutur- 
nitati favissc , ut  erat  pridem  insittim  ebristianis, 
quarm  is  tôt  popuiatæ  provinciæ  , tôt  æquatæ 
solo  urbes,  tôt  ac  tanti  barbarorum  exercitus, 
longé  latèque  grassantes , tanta  denique  agro- 
rum  squallentium  vastitas,  vix  aliquid  spei  relin- 
querent. 

Nee  negaverim  quædam  tune  dicta  esse  in  gra- 
tiam  Honorii  incolumis,  tlorentibus  in  oriente 
Arcadii  fratris,  sive  potiùs  Theodosii  ejus  filii 
rebus  ; quod,  eodem  Orosioauctore1,  pii  fratres, 
commune  imperium  diversis  tantum  sedibus  te- 
nere  ccepissenl  : iisque  superstitibus  romanum 
imperium  extinctum  confiteri  vererentur. 

Pudebat  interdum  Barbares  tantum  urbem  or- 
namentnmorbisterrarum  diruisse  : quosproindc 
Cassiodnrus  excusons  , Alaricum  laudat  tau- 
quant  c/emmler  usum  victorià  *.  Quid  autem 
ex  his  inferet  Verensfelsius?  Cum  nemonegave- 
rit  Gothos  esse  laudandos  quod  eonstituto  asylo 
in  æde  saneti  Pétri  à promiscuis  eædibus  obsti- 
nuerint  ; nec  indecorè  senntor  sub  Theodorioo 
Gotho  Romæ  régnante  scribens , eo  saltem  no- 
mine  Gothos  commendavit. 

Quod  nutem  Jornandes  seriptum  reliquerit3, 
Alarico  jubente  Romain  à Gothis  quidem  spo- 
liatam , non  autem , ut  soient  gentes  suppositos 
ignés , prorsùs  fntelligendi  ignés  quibus  tota  ci- 
vitas quasi  jurevictoriædeflagraret,  ut  is  auctor 
conveniat  cum  antiquioribus;  cùm  ipse  Verens- 
felsius ultra  fateatur  in  tanto  tumullu  necessarid 
factum  * , ne  à subjeetîs  facibus  penitus  tempe- 
rarent. 

Sed  jam  de  his  plus  satis  : neque  enim  decet 
nos  interpretnturos  tam  sublime  vaticinium  , le- 
via  ac  minuta  sectari,  neque  necesse  ducimusut 
omnes  auetores  aut  viderint  aut  observaverint , 
aut  scribe  re  voluerinttotum  barbarie»  incursio- 
nis  atque  impressionis  effectum  ; surnmam  rerum 
inluemur.  Sit  nobis  ante  oeulos  Rabylon , et  Ba- 
bylon  antiqua  et  nova , oriental»  et  oecidentalis, 
ut  eam,  ni  fallor,  Augustinusappellat.  Addamus 
si  libet  utramque  per  eumdem  temporum  circu- 
lum , per  mille  scilicet  ac  centum  et  sexagintn 
annos  , quatuor  ferè  additis , regnatricem , ac 
postea  obsessam , captam , spoliatara  à præfecto 
quondam  suo  Arbace  Babylonemjd  comité  quon- 
dam  suo  Alarico  Romnm , ut  Orosius  narrat 5 ; 
de  regno  sublato  si  non  statim  satis  clnruit , pnu- 
lo  post  secuta  rerum  eventa  docuerunt,  roma- 
numque  nomen  olim  terris  omnibus  inclytum 

* Lib.  vu.  3f.  — > /Wrf.  — > Ile  rebut  Cnlh.  p.  614.  — 
< Ibid.  — » Lib.  II.  J. 
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atquc  metucndum , nullâ  spe  relictd , probro  et 
odio  fuisse  harbarieis  regibus  ac  gentibus  : quod 
et certissimun  est,  et  nostro  iustituto  suffieit. 

SECONDA  DEMONSTRATIO. 

QuOil  Rabyloni  Joannis  clartis  et  certtis  vit  Indittu  rharac- 
ler  romaine  (|uiilem  urlii* , soit  velustir  iltiua  que  Joan- 
nif  ipaina  temporr  xisrhattir  , peniihtix  imperanlis  , 
sevirn  is  in  saneais , et  taUis  iiunrinihm  inhirrentis  ; 
idem|tie  rmn  snu  «ipertiiaximo  et  emdelisaimn  impcriu 
excisa1. 

J mat  hic  proponerc  protestantibus  lmud  su- 
spectes testes  nec  reecntiores  tantum , llammon- 
dum  , Grotium,  rateras  ; sed  juin  inde  ab  initio 
Ilcnricum  Ilullingerum,  auctori  nui)  ignotum  , 
quippe  et  Zuinglianum,  etnpud  Tigurenses  suc- 
eessoreni , quem  suurn  etiam  prareptorem  appel- 
lat  Isautem  in  ipsd  prtefatione beatias  Joan- 
nis iuterpretari  aggressus,  commemoratis  pus  ri 
rhristianis  romanis  impcratoribus  Groliano, 
Theodosiu , Conslantino , gui  su  h bestid  diabo- 
licd  minime  supputantur , hâte  habet  : > Dum 
» intérim  vêtus  ilia  Koma  serin  nollet  resipiscere 
» ( noteutur  litre  ve  rba  ) et  converti  ad  Christum, 

» relictis  diis  suis  et  superstitionibus,  lege  talio- 
» nis  tandem  damnata  est  à Christo.  .Nam  qui) 

» mensurâ  Romani  mensi  sunt  aliis  gentibus , ca- 
« dem  gentes  ali®  remens®  sunt  Rom®  Proin- 
» de  irruerunt  in  imperium  romanum  Persæ , 

» Hunni,  Franc! , Aletnanni , Yisigothi , Van- 
» daii  et  Oslrogotbi , ae  totum  frustillatim  diln- 
» cerarunt  imperium , ipsam  vero  Romain  tan- 

■ dem  obeederunt  , irruperunt  , oceuparunt  , 

■ diripuerunt , evacuanint , et  eombusserunt , at- 
» que  vastarunt.  - Sic  dirutum  memorat  impe- 
rium romanum , ncque  profuisse,  tôt  pins  et  cliri- 
stianos  babere  principes , t|uod  sub  iis  Romani 
resipiscere  noluissent  : qu®  est  propositio  demon- 
stranda  imbis,  quamque  ante  nos  Rullingerusde- 
monstrandam  suscepil. 

H®c  ad  evplicationem  cap.  xni  et  xvm  spec- 
tantia , ad  eadem  capita  exponit  longé  copiosiits 
ad  liunc  modum. 

Demonstrat  imprimis  in  bestiâ  vetustum  impe- 
rium romanum  quale  Joannis  tempore  visebatur, 
in  eoque  reguo,  inquit  *,  « super  rapita  ejus  no- 
* men  blasphemiœ , id  est , quidquid  excogitnri 

- potest  blasphcmiarum , id  totum  , et  in  capi- 

- tibus  maxime  invenietur  conspicuum.  Si  enim 
» inspexeris  colles  romanos  , imprimis  montem 
» Capitolinum  ( caput  urbis  sciiicet  ) invenies  a 
» Cicerone  nppellatum  deorum  domicilium  ; in 

* Conrion  in  A pot  . — * Prœf.  p.  6.  — 1 Apnr.  xvm.  6.  — 

4 Ibid. 


- eollibus  etiam  illis  visebantur  templa  Jovis 
“ Statoris,  Tonantis,  Pistoris;  ac  templa  Satur- 
» ni , Junonis,  Herculis,  Jani , Veneris,  Apolli- 
” nis,  etc.  Additinvnluisseblnspliemias,com.i- 
» ximè  tempore  quo  Vespasianus  et  Titus  de 

; » Judæis  eornmqne  Deo,  qui  vents  et  solusest, 
; • triumphassc  sibi  videbantur,  dnctis  in  trium- 
» phum sacris templi  vaste, tanquamipse Judio 

• rum  Reus  vietus  vinctusque  traheretur.  Quml 

• autem  Rcus  permiserit  bestiæ  ut  persequeretur 
» sanetos,  in  decem  illas  notissimas  imperii  ro- 
» mani  usque  ad  Constantinum  |)ersecutiones. 

| » refert,  quo  tempore  blasphemarint  contra  in- 
» habitantes  calum , quos  appellaverunt  impie., 
» seductores  , turbatores  |iacis  , ac  piaculares 

- homines,  » etc.  H:ec  ad  cap.  un.  Conrion.  5i. 
56.  pag.  166,  168,  169.  Kn  illud  imperium  cujm 
Joannes  fata  caneret,  et  excidium  nuntiaret. 

Id  autem  excidium  ad  caput  xvn  referri  de- 
monstrat  Coite.  73  , et  scq.  ac  decem  reges  Joan- 
nis agnoscit  esse  decem  plus  minusx  e régna,  qns 
Romain  ac  vetustum  romanum  imperium  eicr- 
terint.  Diserte  autem  commémorât  Alaricum, 
Totilam , Gothos , ad  hiec  reges  Herulos,  Van- 
dalos,  alios  qui  Romam  eeperint,  devastarint, 
incenderint , quo  tempore  pnrclnrum  illud  im- 
perium collapsum  sit  in  cineres. 

Neque  déterrait  virum  quod  Romn  tune  subes 
set  christianis  priucipibus  : » eo  quo<l  impia  Ro- 
» ma  eüm  haberet  pios  imperatores , non  tamra 
» cervicem  indurutam  Christo  flectcret , sed  per- 
* tinacissime  semper  aspirnret  ad  veterem  fl 
» consuetam  idololatriam  qunm  et  restitutamou- 
» piebat  '.  - Quod  etiam  in  prsfatione  præmisr- 
rat,  ut  vidimus. 

Nedmn  ergo  pii  principes  Dei  iram  averterinl, 
cam  potins  inflummabant  : ■ Quixl , cùm  Deux 
» reliquisset  spatium  pcenitentis  , dedissetquf 
» Romanis  principes  optimos , quorum  diligenti 
j • operd  et  pietnte  etlmicos  furores  ne  Idolonut- 
j " niam  refrænavlt  ; tamen  et  in  urbe , et  in  pro- 
vinciis,  aspirabant  cupide  ad  restitutionem  in- 
» veterat®  idololatriæ  ; » quod  etiam  illustrât 
exemplo  Judæorum  sub  pio  rege  Josid 1 , niju~ 
temporibus  inveteratus  error  et  abominambi 
idololatria  expectorari  non  potuil. 

Non  autem  liæc  omnia  in  Apocalvpsi  nostrl 
tôt  probationibus  ac  testimnniis  nsseruimus,  al 
mirum  profectânon  sit , tnm  perspicuam  veritn- 
tem  etiam  ad  Henrico  Bullingero  ; tam  expressis 
verbis  esse  agnitam , licet  infensissimo  animoad- 
versüs  Kcclesiam  romanam,  quantum  poterat, 
omnia  detorqueret. 

Sed  profecta  frustra  fuit  : omnino  enim  reoo- 
1 Cane.  «I.  p.  19'.  — » MU.  73.  p.  23». 
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gnoscit  urbera  illam  septleollem  mysticè  Baby- 
lonera,  Romain  ad  litteram,  cum  suo  imperio 
interiis.se  subGothis,  aliisque regibus;  illam,  in- 
quam,  Komam  quam  J «aines  , dum  inter  vivo* 
ageret , viderat  loupe  latéque  imperantem , ido- 
lis  servientem , et  sitientem  christiaui  sanguin», 
persequentcm  sanctos  et  perseeuturam  , atque 
ideo  suo  tempore  pcrituram.  Impleta  suut  fata 
quæ  Joannes  ante  quadringintos  ferèannos  ceci- 
nit,  ejusque  vaticinia  haud  minus  illustrent  ac 
perspectum  exitum  habuerunt , quàm  ilia  lsaiæ, 
Jeremiæ  , aliorumque  proplietarum  de  excidio 
Babvlonis  æquè  dominantis,  æquè  impiæ  ac  su- 
perbientis,  nec  minore  odio  sanclos  oppriinentis. 
Quo  ergo  pertinebat  novum  romani  papatùs  rui- 
turum  imperium  comminisei?  Cùm  vetusta  Ro- 
ma , vetustum  romanum  imperium , omnia  ora- 
eula  Joannis,  ejusque  revelationis  exhauriant; 
neque  ipse  Bullingerus  de  novo  illo , quod  llngit , 
romani  papatùs  imperio  quidquam  ecrti  ac  liqui- 
di , sed  meras  tantum  conjecturas  attulerit?  Sic 
nempe  ipse  loquitur1  : « Ex  eo  quod  eernamus 
» veterem  urbem  Romam  cecidisse,  imperium- 
» que  maximum,  et  quod  æternum  prædieabatur 
» futurum , redactum  esse  in  nihilum,  colligu- 
» mus  et  novam  Romam  cum  umbratili  imperio 
m certo  certiùs  ruituram.  * En  conjicit  et  colli- 
git  ; in  Joanne  nihil  ecrti  legit.  Rursus  : « Histo 
» riæ  testantur,  inquit2,  hæc  ( quæ  rctulimus  ) 
» ad  Yorbum  per  Gothos  in  veterc  Româ  esse  im- 

- pleta.  Krgo  nihil  dubitamus,  iisdem  calamita- 
» tibus  fore  ab  hominibus  et  angelis  Dei  lace- 

- randarn  et  stirpitus  evellendam,  etc.  » Sic  ille 
de  vétusté  Româ  excisâ  res  gestas  bistoriasque 
ad  vcrbum  relert,  et  Joanni  ad  litteram  aptat: 
de  no và  extinguendà  argutationes  seu  consecu- 
tionessuas,  suas  conjecturas  tantum,  nihil  ad 
Joannis  vaticinia  pertinentes , sed  ab  ipso  flctas. 
Nos  verô  ut  historias  certas  recognoscere , ita  sa- 
né  conjecturas,  atque,  ut  verius  dieam,  vana 
mentis  auguria , aspernari  deeet , cum  præsertim 
nec  inter  se  cohæreant.  Nam  et  decem  illos  re- 
gesqui  suam  potestatem  romano  imperio  trade- 
rent  (Apoc.  xvm.  13.  ),  de  primo  et  antiquo  im- 
perio romano  exponi  non  passe  prqfiteiur 4. 
Subdit  tumen  postea  vi  veritatis  victus3,  decem 
ilia  cornua,  seu  reges , « esse  reges  Gothorum  , 
> Germanorum , Francorum , Lougobardorum , 
» Hunnorum  , Vandalorum  , etc. , qui  quidem 

- servierunt  alii|uando  Romanis , ac  stipendia 
» meruerunt,  faveruntque  eisac  reseorumsuo 
» dispendio  perfecerunt  : at  jxistea  romanum  no- 
» men  ita  persequi  cœperunt,  ut  nulia  ejus  ves- 

1 CW.  70.  p.  256.  — > Ibid.  7».  p.  2M.  — ' /WJ.  73.  p.  231. 
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» tigia  extare  volucrint.  - Hæc  vera,  hæcexplo- 
rata,  hæc  liquida  protulit  : quæ  nos  etiam  in 
Apocalypsi  nostra  ostendimus.  Hæc  ad  veram  et 
solidam  S.  Joannis  interpretanionem,  etiam  ad 
litteram  , ut  gesta  sunt  valeant.  Reliqua  ut  som- 
ma, sibique  invicem  dissona,  à serin  et  gravi  in- 
terpretatione  procul  nrceamus. 

Hæc  ergo  ex  Bullingero , quæ  ad  rem  nostram 
facerent,  promendnduximus.  Cæterùm  innumera, 
longé  (irmiorn  et  lueulentiora  in  nostrâ  Apoca- 
lypsi addidimus.  Quod  autem , omisse  jam  Bul- 
lingero, de  his  tribus  capitibus  ad  quæ  Apoca- 
l' pseos  summa  collimnt,  apta  et  eonsentanea  et 
certa  elocuti  simus , et  verba  Joannis  cum  nos- 
tri)  explicat ione  coltata,  quoque  nihil  est  clarius, 
ipse  exitus  comprobabit. 

Sic  autem  procedit  nostra  demonstratio. 

Quam  urbem  S.  Joannes  cum  suo  imperio  in- 
terituram  prævidit , cujus  fata  cecinit , coi  hor- 
rendum  illud  atque  omnibus  historiis  pervulga- 
tum  portendit  exitium,  ea  profecto  urbs  est, 
cujus  et  ipse  et  christiani  omnes  vim  atrociter 
sævientem  sustinebant  ; ea  autem  urbs  est  Roma, 
tune  gentium  domina , sub  qui  et  ipse  Joannes 
passus  est,  ac  post  alia  supplicia  pro  testimonio 
Jesu  ad  Patmos  insulam,  ut  idem  ipse  memorat 
deportatus.  Ergo  urbs  ea  cujus  fata  cecinit,  cu- 
jus interitum  nuntiavit,  erat  ipsa  tum  domina 
gentium  Roma. 

Omnia  hic  clara  sunt  : primùm  enim  oporte- 
bat , ut  quam  urbem  sancti  erudeliter  imperan- 
tem  sentiebant,  ejus  immane  et  ineluctnbile 
exitium,  Deo  ipso  auctore,  perdiscerent.  1s  enim 
omnino  erat  prophetarum  usus  : ne  sicut  Jere- 
mias,  lv.echirl,  Daniel,  florentibus  vel  maximè 
Babvlonis  rebus , cùm  et  ipsi  et  universus  Del 
populos  ejus  grnvissimo  jugo  tenerentur,  ejus 
cum  suo  imperio  excidium  claro  exitu  prænun- 
tiaverant;  sic  omnino  Romæ,  romanoque  impe- 
rio , omnia  adversùs  sanctos  nefarié  molienti  et 
j exequenti , ad  Dei  justitiam  commendandam 
; evenire  necesse  erat. 

Cùm  igitururbi  Romæ  ejusque  imperio,  licet 
potentissimo , simile  judicium  immineret,  et 
apostolo  Joanni  Christi  fidelibus  signiilcandum 
obtingeret,  hinc  ille  Romam  ipsam  velut  suo 
nominc  appcllandam  duxit;  dum  urbem  septem 
montibus  insidentem  sub  oculis  poneret.  Hue  ac- 
cedunt  cæteri  notissimi  characteres  : Ut  esset 
j super  aquns  mullas  ',  hoc  est,  ipso  Joanne  in- 
terprété, ut  populi , et  genles , et  linguir  eerne- 
rentur  ejus  Iegibus  subditæ , armisque  devictæ. 

Ut  esset  bestia  : quo  nomine  magna  imperia 
prophetico  stylo  designabantur  2. 

' Jpoc.  xvu.  1. 13.  — * Dan.  fil. 
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Ut  esset  liabylon , priscæ  illi  Babyioni  simil-  | 
lima  imperio,  impietate,  supcrbiâ,  crudelitate, 
casu  : quæ  etiam  æquali  annorum  numéro  impe- 
ravit,  hoc  est,  observante  Paulo  Orosio,  totis 
undecim  , coque  amplius  sæculis , ut  supra 
diximus. 

Ut  esset  mcretrix  fœdis  idolorum  amoribus 
percita,  quæ  se  irnpio  ritu,  falsis  omnibus,  etiam 
victarum  gentium,  diis  eonstuprandam  daret, 
notissimâ  apud  Scripturas  pbrasi,  quo  etiam 
•cul tu  se  xictricem  prædicabat. 

Ut  esset  mater  abominalionum  quæ  uefaria 
sacra  omnibus  per  orbem  gcntibus  propinaret. 

Ut  mys'crium  in  fronte  præferret  uc  blaspbe-  , 
mite  nomen , quæ  se  æternam  , quæ  se  deam , I 
quæ  se  auspicato  conditam , atque  ab  ipsà  ori-  i 
gine  Marti,  ac  Jovi  Tarpeio  consecratam,  fœ-  ! 
disque  mysteriis  tutam  et  iuvictam  jactitabat. 

lit  esset  purpurata , sive  circumdata  purpura  j 
et  coccino  : sive  soli  imperatores  purpuram  in- 
ducrint,  sive  aliis  quoque  magistratibus  enm 
commuuicaverint  ; quod  negat  V erensfelsius j 
Quid  nostrâ  ? cùm  sufflciat  colorem  apud  Roma- 
nos  indicem  majestatis,  tribui  meretriei  (Romæ) 
quæ  pro  regina  se  gérât.  Heliqua  btc  persequi 
non  est  animus,  cum  ex  explorata  sint,  et  in 
Apocalypsi  nostrâ  diligentissimè  enarrata. 

His  aceedit  ipse  exitus  rerum , quo  nullus  est 
oertior  et  exploratior  vaticiniorum  iuterpres.  Duas 
enim  causas  excisi  romani  imperii  eommemora- 
vimus  à Joanne  prædictas,  alias  remotiores,  alias 
proximas.  Remotiores  quidem,  vires  Orientis  ef- 
iusas  , cæso  Valeriano , ac  deinde  Juliano,  cum 
validissimis  romanis  cxercitibus  : unde  necesse 
fuerit  converti , vel  maxime  adversus  Orientem, 
imperii  vires  ; ac  paterc  locum  Gothis  aiiisque 
barbaris  gcntibus  in  romanas  provincias  irrup- 
turis.  Tune  enim  primùm  ; victo  scilicet  capto- 
que  Valeriano,  ostensos  Romæ  Gotlios  ul tores 
futuros  et  à Deo  jam  destinatos.  Jam  propiores 
causæ,  ipsa  Gothorum  irruptio,  Romaque  capta 
et  expilata , quo  ictu  concussum , imo  ver6  in 
Occidentc  penitus  extinctum  imperium,  Roma- 
que ipsa  semel  capta , postca  burbaris  gentibus 
ac  regibus  prædæ  ac  ludibrio  fuit , ut  diximus. 

lias  igitur  excidii  causas  luce  clarius  à Joanne 
désignâtes  ostendimus;  primùm  enim  bis  diserte 
expressus  Euphratesqui  Orientis  regibus  et  exer- 
eitibus  viam  daret 1 : et  quidem  Romani  præsi- 
diis  ad  Eupbratem  positis,  reges  Orientis  coeree- 
bant , meritoque  cecinerat  latinorum  poetarum 
princeps,  Augusto  principe  : Euphratcs  ibaljam 
moltior  undis. 

Quo  ergo  compresso  Rumine,  Romani  Orientis 

• C.  H. s il.—  » ,4)mr.  K.  M.Ml.  12. 
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vires  à suis  flnibus  amotas  pntabant,  eodem 
transnavigato , Joannes  ostendebat  rursum  effu- 
sum  Orientem,  ac  penetratum  romanum  impe- 
rium.  Jam  de  barbaris  gentibus,  ac  regibus  Ko- 
mam  ipsam  vastantibus,  et  romanas  provincias 
in  Occidente  præsertim  inter  se  pnrtitis , liaud 
minus  elarum  est  Joannis  vaticinium,  longé  ar.tc 
prævisis  decem  regibus,  ac  ipso  eventu  mon- 
trante certissimam  expediendæ  prophetiæ  viara. 
Omnino  extitere  illi  decem  plus  minùsve  reges. 
quos  ad  ilium  numerum  superstitiosè  et  anxie 
non  esse  redigendos,  et  nos  præmonuimus,  me 
adversarii  negant. 

Dissipatum  est  illud  romanum  imperium  quo 
nullum  unquam  fuerat  augustius  aut  amplius,  eo 
plané  modo  quo  Christus  Joanni  per  angelum 
trecentos  ante  annos  signifleaverat,  neque  unum 
iota  aut  unus  apex  ex  eâ  revelationc  præterit. 
Hic  observnndi  venlunt  decem  illi  reges  cum 
suis  quatuor  characteribus  in  nostro  commenta- 
rio  annotatis  '. 

Primùm  enim  hi  reges  sine  ullâ  regni  sede  per 
totum  imperium  romanum  vagabantur,  et  mo<io 
hue , modo  illuc  immeusos  sed  desultorios  açe- 
bant  exereitus  nullo  antea  hujus  rei  exemplo. 

Sanè  magna  imperia  labefactari  soient  per 
magnum  quemdam  ducem,  certâ  imperii  sede 
profectum.  Sic  Nabuchodonosorus  qui  regnnba! 
in  N inire  civitate  magnd  obtinvit  Arphaia- 
dum  Mrdorum  reijcm,  et  répit  Ecbatanim  J;e 
regibus  Babyloneis  Salmanasar  Samariam , aller 
Nabuchodonosorus  Jerosolvmam  evertit  ; sic  Cv- 
rus  Babylonem , Susati  Alexander  ; Scipio  et  Ro- 
mani Carthaginem  exeiderunt.  Non  ita  solutum 
est  imperium  Romnnornm  ; sed  nnllo  eerto  vie- 
tore,  decem  plus  minùsve  reges  totidem  regno- 
rum  conditores,  nuilo  Inter  se  juneti  foedere. 
prædonum  instar  romanas  provincias  invaseruni. 
Româque  et  Italiâ  potiti  sunt,  ubi  sedes  erat  im- 
peril  : unde  ex  provinciis,  præsertim  occident, i- 
libus,  nova  régna,  eaque  amplissima  et  notissi- 
ma,  et  ab  omnibus  liistoricis  memorata,  conflals 
sunt.  Neque  hoc  latuit  Jonnnem , cujus  btre 
verba  sunt  : Hi  reges  nondum  regnum  aeeepe- 
rvnt 3,  quo  plané  significat  per  id  tempus  nee- 
dum  ilia  régna  stabilita , ut  Parthorum , aut  Ar- 
menlorum,  sed  mundo  prorsus  incognita.  In 
promptu  est  commemornre  Visigotlios , Ostrogo- 
thos,  Vandalos,  Hunnos,  Herulos,  Lon gobante.-, 
Burgundiones,  Franros,  Suevos,  Alanos.  tempor 
Joannis,  et  longo  postea  tempore  ignota  nomin.v 
nedum  essent  pro  regibus  et  regnis,  quasi  re- 
pente suscitâtes 4,  qui  et  Romam  oderint,  ejur- 

1 .IA  cap.  Mil.  12.  — ’ Judith.  I.  - • Ajh.{.  XVII.  12 . — ■ /*. 
xvii,  in. 
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que  curnes  eomederint,  kl  est,  opes  et  provin- 
cias  occuporint,  eamque  desolatam  fecerint , at- 
que  imperio  exuerint.  (Jute  cùm  omnia  impleta 
sint  cum  iis  eircumstantiis  quas  ante  trecentos 
annos  Joannes  annotaverat,  nihil  est  quod  de 
prise»'  urbis  Romæ  dominantis  gentibus,  sua 
idola  inculcantis,  ac  sanctos  persequentis  easu 
litigemus. 

Ad  hune  regum  deeem  locum  Hieronymus  al- 
ludebat  ',  cùm  imperio  oceidentali  romano,  jam 
ante  expugnatam  urbem  imminentes,  Quados, 
Vandalos , Sarmatas , Âlatujs,  Gcpidos,  Hrru- 
hs.Saxones,  Hergundos,  Alemannos,  Pan- 
nonios,  ad  denarium  numerum  redigebat,  ut 
numeranti  patebit;  Romanesque  non  jam  pro 
imperio  aut  gloriâ , sed  pro  salute  deeertantes , 
et  ad  extrema  deductos  referebat. 

Hæe  autem  à regibus  Deo  auctore  et  impulsera 
gesta  esse , Joannes  expressit  his  verbis  : Ueus 
enim  detlit  in  corda  eorum , ut  faciant  quod 
placitum  est  illi a.  Et  ipse  Alaricus  sensit  cùm  à 
quodam  servo  Dei  in  Italiâ  admonitus  ut  tantæ 
urbi  parceret,  respondit  : « Nequaquam,  inquit  ; 
» adosse  enim  intus  qui  continuô  ediceret  : Vade, 
■ âge , destine  Romam  ; nec  dies  aut  noctes  re- 
“ quiescere  eum  sineret  : quare  Romæ  nuliam 
• relictam  esse  spem,  eamque  omnino  capi  opor- 
» tuisse J.  » Id  autem  in  ultionem  revocati  deo- 
rum  cultùs  evenisse  ex  eodem  loco  patet.  Sic  so- 
ient occulto  agi  numine  qui  divinæ  ultionis  dé- 
créta exequuntur.  Sic  Titus  gratulantibus  judai- 
cam  vietoriam  reponebat,  non  se  vicisse  Judæos, 
sed  Deo  eis  irato  manum  accommodasse  *. 

Hoc  igitur,  quasi  signo  dato,  à barbaris  regi- 
bus tracta  sunt  omnia  in  ruinam.  Primus  Alaricus 
Gothus,  deinde  Ataulphus  item  Gothus,  Gense- 
ricus  Vandales , Attila  Hunnus , Odoacer  Heru- 
lus,  Tbeodoricus  Ostrogothus,  Totila  Raldonilla 
Gothus,  Alboinus  Longobardus , octo  omnino 
reges  Româ  aut  Italiâ  potiti,  quod  sape  diccndum 
est  ; quibus  in  ipsis  exitii  principiis  duo  falsi  im- 
peratores  additi,  Attalus  Romæ,  Constantinus  in 
Africâ,  unà  cum  Alarico  adversus  Honorium 
perduelles,  deeem  omnino  rcgesefiieiunt,  ut  nec 
ille  denarius  numerus  ad  amussim  exactus  om- 
nino desiderari  possit. 

Secundum  characterem  agnoscimus  in  his 
Joannis  verbis  : Virtutem  et  potestatem  suam 
(rodent  bestiœ  \ Nullus  est  barbarorum  regum 
Romæ  Komanique  imperii  invasorum  , qui  non 
prius  Romanis  socia  arma  conjunxcrint  ; eisque 
ad  sustentandum  imperium,  vlrtutem  potesta- 
temque  suam , id  est,  exercitus  suos  non  trmlide- 

* Epitl.  TU.  ad  Prinrip.  — 3 Ap.  ivii.  17.  — * Sozom.  Il  a. 
— 4 Phil.  iw  t'it.  Mpull.  Th  ij an  — * Mpoc.  XVII.  (3. 
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rint  et  contribuerint.  Testes  adduxlmus  Zozi- 
mum , Orosium,  Ambrosium,  Jornandem,  deni- 
que  Procopium  diserte  assereutem  ',  puduisse 
Romanos , ea  infirmitas  erat,  adscitis  Jlarba- 
rorum  auxiliis,  ncc  nisi  eorum  opibus  susten- 
tasse majeslatem  suam.  Soeios  ostendimus  Van- 
dalos, Suevos,  Alanos,  Hunnos,  Herulos,  Lon- 
gobnrdos , Francos , Arbogaste  duce , Gothus 
ipsos  quorum  omnium  reges,  Romanis  honoribus 
aucti  et  stipendié  armati , romanum  imperium 
tutabantur.  Ad  Honorii  tempora  perducta  res 
est.  Adversus  Rhadagaisum,  adsunt  llldin  et 
Sarus  Hunnorum  et  Gothorum  duces  prœsidio 
Romanontm  2.  Ipse  Alaricus  Honorii  contes  5, 
Româ  captâ,  romanum,  quod  antea  tueretur, 
coneussit  imperium , quem  Gothum  Sarus  Go- 
thus mediis  in  conatibus  lacessebat 4 : hæc  com- 
memoravimus  ; ( Com.  in  Ap.  ad  cap.  xvii.  1 3.  ) 
ad  tôt  testimonia  tacuit  Verensfelsius 5,  ubi  trac- 
tât hune  locum  de  deeem  regibus  : ac  nihilo 
secius,  tanquam  munimentis  omnibus  disturba- 
tis , fidenter  asserit , hæc  omnia  dici  à nobis,  iu- 
vitissimo  Joanne  ; i.  U.),  cinq  nihil  sit  procli- 
vius,  quam  ut  illi  dicantur  vires  suas  potestatem- 
que  traderc,  qui  sociosetstipendiarios  exercitus 
contribuerint.  Nihil  ergo  certius  aut  mirabilius, 
quàm  tôt  ante  sæcula  ostensum  Joanni,  id  veluti 
fatale  esse  Romanis,  ut  ab  iisdem  romanum  dila- 
ceraretur  imperium,  cujus  majestatem  antea 
sustentarent.  Mérité  ergo  Joannes  : Hi,  inquit  ", 
unum  consilium  habent.  Non  eo  sanè  tempore 
quo,  ut  lingit  Verensfelsius  ’,  inter  se  deeerta- 
bant,  sed  captâ  demum  Româ , cùm  tôt  efleræ 
gentes  nihil  jam  mutuô  obstiterint,  et  quasi  com- 
municatis  inter  se  consiliis,  ac  partito  orbe  ter- 
rarum,  signo  dato  repente  eonsenserint.  I)co 
scilicet  id  agente  et  eorum  consilia  inspirante, 
ut  in  perdendâ  Româ  faeerent  quod  placitum 
est  illi  ",  ut  suprà  observavimus. 

Tertius  character  longe  magis  singularis,  his 
verbis  continetur  : Hi  pugnabunt  cum  Agite , 
sed  Agnus  vincel  eos  * : ad  quem  locum  osten- 
dimus has  barbares  gentes  eorumque  reges  ido- 
lis  addictos,  Christoquc  infensos,  et  Gothos  no- 
minatim,  christianorum  inimicos  et  persecutores 
fuisse,  (Goram.  ad  hune  locum),  nec  miuùs 
perspicuè  démonstration  (ibid.  ),  historicorum 
omnium  testimoniis  plcrasque  illas  gentes 
Christo  dedisse  nomen.  Nec  moror  arianos  Go- 
thos, cum  et  ipsos  postea  omnino  subactos  esse 
constet,  atque  etiani,  dum  illâ  hæresi  laborabant, 
tamen  pervicisse  Christum , ut  in  eatholicorum 

4 Proeop.  lib.  i.  de  befio  Col  h.  ittiHo.  — * Oros.  vu.  37.  — 
* Id.  fi.  3.  — 4 Sozom.  u.  9.  — » Cap.  iv.  s 13.  — • Mpoc. 
xvii.  13.  — Cap.  iv.  — » Mixte,  xvii.  17.  — • thid.  Il7— 
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ecelesiis  asylo  constituto,  ita  castigarent  Romain, 
ut  locum  picnitentiæ  relinquerent. 

Nihil  eorum.Verensfelsius  inficiari  ausus  , ac 
tantum  indicat  Barbares  ',  ilia  (Barbarurum) 
uuxilia  Homanis  advenus  chrislianos  petila, 
id que  venu  1 4 manifesté  dici  ( ibid.  j ; cùm  nihil 
Idc  agatur  de  persequendis  ab  ipsà  Romà  cliris- 
lianis  : sed  tantùm.prœdicetur,  mirum  illud  et 
siugularc,  ut  tôt  barbaræ  gentes  prius  Christo 
infensæ  in  ejus  postea  jura  concesserint.  Juvat 
hic  quoque  recitare  pridem  à nobis  memoratum 
Orosii  locum  ( in  Comm.  Apoc.)  : » Quauquam 
,,  si  ol)  hoc  solum  'Itarbari  romanis  flnibus  im- 
. missi  forent,  quod  vulgô  per  Oricntem  et 
» Occidcntem  Écclcsiæ  Christi  Huimis,  Suevis, 
» Vamlalis  et  Burgundionibus , diversisquo  et 
» innumeris  crcdentium  populis  replerentur, 
» laudanda  et  attestanda  Dei  misericordiu  vide- 
» retur.  » 

Quarto  ehnracterideRomâ  enptâ  attriumphatâ 
pridem  à nobis  memoroto,  cùm  recidere  videatur 
inprimum,hunesubstituimus://ipofcsfafemtoi- 
quain  reges  unâ  horà  accipient  cum  bestid  : air* 
Ts-jC/rntvXsicenimhabet  græcus,quam  sanc  lec- 
t ionem  cæteris  in  hoc  textu  occurrentibus  facile  an- 
tepono,  sancti  Ircnæi  antiquissimi  Patris,  ac  Pri- 
masii  ante  mille  annos , aliorumque  antiquorum 
qui  ita  logeront,  auctoritate  fretus.  Eamdcm  lec- 
I ionem  doctus  auctor  omni  ope  asserit , suisqtie 
rébus  opportunissimam  esse  eontendit \ « Quis 
» enim,  inquit,  tam  historiarum  rudisest , imo 
» verù  tam  stupidus  , ut  non  videat  tôt  extera 
» régna  cum  urbe  romanâ  incrementa  capere  non 
» potuisse  , ac  quo  magis  aut  Romæ  potentia 
» uucta  est,  aut  plus  illis  roboris  accessit,  eo  ma- 
. gis  aut  illorum  vires  esse  attritas , aut  romana- 
„ urbis....  Quomodo  unàcum  bestiâ  incrementa 
u capere  potuerunt,  qui  non  crevere  , nisi  per 
..  stragem  liestiæ  atque  ruinam  ? uude  concludit  : 
» Si  a lecture  impelravero , ut  banc  sententiam 
» apud  Joaunem  attenté  légat , vici  profecto; 
» quam  vocem  rei  ipsius  veritas  mihi  exprimit.  » 
Sec  advertit  illos  reges  eo  tum  statu  fuisse,  ut  ro- 
manis honoribus  augerentur,  nut  concessis  ultro 
provinciisditescerent.  Sic  Thracia  provineincon- 
tributa  Gothis , sic  aliæ  aliis  tutelæ  titulo  , cujus 
emolumenti  gratia  et  ipsos  exercitus  suos  romane 
imperio  tradidisse  vidimus.  Quâ  sanc  teinpestnte 
unù  cnm  bestiâ  regnabant,  et  jam  in  antecessum 
romarins  provincias  degustabant.  Sanè  Alarico , 
jamjam  inimico,  pacto  fœdere,  amplissimas  pro- 
vincias, Galliam  et  Hispaniam  Honorius  permit- 
tebat,  quas  eojurc  tenuisset,  nisi  Romam  ipsam 

< l'e.rnt.  r.  h.  — * P.  Oi\h.  VII.  41 . — ’ tper.  un.  12.— 
* c.  iv.  ; 2S. 


I fu-deris  contemptricem  perdere  maluisset  ' : haï 
| à nobis  exposita  ( Comm.  ad  hune  locum  ).  Hic 
' igitur  tempestatc  , unà  cum  bestiâ,  imôetiam  a 
bestiâ  , tanta  potestatis  incrementa  eapiebaat  : 
unâ  quidem  horâ  cura  bestiâ  , id  est  simul  cum 
: illâ,aut  ad  unam  horam  brevique,  douée  adveui- 
ret  bora  quâ  per  vim  omnia  rapere , quàm  patte 
; obtinere  mallent.  L'bi  estergo  Victoria  tua?  Pn> 

; fectù  elapsa  est  è mandais  , cum  nec  admunitu* 
ea  videris  in  historiis,  qute  tôt  ante  sœcula  tan- 
nes perspexerit. 

Sic  Vcrcnsfelsius  bac  præcipua  prætcrmittit . 
atque  utinam  ea  saltcm  quæ  tetigit,  nonimminual 
aut  torqueat.  Hoccine  est , inquit  5 , ad  regnm 
pervenire  , ccnlum  provincias  perdere , uium 
œgri  retinere  ? Quasi  Joaunes  dixerit , bcsüam 
aeepturam  regnum,non  vero  barbares  reges  cum 
illâ,  aliquando  partitis  aliquot  provinciis, accepta 
ros  incrementa  potestatis.  Altcrum  falsum  est,  al- 
terum  profecto  verissimum  : denique  certo  est  en- 
tius,  fuisse  illud  tempusquo  tractim  et  minutatim 
collapsæ  imperii  vires,  nec  se  sustentarepossenl, 
nisi  parte  potestatis  permissâ,  quodque  est  gra- 
vius,  traditâ  priedonibus;  idque  omnino  esse  quml 
Joaunes  simplieissimis  juxta  ac  signilicantissims 
verbis  qtiæ  manibus  versamus  prtrdixcrat. 

Fingit  Verensfelsius,  me  animi  ambiguum  w- 
luti  fluctuasse,  modo  in  liane,  modo  in  iilam  t ran- 
ime sententiam.  Frustra  : non  ego,  si  bonâ  et  in- 
tegrâ  lide  variantes  retuli  lectiones,  idco  htesitass 
ac  variasse  diccndus  sum  ; qui  -tantum  osteodi 
quomodocumque  ab  antiquo  legatur,  mcam  tir- 
mam  manere  sententiam;  cece  enim  si  legeri- 
uszx  Ttû  Or.pi'ej,  cum  bestid,  quod  mihi  adver- 
sissimum  esse  putabatur  , in  tuto  est.  I.ege  cum 
Hicronymo  et  antiquâ  Vulgatâ , quam  nemo  doc- 
tus  ,nee  inter  protestantes,  contempscrit,le£e, 
inquam,  post  besliam , /u-ri  »o  Ssyiov,  unâ  litte- 
rulâ  paulisper  inflexâ  , eo  certior  solutio;  quoi 
ipse  doctus  auctor  fatetur  libentiùs,  reges  in  sua 
régna  non  venisse,  nisi  postquam  imperium  n- 
manum  fundiliis  delcveranl.  Sanè  verum  illud 
romanum  imperium  Barbaris  tradition  , neqw 
ullain  partem  orbis  ab  iis  possideiidam  , ctiam 
ad  modicum  tempos , nisi  quâ  Roma  potita  sût  : 
adeoque  eos  omnino  non  nisi  post  hestiam  regnn- 
turos.  Jam  si  contentiosiùs  negaveris  posse  cou- 
stare  illud  simul  et  illud  post,  etiam  per  diverse 
temporum  ac  nccessitudinum  vices,  id  ego  dacu- 
cuilibet  solvendum  relinquo. 

Jam  post  nbsolutum  capot  decimum septimum. 
aedeeem  illos  reges  propriis  nativisque  coloribn 
expressos,  sequunturxvui.  et  xix.capita  quorum 
circumstantiæ  non  minus  insignes,  nec  perspicuc 
minus  à Joanne  deseriptse. 

| ' Jornmtd.  (te  reb.  Golk.  — s Ibid. 
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Prima.  Exile  de  HI4,populusmeus  ' : vulgaris 
admonitio , ac  velut  edictum  ptiblicum  de  coelo 
delatum  , ut  exeant  eonfestim  ab  urbe  perituril  ; 
sed  isto  casu  singularequiddam  : primum  multos 
viros  bonus  é proceribus,  unù  cum  beatâ  Melaniè 
ex  urbe  in  Palestinam  concessisseoccultoquodam 
instinctu  ac  mente  prasagù  calamitatum  urbis. 
llincetiam  Hieronymus  ex  liisverbisMarcellam 
hortabatur  ut  in  Bethleem  commigraret,  tanquam 
ex  succussu  nutantis  imperii  proximum  casum 
prascnsissent. 

Jam  verù  captâ  urbe  nemo  salvus  Romæ  : asy- 
lum  in  æde  Pétri  extra  url>em  constitutum  ; ut 
profecto  constaret,  nullam  salutem  relinqui  nisi 
ex  urbe  cxcedentibus. 

Nihil  hisobstititdoetus  Verensfelsius.  Quod  au- 
tcm  protestantes  fingunt  iiabylone  exeundum  , 
non  utab  urbe,  sed  ut  ab  ecclesiâ,  abruptà  com- 
munione,  nec  ipsi  ullo  argumento  approbant,  nec 
Verensfelsius  referre  dignatus  ; et  ipsa  admonitio 
sero  nimis  ad  ipsum  excidii  tempus  reservata  , 
eùm  ipsi  discesserint  stante  ac  florente  Honni , 
nullo  proximi  casùs  indicio. 

Secunda  circumstantia.  Reddite  illi,  sicut  et 
ilia  reddiililvobis *,  distinctiùsadGothosquàm 
adquoscumque  aliosspectat, quiet subClaudio  II 
ducenta  millia  hominum  , et  duo  millia  trire- 
mium  amiserint 3;  et  reeentissimâ  dade,unàcum 
Rhadagaisio  regc  ad  internecionem  usque  deleti 
sint  *. 

Sanè,  inquit  Verensfelsius s,  non  obseurè  indi- 
eari  à Joanne  eos  qui  clades  illalas  ulcisci  ju- 
benlur,  injuste  a/Jliclos  fuisse  : quod  Gothis  præ- 
donibus  non  convcnit  ; quasi  necesse  sit  injusta 
esse  passos  quibus  dicitur  : Vce  qui  pradaris  , 
nonne  et  ipse  prœdabcris  “ ? Aut  aliam  à Deo 
acccpisse  jussionem  quàm  ejus  generis  quo  dici- 
tur : quod facis  foc  ciliùs  , et  rursus:  prœcepit 
ei  Dominas , ut  malediceret  David  : aut  aliud 
Joannesindieare  voluerit  quàm,  illos,  quicu  nique 
futuri  essent  ultores  generis  humani,  injustos  licet 
atque  pradones,  tamen  adexercendajudiciaDei 
juste  esse  delectos. 

Tertia  circumstantia  : ex  exultatione  sancto- 
rum.  Quem  ad  iocum  Verensfelsius  T.  • Quomodo 
» saneti  tantopere  de  urbis  ab  Alarico  expu- 
••  gnatæ calamitate  exultare  possunt , Apoc  xix. 
» passim  , quibus  nihil  tristius  atque  acerbius 
» potuisset  accidere,  Româchristianissimisprin- 
» cipibus  ereptâ,  christianisque  eo  ipso  tempore 
..  passim  afflictissimis.  » Sic  Verensfelsius,  præ- 
clarè  omnino  nisi  omisisset  iliud  : Exulta  super 
eatn  calum,  et  saneti  aposloli,  et  prophétie  : 

* dpoc,  xviii.  X.—  * Ibid.  xvni.  6.  — * Trebell.  in  Claudi .». 
— •Oral.  vu.  57.—*  Cap.  ni  S X.  — ’laai.  ixxill.l.  — ' 
Cap.  III.  S 21. 
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quoniam  judicavit  Deus  judicium  vestrvm  de 
illd  En  oui  calo  indicta  sit  ilia  exultatio,  cielo 
utique  in  quod  saneti  apostoii  ac  prophètes  jam 
recepti  erant,  uno  tum  Joanne  superstite  in  terris 
qui  eorum  gaudia  celebraret.  En  In  quo  calo 
Joannes  audierit  exultntionem  illam,  iliud  allé- 
luia, iliud  amen  sempitemum  2.  Quod  ergo  Ve- 
rensfelsius memorat 3 , Joanni  et  aliis  in  calo 
ftgurantur  qiue  terras  hominesque  manenl,  rec- 
tum quidem  est  ; sed  non  liujus  loci,  eùm  illuo 
coeleste  gaudium,  beatis  animabus  à Joanne  an- 
■ nuntietur.  Quod  ergo  sanctishicdegentibusluc- 
tuosum,  quod  Hieronymo,  Augustino,  cæteris, 
tôt  lacrymis  depioratum  : id  beatis  animabus,  in 
; Dei  potentins  ingressis  ejusque  judicia  in  ipso 
fonte  intuentibus,  sempiternam  indicat  lætitiam. 

Neque  hœc  nostro  arbitrio  retulimus , sed 
præeunte  sancto  Hippolyto,  bono  viro  apud  Ve- 
rensfelsium*,  nobis  venerando,  tertii sæculi  épis- 
copo  et  murtyri,  tertio  sæculo  talia  præcincntc  , 
quem  Iocum  integrum  à nobis  relatum  5 Verensfel- 
sius ne  attigit  quidem.  SicetJoannis  expressis- 
simis  verbis , et  clarissimâ  propioris  sévi  intelli- 
gente , omnia  nostra  flrmata  gloriamur,  sed  in 
Domino;  cumdivinis  oraculis  , Patrum  quoque 
auctoritate  ettraditione  conjunctâ. 

Quarta  circumstantia.  In  excidio  urbis  apud 
sanctum  Joannem , memorata  sanè  fuerunt  quæ 
ad  opulentse  clvitatis  exitium  pertinerent  ; 
cap.  xviu.  passim  : nihil  autem  de  idolis , eùm 
ilia  Joanuis  fomiearia  eivitas  propter  idolorum 
cultum  periisse  efreratur;  non  hic  dictumest,ut 
in  antique  Babylonis  cxcidio,  confractus  est  Bel, 
eonlrilus  est  j\abo  *,  et  similia  passim;  quod  fac- 
tum oportebat,  nisi  aliquid  mirabile  obstitisset. 
Quid  autem  iliud  fuerit,  à nobis  declaratum 
( Comm.  in  hune  Iocum  ).  Non  enim  jam  Romæ 
idola  remanserant  : sublata  ilia  erant  et  occlusa 
templa  à christianis  principibus,  et  recentissimè 
ab  ipso  Honorio,  testis  Hieronymus  T,  testis  Au- 
gustinus  * , et  alii  passim.  Urbs  idolis  addicta 
turpissimam  servitutem  affectu  tantùm  et  stu- 
dio rctinebat.  Hoc  ergo  providens  Joannes,  pre- 
tiosa  omnia  quæ  tune  perderentur  retuiit;  altis- 
simo  consilio  , et  apertè  divino  , idola  quæ  solà 
jam  mente  tenerentur  omisit. 

RESPONSIO  AD  OBJECTA. 

Nunc  ut  nostra  expositio  supra  omnem  judicio- 
rum  humanorum  aleam  posita  nitescat , objecta 
solvimus;  imo  , jam  non  modo  ex  dictis  soluta  , 
sed  etiam  in  vim  démonstration^  nostra  trans- 
isse ostendimus. 
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Prima  Objectio.  Roma  non  est  excisa  qu* 
non  solum  splendidissimé  restaurata  est  , sed  et 
iib  ipso  romano  pontifice  habitatur.  Verensf. 
rap.  iii.  § 23. 

Responsio.  Imo  excisa  est  Bnbylonis  instar  : 
ad  ejus  exemplum  tradita  habitanda  dæmonils, 
ac  spiritibus  et  volucribus  i mmundis 1 , eo  more 
<|uo  desertæ  domus  urbesque,  qno  ipsa  Kabvlon. 
Quid  tune  si  instaurata eonvalnisse visa  est  longé 
sui  dispar?  Quis  negat  ad  liunc  modum  excisam 
Carthaginem  et  alias  inelytas  eivitates  ipsamque 
adeo  Jerosolymam  licet  ex  sententiâ  Domini 1 , 
prostratam  ad  terram  et  æqnatam  solo,  nec  un- 
quam  Judæis  reddition  : ita  romanæ  urbi  eon- 
tigit,  etsi  utcumque  ereetie  et  instaurntæ,  sois 
lamen  adlme  ruderibus  insidenti,  antiquâ  Româ 
sali  novæædi lie-iis,  inter  suas  reliquias  sepultil  et 
obnitâ.  Necmalè  Bullinfrenis  * : » Jaeuit  autan 

et  jaeet  in  ruinis  Roma,  neque  reparabitur  im- 
- quam  ad  splendoremantiquum.  Ruinas  autem 
» extnre  oportet  in  argumentum  veritatis  et  vin- 
» dietæ  Christi  Jesu , ut  vet  inde  collignnt  om- 
..  nés  pii,  in  reliquis  promissis  Christi  Deum  fu- 
« turiim  veraeissimum.  » 

Addam  et  illud  : llomam  périsse  imperio  , et 
<(uidi|uid  est  jam  deberc  Petro.  Nutum  illud  asv- 
lum  in  (Pile  Pétri , qui)  qui  rrfugerunt  , tirbem 
instuurarunt  ',  non  jam  regno  nobilem,  sed  fo- 
urni Ecclesiæ  consecratam,  ae  siale  Pétri  flrmam, 
in  cæteris  imminutam  ineredibilem  in  modum  , 
sive  eivium  multitudinem  , sive  amplitudinem 
opum,  atque  operum  speetaveris. 

II.  Objectio.  Quæeuinque  sub  Alarieo  et  cæ- 
leris  eontigerunt,  nihil  sont , eomparata  ad  lior- 
rendam  illam  Joannis  deseriptionem.  Verensf. 
passim. 

Responsio.  Quid  enim  oportuit  factum , ut 
liorrcndum  illud  excidium  impleretur?  Non  suf- 
llcit  fumes , hélium  atrox  , direptio  , tôt  eivium 
eædes  , fuga  , captivitas  , eversum  imperium  , 
amissi  ignominin  , ne  tanta  urbs  orbis  domina 
Barbarorum  prædn  , ludibrium  gentium  ? Quæ 
ipse  Verensfelsius  fateri  eogitur. 

III.  Objectio.  llbi  duplum  illud  Romie  red- 
ditum  à Gothis?  Cap.  III. , S 20. 

Respoxsio.  Imo  aliquid  duplo  amplius  de- 
traeto  imperio  et  majestatc  calcatâ  , quæ  Gothis 
victoribus  ne  florentibus  mansit  integra , dnm 
Roma  coneideret. 

IV.  Objectio.  Roma  eombusta  non  fuit , ut 
Babvlon  Joannis. 

Responsio.  Iniquissima  res  est  tam  audenter 
(idem  dctrnhi  tôt  et  tnntis  virisquos  testes  ad- 
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(Iiixiinus.  Quo  fruetu?  Cum  sufliciat  Totilee  in- 
eendium  exténuation  ab  auctore , non  tamen  ne- 
gatum.  Seii  omittamus,  si  velit;  certô  manebit 
illud  : Gothi  romanas  provincias  populati,om- 
niaque  ferra  et  ftammâ  rastantes , ut  pestis 
aliqua  yeneris  humani  '.  En  ingenium  gentil 
iiunquam  sui  dissimilis.  Quare , si  contenderis 
vix  attigisse  urbem , quod  est  falsissimum , niliil 
juvnt  : cùm  satis  superque  sit  tôt  besthe,  sive 
imperii  provincias  ferro  et  igui  deletas. 

V.  Objectio.  Hæc  non  illi  fornicariæ,  sed 
ehristianæ  urbi  evenerunt. 

Respoxsio.  Imii  cî>  turpiùs  fomieariæ , quod 
idolorum  eultum  quantum  poterat , et  affectu , 
et  opéré  revoearet,  veram  religionem,  necin- 
euleatam  aboptimis  principibus  ferre  potuerit, 
aut  ultioncm  senserit , gravi,  licet  lentâ,  manu 
illatam. 

VI.  Objectio.  Sed  fuit  orbis  post  id  tem- 
pos paulntim  ad  christianam  religionem  con- 
versas. Sic  ego  objeceram.  Respondet  Verens- 
felsius  a : Fuit  omnino  : serf , quæso  , quantm 
mumenti  ad  eam  rem  atlulit  romance  urbisei- 
pugnatio  ? 

Responsio.  En  ergo  quod  dixeram  factum  : 
de  re  gestâ  constat  ; causam  inquiris?  Quasi  ui- 
hil  fneeret  ad  conversionem , excidium  senatùs 
et  urbis,  victoriam  et  regnum  impiis  religioni- 
bns  imputant  is,  et  eum  quoque  ciisum  pridema 
Joanneesse  prædictum. 

VII.  Objectio.  Nihil  hoc  ad  Eeclesiam  : 
Cap.  ni.  § 1 1 , 1 2 et  loin  opéré  passim. 

Responsio.  Nihil  ad  Ecelesiam  compress* 
blasphemiæ,  vindieatum  Christi  uomen,  lides 
propagata,  assertus  honor  Christi  et  apostolomm 
ejus  Pétri  et  Pauli , ad  quorum  basilieas,  id  est. 
ad  quorum  tumulos  qui  Christi  trophæn  essent. 
ethnie!  eonfugcrutit , referente  Sozomeno,  lau- 
dante  Verensfelsio,  ibid. 

Quod  autem  intérim  ehristiani  quoque  afflieti 
sint:  pridem  respondit  Augustinus,  ad  saneto» 
exereendos  factum , cminentc  intérim  Christi 
omnia  ex  cruce  ad  se  trahentis  victoriâ.  Quart 
nihil  est  quod  jam  nos  ilia  objectio  sollicitet , oui 
re-olvendæ  in  gloriam  Christi  idem  Augustinus 
totum  lihnim  de  Civitate  Dei  impenderit , ut  nom' 
aiios  omittamus.  Verensf.  ibid. 

VIII.  Objectio.  Ex  Agni  victoriâ  super  pie 
rosque  Rarharos  etiam  ante  expugnatam  urbem 

Responsio.  Quid  nostra?  eum  Joannes  nihil 
præeisè  de  temporihus  dient , sed  indieet  tantum 
illos  reges  per  endein  ferè  tempora  ab  hostilibu» 
castris  ad  Christi  castra  transituros  : quod  eer- 
tum  est. 

* Cap.  in.  $ 22  — • ibid  •;  n. 
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IX.  Objkctio.  I.ætitla  indictn  sanctis,  quibus 
Inclus , cxtinctâ  pntriâ  , magis  congrue  bat. 

Rr.seovsio.  Indictn  lætitia  sanctis,  falcor, 
sed  ccelitibus,  scu  beatis  animabus.  An  moles- 
tum  Verensfelsio  ex  terris  eos  compellatus , auc- 
tore  Joanne  : Exulta,  cœlum  ; exultale,  apu- 
stoli  1 : nec  frustra , cùm  tanta  statira  in  cutlis 
lætitia  consequatur  3 ; quo  liquet  piis  illis  anima- 
bus divina  judicin  revelarf , ut  argumentum 
lauduni , imô  etiam  pustulut ioiiuin  ae  preeuni , 
quales  sunt  illæ  : Yindica  sunyuinem  nostrum, 
Deus  nosler  ; datoque  responso , ut  requiesce- 
rent  modicum  3,  ut  exposuimus,  et  suo  locofor- 
sitan  clariùs  exponemus. 

Vides  quàm  expeditè  objecta  solvamus  soit)  re- 
rum  gestarum  série  in  memoriam  reduetâ  : tôt 
undique  concurrunt  perspicui  cbaracteres  ; nul- 
lumque  est  apud  prophetas  illustrius  divina:  pra- 
scientiæ  testimonium. 

SanèYerensfclsius,cap.iii.§27,etalibipassiin, 
id  nobis  probro  vertit  quod  professi  surnus,  nibil 
prohibere,  quorainus  agnoscatur  in  Apocalvpsi, 
sicut  in  aliis  vatieiniis,  geminus  sensus;  itn 
ut  unus  alteri  præeat,  et  uterque  sit  verra  * : ex 
quo  doctus  auctor  infert  me  animi  dubiura,  in- 
ter uti-amque  sententiam  fluctuasse  ; et  sibi  quo- 
que  inde  in  omnem  eventum  aliquid  paratuni 
esse  præsidii , qud  de  re  hæc  duo  dicimus  3 : 

Primùra , rem  per  se  esse  pcrspicuam.  Quis 
enim  nescit  multa  esse  iu  I’salmis  et  proplietis , 
de  Salomone,  deCyro,de  Zorobabele  proplte- 
ticè  dicta  quæ  simul  ad  Christum  sublimiore  sa-  , 
né,  sed  vero  et  litterali  sensu  pertineant;  multa 
quoque  de  Antiocho , apud  Üanielem  et  alios , 
dicta  ad  romanam  bestiara  primum , deiude 
etiam  ad  Anticliristum  in  fine  venturum,  facile 
et  historiée  deducantur?  Vaticinium  illud  : Vi- 
debunt  in  qtiem  trunsfixemnl  ",  ipse  Joanncs 
et  ad  Christum  crucilixum  appiicat;  et  idem 
Joanncs  ulteriore  visu,  ad diem  judicii  transfert 
in  hune  modum  : Ecce  apparebit,  venit  cum 
nubibus , et  videbil  eum  omnis  oculus,  et  qui  ; 
cvm  pupugerunt  \ Petrus  quoque  locum  Joelis  | 
ad  futurum  judicium  pertiuentem , ad  tempora 
sua  refert  Vcrum  quid  uecesse  est  anxiè  ap- 
prubare  quod  utriusque  partis  theologi  æquè  fa- 
tentur? 

Quod  ergo  Yercnsfclsius  inde  coucludit , ver- 
satilem  mearn , ac  veluti  pendulam , esse  senten- 
tiam , aut  ex  câ  suis  quoque  de  Autichristo  ro- 
mano  conjecturis  aliquid  auxilii  comparatum, 
est  profectù  falsissimum  ; cum  uulla  afferat  ex 
Joanne  indicia  quibus  aut  Ecclesia  romana,  aut 

' Jpnr.  SVIII.  20.  — » Ctip.  m.  — » Afitie..  VI.  II.  — I rf.  \ 
n.  15.  — * Ibid.  — 6 ./'VI fl  XH.  37,  _ t/lne.  1.  7.—  • Jet.  II. 

17,  rt  ter/. 


cm 

quævis  Ecclesia  christiana  , aut  pontifex  ruina  - 
nus,  aut  nova  idololatria,  novique  quos  fmgit 
martyres,  vel  leviter  et  umbraticè  designenlur  ; 
, imo  contraria  omnia,  nec  inter  se.  connexa,  va- 
nasi|ue  allegorias , et  ad  arbitrium  fictas. 

Piobis  autem  ca  præsto  sunt  ex  rerum  eventi- 
lms,  quæ  Joaunis  vatieiuiis  suant  veritatein  asse- 
rant  ; neque  ea  fuere  per  allegorias  involuta , seil 
ad  litteram  expresse  : omniuo  enim  Euphrates 
ad  litteram  Euphrates  est;  reges  Orientiseffusi, 
ipsi  expressissimè  reges  Orientis  qui,  tôt  ingen- 
tes  romanos  exercitus,  unà  eum  duobus  Au- 
gustis  Valeriano  et  Juliano  ceciderunt  ; quo  ictu 
eontreinuisse  romanum  imperium  , atque  exci- 
tes liarbaros  qui  Româ  et  Italiâ  et  sede  imperii 
potirentur. 

Hue  aceedunt  tôt  cireumstantiæ  ordine  reeen- 
sitæ , ac  decem  illi  reges  propriis  characteribus 
et  coloribus  designati.  Quæ  quidem  pcrspicue 
ostendunt  interpretationem  nostram  de  excisi) 
Româ  romanoque  imperio  , et  ex  Joannis  verbis 
esse  contextam , et  omnibus  historiis  notam,  et 
ipso  exitu  comprobatam  : quod  erat  demon- 
strandum. 

COROLLARIUM. 

Du  tribus  nr  Joannis  : quibus  deiuonstraUir  una  H con- 
tinua rerum  séries , à capitis  iv.  initia,  usque  ad  capilis 
su.  Ifncni. 

Ex  hoc  corollario  univorsi  vaticinil  ratio  pen- 
det  ; nostraque  flrmantur , et  omnes  protestan- 
tium  conjectura;  evanescunt.  Quod  nos  ita  con- 
fleimus. 

Ilia  tria  vœ  et  inter  se  implicita  connexa- 
que  sunt , et  omnia  Joannis  vaticinia  complec- 
tuutur  usque  ad  xix  capitis  flnem.  Clarum  non 
conjecturis  ac  ratiociniis,  sed  ex  ipso  apostoli 
textu. 

Igitur  ad  sigillum  septimum  septem  tuba:  pro- 
deunt  ( cap.  vin.  1, 2 ),  et  ad  quartam  tubam  : 
Audit' i voeem  , inquit 1 , tanguant  uquiltv  vo- 
lantispcr  medium  c<eli,dicentis  voce  magnii  : 
Y œ,  va vœ , hubituntibus  in  lerrâ,  dccœleris 
vocibus  tri  uni  angctoruni , qui  ertmt  tuba  eu- 
nituri.  Igitur  hæc  vœ  cousequuntur  post  apcrla 
sigilla  omnia,  et  quartam  tubam  insonantem, 
implicitæque  sunt  très  postremæ  tubæ  post  tria 
vœ,  designatque  apostolus  ordinem  rerum  ac 
temporum , ae  lectorcm  progressu  quodam  sem- 
per  à tristibusad  tristiora  proiiellit.  Quare  inter- 
pretaturo  prophetinm  diligenter  cujuscumque 
vie  tempora  observanda  sunt. 

l’ergit  porro  Joanncs  : et  cap.  îx.  12.  I » 

1 J\)ne.  VIII.  15. 
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unum  abiit , ecce  veniunt  duo  va  post  hœc. 
Vides  ut  servent  ordinem  snum , et  alterum 
alterins,  nullo  interraisso  spatio,  premit  ves- 
tigia. 

Nunc  ad  va  seeundum  præcedat  leetio,  ad 
cap.  xi.  14,  invenimus  istud  : Va  seeundum 
abiit,  et  ecce  va  terliuin  venit  cità. 

Quod  autem  citù  venturum  erat , révéré  legl- 
mus,  impulsé  Ëabylone  in  ruinant,  inter  istala- 
mentatam,  atrocis  excidii  : Va,  va,  eivitas  ilia 
magna  ltubylon , eivitas  ilia  fortis.  Itcrum  at-  1 
que  iterum  dirum  clangorem  ingeminat  : l œ , 
va , eivitas  ilia  magna  quœ  amicta  erat  pur- 
pur  A et  bysso.  Ac  ne  obsurdescaut  aures,  tertio 
horrendâ  voce  plangit  : Va,  va,  eivitas  illu 
magna  quo  clamore  desit,  neque  amplius  de 
va  alla  est  mentio,  nec  differtur  ulteriùs  quod  I 
citù  imminebat;  suntque  ilia  tria  va  eonclusa  et 
absoluta  casu  irrevocabili  impiæ  civitatis. 

Quæ  cùm  ita  sint,  liquet  1°  omîtes  et  slngulas 
hujus  prædictionis  partes  à capite  iv  ad  xtx  11- 
nem,  inter  se  eolligatas,  sive  aliquando  obseu- 
riùs,sive  explicatius  traditas  et  inculcatas,  in 
uno  Babylonis  excidio  terminari. 

2°Cùmergoànobissit,  ex  ipsoapostolitextu, 
demonstratum  excidium  à Joannc  prædictum,  iu 
Romæ  veterisexcidiocolloeatum  ; simul  constat, 
totum  illud  vatieiuium  à tredecim  eoque  amplius 
sæculis  implctum  fuisse. 

3°  Fine  completo,  ratera  qute  antecedunt  et  ' 
prœparant,  Id  est,  totam  prophetiam  complétant 
esse  necesse  est. 

4*  Protestantes  autem  fine  dilato  et  adhuc  in- 
cognito, de  antecedentibus  atque  fluctuant  ; et 
ea  respuentes  quœ  de  excisé  veterc  llomé  jam 
Impleta  vidimus,  in  absurda  omnia  deducuntur; 
nec  pudet  post  exhausta  sexdecim  eoque  amplius 
sœcula,  illius  va  tertii,  cui  præ  eœteris  adscrip- 
tum  est  cità 5,  esse  venturum , milium  hactenus, 
vel  tenuissimum  apparere  initium,  stante  adbuc  j 
illé  Borné,  cujus  excidium  illo  va  compreheudi  ! 
certum. 

5°  Nos  ergo  faventem  habemus  eventum  in-  I 
terpretem  ,.quo  nullus  est  clarior;  unde  certos 
ubique  et  fixos  rerum  et  personarum  charncteres 
afferimus. 

6°  At  protestantes  talem  quoque  quœrunt  in- 
terpretem;  Bullingerus  1 vix  explicari  potest  \ 
( vaticinlum  ) ni  si  rebus  impletis.  Ipsc  Verens- 
felsius  : Nemo  dubitat , inquit  *,  qui  in  istis  te- 
nebris  optimœ  qucegue  conjectura  ex  eventu 
fiant.  Nec  dissentiunt  caeteri  protestantes.  Sed 
eo  præsidio  destituti , nihil  nisi  aéra  verberant , ! 

‘ Àfot.  mu.  10.  16,  19.  — » Ibid.  xi.  14.  - > Pru  f iil  .-//>.  i 
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allegorlas,  umbrasque  sectati,  ac  (luxas  velut  in 
nubibus  imagines. 

7°  Cœteros  quo<(ue  interprètes,  Grotium  quo- 
que,  nihil  de  tali  rerum  sérié  cogitantes,  nec 
tria  ilia  va  tribus  ultimis  tubis  implicitn  pensi- 
tantes,  omisso  filo  quod  ipse  Joannes  in  manum 
tradidit , multurn  ab  ejus  scopo  aberrare  necesse 
est.  Nos  ergo , arrepto  eo,  in  areana  ingressos , 
optimam  viam , Deo  adjuvante , inisse  eonfidi- 
mus.  Quod  sequeus  demonstratio  facilè  coufir- 
mubit. 

TEBT1A  DEMONSTRATIO. 

QuOd  nmtra  ialerpretslio  opta  slt  ei  conama  texlui  rc- 

liuscfuc  peslis,  ati|ue  ali  auclorix  objcctioaibus  unité- 

cumtjiic  lu. g. 

ARTICtJLCS  PRIMLS. 

De  lempon»  scripüo  Apocalypseoc. 

Hic  diligenter  observandum  tempus  hujus  di- 
viuœscriptionis,  ne  cum  virodoctissimo  Hugone 
Grotiopræsclentias  joanni  imputemus;  quœ  cum 
seribere  aggressus  est , pcracta  jam  erant  : quale 
erat  bellum  judaicum  sub  Tito,  et  ab  eo  eversa 
Jcrosolyma.  Res  autem  obscura  non  erit  legenti 
Irenæumlib.  v,jam  à nobis  citatum  ( Comm.  in 
cap.  I.  1.  O ).  Seribit  autem  Irenæus  1 : ISeque 
enim  dudum  , sed  nostrd  pene  memorid  sub 
exitum  imperii  Domitiani  visa  est  revelalio. 

Hœc  recentissimé  hominum  memorié  scripsit, 
iscui  resJoannis  opprimé  notât,  auditori  Poly- 
carpl , qui  Joannem  aud itérât.  Produximus eam- 
dem  in  rem  Clementera  Alexandrinum  ac  Ter- 
tullianum  scriptoresantiquissimos,  eosque  secu- 
tum  Eusebium,  aepostea  Hieronymumetalios 
quoscumque,  sivc  antiquos,  sive  recentiores  re- 
rum chronologicarum  auctores,  ut  profectù  eé 
de  re  dubitare  sit  nefas. 

Ilatc  igitur  ccrtissimn  et  exploratissima  tem- 
porum  ratio,  ut  Joannes  sub  finent  Domitiani 
Âpocalypsim  ediderit;  ac  post  quatuor  fere  nn- 
nos,  peraeto  sub  Nervé  imperatore  biennio,  in 
ipsis  Trajani  initiis,  seeundo  scilicet  anuo  obierit, 
per  hœc  quoque  tempora  scripta  Evangelio,  ut 
omnibus  notum  est. 

Quod  autem  Grotius  unus  unum  sequatur  Epi- 
pbanium,  quarto  démuni  labente  sœculo  , cer- 
tissimis  ab  ipso  iuitio  seriptoribus  repugnantem, 
atque  assignantem  Apocalypsim  Claudii  impe- 
ratoris  temporibus,  id  oausæ  quod  idem  Grotius, 
eum  multa  in  principiis  hujus  vaticinii  legeret 
proeul  omni  duhio  ad  Judæos  speetantia , latis- 
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simuni  sibi  campum  aperire  volult,  et  bellum 
judaicumsub  lit»,  res  Inter  prædictas  compre- 
heudit,  nullâ  necessitate  factum  ; cùm  res  gestæ 
ad  versus  Judæos,  paulù  post  Joannis  exitum  à 
Trajano  et  Adriuno,  clarissimi  vaticiuii  fldem 
exolvant  : quod  et,nos  diximus,  et  doctus  Vc- 
rensfelsius  tacendo  cousensit. 

ABTICULUS  U. 

Summa  fatrrpiviationis  noslræ,  siïehoc  Ipsum  lalicinium 
Joannis  general  ira  cum  rébus  gestb  composilum. 

Nihil  igitur  necesse  est  hæc  à nobls  (lrmari 
probationibus , de  quibus  dcdio  nobis  litem  mo- 
vet.  Sed  ea  levi  manu  tantum  attingenda  nobis, 
ut  pertextâ  rerum  sérié  nostra  interpretatio  fiat 
illustrior. 

Ac  primum  : seopus  vatlcinlorum  Joannis  is 
est,  ut  ostcndat  Christi  regnum  et  victorias,  af- 
fiictæ  Ecclesiæ  solatio  et  præsidio  futures , sub- 
actis  inimicis , sicut  scriptum  est  : Dixit  Domi- 
nas Domino  meo  ; Sede  à dextris  meis , 
donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum 
iuorum 

Præeipuus  autem  inimlcus  est  ille  serpens 
nntiquus,  de  quo  ipse  Dominas  : Inimicus  homo 
hocfecit  ; et  iterum  : JYuncjudicium  est  mundi, 
nunc  princeps  hujus  mundi  ejicietur  foras  2. 
Ille  autem  duos nasccntl  Ecclesiæ  eoncitavit  ini- 
micos, Judæos  et  Gentiles , quorum  Joannes  fata 
præclnit. 

Hæc  prima  prædletio  est  in  duas  sectas  partes  : 
de  Judæisagit  à cnpite  iv,  de  gentibus  à ix, 
versu  15,  ac  deinceps  usque  ad  deciml  noni  fl- 
nem.  Capitc  verù  xx , victus Satanas  iterum  ma- 
jore impetu  exurgit;  et  iterum  debellatur.  Qui- 
bus prædictionibus  videmus  persecutorem  Sata- 
uam  in  se  et  in  suis  devictum,  ligatum,  ad  brè- 
ve tempus  solutum , uitimo  et  horrendo  judicio 
earcere  æterno  conclusum , à quo  mors  novis- 
sima  inimica  dcstruetur 

ARTICLLI'S  III. 

lie  JudæU  vindicte  Del  «d  cap.  iv,  v,  n,  vii,  vin,  n. 

Persecutio  gentlum  nota  est,  Judæorum  oc- 
cultior  per  ealumnias,  quibus  Romanos  tune  re- 
rum potientesac  reges  concitabnnt.  Sic  enim  jam 
inde  ab  initio  Christum , et  deindc  Paulum  Ro- 
manis, Jacobumfratrem  Domini,  imôct  Petrum 
Herodi  tradiderunt  *.  ÎNcque  excisi  àTito,  mi- 
liores  fuerunt  : testis  ipse  Joannes  post  illud 

' Ps.  clx.  — * Joint.  XII.  31.  — ■ /.  Cor.  XV.  2fi-  Jpoc.  XX. 
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excidium , seribens  ad  Angelum  Smyniæ  : llUis- 
phemaris  ub  iis  qui  se  dicunt  Judæos  esse  et 
non  sunt,  sed  surit  sijnagotja  Hutanat  Vides 
ergo  ealumnias  Judæorum  impulsore  Satan;! . 
Quod  ctinm  Polycarpo  Smyrnensi  episcopo  eou- 
tigisse  hujus  martyrii  acta  à nobis  commcmo- 
rata  testantur J. 

Cum  ergo  Judæi  à proposlio  persequendi 
cliristianos  non  désistèrent,  idem  Joannes  vidit 
insecutam  ultionem  : Ecce,  inquit  3,/nrinm  il- 
los  qui  se  dicunt  Judæos  esse,  et  non  sunt,  ut 
ventant  et  adorent  ante  pedes  tuos;  victisei- 
lieet  et  prostrnti  Romanorum  armis  : quod 
capite  iv,  ac  deinceps  copiosiùs  exequetur. 

Mitto  autem  in  iis  capitibus  en  quæ  niliil  ha- 
bent  difficultatis , nempe  judicii  apparatum 
( cap.  iv.  ) ab  Agno  resignatum  librum  quo  di- 
vina  décréta  conseripta  sunt  ( cap.  v.  ) tum 
(cap.  vi.  1 et  2.  ) ad  quatuor  prima  sigilln, 
Christum  equo  albo  vectum  triumphatoris  in- 
star, areu  instructum,  sequentibus  satellitibus 
bello,  famé,  et  peste,  tribus  scilicet  flagellis  quo- 
cumque  voluerit  immittendis  ( t.  4 , 5,  7 ).  His 
ergo  præmissis , qu6  hæc  flagella  pertineant 
Joannes  demonstrabit. 

Ad  quintum  sanc  sigillum  nudiuntur  animæ 
sanetorum  postulantium  vindictam  sanguinis 
sul,  et  dilata  vindietn,  donec  compleantur  coti- 
serai eorum,  et fralres  eorum,  qui  intcrficiendi 
sunt  sicut  et  illi  ( t.  s , l o , 1 1 ).  Illos  autem 
fratres  expeetandos,  ipsos  esse  ex  Judæis  eleetos 
mox  luce  erit  elarius;  et  quia  ad  modicum  dilata 
res,  ad  sextum  sigillum  incipit  se  vindietn  eom- 
movere,  contremiscitque  orbis  universus  ( t.  1 2, 
ad  flnem  usque  capitis  ).  Cohibentur  tamen  an- 
geli  nocituri  terræ  et  mari  quoadusque  signe- 
mus,  inquit,  servos  Dei  nostri  in  frontibus 
eorum  ( cap.  vu.  3 ).  En  illi  expectandi  ad  mo- 
dicum tempus , et  brevi  adjungendl  bentis  ani- 
ma bus  quæ  sui  sanguinis  vindictam  postulabant, 
piorum  circiter  quindecim  eplscoporum  operâ, 
qui  ex  Judæis  orti,  magnam  suorum  civium  mul- 
titudinem  Christo  couciliaverant.  Cur  verô  ad 
duodecies  duodena  millia  redigantur,  jam  expo- 
suimus  : de  Dan  autem  omisso,  nescire  me  fateor. 
Nec  intérim  me  latet  suspicatos  quosdam  ideo 
prætermlssum,  quod  ex  eâ  tribu  Antichristus 
oriturus  esset  ; mihi  ea  res  pro  sui  mngnitudine 
parum  comperta  est , nec  est  quod  amplius  in- 
quiramus,  cùm  sufficiat  nobis,  non  jam  Idc  sus- 
pendi  animos  ad  expcctationcm  divini  judicii , 
sed  palam  et  sine  ænigmatc  revelatum , hos  in 
frontibus  slgnnndos , ex  omni  tribu  filioruni  Is- 
raël assumendos  ( t.  4.  ),  ac  deinde  clarâ  voce 

' Aj>o€.  il.  9.  — 1 Comment.  — ' m.  9. 
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distincte  ac  sigillatim  citatas  duodecim  tribus,  ! abticumjs  iv. 

quu  res  magis , magisque  an i mis  atquc  oculis  in- 

culeetur  ( ♦.  5 et  seq.  ).  1)0  <?a,,ile  ,l"  ’ id  “*  de lullis  •>  2,  S,  4 etc.  de  monte  ; 

,u.  ,,  de  slellS  magaS  cedcnte , ac  de  cætcris  cjnsdcm  capilù 

Jam  hinc  exurgit  argumentum.  Quorum  gra-  rinonibu. 

tiâ  et  expcctatione  vindicta  suspenditur,  ii  sont 

ex  eâ  gentc  cui  intentabantur  minæ,  rcctc  et  or-  Jam  ergo  collectis  ex  Judæorum  gente  qui  su- 
dinc,  ne  dissipentur  et  dispergantur  gentes , au-  peraverant  notati  ac  præordinati  iu  vitam  teter- 
teaquam  electi  ex  illis  educendi  colligautur.  } nam , nihil  obstabat  quominus  geus  pertida  ul- 
Atqui  ii  quorum  cratiâ  et  expectatione  vindicta  tioni  permissa  per  totum  orliem  dissiparetur , 
suspenditur,  erant  ex  Judæis,  expressissimis  ver  I magnâ  suorum  strage.  Itaquc  laxautur  (vin.  7.) 
bis  apud  Joannem,  ut  vidimus.  Ergo  ea  gens  cui  ; <iui  eohibiti  erant  ( vu.  i . ),  ventorum  spiritus  : 
ultionis  intentabantur  minæ,  erat  ipsa  Judaica  simul  admittuntur  ad  altare,  quod  est  Christus, 
et  ex  duodecim  tribubus  Israël,  ltursus  alio  orationes  sanctorum,  sivc  su  b altari  clamontium 
modo  : ii  qui  expectandi,  qui  adjungendi,  qui  ( vi.  10.  ),  sive  etiam  eorum  qui  de  terré  pias 
deinde  signandi  erant,  suut  lsraelitæ.  Ergo  etiam  1 voces  adjungebant  ( vm.  1,2,3,  etc.  ) ; ac  sta- 
qui  vindictam  postulubant , qui  fratres  expec-  I tim  tubas  divinorum  judicioi'um , ac  vindicte 
tare  jubebantur,  erant  ex  Judæis,  totumque  is-  inundi  ultrices  dirum  iucrepuere,  cœpitque  ex- 
tud  Judæos  spectabat.  Tertio  cousequenter  ad  oriri  ad  primuin  clangorem  per  aéra  horrenda 
ante  dicta  i.  9,  legimus  : Post  hœc  vidi  turbam  tempestas  : quo  turbine , stylo  prophetico  , ma- 
magnom  quant  dinumerare  nemo  poterat , ex  i gnns  mutatioues  rerum,  et  cruenta  bella  porten- 
omnibus  gentibus  et  tribubus,  et populiset  lin - j dere  soient , atque  more  suo  generutim  Joannes 
guis...  et palmœ  in  rnunibus eorum , ut  victores  nuntiat  ibid.  7,  inox  ad  particuiaria  deventu- 
decet.  Vides  snnè  venientes  ex  tribubus  Israël , rus.  liions  tnugnus , magna  potentia  ; quo  sensu 
distingui  ab  iis  qui  ab  universis  orbis  tribubus  Babylon;  mons  magnus  aepeslifer,  pestem  ac 
orirentur,  quippc  numcrabiles  ab  innumerabili-  perniciem  inferens  gentibus  ( Zachar.  rv.  7.  Je- 
bus,  et  unius  gentis  homincs  à toto  humano  ge-  | rem.  li.  2.  ) ; ipsain  quoque  Christ  i potentiam 
nere.  Reverâ  euim  ac  per  eadem  tempora  sub  ex  parvulo  lapide  in  montem  magnum  crc visse 
Trajano  et  Adriano  gravis  commota  est  persecu- ; memoratur.  Magnus  ergo  mons  ardens  magna 
tio  adversùs  christianos  è geutilitate  converses;  potcutia  spirans  iras  in  Judæos  toties  rebellan- 
hlc  autem,  ex  eo  quod  illl  ex  omnibus  gentibus,  tes  ; immissa  in  mare,  iu  turbam  tumultuantem, 
memoranturtantumutaggregatiJudæis,uteom-  etapparuit  mare  multo mistum sanguine,  et  op- 
petit  gentibus  insertis  in  bonam  olivam  Judæo-  pletum  cadaveribus  ; ac  turbine  correptæ  naves 
rum  Omnia  ergo  congruunt  : et  postquam  in  profundum  mersæ  ( t.  »,  9,  10).  Ergo  sex- 
semel  constitit  ultionem  hic  notatam  assignai!-  ; venta  fere  millia  Judæorum  cæsi , præter  cos 
dam  Judæis,  profecto  constabit,  quæ  iis  colli- 1 quos  famés  ac  Ilamma  liauserat,  distrnetosque 
gâta sun t eôdem pertinere,  quippc  montem  ilium  vili  pretio  captives  inuumerabiles  ( Euseb.  iv. 
ardentem  , stellam  illam  decidentem  et  alia  2,  G,  8.  Hier,  ad  Zach.  xi.  17.  Joël  xxx.  ls.  vi. 

( cap.  vin.  ) , forte  etiam  suo  modo  capitis  noni  etc.  tum  in  Ezech.  lib.  xi.  Euseb.  chron.  ad. 
locustes.  Quod  etiam  ex  ce  facilè  confirmatur,  anu.  Traj.  xv.  et  Adriani  xvni.  Paul.  Oros.  vu. 
qu6d  per  ilia  eapita  à quarto  ad  medium  nonum,  1 2.  Dio.  in  Trtg.  et  Adr.  etc.  ). 
nemo  propter  idola  punæ  dieatur  addietus;  sed  Hæc  Victoria  tanti  Romanis  constitit , ut  ipse 
id  reservatur  ejusdem  capitis  ix.  versu  20,  post  Adrianus,  datis  ed  de  re  ad  senatum  litteris  lau- 
plagas  ab  Euphrate  et  ab  exercitibus  Oricntis  in  reatis  consuctam  salutem  non  præfixerit  ( Dio  in 
Romanos  persecutorcs,  inque  Valerianum  impe-  Adr.  ) , quo  signiûcabat  luctuosam  quoque  Ro- 
ratorcra  immissas, ut  statim  deelarabitur  adejus-  manis  fuisse  victoriam , ut  indicaret  Joannes  no- 
dem  ix.  capitis  t.  14  et  20,  quod  claro  argu-  minemagni  montisigniti  immissi  in  mare,  et  ex 
mento  est , antecedcntia  vaticinia  , à quarto  ad  illo  undarum  flammaruinque  conllictu  reper- 
octavi  linem,  non  ad  ulicujus  idolis  addictæ  gen-  cussi. 

tis,  sed  ad  Judæorum  excidium  destinari.  Exinde  aperitur  ipsa  mali  causa,  ad  tertiam 

tubam, magnâ steliâ cadcttfe dcccclo ( 4.  îo,  1 1.), 

• Rama*,  n.  i nec  poterat  aptiùs  designari  Coehebus  seu  ltar- 

cochebns,  quo  duce  et  impulsore  Judæi  rebella- 
j verant.  Nam  Cochebas  ipso  nomine  steüa  dici- 
tur,  ut  proplieta  eum  non  modo  indicasse,  sed 
ipso  velut  nomine  appellassc  videatur.  Tum  ijjse 
se  jactabat  c coelo  descendere , ut  nstrum  salu- 
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tem  sua;  genti  allaturum , adhibito  illo  oraculo  : 
Orietur  Stella  ex  Jacob  ( ?ium.  xxiv.  17.  j,quod 
de  se  dictum  asserebat  ( Euseb.  iv.  6 ).  At  Joan- 
nes  ostendit  futurum  non  astrum  benignum  af- 
fulgens  e cceio,  sed  sidus  infaustum.  Soient  sanè 
doctores,  stellarum  nomine  designari  ( Dan.  vin. 
10.  xii.  3 ).  Doctores  vero  falsi  et  crratiei,  stel- 
læ  quidem  sed  eadentes;  et  teste  sancto  Judâ, 
sidéra  errantia  (1.  13  ).  Subdit  Joannes,  no- 
men  stcllce  illius  cadentis  Absynthium  { t.  II.), 
ex  effectu  scilicet,  quo  sensu  Seripturœ  sexcenta 
nomina  produnt;  eo  quod  Judæi  falsi  Messiæ 
Barcoehebæ  operâ  mersi  sint  doioribus  et  pro- 
bris, æternum  depuis!  ab  Jcrosolymæ  reliquiis, 
ac  datâ  tantum  licentié  plorandi  quot  annis  su- 
per cineres  urbis,  nec  relicto  ipsi  nomine,  cùm 
eam  Ælius  Adrianus,  Æiiam  appellaverit  ( Ter- 
tull.  adv.  J ud.  15.  Apolog.  lo.  Hier,  in  Dan.  îx. 
et  Jer.  xxx.  t ). 

Hujus  autcm  luetùs  memoria  extat  apud  Ju- 
dæos  in  tractatu  Juchabin  : florentibus  ibidem 
christianis  quos  et  Cochebas  frustra  ad  rebellio- 
nis  consortium  invitatos,  et  in  flde  romani  im- 
perii  pro  more  permanentes  graviter  persecutus, 
quo  et  christianis  supplicavit  ( Apoc.  m.  ) , et 
implevit  numerum  prædestinatoram  quem  sanctl 
martyres  expectare  jubebantur  ( Ibid.  vi.  lo). 

Sic  ad  amussim  congruunt  omnia.  N ce  rni- 
rum  quod  Joannes  liæc  cità  ventura  signiflca- 
verit  { cap.  i.  3 ).  Rursus  autcm  jubentur  ani- 
mas martyrum  requiescere  ad  modicum  tempus 
( vi.  1 1.  ) : cùm  bellum  ad  versus  Judæos  incuip- 
tum  sit  anno  nono  et  ultimo  Trajani  ; ab  exitu 
verù  Joannis  vix  decimoquinto,  neque  ita  rmilto 
post,  Adriano  imperatore,confectum. 

Quod  autem  ad  tubum  quartam , tertia  pars 
solis,  et  tertia  pars  lunœ  , et  tertia  pars  stella- 
rum obscurata  memoretur  ( toi.  12.  ),  facile 
retulimus  ad  Deuteroses  Judæorum  per  eadem 
tempora  introductas,  et  ad  prophctarum  oracu- 
la,  nuctore  Akyba  doctissimo  rabbinorum  ad- 
versùs  Christum  in  Akybæ  gratiam  detorta  ; 
quæ  causa  extitit  cœcitatis  Judais  et  genti  bus, 
obscurntis  quantum  poterat  scripturis  de  Cbristo, 
de  Ecclesiâ  , de  apostolorum  prædicatione  , ac 
tertiâ  veluti  lucis  parle  detractù  : quanquam  plus 
satis  supererat  ad  convincendos  infidelium  ani- 
mos. 

Hæc  igitur  ex  commentnriis  nostris  delibarc 
placuit  ad  pertexendam,  ut  diximus,  remm  et  in- 
terpretationum  seriem;  quæ  jam  probationc  non 
indigent,  cùm  et  ea  confccta  sit , et  ipse  Verens- 
felsius  nihil  obstrcpat.  De  tribus  ne  ad  cnlcein 
cap.  viii,  appositis  jam  diximus  ',  et  ea  lantùm 
nnimis  inllgi  volumus. 

* Supcriùs , ART.  III. 
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De  cap.  ix.  ad  f . 15.  ac  de  seeuudd  Stella,  locustis,  et  primo 
vit  finilo. 

Expeditis  rebus  Judaicis , Joannes  transiturus 
erat  ad  Gentilium  ultioneai.  Sed  aliqua  mora  in- 
jecta est  propter  hæretieos  tantam  plagam  orbis, 
è christianis  quidem  ortos  , sed  Judæis  affines , 
qui  per  eadem  feré  tempora  extiteruut  : dix!  Ju- 
dteis  affines,  ne  post  judaicam  gentem  haud  im- 
merito  collocatos,  quod  Judæorum  more,  erede- 
rent  Christum  purum  hominem,  nec  Deum,  nec 
ante  Mariam  fuisse,  ltaque  post  tria  vœ  ad  quar- 
tam  tubam  audita  ( cap.  vm.  i.  13  et  ultimo  ), 
ubi  quinta  tuba  insonuit,  visa  est  post  Cochebam 
falsum  doetorem  Judæorum , altéra  Stella , doc- 
tor  alter  et  falsus  magister  judnicorum  errorum 
sequentium , de  cœlo  ac  velut  de  sunimii  arec 
doctrinæ  cecidisse  ; atque  has  quidem  reliquias 
fermenti  judaici  in  Cerintho  et  Ebione  Joannes 
exciderat,  scripto  sub  vitæ  linem  Evangelio;  sed 
viderat  clam  duraturas  sub  Alogoruin  nomine 
( Epiph.  hær.  52.  ) , ac  postea  clariùs  revicturas 
sub  Victorc  papA,  duce  Theodoto  Ryzantino  viro 
docto,  éloquente,  et  omnibus  Græciæ  artibus  ee- 
lebri,  sed  præsertim  confessione  nominis  Christi, 
cujus  gratiâ  detrususin  carcercm,  sociisad  mar- 
tyria properantibus  , ipse  nbnegato  Cbristo  , è 
tam  nobili  confessione  velut  c ccclo  lapsus.  j\'o- 
runt  omnes  eos  qui  tum  lapsi  vocabantur.  Sed 
ut  etiam  turpiùs  laberetur,  Christi  divinitatem 
negavit;  ne  in  Deum , sed  in  hominem  peccassc 
videretur  ( Epiph.  hæres.  54.  idem  in  Syn. 
Theodoretus  hærct.  fab.  h.  in  Theodoto  ).  Is 
igitur  doctrinâ  et  confessione  clarus  ut  Stella  ce- 
eidit  ; et  data  est  ei  clavis  putei  abtjssi , et  ape- 
ruit  pulcum , dignam  hærescum  sedem  ( ix.  1 , 

2 ).  Neque  enim  uspiam  apud  prophetas  inve- 
neris  alias  calamitates,  puta,  bella,  pestera,  fa- 
memque  ex  inférai  sedibus  emersisse  ; sed  liære- 
ses,  sive  animarum  seductio,  proprium  infero- 
rum  ac  Satanæ  negotium  : unde  ipse  Joannes , 
nonnisi  ex  ubysso  et  inferno  earcere  Satanam 
seductorem  educit  ( cap.  xx.  1,3,  7 ).  Ergo 
Tbeodotus , primus  post  Cerinthum  à Joanne 
prostratum,  ac  velut  ad  inferos  dejectum,  ip- 
sum abyssum  aperuit;  in  eo  figurati,  qui  deindo 
opiniones  de  lico  et  Cbristo  Judæorum  sectatl , 
Praxeas,  ÎS’oetus,  Sabellius,  Artemou,  ac  deni- 
qtic  Paulus  Samosatenus  episcopus  Antiochiæ, 
tune  tertiæ  sedis,  ubi  etiam  christianum  nomen 
cccperat  ( Act.  xi.  ),  qui  in  gratiam  Zenobiæ  rc- 
ginæ  Palmyrensis  judaicæ  religion)  faventis, 
Christum  hominem  purum  prædieabat  ( Athan. 
Ep.  ad  Solit.  Theodor.  Hæret.  fab.  in  Paul.  Sa- 
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mots).  Atqtie  hujus  quidam  disclpuli,  hymno 
dicto  in  magistrum , cum  è eudo  descendisse 
jactabant  : at  veritas  non  è eœlo  missum , sed  c 
tantA  sede  velut  è coclo  pnrcipitcm  datum  os- 
tendit. 

Hæc  tgitur  judnlci  erroris  In  Theodoto  post 
Joannem  renaseentis  lal>es  omnes  ferc  secutas 
hæreses  peperit , ne  maxime  arianismum  et  nes- 
torianismum , quas  non  hic  expressas,  sed  in 
ipso  fonte  vcluti  désignâtes  ac  figuratas  puta- 
mus. 

Sequitur  : Et  aperuit  puteum  abyssi , et  as- 
rendit  fttmus  putei , si  cul  fit  mu  s fomacis  ma- 
tjnœ , et  obscuralus  estsolelaerdefuino  abyssi 
( cap.  tx.  2 ) : quæ  sanè  portendnnt  orbi  universo 
tetram  caliginem , retardato  per  hæreses  oursu 
Evangclii,  quod  est  mundi  lumen.  Nam  ab  ini- 
tio  Celsus  aliique  christianx  religionis  hostes , 
cùm  eidem  religioni  hæreticorum  insanias  impu- 
tabant , ac  veris  falsa  miscebant  ; tum  etiam , 
quod  erat  exitiosissimum,  christianismum  à se 
discordem , niliil  aliud  esse  credebant  quàm,  ut 
cæteræ  sectæ,  inventum  humanum  in  opiniones 
variabiles  scissum  : quam  in  rem  attulimus 
( Abrégé  de  l’Apocal.  n.  vi.  ) egregium  Clemen- 
tls  Alexandrini  loeum  in  hæc  fere  verba  ' : Pri- 
tnum  ergo  advcrsùs  nos  adducent , dicentes  \ 
non  oportere  credere  propter  disse  nsi  on  cm  hœ- 
resum  ; relardatur  mini  ac  dijfertur  veritas , 1 
dum  alii  alia  constituant  dogmata.  Sic  per- 
mittcnte  Deo  extitcrunt,  gui  udultcrarent  ver- 
bum  Dei,  ut  operiretur  Evangelium , in  his 
gui  percunt  ; in  guibus  Dcus  hujus  sœculi  ex- 
ciecavit  mentes  infidelium,  ut  non  fulgeat  illis 
illuminatio  Evangelii  gloriœ  Christi  1:  quæ 
luctuosissima  est  nltio  Dei  advcrsùs  impios  et 
immemores. 

Mihl  ergo  cogitant!  ecquld  verisimile  videre- 
tur,  hanc  pestem,  quæ  ad  plagam  Immissæ  à 
Deo  cæcitatis  tam  clarè  pertineat,  licet  sæpius 
Inter  Ecclesiæ  persecutores  exortam , A Joanne 
prætermissam , occurrit  hic  locus;  nam  etlocus- 
tarum  genus  eô  ducit.  Nec  me  latet  à Joele  pro- 
phetA  Assyriorum  exercitus  in  locustis  figura- 
tos.  Verum  Joannes  ab  ipso  initio  hanc  ideam 
seu  formam  locustarum  procul  amovet  ab  oculis  ; 
ac  ne  suspicemur  bella  vulgaria,  aut  milites  ferro 
armatos,  locustas  suas  comparât  scorpiis  qui  ve- 
neno  noceant  (A.  3 , S ).  Nullum  autem  est  ani- 
mal virulentum  quod  subtilius  ac  fallacius  in 
domos,  ipsaque  adeo  cubilia  irrepat , aut  ho- 
mmes feriat  occultiùs  quam  istud , sicut  nulla 
est  pestis  animarum  hæresi  aut  nocentior,  mit 
fomillarior  atque  occultior;  tum  illud  vel  præ- 

• Slrom.  lib.  vu.  — * //.  Cor.  iv.  2,  5,  I. 


cipuum , quod  locustæ  Joonnis , in  homines  gras- 
sari  jussæ,  non  omnibus  noceant,  sed  lis  tan- 
tum gui  non  habent  signum  Dei , (identique  salu- 
tarem  piA  professione  velut  Inscriptam  in  fron- 
tibus  suis  ( t.  l ) ; et  datum  est  illis,  ne  oceidc- 
renl  eos,  sed  ut  cruciarent  ntensibus  guingue 
{ i.  5)  : novum  genus militum,  quod  non  nocent 
bonis,  sed  tantum  à verA  (idc  alienis,  nequc 
cuiquam  necem , sed  occultos  et  novi  generis 
cruciatus  inférât.  Hæreses  enim  pectoribus  In- 
fusas consequuntur  invidiæ,  rixæ,  conteutio- 
nes , odia , quibus  niliil  est  molestius  aut  tetrius. 
Acccdit  ad  cumuluni , quod  hæreticorum  genus 
sit  importunum , inquietum , pugnax , clamo- 
sum , tumultuosum , et  mordax , cùm  nihil  pensi 
habeant,  nisi  ut  magnum  fidei  mysterium , dc- 
tractis  veris  animi  solatiis,  ad  vcrborum  pugnax 
: et  ad  minutissima  quæipic  dedueant.  Jam  illod 
! singularc  quod  cum  habeant  faciès  ut  faciès 
hominum  (pugnacium),  et  velut  leonum  den- 
tés (♦.  7,8),  simul  habeant  capillosut  capillosmu- 
lierum  (t.  8),  molles,  effeminati,  quod  etiam 
nomiuatim  de  Paulo  Samosateno  ejusque  disci- 
pulis  proditum  ( Euseb.  ) ; seipsos  amantes , sibi- 
que  ipsis  plaçantes , veræ  disciplinæ  dissolvernlip 
suasores,  vanamque)  elcgantiam  et  ornatus  su- 
perflues curiosé  sectantes.  Cæterùm  in  his  Inc 
tantum  boni  species,  quod  pnrvum  eis  terniras 
assignetur,  non  annus,  non  saltem  auni  dimidia 
pars,  sed  guingue  menses  ( t.  5,  to  ) ; pn>- 
démit,  intereunt,  rursus  resurgunt  brevi  peri- 
turæ , succcssione  nullA  visibili  ac  certA  , sed  in- 
sectorum  instar,  velut  ex  luto  et  putredinc  clral- 
lire  videantur.  Sic  enim  Cerintlius,  Theodotns. 
Praxeas  cum  suis  prodierunt,  desultorium  ag- 
men , ac  per  sese  dissipandum , nec  enim  ultra 
proficienl , sed  et  insipientia  eorum  manifesta 
erit  omnibus  '. 

Cum  tamen  vagentur  incertis  velut  sedibus, 
nec  sntis  credant  iis  ducibus  quorum  prteferun! 
nomina  sicut  scriptum  est  : regem  locusta  non 
babel  J;  habent  tamen  occultum  regem,  «*■ 
gelum  abyssi,  cui  nonicn  hebraieè  Abbailon, 
grœcè  autem  Apollyon , latinè  Exterminons  '■ 
Quæ  cùm  audimus  non  propteren  bella  vulgaria 
cogitemus;  meminerimus  autem  ex  terminale- 
rem  ilium  non  expedito  ense , sed  arte  et  sedur- 
tione,  ab  initio  fuisse  homicidam , sicut  die» 
Dominus  ( Joan.  vm,  44  ). 

Hæe  et  alia  ànobispridem  exposita  (Cornai- 
ad  eap.  tx  ) profeeto  effecerunt , ut  omnes  frrr 
interprètes,  nec  minus  protestantes  quàm  ce- 
tholici  nostri , passim  hune  loeum  ad  hæretin* 
facilè  Iraduxerint;  cùm  et  illud  accédai,  ut  non 

• II.  Tint.  III. 9.  — * Pror.  ni.  37  — • ,4\w.  il.  II. 
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frustra  Joaunes  præter  solitum , tôt  allegorias 
eonjecerit  in  istud  mal!  genus  quod  spiritualo 
sit,  ncc  nisi  per  nllegorias  exprimi  possit. 

His  autem  expositis,  sic eoncludit  Joaunes  : Vœ 
unum , seu  primum , abiit,  et  ecce  veniunt  duo 
vie  post  hcec  (i  12).  l’rimum  autem  illud  vœ  cum 
secundo  eollatum,  ad  Yaleriani  imperium  nosdedu- 
eet , ut  statim  patebit  ; cujus  temporibus judaicum 
errorem,  in  Paulo  Samosatensi  solemnissimo  to- 
tius  Eeelesiæ  catholicæjudicio  condemnatum  esse 
constat,qui  congruusflnis  rebusjudaicis,  et  primo 
vœ  est  appositus. 


memorata  fuisse;  ut  nempe  constaret,  et  ad 
etbnicos  hane  primum  speetare  prophetiam,  et 
hinc  incipere  ruinnrum  causas , quod  Romani  nb 
idolis  colendis  et  inculcandis  non  rcsipucrint  : 
quod  ciim  sit  prrspicuum , nee  us*]uam  impugna- 
tum,  nihil  addimus,  eùm  præsertim  in  illà  vi- 
sione  fusiùs  et  diiigentius  exponendâ  cap.  xvi.  . 
Joaunes  sedisse  videutur. 


ARTICULES  VII. 

Somma  dictorum  : nova  prophrbindl  initia  ad  cap.  i. 


ARTICULES  VI. 

De  rciiquâ  parle  cap.  ix.  à v . 13.  ad  floem , ac  efltisis 

Orienlis  exercitlbus,  doquc  initie  mali  lllaii  Gentilibox  cl 

imperio  romano , ad  xexiaai  tubanj. 

Hte  non  erit  nobis  diu  iaborandum  cum  res 
dara  sit;  nec  Vereusfelsius  contradicat  : Et 

scxtus  Angélus  tubti  eecinit cl  audivi  vocem 

dieentem  sexto  Angelo  : Solve  quatuor  Angeles 
qui  alligati  sunt  in  Jlumine  mugno  Euphrate  '. 
Sæpc  monuimus  Euphratcm  esse  verè  Euphra- 
tem,  à quo  Humilie  romanum  cœpisse  excidium 
ostendimus  1 ; nec  vacat  repetere  quæ  hic  anno- 
tavimus.  Id  unum  diligenter  meminisse  nos 
oportet  : à Parthorum  seu  Persarum  redivivorum 
exercitibus  incoepisse  Inbem  imperii  Romani  ex  1 
Valeriani  clade,  quâ  imperii  ad  Orientem  con-  1 
vers®  vires,  Gothisque  qui  tune  primum  ap- 
pnruere,  et  reliquis  occidentalium  partium  in- 
vasoribus,  ac  tandem  eas  excisuris,  patefactus  : 
est  aditus. 

Hoc  posito,  nihil  hic  supererit  difflcultatis  : 
eùm  Angeli , ad  ultionem  quidem  romani  impe- 
rii persequentis  sanctos  prompti , sed  divinis  de- 
cretis  in  horam,  et  diem,  et  mensem  alligati 
( ♦.  17),  immensos  orientalium  regum  exercitus 
effuderunt. 

Orientalium  autem  exercituum  charactcres 
graphicè  Joaunes  exposuit  ; primum  ex  immenso 
equitatu  ( t.  1 6)  et  ex  armorum  gencre  et  pu- 
gnandi  modo,  sagittis  et  ad  frontem  et  post 
terga  velut  ex  coud  à equorum  immissis  (t.  17,  I 
18,  19).  Quibus  plagis  non  onincs  quidem  ro-  ! 
manæ  vires  consumptæ , sed  tameu  tertia  pars 
internccione  deleta  : et  diserte  ascriptum  : Cœ-  : 
te  roi  homines  qui  non  sunt  occisi , non  egissc  1 
pœnitentiam  à colendis  dæmoniis  suis  et  simu-  ! 
lacris  aureis,  argenteis,  lapideis  et  ligneis 
( t.  20  ).  Ubi  annotavimus  tum  primum  idola  com-  1 

' Apor.  ix.  13.  II.  — i Comp.  liiiior.  ante  rrip.  m.  n.  a,  rl 

lift  fep.  IX.  t.  II. 


IJuarum  ultlouum  quas  diviua  justifia  depos- 
cebat,  prima  expeditn  est.  J)c  Juilæis  sumptum 
supplicium  : eorum  scquaces  hærctici  transie- 
runt , ac  primum  vœ  mundo  inlulerunt  ; tanta 
hæc  plaga  fuit.  Aune  ad  Gentilesnovusordova- 
ticiuiorum  exoritur,  dicente  Augelo  ad  Joannem  : 
Oportet  te  iterum  prophetarc  genibus  (t.  12). 
Arque  tantum  de  casu  imperii  romani  ejusque 
causis  et  gradibus  disserendum  est  ; tantique 
eventùs  prima  radix  aperienda,  nempe  effusæ 
Oricntis  vires.  Quauquam  enim  hfte  de  rc  aliquid 
delibatum  est,  nec  sine  iujectà  quâdam  idolo- 
rum  mentione,  quod  tum  primum  occurrit  : 
(cap.  x.  14 , 20)  : nunc  tamen  et  cadem  fusius 
explicanda,  et  alia  promenda  de  gentibus  quæ 
hactenus  intacta  sunt.  Hic  ergo  novus  ordo  re- 
rum  ac  vaticiniorum  ineipit  iliustribus  initiis , 
apparente  Angelo  forti  cum  septem  tonitruis , et 
libella  non  jam  signala  ut  autea  (v.  vi),  sed 
aperlo  propter  evidentinm  et  splendorem  rerum 
dicendarum,  præliisquæ  dictæjam  sunt.  Itaque 
jurât  Angélus  mngnifieum  illud  et  pulcherrimuin 
jusjuraudum  : Quia  tempus'non  erit  amplius  : 
sed  in  diebus  vocis  septimi  Angeli , tuba  cani- 
turi,  consummabilur  mysterium  Dei , sicut 
evangelizavit  per  servos  suos  prophelas  ( t.  6 , 
7 ) ; grande  sciiicetjmysterium  de  Ecclesâ  vic- 
trice  inter"gentes , quoapud  prophetas^nihil  est 
illustrius.  Mec  immerito  novis  veluti  initiis  pro- 
plietia  inducitur,  et  ad  Joannem  dicitur  : Opor- 
tet te  iterum  prophetarc  gentibus,  et  linguis, 
et  populis,  et  regibus  mullis  (t.  11  ),  tanquam 
dicerct  : Hactenus  Judæis  tantum  sua  fata  nun- 
tiasti  : nunc  verô  novo  online  prophetarc  te 
oportet  omnibus  gentibus,  totiusque  imperii  ro- 
mani pandenda  judicia  : atque  hæc  delibasti 
(îx.  14);  nunc  autem  et  jam  dicta  inculcanda 
sunt,  et  rcliqua  orania  plcniùs  exequenda,  ca- 
nendumque  est  de  mullis  regibus,  sive  perse- 
cutorilius  (cap.  xm,  xvu.  9),  sive  persecu- 
lionis  ultoribus  (ibid.  10).  Hæc  autem  inci- 
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piunt  à cap.  xi.  quo  etiam  loco  vel  maxime  docti 
Verensfelsii  objecta  iusurgunt. 

AHTICLLLS  VIH. 

l)e  Diocletiaui  perecculioue  ad  cap.  xi,  ac  primùni  de 
Verensfelsii  præjudiciis. 

Agit  contra  nos  vir  doctissimus,  primo  præju- 
diciis, deinde  rebus  gestis. 

Præjudicia  hæc  sunt  : primum,  parum  dignum 
videri  majestate  revelationis  hujus , ut  eam  ad- 
stringamus  ad  Diocietiani  aut  Juliani  Apostatæ 
tempora  ' : Tanquam  unica  Diocietiani  rabies, 
aut  iUapauconm  dierxnn  Juliani  molimina,  in 
tanta  maximarum  rcrurn  multitudine  sola  com- 
memorari  mererentur,  Quo  loco  sic  agit  nobis- 
cum  tanquam  Trajani,  et  aliorum  diras  perse- 
cutiones  omittamus  2. 

2°  Extenuandam  aggreditur  Diocletiaui  per- 
secutionem,  tanquam  uulla  sit  ratio  cur  ipsa 
præ  cæteris  seligutur,  præcipuum  futurum  divi- 
nissimi  vaticinii  argumentum. 

3®  Alla  esse  eventa  quæ  res  Ecclesiæ  magis 
spectent,  quàm  ultio  de  Judæis  et  Gentibus. 

« 4o  Esse  quod  doceat,  necessario  Apocalyp- 
» sim  ad  omnia  novi  Testament!  tempora  pro- 
» tendendam,quoniam  scilicetultimumjudicium 
» ac  piorum  exinde  félicitas,  impiorumque  exi- 
•»  tium  prolixe  in  fine  libri  describitur 3.  » Quai 
partim  flctitia , partim  etium  vana  sunt. 

INam  quôd  ad  Diocletianum  attinet  T res  ficta 
est , nos  uni  persecutioni  ab  eo  motæ  fuisse  in- 
tentos  : nam  et  generaliorem  l>cstiam  intellexi- 
musRomam  in  deeem  illis  notis  persecutioni  bus 
(ad  cap.  xiii.  1. 1.)  ; et  de  Valeriano  æquè  multa 
diximus  (ad  cap.  ix.  etxvi.),  needatâ  occaslone 
Trajani  cruentam  persecutionem  omisimus  ad 
cap. ix. 

Quôd  autem  eamdem  bestiam  in  Diocietiani 
persecutione  à Joanne  vel  maxime  considerari 
diximus,  hæ  causæ  extitere;  primùm  quôd  ea 
persecutio  omnium  acerbissima  et  maxime  diu- 
turna  fuerit  per  deeem  annorum  saptium.  Hæc 
igitur  prima  causa  est  cur  ilia  persecutio  diligen- 
tiùs  observanda  fuisse  videatur. 

Altéra  causa  caque  præcipua  ; quod  fuerit  ul- 
tima , quam  quippe  consequitur  non  modo  pax 
Ecclesiæ,  sed  etiam  ejus  clara  Victoria,  perseeu- 
toribus  manifesto  supplicio  addictis,  cruce  trium- 
phali  erectâ  in  medio  urbis,et  Constantini  lau- 
reis  Cbristo  subditis  : quo  nihil  mirabilius,  nihil 
Ecclesiæ  lætius  , aut  Cbristo  gloriosius , aut  à 

* Cap.  ni.  $ 2.  — * Cap.  ni.  S 5.  — * JM.  S i. 


prophetis  prirdici , aut  ab  omnibus  hominibus 
videri  potuit. 

Quarc  quod  \ crcnsfelsius  hæc  omnia,  non  ila 
multùm  ad  res  Ecclesiæ  facere  ubique  sigmlicat, 
ipse  viderit  : nee  profecto  dixisset  aiia  evenisse 
memoratu  digniora , quàm  tam  elara  de  Chrisli 
hostibus  judicia,  præsertim  cum  Ecclesiæ  clan- 
tudinc,  ac  gentium  eonx  ersione  eonjuneta.  Pn>- 

fectô  dolemusobsurduisscadhas  voees  : taetwu 

est rerjnum  Imj us  mundi  Duinini  nostriet  Christ t 
ejus  1 ; et  rursus  de  lîabylone  magna  : Peccatu 

ejus  pervencrunt  ad  ccelos  2 exulta  super 

eam  rrrhnti . quia  judicavit  Dominus  judiciun 
vestrum  de  iliït 2 quia  vera  etjusta  sunt  ju- 

dicia ejus  * : ut  nihil  profecto  sit  utilius  aut  sun- 
vius , quàm  ad  divina  judicia  paverc,  lætari 
cum  tremore  , atquc  ad  hanc  regulam  morts 
componere. 

Quotl  ergo  subdit  Verensfelsius  quarto  lotu, 
scilieet  Apoculÿpsim  ad  omnia  novi  Testament! 
tempora  prolcndendam  : id  quo  eonsilio,  que 
ordine,  modoque  sit  factum,  non  est  hic  dicendi 
locus  : videmus  intérim  eaquæ  diximus  vert'  pro- 
tendi  ad  omnem  ætatem  exemplo  omnium  longe 
illustrissimo , coque  cum  solatiis  et  suavissimà 
utique  instructione  conjuncto.  >isi  forte  existi- 
mamus  esse,  utilius  aut  pulchrius  de  romani  Et- 
elesiâ  quidquid  collibuerit  comminisci  ; et  ubiqur 
videre  papam , nullo  licet  charactere  singulari  in- 
signitum. 

Hæe  ad  préjudicia  Verensfelsii.  De.  rebus  vent 
gestis  quæ  ad  Diocietiani  persecutionem  nos  xei 
maxime  ducant,  suis  locis  diccmus  singillatiœ 
Hos  intérim  præmittimus  hujus  pcrsecutionis 
obvios  eharaeteres,  daté  occasione,  reccnsendos  : 
quôd  exorta  sit  ab  ex'ersis  Ecclesiis;  quôd  sape 
interrupta  rursus  reeruduerit  ; quôd  sub  septem 
Augustis  per  alia  insignia  et  tempora  denotatis; 
quod  in  eà  christi  regnunt  cœperit,  et  alia  ejus- 
inodi  tam  clara,  ut  à nemine  obscurari  potuisr 
confldam. 

ARTICULI'S  IX. 

Sequuntur  sex  visionrt  de  ultionc  pentium  : prima  ri» 

initium  persectitionis  Diodetiani  ab  e.ersts  tccksii* 

ad  primos  versus  cap.  xi. 

Audiamus  Laetantium  qui  liæc  intime  novit. 
nutritus  in  palatio  et  admotusjuventuti  Crispi 
Cæsaris  Constantin!  Magnilllii  5.  » Postea  qn»m 
. judiratum  est  inimicos  deorum  et  hostes  reli- 
« gionum  tollendos  esse , missumque  auspkftti 
. ad  Apollineni  Milcsium,  nihil  nisi  tristia  de 

‘ Apoc.  XI.  13.—  3 Ibid.  XVIII.  3.  — 1 Ibid.  20.  — 4 Ibid  H». 
2.  — ’ De  mort.  Ptrsecvt.  n.  xi. 
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» christianisrenuntiaturum;inquiriturpemgendæ 

• rei  dies  aptus  et  felix,  ac  potissimum  Terini- 

- nalia  deliguntur,  quæ  sunt  ad  septiraum  ca- 
lendas  martias,  ut  quasi  terminus  imponeretur 

- Iiuie  re! icrioni . llle  dies  primus  leti,primusque 
» malorum  causa  fuit  quæ  et  ipsis  et  orbi  terra- 

• rum  aeciderunt.  Qui  dies  cum  illuxisset  agen- 

- tibus  eonsulatum  senibus  ambobus  (Diocletiano 
» et  Maximiano)  octauun  et  septimum,  repente 

- adhuc  dubiâ  luce,  ad  Kcclesiam  profeetus, 

> cum  dueibus  et  tribunis  et  rationalibus  venit, 

> et  revulsis  foribus  simulacrum  Dei  quæritur, 
» (quod  profeet6nullumcrat),Seripturœrepertæ 

• ineenduntur,  datur  omnibus  præda  : rapitur, 

■ trepidatur,  discurritur;  ipsi  vero  (principes)  in 

• spcculis  (in  alto  cnim  constitnta  Ecclesia  ex 
» palatin  videbatur)  diu  inter  se  concertabant 
» utrum  ignem  [>otiùs  supponi  oporteret.  Yicit 
» sententia  Diocletiani,  eavens  ne  magno  in- 
» cendio  facto  pars  aliqua  civitatis  anleret  ; nam 

• milita1,  et  magnæ  domus  ab  omni  parte  cinge- 

- Iront.  Veniebant  ergo  Prætoriani  acie  structâ , 

« cum  securibus  et  aliis  ferramentis,  et  immissi 
» undique  tandem  illud  editissimum  paucis  horis 

■ solo  adæquarunt.  ■■ 

Hæc  pesta  Nieomcdiæ  quam  Diocletianus  iu- 
colebat.  Hoc,  eversæ  Ecclesiæ  velut  signe  dato, 
désignation  persecutionis  exordium.  Hic  finis 
pnrstitutus  edicto,  restitutis  Jocis,  in  quibus 
ebristiani  in  unum  couvenirent  ( Ediet.  Const. 
et  sic  apud  Laid,  de  Mort.  48).  Lactantiusaddit: 
Sic  nb  evertâ  Ecclesia  ad  reslilutam  fucrunt 
anni  decem  , menses  plus  minusve  quatuor.  Is 
liujus  persecutionis  eharaeter  est  positus,  quem 
•liligenter  observari  volumus;  simul  animadverti 
duplex  persecutionis  propositum,  nempe  ut  ec- 
clesiasubiquediruerent,  et  in  ipsis  Terminalibus, 
quasi  faventibus  diis  ac  fatis,  terminum  christia- 
næ  religioni  imponerent  : adversiis  hæc  duo  pro- 
phétie Jonnnis  vigilat. 

Ac  de  ecclesiA  quidem  eversâ  sic  incipit  ' : 
Surge  me  tire  templum  Dei  et  allure,  et  adoran- 
tes in  co  : atrium  autem  quod  estforis  templum  ' 
cjice  foras,  et  ne  meliaris  illud,  quoniam  datum 
est  gentibus.  Tanquam  dieeret  : Quidquid  est 
exterius  gentibus  traditur  : templa  exteriora,  \ 
instar  sont  atrii.  Est  autem  verum  templum  Dei 
gentibus  iuaccessum  : nempe  eleetorum  mentes, 
quod  nec  expilari , nec  profanari  possit.  Abeat 
ergo  quùcumque  l)eus  permiserit,  ilia  domus 
orationis  tam  édita,  tamque  sublimibus  civitas  ! 
ereela  ædificiis  : stat  Deo  templum  suum  inte-  ; 
grum,  cui  nulla  pars,  nec  mensura  detrahatur.  : 
Hoc  primum  ne  turbarentur  ereptis  et  eversis  ec- 


clesiis  materialibus  : imû  calcabitur  saneta  civi- 
tas 1 , eo  more  quo  Jerosolyma  quondam  sub 
Antiocho  illustri.  Calcabitur  autem  prostratis 
eorporibus,  animo  intérim  crccto,  et  invietâ 
fide.  Quod  autem  per  Terminum  deum  suum 
sperarent  fore  ut  christianæ  religioni  terminum 
imponerent;  addit  Joannes , testes  Domini  sem- 
per  prophetaturos,  ae  licet  insepulti  ac  prostratt 
jacerent,  resurreeturos  tamen , ad  eum  plané 
modum  quo  apud  Ezechiele  xxxvu.  Ossa  arida 
et  exsiccata , nttritam,  eonsumptamque  plebem, 
rursus  intromisso  spiritu  incolumen  et  validant 
designabant.  Sic  portendit  Joannes  resurreeturos 
testes,  christianamquc  religionem,  quam  ejus 
inimiei  pro  mortiul  reliqucrant,  cvocandam  ad 
cœlum  et  ad  culmen  gloriæ  couseensunim.  Au- 
diverunt  enim  testes  hanc  vocem  de  cœ/o  dicen- 
temeis  : Ascenditehuc,  et  ascendervnt  incertum 
in  n ube , ipsâ  fide  veeti  ; sive  sicut  Deus  ascen- 
dit  nubem  levem  (Is.  xtx.  1.),  et  levatam  in  cur- 
rum  Eeclesiam  eiluxit  ad  astra  secum,  regnoque 
et  gloriâ  induit  ; et  videront  illos,  attoniti  et 
stupefacti  inimiei  eorum , qui  extinetos  et  velut 
indecoré  jaeentes  aspexerant.  Quæ  omnia  in  me- 
diS  istd  perseeutione  Diocletiani  contigerunt, 
vieto  Maxeutio  confiso  idolis  et  impuris  saerifi- 
ciis , Constantino , non  sibi , sed  Christo  et  ehris- 
tianis  vietore.  Hæc  summa  est. 

Jam  ad  singulos  versus  : Civitatem  sanclam 
calcabunt  mensibus  quadraginta  duolms  (t.  2); 
hoc  est  dimidio  anno  supra  triennium;  quoii 
jnin  omnes  ex  antedictisintclligunt  ex  Antiochi 
perseeutione  repetitum;  ut  res  Ëcclesiæeo  statu 
essent,  quo  per  illud  triennium  cum  dimidio 
ànno  sub  Antiocho  res  judaieæ  fuerant,  quæ 
horum  typus  essent,  ut  vidimus. 

Sequitur  : El  dubo  duobus  teslibus  meis , et 
prophetabunt  diebus  mille  sexaginta  (i.  3)  : 
quod  est  alià  phrasi  illud  ipsum  triennium  cum 
dimidio  anno;  ut  nempe  intelligamus  nul  là  vi 
tormentorum  occtusum  iri  ora  prophetarum, 
eosque  omnino  tanto  tempore  prophetaturos, 
hoc  est,  Evangelium  prædicaturos,  quantoper- 
secutorcs  sævierint,  nusquam  intermisso  prædl- 
eandi  studio. 

Quod  autem  duos  testes  appellat , haud  magis 
astringit  ad  certum  numerum,  quam  illi  menses 
aut  dies  : sed  intelligendum  est  testes  sive  mar- 
tyres, quantocumque  numéro  futuri  sint  (sunt 
autem  iunuraerabiles,  ut  \ idimus) , taies  omnino 
futuros , ((unies  hi  de  quibus  Joannes  post  Za- 
cbariam  dicit  : Istisunt  duo  olivte  et  duo  can- 
delabra  in  conspectu  Domini  terrer  ( hic  t.  4. 
Zachar.  iv  3 , 1 4 ).  Sic  autem  designabat  Jesum 
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(ilium  Josedec  summum  saderdotem  et  Zoroba- 
belem  solatio  plebi  afllietæ  missum , ut  nempe 
doecrentur  afflicti  (ideles,  non  se  suis  solatiis  ca- 
rituros , quæ  Jesu  pontificis  et  Zorobabclis  o péril 
populo  relieta  sint. 

Cùm  autem  et  Jésus  pontifex , et  Zorobabcl , 
et  clerum  et  populum  représentent  ; haud  incon- 
grue Joannes  repulabitur  ea  præsagisse  marty- 
ria , sivc  testimonia  simul et  solatia,  quæ  afflictæ 
Ecelesiæex  utroque  ordiue  proventura  essent; 
sive  quis  maluerit  ea  quæ  ad  hune  locum  merao- 
ravimus  (Comment,  ad  cap  xi). 

Subdit  : Cùm  testes  sive  martyres  suum  tes- 
limonium  absolvcrint,  et  ad  perfectionem  (Incul- 
que perduxerint , bestia  qui*  aseemlit  de  abysso 
(quæ  tune  primùm  nominatur,  postea suis desi- 
pnabitur  notis),  vineet  illos  corpore  nonanimo, 
et  oeeidet  ' ; post  triduum  eum  dimidio  die  ferè 
ad  instar  Domini , resurrecturos. 

Sanè  quod  plerique  catliolici  hue  Enochum  et 
Eliam  neeessario  invehendos  putent;  memine- 
rint  duos  Joannis  testes  o bestid  quæ  asccndit 
de  mari  occidendos  ( t.  7.),  boe  est,  id)  impe- 
rante  et  persécutrice  Româ;  versâ  Enoch!  et 
Eliæ  eæde  reservatâ  ad  ultima  mundi  tempora , 
rursus  soluto  Satanâ,  et  sæviente  Antichristo; 
quod  ab  bis  temporibus  procul  abest,  mille  an- 
norum  intervallo , quæcumque  ilia  sint , in  Apo- 
ealypsi  interjecto  (xx.  2.  ete.). 

Aon  ergo  ad  litteram  hæc  Enocho  et  Eliæ  ap- 
tari  possunt.  Figuratè  eisdem  convenire  posse , 
et  hic  intermicare  quædam  quæ  hue  referri  pos- 
sint,  etnosjam  diximus,  et  ad  cap.  xx.  luculen- 
tiiis  asseremus. 

De  duorum  testium  gestis  (t.  5,  G.)  ex  anti- 
quorum prophetarum  memorid  repetitis,  nihil 
hic  retractabimus , cùm  hæc  à Verensfelsio  in- 
taeta  remanserint. 

Idem  Verensfelsius  nihil  obstat  iis  quibus  per- 
sccutores  de  christianorum  excidio  sibi  impensis- 
simè  gratulatos  esse  probavimus.  Neque  est 
dubium  quin  facile  principes  hæc  facta  sibi  per- 
suaserint , quæ  tanto  studio  procureront  : nec 
mirum  si  per  aliquod  tempus,  trium  seilieetdic- 
rum  cum  dimidio , quod  nullum  est  in  Apocalvpsi 
brevius,  defecisse  Ecclesia  gentibus  videretur, 
et  statim  postea  ad  summam  gloriam  provecta  : 
ut  mirarentur  omnes  tam  facilè  revixisse  eam  , 
eu  jus  inimiel  nil  nisi  reliquias  et  funera,  ac  ve- 
lut  insepultn  cadavera cernera  se  putarent. 

Untim  est  quod  adhuc  quæri  à nobis  potesl  ; 
cur  Diocletiani  persecutio_deeem  annis  vigens, 
æqué  ae  eæteræ  ad  triennium  suum  rodactn  \ idea- 
tur.  Vcrùm  abundè  ostendimus,  præfixis  notis 
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i ad  cap.  xi.  n.  4, 5,  6,  persecutiones  omnes,  Deo 
id  agente,  in  breve  tempus  conrctatas,  nec  lici- 
tum  tyrannis  sævire  quantum  vellent , Deo  tem- 
liemnte  iras , ut  servi  Dei  respirare  sinerentar, 
nec  imbecillitaa  humana  latiseeret  ; cujusrei  tes- 
lem  Origenem  adduximus  contra  Celsum  III.  Ad 
omnes  itaque  persecutiones  extendi  Dominicum 
illud:  Propter  electos  breviubunlur  dies  illi 
Quâ  regulà  Diocletiani  quoque  persecutio  anno 
ejusdem  principis  xvih,  Christi  cccxm,  in- 
eboata,  prêter  illas  quæ  cap.  xu  recensentur,  id 
etiam  habuit  ut  in  vicennalibus  festis , anno  per- 
secutionis  tertio,  omnium  suppliciorum  relaxn- 
tio  quædam  fieret;  imd  etiam  paulo  post , ipsa 
per  sese  persecutio  «languit  velut  lassis  carnifi- 
cibus  : deimle  referbuit  tanquam  impetu  quodam 
(iamma  resurgeret. 

ABTICLLUS  X. 

De  rcliquâ  parle  cap.  xi.  deque  r a secundo  et  tertio, ac 
de  maguis  motibus  et  lamUlius. 

Verensfelsius  nos  vehementissimè  reprohendit 
quod  ad  eaput  xi.  terræ  motus  interprétât!  sn- 
mus  de  bellis  clvilibus  : Eo  quod,  inquit  *,  nul- 
him  est  tempus  quo  non  inter  Ronuinos  intestine 
! bctlii  fuerint , nec  ea  tantum  ad  Diocletianvm 
\ pertinent.  Quæ  vir  historiarum  péri  tus,  repetitd 
omnium  sæculorum  înemoriü  probnt.  Credo  enim 
cùm  Christum  ad  præsagia  evertendæ  Jeroso- 
lymæ  trahentem  audierit  : Consurget  gens  con- 
tra gentem  et  regnum  in  regnum,  et  erunt 
famés  etpestilentim  s : facile  respondebit , hæc 
fuisse  semper.  Quod  si  responderit , vix  fuisse 
tantos  ; nos  quoque  reponemus  per  hæc  tempora 
non  fuisse  tantos  bellorum  feralium  motus, 
quanti  erant , cùm  Galerius  in  Maxentium  im- 
menses ageret  exereitus , et  Maximianus  Hereu- 
lius  recepto  imperio,  Maxentium  (ilium,  etCon- 
stantinum  generum  impugnaret;  nec  clariorera 
ullam  fuisse  victoriam,  quàm  illam  àCoustan- 
tino  Magno  ad  mœnia  urbis  de  ipso  Maxentio 
reportatam  ; nec  diem  unquam  pulchriorem  il- 
luxisse  christiania,  qunm  illam  in  quâ  Constan- 
tinus  Victor  fasccs  Christo  subdidit,  seque  chris- 
tianum  esse  professus  est,  ac  persecutionibus 
finem  imposuit.  Non  ergo  simplicitcr  ex  bello- 
rum civilium  motibus,  quanquam  ex  iis  quoque, 
sed  ex  eonjunctis  eausis  argumentum  ducimus. 
Volumus  enim  assignari  tempus  aliud  in  quod 
hæc  in  unum  confluant,  tetra  persecutio,  insc- 
pultis  plerumque  martyrum  eadaveribus , e\- 
tinctus  Ecclesiæ  splendor  inimicis  visus,  bellis 
civilibus  quasi  tremefactum  et  cuncussum  impe- 
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rium,  pugna  ingens,  clara  Victoria,  gloria  Ec- 
clesiæ  vt'lut  ex  morte  résurgent  is,  conterriti 
bustes  et  ad  Deum  mngnd  ex  parte  eonversi , 
gratiæ  per  totum  orbem  aetæ  ; regnum  denique 
üeo  nostro,  Christoque  ejus  attribution , et  jam 
duraturum  in  sæeuln  sæculorum , amen  {cap.  xi. 
7,  12,  13,  etc.).  Sinat  ergo  Verensfelsius,  hic  à 
nobis  manifestam  Christi  et  Eeclesiæ  reeognosei 
victoriam,  nec  differri  laudesdoneepapaintereat, 
quo  duce  Christiis  Deus  in  Ipsâ  arce  orbis  est 
positus. 

litre  inter  prospéra  Ecclesiæ , plagas  imperii 
perseeutoris  agnoseimus.  Hocdeeimam  partem 
eivitatis  eversam  bellis  civilibus,  in  his  septem 
millia  hominum  ciesa , ne  perfeetam  ex  ipso 
occisorura  numéro,  Constantini  victoriomft.  13.) 
inter  baie  vœ  secunduin  abiisse  à cap.  xi.  14. 
inehoatum , et  tertium  statim  inductum  ad  fi- 
nem  usque  prophetiæ  et  romani  exeidii  durât u- 
rum  (s.  14). 

Et  tamen , si  De  t plaeet , vetabit  Verensfelsius 
quominus  hâte  tant  aperta,  tant  iliustria,  in 
Christi  sub  Constant  ino  agniti , et  orbem  couver- 
tentis  gloriam  eonferantus,  et  nostra  ah  ipsù 
sérié  Apocal.  penilus  refutari  jactabit,  cùquùd 
homincs  non  post  martyr» in  conslantiam  , sed 
post  atrfida  ilia  bclla  cl  limitissc  videantur , 
et  Di  um  hiudasse  dicantur  : quasi  non  liceat 
admirantibus  martyrum  fortitudinem,  ex  aliis 
quoque  ronjunctis  cousis  laudes  Dco  dare  ; me- 
liusque  videatur  hæc  jactari  in  nera,  quàm  eerto 
cuidam  eventui,  tam  siugulari , tam  eerto,  tam 
claro  et  admirando  imputari. 

Quid  illud , iratœ  sunt  génies  iu  victricem  Ec- 
clesiara  : et  tempus  judicandi  morluos,  su- 
premo  judieio  in  anteccssum  degustato,  sive 
etiam  adumbrato,  et  partem  mercedis  retri- 
buendi  ,etexlerminandieos  quicorruperunt  ter- 
ram  ( \.  18.)?  et  illud,  apertum  tcmplum  liai 
omnibus  gentibus  undique  accursuris,  et  aream 
testamenti,  hoc  est,  areana  cœlestia,  et  non, 
ut  apud  Hebneos  soli  pontiüei,  sed  omnibus  vi- 
sam  : et  facta  fulgura , grandinem  et  voces  Dei 
terram,  Itoc  est , imperium  terrarum  dominant 
commoventis?  Hæc  si  obseurari  plaeet , si  liect 
alla  quærere  illustriora  tempora , quàm  Constan- 
tini Mngni  fuerunt  ; melioresque  sunt  varias  al- 
legoriœ,  quàmhæc  historiea  et  elara;  nihil  est 
quod  ex  prophetarum  vatieiniis  lucis  aliquid  cx- 
peetemus. 

ABTICULDS  xi. 

Seconda  visio  dr  ullinuc  Gcntilimn  : de  muliere  pai  ïl:a-:i 

el  dracnne  rnfo , deque  perseeuiiotio  per  1res  vires  iu- 

surgenle , cap.  vu 

Inter  singulares  Diocletinnioæ  persecutionis 


ebarneteres  ac  notas,  nulla  est  insignior,  quàm 
quàd  per  très  vices  insurrexerit  ne  totidem  vi- 
eibus  compressa  sit  per  principes  in  ehristiano- 
rum  gratiam  : unde  spes  certa  affulgeret  brevi 
eessaturam.  Hes  nutem  sic  se  habuit  : anno 
Christi  cr.cni,  Diocletiano,  Maximiano  Her- 
eulio,  atque  aitero  Maximiano,  Galerio  seilicet 
auctoribus,  persecutio  inchoata  ; anno  cccxi, 
qui  erat  persecutionis  octavus , edicto  Galerii  et 
Constantini  victorid  siluit.  Nec  ita  multo  post 
anno  cccxn , à Maximino  imperatore  tanquam 
ex  novo  initio  instaurata,  à Constantiao  et  r.i- 
cinio  repressa  est,  Maximino  in  ordinem  re- 
dacto,  etedito  edicto  in  christinnorum  gratiam. 
Tertio  LiciniusùConstnntino  disjonctas,  ipseper 
se  persecutionem  movit , ae  tertiù  Constantini 
victori.1  fractus;  et  pax  christianorum  stabili 
lege  (irmata. 

Hæe  igitur  in  Commentario  nostro  fusiùs  exc- 
cuti  sumus.  Hœc  à Joanne  expressa , ac  très  vices 
distincte  uotatas  ostendimus  ( Ibid .).  Haie  Ve- 
rensfelsius molestissimè  tulit 1 , et  omnemsacri 
vaticinii  ordinem  invertit.  Sua  cùm  Joannes 
bis  diserte  narret , mulierem  illam , seilicet  Ec- 
elesinm,  bis  in  desertum  actam  ( t.  4.  et  6 ),  et 
deinde  (t.  13.)  fugisse  in  desertum,  ipsene  to- 
lies  persecutio  moveretur,  prbnam  illam  fugam 
cum  secundâ  confundit  ; ed  maxime  causé  , 
quàd  utrobique  mulier  in  desertum  fugisse 
dicatur. 

Quasi  vero  non  potuerit  id  ev  en  ire  bis  ut,  fu- 
rente  draeone,  mulier  compelleretur  in  deser- 
tum; aut  neeesse  fuerit  bis  à Joanne  narrari  quod 
semel  tantum  factum  sit. 

.Nobis  autem,  ut  nostra  adstmamus,  nuild 
alid  re  quàm  ipso  Joannis  vaticinio  attenté  re- 
censito  opus  est.  Statuamus  ergo,  ante  omnia,  hic 
ultimam  persecutionem , seilicet  Diocletianicnm 
à Joanne  prædictam,  tribus  argumentis  : pri- 
m uni  quod  mulier,  Ecclesia  seilicet,  cruciarctur 
utparcrel  masculum* puerum ilium  fortemqui 
recturus  erat  gentes  in  virgil  ferred,  et  mox 
sub  Constantino  principe  regnaturus.  Secundo , 
commisso  prælio , draco  dejectus  in  terram , et 
toto  orbe  inclamatum  : piune  regnum  Veo  nos- 
tro  el  polestas  Christi  ejus.  Tertio  quod  dejectus 
diabolos  haberet  iram  magnum , et  novos  im- 
pet us  ediderit,  sciais  quàd  modicum  tempus 
i hubel  ad  perdendnm  mulierem,  id  quod  Eeclesiæ 
sub  igni  ferroque  crescentis  progressus  facile 
suadebant.  Ergo  illi  ad  extremum  deducta  res 
! erat,  nec  alin  persecutio sccuturn. 

Jam  quod  draconis  furor,  sive  ipsa  persecutio 
ter  insurgerct,acterfrangcrctur,  hæc  moment» 
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conflciunt.  Draco  devoraturus  mulierem  , et  pue- 
rum  mulieris  fugientis  in  desertum  (t.  4.  0) , en 
persequentis  primus  irapetus.  Draco  prælio  vic- 
tus  et  cantatum  epinicium  , /Varie  regnum  Dei 
et  Chrisli  ( t.  9,  10),  en  fractus  et  contusus. 
Draco  irâ  pcrcitus  et  mulierem  fugientem  perse- 
cutus  (13,  14),  en  secundus  conatus.  Sed  mulier 
adjuta  à terril  quæ  absorbeat  persecutionum 
fluetus  (16.),  en  iterum  ccssatio.  Denique  draco 
rursus  iratus  et  factum * prœlium  cum  reliquis 
de  seminc  mulieris  (17.),  neque  quidquam  pro- 
ficiens,  sed,  seeundùm  vulgatum  antiquam  lec- 
tionem,  stans  tantum  super  arenam  ; en  tertia 
et  extreina,  et  cassa  molimina,  et  mulieris  re- 
quies. 

Ita  sanè.  prædictum  : his  eventa  respondent. 
Septem  Augustorum,  qui  grandi  illâ  et  ultim'i 
deeennali  persecutione  vexaturi  erant  Ecclesiam, 
primus  Diocletiunus,  cum  aliis  tum  imperii  con- 
sortibus  insurgit;  stetitqucante  mulierem , quæ 
rruciabatur  ut  pareret  (t.  2 , 4).  At  enim  , in- 
quit  Verensfelsius  , stetisse  coram  illâ  , non 
etiam  afilixis.se  dicitur.  Frustra  , nam  ipse  par- 
turientis  cruciatus  iudicat  Ecclesiam  , inter  ipsa 
martyrn  , fiecundo  sanguine  matrem  factam. 
Tum  illud  ipsum,  fugisse  in  solitudinem,  nota 
persecutionis  , allusumque  ad  Machabaica  tem- 
pora  : cum  Mathatias  ejusque  lilii,  et  comités, 
persequente  Antiocho,  in  montes  refugerunt,  de- 
scenderuntque  multi  quærentes  judicium  et  jus- 
titiam  in  desertum  ',  quo  etiam  pertinet  illud  ab 
iisdem  temporibus  repetitum , ut  pascerent  cam 
per  mille  ducentos  sexaginta  dies  ; neque  vero 
fugiebant , nisi  ut  se  persecutioni  subtrahe  rent , 
cujus  etiam  gratiâ  factum  est  prœlium  ( t.  7 , 
a , o).  Qualc  autem  prœlium  ? nisi  de  hominum 
salute,  inter angelosMichaelis,  etangelos  Sata- 
nœ  ; quorum  (Idem  illi  quidem  certabant  fovere 
solatiis,  hi  tormentis  et  fallaciis  frangere,  sed  iu- 
elinatlsjam  rebus  et  in  christianam  religionem 
versis.  ltaque  dejectus  draco  , ac  divinis  honori- 
bus , quos  omni  opéré  tentare  satagebat , tanquam 
è coeli  arec  dcpulsus  : Galerius  persccutor  atro- 
cissimus  , insanabili  ulcéré  pereussus , edicto 
edito  pro  christiaué  pace,  morte  Antiochi  ,tam 
foedâ  plagâ,  tam  falsâ  et  extortâ  pœnitentiâ , ex- 
tinctus  est , anno  ferè  persecutionis  octavo  , 
Cbristi  311.  Nec  ita  multo  post,  hoc  est  anno 
sequente,  victo  Maxentio,  Borna  Constantino, 
ac  per  eum  Cbristo  cessit  ; sceutæque.sancti  tri- 
pudii  voces  de  regno  Del  ac  potestate  Cbristi , 
præcipitato  dracone  inimico  fratrum  (t.  10, 
11,  lî.  );  quæ  est  ilia  exultatio  Ecclesiarum 

• I.  Marhnh.  II.  2».  20.  — > rit  ni.  CmU.  i».  I. 


Christi  per  uuiversum  orbem , quam  expressit 
Eusebius  '. 

Nec  sic  tamen  draco  à proposito  dcstltit , sed 
se  victum  videns  martyrum  fortitudine  et  san- 
guine, ac  facilè  auguratus  ,qvàdmodicum  te  lu- 
pus Aabet,  exaggeravit  iras  ( t.  Il  , 13.),  et 
mulierem  quæ  datâ  pace  c latebris  redierat,  et 
solemnem  cultum  instauraverat , secundà  vibe 
aggressusest  (13). 

Observa  discrimcn.  Non  ergo  hic  Joannes  de 
partu  futuro  aut  de  puero  devorando  quidquam; 
jam  enim  à Deo  in  tuto  erat  positus  (6.)  : sed  de 
muliere  solâ.  Eccc  ergo  Maximinus  unusè  sep- 
tem iiüs  à Dioclctiano  concitatis  persecutoribus, 
Ecclesiam  jam  edito  Constantino,  seu  christia- 
nismojam  forti  et  invicto,  nobilem  aggreditur. 
Ea  rursus  in  cryptas  suas  specusque  se  abdidit , 
sicutdicit  Joannes:  liatœ  sunt  mulieri alœ  cliur 
ut  vularet  in  desertum  in  locum  suum  : quippe 
jam  sibi  cognitum  et  frequentatum  , ubi  alere- 
tur  per  tempus  et  tempora,  et  dimidium  tem- 
poris  (14.);  de  quibus  temporibus  jam  dicere, 
nihil  esset  aliud  quàm  actum  agere. 

Doc  tus  Chetardæus  erudito  commentario  in 
Apocalypsira  notai , reverâ  in  desertum  persécu- 
tâmes inter  solitos  refugere  christianos.  Quod 
quidem  multistestimoniisdiligenterexquisitis  Ur- 
inât ; nec  omittit  illud  prædarum  epitaphium 
Alexandri  martvris , in  quod  hæc  inserta  sunt .' 
Heu  tempora  infausta  quibus  nec  inter  spelun- 
cas  sacrijicare  ticet  ! Favent  interpretationi  acta 
martyrum , quibus  constat,  multos  in  desertis 
locis  palabuudos  fuisse  comprehensos  ; ac  diserte 
l’aulus  : Circuierunt  in  melotis,  egentes,  an- 
gustiati , afflicli , quibus  dignus  non  erat  mun- 
dus,  in  sotitudinibus  errantes  , in  montibuset 
speluncis  et  in  cavemis  terrœ  ‘ : ut  profecto 
desertum  etiam  bistoricè  et  propriè  hic  intel- 
ligatur. 

Vides  igitur  persccutionem  Maximini jussn  ab 
initio  resurgentem  , sed  statim  comprimitur  : 
Et  misit  serpens  ex  ore  suo  post  mulierem 
aquam  tanquam  flumen  2.  Maximinus  iinpera- 
tor  u serpente  concitatus  immisit  irarum  proeel- 
losos  fluctua , persecutionem  instaurait , hoc 
etiam  votoJovi  edito  : lit  si  victoriam  cepissrt, 
christianorum  nomen  extingueret funditusque 
ileleret s.  Sed  tum  primùm  adjuvil  terra  mulie- 
rem , hactenus  de  cœlo  tutam.  Constantinus  et 
Licinius  imperatores , sociatis  armis , Maximini 
copias  hausere  , edicto  proposito  sanxere  Eccle- 
siœ.  pneent  : ipse  semianimis  sumpto  venenopœ* 
nas  Ecclesiæ  dédit  ' , edito  quoque  decreto  in 

1 Hth.  51.  37.  38.  — > A) mr.  jo.  13.  — > tact,  de  *forf. 
Pri  t.  46.  p.  2*1.  — < Ibid.  48. 
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christianorum  gratiain  , cujus  estât  cxemplar 
apud  Eusebium 

Nec  sic  draco  requievit.  Oportebat  cnim  ter 
tanquam  à novo  principio  persecutionem  exur- 
gere.  Etiratusesldraco(\ ictus)  in  muliercm , et 
abiit  fueere  bellum  eum  reliquis  de  senti  ne 
rjus  5. Tertio  insurrexit  disjunetus  à ( ajustant i no 
l.icinius  : Constitutions  tertium  Victor  et  jam 
solps  Augustus  , simnl  orbem  romanum  resque 
eliristianas  lirmà  paee  composuit  Oporleltat 
autem  , id  quod  nunquam  evenerat , in  eildem 
perseeutione , distinetis  vieibus,  ter  exurgere 
principes,  tereompesei  : ut  Eeelesia  doeeretur  à 
Deo  laxari  et  temperari  framos,  neque  evenire 
quidquam  nisi  quod  nmnus  rjus  utque  consi- 
lium  Jieri  décernèrent  *. 

Aimtan.s  xii. 

Terlia  Visio  circa  ultinncin  (îenliliuro  : hislorica  a*tcap- 

xiii,  speetanlia  aflerunlllr , ac  primiitn  persecutio  Dio- 

clt'liauica  sub  scplrin  regilius  bestiie. 

Expeditæ  sunt  visiones  quibusduoschamcte- 
res  Dioeletianieai  perseeutionis  sanctus  aposto- 
lus  indicabat;  hoc  est,  regnum  Christ)  per  terras 
in  ipso  perseeutionis  æstu  : lum  iilapersecutio  ter 
ineitata,  ter  compressa.  Sequitur  tertius,  isque 
maxime  singularis  et  proprius;  quod  ea  perseou- 
tio  soin  ex  omnibus,  sub  septem  Augustis  pesta 
sit,  quod  bis  sublatis  extineta  sit,  qua’  erat  plaga 
mortis  idololatriæ  inflieta  ; quod  denique  plaga 
ilia  curata  sit;  ipsaque  idololatria  pcrsecutrix 
subJuliano  A postal  il  non  modovitam,  sed  etiam 
regnum  resumpserit  ( ad  i.  I , 2 , 3.  }.  Aon  hic 
somuia  et  allegorias,  nonpro  septem  regibus, 
septem  regiminaarbitratu  nostro  tingimus , qu:c 
Joaunis  tempore  fere  jam  eflluxeraut,  nullo  an- 
tea  exemplo,  eaque  ad  arbitrium  eonfieta  et  dis- 
tincta  : non  annorum  millia  qutrriinus,  ae  latis- 
simum  campum  ad  evolvcmla  nostru  commenta 
aperimus.  Res  gestas  narramus,  casque  certissi- 
mas,  ac,  ne  evagetur  animus,  ipso  perseeutionis 
decenniocompreheusas.  Sed , omissis  pullicitatio- 
nibus,  rem  ipsatnaggiedimur,  ac  primum  histo- 
riée asserimus. 

Res  expeditu  faeilis.  Augusti  sit  e imperato- 
res,  i-eges  sunt,  iique  perfeeti  Euseliio...  pr» 
Ctess.  qua  seeunda  potentia  et  Augustis  proxi- 
ma.  Septem  ergo  Augustos  vulgntissimos  recen- 
semus,  subquibus  deeennalis  ilia  persecutio  gesta 
memoretur.  l’rimus  Diocletianus,  ab  ipso  initio 
soins,  adseivit  cæteros  in  imperium  ; huic  aeee- 
dunt  Maximianus  Hercuiius,  Galcrius  Maximia- 
nus,  Constantius  Chlorus,  magni  Constantin!  pa- 

* /Hit.  tx.  10.  et  fie  /'il,  Conut.  50.  — * Àpoc.  SU.  17.  — 
» Fuse  b.  x.  9.  et  (te  fit.  ('oust.  11.  12.  — 1 .4rt.  iv.  21. 
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ter  ; Maxentius,  MavimianiHerculii  films  : Maxi- 
minus , ac  denique  Lieinius.  His  Ycrensfelsius 
vult  addi  Constant inum,  demi  Constantium  mi- 
tem  imprimis  et  in  christianos  benevolcntissi- 
mum , nedum  persecutorem , nam  , inquit  1 , 
Constantiuus  per  ea  tempora  imperator  est  fac- 
tus.  Certè;  sed  pridem  ex  Lactantio  respondimus, 
suscept»  impcriOfConstanlinum  Avgustum  ni hi  l 
rj issc  priusquam  chrislitmns  ctiltui  ae  Deo  situ 
rcddrret  3.  Perpcnde  verba  ni  hit  prias... , ae 
postea  : litre  ejns  prima  sonctio.  Statim  ergo 
sc  ipse  excepit  ab  eorum  numéro,  quorum  no- 
mine  persecutio  agebatur;  neque  quidquam  de 
eo  legitur  quo  tant»  pietati  derogaret.  At  Con- 
stantius Chlorus,  benignus  lieet,  iiihi]  simile. Ne- 
que  considerandum  qualis  ille  fuerit  et  qtt.t  mo- 
rum  elementiâ,  sed  quam  personam  in  imperio 
romano  gesserit.  Omnes  imperatores  imperium 
ut  commune  et  nnum  regebaut  ; eujusque  nomen 
et  t i tu  lus  edietis  omnibus  pr.eligi  solitus,  nee 
tantum  iis  in  purtibus  quibus  ipsi  prceerant , sed 
etiam  ubique  terrarum.  \eque  longe  eonqui- 
rendæ  probationes,  quas  ipse  legum  codex  in- 
uumerabiles  profert.  Ipsa  persecutio  eommuni 
nomine  gerebatur.  Ubique  inteneris  in  marty- 
rum  aetis  intentatam  ipsis  iroperatorum  jussio- 
nem  ad  eolendos  deos  quos  ipsi  honorareut. 
Proeopio  martyri  indietum  ut  quatuor  litaret 
imperatoribus  , hoc  est  Diocletiano  , duobus 
Maximianis,  et  ipsi  Constantin  Cbloro \ Ace  so- 
lus  is  jussus,  ut  vellct  Vcrensfelsius , sed  in  uno 
ostensum  quid  de  eageris  fieret.  Quin  ipse  Con- 
stantius, ne  discedrre  n majorant  præceptis  vi- 
deretur,  courent icula ,idcst ,purietes  dirui pas- 
sus  est*.  Ita Laetantius domesticus  testis,  facile 
pra'ferendus  : quo  signo  singulari,  et  persecutio 
initiari , et  eultus  iuterdiei  solebat.  Excusât  Ve- 
rensfelsius  qttôd  id  Casar  fccerit  ; seil  quod  Ca;- 
sar  fecit,  non  ahroguvit  Augustus.  Imo  apud 
Eaetantium  jam  legimus,  primum  fuisse  Con- 
stantinum  qui  eonveutus  eultum(|ue  reddiderit. 
Aon  ergo  Constantius;  quanquam  enim  nihil  as- 
perc  per  se  gerebat , erat  sanè  aliquod  quod 
consortibus  itnperii  largiretur.  Attila  ergo  causa 
cur  ah  illo  numéro  eximatur  ; imo,  necessaria 
causa  cur  aceenseatur. 

Ludit  Yerensfelsius  eum  Constantium  Chlorum 
taiitùm  non  fueit  christianum  ; cum  omninone- 
mo  dubitet  primum  omnium  extitisse  Constan- 
tinum,  ejus  filium,  qui  nomen  Christo  dederit. 
Neque  vero  Constantium  apotheosi  douassent , 
autin  deorum  suorum  numerunt  retulissent,  si 
à patriis  sacris  ullâ  ratione  reeessisset  \ Quod 

* Cap.  iv.  S 5 6.  — 3 De  Mort,  per  s.  XX.  I.  — * Fuseh.  He 
Martyr.  Patirst.  c.  I.  — * De  Mort,  per*.  15.  — * Fus  ch. 
t/ift.  vili.  Â9. 
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autem  objicit',ConstantiDum  quoque  mcmorari 
quadrigis  evectum  ad  coclos;  absonum  si  ut 
deum  : rectum  et  pium,  si  ut  Dei  Christiquc  ser- 
vum  et  christianis  sacris  rite  purgatum. 

Omissis  ergo  hisludibriis,  decæterisnulladif- 
(icultas.  Sanè  Maxentius , infandis  licet  sacris 
supra  omnem  modum  addictus, aliquandiu cunc- 
tatus  et  christiauis  parcere  velle  visus.  Sed  homo 
impurissimus,  et  pudicitiæ  juxta  ac  fidci  chris- 
lianæ  hostis  ; nedum  xero  animo  persecutionem 
temperaret , sauctum  Marcellum  papam  in  exi- 
lium egit.  Maximini  quoque  brevis  dissimulatio 
in  apcrta  odia  erupit  : nobisque  omnino  constat 
septem  Augustorum  numerus,  quorum  nomine 
persecutio  exerceretur. 

Nam  quod  attinet  ad  Sevcrum,  quem  per  eadem 
tcmpora  auctore  Galerio  è Cæsare  factum  Augus- 
tum,  et  Maxentio  oppositum , à Lactantiosigni-  , 
flcari  putabamus3,  ipse  Vercnsfelsius  haud  for-  j 
tassis  immerito  contradicit 3,  de  Lactantio  du-  : 
bitat  ; laudat  aliosscriptores,  laudat  numismata 
iu  quibus  idem  Severus  Cæsaris  tantum  nomine 
insignitur.  Sed  utcumque  se  rcs  habet,  si  Au- 
gustus  est  factus  adversùs  Maxentium  Roms 
agnitum  et  clcctum,  vix  confecto  itinere  exutus 
est  ; desertus  à suisac  Maxentio  proditus , ipsam 
purpuram  reddidil,  quo facto niUil  aliud  impe- 
travit  ni  si  bonam  mort  cm  *.  Nulla  ergo  causa 
eratcurnumeraretur  inter  eosqui  inpersecutione 
nliquid  egissc  memorentur  ; nec  mirum  si  Joan- 
ncs  insignes  et  vulgatos  characteres  sectari  soli-  ; 
tus  , omiserit  non  durabilem  purpuram  , et  in 
ipsis  statim  miscrabilis  Augusti  manibus  mar- 
ceseentem  ; seque  ultro  redegerit  ad  septeua- 
rium  numerum  suis  alioqui  vaticiniis  congruen- 
tem. 

(Juin  ctiam,  si  Deo  placet,  hue  adductos  opor- 
tuit  falsos  ac  perdueiies  Augustos  Caransium , 
Achilleum,  Julianum  quemdam,  Alexandrum  , 
/Klianum , et  alios  qui  imperium  injuste  ad 
sc  rapuerint  : nam,  inquit  1 , si  ejus  rei  ratio 
habeatur,  utquojure.  omitli  Admisse  et  Dioclc- 
tianum  qui  Carinum  oppressent,  et  Maxen-  | 
lium  qui  ineilis  cœleris  à prætorianis  Augus- 
tus  proelainatus  est , et  Licinium  qui  à solo 
Galerio .insciis cœleris , contra  Maxentium  Au- 
gustes factus  est;  (Unique  Maxim  inum , quem 
sua  sponte  imperium  sumpsisse  testantur  Eu- 
sebius  atque  Lactantius. 

Quid  igitur!  tôt  vanis  et  longe  eonquisitis 
disputationibus  rem  clarnm  et  perspectani  invol- 
vere oportuit?  Non  ita  : sed,  omissis  litlgationi- 
bus , dieimus  pro  Augustis  babitos  quos  Roma  , 

4 Cap.  IV.  56.  — ’ Dr  Mort.  fers.  20  . 29.  — * Cap.  IV.  S 7. 

4 Lad.  de  Mort.  — * f'netuf.  c.  iv.  $ 2, 3. 


| quos  exereitus,  quos  ipsi  Augusti , créassent. 

| agnovissent , suseepissent  ; bâc  unâ  plandque 
sententiâ  lites  omnes  ineidimus.  Dioeletinnum 
| S.  1’.  Q.  R.  omnes  exereitus  et  provinciæ  asm*- 
verunt  : ai)  eo  designatos  imperatoreset  ejesares 
I totusorbisadmisit.  Maxentium,  Augtisti  (Ilium, 

' à prirtorianis  quondam  patris  sui  Maximi.ini 
l lercnili  militibus  pro  more  electum,  non  invite 
populo,  Roinana  suscepit,  arma  moventi  pa- 
rait; patrem  ejus  bis  Augustum  eo  renun- 
tiante,  provinciæ  receperunt  ; Licinium  Dio- 
cletianus,  ipse  fons  scilicet  imperii , a Galerie 
accitus  adscivit  : Constantinus  Augustus  et  pro- 
vinciæ  agnoverunt  3.  J)e  Maximino  audiendu* 
Lactantius , à docto  Verensfelsio  in  testem  ad- 
ductus  : Maximinus  postmodum  scribit  ( ad 
Galerium  ) quasi  nuntians  , in  Campo  Mar- 
lio  proximè  cclvbrulo  Augustum  se  ab  exrr- 
cita  nuncupatum.  Jlecepil  illc  meestus  et  do- 
lens , et  universos  quatuor  imperatores  jvbrt 
numerari 3 , se  nimirum,  Licinium,  Constan- 
tium  , Maximinum.  Sic  Maximinus  admisses 
est  ; sic , amputatis  v it  i I i tignt  ionibus,  rémanent  ne 
bis  septem  omnino  Augusti,  quos  ab  tuino  cccni. 
in  illd  persecutioncdecennali,  aliquid  egissecoir 
stiterit.  Is  eharaeter  singularis,  ne  maxime  pro- 
prius  iterum  Apoc.  cap.  xvn  commendatus,  al) 
(X)  quoque  loco  lucem  accipiet.  Quid  ea  quæV 
rensfelsius  de  falsis  Augustis,  de  suo  historien 
penu  deprompsit  ? Docta  herclè,  curiosa,  splen- 
dide et  copiosè  enarratn  ; sed  tune  non  erat  bis 
locus. 

AHTICVLl'S  XIII. 

Eicursus  ad  protestantes. 

Cùm  ergo  nostra  interpretatio  eertis  ivbus  ft 
blstoricis  eonflata  proredit,  horum  loco  virum 
doctum,  historica  quoque  et  specialia  quædam, 
proferre  oportebat  : at  de  his  ne  verbum  qui- 
dem,  hæretqne  totus  in  sectæ  prtejudieatis;  * 
septem  reges  nihil  aliud  eogitat,  quàm  septem 
regimina  * : sat,  ni  fallor,  absurdum  , ut  conso- 
les  expellendis  ab  urbe  regibus  instituti,  taaien 
et  ipsi  reges  sint.  AI  istud  loque  ml  i genus  t/M 
reges  pro  régi  mine  usurpantur  in  sacris  Scrip- 
tvris  haud  infrequens 4  5.  Ergo  vel  unum  exem- 
pium  proferre  debuit;nt  nulium  protulit.  Totie 
apud  Danielem  oeeurrunt  reges aqu il onis, austri- 
reges  quatuor,  decemve  • ; at  pro  regiininc  nu*- 
quain.  Quid  quod  septem  ilia  regimina  reüwn. 
eonsultim  ,dictatorum , decemvirorum , trinmvi- 
rorum,  si  placet,  ab  urbe  conditâ  per  mille  eo- 

■ Lan.  ibitl.se,.  - I lbirt.29. 13. 19.  — 1 Ibid.  33.-* 

S.  26.  — * Ibid.  — * Dan.  cap.  vu.  vin, etc. 
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que  nmplius  annorum  spatium  evolvenda,  et 
quantis  voluerint  sæculis,  cum  romano  pontiflce 
finienda?  Quid  autem  illud  : Super  capita  ejus, 
ac  super  septem  reges,  septemque  regimina  Do- 
mina blaspbcnihe  1 ? Pertinebat  seilieet  ad  Joan- 
nem  ut  Numæ  ac  regura  Romanorum , consu- 
lumque  ac  dictatorum  al>  ipsis  initiis  notaret 
blasphemias  ? Non  ita  ; vidit  cnim  bestiam  non  i 
à septingentis  annis  natarn , scd  in  ejus  ocuiis  to-  j 
tam  et  integram  de  «tari  ascendentem  ,ei  Christi  | 
jamjam  nati  blasphemattiram  nomen.  Non  ergo 
vetera  ab  initiis  urbis  regimlna  recensebat,  sed 
novos  omnino  reges  Christian  blasphematuros 
animo  providebat.  Quid  quod,  eùm  scriberet  re- 
velationem  sunm  ad  sextum  regimen , quod  est 
imperatorum , res  roinnna  devenerat,  futnrique 
erant  pii  imperatores , Constantinus,  Jovianus, 
Valentinianus,  Gratianus,  Theodosius  Magnus, 
alii?  Qui  fieri  potuit  ut  generatim  huic  sexto  re- 
gimini  inscriptam  blaspheiniam  Joannes  pro- 
phetaret?  Nobis  autem  plana  sunt  omnia  ; eerta 
historiæ  sériés  : septem  imperatores  prodierunt 
quorum  nomine  deeennalis  persecutiosub  Joan- 
nis  ocuiis  exurgeret,  blasphemias  efferret  in  ete- 
lum. 

Jam  pergamus  ad  reliqua,  et  reriim  gestannn  1 
seriem  pro  more  eonsulamus. 

ARTfCULUS  XIV. 

De  tribus  pnreipuis  tiesliæ  cliaraclmbus  : ad  cap.  1111. 

Haud  contentus  Apostolus  désignasse  septem 
reges,  quorum  nomine  deeennalis  persecutioge- 
reretur,  eùm  non  eodem  tempore,  nec  eâdem 
omnes  aeerbitate  sævirent,  très  ex  septem  elegit 
quos  singulari  quodam  modo  exhiberet;  Mavi- 
mianos  duos  et  Diocletianum  ipsum  , ex  quihus 
tota  mali  labes  extitit.  Historiam  pratmittimus 
auctore  Lactantio , cujus  hœc  vrrbu  sunt  : Ab 
oriente,  usque  ad  occidentem  très  acerbissimæ 
bcsliœ  sœvierunl  2.  Locus  omnino  natus  ad  de- 
scribendn  sub  his  tribus  quasnominavimus  feris, 
tetra  et  atrocia,  ab  ipso  anno  cccm  persecutlo- 
nis  initia.  Nunc  ad  singulos  eliaracteres  : Uestia 
quam  vidi  similis  erat  pardo  2 ; ex  Daniele  de- 
promptum  *,  quo  loco  interprètes  ex  varietate 
mornm  Alcxandrum  intelligunt.  Nosquoque  eo- 
dem modo  Maximianum  Herculium  hic  ponimus 
varium,  versipcllem,  mine  abjecto  imperio,  nunc 
resumpto  notum,  nunc  nmicum  Maxeutio  filio, 
Constantinogenero,  ipsi  Galerio,  nunc  ab  iis  dis- 
sidentem  *.  Nulius  pardus  colore  aut  pelle  ma- 

* ripoc.  xiii,  i.  — * De  Mort.  pers.  Ifl.  — * .-fpoe.  xm.  2.  — 
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| gis  variata.  Pedes  ejus  pedes  ursi  : animal  in- 
forme, rapax,  boreale,(Galerius)  Transdanuhia- 
nis  ab  oris  : i\aluralis  barbaries , et  ferilas  à 
! sanguine  romano  aliéna:  habebat  ursos férocité 
| et  magnitudini  suce  simillimos  *. 

Pergit  Joannes  : Et  osejussicut  os  tennis.  Ad 
os  pertinent  edieta  feralia.Hæe  Diocletiani  primi 
imperatorum  nomen  præferehant  : leonem  refe- 
runt  cruentæ  voces.  Très  ergo  tenemus  bestias 
propriis  ebarneteribus  graphleè  insignitas.  Pos- 
cit  Verensfelsius  2 hos  omnes  charaeteres  ad  rc- 
ligionem  referri , ad  quam  tota  per  se  prophetia 
spectat.  Quo  jure? quasi  uonapprimè  conveniat 
ut  suis  cuique  notis  et  moribus  attributis,  quid 
in  religionem  commun!  consilio  molirentur,  ex- 
primeretur  his  verbis:  Et  dédit  illis  draco  vir- 
tulem  suam  et  palestalem  magnam.  Sic  uuo 
spiritu  draconis  animati , suam  omnem  potesta- 
tem  ad  dæmoniorum  cultum  conferebant.  En 
belli  apparatus  : nunc  quis  eventus  fuerit  audia- 
mus. 

articulus  xv. 

De  plagd  lelhali  liestia- , cique  curaM  per  Julianum  Au- 
gustum  ; qui  promis  ejus  est  ctiaracter  sinçulans.  Ad 
cap.  xm.  5,  i , 5,  etc. 

Pugnæ  Ecelesiarum  adversùs  bestiam  septici- 
pitera  is  eventus  fuit,  ut  un  um  de  eapilibus  ejus 
guasi  occisum  sit  in  mortem , et  plaga  mortis 
ejus  curala  sit1.  Quale  sit  eaput  illud  cap.  xvu. 
facile  indicabit.  Intérim  de  eventu  constat  ido- 
lolatriam  illam,  seilieet  toto  romano  imperio,  ac 
novissimè  sub  septem  illis  regibus,  imperantem 
ac  persequentem  sanctos,amissis  viribus,  amisso 
; imperio,  velut  mortuam,  tamen  convaluisse  ; eùm 
ixist  quinquaginta  nunos  quibus  victa  et  exar- 
mata  sub  Constantino  et  ejus  liberis  jacuisse  vi- 
debatur;  tandem  à Juliano  rursus  regnatricem, 
rursus  persecutricem  ac  sævientem  se  vidit. 

Quærit  Verensfelsius  multis  ' , aune  Julianvs 
tantopere  ajflixit  chrislianos  ut 'in  eo  non  modo 
I sani totem  récupérasse  dicatur  beslia , sed  ut 
ctinm  ipsa  Diocletiani  cirtcrorumque  rabies 
prœeocommemoranda  non  sit.  Qu;l  dissertatione 
nihil  est  vanius,  nihil  à proposito  nostro  magis 
alienum.  Non  cnim  hic  quærimus  an  aliæ  per- 
seeutiones  prat  illâ  Juliani  commemorand:c  non 
sint  ; sed  an  bâte  hnhucrit  charaeteres  singula- 
res  ac  proprios , memoratu  dignos.  Habuisse  au- 
tem duos  luee  mendiant)  est  clarius,  quorum 
alter  iste  sit  qui  maxime  oculos  ineurrat,  de  sa- 
natâ  plagâ  mortali , deque  idololntritl  post  tôt 

• Lad.  de  Mort.  9,  21.  — 5 f ’erensf.  f.  iv.  >1.  — * Apec. 
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annos  paribus  odiis  résurgente  ; alterum  sequente 
articule,  ad  reliquam  hujus  capitis  xm.  partem 
assignnbirous. 

Aotum  sanè  omnibus  illud  Augustin!  in  Ps. 
xxxiv.  « Julianus  extitit  inlidelis  imperator,  ex- 
« titit  apostate,  iniquus,  idoiolatra ; militesChristi 

■ servierunt  imperatori  infldeli:  ubi  veniebatur 

adeausam  Christi,  non agnoscebant,  nisi  ilium 

j c|ui  in  cœlo  erat;  si  quando  volcbat  ut  idola 

■ colorent,  ut  thurificarent , praponebant  illi 
» Tteum. 

Krgo  Julianusjubebat,  imperabnt  ut  negarctur 
Christus,  ut  idola  colerentur,  rursusque  idolola- 
tria  regnatrix  et  perseeutrix  fuit. 

■\equc  enim  Julianus  minoraut  mitior  perse- 
cutor,quod  leoninæ  pelli  vnlpinam  atlexerit; 
imo  nocentiorac  formidolosior.Pneclarè  \azian- 
zenus  1 : Cùm  potentia  ilia  flexanimis  duas  ha- 
beat  partes,  suasionem  scilicet,  tum  vim  ac  ty- 
rannidem  ; Julianum  illam  partem  ut  mitiorem, 
ae  imperio  digniorem  sibi  vindicasse;  aiteram 
tetriorem  urbibus  reliquissc,  quæ  per  populares 
impetus  in  nostros  grnssarentur,  tanta  quidem 
immanitate,  ut  nihil  supra.  Quibus  artibus  per- 
lieiebat  omuino  ut  persceutio  omnium  quæ  fuc- 
runt  acerbissima  exurgeret;  eiun  id  etiam  tem- 
porum  acerbitati  aecederet,  ut  per  omnes  pro- 
vincias  tanquam  oeculti  persecutores  præsides 
mitterentnr,  satis  imperio  commendati  si  lidcm 
Christi  abnegassent J. 

HlcVercnsfelsins 3,  res  Juliani  emolliens,ægrè 
inveniri  respondet  ci \ i talcs  sex  qua;  in  bac  fnci- 
nora  proruperint  : falsum  et  inutile;  quid  enim 
ad  nos  pertinet  harum  eivitatum  scrupulosus  cen- 
suSjCum  abonde  eonstet  ex  notioribus  datum 
exemplum  quo  cæteræ  animo  essent;  cùm  ipse 
imperator  tam  infamla  nusos  nulld  pœuâ  cocr- 
ceret;  quin  etiam  ehristinnos  supplices  multo 
sale  defrietos  palam  irrlderct , ac  tormentorum 
vim  nonnisi  scommatisac  dicteriis  cumularet? 

Neque  tamen  dissimulator  egregius  ubique  ab 
irâ  continuit;  sed  deposité  element  iæ  lnrvâ,qunn- 
ciuam  ehristianis  solebat  invidere  martyria,  plu- 
rimos  varie  eonquisitis  eausis  comprehensos 
ipse  tormentis  adigelxit,  ut  negarent  Christum. 
Hine  nobis  Juventinl,  Maxiini,  Romani,  Théo- 
dori,  alii  prodierunt,  quos,  si  patres  Gregorius 
Nazlanzenus,  Augustinus,  alii;  si  historié),  Oro- 
sius,  Socrates,  Sozomonus,  Theodoretus,  cæteri; 
si  ipso  acta  martyrum  siluissent , templa  ab  illis 
usque  temporilnis  in  eorum  martyriorum  me- 
moriam  eonstrueta  elamarent  : ut  innumerabiles 
prætermittam , quos  verberibus,  exaetionibus, 

' Oral.  3.  qtur  est  I.  in  Julian.  |».  7».  — * Idem.  oral.  21. 
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omni  infamiæ  genere  oppressos  addesperatioaem 
cogéré  eonabatur. 

Mitto  illud  notissimum,de  bonarum  littera- 
rum  studiis  interdietis,  ne  christiani  studio  et 
eloqucntU)  defensare  sc  possent.  Sed  tacerenou 
possum  illud  Soeratis  ',  quoei  Julianus,  in  ipsi» 
iuitiis  Dioeietiani  erudelitatem  exosus,  secutis 
temporibus  eam  revocaverit  : Nam  qui  prius 
philosophant  se  essejaetabat,  continere  sem- 
plius  non  poliiit  ; caque  ehristianis  pnrabat  sup- 
plicia quœ  Diocletiamu  inflixerat , nisi  ta 
expeditiunis  parlhicœ  curd  tenerctur.  Itaqv 
consent  iunt  omnes  historici,et  Patres,  Gregorius 
Naz.,orat.  3.  et  4.,  Sozomenus, Theodoretus, Oro- 
sius,  devotum  ab  ipso  ebristianorum  sanauioem. 
si  voti  eompos  ex  persico  bello  rediisset;  quæ«- 
tis  ostenduut  quiun  Dioeletianicoet  persecutorio 
animo  esset. 

Hæc  igitur  sunt  quibus  lelhalemidololatriæro- 
manæ  curare  plagam  est  visus,  pnst  quinquagiuti 
annos  apertis  idolorum  templis,  instauratis  sa- 
cris  taindiu  vetitis,  redditâ  idololntris  imperato- 
rià  familid  eujus  ipse  par  esset,  reddito  Augusti 
nomine  ac  regiil  potestate;  ipso  etiam  baptisme 
publiée  ejurato,  ut  sanaret  illud  vulnus  quoi 
baptizatus,  imo  etiam  in  elerum  adseitus  intr- 
lerat  J. 

Ko  ergo  pertinet  illud  prophète  nostri  : Etati- 
sai rata  est  universa  terra posl  bestiam*. Nanpe 
ubique  terrarum  idolorutn  servitus  se  tam  inex- 
peetnto  instauratam  obstupuit  : Et  adoraetmt 
draconcm  , assueta  dteinonia  coluerunt,  et  ado- 
raverunt  bestiam ; ipsum  imperium  romanutn. 
imperatores  ipsos,  ipsum  Julianum  pro  deo,  pw 
Serapide,  pro  solis  filio  se  gerentem,  suasqta' 
imagines  cum  idolis  thure  et  suftitu  adorawh' 
proponentem , dieentes  : (fuis  similis  beslitr, 
a al  guis  putes!  pagnare  cum  ed  ? quæ  seipsam 
suscitaient,  ac  deos  romanos  invietos  esse  osier 

derit?quodlumpagaul  maxime  præsumebanhSBl 

frustra.  Etsi  enim  dut  mu  est  ci  os  loquens  mat/sa 
su  perte  de  se  et  arroganter,  ut  iu  commentant' 
nostro  retulimus;  et  blasphemias  exquisitiores 
quippe  duetas  ex  areanis  christianæ  r»*lieioni> 
quam  ideù  perdidiccrat,  ut  eam  velut  cognitao 
irridere  crederetur;  frustra,  inquam,  hæc  ont- 
nia  : Nam  data  est  illi  potestas,  non  effusa  et 
libitum  illimitata,  sed  ut  cæteris,  ut  Antioelw. 
niaises  quadrayinta  duos,  eerto  quodam  spafr1 
divinâ  potentat  circurnscripta,  et  ipsâ  tanti  per- 
sccutoris  cæde  ac  punitione  fmito  ; quod  ip**’ 
etiam  fateri  cogeretur,  dieens  : Vicisti , Gale 
Une  *,  aut,  ut  alius  refert  historicus,  eonversisaJ 

■ IM.  lit.  e.  lî.  19.  — ’ C.rrq.  Sa-.,  oral.  — 1 ta- 1111 
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solem , quo  tutore  gloriabatur,  voeibus  : Salin 
te  tneo  sanguine  1 ; ut  quamvis  persceutio  toto 
tcrrarum  orbe  sæviret,  et  Juliano  data  esset  po- 
testas  in  omnem  tribum  et  tinguam , uni  verso 
romand  imperio  in  ejus  manu  posito,  ad  oppri- 
mendos  sanctos,  imô  etiam  ad  dejieietidos  mul- 
tos, quorum  non  sunl  seripla  nominu  in  libro 
vitre  Agni  - : nihilo  secius,  suo  loeo  et  tempore, 
et  ipse  confestim  ne  veluti  de  cœlo  dictâ  die  vin- 
eeretur;  et  notais  |>ost  Galerium  et  Maximinum 
Antiochus  deos  quoque  suos  spernere  cogeretur. 
Sic  persecutionem  Diocletianicaro  revocare  co- 
natus,  pari  fato  cum  ejus  auctoribus  periit  : qui 
erat  futurus  novæpersecutionis  eventus  tam  Cla- 
ris rebus  gestis,  ut  cas  Verensfelsius  extcnuarc 
smiè,  non  tnmen  » égaré,  potucrit. 

AKTICVI.1S  XVI. 

De  altcro  characlrrc  Juliaoi , ac  de  seennd  1 tiestiâ  , sire 
philosophiâ  ac  nrigiâ,  suppetias  idololatriæ  roaiaiw 
venieole  : ad  cap,  mi.  ^ ■ II.  etc. 

Fuit  illud  tempus  quo  philosophiâ , maxime 
pythagorica,  addicta  superstitionibus  ac  magicis 
artihus,  auxilioveniret  idololatriœ;  idquc  adeo  à 
Dioclctiani  temporibus  inclioatum,  Julianus  fre- 
quentavit.  Plotinum,  Porphyrium,  Hieroclcm 
in  uostris  commcntariis;  nihil  contradieente  Ve- 
rensfelsio,  ineunte  Dioclctiani  persceutione , ap- 
pellavimus  é Py f hagoricorum  grege,  qui  idolo- 
latriam,  ut  poterant,  colorarent,  et  Apollonium 
Tvaneum  pythngoricæ  ne  inagicæ  philosophiæ 
nntcsignnnuin , morum  castitate  ac  mirneulis 
editis  Christo  etiam  comparurent  : tam  læva  ho- 
minum  mens  fuit.  Hi  contcmplationis  et  absti- 
nentiæ  studia  præ  se  ferentes,  quæ  qunmdam 
inducerent  animorum  et  corporum  castitatcm, 
ea  prædicabant  quæ  Christo  in  spcciem  simillima 
viderentur;  ncque  Verensfelsius  diffitetur 3 : qui 
ex  Diogene  l.aertio  memorat  Vijthagorum  ip- 
sum præsligiis  inctglum , et  jejuniorum  fre- 
quentiâ  celebrem , quorum  ope  et  lustrarentur 
I tontines , et  dicinis  commerças  redderentur 
aptiores.  Ncque  nobis  obstat  quod  h;ec  longé 
ante  Jonnnrm  inventa  sint  : non  enim  contendi- 
mus  bæc  commenta  tum  nota , sed  inventa  pri- 
dem,  ad  sustentandam  idololatriam  fuisse  colla- 
ta;  quod  est  verissimum.  Hinc  ilia  alia  bestia  de 
lerrâ  asccndens  * cum  sapientiA  suA  terrend, 
diaboticà  5 : luibebat  cornua  similia  Agni , et 
toquebatur  sicut  draco  ”,  ernssissimnm  scilicet 
sub  variis  pigmentis  idololatriam  spirans,quam. 

' Phllosl  vin.  23.—  * Apoc  ibid.  6.  7.  8.  — 1 C.  iv.  $‘16.  — 
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in  eorum  et  Juliani  eorum  assectatoris  libris  ubi- 
que  inventes.  Nam  id  quoque  Julianus  ex  pristinA 
illà  persceutione  reduxerat  : magicisque  arlibus 
ac  præstigiis  omnia  perstrepebant.  Hinc  omni- 
gena  præstigia,  Maximo  et  lamblico  ducibus, 
præsertim  Maximo,  cujus  nutibus  Julianus  om- 
nia peragebat  defnn  præsagiis  ejus  operâ  eon- 
quisitis.  llæc  ergo  altéra  bestia  fecit  terrain  et 
habitantes  in  cri  adorure  primant  bestia m , eu- 
jus  curât»  est  p/aga  mortis  ',  pristinam  scilicet 
idololatriam  resurgentem;  nam  et  Julianus  ejus 
instinctu  tanquam  deorum  nutu  sumpserat  lmpe- 
rium.  Fecit  enim  signa  magna , ut  etiam  facc- 
rel  ignem  de  eoelo  desccndere  in  terrain  in 
eonspectu  hominum  3.  Hinc  cerei  in  simulacro- 
rum  manibus,  veluti  de  cu?lo  repente  succensi , 
et  fulmina,  ut  ferebant,  fausto  omine  è cœlo 
accersita,  et  alia  quæ  commcmornvimus;  quibus 
nedum  Verensfelsius  obstet,  ultro  confitetur  hls 
verbis 3 : (jute  postea  de,  miraculis  istius  bestial 
dicuntur,  Pgthagorieis  philosophis  convenire 
fatror  : neque  nos  alittd  postulâmes.  Nam  hæe 
sive  prestigiæ , sive  ludibria,  sive  signa  menda- 
cia  ab'apostolo  Paulo,  imo  etiam  ab  ipso  Christo 
tam ssepe memorata  : noblssufilcithis  victum  Ju- 
lianum,  Maximo  et  aliisid  genus  phil  osophis,  et 
sanctarum,  quas  vocabat,  artium  magicarum  pro- 
fessoribus  omnia  permisisse;  quod  constat  non  mo- 
do ex  christianis,  sed  etiam  ex  Ammiano Marcel- 
lino  passim.  ltaque  il/a  bestia  se  cunda  seducebat 
habitantes  in  terni, propter  signa  quæ  data  sunt 
illifacere  in  eonspectu  bestia1  ex  lethali  vulnere 
resurgenlis , quæ  scilicet  hubet  plagatn  gladii, 
et  vixit  * : eo  enim  assidue  recurrit  Jouîmes,  ut 
plané  indicarct  intelligi  se  velle  de  bestiA  quæ 
Dioclctiauicum  non  modù  persecutionem , sert 
etiam  ejus  inventa  et  instituta  revocaret  ; quod 
etiam  ad  sanationem  ejus  vulneris  pertinebat. 
Datum  quoque  est  il  I secundæ  bestiæ  vt  daret 
spiritum  imagini  bestiæ,  et  ut  loquatur  imago 
bestiæ 5,  tôt  editis  oraculis  velut  ex  deorum  de- 
luiiris  ac  signis,  qualia  sub  Diocletiano  plurima, 
sub  Juliano  verô  supra  omnem  modum  ac  nu- 
mentm  ferebantur. 

Ad  ilia  verba  Joannis  : quod  alia  bestia  potes- 
tatem  prions  bestiæ  omnem  (aciebat  in  octtlis- 
ejus  ”,  quærit  Verensfelsius 3 an  etiam  itli  phi- 
losophi  imperium  involaninl.  Parum  attenté 
ille  qttidem,  cùm  a blinde  sufficiat  ut  superstitio- 
sissimo  prineipi , atque  omnia  ex  præsagiis  et 
auspieato  faeienti  quidlibet  suaderent. 

Negat  idem  Verensfelsius  à me  satis  aceurate 
suis  partita  temporibus  philosophorum  officia, 

I • Apoc.  Md.  C u.  — • i.  13.  — 'C.  h.  s ts.  — M.  u.  • 
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cum  I heotecuum  et  Hieroclem  solos  appel  lare 
potueriin , qui  sua  ilia  munin,  uon  sub  Juliano , I 
sed  sub  Maximino  gesserunt.  Iterum  parum  at-  | 
tenté  ; nam  præter  Tbeotecnum  assignavi  Dio- 
eletiani  temporibus  Porphyrium  et  Hieroclem, 
teste  Lactantio,  qui  lib.  v.  1.  3.  bunc  quidein 
tam  claré  désignât  ut  Diocletianicæ  persecutio- 
nis  auctorem,  ut  inficiari  nemo  possit.  llos  igi-  , 
tur  constat,  et  Dioeletinni  temporibus  ineoepisse,  [ 
et  à Juliano  tantâ  famé  esse  susceptos,  ut  nihil 
creparet,  nisi  Porpbjrium  et  Apoïlonium  Tya-, 
ncnsem,ub  Hierocleprædicatum,  quos  Maxinuis  , 
aliique  et  ipse  sequeretur. 

XhTICULl' s xvn. 

Ile  (Jnotius  secuadni  besliæ  coruibuv  speriaiim  : ml  cap. 
nu.  v.  II. 

De  duobus  cornibus  multa  Verensfelsius  1 ; 
sed  ante  omnia  constat,  Julianum  inprimis, 
multaexchristianisinstitutisin  idololatriæ  spleu- 
dorem  usurpasse,  llujus  rei  testis  ipse  Julianus, 
Ep.  49.  ad  Arsac.  et  apud  Sozom.  lib.  v.  cap.  15, 
qui  saeerdotem  G alatarum  Arsacium  curant  pau- 
perum  ptoconopbiis  et  nosocomiis  à christianis 
mutuari  jubet.  Ad  hæc  cultùs  et  sacerdotii  mn- 
jestatem  codem  ex  penu  promptam,  et  ea'tcra 
ejusmodi  & Sozomeno  et  aliis  memorata,  quæ 
tam  exigui  momenti  sinl  ( si  Vcrensfelsium  au- 
diassj,  ut  à Joanne  tam  sollicite  pradici  nemo 
crediturus  sit.  Sed  quæ  isthæc  tergiversatio  est, 
nolle  candide  conflteri  virtutis  christianæ  splen- 
dorem,  Jullani  qnoque  oculos  ad  sese  rapientem  ? 
il  enim  hi  ritus  quos  iüe  censet  imitandos  • 
circa  puuperum  curant , non  à Cliristo  sed  à ' 
christianis  desumpli  sunl.  Mirum  1 non  ergo 
Christi  est  illud  : Hospes  eram , et  collegistis  j 
me  : aut  Christi  non  est  privata  domo  excepisse  f 
in  pauperibus  Cbristum;  Christi  non  est,  ipsi 
Christo  peregrino  et  erranti  tanquam  proprium 
tectum  et  hospitium  instruere,  quod  est  præcla- 
rissimuin  christianæ  charitatis  officium , quod 
christiani  scilicet,  eodem  Juliano  teste,  et  suos, 
inquit , et  nostros  pauperes  excipiant  et  pas- 
cant  { in  eâd.  Ep.  ). 

Urget  Verensfelsius.  Mirum,  inquit3,  riderit  ' 
potest , quare  cornua  Joannis , modo  impera-  > 
tores,  modù  robvr  u/iquod  signifteent  : quasi 
non  hæc  varient  pro  subjecta  mntrria  : tum  ilia 
certe  nutneri  gemini  ratio , quomodo  obtineri  ! 
tmsstt , non  video.  Præstabilius  erit  scilicet  mi-  | 
træ  episcopalis  duo  cornua,  aut  aliud  aliquid  | 
nugarumàprotestantibus mutuari. Quidautcm  si  ! 

• c.  iv.  s ir,.  — * /Md.  — * /Md. 
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quis  responderit  causam  esse  quærendam,  si  cor- 
nigero,  hoc  est  robusto  animali,  in  bonam  ma- 
lamve  partem  septem  aut  decem  cornua  appin- 
gantur;  non  nutem  quare  bicorne,  cùm  tam  sit 
consuetum,  quàin  unum  habere  caput?  Futilis 
ergo  fortassis  Ingenii  fuerit  minuta  et  superflua 
anxiè  et  scrupulosè  sectari,  cùm  magna  et  splen- 
dide liquidé  invenerit  : lethalem  plagam  scili- 
cet, ejusque  eurationem  et  reviviscentis  bestiœ 
hella  et  imperia , quibus  nptiora  et  aecomnioda- 
tiora  excogitare  nemo  possit.  Addidi  tamen  il- 
lud, quod  cum  duo  siut  quæ  in  christianis 
maxime  admirarentur  omnes , morum  splendo- 
rem  scilicet , et  miruculorum  gloriam , imitatri- 
eem  illam  bestiam , pro  veris  virtutibus  inanem 
quamdam  speciem , pro  miraculis  habuisse  pra- 
stigias  ac  ^prodigia  failacia.  Al  enim  doctrina 
tanquam  tertium  cornu  eudendum  erit  llos- 
sueto  : quasi  non  ipsa  doctrina  splendescat  in 
moribus  bd  Evangelii  maximam  gloriam.  Quo 
ergo  ista  exilia  et  minuta  speetant,  nisi  ut  no- 
dura  in  scirpo?  ÎNeque  vert»  nobis  opus  erat  con- 
quisitis  imperatorlbus , cùm  secunda  bestia  non 
designet  imperium , sed  idololatriæ  regnatricis 
ndminiculum,  magicam  philosophiam,  quæ  con- 
templationem  et  abstinentiara  ostentet , ut  dixi- 
mus.  Ac  si  duos  quosdam  viros  afferri  oporteret, 
Porphj’rium  et  Hieroclem  sub  Diocletinno,  in 
ipsis  persccutionis  initiis , omisso  Plotino  qui  ad 
Valeriani  tempora  potiùs  pertincret  ; Maximum 
vert»  et  lamblicum  hujus  philosophiæ  principes, 
sub  redidivà  bestiâ , hoc  est  sub  Juliano,  nomi- 
nare  in  promptu  est  : ut  profecto  adversario, ni- 
hil nisi  vana  litigia  relicta  esse  videantur. 

AETICtJLI'S  XVIII. 

tic  imagine  bcsliæ  primæ  saniiati  restitula’. 

llnum  est  quod  limpidum  ac  fluentem  nostræ 
interpretntionis  cur  um  retardare  [Misse  vides- 
tur  : quod  cum  idololatria  ilia  rcgnatrixatquere- 
diviva  omnes  deorum  imagines  complexa  sit, 
Joiuines  tamen  ubique  unam  imnginem  bestiæ  ', 
hoc  est  imperatoriam,  commendarit.  Verum  hoc 
loco  Joannes  patefecit  illud  ingens  romanæ  tura 
religionis  nrcanum  3,  ut  imperatorcs  eorumque 
imagines  pro  diis,  imb  vero  præ  diis  sacrificioet 
libaminc  coli  juberentur.  Hinc  ab  ipsis  initiis  im- 
peratoriæ  potestatis,  Angusto  vivo  et  spiranti, 
Tiberio,  Caligulæ , Neroni , Domitiano,  cæteris, 
tcmpla,  saccrdotia,  altaria,  vota,  sacrilicia 
constituta  esse  constat.  Non  ergo  quod  Yerens- 
fclsius  memorat  3,  nd  christianorum  aliquod 

• t.  it.  is.— » itr.c.  i*.  sao  — *c. m.  sir. 
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tentamentum  , sed  ab  ipsâ  origine  ml  reveren- 
tiam  romanæ  majestatisomnium  gentium  animis 
imprimendnm.  Quid  nostré,  si  inimicum  illud 
esse  viderelur,  nec  ab  ipsis  imperatoribus  credi- 
tum?  Trajanus  seilieet  non  erat  adeo  insanus, 
ut  se  deum  erederet;  et  tamen  christiani,  nisi 
ejus  imagini  thure  ac  vino  svpplicarcnt , ad 
supplicium  trahebantnr  Refert  Eusebius  Mn- 
rinum  quemdam  militent  à centurionis  honore 
capiendo  prohibition  quod  imperatoribus  Vale- 
riano  et  Gallieno  ejns  fllio,  sacrifiearc  noltet'1; 
ac  postea  sub  iisdem  imperatoribus  passum,  se-  j 
eus  ac  in  commentario  nostro  per  errorem  scrip- 
tum  erat  Dioeletiani  quoque  temporibus  liber e 
jubel>antur  quatuor  imperatoribus , eorumque 
imaginibus  ' ; non  quôd  ipsi  credcrent,  sed  quôd 
de  majestatc  divini  ntiminis  ac  nominis  passim 
luderent  ; quo  ipsa  idololatria  nihil  hnhebat  te- 
trius  : Julianum  quoque  eé  mente  fuisse,  atque 
hanc  quoque  reverentiam  imperatoriæ  idololatria*, 
licet  paulô  dissimulantiùs  atque  artificiosiùs,  tn- 
men  haud  dispari  affectu,  voluisse  restitutam  tria  , 
imprimis  damant.  Primùm  quôd  suam  imaginem 
deorum  simulacris  permixtam  proposuerit;  quod 
deorum  cultum  cum  suo  conjunetum  esse  volue- 
rit;  quôd  renuentibus  pornns  intentarit;  quôd 
hancquoqueidololatriæpartemsannre  sit  aggres-  I 
sus  *.  Alterum  quôd  subinté  in  tirbe  Paneadc  ' 
Christi  imagine  miraculis  nobili , suam  colloca- 
rit®,  quopnelusisse  videbatur  Antiehristo  futuro, 
seseque  crecturo  super  omne  quod  diceretur 
Deus,  et  super  ipsum  Christum  ’.  Tcrtium  argu- 
mentum  quod  ejus  adulatores  ipsius  et  romanæ 
idololatriæ  spiritu  pleni  eidem  recenter  mortuo, 
Tarsi  C.iticiœ  delubrum , fanum , tcmplum  dc- 
dicarint  ; quin  etiam,  qui  Jutianires,  inquit 
Gregorius  Nazianzenus s,  venerantur  et  cotunt, 
euntdem  seilieet  namon  nobis  effingunt  Deum. 
Hinc  igitur  Joaunes  restitutum  inculcat  bestiæ 
imagini  cultum  ; bestiæ  imagini  vim  omnem 
idololatriæ,  prodigiaque  et  oraculaattribuit;unam 
denique  commendat  adulatricem  rcligionem , 
quæ  principum  cultui  et  commodis,  ex  vétusté 
imperii  consuetudine  inserviret. 

ARTICULUS  XIX. 

De  characiere  beslia?  dexteræ  et  frnnti  emcnlium  oc  ien- 

deatimn  impresso,  deque  ejus  noiiiiais  numéro  : ad  II- 

nem  cap.  nu. 

Fingit  Vcrensfelsius4  Bossuet  ton,  quod  nemo 
non  videat , non  sibi  cmstare , dum  besliam  à 

* Ferais  ibid.  ex  PHnio . Ep.  lib.  x.  Ep.  97.  — * Lib.  vil. 
c.  13 — * sM  eap.  xiu.  12.  — 4 Euseb.  de  Mari.  Palrrst  /, 

— * Gretj.  Xazianz.  oral.  ni.  — 6 Sozotn.  v.  c.  19.  — T Ibid. 
c.  21.  — * Grcg.  Xnz.  oral.  iv.  oral  ni.  tt.  929.  — ’ Cap  iv. 
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I vulnere  sanatam , antea  guident  de  Juliano 
j exjmsueral,  nunc  verùeam  subito  ad  Dioeletia- 
■ num  cœterosque  quos  pluga  il/a  bestiæ  inflicta 
\ oeeidisse.  dixerat , retrahit.  Sed  pace  viri  doeti 
dixerim  , non  ego  à me  diversus,  sed  ille  meo- 
rum , imô  Joannis  dictorum , immemorem  se 
præbuit.  Totus  enira  in  eo  est  apostolus,  ut  pla- 
gnm  illam  lethnlem  idololatriæ  romanæ  in  perse- 
cutione  Diocletianieé , tantâ  Ecclesiæ  glorià  in- 
llietam,  Juliano  ostenderet  fuisse  sanabilem. 
Satis  enim  constitit  toto  romano  imperio  rediisse 
pristina  odia,  artiflcia,  supplieia,  eumdem  aui- 
mum  aboletidi  christiani  nominis,  occultius snnè, 
sed  co  nocentius  ; ita  ut  in  Juliano,  si  summarn 
rei  inspexeiis,  ipse  Dioclctianus  revixisse  viden- 
tur,  quibus  Ecelesiam  persentiscere  oportebat 
idololatriam  non  omnino  mortuam  sed  facile  ad 
ingenium  redire,  nisi  divinâ  potentié  teneretur. 
Hinc  enim  et  illud  evenit,  ut  Juliani  persecutio , 
æquè  ac  cæteræ,  ad  Antiochi  formam  suis  bre- 
vissimis  spatiis  definita,  persécutons  supplicio 
desineret.  Sic  omnia  flunt  ex  rerura  anteactarum 
exemplis  ; nec  mirum  si  à Juliano  ad  Diocletin- 
num , ut  apostolicum  vatieinium,  ita  etiam  nos- 
tra  interpretatio  revertatur.  Oui  vision)  beatus 
apostolus  banc  quoque  velut  ultimam  et  expres- 
sissimam  addit  notam  de  bestiæ  charactere  ad 
servilis  et  clientelaris  obsequii  testimonium  im- 
presso frontibus  et  manibus  et  ne  quis  possit 
emere  aut  vendere,  nisi  qui  habel  characterem, 
aut  nomen  bestiæ,  et  numerum  nominis  ejus  i *. 

Id  quod  à Diocletiano  factum,  et  à Juliano 
repetitum,  id  in  nostro  commentario  pridem  os- 
tendimus  ad  hune  locum. 

Quid  hic  Vcrensfelsius?  Agnoscit  duas  Ieges 
Diocletiano  principe  : alteram  ne  christiani  ente- 
rent  aut  venderent,  aut  aquam  ex  fontibus  hau- 
rire  sinerentur,  nisi  circumstantibus  deorum 
simulacris  thus  adulèrent 3;  alteram,  quæ  eodem 
pertineret,  ut  litigatores  prius  sacriflcarcnt,  at- 
que ita  causam  dicerent4:  quo  deereto  ab  omni 
commercio  arcerentur,  subtracto  etiam  innoxiis 
et  vexatis  legum  auxilio.  Hæc  Dioclctianus,  in 
j illé  decennalipersecutione,  nulloanteù  exemple, 
qui  lais  tamen  affinla  Julianus  reduxitin  medium 
: Aamque  Antioehiæ,  injectis  victimarumextis, 

contaminavit  fontes  atque  omnia  in  foro  venalia, 
i tanquam  escam  potumque  relicturussolis  deorum 
cuitoribus  ; atque  hæc  ingenuè  et  libéré  deplo- 
! routes  cruciabat  (Theod.  ni.  15).  At  de  jure  di- 
cendo  diserte  Sozomcnus,  ejusævi  historieus'  : 
sacrifieare  recusantlbus  jus  civitatls  ademptum, 

1 .dpor.  xili.  16.  — * Ibid.  17-  — * Rrda.  Hymno  in  S.  Ju*- 

lln.  — 4 Lart.  de  Mort,  per ».  13.  — * Rasil.  oral . inJul.  — 
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eosque  fore  prohibitos,  facto  et  vi,  ut  solebat, 
etsi  fortassis  noneditâ  loge, qunmtamenjam  ha- 
berct  mente  conceptam  (Greg.  Ma/,,  orat.  m, 
pag.  93,  94  ).  Utcumque  est,  satis  constat,  hæc 
infanda  à nemine  excogitari  |x)tuisse,  nisi  qui 
ad  Diocletianioum  animum  penittis  imluisset. 

Cum  ergo  aposlolus  nos  ubique  rctrahit  ad 
Dioeletianum  in  Juliani  otliis  ae  persecutionibus 
redivivum,  niliil  aliud  agit  quara  ut  ad  ipsos 
fontes  revoeet,  inculeetque  lectoribus  se  in  ani- 
mohabuissedecennalem  illam,  Dioeletianoduce, 
vexationem,  quam,  veluti  mortuam,  .lu lia» us 
curaret  et  excitant. 

Ejus  rei  gratis)  Diocieliani  nomen  proplieticis 
eliarlis  indieiteuni  Iule  prie  fat  ione  : Hic  sapien- 
tiaesl:  qui  lutbcl  intelledum  compulet  nume- 
rmn  bestiw.  Tum  addit  : Kumerus  enim  homi- 
nis  est , et  nume.rus  ejus  sexeenti  srxaginta 
srx 1 . Disertéenim, Kumerus bominisest  : numé- 
ros, inqumn,  hoininis  cujusdam  Domine  eompre- 
hensus,  quale  nos  ostendimusin  bâc  voce  : Hiocles 
Augustus  , quein  numerum  ictu  oculi  observn- 
veris.  Clarè  Lactantius  : Diocles  ante  imperium 
vocabatur 3,  rursus  exutus  purpurd  Diodes  ite- 
rum foetus  est1 *  : ut  nee  oblivisci  nos  oporteat 
privatum  viri  nomen,  qui  prêter  imperatorium 
murera  ad  privatam  vilain  aliquando  revocandus 
esset. 

Malè  Verensfelsius  ‘quærendum  fuisse  nomen 
quod  seeundæ  besliæ  eonveniret  lino,  niliil  ad 
seeundam  bestiam  pertinebat  nisi  ut  primam 
illam  sanatnm  ac  veluti  resurgentem  adnrare 
faceret 5:  ad  eujus  proinde  nomen  tanquam  ma- 
lorum  fontem  recurrendumfuit,  ut  diximus;  nee 
abjici  o|xirtuit  in  designando  roinnno  principe 
latinas  numérales  litleras.  Quis  autem  nesciat 
eonsuelo  sermone  Jovii  Diocletiani  Angusti  no- 
men ? Sed  six  lo  prophetico  aliud  eongruebat;  lec- 
ture etiam  admonito,  ut  non  obvia  quirque,  sed 
arcana  quædam  licet  vera  et  certa  cogitaret.  Ad- 
dendum etiam  illud  ; non  hue  illatas  fortuites 
voees,  sed  eum  voeibus  res  esse  eoujuuctns.  Cum 
enim  res  gesta,  nempèilia  lex de interdietocliris- 
tianis  omnis  emptionis  et  venditionis,  uni  Dioc- 
letiano  competat,  ante  ipsum  vero  nemini  ; li- 
quet  profeetù  unum  Dioeletianum  fuisse  eujus 
nomen  quæri  oporleret.  Inventum  est  autem, 
rebnsque  conjunctæ  voees  tantam  effieiunt  cer- 
titudinem,  quantum  ex  bis  eventis  reperiri  rarum 
est,  ne  quid  dieam  itmpliùs. 

At  enim  Verensfelsius0  nos  ndmonitos  volait, 
v ivo  Joanne  n titteram  nequaquam  dénotasse 
i/uingenla,  sed  hier  àseinvieem  separata  signa 

1 Apor.  xiii.  tH.  — * 7/*rf.  de  moi-/.,  per*.  9.  — ’ Ibid.  19.  — 
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ia  in  unum  postea  eoaluisse ; quasi  deceret  nos 
bire  minuta  sectari,  non  autem  attendere  ad  ip- 
xam  liguræ  litteralis  formaiu,  aut  Joannes  nes- 
clerit  quid  ususeonsequeus  statim  allaturus  esset. 
Satie  a multis  jmn  steeulis  o litteram  pro  quiu- 
gentis,  ut  m litteram  pro  mille  valuisse,  doeti 
omnes  seiunt  ab  antiquis  manuscriptis  doeti  : ut 
illud  nuuc  omittam  ante  treeentos  annos  ab  ln- 
terpretibus  inventum  artifieiale  nomen  iiiclvx 
in  quoiste  numéros  uulxvi  affulgeret,  quasi  nos 
ad  Dioelem  manu  dueeret  '. 

Satis  ergo  constat  decennaiem,  Diocletinno 
dure,  porseeutionem  ejustpie  interitum  et  resur- 
reetionem  clare  a Joanne  fiiisse  prænotatam,  et 
ne  quis  dubitaret  ipsum  Diocletiani  nomen,  tan- 
tum non  expressis  disertisque  voeibus  ne  sylla- 
| bis  fuisse  appellation  : quod  erat  demonstran- 
; dura. 

Stant  illtesa  quæ  diximus  3 de  litteris  numera- 
l libus  voeum  larstvè;  et  r tr i:  ab  I relias)  alle- 
j gatis;  quippe  'quæ  intaeta  relieta  sint.  Neque 
1 enim  Verensfelsius  demonstravit  spectatam  ab 
lrenteo,protestantium  more,  latinam  Eeelesiam3; 
i quippe  eum  is  disertissimis  verbis  nominaverit 
imperium  guod  nunc  obtincret,  nee  osteudit  la- 
tini  uomine  quemquam  appellation,  nisi  forte 
latiuum  ilium  de  quo  Maro  verlia  fecit,  neque 
huic  voci  doeuit  estera  convenire,  quæ  ad  hune 
Joannis  locum  apta  et  opportuna  commemora- 
vimt». 

ABTIOJMJS  XX. 

Doqimrtd  lisionccirca  nliionem  Gcnlilimn,  deqtic  Iliiby- 

lonixea.su,  ne  de  duplici  futee  ininiissS  iu  ltatxy loriis  im- 
perium ud  ineuteni  et  nd  vindemiani  : ad  capot  xit. 

Prætermitti  potuit  eaput  istud  xiv,  eum  a viro 
doctissimo  niliil  bic  speeialis  diffieultatis  oecur- 
rat  ; sed  ad  rerum  seriem  et  consecutioneiu  pau- 
ea  ista  memorentur. 

Apparet  super  montera  Sion  martyrum  gloria 
1 (♦.  I,  2.),  in  Eeclesitr  vexatæ  solatium  ; appnret 
Evangelium  octernum  ab.Vngelo  medio  cœlo  por- 
tatum  i>.  6,  7.),  id  est,  toto  orbe  clnrum,  hujus 
irrisi  et  exosi.  Babylon  ilia  magna,  id  est,  Ro- 
ma diviiue justitiæ  pumas  dédit,  clamante  An- 
gelo,  ceeidit,  cecidit  {i.  8.).  Victa  est,  capta 
est,  prœdæet  ludibrio  Alarico,  barbaris  data  est, 
pristino  imperio  et  splendore  multata  : tum  in 
urlic  et  extra  urbem  diserte  notatum  immitti  ge- 
minnm  faleem  ad  mrssem  et  ad  vindemiam 
(*.  In.).  In  ipsd  cnimeixitateGensericusà  snneto 
Leone  papâ  exoratus  pe|>ereit  sanguini,  opes  de- 

* Comm.  In  hunr  lorutn.  — 7 In  Pm  f ».  VII.  el  in  Comtu. 
ad  lune  /«fwwt.  C.  Xlli.  19.  - k C.  i.  Ç 25.  h en.  I.  v.  10. 


633 


DE  EXCIDIO 

messuit;  at  in  vindemiâ  sa n suis  effusus  designa- 
tur  : unde  illud  : Torcular  calcavi  sotus,  et  as- 
persus  est  sanguis  super  vestimenta  mea  ' ; et 
Mc  apud  Joannem,  caleatus  est  tams  extra  ci- 
vilatem.  (t.  20.'.  Paulo  post  Genscricum,  ab  eo- 
dcm  Leone  papd  Attila  Hunnus  à civium  san- 
guine deterritus,  ad  vastandas  igni  ferroque 
provincins,  se  convertit,  et  cxivit  sanguis  de  la- 
cu  usgue  ad frcenosequurum,  per  stadia  mille 
sexecnUt  (t.  20.);  hoc  est,  scptuaginta  feréleucis; 
et  velut  ealeatis  uvis  longé  laté(|uc  torculnria  rc- 
dundamnt,  quæolim  explicata  nunc  meliori  or- 
dine  compositn  leetori  tradimus. 

A KT1CI  LUS  XXI. 

Quiata  Visio , de  septeni  phiatis  ac  plagia  : ail  cap.  xv. 

cl  XVI. 

Primum  annotamns,  ut  capitis  xiv,  itn  xv, 
et  xvi , intcrpretationem  nostram  totnm  à Ve- , 
rensfelsio  esse  pretermissam,  ac  nequidem  in  i 
epitome  coinmentarii  nostri  meinoratam  : quare 
supponendum  est  eam  pro  immola  et  irrepre-  | 
hensil  Imberi  oportere  ; ad  rcrum  ergo  scricm  in 
pauea  contrnhemus. 

2".  übservabimus  ex  commentario  nostro 
(Apoc.  cap.  xvi.  i.)  und  voceàtcmploexauditil, 
simul  jussosesse  septem  angelos,  ut  phialas  ef-  ! 
fondèrent  : ae  septem  quidcm  sigilla  ab  Aguo  ; 
online  resoluta,  item  septem  tubas,  ac  tria  vw 
ordine  insonuissc,  ac  decucurrisse  ; septem  au- 
tem  phialas  non  ita,  sed  quanquam  quodam  or-  I 
dîne  reeensitas  : quod  non  oninia  simul  nnrrari  [ 
potuerint,  tamen  semel  et  simul  indietum  esse 
Angelis,  ut  cas  effundereut. 

Quare  3 eoneludimus  plagas  illas  horrendas 
ad  unum  idemque  tempos  pertinent;  quod  qui- 
dem  lempus,  Valerlani,  alioquin  boni  prineipis, 
sed  diri  persécutons,  spectaret  imperium,  liis  [ 
ergo  notatis,  rem  itn  conlicimus. 

Prima  phiala  effusa  su /ter  terrain  : immis-  ! 
snm  in  paganos  ulcus  pessimum  , sive  pcstilen- 
tialis  tumor  : non  quod  ebristiani  prorsus  im- 
munes, sed  quod  pareiùs  læsi,  nliisque  de  eausis 
quas  ex  Dionysio  Alexandrino  retulimus.  Com- 
mentant) in  Apoc.  xvi.  2. 

Secundà  et  tertié  pbialis  in  mare  et  in  Humi- 
lia effusis  in  ipso  imperii  corpore,  et  per  singulas 
tleinde  provincins , bella  eivilia  exarserunt , et 
ubique  sanies  et  eadaverosus  sanguis  apparuit,  , 
promulgato  per  angelos  divino  judicio  , ut  Ro- 
mani  sanguinarii  post  tantas  sanctoriim  cardes  j 
exsaturarentur  civium  sanguine  quem  sitirent. 
Ibid,  i,  6,7. 

1 liai.  LXIII-  .7. 
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Quarta  phiala  super  solem  velut  ad  aceenden- 
dum  ejus  ardorem  effusa  est,  unde  æstus,  into- 
lerabiles  siceitates , sterilitas , faines,  quœ  per 
hœe  tempora  memorantur.  t.  8. 

Quintam  phialam  effudit  angélus  super  se- 
dem  bestice  quœ  sedes  Roma  est,  æque  sed  es  im- 
perii et  idololatriæ  , et  factum  est  regnum  ejus 
tcnebroxum  ; capto  Valeriano  imperatore,  ejus- 
<[ue  corpore  Sapori  Persæ  substrato  ad  conscen- 
dendum  equum  : obscuratd  intérim  hoc  exemple 
et  proeulcatd  majestate,ac  per  provincins triginta 
ty rannis  exortis,  quos  inter  viri  ignobiles,  etduæ 
etinm  fteminas  memorantur  ad  tanti  imperii  pro- 
pudium.  t.  lo,  11. 

Sexta  phiala  effusa  est  super  ftumen  illud  ma- 
gnum Euphratem , coque  velut  exsiceato,  ape- 
ruit  viam  regibus  Orientis  , et  immensis  illis 
exercitibus  de  quibus  actum  est  cap.  ix.  14.  ; 
ad  quem  locitm  ipsa  Euphratls  lluminis,  et  exer- 
cituum  inde  irrumpentiiim  mentio  nos  redueit  : 
unde  lot  calainitates  in  Ynlerianum  totumque 
imperium  romnnum  emerserunt. 

Ktsi  autem  apostolus  hic  maxime  intendit  re- 
bus sud  Valeriano  gestis,nihil  obestquinin  alios 
quoqueejusniodi  eventus  tantisper  detlectat  oeu- 
los  : futurum  autem  erat  ut  adversùs  Julianum, 
persceutionis  instauratorem,  rursus  orientalium 
regum  ebristiaui  sanguinis  ultores  effunderentur 
exereltus,  romanteque  eopiæ  stemerentur,  prin- 
eeps  ipse  oecumberet,  ac  magna  existeret  impe- 
rii Inbcs.  Iloruin  gratid  domines  edueit  reges 
tolius  terrœ , exteros  scilieet  et  romanos  in  lo- 
einn  qui  vocatur  hebrnicè  Armngeddon  ',  qui 
est  mons  Mageddon  ; tanquain  in  eum  scilieet 
quo,  velut  ex  consuetudine  Seripturanim,  regii 
exereitus  emdi  soient , quo  Sisara  et  reges  Clia- 
naan  intemecione  delcti  sunt 2,  quo  eeeldit  Oclio- 
sias  rex  Juda  ',  quo  Josiasà  Nechao  Ægypti  rege 
interemptus  *,  exquosecutus  est  illeingensnpud 
Zaehariam  in  Alageddon  planctus  ( xii.  2.  ), 
hoc  est,  tanta  quanta  potest  esse  Inmentatios;  tan- 
tus  in  imperio  romano  duobus  quoque  regibus 
Valeriano  et  Julinno  eæsis  exorturus  est  Inclus. 

Septima  deni([ue  phiala  in  aerem  effusa,  unde 
fulmina  et  tonitrua,  etventi  et  tempestates  eo- 
oriri  soient  ijquibus  etinm  terra  ipsa  conçut itur. 
Hâe  autem  plngil  designatur  sub  Valeriano  rege 
universnlis  quiednm  eommotio  et  inclinntio  to- 
tius  imperii  romani , ostensis  tum  maxime  bar- 
bnris  gentibus,  Suevis,  Alanis,  Gotliis  imprimis 
qui  agmeii  dueerent , quorum  erat  in  fatis  ut 
tantum  labefactarent  imperium.  In  hâe  ergo 
eommotione  quanta  nulla  unquam  major  extite- 
rat,  spiritus  illererum  futurnnimtestis.tanquam 

1 Xfet.  xvi.  IB.  — ’ Jtiflic.  IV.  7.  16.  — ■ //'.  flr g.  II.  21.  — 

4 Ibid,  xxill.  2». 
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iu  causé  videt  et Joannf  ostendit,  rem  romanam  I 
penitus  fatiscentem,  ac  labentis  imperii  motus;  ! 
et  exaudilur  è throno  vox  magna  damans  : 
Faclum  est  ' : de  imperio  romano  eonrlamatum 
est  : En  à multo  jam  tempore  quassatum  jam 
ruit;  et  fada  est  civilas  magna  in  très  partes 3; 
Oceidentis  imperium  , quo  Roma  imperii  sedes 
collocata  est,  in  très  imperatores  partitum,  Ho- 
norium  Ravennæ  legitiraum,  Attalun:  Romæ,  in 
Galliis  Constnntinum.  Sic  licet  maxime Valeriani 
rebus  intentus,  ad  labentis  sub  Honorio  imperii 
tempora  deducitur,  taïupiam  ad  altrram  ex  suc- 
cussu  plaçant  ; nihilquc  aliud  superest  quam  ut 
ipsum  romanum  excidium , jam  ex  obliquo  tan- 
tum, directe  et  plané  si gnlllcet,  qundpertinet  ad 
cap.  xviii,  ut  res  ipsa  ostensura  est. 

ARTJCULUS  XXII. 

Olvsmanda  qtmiam  ad  cap.  x?i. 

Jam  quædam  sunt  quæ,  rébus  ordine  exposi- 
tis , melius  observentur  et  intelligantur.  Ac  pri- 
inùm  quidem  videre  est  interpretationem  nos- 
tram  iitteræ  Inhœrentem,  ibique  historien  omnia, 
pestes , famés , arescentibus  terris , atquc  œstu 
consumptis  frugibus,  bella , victoriæ,  Euphrates 
ipse  cum  regibus  Orientis.  Jam  figura?  sermonis, 
sublimes  illæ  quidem,  sed  simplices,  ac  dcductæ 
ex  usu  prophetarum  ; probationes  autem,  ex  op- 
timis  ejus  ævi  auctoribus  cas  attulimus , quas 
reprehendi  non  posso  quiiibet  commentarii  nos- 
tri  lector  diligcus  facile  deprehende , quod  quo- 
que  \ erensfelsii  silentium  satis  indicat.  Neque 
vero,  ut  cæteri,  ac  prœsertim  protestantes,  indi- 
gemus  longé  scrie  sæeulorum  , quo  spatio  omni- 
gena  mala  inv cuire  possimus  , præsertim  adhi- 
bitis,  quantum  animus  suadebit,  frigidis  allego- 
riis,  nulloque  rerum  ordine.  Hic  autem,  tanquam 
in  unti  tabulé  Valeriani  tempora , post  initam 
persecutionem  exhibentur,  in  quæ  scilicettot  ac 
tanta  mala  collecta  intueri  liceat , ut  facile  ap- 
parent ultricis  justitiæ  manus.  Quod  sicubi  Joan- 
nes  ad  alia  tempora  paulo  longinquiora  tautisper 
excurrit , id  fncit  ductus  affiuitate  rerum , sus- 
cepti  argumenti  tenore  servato,  et  cum  occasione 
Valerianæ  cladis  à Saporc  rege  Pcrsnrum  , alia 
quoque  ejus  generis  dedccora  indicat,  quale  fuit 
Juliani  ab  altero  Sa  pore  cæsi  fugatique,  pari 
utrimque  romani  nominis  infamié,  pari  quoque 
vindicté  in  persecutores  Persis  ultoribus  tradi-  ■ 
tos  ; eodem  consilio , magna  ilia  et  procellosn 
aeris  eomraotio  in  casum  urbis  desinit.  Aequo 
desunt  alia  ejusmodi  eventa , ex  connexionc  re- 
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rum , potiùs  quâm  temporum , illæsis  intérim  de 
valeriaué  infamié  prædictionibus , iu  imum  cou- 
globatis. 

Ad  eumdem  scopum  spcctat  illud  occasions 
regum  Orieutis,  de  tribus  immundis  spiritibus 
ex  are  draconis,  et  ex  ore  pseudoprophetœ,  in 
mudum  ranarum,  qui  congregarent  reges  loties 
terrer  in  prxlia  Omniuo  enim  intelligendum 
est  ex  bis  tribus  immundis  spiritibus,  primum 
exisse  de  ore  draconis,  et  de  ore  bestiæ,  et  de  ore 
pseudoprophetœ  sive  secundæ  bestiæ  ac  philoso- 
phie idolis  succurrentis;  nam  et  id  primum  evenit 
in  Valeriani  profectione  contra  Persas , et  sub 
aliis  principibus  repetitum. 

Ac  de  Valeriauo  quidem  refert  Dionysius 
Alexandrinus J quemdam  extitissc  magonun 
principem  qui  eum  incitnret  contra  pinm  gea- 
tem , quasi  vexatis  christianis  omnia  prospère 
eventura  essent  ; qui  spiritus  ex  ore  draconis 
ebullis.se  videalur.  Jam  Diocletinno  principe, 
Tages  extitit,  sive  alius  quiiibet  à I-actantioeo 
nomme  memorntus 3,  qui  Diocletianum  itidern 
in  christianos  inilammaret , quæsito  quoque  iu 
cam  rem  Apollinis  oraculo.  Maximinum  iisdera 
magicujusdamTheotceni  divinationibus  ad  sanc- 
tos  persequendos  animation  refert  Eusebius  *. 
A mn  de  Juliano  Maximipræstigiisetauguriis  ac- 
censo  jam  diximus,  ad  cap.  xm.  il. 

Neque  vacat  illud  Joannis  diserte  raemorantis 
ab  immundis  spiritibus  reges  lotius  terrer  cote 
gregatos  in  prerlium  ad  diern  magnum  Dei>. 
Satis  enim  constat  non  defuisse  Persis  vates  suos, 
nempe  magos , qui  reges  ad  paria  in  christianos 
odia  instigarent.  Refert  Sozomenus  sub  Constnn- 
tino  Magno,  rege  Persarum  Sapore  “.  Idem  nar- 
rât Socrates  sub  jnniore  Theodosio  , Persarum 
regibus  Isdigerde  et  Varraneejus  filio,  qui  etiam 
iisdem  magis  hortatoribus  adversùs  Romanos 
bellum  movit.  Idem  anterioribus  quoque  tempo- 
ribus  faetitatum  nemo  dubitnbit,  ac  facile  in 
compcrto  haberemus,  si  extarent  Persarum  his- 
toriæ.  Satis  ergo  constat  totius  terræ  reges,  nec 
modo  Romanos,  sed  etiam  Persas,  falsis  vatici- 
niis  in  loca  præliorum  adductos  , utrinque  os- 
tentaté  victoriâ  christianorum  persecutoribus  ; 
quæ  rerum  eventu , mirum  in  modum  cum  hoc 
Joannis  textu  concinnunt. 

Sanè  hic  protestantes  rairificos  congressus 
fingunt  reformatorum  regum  septentrioualium. 
utique  magis  quàm  orientalium  , in  Antichris- 
tum  suum  romanum  pontilicem  : quo  loco  aile- 
goricum  Euphratem , allcgoricum  nobis  Orien- 

1 r/poe.  xvi.  13.  14  — 5 sfpud  Etueb.  lib.  vu.  c.  *0  — 
* LacL  dr  Mort.  pers.  10,  II.  /tut.  ni.  27.  — • i.ib.  ix. 9. 3. — 
' Jpor.  xvi.  14.  — • S(K.  H.  9. 10.  rtc. 
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tem  prudunt.  De  Armageddon  verô,  novis  üiau- 
ditisque  coinmentis  imperitum  lectorem  obstu- 
pefaclunt;  nec  animum  advertunt  ad  verba 
Joannis , quibus  facile  refelluntur.  Nam  beatus 
apostolus  non  profectù  commémorât,  ut  fingunt, 
piorum  regum  bella  adversùs  impios,  cùm  è 
contra  disertè  notet  reges  tolius  terrer  et  utrius- 
que  partis,  spirituum  immundorum  impalsibus 
accitos  ad  diem  magnum  Dei,  alios  aliorum  ma- 
nibus  puniendos. 

J)e  bestiâ  autem  sæpe  ad  monuimus,  qua  nquam 
speciali  ratioue  in  Diocletiano,  ac  decennali  per- 
secutione  à Joanne  consideratam , generntim  ta- 
men  esse  idololatriam , lionne  totoque  imperio- 
que  romano  dominante)!)  ; eâque  de  causâ  , hic 
etiam  nomiuatam  : 4.  22.  Imaginem  verobestiæ 
( ibid.  ) adoratam , nihil  aliud  esse,  quam  imagi- 
nem  romani  imperatorismartyribuspropositam, 
ad  sacriflcia  et  libamina,  quotl  et  sub  Valeriano 
gestum,  auctore  Eusebio  sa>pc  retullmus. 

Super  omnia  autem  diligentissimé  rccolenda 
est,  cap.  ix.  14,  et  cap.  xvi.  14,  mira  consensio 
de  Euphrate  trajecto  et  effusis  exercitibus  Orien- 
tis  : quæ  cùm  Joannes,  cap.  îx,  ostendere  incoe- 
pisset;  cap.  x.  4.  1 1 , ab  Angelo  est  admonitus 
uportere  eum  iterum  prophelare  gentibus  et  po- 
pulis  : quâ  voce  juberi  videatur  hæc  etiam  in- 
cu Icare , ut  hfc  factum  esse  vidimus.  Speramus 
autem  futurum  ut,  si  lector  diligens  singula 
Joannis  dicta,  eâ  quâ  par  est  attentione  perpen- 
dat , facile  comperiat  unum  Yaleriani  regnum 
tam  infelix  quàm  acerbum  Ecclesiæ,  respondere 
vaticinio  , et  locum  vel  maxime  dare  designan- 
dis  negotiis  quæ  rebus  Yaleriani  imprimis  eon- 
nexa  et  velut  consectaneavideantur.  Sequuntur 
autem  capita  tria  in  quibus  tam  clara  est  totius 
revelationis  enodatio,  ut  nullus  scrupulus  super- 
esse  posait. 

ARTICULUS  XXIII. 

De  Itomii  puganirâ  clart*  cxprrssl,  ilcque  Babylonicâ  ine- 

retrire  dcsIrucM  nd  cop.  avau.  K\  his  generalioriliro , 

enodalinnes  qunlimr. 

Jam  ergo  enodationes  et  elucidationes  eas  to- 
tius revelationis  hujus  quæ  cap.  xvn.  continen- 
tur,  non  textuum  ordine,  sed  rerum  evidentiâ 
referemus. 

Prima  enodatio,  ex  ipso  Romæ  nomine  : 
Septem  capita  seplem  montes  sont  ( xvii,  0 );  j 
quâ  voce  septicoliem  urbem  tam  clarè  désigna-  I 
tam  vidimus,  ac  si  expresse  suo  nomine  Roma  1 
appellata  est. 
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Secunda  enodatio  , in  his  verbis  : qua  est 
super  aquas  mullas  : aquœ  quas  vidtsli  nbi  me- 
relrix  sedet,  populi  sunt,  et  gentes,  et  linguœ 
( 4.  i.  14  );  quod  nulli  unquam  eivitati  magis, 
quani  Romæ  ethnicæ  convenit , cùm  nuila  sit 
quæ  tôt  gentes  populosque  subegerit,  suâquedi- 
tione  tenuerit. 

Tertia  enodatio,  ex  eoccino  et  purpurâ  ( 4. 
3 , 4 ) , eo  quod  is  color  romanis  magistratibus 
ac  potestatibus  congruat.  Occurrit  hfc  locus 
Greg.  Nazinnz.  dicentis  ‘ : Ab  ethnicis  commen- 
dari  majestutem  prœposilorum  romanorum 
’i  'jpsiyei  ex purpurd,  etviltis,  et  coronis  floren- 
tibus. 

Q la  bt a enodatio  , ex  nomine  meretricis  ma- 
gnæ  : cùm  enlm  en  vox  ex  Scripturarum  usu  de- 
signet  idolorum  cultum , nuila  est  major  mere- 
trix  Româ  regnatriee,  quæ  non  solùm  suos,  sed 
etiam  omnium  victarum  gentium  adoptabat  deos 
tanquam  amatores  fados.  Nihil  autem  erat  tur- 
pius  quàm  illud  romanæ  dominationisarcanum; 
ut  nd  commendandnm  sui  imperii  majestntem, 
adorandos  obtruderet  impio  cultu  imperatores 
suos , quibus  et  gentes  omnes  et  feederati  reges 
tcmpla  consecrabant,  unde  illud  : Cum  quâ  for- 
nicali  sunt  reges  terra  ( 4.  2 ) ; et  iterum  : 
Habylon  magna  mater  fornieat ionum  et  abo- 
minationum  terra  ( 4.  5 ) ; quod  antiquà  re- 
gnatrice  Rabytone  pejor,  idola  sua  omnibus  po- 
pulis  et  arte,  et  illecebris,  et  cruciatibus  incul- 
caret.  Ex  quo etiam  illud  : Vidimulierem  ebriam 
de  sanguine  sanctorum  , et  de  sanguine  mar- 
tyrum  Jesu  (4.  0),  cujus  nuila  unquam  civitas 
sitientior  fuit.  En  in  unum  conjeetos  Romæ  pa- 
ganicæ  characteres,  nullo  prætcrmisso.  Nihil  au- 
tem ecclesiasticum  : nec  abludit  nb  eo  sensu  illud 
inscriptum fronti  mvlieris  : Mysterium  (4.5), 
quod  Roma  haberet  sua  occulta  mysteria,  qui- 
bus et  se  auspicatô  conditnm  , et  evocandi  deos 
obsessarum  urbium  arte  pollentcm,  ideoque  vie- 
tricem  et  diis  caram , imo  deam  aliquam  , om- 
nium gentium  dominam,  et  æternam  urbem 
venditabnt  : Effusa  etiam  in  principutn  ( per- 
secutorum  ) laudes , quorum  pietas  et  provi- 
dent ia  , cùm  in  cateris  rebus  hvmanis , lum 
pracipuè  indefendcndis( adversùs  christianos) 
deorurn  religionibus  claruisset,  consullumque 
rebus  humanis , ut  universi  /tontines  legilimis 
sacris  vacarent  ’i.  Sic  ipsa  persecutio  pietas  vo- 
cabatur. 

Miror  autem  Yercnsfelsium  hæc  scribcntem3, 
quod  bestia  sese  colendam  , suasque  supersti- 
liones  usurpandas,  vel  morte  intentatd,  obtru- 
dere  dicitur , quomodo  id  Roma  paganœ  con- 
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veniet,  Quid  enim  apcrtiùs  convenit  urbi  tôt 
supplicia  intentnnti  omnibus  per  universum  or- 
bcm  christinnis?  Quid  ntitcin  est  cà  convcrlerc 
omne  imperii  robur , nisi  cruciare  omnes  qui 
hæc  imperia  detrectarent  ? At  id  ut  credal , vir 
doctus,  magno  Bossuclo  excidere potuissc  tegrè 
à se  impetrat.  Quid  aulem  milii  excidit  novi? 
Ipse  V erensfclsius  eonlitetur , si  Borna  évita  est 
ab  exleris  gentibus  fréquentais  ac  cæteri  Bo- 
manorum  dii , cuit  ton  ilium  ad  adutalioncm 
fuisse  composition  ; addit  imperatores  longé 
frequentiiis fuisse  cultos,quôd eum  cultum  vc- 
hementer  prineipibus  plaeiturum , sibique  egre- 
giè  usui futurum  videbant.  Quid  autem  ego  am- 
plius  postulabam?  Fingit  Vorensfelsius  à me 
dictum  vi  dctrnctns  omnibus  populis  reiigiones 
suas,  ut  sacra  romana  susciperent  : at  cui  bono 
id  diccrem?  autquid  ad  rem  meam?  cùmadme- 
retricis  sufliciat  infamiam,  reges  et  populos, metu 
etndulntione  corruptos,  ad  sacra  impia  fuisse  per- 
ductos,  quod  nec  Vorensfelsius  negare  potuerit. 

ARTICULUS  XXIV. 

Quinin,  sevtn,  et  sep'ima  enoHalio,  ex  sprcialibus  sep'em 
capitum , seu  septein  repuni  liisioriis  : ad  cap.  Xfll. 
t-  9,  10. 

Jam  à nobis  persequendæ  sunt  speeialiores 
enodationcs  petitœ  ex  septem  regibus,  quorum 
nomine  decennalis  facta  sit  persecutio.  Quâ  de 
recùm  lueulenterdixerimus,  ea  nunc  seligenda 
sunt  quæ  dietis  lucem  afférant  ; sit  ergo. 

Quinta  enodatio,  ex  versibus  0 et  10.  Septem 
capita  septem  reges  sunt  ; quinque  abierunt , 
unus  est,  et  ali  us  nondum  venit  ; et  cion  vene- 
rit , oportet  ilium  breve  tan  pus  manerc  : quæ 
verba  cloram  rerum  futurarum  continent  histo 
riam.  Futurum  enim  erat,  ut  quinque  reges, 
Diocletianus  scilicet,  duo  Mnximiani,  Constan- 
tiusCblorus,'ntque  Mnxenlius  in  loeum  suum  ab- 
irent , totaque  persecutio  in  uno  Mnximino  vige- 
ret;  Ueinius,  postea  persecutor  futurus',  tune 
expeetandusesset.  En  vaticinium,  en  ipsa  rcsges- 
ta , quo  niliil  est  congrucntiùs. 

Quærit  tamen  Verensfelsius 1 : Qurr  ratio  Jo- 
anni  consiarc  potuil , ut  in  hoc  exiguvm  tem - 
pus  se  inscrere.t...  Piemo  prophelarum  tantum 
temporis  iniervallum  transitât,  ut  se  prtecisè 
unoaliquo  anno  vixisse  simulant,  seseque  in 
medio  aliquo  eventu,  nulld  re  id  postulante, 
collocaret , et  itu  quidem  collocarel,  ut  alte- 
ram  partem  illius  evenlùs,  contigisse  diceret, 
allcrum  adhuc  esse  expectandam. 

Obxia  et  plana  responsio.  Visa  primùm  Jonnni 
septiceps  bestia,  hoc  est  suis  omnibus  instrueta  | 

• Cap.  w.us. 


capitibus.  Vidit  postea  capita  septem  alia  aliis 
suecessisse 1 : quo  rerum  sériés  aspectandam  se 
daret.  Rem  ergo,  uti  coram  in  ipsâ  visione  gere- 
retur , exposuit.  Quid  hic  novi  oeeurrit , aut  quid 
est  quod  Verensfelsius  omnes  rétro  prophetas  re- 
elamareeogatur?  Omnino  id  factum  est  ex  nimià 
rerum  gestarum  et  prophetiearum  rationum  in- 
curid. 

Videt  IsaiasSennaeheribi  exereitum  ad  urbem 
Jerosolymam  ordinc  profleiseentem;  omnes  obit 
stationes  : quid  rerum  in  unAqunque  fiat,  tanqunm 
ipse  simul  profeetus,  explorât.  Veniet  in  Ainth, 
transibit  in  Magron  , apuil  Machinas  comme n- 
dabitvasa  sua...  Adhuc  dieseslut  in  Piobestetur1: 
undeprospectusin  ipsam  Jérusalem. Vides omnia 
singillntim  ctsuccessionequildam  prophetæ  exhi- 
beri.  Quid  aliud  Joanni  evenisse  putandum  est? 

Atenim  simul  narrat  quæque  fuerint,  quæque 
sint,  qua'que  futura  sint.  Quidni  enim  res  ipsas 
prout  intuebatur  enarret?  Eoilem  exemplo  audi- 
vit  primum  tria  tan*  quæ  simul  insonarent; pos- 
tea singillntim  : Vieunum  abiit,  et  ecce  reniunt 
adhuc  duo  vœ  post  hiec\  denique  : Vœ  seras- 
dum  abiit,  et  ecce  vie  lertium  veniet  cité s.  Vi- 
det quæ  fuerint  ac  sint,  futurorum  admonetur. 
Eodem  prorsus  exemplo  atque  hic  dieitur  quoi- 
que eeciderunt , unus  est , ali  us  nondum  venit; 
cl  cion  venerit,  oportet  i/lum  breve  tempus  ma- 
lienr*.  Qui  euim  aliter  fieri  potuit,  aut  quid  Ve- 
rensfelsius  postularet,  nisi  ut,  ipsâ  re  ut  coram 
oeulis  gerebatur  expositâ,  quæ  deinde  futura 
suut  propbeta  percipcrct  et  edissereret,  dard  vo- 
ce dicens  : Quinque.  abierunt , unus  est , et  alius 
nondum  ad  venit?  Quinque  seilicelusque  ad  Ma- 
xentium  ctesum  : unus  est , Maximinus  quippe: 
septimus  I.icinius,  per  sese  persecutor  futurus, 
nondum  venit , suo  autem  tempore  adventurus. 
lta  distincte  et  prophetatum  et  gestum  est. 

Sexta  enodatio,  ex  eodem  cap.  i.  9 , 10.  Sic 
enim  ostendit  Joannes  septem  capita,  non  tan- 
tum mystieè,  sed  ctiam  historiée  et  ad  litternm 
dicta , eum  alia  aliis  suceesscrint,  et  a primo  ad 
septimum  historiæ  dedueta  sit  sériés,  quo  nihil 
hic  mngis  erat  nccessarium. 

Septima  enodatio,  ex  eodem  t.  10,  quinque 
abierunt.  Non  frustra  hic  sistitur,  sed  magnâde 
causa,  eô  quod sublato  quinto  capite  Maxentio, 
ac  vietore  Constant ino , i>ax  Eeclcsiæ  data  est, 
inclamatumque  illud  : Factum  est  regnum  hujvs 
mundi  Domini  noslri  etChristi’’.  His  ergo  lux 
addita  ex  hoc  loeo  cap.  xvn. 

Quod  ergo  Verensfelsius  queritur,  nulld  re 

*Jpoc.x in  I.  xvn.  3.  ■—  *Is«ùx.2$.  32.  — 

— 4 Cap.  ix,  12.  — * Ibid.  il.  M.-*  Ibid.  i*il.  10.  — * Ibid. 
! xi.  15. 
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postulante  hæc  a Joanne  distincts,  falsus  est  ex 
reram  gestarum  ineuriA.  Omnino  enim  non  lilc 
frustra  sistitur,  nec  nulld  re,  sed  re  maximA 
postulante. 

!\'eque  item  sine  causA  (lietum  quinque  abie- 
runt,  umts  est  : Maxentio,  enim,  quinto  rege  ex- 
tineto;  unus  è regibus  proprio  Domine  persecu- 
tor  , umts  erat  Maximinus.  Licinius  proprio 
quoque  nomine  persecutor  futurus,  nondum  vé- 
nérât. 

AHTICIILl'S  xxv. 

IV  plaint  lelhali  bcsiiæ  Muviniina  cæto  ; lin  nflcrlur  ca- 
piti  mu.  \ . 5,  ex  cap.  1111.  p lu,  ijuà  du  re  Verais- 
frlsii  ohjectio  vcrilalem  fîrmat. 

Hincoetava  enodatio  : hîc  Verensfelsius'  re- 
prehendit  Bossuetum  qui  raput  unum  brstiœ 
iethalitcr  sauciatum  (Ap.  xui.  3.  ) explicat  de 
Maximinoea'so  ; malletquc  id  Licinio  rcscrvatum, 
qui,  cùm  postremus  omnium  sævisset , extinctus 
est.  Quo  loco  vir  doetus:  Ego  sane  miror  et  ve- 
hementer  miror,  Bossuetum  non  animadver- 
tisse  tantummodovnum ex cnpitibus bestias  vul- 
ncratum,  non  autem  ipsam  bestiam  ,quie  quoi- 
que sueeisis  eapitibus  longe  grnviùs  saueiata 
videatur.  Frustra  : absit  enim  ut  negaverim  un- 
quam , quinque  prioribus  recisis  eapitibus,  gra- 
viter saucintam  fuisse  besliam  ; sed  ideo  pla- 
(jà  mollis  saueiata  dieitur , oreiso  uno  capite 
(Ap.  xm.  3.  ),  Maximino  scilieet:  quôd  eùm 
unum  istud  caput  omnino  supcresset , eo  uno 
reciso,  mortua  videretur.  At  enim  Licinius  ad- 
venturus  erat?  Sancadventurus  ; nondum  autem 
appareils.  Quonam  ergo  paeto  bestia  viveret  ? 
Quæ,  quinque  exeisis  eapitibus , illud  quoque 
sextum , Maximinum  nempc,  qui  tum  solus  su- 
pererat , amisisset? 

Hincnona enodatio,  ex  ipsA  v iridocti  objeetione 
profleiscens.  Quod  Joannes  clarèpræviderit,  oc- 
ciso  uno  capite  (Maximino),  futurum  esse  omni- 
no ut  bestia  lethali  vulnere  saueia  ac  vclut  om- 
nino mortua  videretur.  Consentant  historiæ. 
I.nctantius  nihil  refert  de  persecutione  Licinil 3 ; 
et  extineto  Maximino  sexto  eapite,  dccennalcm 
persecutionem  terminât  abanno  videlieet  cccm 
ad  cccxin,  cujus  verba  retulimus.  Nec  minus 
clarè  Sulpicius  Severus  de  I.ieinii  propriA  per- 
secutione  scripsit3  : lies  levions  momenti quitta 
ut  ad  Ecclesiœ  ruinera  pertineret.  Quare  ilia 
I.ieinii  persecutio  ad  annum  ferè  cccxix,  extra 
decennalem  persecutionem  excurrens , non  visa 
est  auxissc  persecutionum  deeem  numerum  ; sed 

' Cap.  IV.  S 9.  — 5 f ort,  de  Mort.  pri  t.  48.  — * Sttlp.  I.  n. 
C.  10. 
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omnino  habita  est  ut  quædam  Diocletianicæ  per- 
seeutionis  appendix  : quæ  usque  adeo  apostoli 
nostri  vatieiniis  eongruit,  ut  mirer  Verensfel- 
sium  qui  hæc  videre  noluerit. 

ABTICULliS  XXVI. 

De  Licinîi  pcrecculione  prtiprià , <lci]tic  Vercusfelfcii  ob- 
jretione  ipue  rem  clucidct , décima  enodiiLLi  : ad  liane 
partum  i. 10  :...  alias  noadiim  renit  ; et...  u/iarii  t illud 
brere  lan/ms  manere. 

Ego  rein  sic  exposui , ut  Licinius  quidem  qua- 
tuor ferèannossævierit  : qui  deeem  illis  aeerbis- 
simis  nnuis  Diocletianicæ  persecutionis  compa- 
rati,  brève  tempuscfiiciuut  ( in  Connu,  ad  hune 
loeum). 

Quærit  Verensfelsius  1 : Car  unius  ex  isto 
septenario  stérilité  conjuncla  cœlerorum  om- 
nium molimina  comparentur?  Cur  ttnni  qui- 
bus  cœleri  universi  sœuierunt , iis  oppununtur, 
quibus  solus  baechabatur  Licinius  ? quid  causte 
commemorari  poterit,  quare  et  hoc  J'uerit  fa- 
cienduin  ? 

Quid  causa;  commemorari  poterit?  Imo  causa 
vel  maxima,  quam  et  ipso  vir  doetus  aguosceret 
si  res  gestas  recoiere  dignaretur.  Omnino  enim 
Licinius  et  ex  septem  illis  fuit  quorum  nomine 
decennalis  persecutio  gereretur,  factus  Augustus 
scilieet  anno  cccvn,  ipiarto  illius  persccutionis 
anno,  et  i pse  post  illud  decennium  propriam 
persecutionem  exercuit  anno  videlieet,  ut  dixi- 
mus,  ferè  cccxix.  Magna  ergo  causa  est  cur  hæc 
propria  Licitiii  persecutio  toti  decennali  perse- 
cutioni  eomparetur. 

lies  ergo  Licinii  paucis  complectamur.  Is  an- 
no cccvn,  Maxentio  extineto,  à Caleriano  Maxi- 
miano  et  Diocletiano  in  eam  rem  evocato, 
Augustus  factus  est,  et  septem  illis  Augustis  ac- 
censitus  1.  ftec  latuit  Joauuem  quid  illis  septem 
fieret.  Prævidit  itaque  ipsum  Licinium  per  sese 
ac  suo  tempore  propriam  persecutionem  motu- 
rum  fuisse , pari  exitu  cum  cæteris  ; quippe  cùm 
ipsa  ejus  propria  persecutio , mugnæ  illi  com- 
parata,  brevior  haberetur:  atque  ita  hic  prodit. 

Décima  enodatio,  quod  I.ieinii  novi  per 
sese  persecutoris  res  distincte  à Joanne  refe- 
rantur. 

Ex  bis  quoque  lux  accedit  trinis  vclut  insul- 
tibus  et  incursationibus,  Apoc.  cap.  xii.  i.  4, 
13,  17,  ordine  receusitis.  Primus  omnium  l)io- 
cletianus  insurgit  ; alter  Maximinus,  tertius  Li- 
cinius (cap.  xvii.  10),  atque  ei,  cujus  pars  fuit, 
decennali  persecutioni  iinitæ,  velut  mantissæ 


3g  le 


' Cap.  iv.  S 26.  — 5 Lact.  de.  Mort.  pris.  2». 
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loco,  hoc  quoque  assumentum  attexuit,  ne  vn-  ! 
ticinio  ejus  de  septem  capitibns  ac  regibus  àDeo  ! 
eastigatis  aliqiiid  deesse  videretur. 

A RTICI.I.IJS  XXVII. 

tindeclmu  rnodaüo.  de  capite  oclavo,  quod  de  septem  sil,  1 

et  eue  voci'lllr  bestia  : deque  Maximiano  biH  Auguste, ad 
II.  cap.  xsii. 

Qunm  hic  undecimam  enodationem  numera- 
mus  singulnris  est,  ac  plané  incredlbilis , nisi 
ejus  rei  clam  esset  historiu.  I.actautius  rem  tra- 
dit  his  verbis  : .Waxcnlius  pat  ri  suo  ( Maximia- 
no Herculio  ) post  déposition  imperium  , pur- 
puram  mittil , et  bis  Augustum  nominavil  '. 
Mirum;  nec  id  fugit  Joanncm  diserte  scriben- 
tem  : Deslia...  et  ipsa  octava  est  ( i.  11);  cræ- 
cc , octavus  est  rex  , et  de  septem  est  regibus 
si  ve  capitibus  : quod  quid  est  aliud  qunm  ip- 
sum quodnmmodo  duplication , ac  sibi  ipsi  su- 
perjectum  novum  Augustum , qui  et  inter  septem 
censeatur , et  octavus  quoque  numerari  possit. 
Rei  tam  perspicuæ  quid  responderi  potuit,  nisi 
futile  et  vanum?  Hic  ergo  Verensfelsius  pri- 
mùm  : A 'ego  , inquit J,  Hcrculium  bis  affiixisse 
ehristianos.  Quis  enim  id  dixit?  Aon  salis  est 
vidisse  Joanncm,  bis  factum  Augustum,  et  in 
interitum  vadere  ? Quod  reverd  contigit  : quid 
autem  necesse  erat  amplius  de  persecutione  quæ- 
rcre  ? quasi  quis  dubitaret  an  christianorum 
hostis  omnium  pessimus  immitem  ac  persecuto- 
rium  nnimum  exuisset , qui  et  ftlio  Maxentio  et 
Constantino  genero  ueeeni  sit  machinatus.  Al- 
téra docti  viri  responsio  : Non  debuit  Hcrculius 
Maximianus  bestia  appellari , qui  tantum  unus 
esset  ex  septem  re gibus,  sivebestiæ  capitibus.  Nos 
autem  jam  respond  imus  ( Apoc.xm.  t .2 . x \ 11.lt),  , 
inter  septem  capita , à Joanne  numerari  tria  1 
præcipuè,  quorum  unumbestiæ  quoque  nomine 
vocaretur,  et  quod  sub  panli  specie  bestiæ  ip- 
sius  corpus  efliceret,  proptenso  colore  vario  per 
universam  cutem.  Sic  igitur  ostendimus  desig- 
nari  Maximianum  Hercuiium  propter  variabiies 
inquieti  animi  motus,  quos  feræ  maculosa  et  ] 
picta  pellis  indieabat  : liunc  viri  eharacterem  j 
Laetantius  quoque  expressit  his  verbis  : /Ile  1 
( Hcrculius  ) rerum  novarum  cupidtis  s. 

Atobstat  Verensfelsius  *,  ne  instabilis  videa- 
tur  qui  deorum  religionibus  semper  deditus,  1 
pertinax  christianorum  hostis  perpetuo  domi- 
nationis  ardore  Jlagrabat.  Quasi  verô  qui  est 
impius,  superstitiosus,  nvidus  dominaudi,  non  I 
idem  inquietus  ac  rerum  novarum  cupidus  esse  I 
possit. 

1 Dr  Marie  prrl.  26.  28.  — • ap.  IV.  S 2 7.  —•  De  Mari. 
pe>'i.  26.  _ 1 cap.  iv.  g. 


ABTICl'LUS  XXVIII. 

De  lxest là  asccudentc  8 mari,  atque  pcrcunte  : ad  cap.  1111. 

I.  xvu.  7.  et  seq.  dcqtie  enodalioue  duudecimS  et  de. 

cimii  lertiii  : ad  idem  cap.  xvu. 

N'unc  diligentius  eomparanda  sunt  quæ  a 
Joanne  visalocisafiinibus.  Sic  autem  se  habent: 
Vidi  ego,  more  Danielis  1 , de  mari  ascenden- 
tem,  imperium  seu  potentiam  quamdam  ascen- 
dénient  de  mari , ex  rerum  humanarum  motibus 
et  miitationibus, xelutex  marinis  fluetibus eroer- 
gentem , hoc  est  idololatriam  rnmanam  toto  orbe 
dominantem , habentem  capita  decem , septem 
Augustorum  nomine  sævituram,  et  super  capita 
ejus  nomina  blasphcmiœ , nominn  idoloruma 
quihus  cognominari  sevolebant  DiocletianusJo- 
vius,  Maximianus  Hcrculius,  Maximinus  item 
Jovius,  LiciniusJoxius,  et  sic  de  cæteris  (Apoo. 
xiii.  t.);nt  cap.  xvit,  Bestia  quæ  portât  mu- 
lierem  habet  capita  septem  : septem  illos  restes 
sive  Augustos.  His  ergo  instrueta  capitibus  sep- 
tem , exurgit  c mari  ; quæ  prima  est  Visio  : vidit 
autem  postea  è septem  regibus  quinque  succisos. 
unuin  superslitcm , septimum  adventuruin  et 
brevi  tempore  permansurum  (xvu.  to  ),  ae  fa- 
cile coujicit  totam  bestiam  subito  coilapsuram, 
quæ  tôt  capitibus  excisis  ægrum  corpus  trahe- 
ret,  atqueultimum  spiritura  efflatura  videretur. 
Cujus  rei  intuitu  hæc  Joannes  scribit  : Bestia 
quæ  erat  et  non  est  : quæ  vixdum  orta  concidit, 
et  ad  interitum  vadit  ad  quein  mita  est  ;t.  lt). 
Quod  eliam  in  antecessum  bis  verbis  predixe- 
rat  : Bestia  quant  vidisli  erat,  et  non  est;  ni- 
hil  babel  stabile,  magndque  su!  parte,  jam  oeeti- 
buit , et  ( suo  tempore.  ) ascensura  est  de  abyssu 
( t.  8,  ) de  mari , et  rerum  humanarum  flueti- 
bus ( xiii.  1 ),  et  in  interitum  ibil  ( xvn.  8 • 
Quù  enim,  quæso,  itura  erat,  nisi  ad  interitum 
ex  tantis  exorta  fluctuatiouibus?  Sic  vidit  apo- 
slolus , ccrlo  quodam  oriline,  suisque  tempori- 
bus,  romanam  idololatriam  ascensuram , suis 
instructam  capitibus;  tum  eorum  raaxiiné  parte 
tantâ  celeritatc  muitatam , ut  ex  illâ  eonstitu- 
tione  remm  nibii  profeetô  aliud  quàm  promp- 
tum  exitium  expectari  posset. 

Hinc  iilæ  verborum  ambages  : erat , non  est, 
quanquam  est , suo  quodam  modo , ut  apud  græ- 
eum  legitur  : quæ  cùm  occurnint  apud  prophe- 
tas , attentos  reddunt  animos  : atteutiunis  nu- 
ternis crit  fructusut  xideant vim orbiostentatam 
sub  septem  regibus , futuram  rem  rapidnmjel 
tanto  impetu  transituram , ut,  etiam  cùm  esset, 
ad  interitum  mngis  vergcrc  quàm  ipsa  sibi 
constare  videretur. 

' Van.  fil.  5. 
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Hæc  igitur  duodecima  enodatio  adversùs 
protestantes , frustra  ab  illis  quæri  long, un  sæ- 
eulorum  sericm , ad  evolvendam  scilicet  ficti- 
tiam  illam  à romand  Ecclesià  pcrseeutionein  ; 
cum  apostolus  nihil  aliud  cogitaverit,  quam 
septem  continuas  reges,  qui  vi  maximâ,  sed 
cito  transeuute,  prise®  idololàtriæ  roman®  reg- 
num  assererent. 

Décima  tertia  enodatio  , ex  dccem  rcgibus 
meretricem  destructuris  ( t.  L2,  et  seq.  ) quorum 
historicos  rhuraeteres,  antea  annotatos,  hte 
prætermittimus.  .\eque  quidquam  addimus  ad 
liabylonis  excidium  : eapite  xvm;  aut  ad  eœ- 
lestium  spirituum  laudes  : cap.  xix  ; neque  ne- 
cesse  est  enarremus  ea  quæ  recapitulationis 
gratià  de  Christo  victore,  et  impiorum  regum 
exercitibus  cæsis,  in  fine  hujus  cupitis  recensen- 
tur,  cùm  ex  antcdictis  facilè  inteiligantur.  Hic 
ergo  Unis  esto. 

ABTlCUt.CS  XXIX. 

Somma  diclorum,  ubi  de  prophelartim  perspicuitale. 

Paradox i cujusdam  loco  erit  prophelias  ap- 
pellassc  pcrspicuas  cùm  fateantur  omîtes,  cas 
obscurissiinis  figuris  ac  verbis  involutas.  Neque 
eo  minus  inesse  credimus  perspicuitatem  quam- 
dam , tum  ex  majestate  rerum  quæ  statim  in- 
currat  oculos,  tuin  ex  enodamentis  subinde  oc- 
currentibus,  hoc  est , ex  certis  eventibus  illus- 
trioribus  qui,  cæcum  iter  ingressuris , ilium 
præbeant,  facemque  præferant. 

Nescis  quinam  illi  sont  quibus  incubât  ilia 
tempestas,  mous  igneus,  Stella  delapsa  immit- 
tens  absynthium  ( cap.  vui  )?  At  laboranti  suc- 
currit  cap.  vu,  quo  liquet  ilia  supplicia  in  gra- 
tiam  Judæorum  prædestinatorum  esse  diiala  : 
undc  consequitur,  totam  illam  vint  perlidæ  ac 
reprobæ  genti  intentatam. 

Obsttipefacit  animos  bestia  septiceps  (cap.  xiu. 
L xvu.  I ).  At  postquam  clarè  constiterit,  An- 
gelo  quoque  interprète , eam  esse  Romain  mundi 
reginam , et  sanctos  persequentem , res  plana 
fiet  (xvu.  a,  0,9,18). 

Sanè  in  septem  regibus  non  nihil  obscuritatis. 
At  ubi  illuxerit  enodatio  perspicua  de  quinque 
cæsis  regibus,  deque.  uno  superstite,  aeseptimo 
venturo  et  brevi  mansuro,  tota  se  ultra  pandet 
rerum  bistoria  (xvu.  10). 

INeseis  quinam  illi  sint  équestres  exercitus, 
vicies  milties  denorum  millium  (ix.  16. 1?  Suc- 
currit  ibidem  apertus  Euphrates  (t.  14),  item 
alibi  idem  Eupliralcs,  et  via  prœparala  regi- 
t/us  ab  artu  salis  (xvi.  12).  Statimque  apparet 
eosdem  exercitus  ab  Euphrate  et  Oriente,  et 
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Parthorum  ac  Persarum  imperio  in  Oecidentcm 
ciïusos  ; nec  nisi  idololàtriæ  puniendæ  causâ , 
cum  statim  sit  additum  ab  his  exercitibus  quas- 
sos  non  resipuisse  ab  idolis  (ix.  20). 

Ne  tamen  mentem  inducas  piorum  adversùs 
impios  mota  certamina,  obstat  ille  textus  quo 
liquet  lotivs  terra;  reges,  adeoque  utriusque 
partis,  ab  immundis  spiritibus,  ad  prælium  esse 
perduetos  (xvi). 

Vides  coortam  adversùs  sanctos  perseeutio- 
nem  maximam  ( xi.  L et  seq)  ? At  statim  intue- 
ris  in  medio  cursu , Dei  et  Christi  regnum  hu- 
jus mundi:  regnum,  inquam,  hujus  mundi, 
et  in  terris  stabilitum  ( ibid . 15  ),  quæ  te  Claris 
indiciis  ad  Diocletianicam  persecutionem  addu- 
eant. 

Obscura  et  perplexa  sunt  de  mulierc  et  dra- 
eone  visa  ( xii.  l.  et  seq.)!  At  ibidem  triplex 
persecutionis  impetus,  et  dracouis  incensus  fu- 
ror,  eô  quôd  modicum  tempos  habere  se  sciât 
( ibid.  12 , IA,  17),  persecutionem  eamdem , 
eamque  desinentem  et  extrema  molientem  satis 
indicant. 

Quid  illi  improvisi  et  reconditi  eventus , ut 
est  ille  de  Maximiano  Herculio,  ac  statim  postea 
pereunte , quantnm  lucem  afférant?  Quid  ipsa 
visorum  facta  collatio,  quæ  in  eamdem  rerum 
summam  confluant?  Quid  ilia  plaga  lethalis, 
deinde  cura  ta?  Quid  illud  philosophiæ  incanta- 
tricis  auxilium?  Quid  illud  Juliani  in  Diocletiani 
ingenium  atque  moliraina , atque  ipsius  bestiæ 
cum  ipsis  rebus  nomen  conjunctum , an  casu 
inditum  vaticinio?  Omnino  prophetiæ  tôt  eventa 
respondent,  ut  eorum  numéro  et  consensione  ani- 
mus  obraatur. 

Jam  tria  vœ,  digesta  per  temporum  vices, 
oberrarc  non  sinunt,  nec  desunt  ubique;  ac 
præsertim  in  decem  regibns  hlstorici  cliarac- 
teres,  qui  revelationem  universam,  usque  ad 
cap.  xix  finem,  impletam  esse  demonstrent. 

ABTICUtUS  XXX. 

De  diabolo  ligatn  et  soliito,  deqne  peraeculiono  ultimâ  . 

Vcrcnsfctsii  : vana  objtssio  : ad  capot  îx. 

Posteaquam  apostolus  copiosissimè  exposait 
instantes  primarum  sub  imperio  romnno  perse- 
cutionum  eventus , ad  ultimnm  persecutionem 
in  line  sæculi  transit , ejusque  très  præcipuas 
eircumstantias  in  unum  caput  xx  eontrahit, 
nempe  de  Satanà  alligato  et  soluto,  deque  regno 
Christi  ac  de  mille  aunis. 

Hic  Verensfelsius  multis  quærit  1 : Cùm  cer- 

* Cap.  iv.  $ 31 


Digitized  by  Google 


(•){» 


DE  EXCID10  BABYLONIS. 


turn  sit  prœdici  Ecclesiam  diulurno  tempore  à 
.Salaria'  insidiis  securam Jure,  i/uid poslea  Ec- 
clesiœ  acciderit , propter  quod  aut  ipsius  pro- 
speritas  tantopere  prwdicari , nul  Salarias  tain 
probe  conslrictus  dici  possil  ; cura  mores  eliris- 
tianorum  cnrruperit , adeo  ut,  afflictiones  plus 
prodesse  Ecclesiæ  ntipie  paeem , Theodoretus  et 
olii  Patres  dixerint;  eùm  tôt  liœreses  eoncita- 
rit  : arinnismum,  nestorianismum,  eutychianis- 
mum,  pelagianismum , etcadcras  ejusmodi  pes- 
tes; cùm  denique  tantum  ehristiani  sanguinis 
liuuserint  Hunni,  Yandall,  l’ersæ , græciquo- 
que  imperatores,  Sarraeeui  denique  ae  Turcæ  ? 
En , inquit  1 , scopulum  qui  opmionern  lias- 
sueli  in  ipso  poi  lu  elidit,  quein  quornodo  vita- 
turus  sil  non  possum  sani  cogitatioue  assequi! 
Qui ) irjitur  se  juin  tucbilur  Uossuctus f Et  cæ- 
tera  ejusmodi , quæ  summo  eum  verborum 
splendore  et  copiil  protulit  elegantissimum  ingc- 
nium  ad  ipsius  lihelli  caleem. 

Ræ  illc  magno  fragore  ne  tumultu  teuuem  ae 
frngilem  admovet  maehinam.  Non  est  alligatus 
Satan,  aut  in  abysso  reelusus,  ne  noeeat,  ne  ten- 
tet,  ne  persetiuidur  christ ianos;sed  ne,  ut  olini 
sub  pagunismo,  universalis  seduclio  fiat,  aut  per- 
seeutio.  Nec  tacuit  Joanues.  I.igatus  euimet  clau- 
sus  ut  non  seducat  amplius,  ut  olim  indefluitè, 
genles  (t.  2,  3).  Non  redilnt  unquam  universa- 
lis ilia  seduetio.  Hursus  : Et  eùm  consummali 
fuerint  mille  anni , sohetur  Salarias  et  abibit  ut 
seducal  genles  qiiirsunl  super  quatuor  angulos 
terrai;....  et  congregabit  eus  in  prœtiurn  (v.  7.). 
Clarius  : Et  ascenderunt  super  latiludincm  ter- 
ne, et  circuierunl  castra  sunctorum  et  civita- 
tem  dileclam  (t.  «.)•  Sic  obsessn  et  oppugnata 
ubique  terrarum  castra  sanctorum  et  dilecta  ci- 
vilas , Ecclesia  sciliect  cnt/wliea  : ubique  ininii- 
ei  : sed  rectc  Augustinus 1 : Lbicurnque  inimici, 
ibi  et  castra  sanctorum  et  dilecta  civilas.  Ilinc 
argumentum  : Satanas  alligatus  et  clausus  eâ  pro- 
feeto  potestate  mullntus  est , quam  solutus  recc- 
pit:  reeepit  autrui  potestalem  ob.ddendæ  et  op- 
pugnandæ  per  singula  castra  universalis  Eccle- 
sia; : eil  ergo  ligatus  et  clausus  potestate  multutus 
est.  Maximum  Dei  beneflcium;  omnino enim  ven- 
turi  sunt  aliquando,  ante  finem  mundi,  illi  mille 
anni  quos  Joannes  hic  toties  inculcavit,  quo- 
modocumque  intelligantur  y.  2,  31  et  seq.  An 
ergo  existimas  toto  illo  spatio  Satnnam  eessatu- 
rum , et  dominicain  orationem  ita  vacaturam , ut 
nemo  jamdicat:  Ne  nos  inducas  in  tcnlationem , 
sed  libéra  nos  à tnalo ? Fabulas,  somnia.  Ergo 
Deo  visum  ut,  quemadmodum  genus  liumanum 
ab  universali  diluvio,  ita  ab  univcrsali  perseeu-  j 


tionc , his  mille  annis  stantibus , usque  ad  munili 
finem,  tutam  præstaret  Eeelesiam.  Quam  autem 
Ecclesiam?  invisibilem  forsitan  et  soli  Deo  no- 
tam  ? lmoeamquæ,  uteastrorumaeiesordinata, 
sub  ducibus  suis  militet , et  excubias  agat  ; quam 
Satanas  ipse  oppugnando  demonstret,  accitoin- 
numerabili  cxercitu , uua  eum  Gog  et  Magoç, 
(|ualeseumque  futurl  sint. 

At  forte  opprimet,  et  extinguet,  aut  tolletè 
medio  (Idem  ? Absit  : imô  vero  descendit  ignis 
« Deo  de  ccrlo,  et  derorarit  illos  (t.  9.).  Nec 
alius  ignis  quam  ultimi  judieii  de  quo  scripsit 
Pet  rus  ; Vt  olimprior  tnuiidus  ac/uii  periil;  ils 
crrlos  qui  nunc  sunt  et  terrain  eidetir  verbe  re- 
positos,  igni  scilirel  réservâtes  in  tlieiri  judirii 
et  perditionis  tmpiorurn  hmninutn  Sic  irapii 
bomines  ae  totus  ille  seduetorius  excrcitus,  qui 
castra  sanctorum  et  dileetam  eivitatem  petse- 
quentur,  extremi  judieii  igné  concremandi  eon- 
gruunt  reliqua;  nam  eontinuô  diabolus,  qui  se- 
dueebal  eos,  misses  est  in  stagnum  ignis  (xx. 9.!, 
et  judirium  eonfestim.  Et  resurgunt  rnortui, 
pusi/ti  et  niagrii,  et  judicatum  est  de  singvlis 
secunditm  opéra  euntin , et  in/enius  et  mors 
missi  surit  in  stagnum  ignis*.  Nieque  alia  est  rc- 
rum  consuramatio,  eum  norissima  omnium  ici- 
micadestructur  mors  ',  llleergorerum  finis  eum 
soluto  diabolo  et  ultimâ  persecutione  eonjunctus, 
expletis  mille  annis  ; non  mille  prœcisé,  dudum 
enim  transiissent;  sed  ita  lit  millenario  plcno  et 
perfccto  numéro , denotetur  complexio  annorum 
quibus  ad  mundi  extrema  pertingitur. 

DeGog  autem  ctMagog,nonest  quod  amplius 
sollieiti  simus,  prolatis  eonjecturis  quales  esse 
possunt,  rebus  nondum  impletis , incerta;  et  fluc- 
tuantes, ipsoque  eventu  , quantum  Deus  dedcrll 
illustrandx....  (ad  hune  loeum  cap.  xx).  de  qui- 
bus Verensfelsius  nullam  mihi  movet  controver- 
siam. 

A8TICULIIS  XXXI. 

Dcpcrgrcutione  ullimà.  sire  Antichristi,  per  scductimKoi 
ad  eunidcin  Incuni. 

liane  perseeutionem  à prioribus  ante  mille  au- 
nos  milita  discriminant:  iniprimis  quod  sit  ulti- 
ma  iu  ipso  mundi  fine,  sub  Anticliristi  regno; 
quo  tempore  Satanas  extrema  conabitur  ad  dis- 
perdendam  Ecclesiam. 

2»  Quod  hie  nulla  mentio,  neque  Roms  sep 
tieipitis,  aut  septem  ejus  montium  , aut  imperü 
ejus  per  universum  orbem,  neque  Itabylonis,  aut 
illius  bestia1 , sive  prima; , sive  secundæ  : pridem 
hæc  transierunt , ante  mille  aunos  scilieet,  appre- 
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heusaque  est  bestia  et  pseudopropheta,  misslque 
in  stagnum  ignis  (xix.  10.).  In  hile  autem  pcr- 
seeutione  nul  las  egerunt  partes  : Gog  et  Magog 
indueuntur,  nova  nomina,  soli  nota  Ezeehieli 
obscurissimo  prophetarom.  Nec  mirum  si  nova 
res,  post  illud  interstitium  ingens  mille  annorum, 
hoc  est, omnium  sæculorum, adducerct  omnibus 
lin  cm. 

3»  llnum  illud  vel  maxime  observandum,  per- 
secutionem  istam  potissimum  seduetione  con- 
stare.  Congruunt  omnia.  Imprimis  enim  Joannes 
hic  ubique  seduetionem  ineulcat  (I.  3,  7.),  mi- 
rumque  omnino  est,  nihil  liic  de  martyribus, 
aut  de  sanguine  effuso  in  testimonium  Jesu , quod 
sub  persecutione  romand  omnibus  paginis  occur- 
rebat  : fallendo  et  seducendo  omnia  peragentur. 
Mis  conduit  Paulus,  ipseque  adeo  Christus , qui 
nihil  aliud  urget  quàm  ostenta,  prodigia,  signa, 
ita  ut  seducantur,  si fieri  potest , etiam  electi 1 . 
Nec  aliter  Paulus  : Cvjus  est  adventus  secundùm 
operalionem  Salante  in  omni  virlute,  signis  et 
prodigiis  mendaeibus,  in  omni  seduetione  ini- 
quitatis  *:  Et  postea  : Millet  illis  l)eus  opera- 
tioncm  erroris.  Quæ omnia  cum  hoc  Joamiis  loco 
convenire  clamat  ipse  contcxtus.  Imprimis  enim 
ubique  seductio  et  profundissima  hypocrisis, 
quod  est  ipsum  mysterium  iniquitatis  apud  Pau- 
lum1.  Tum  apud  Joannem  oportet  ilium  solvi 
modico  tempore  (xx.  3.);  umle  etiam  Christus: 
Breviabuntur  dies*  : Paulus  etiam  statim  atque 
ostendit  ilium  impium  , nulld  mord  subdit,  spi- 
ritu  oris  Domini  et  illustri  ejus  adventu  de- 
struendum  8. 

Protestantes  autem  quidam  optantpotiusquàm 
probant, illustrem ilium  Christi  adventum,  alium 
essefuturum  prseter  ipsum judicii  diein;  frustra  : 
agebatur  enim  de  die  Domini,  hoc  est  procul 
dubio  de  ipso  judicii  die:  quam  jamjnm  adven- 
turum  Thessalonieenses  putabnnt  : nec  Paulus 
respondisset  ad  corum  mentem,  nisi  cum  ipso 
die  /)ommf  conjunctus  esset  illecjusdem  Domini 
illustris  ac  manifestus  adventus. 

Nec  deerit  ignis,  dieente  eodem  Paulo,  quod 
dies  Domini  in  igné  revelabitur  quo  fit  ut 
dies  Domini  sit  illo  igné  elarus.  Nec  sit  aliud 
Joanni,  descendit  ignis  de  cœlo,  in  extremo  ju- 
dicio  (Ap.  20.  9.),  quàm  Paulo  dies  Domini  ; 
ejusque  est  perspicuusadvcutus  ad  destruendum 
ilium  impium,  quo  duce  et  seductore  dilectam 
civitatcm  et  castra  sanctorum  oppugnabant. 

Stet  ergo  fundamentum  hoc , Scripturis  con- 
sentientibus,  persccutionem  ultimam,  quæ  est 
Antichristi , hypocrisi  et  seduetione  maxime  . 

I 
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constitutam , et  ipso  Domini  cum  igné  descen- 
dentis  adventu  post  modicum  tempos  subltô  li- 
niendam. 

ABTICl’LUS  XXXII. 

Somaia  proteslonlium  : ad  idem  cap.  xx. 

Quid  enim,  rogo,  de  hâe  ultim.i  persecutione 
tingent  ? An  hue  quoque  intrudent  romanam  Ec- 
clesiam?  Jam  illud  erat  pessimé  factum,  quùd 
eom  abimperioromanoethnicoscpararenollent  : 
crasso  errore  quidem,  sed  tamen  ',erat  aliquid 
quod  Romam  sonaret  et  auribus  illuderet.  Nnnc 
autem  nullura  eorum  vestigium , jam  mille  annis 
expletis;  nec  ullus  Antichristo  romano  locus  : et 
tamen  ngitur  de  ipso  Antichristo,  et  de  persecu- 
tione ultimâ  ; totus  ergo  hic  locus  de  romano  An- 
tichristo qui  tôt  opplevit  libres,  nunc  vacat. 

N'ec  repetani  illud  jam  à me  demonstratum , 
nihil  bestiæ,  aut  meretrici , aut  verô  Babyloni , 
cum  Antichristo  et  cum  persecutione  ultimdpossc 
esse  commune  : neque  adeo  quidquam  capiti 
huic  xx.  cum  antecedentibus,  quæ  mille  anno- 
rum interstitio  distant. 

At  forte  supcrcrit  in  Paulo  (II.  Thess.  n.)  ali- 
quid præsidii , obtinebitque  Verensfcisius,  ut  illc 
iniquus  sit  papa  romnuus  '.  Ipse  quidem  in  Gre- 
gorio  VII.  qui  fastuin  alirique  ponti/iratùs  sér- 
iera in  supremum  vestigium  perduxil  *,  tam 
purum  putumque  Antichristum  in  tuer  i se  putat , 
ne  si  oeulis  cerneret.  Miseret  mesectæ  quæ  taira 
invehut  visus.  Ubi  enim  ergo  illud  : quem  Do- 
minus  Jésus  interficiet  spirilu  oris  sui  et  de- 
s/ruel  illuslratione  adventùs  sui  *'f  Impii  ac  sce- 
lesti  hominis  chnrncteres  separari  non  possunt. 
Quicumquc  erit  ille  scelestus  qui  sese  efferat 
adversùs  omne  quod  dicitur  Deus  4 , hune  et 
signa  et  prodigla , et  Ghristo  adveniente  promp- 
tus  interitus  consequantur  necesse  rat.  At  non  id 
factum  est.  Gregorius  VU,  ejusque  successores, 
Verensfels.o  mauifestarius,  nec  dubius  Antichris- 
tus , ingressi  sunt  viam  univers®  carnis,  nullo 
memorabili  eventu,  needum  advenit  Christus 
qui  suâ  eospræsentiâ  contereret. 

Dices  : Erit  aiiquis  in  fine  mundi  pessimus 
pontifex,  qui  ita  eonteratur.  Rogamus:  De  illo 
pontificc  vota  profers,  an  argumenta  ? Quis  enim 
tibi  divinanti  credet?  Certè,  utcumque  ista  con- 
tingent, tune  ego  aio,  verum  futurum  Antichris 
tum,  cul  totus  character,  tota  Antichristi  forma 
conveniat. 

Ad  cum  autem  characterem  formamque  per- 
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tinct,  illutl  etiam  individutim  et  singulare  sup- 
pliciumquoperimituradventnnte  Christ»  : quai» 
suppliciai»  , no»  nisi  uni  homini  singulari  eom- 
petit,  cùm  Chrisli  sit  unus  ac  singularis  ad- 
v cntns. 

Mo»  me  fuidt  protestantes  quosilam , ipsum- 
que  adeo  \ erensfelsium  1 , no»  niliil  liticare  de 
illit  voce  Pauli  r/ucm  Dominas  Jésus  Christus 
inter/lciet  (xixsii  : u) spirilu oris  sut,  et  destruet 
itlustri  adventu  suu.  Sed  qui  à'uvua  intelligent, 
de  voce  xtxi„m  ex  eddem  radice  dubitare  non 
possunt;sit  ergo  ji.mih  excidium,  sit  etiam  «i- 
AÙsnperdet,  exseindet,  destruct;  nee  separentur 
quæ  Paulus  eonjunetn  esse  volait , ideinque  om- 
nino  sit,  quein  et  eonfcctum  halitu,  et  Christo 
ad  ventante  ac  présente  abolitum  esse  constiterit. 
Cætera  Vcrensfelsius  relinquat  Molinæis,  et  aliis 
quos  loties  eonftitatos  Idc  appellare  nolo. 

AHTICULUS  XXXIII. 

Ik-  voce  Antichristi. 

OmneseonfltenturàPaulonomineai/wr.tarir-1, 
et  iniqui  et  seductoris  intelleetum  Antiebristum 
ilium  in  line  mundi  adventurum,  et  clard  præ- 
sentià  Domini  destruendum.  Cæterum  ut  Anti- 
ehristi  nomen , ita  propriam  seductionem  ejus  a 
solo  Joanne  proditam  constat,  ut  quieumque  fu- 
turus  sit  Antichristus,sivc  vents,  sive  figura  tu  s, 
ab  eo  negatum  iri  Joannis  Kvangelium  de  V'erbo 
eame  facto  certum  omnino  sit.  De  voce  Anli- 
christus , clarum  illud  : Filioli,  novissima  horu 
est , et  sievt  audislis  r/uotl  Antichristus  venit,  et 
nunc  Antichristi  multi  facli sunt,undc  scimus 
quia  novissima  hora  est  Movissimam  horam 
ex  consuetudine  novi  Testamenti,  appellat  illud 
omne  spatium , quod  inter  utrumque  Christ!  ad- 
ventum  intererit , eo  quôd  incertum  sit  in  i) IA 
intereapedine,  quA  liorâ  Dominas  furis  instar  ad- 
veniet.  Rursus  : Qui  s est  mendax,  nisi  is  qui 
negat  quia  Jésus  est  Christus ? Hic  est  Anti- 
christus  qui  negat  Patrem  et  Filium  Is  ergo 
Antichristus,  qui  uegat  Jesum  Christian  vernm 
esse  Dei  Filium  : unde  postea  : Omnis  spiritus 
qui  confitelur  Jesum  Cltrislum  (altiore  loco 
uatum  j , inde  in  came  venisse;  ex  Deo  est;  et 
omnis  spiritus  qui  non  Id  confitetur  Antichris- 
tus est,  de  quoaudistisquoniam  venit,  et  nunc 
jam  in  mundoest".  Quo  loco  occurrit  illaapud 
Vulgatam  vetustissima  lectio  : Omnis  spiritus 
qui  solvil  Jesum , qui  personam  ejus  dividit  ae 
Filium  hominls  secernit  à Filio  Dei,  Antichris- 
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tus  est  '.  Ergo  Antichristi  multi.  Alii  in  figtirâ, 
alii  in  veritate  ; et  multi  seduclores  cxiervnt  in 
mundum , qui  non  eonjitenlur  Jesum  Christm 
venisse  in  cornent  ‘J.  Sed  nulltts  Antichristus, 
sive  figuratè,  sive  proprie,  qui  non  prius  id  neget, 
et  ahroget  incarnat ionis  lidem.  (JnA  in  re,  non 
niiâ  prœeisè  hic  est  seduclor  et  Antichristus'. 
Mire  ergo  præcipua  est  lin  jus  seduetio  ; et  hoc  est 
testimonium  Joannis,  A quo  primo  vocem  Anli- 
ehristi  vintque  ejus  perdidieimus. 

ABTICULUS  XXXIV. 

Quôd  illc  nilvi-i sari  ils  apud  Panlum  II.  Thcss.  u.  sil 
voua  siufviilaris  ; et  i|uiVl  psemloproplicU  Joanuii  si; 
pcrsoiin  myxtica  ev  i|vso  contesta  cap.  xi».  g.  m.  fi- 
ni. 20.  ix.  10. 

liic  tantum  postulâmes  legi  diligenter  utrius 
que  Apostoli  textum.  Apud  Pnulum 1 ubiqup  in- 
ncminatur  artieulus  ; illc  homo  pcecati,  illc-  ad- 
versarius  , illc  perditus  , illc  nequam  , statim 
ostendunt  in  certo  quodant  viro  singularem  im- 
pietaU’m,  eique  eongruens  singulare  supplicium. 
Vt  è contra  pseudopropheta  Joannis  statim  atopie 
apparet , hestia  nom  inntur  ; quaï  est  procul  dubio 
liersona  mystica , scu  quoddam  imperii  genus 
philosophieum  ac  magicum  , quo  primæ  besti* 
idololatriæ  regnatrieis  et  pcrsecutrieis  imperium 
sustentetur.  Qunm  autem  formam  primum  in- 
duerit,  eam  rctlneri  promptum. 

Favet  textus  his  verhis  : Apprchensa  est  bestti 
cl  cum  ed  pseudopropheta  : vivi  missi  svut  h‘ 
duo  in  stngnum  ignis  ardeniis  5.  lli  dtu>  non 
personæ  singulares  : non  enim  id  bestiœ , site 
imperio  romano  persequenti  sanctos  convemm 
possit;  ncc  magis  pseudopropheta;  alteri,bestu 
venienti  auxilio  : sed  duas  personas  mysticas . 
reges  persecutores  , philosophos  seduetores . ne 
hil  répugnât  simul  misses  in  stagnum  isnis  ar- 
dentis;  atque  ita  de  personis  mysticis  igné  de- 
mersis  expedita  res  est.  At  contra  in  Pauli 
ndversario  , subitnnea  destruetio , Christo  ad- 
venientc,  non  nisi  singularem,  atque  individuam 
personam  dénotât,  ut  dictum  est. 

ABTICULUS  XXXV. 

; De  regoo  Chrisli  cum  bcatis  a ni  ma  bus  per  mille  aouo* 
ad  cap,  xx.  4. 

Et  vidi  sed  es,  et  sederunt  super  cas,  etjwê 
cium  datum  est  illis  , et  animas  dccollntoru in 
propter  testimonium  Jestt  et  propter  verw# 

' / Joan.  iv.  2. 4.  — 1 //.  Joan.  7.  — 5 /bid.  — * //•  ^ 

, H.  3.  8.  — * AftOC.  XIX.  20. 
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Dei,  et  qui  non  adornverunl  bestiam , neque 
imaginent  ejus,  nec  acceperunt  characterem  ej  us 
in  frontibus  aut  in  manibus  suis  ; et  vixerunt, 
et  regnuverunt  cum  Christo  mille  annis  Si 
hic  ageretur  tantum  de  cœlesti  glorid  et  regno, 
illud  imperium  aempiternum  diceretur,  non  au- 
tem  ad  mille  anuos.  Cum  ergo  dieitur  beatas  ani- 
mas eum  Christo  regnaturas,  profecto  intelligen- 
dum  est  de  illo  regno,  sive  de  glorid  sanctarum 
animarum  in  Ecclesid  Christi  usque  ad  sæculi 
fmem,  ante  resurrectionem  ultimam. 

Tria  nutem  hic  notanda  sunt.  Primo  agi  de 
animabussejunctisàcorpore,ne  quid  suspieemur 
de  millenariorum  errorc.  Secundo  agi  de  passis 
sub  bestid , hoc  est  in  persecutione  romand  ; sic 
quorum  Apostolus  tormenta  viderat,  eorum  præ- 
dicat  gloriam.  Tertio,  eam  gloriam  illis  attri- 
butam  , ut  cum  Christo  sedeant , cum  Christo 
judicent. 

Placuit  aulem  Christo  ut  id  cxplicaret  distiue- 
tiùs  his  verbis  : Qui  vicerit,  dabo  illi polestatcm 
super  gentes  ; et  regel  eas  in  virgd  ferreâ,  sicut 
et  ego  aecepi  à Pâtre  mco  1.  Qui!  voce  victores, 
sive  martyres,  Christi  assessores  facti , in  gentes 
ipsis  à Christo  subditns  summum  imperium  exer- 
ceant.  Jam  rogamus  protestantes,  ut  enarrare 
dignentur  quid  hic  Joannes  eventurum  martyri- 
bus  prædixerit:  nos  autem  martyrum  gloriam  et 
judiciariam  potestatem  memoravimus  in  com- 
mentario  nostro  (Pnef.  n.  27.),  et  hic  reccnsitis 
nliquâ  ex  parte  martyrum  miracuiis,  quibus  vel 
maxime , romand  persecutione  llnitd  , universte 
Ecclcsiæ  personabant. 

Uujtis  autem  puleherrimi  eventûs  testes  adiii-  ; 
buimus  , non  vulgares , aut  ohscuros  homines  , 
sed  quotquot  extiterunt  sanctissimos  Patres,  Ba-  : 
silium,  Grcgorios,  Ambrosium,  Chrysostomum, 
Hieronymum,  Augustinum,  et  reliquos , cxcei)-  | 
tione  nulld,  quarto,  quinto  et  secutis  sæeulis  me-  1 
moratissimos , pietateque  et  doctrind  commen- 
datissimos. 

Protestantes  autem  quid  habent  mémorandum 
de  martyrum  eum  Christo  judiciis,  cùm  et  illud 
nimis  misère  metuant,  ne  aiiquid  rerum  sub  sole 
gestarum  reveletursanctisanimabus,  licctdivina 
de  se  lata  judicia  canituris  ( Apoc.  xvm.  20. 
xix.  t,  2,  3.),nedum  in  aliquam  eorum  partem 
veniant. 

Non  Ita  Joannes  : cùm  vident  animas  interfee- 
torum  sub  aitari  in  Christo  positas  de  dilatd  son- 
guinis  sui  uitione  conquerentes , doceri  intérim 
de  eddem  vindictd  in  breve  tempus  differendd , 
deque  expectandis  fratribus  (Apoc.  vi.  9, 10,1 1 .). 
Kavet  ipse  Christus  his  verbis  : Deus  autem  non 


<7\-, 

faeictrindictamelectorum  suorum  clamantium 
ad  se  die  uc  nocte,  et  patientiam  habtbit  in  illis/ 
Amen  dico  vobis , quia  cito  faciet  vindictam 
illoruin  '.  Quod  quidem  reciditin  illud  Joannis: 

! VI  requicscerent  modieum  tempus'*.  Quis'ergo 
non  metuat  martyres,  ad  quorum  velut  nrbitrin 
acprecesChristojubcnteet  inspirante  eonceptas, 
ultio  suspendatur  , aut  etiam  immutetur?  Præ- 
elarè  Augustinus  : Hcec  est  ilia  plena  pielatis 
ac  misericordiœ  vindicte  martyrum  advenus 
regnuin  peeeati , quo  régnante  tanta  perpessi 
sunt.  Itæo  omnino  judicia  electorum  Dei  Christo 
assidentium,  et  cum  ipso  judicantium  totis  mille 
annis,  id  est,  procul  dubio ad  sæculi  fmem. 

Horum  potestatem  et  regnum  sub  Christo  Gre- 
gorius  Nazianzenus  .Iuliano  imperatori  expro- 
hralxat  his  verbis  3 : » Non  tu  victimas  pro  Christo 
- cæsas,  nec  magnos  pugiles  extimuisti,  Joan- 
» nem  Baptistam,  Petrum,  Paulum,  Jacobum  , 
» Stephanum,  Andream,  Theclam,  nlios  qui  et 
» ante  et  post  illos  pro  veritate,  cum  ferro,  igni , 
• belluisque  ne  tyrannis  deccrtarunt , tanquani 
■ in  al  irais  eorporibus  ; imô  tanquain  nuilis  jam 

eorporibus  ; quorum  nominibus  præclari  ho- 
| ” nores,  festaque  eonstituta  sunt;  à quibus  dæ- 
» mones  propelluntur,  morbi  curantur  : quorum 
» sunt  apparitiones;  quorum  prædictiones;  quo- 
» rum  corpora  idem  possunt  ac  beatæ  aniinæ  ; 
. quorum  vel  sola  sanguinis  gutta,  atque  exigua 
» quamvis  passionis  signa , idem  possunt  quod 
« corpora.  llæc  non  colis;  his  Herculem  ante- 
» ponis,  etc.  . Taceo  rcliqua  in  eddem  oratione 
tertid  *.  Similia  passim  occurrunt  apud  Chrysos- 
tomum et  reliquos  ejusdem  ævi  scriptores , quæ 
facile  ostendant  Julianum  cum  diis  suis  à mnr- 
tyribus  Christi  servis,  imo  potius  ab  ipso  marty- 
rum Deo  victum , tam  clarâ  victorid , ut  non 
possit  negari  nisi  ab  iis  qui  Christi  gloriæ  in- 
videant. 

Hæc  igiturut  pnesentia,  ut  certa,  ut  omnibus 
nota  proponebant  Juliano  impietate  cæcato.  Nee 
negabat  Julianus  Pétri  et  Pauli  sepulcris  jam 
indeab  apostolicis  temporibus  honores  exhibitos 
(apud  Cyril,  lib.  x.);  tantaque  eorum  fuit  gloria, 
ut  etiam  capta:  urbi,  non  aliud  asylum  relictum 
fuerit  quàm  Pétri  et  Pauli  basilicæ,  ipso  Verens- 
fclsio  referente5;  ut  url»  persecutrix  nuliam 
aliam  salutem  invenerit,  quàm  allatam  ab  iis 
quorum  sanguinem  iuderat. 

Hæc  igitur  martyrum  cum  Christo gloriasuper 
terras  à Joanne  prospicitur  , et  persecutione  fi- 
nitd  tôt  testimoniiscommendatur,  ut  negari  non 
possint.  Hæc  monumenta  regni  sanctorum  ab 
ipso  Grotio  bona  fide  agnoscuntur. 

■ Luc.  uni.  7,  8.  — ’ Apoc.  Tl.  II.  — ■ Oral.  m.  n.  7fl.  77. 
i — 1 Ibid.  p.  ».  — 1 Cap.  III.  $ II. 
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644  DE  EXCiniO  BABYLON1S. 

Hoc  est  vcrisslmum  Christi  cum  sanctis  reg-  I suis  apostolicarum  signa  virtutum  ad  Stephani 
num , usque  ad  finem  sæouli  duraturum.  Neque  1 memoriam  , aliud  à ehristianis  inclamatum  re- 
enim  ad  aliuni  quàm  ad  Cbristuni  sese  conver-  fert  quant  illud:  Gloria Christo!  Christo  laudes! 
tebant , qui  hæc  miracula  conspexerunt.  Aut,  I cùm  profectùhœc  opéra,  tec  miracula  non  alteri 
Augustinus  testis  cùm  apparercnt  temporibus  < pussent  tribui , quàm  Christo  pro  quo  Stephani 
• De  ctv.  Dei.  ! sanguis  effusus  est. 
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